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« DE4KODS LES SIÈCLES ET DE TOUS LES P1T8 DD MOSDE, 

« 

AVEC LES~mECX ET LES HÉROS DE LA MYTHOLOGIE; 

Par L. g. PEIGNOT, 


ET 1DTEE8 GENS DE LBTTBES. 

Cet Oarrage , entièrement neuf, contient le Frécit hUtorique de la Vie des Sooti- 
BÀiM ne TOCTKS LIS Ninois , ois Cairs oi toctss lis iiligiohs it oi toctss lis 
sicTEs AHCiiiHis BT ■ooBBRts ; DSS AoioioHBs; AiTiQDÂiiBS ; AicnmcTis; Ai- 
iisTis sa TOUS «iiiss; Adtidis oiiaATiqeis; Aotidis irisTOLiiiis; BiBLiocaLniu; 
BiooiAFais; aiARBS CAPiTAiais; GMisrioiias; DissiaATsris, Fiiaïus; Gbatbdbs 
BT Scdlptbdis; Écokomijtbs; ÉeiiTAins soi l'ait hilitaibi; FiaAaciiis; FoaoiDis 
la CAiACTiais ; QiocBArais; GiAMHAiiiias et Glossooiapbis; Hohmis d’État ; 
Ihpbiuidbs et Libiaibbs; JuiiBcoasDLTBSi'LéBisLATiDis; llATaÉiiATiciias ; Mi- 
CAaiciias; Mioicias; HDSiciias; Natcbalisibs; OiiiaTALiSTis; Fbilolocuis > 
CouaLaTATsuis, Tiaddctidbs, LirriiATieis ii Folvgbapbis; Fbilosophis bp 
Moialistis; Poîtbs, Politiqdis et Diplomates; PsèoiCATsois; RaéTsuis; Ro> 
MAHCiiis; SS. PisES, Doctesbs de l’Église j et autres ÉcrÎTaias ccclisiastlques ; 



A PARIS, 

ChcE HAUT-COEUR et GAYET j*. Libraires» rue Daiipiiiiic, n" ao. 
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I CASA CASA 


\jASALI ( Jcan-Baptislc), sav. atuiq. 
roniain ilu 17* ». Ses onv. sont: De pro- 
fanis et siirris veierum riiihus , Rome , 
^44 et «645, 5 vol. iii-i», Franc., 1681 ; 
De veterihus sticris Christiannrum ri- 
tibus exp/anatio, Rome, 164^, in-fol., 
%-i Oc litihus veleruni Ægrptiorum, 
Rome, iR 4 (,in- 4 ®, Fr.incf., i68i,in-(Oj 
J)e urbis ac roninni nlim intperii ipUn- 
tlore^ Rome, i6jo, in-ful. j De ritu 
nuptiarnm relernm; De tragæiUd et 
eoniedid; De ti'ic/ieiis , eonviidis et 
tesseris veterum ; De thermis; De in- 
eignibus , etc. On trouve cinq de scs 
Dissertations , dans les Aniitjuités de 
Gronovins, .tomes 8 et*g. 

CASALI (Jcan-Vinccnl) , fit'ic ser- 
vile, né h Florcnee en i 53 g, fiitarcliii. 
ctscnl[it, 11 cïcrca ses talens en Italie, 
en France, en Esp.agnc et en Foriugal, 
et m. à Coîmbre en iiïg 3 . 

CASALINA (Lucie), n<.‘c A Bologne I 

en 1677, se distinpna tians la pcinlntc, 
et se in.aria U Félix Toielli, un des me.l- 
lenrs peintres de cette ville. 

CASALPIN (André), med., né i 
Arreio on Italie et m. à Rome en i 583 . 
Il a écrit: Quœ.itionum peripalelica- 
rum libri K, Venetiis, iSyi, iii-i°- 
De pCantis libri Xyi, Florcnli*, i 58 :i,’ 
10.4°, augm. d’un Aupendix ad libres 
de plantis; De lUetiillicis libri II/ , 
Homæ, i 5 (, 6 , in- 4 "i Ars mediea , Ro- 
>u*, 1601, i6oî, i(M, 3 vol. in-ia. 

CASALS (Guillaume-Pierre-de), 
troubadour du i 3 ' s., auteur de pièces 
de poésie. 

CASANATE) (JcVAine), né à Naples 
Tom, I. imrlie. 


en tfrjo, se lit ecclesiastique. Cle’- 
ment lui donna la pourpre , et lui confia 
les alFaires les plus importantes. Inno- 
cent XII le nomma bibliotli. du Vati- 
can. Il tonda la bibliotli. publique des 
Duniinic. du couvent de la Minerve. 
Casanatem. en 1790;— Casanate (Masc- 
Ant. Alcgrc de), carme d’Aragon, tn. 
cU)i 658 , aut. du Paradis de la gloire 
du Carmel, Lyon , i 6 . 3 g, in-fol. 

C.ASASOVA (Marc-Antoine), poète 
latin de Rome, m. en 1837, s'est distin- 
gué dans le genre épigrammatiqne. On 
! trouve scs poésies dans les Delieiœ poe~ 
larum Italomm. 

CASANOVA ( François) , peintre dé 
batailles et de paysages, né k Londres, 
en 17.30, d’une famille italienne, vint se 
fixer !i Paris, cl fin reçu membre de l’a. 
Cad. do peint. A l’époqne de la révol., i( 
SC relira il Vienne en Autriche, ni. b- 
Binbl, prèsde Vienne, en i 8 o 5 . 

CASANUOVA (Antoine), martyr 
de la piété liliale, qui, revem en bit- 
vanie, pénétra dans la prison de sou 
père Leonard de Casamiova, partisan 
de San -Pieirn, et tombé au pouvoir dos 
Génois; il changea d’babils avec lui, 
resta i sa place, cl fut pendu par les fé- 
roces Génois. Son père, qui s’e tait évadé, 
vengea sa inoit en ravageaut les posses- 
sions de scs bourreaux. 

C.ASAUEGI (Jean-Barlh. -.Stanislas), 
né il Gènes en 1676, m. il Florence eu 
1755, fut memb. des acad. Florentine 
et de la Crusca , et laissa la traduct. en 
vers toscans du poème de Sannazar : De 
partH l irgiiiis eldcs Proverbes de Sa^ 

loll’.Olt . 
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CAS^S (B»riK de Letli éeéqne de 
Chiepn , néi Siieilieen l 471 > rendu 
iratnortel par tci difmarchee h la cour 
d’Erpagne , en fareur de» inalbcareai 
Indien» opprime» par »e» concitoyen» , 
et'par »on traité intitulé : jBre»'i»«<nut 
te'acion de la destruceion de la$ Indiat, 
i 55 a, in- 4 ®. Il l»i»»a inédite une Hi$- 
toire générale det Indet.Oa lui doit en- 
c>ic un traité aur cette question : Si les 
rois ou les princes peuvent, en con- 
science, par ^ueüjue droit ou en vertu 
dequetaue titre, aliéner de la couronne 
leurs citoyens et leurs sujets, et les 
soumettre a la domination ^ quelques 
seigneurs particuliers. toaSi in-4°- 
Aprit f’élre iigiialé pi ndant 5 o an» en 
Amérique par iiii zèle infatigable et par 
toute» le» vertu» épitcopale» , La» Ca»a( 
revint en E^agne en i 5 Sl , et m. k Ma- 
drid en i 56 o. 

CASAS (Pont de La>-Caae«, on La»), 
eeigneur de Belviie en Languedoc , fut 
un de» ornement de la clieralerie ton» le 
régne de François i*rjon PippeUlt & 
iTni chevdlier, la Jleur de noble fa- 
mille. 11 eut part aux bataille» d’Itâlie, 
et eut , à la façon du lem» . tioi» com- 
bats singulier»' dont il sortit vainqueur. 

U m. en i 58 i, Agé de 86 ans. 

CAS.^S (Christophe de Las), né A 
Séville, ra. en iSyd, pour avoir pria mal 
A propos une dose de manne. Il a publié; 
Vocabulaire des deux langues, ita- 
lienne et espagnole, Venise, 15 ^ 6 , 
in-8*, Venise , i 5 o 4 , avec des addition» 
deCamilIn-CamilIi: une Trailuelion es- 
pagnole âe <Vo/in lOéville, in-4°. 

—Casas ( Gonzàlve de La»), habit, du 
Mexique dans le iC‘ t., prenait le titre 
de seigneur de la province eu nation de 
Zanguita. On a de lui : ylrle para criar 
sedit en IVueva Espdna, Grenade, i 58 t, 
tn-8°, réira pr. avec les traité» de Her- 
rcra et autres sur Pagricultnre, Madrid, 
1600, in-ful. ; les ouv. sniv., qui tout 
restés mst. : Tratado délia guerra de 
los Chichimecos et drfensa de con- 
' quistas y conquistadores de las Indias 
occidentales. » 

CASA'J'I (Paul) , jés. ne A Plaisance 
en 1611, prof. A Rome les matbém. et 
la tbéoing. Il fut envoyé en Suède , A la 
reine Christine , qu’il acheva de déter- 
miner A embra-.ser la religion calh'iliqne. 
■11 m. A Panne en 1707. ün a de lui plu 
lienrt Traités de physique et de théo- 
logie. Son Oplicœ dispulationes a été 
imprimé A Parme, içoS. 

CASATl (Cliiistophel, patricien mi 
lenaiv, fiU du comte Joseph Cosati 


' CASE 

homme ttès-iostruit, né en iplx, et m. 
dans sa patrie en 1804. Il s’adonna par- 
ticuliérement A l’étude de la jurispr., et 
surtout A celle de l’bisloireet des vieilles 
chartes. II a composé en ce genre quel- 
ques écrits pleins d’érudition , qui sont 
restés dans son portefeuille ; le seul con- 
nu par l’impression est une dissertation 
de aoy pag. iniit. : DelCorigine deUe 
auguste case d'/lustna e diLorena, 
Milan , iii-8°, 1792. 

CASAUBON (Isaac), né en iSSg, 

A Genève, piof. le* b.-lett, dan» sa pa- 
trie , et ensuite la langne grecque A Paris. 
Henri IV Iniconlia la gardedesa bibliot. 
Apiès la m. de ce prince, il passa en 
,kngl.. et y m. en i 6 i 4 - On a de lui : 
De ÿntiried Grœcorum poesi et Roma- 
norum satyrd libri duo : Exercitations 
sur les Annales de Bamnius-, Lettres; 
Commentaiies sur plusieurs auteurs 
anciens, etc.— Casaqbon (Méric), son 
fils , né A Genève en 1 699 ; chan. de Can- 
torbery, m. en 1671. On lui doit de» 
Commentaires sur plusieurs auteurs 
anciens ; un Traité des langues hébraï- 
que et saxonne ; une Défense de son 
père contre ceux qui lui imputaient un 
Traité de Roriginn de Viaoldtrie , et 
Trentise concerning enthusiasmes. 

CASAUX (Chorles de), consul de 
Marseille, voulut livrer cette ville au roi 
d’Espagne, et fut tué par un bourgeois 
en i 5 g 6 . 

CASAUX (Charles, marquis de), 
membre de la Société royale de Londres 
et de celle d’»|(Hcultnre de Florence. 
Après un long Aéjoiir dan» Pile de Gre- 
nade, oh il était propriétaire, il revint 
en France : se fixa A Paris eu 1 788 jus- 
qu’en 1791, passa A Londres en 179s , 
où il ra. en 1796, dau» un Age avance. 
Il s’était beaucoup occupé de la culture 
de la canhe A sucre , et il a donne : isys- 
lime de la petite culture des^ cannes 
à sucre, Londres, 1779. m -4 f 
sous le titre de Traité du sucre, 1789, 
in-ia, parLe Breton.Casaux donna une 
édition augmentée Cl perfectionnee, avec 
ce titre : Essai sur l'art de cuUtuer la 
canne et d’en extraire le sucre. Pan» , 
,7«i, in-8". Il a encore donne de» Con - 
sidérations sur quelques parties du 
mécanisme des sociétés, Loniire», 
1785-1788, 5 partie» On trouve 

la liste -<ies ouvrages fîe Ciibaiix dans la 
Erance. littéraire de M. Erscli. 

CASCELLIUS, sav. jurUc. romain, 
dont Cicéron et Pline font l’éloge, et qni 
vécut jusqu’au tem» <P Auguste. 

CASE (Jean de 1 ^, voy. CASA. 
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CASE f Jean ) , n« à WooHstock dans 
le couué d’Osford , se distingua au i6* 
siècle dans l’univ. de cetlc ville . par son 
tJent p.mr la dialectique. Soupçonne 
a etre cniholique , on le destitua ile ses 
places dans l’iiniv. Cependant , comme 
^ U était considère comme un excel ent 
maître on lui permit d’èlevei une ecole 
ae phdosopliic, qui fut iri-s-frèqucntee, 
surtout p^r les catlioliques. La plupart 
desesmivr. sont de» comment, sur di- 
vers traites d’Aristote. On a de lui : Apo~ 
i^gia musices , tam vocatis quant instru^ 
meiito/U et mixiœ, Oxùird, i 588 , in- o. 
il a laûstf en ni. as. j 4 polni»ia acadentla- 
rum ; JteheUionis vinjirite. 

CASE ( Lcvachcr de la ) , s’embarqua 
pour Madagascar en iC 56 , dans le tcnis 
bu le maréchal delà Meilleraie possètlait 
en son nom tin fort dans cette île. A son 
«rrivèe , il ^ tistingiia par un contage 
extraordinaire , en repoussant les insn- 
laires rasscmiiles par milliers, quoique 
n’ayant arec lui qu’un petit nombre «le 
soldats. H combattit mcme et tua , avec 
les armes du pays , im souverain en ré- 
putation d’uiie grande valeur. Ces ex- 
ploits lui attirèrent beaucoup tic cniisi- 
néialion de la paît des iiisiilaircs et «les 
Fiançais. Cliauiargou , gouverneur du 
fort Dauphin, en devint jab.ux et chcr- 
ulia k le faire pc'rir. Instmit de ce des- 
sein, la Case se retira dans l’intérieur 
du pays avec qncbjnes Français et une 
petite troupe de n>'-gTcs; c’était à qni des 
princes obtiendrait son alliance. Dian 
c.-.>t-d. le roi Rasisatte, lui lit épouser 
sa fille, la princesse Dian Nong. La Case, 
Pcciipé sans cesse A faire des conises 
contre les ennemis des Français et contre 
ceux de son beau-père, faisait passer au 
fort la plus grande partie de son butin. 

Le besoin que l’on avait de son secours 
•npiiîtea plus d’une fois Chamargou à se 
■rapprocher de lui et A le rappeler. La 
Case ne s’y refusa jamais. Lorsque Ren- 
nefort arriva dans l’IIe, La Case lui donna 
les meillenrs conseils ; mais ces avis, que 
Renneforl porta en France, furent peu 
goûtés. Cependant on avait accordé A La 
Case le titre de major de lllc. Il mourne 
«n 1670. 

CASFARIUS ( Jean ) , missionnaire 

w Cf'clnn,afatt la Descript . des phuites 
del'Aortue Malabaricus , 16-8 et suiv. , 

Il vol. in-fol. , auxquels il laut joindre 
1 Index de Cnmmetin , ifiqfi. 

CASELIU^ ( JeanJ , ne A Crottingue 
«n i 553 , professa la philos, et l’éloq. A 
Rostock et A Helmstadt , où il m. en 
i 6 i 3 . On a île lui plusieurs RfçueiU de 
lettre» latine». 
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CASELI^ (Pierre-Léon) , d’Aquiléc 
auteur dn ifi* s. On a de lui I DeTrimîi 
Itaüœ colnnit ; De Tiucorum orieina 
et reptibUrdFlnrenlind ; FMgia if/us- 
trtum anificum; Fpigrammafa et lut- 
cripttnnes, 

CASENEU VE îPierre de) , né à Tou- 
muse en i 5 t)i, piébendé de l’église St - 
Etienne, m. en i 65 i , auteur de. 

del'^Oc" française»; 

de I Origine des jeus fi ,r,i„x de Ton- 

louse j du Franc-alteu de Languedoc : 
de la Catalogne jrancaise ; dé ta Ca- 
2<e«, roman ; delà Fie de A'aint-Éd- 
et tle 1 IlUtoire de» comtes de 
I r*uU%lue , etc» 

C.^F,S ( Fierre-Jacqiies) peintre 

ne A Pans en 1676 , où^il m. en i-5< ’ 
nietiibre de l’acad. Le, ouvrage» 
vieillerie sont inférieurs A ceux qu’il a 
faiu dans la vigueur de l’âge et qtii sont 
tres-esuntes. o .. 

CASI.MIR 1er, ,0, de Pologne, fil. de 
Miccislasll monta sur le Irdneen io3iî 
sV, su|ets s étant révoltés stiusla regencê 
tle sa mèie. il passa incognito e>i 1 rance 
sons le nom Je Cliarlra, et prit le dia- 
conat dans I ordre de Cliini. Sent ana 
apres les Polonais ohtinientdii pape 
Benott IX que leur r. i remonterait sur 
le tidnc et se ma.ieiait. Casimir «• con- 
forma A leur vœu , rendit le peuple heit- 
reiix , défit ses ennem» , et ni. en io 58 
— Casimir II , roi de Polqgne , «nrl 
noiniiic le Juste , second (ils «le Bolea- 
las 111 , né en i 117 ,n i ig^. Elu roi 

• '77 i.c" piscedeson frère Mieexiaus 
dépose, il soulagea les paysans de l’op- 
pretemn des setgneiiis. — Casimir Ilf, 

leOi»nd,ne eu i 3 og, snceeda en i 333 
A son pere Ladislas , défit le roi de Bo- 
hême conquit la Russie, maintint 1.1 
paix , fonda des cgiisrs , des IiApitanx et 
m. en 1370. — Casimir IV , fils ,|e Jg_ 
gellon fut appelé au trûne de Pologne 
en I4.f7. Il abaissa les chevaliers de l’or- 
dre 1 eutonique , subjugua la Valachie 
et ordonna dans ses états l’etiide et l’q- 


- vauaa I Vllfue 

sage de b langue latine. Il m. «n 1401. 
-Casimir V (Jean), filsdeSigismondlll. 
roi , le Pologne, d’abord jes. et card 
obtint , après son élection, une dispeniê 
d.i pape et emotis. 1. veuve de son frè« 
Catlislas \ Il , auquel il succédait. D’a- 
bord défait par Charles-Gustave , roi de 
Silène , il le repoussa ensuite et conclut 
un waitede paix. Ses armées vainquirent 
les Moscovites, et il appaiia une sédi- 
tion qpt s était élevée contre lui. Dé- 
goûté du gouvernement , et ayant perdo 
son épousé , il descendit du trône , se 
retira en F rance dans l’abbaye de St - 
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Gcrmain-<lcs-Ptï» ; U en deTÎnl «bb* , 
uinsi que de St.-Marlin de Kever». Il m. 
h Kevereen 1672.— Casimir (St.), grand- 
duc de Lithuanie , le 3* des i3 enfan» de 
Casimir 111, roi de Pologne, né en i458. 
Ayant manque la couronne de Hongrie , 
qui lui fut disputée par Matbias Corrin, 

SC retira à SVilna, où il m. en i483 , 
dans sa a3* année. 11 lut canonisé en 
i5ai. . „ . , 

CASIN 6’AaEZio (Fr»nç»is-Mane) , 
né à Arezao en 1648, et m. en 1719, 
passa , dans l’ordre des capuciiu, par tous 
les grades, et fut fait cardinal par Clé- 
ment XI. U a traduit les Conseils de la 
sagesse, du franc, en ital. j Panegyrici 
tle lUorrsis sanètis ; Ætas hominis et 
Conciones habita; in palatio aposlolico j 
ce dcm. imp. à Rome , 3 roi. in-fol. | 
CASINI (Valorc et Domcnico) , pein- 
tres célèbres d’Italie, étaient deux frères 
et élèves dn Passignano , et se firent une 
grande réputation dans le genre_ du por- 
trait vers la fin du 17* s. — Casini ( Vit- 
tore ) aida Vasari dans ses immenses tra- 
vaux.— Casini (Gio) , peintre et sculp- 
teur, né près de Florence en 1689 , où 
il m. en 1748, donna d’abord plusieurs 
uiorceanx de sculpture ; mais se livrant 
entièrement 4 la peinture, s’y distingua. 

CASIRl (Michel), sav. orientaliste 
el religieux syro-maronite, né à Tripoli 
en 1710 , m. 4 Madrid en iÿ9' » fni at- 
.taché 4 la biblioth. de éette viUé. Son 
principal ouvrage ost aibBofheea-ara- 
hico-hispana-Ksturiolehels , etc., Ma- 

diid, 1760-1570,' atol.in-fol. 

CAStOW (Guillaume), né en i6qa 
4 Hales-<Jsr«n , m. en t566,s’acquitde 
la célébèïté par la beauté des caractères 
d’iroprimeriequ’il gravait , et qui étaient 
recherchés non seulement par les An- 
s€s conjpâlrîolc* > uiai* encore par 
etranper#. 

' CASNODYTt, poète pallois , qui vi | 
Tait vers l’an isqo à l’an i34<>e On con- ; 

plnsïeurs oe scs production# aux 
archives 8a paya de Galles. 

CASONI ( Gui ) de Serrsvallc , dans 
.laMarche trévisanne, vivait an commen- 
cement dn 17» ». H ^tait savant dans les 
Inng. et le droit. On a de lui : Kita del 
Tassa ; la magia d'Amore ; Il teatio 
poetico-, etc. , etc. ^ , , , 

CASOTl'I (Jcan-Raptiste) , ne 4 
Prato en Toscane en iGfi'j , et m. dans 
cette ville en 1 787, se distinpua.par ses 
talens et ses connaissances. .Ses princip. 
ouv. sont : Notizie storUlte intorno alla 
X'ita ealla nuoaa edizione. ileUe opéré tU 
Hio^siQtioTc (iioyaiini iitllA CsASûp tlo- 


CASS 

rence , 1 707, in-4° ; P~ita di SenedetM 
Buonmaltei ; «plus, autres ouv. sur de» 
monastères et les évéques de Prato. 

CASSAGNE ( l’abbé Joseph la ), né 
dans le dioc. d’Oléron, a pub. -.Recueil 
de Tables mises en uiusiq. , '754, in-4'’ j 
Alphabet musical , 1765, in-8'’ ; TVaité 

f èn. des Elètnens du chant, 1766 , in-8^. 

tans ce dernier ouvrage , l’aut. propose 
la réduction de tontes les clés 4 une seule, 
celle de sol sur la seconde ligne. 

CASSAGKE.S (Jacques), abbé, né 
4 nimes en i636 , vînt de bonne heure 4 
Paris , s’y fit connaître par scs Poésies 
et ses Sermons. 11 devint garde de la bi- 
blioth. dn roi , membre de l’acad. franc, 
et de celle des inscript. Objet des traits 
satiiiqires de Boileau, il crut se venger 
en eiÆrntant ouvrages sur ouvrages. Le 
travail et la mélancolie lui firent bientôt 
perdre la tète : on le luit 4 Sl.-Lazarrc , 
où il m. en 1679. Ilavaitdonné une édit, 
des OPuures de Ouez de Balzac , pré- 
cédée d’une Préjare , i6G5 ^ un Traité 
de morale sur la Faleur, i684 , ùi-ia -, 
une trad. delà Bhétorique de Cicéron , 
Paris, 1673, in-8°; une trad. de Sallnstc , 

I iniit. ; Uist. de la guerre des Romains , 
Paris, 1678, in-8°. 

CASSAN , CDip. des Mogols dans 1a 
Perse, abjura le Aristian. pour monter 
sur le trône en 1294. H subjugua la Syiie, 
vainquit le sultan d’Egypte, et uiomul 
en i3o4 , après être retourné 4 sa prciii. 
religion. 

(lôS&ÔNA { Jean-François ), peintre 
eénois , né en 161.1 - dont les ouvr. sont 
estimes. Il ni. 4 la Mirandolc en i6gi , 
laissant trois fils, Nicolas , Jean-Bapt. 
et Jean- Augustin, qui excellèrent dans 
le même genre ; le premier, né en i6'9»_ 
estni.cn 1713 à Londres, ou il avait été 
appelé par la reine Anne ; le second vint 
finir scs jours à Gênes, en '7*'.’* ôgc de 
62 ans, et le troisième 4 la Mirandole ; 
il survécut peu de teras 4 son pè'r. " 
Marie-Victoire, soeur des précédens, 
morte 4 Venise en 17" , s’est aussi dis- 
tinguée dans la peinture. 

CASSAN ATE (Marc-Ant. Alègrede), 
carme , né à Tarragone en 1590 , m. en 
iG58, a laissé 9 vol. de Sermons , et 
oiivr. intitulé ; Paradisus Carmelitiez, 
decoris , sine de origine Carmelitarum , 
etc. , Lyon , 1639. 

CASSAWDRK (CaBsandra)(mythoL), 
fille de Piiain, roi de Troie , avait obtenix 
d’Apollon le droit de prédire l’avenir ; 
mais ce dieu, irrité de sesdédains, voulut 
que personne n’ajoutôt foi 4 ses prédtcl. 
Ajsx le Lücrieu la déshouoia pendant 


CASS 

Vincendie de Troie , et Agameranon en 
fit ta maîtresse : mais Cly tsmnestre les 
fit assassiner tous les deux. 

CASSANDRE, fils d’Antipater, après 
une suite d'éve'neinens militaires , devint 

Î iossesseur de la Macikloine , et mourut 
’an 3 gS av. J. C. 

CASSANDRE ( Cassander) , roi de 
Macédoine , successeur d’Alexandre-le- 
Grand, soumit les 'Athéniens, et confia 
le gouvernement de leur ville & Déuiétrius 
«le Plialère, fit périr Olympias, mère 
d’Alexandre, Roxane , époiisc de ce prince 
«t son fils , et défit Antigone et Démé- 
trius. Il m. 3 o 4 ans av. J, C. 

CASSANDRE ( Fidèle ) , savante vé- 
nitienne, née en i465 , s’appli<jna avec 
succès aux langues grecque et latine , à 
rhisl. , il la philosi et à la tliéolog. , et 
accompagnait sa voix charmante du luth 
«t de la lyre. Thilippc Tomasini a publié 
ses Lettres et de ses Discours , avec sa 
f^ie , Padouc , i 636 , in-8°. Vèuve de 
Mario Marpcltn , méd. de Yicencc , elle 
SC retira chez des hospitalières , et y m. 
cri iSfio. ' ' 

CASSANDRE f Franc.), auteur du 
i^“ s. , m. en t 6 g 5 ,' d’une liumenr atra- 
bdaire etd’nn caractère orgueilleusement 
philosophique , qui ternirent ses lalcns et 
empoisonnèrent sa vies ilvécuietraourut 
dans l’indigence. On a de lui là 'trad. de 
la Jthétorique d’ jLrbtote yVaris , 
ln- 4 ®, 167D, Amsterd., 1698, La Haye, 
1718, in -13 J les Parallèles Historiques , 
F^ris, 1780, in-iV; et la Traduct. des 
deux derniers vol, du présid. de -De 
IThouquedu Hyer n’acait pas achetée , 
■’a pas été imprimée: 

^^CASSARD (Jacques^ né ik Narites 1 
en yae distingna dans la marine , et 
prir beaneom 'da"rai«seanx etrde villes 
anx ennemis de la France. Ayant fatigué 
le ministère par des Icttres.ct des injures, ' 
au sujet d’un armement fait pour la ville ! 
de Marseille, et qne cène vill» refusait 
délai payer, il fut enfermé au château 
deUam, où il m. en lyjo. 

■ CASSEBOHM (Jenn-Frédéric), méd. 
•t célèbre anatomiste, né à Halle, m. è 
Berlin en i 743 * On a de lui': Disp, de 
sture internd , Francfort j 1780, 10-4° ; 
Prog. de differentid-foetds et adulti, 
Halle , 1 780 ; Tractaïus très , de aure 
humaad , ibid. , in^** i Methodus se- 
candi muscuios , ibid., lySq, in^Rv ; 
trad. en allemand, ibid., 1740, in»8°j 
De metkodo seeandi viscera , Halle , 
■X740, in-8“. 

CA^EL (Jean-Pbilrppe ) professeur 
d’éloqùence ù Brème , . où il naquit en 
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1707 , mourut en 1783. On a de lui : 
Periculum eriticum de rOnvenientid , 
veteris liiigiue Maurelanicee cum Phas- 
nicid , verum rocis cinnabaris etymon 
eruens, Magdebourg, 173.'), in- 4 "; Dis- 
quisitio crU. philol- de vocabulo phœ- 
nicioKartha, urbem désignante , ibid., 
1707, in-4° , ainsi qu’un grand nombre 
dâulros ouvrages, dont on peut voir lu 
liste dans sa P^ie, écrite par M. Harles. 
On .V encore de lui beaucoup de traduct, 
de l’anglais. 

CASSELIDS ou Cesf.lics fAnhts) , 
jiirlscons. romain : Horace en parle dans 
son Art poétique comme d’un homme 
habile. 

CASSEM, frère et successeur d’Ali- 
Bcii-Hamid , 3 * calife des Arabes musul- 
mans en Espagne. 11 eut plusieurs obs- 
tacles à surmonter pour s'affermir sur le 
trône , cl finit par être enfermé daUU 
une prison , par Jahia son ùéreu. 

CASSEM I*r, 4 ® snltan delà racedet 
Selgîncides, qni échappa dés mains de 
son jeune frère qui'lui aispnfÉÎtl’empilts 
et s’était emparé de sa pedéSAoef u fut 
recounu sultan â l'aide du'goMeni. de 
Schiras , et triompha de son' oncle Ils- 
maèl qui s’était révolté , du sultan tlii 
Khoraaan et de son frèré Mohalnet qui 
loi avait enlevé pins. prov. U m. l’an 
ii 64 déJ.C. 

■ CA^ÈM ALFAREDH’, poète arabe, 
né an Urand-Cair'e l’ap \iB 4 * 

m. l'an 1 x 56 . Il a >lonnc 6oo distique* 
sur les devoirs' des faqniVi. " ’ "c • 
ÇASSÉN-TINO ( Jacopodi^, peintre , 
né en i4^6j'm.dans sa patrie en i 5 uG. 
Il a laisse de très-beàuX tableaux h Flo- 
rence et eiî d’autres' VilYe.s”<i’ItaIie,^iÇe 
Tu(( lui qni’(onâa i'acad. de Florence. , 
.(^SSE^ijiO .( Jules) , cél, mé 4 -, pè à 
Plaisu'ce erj t 5 s 6 , fut profi d’anatomie 
h Pgapuçy ni. en 1616, alaissé ^aucqup 

d*m^pSÛr l’ànatomle. 

.( Jqlien),, ng ù Jlodène 
ua.^fçia.ptpl^sseqr.dc ptÿûe an ^llégo 
^cs . pqf^s ^ a^or jde plusieurs pi^a de 
.poéue .ilab«(|na, ,,, .[ , ,1 

CA^IAI^S BASSUS, origin. de 
Bythinie, etmtetaporaia da-CensMutin 
BdrphyrogéHètg, a. composé un Jlerueil 
de '.yràxptes sur l’tqtriculuire.-, Niqolas 
Niclas en a donné uneddit., endcbiepar 
jies soins , Liiipsîck,, 1781 , 4 vul-sn-S". 

cassibelan, cas&jvf.l- 

LAUNUS,'Joi dèk Bretons, qui résista 
à iCésar dans la Gaule , et Fiérua an 
pointqu’il fit une irruption en Brciagné. 

CASSIEN’ (Jules)., hcrésiorqaa qut 

- », J J.' Os • 
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vÎTaît Tcrtl'an 171, et «’imiginiit que 

J. C. o’avait qu'un corpa fantoatiqnc. 
11 aTait contpoac dea (Commentaires , et 
un Traite sur la onlinenee 

CASSrF.N(Jean), Gaiiloia d’oripine, 
visita lea anlitairea de la Thebaide , fut 
fait diacre Ji 0 >n»Unt. par saint Jean- 
Chryao tAme , et pretre k Maiaeill . Il 
fonda on monasti-te irhommes et im au- 
tre de elles, et leur donna une rèple. Il 
m. vers l’an ^34 on 35 . Ou a de lui n 
livres A' Inslitutinns monastiques ; 
Conférences des pires du duen. 

CASSIF.N (S.), cuit maître d’t cole 
b Imolu , lorstiu’une persécution contre 
les chrétiens le lit arrêter et condamner 
h m. Ses ccoliera eurent ordre de le pi- 
quer avec leurs stvlets. 

CASSlGNKla t)u l^aaaiHEi. (Gej^ard), 
£l 1 e d’honneur d’isabean de Bavière , 
cpoiisede Charles VI. Le dauphin, qui 
fut depuis Charle.H VII , en devint amou- 
reux, et avait pour devise ce rébus , un 

K , un cipne et une L. 

CASSINI (Jean- Dominique), né ii 
Périnaldo dans le corn Ut de Kiee, en 
i 6 a 5 , fut prof d’astronomie h Bologne , 
OÙ il traça nne nouvelle méridienne ; en- 
suite il régla lea différent que le cours 
du PA occasionnait entre Ferrure et Bo- 
logne. Louis XlV le fit venir en France, 
et lui acconla:une pension. Il fut meiii - 
Jrre de „Pacad, des sciences , et , m, en 
171^, On, a de lui lui Traite toitch/int 
la comète qui, parut en rfiS'i, 53 ,.^ ; 
Mn.Traité ne la méridienne de sg^tjfé^ 
tronne, i 656 , iu-fol.; pluafeurt Traités \ 
sur les planètes , et dés lHémoit'es ésè 
timés. Il iiiéénta la Méthode de re/nrt- 
sinter les écïip'es de »o/ei/, coutinWb j 
lUéridienné Je Vnhservati^^. jï? f'nrit, , 
et. comp. le Neptune /AéflWf » ’*®dti- ; 
tauépard'Ahlanconrt, fadstl'èi'fa- 

CASSINI (JaCqueS)r’tf* <’,<,i[>f*^ 

et sou successeur scièhccs, 

né il Pari» en 16-^v léttta ries talent de j 
son H'tWrWltmie perpendrctilalre 
è là méridicrine dé'Pwince, et fournit 
plus. M.mniras ù l’acod. H était maître 
des comptai) et A- ed laS.’! , près de 
Clermom '-«n •Beaovoisis, On a de lui : 
Eh‘mene d'astronomie , Iftaris , 1740, 
in-4< ; Ôe tà gtandtuT et jiqure de la 
ter/ij,.Pa»«s i ' ' 

CASânVl ÜE THURY { César - 
Pradel*} « fiB du préccil. , né à Paris 
«n *7>4. montra dèsPenfance set dispu- 
STtions pour ’ l’astronomie ) et è ai ans 
il fut reçu à Paead. derscien. Il corrigea 
la méndiertoe qdi passe parl’obtsiscydéOlàe, 
et' s’occnpa de la description géomé- 
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I tri^uç de la France jusqu'il ta mort, 
arrivée eu 1784. On a de lui une Re- 
lation de deux rovo^er Jaits en Al- 
lemagne pour déterminer la grandeur 
des degrés de longitude , Vxcis , 1763, 
in-4® j Opusi ules astronomiques , 1771, 
in-8° , et autres oiiv. sur l’ustrouomie. 

CA.SSiODUBE, bon luiiitaire et lia- 
bile négociateur, chargé par Valentinien 
' 111 d’une jiai lie de l’adminisi. publique , 

I traita avec Attila et le porta à des sen- 
I tiiuens pacifiques, et sans vouloir accep- 
■' lcr les recompenses accordées èrson mc- 
i rite, il alla finir scs joursdansl'Abbrnse, 

! où il était né. 

CASSIODORE ,( Anrelins-Cassiodo- 
rus Senator), faistoiitn laiin , et ministre 
de Thcodoric, roi des Goths, naquit à 
Sqnilincr , vers l'un 470. Ün a rie lui 
un Traite de Vdnie; uu Commentaire 
sur Us psaumes ; deux livres des Insti- 
tutions aux lettres du ines , doute li-rea 
de Lettres. Il avait aussi comp, VlJist, 
des Goths, dont ou n'a plus r{iie l'extrait 
f.iit par Jornandèt. Un a encore de lui 
une Chronique ou un Comput pusral ; 
Traiti de l’orthographe , et quatre livres 
dch Arts libéraux, etc. On a perdu ses 
Cqmmeaiaires sur i Apocalypse. La 
meilleure édit, de scs oeorres est celle 
de Rouen, 1879, à vol. in -fol. réim- 
primée it Venise en t7ag. Scs Comment, 
sur les actes et les epltres des apôtres t 
Iromés dans la biblioth. de Vérone, ont 
été publiés en. 170?. La yie de Casfios 
dqre a été publié ]ur D. de Sainié- 
MtrtHe, PgfW à 6 g 4 > “• 

577, 4 ge dé 96 ans-,.-,; • . 

CASâlOPjÈiB (laylliol. ) , femme de 
Cépliée .rToi d*Iëlhiopie , prétendit sur- 
passer, én. beauté les Néréides. Mcptnne, 
par vengeance , suscita an monstre marin 
ui désol.r le pays; Pour l’appaiser, An- 
roiuèdc , fille de Cassiopées fut exposée 
sur un rocher et délivrée par Persée. Cas- 
siopée cl sa famille fut placée au nombre 
dea. constellations. ■ 

GASSIUS VI8CELLINUS (Spu- 
rius ) , romain qui après avoir été décore' 
des prem. dignités, proposa la loi agraire 
dans l’Iptcntion de sc rendre le maître 
de Rome. Ses desseins furent pénétrés, 
et il fut précipité du mont 'Parpéien.-^ 
Cassius Bnilus , jeune Romain , surpris 
lorsqu’il ouvrait nne porte de Rome aux 
ennemis, s’enfuit dans le temple dc.Pal- 
laS’, ou il m. de faim, parce que son 
père en fil murer les portes. — Cassius 
Longiniis (Lucius), préteur romain, 
donllu irih, rccioul>,était appelé l’A'cuefZ 
des accusés. Ou lui attribue la maxime . 
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Cui htyno ? dont le sens est tout 
'coupable, (le quelque crime que ce soit, 
le couimct par înteiét. Il vivait l’an ii3 
avant J. — Cas^uü Longinus (Caius), 
u’abord questeur sous CrasMis , chassa 
enMiile les l’aithes de Syrie. Il suivit le 
parti de Poni|«e, se trouva h la bataille 
de Phai'saie , et obtint son pardon de 
*ar ; il eut Pingratitude de conspirer con* 
tie lui et de l’assassiner. Antoine et Oc- 
tave poursuivirent les meurtriers , les 
atteipiirentli Philippesen Matrifdoiue, et 
Cassius,qiii coiumandait une aile, tut 
vaincu par Antoine , tandis que Biutus 
remportait une victoire complète sur 
OctîiTc. Cussiua s’imaginant que tout 
était dcsespcrc, se retira dans sa tente et 
s’y fît donner la m. par un de ses af- 
franchis, ans avant J. C, — Cassius 
Aridius, capit, romain , proclame em- 
pereur en Syrie , fut tué trois mois après, 

«t sa t^te fut envoyée à Marc-Aurèle. 

Cnssiud Hetnina, vivait i^G ans av. J. C. 
Il composa les Annales mm. en quatre 
livres, qui ne sont pas venues jiisqu’i 
nous. — Cassius (Severus-Titus), orat., 
Iwniii par Auguste pour ses libelles et 
«<’S caloniiiies. — Cassius Sc«va, soldat 
^ulç*-C«sar, qui sc signala par son in- 
trépidité, et mérita les éloges de César, 
le fit cenauâon. — Cassius, poète 
tragique latin, de la ville de Parme, en- 
ocrui déclaré d’Anguste. Ce prince, 
la défaite d’ Antoine, envoya Quin- 
tOins V anis.H Athènes pour mettre à mort 
Cassiutf, qui sVtait retiré dans cette ville, 
ors livres snlïircnt, dit-on, pour brûler 
son cadavre. 

CASMÜS ( Barthélemi) , je'soite dal- 
înaiicn , né en 157 $, m. en 1660, a 
■donné : Institutiones lin^uœ Sclauo- 
niceei Hutaire de Rosette la traduc- 
tion en langue esclavone du Rituel ro- 
main , ainsi que de» Eptlres et Euan~ 
giUs du missel, et de plusieurs f^ies 
des suints» 

CA 6 S 1 US (Félix }, nuïdecin , con- 
temporain de Celse, auquel on attribue 
nu traite écrit en grec ci trad. par Con- 
rad Gesner, — Cassius ( André-!e-Jcinie), 
méd. du in* s. , né è Schleswick, inven- 
teur de V Essence de Bézoar (précipite 
d’or), qui produit les meilleurs effets 
contre la peste , et qui donne au verre 
une couleur de rubis.— Cassius (Jean), 
tnédecin du 17* s., né à Hambourg, a 
donné un ouvrage sur la médecine et un 
autre sur l’or. 

, CASTAGHOJVE on CA.STicLro7rE 
(Joseph), orat., et poète, né è Ancône 
dans le ifie ^ laissé un 7 'raUé sur la 
eolonnè triomphale de l'empereur Anich > 


C AST 


535 


ntn , et des recherches sur les usages 
des anciens. 

CASTAGNAAÈS (Aue iiilin ), jcs., 
nt: en h Palm, rlansle Paraguay, 
fut envoyé en mistimi par ae. su^n riciiri 
chez les Chiquites, nation sauvage, ünn 
zèle l’cntraina chez les Xataguais, ou 
le caci.pie le mos-,acra en ij.^4. 

CASI'AGKiZA (Jean de ), héned. 
prériicatetir général de i.a congrégation’’ 
aumAnier de Philippe II , tn. en i;.g8 
an monastère de St. -Vincent, a laissé 
tin grand nombre iPmivrages d»mt les 
principaux sont des f 7 es Je Sl.-lio- 
muttld et de Hnino , et Institutinnum 
ihi’inœ pieintis libri quinque, Madrid, 

, in- 4 ‘’, et plusieurs autres ouvrages 

ascétiques. 

^ André del ) , peint, 
de l oscane, qui tira d. Dominique de 
Venise le secret de peindre li Phiiile et 
1 assassina le soir dans la rue. Clrarge 
par la répuldiqnc de Florence de faire 
le tahleau où émit représentée VExé- 
culion des conjurés qui avaient conrv 
pire contre /es lHédicis , ce tableau 
d'une effrayante vérité, la fitappcler par 
le ])cuplc André des pendus. 

CASTAIÎiG ( Nicolas ) , ingénienr 
qui inventa vers 1680 la Mac/iine à 
marquer sur tranche , qui fut mise en 
œuvre ilans toutes nos monnoirs sons 
le régne de Louis À'IV. Ce monarque 
récompensa ilignement Pinventenr qui 
m. au commcnc. du siècle. ’ 
GASFALDI ((.orneille), né .H Fcitre 
en S.J80 , m. è Padone en i 536 , s'a- 
donna au barreau et .*i la poésie. Sa 

S alriqle chargea de ses intérêts auprès 
CS vénitiens. Il a laissé des Poésies 
latines et italiennes, publiées pour la 
prem. fois en 1757, Paris, in- 4 “, et ln-8** 
avec la vie de l’suteur. 

CA.STALION ou pint. CnASTitiLtoiT 
( .Sébastien ) , né en lÔt.Ç dans le Dau- 
phiné , se lia avec Calvin qtii lui pro- 
cura une chaire au collège de GenWe- 
mais Us se brouillèrent et Castsiion s« 
retira h Bèlc où il m. en i 563 . On a 
de Ini une f' ersinn latine et Jrancjise 
de l’écriture; CoUoquia sacra ; P'érsion 
latine des vers syéillins avec des re- 
marques , ctc« 

CASi ANHFDA (FcmandodLopci), 
né dans 1rs premières années da lo® s. *, 
ami s de longs voyages donna : Historiù 
do Descobritnepto « conquista da India 
pe lo Porluguezes, Ciümbre , i 55 a- 
i 56 i , 8 part, in-fqb, le i*r livre a été 
trad. en fr. , Pari.s, i 553 , in- 4 “. 
CASTANIFR D'.VUIIIAG , avocat 
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general au grand conseil , nv« CQ 1562 
âge de 33 ans, passait pour «!lre auteur 
du roman de (jinyte et Polydore pré- 
tendu traduit du grec; mais on est plus 
fonde à noire que cet ouvrage est de 
l’abbe Baith^lemy. 

C ASTKEÎj ( Geiaid ) , nd i Cologne 
«n chanoine de Sle. -Croix , m. h 

Duisbourg. On a de lui : Cnnlroversue 
eccleslasdcO'histnricir y Cologne, ie 34 
et i;.*!;, iu-4°. 

CASTEL ( Robert du) , poète picard 
do 13 “ 8 , aut. de qurlq. Chantnm. 

CASTEL ( Jehan de ) , béiiedict. du 
^5« siée. , écrivit en vers le iHirnuëi des 
pécheurs et pécheresses, in-4“, sansdate, 

.et qticlq. fiallades morales- 

CASTEL f Pierre), médecin, ne i 
Messine, a pub. : Hitrtu* iU«ss.inensis , 
în-4° j Tte Smilaee dsperâ, t64®, iu-4“ « 
iü 53 , in-4°, etc. 

CASTEL (François Pérard), de Vire 
«n Normandie , m. eu 1687 , a laissé des 
ouvr.'ïge'i sur le Droit ranon ; les Mtt~ 
itères béné^ciales , et le* Règles de la 
^uneellene romaine. 

■ CASTEL (Louis-Berlràhâ ), jésuite, ' 
^éom. et pbilosophc , né h Montpellier 
.en 1688 , SC lit connaître h Fontencllc et 
an P. Tournemine çnii le firent venir de 
'Toulouse à Paris, Il mit au jour un 
ij'raite de la pesanteur universelle ; un 
Plan d’une mathématique abrégée ; 
JHalhémtstique universelle , cet ouvrage 
lui fit ouvrir les portes de la société 
royale de Londres: le P'rai tgc<lisne. 
de physique générale de Newton:. Op~ 
jCiqite des^ couleurs ; et df.s troc^uee* au 
des. extraits répandus dan» le* BiéBgoires 
de Trrvpui auxi}uiji»>il long- . 

lems. 11 fit bcaucoap-dh-^dpenses .|^nr 
Vçqir 4 bout de siqfs-,Çlayecin oculaire, 
dont l’exécution 
mourut en. inSjM . . 

.‘Q.\STÏ 3 ySÎTÏ f Christophe ), poète 
du i6* tiâcle,All.h Rome, aut. de plus. 
Pièces dapoatiaat de théâtre. . 

CA6TELEYN ( Matfc.en de ) , poète- 
Ramand du 16* siècle , auteur de Vjdrt 
dé,.iét- ehétorique ou des rhétoriens. 

. .CASCCELL ( Edmond ) , né k Hatley '| 
«a i6i6, chan. de Cantorbéry , savant j] 
dans les langues orientales , connu par 
dosv faicieon Uepta^lotlon , a liesocoup 
travaillé h la Bible Polyglotte de Lon- 
dre». Il m. en i 665 . 

CASTELLAN ( Pierre ) , dont le 
nom' est Duchatcl-, littér. et ipéd. , né 
& Crandmdnt en Flkrndre'én ,| 585 , m. 
h Louvain en i 63 a , a Utssé ; Çonvi- 
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yium Satumale ; De grœcontm festis 
sy magma ; Vitœ illuslriummedicorum ; 
Laudatio Junekris yllherti Pii Relga- 
rum principis , etc. 

CASTELLANE ( Boniface de), trou- 
badour , qui eut la tète tranchée , dit 
Nostradamus, pour s’etre mis & la tète 
de» marseillais révidlés contre leur comte. 

— Castcllaac ( J.-A. de ) , de la famille 
du précédent, ué au Poot-St.-Espiit en 
i'’'î 3 , fut évéque de Mende et massacré 
à Versailles en icqa peut son attache- 
ment .H la monarcnie. 

CA.STELLI { Adrien ) , cardinal de 
Cornrto , auteur d’un ouvrage latin , 
tendant k défendre la langue latine em- 
iloyt-i! par les moderne», contre d’A.— 
emhei t qui prétendait qu’on ne pouvait 
bien éenre' dut» une langue morte et 
dont on avait perdu la tradition orale. 

Il m, en 17S0. 

CASTELLI ( Bernard ) , peint, gén., 
né eu iSâç , grava les figures de la Jé~ 
rusatem délivrée du Tasse , son ami , 
et m. à Gènes en tfiSQ, laissant un fils , 
ÿalerio Castelli , qûi s’illustra dan» U 
peintoré et qui m. en ifiSg. U était né 
h Gènes hn i 6 a 5 . , 

CASTELLI (Benolt);‘àbhé du Mont- 
Caséin, né li Bressia en , aut. d’une 
jipolc^e pour Galilée , m., h Rome 
en l6q4- ... _ . ’ . ' 

CASTELLI ( Onuphre ) , savant du 
ty* fiè^ç.r,,pé h Terni dans l’Ombrie , 
apt. de piu/l. ouvrages estimés. 

jCUSTEUaiNI < Luc ) , évéque do 
Catantaro , Boriss. en i 6 a 3 , ,ct a laissé ; 
De «leatione pi canfirmatione çanonied 
prqstatorusu, Rome, ifi-aS, etc. 
-CASTELLINI ( Sylvestre ) , né à 
Vioouce.,: où il .m. en i(> 3 o , a écrit : 
Annali di Ficenza. a. 

CASl’ELLlNl (Jcan3,'méd. italien 
dn '1 y* s. , 0 composé un ouv. sut le» 
Adhérences de la dure-mrie. 

CASTELLO ( Bernard dcl do- 
tntoibain dn i4* siècle , .'uteuv d’une 
Chronique dé son ordre, et des An- 
nales des souverains pontijes ei des 
~e»ftpereurs. ‘ • 

■" CASTELLOZA (Donna), née en 
'‘Ahvergné , épousa Tru de Mairona , ét 
»c distingua parmi les troiibad. du i 3 * h 
11- reste d’elle trois CAuHSOn». . , ' 

CASTELLUS ( Barthélemy ) ',"méd. 
italien du 16® siècle , aUléui ii’oiivrage» 
de Médecin^ ; d’un Dictidmmire rie 
médecine , et d’un Luixicon medicum 
I grœco-lalinüm. 

CASTELLUS ( Pierte ), méd. du 
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siècle, natif de jMessine, a laissé 
nne tnultilude considérable d'onviages 
anr son art. 

CASTELNAU (Raymond de), trou- 
badour du i 3 * s. , auteur de ^lelques 
Pièces galantes et d'une Satire très- 
amère. 

• C.ISTELNAÜ* ( Pierre de ) , archi- 
diacre de Maguelonne , enroyé «omine 
légat dans le midi de la France , par 
innocent III. Cet inquisiteur fut nias- 
lacre' sur les terres de Raymond VI , 
comte de Toulouse , que le pape ex- 
communia solennellement li ce sujet. 

CA.STELNAU (Michel de), sieur de 
la Mauvissière , ne dans la terre de ce 
nom , en Touraine , vers l’an i 5 îo , em- 
ployé' par Henri 11 et Henri III dans 
pliuienrs négociations aussi importantes 
que diHiciles , m. en iSga après avoir 
été cinq fois ambassadeur en Angle- 
terre. 11 a laissé les Mémoires de ses 
négociations , ouvrage exact et impar- 
tial. — - Castelnau ( Jacques , marquis 
de ) , maréchal de France , petit-fils du 
précéd. , SC signala dans plusieurs sièges 
«t combats , m. il Calais en i 658 , d'une 
blessme qu’il av.iit reçue a jours aupa- 
ravant an siège de Dunkerque. — Caa- 
tèlnau ( Henriette-Julie de ^ , comtesse 
de Murat, petite fille du maréchal, m. 
en tyifi, a laissé des Pièces de poésie, 
et des Homans estimés.' 

CASTELVETRO (Louis), cé- 
lèbre critique, né'è Modène en i 5 o 5 , 
se s%uva h BÛc pour éviter les ponr- 
xaites dç l’inquisition à l’occasion d’un 
livre de Melunchthon qn'il était accusé 
d’avoir traduit Un italien. On a de lui 
des Eclairoissemens sur la poétique 
d’Aristote, et Opéré ccitiche, etc. 

CASTERA ( Louis-Adrien Duperron 
de ), né en ijoy; m. eu lOSa h Varso- 
vie , où il était en qualité ne résident du 
Toi de France , a laissé des Romans , dés 
■Dissertât, littéraires , deux Comédies , 
et tpielqiU'S autres ouvrages. 

t.\STET (Uomiuiq ne ) , né près de 
Taibes, alla s’établir ’ènOrdeaux, où il 
était bibliothéc. lorsqu’il m. en 1764, 
laissant deux ouur. de mrd. , et la trad. 
de l'aTi glais en français de deux oùvr. de 
physique. 

CA.Vri (Jean-Baptiste) , abbé , litté- 
'rat. distingué, né en irai , pafreonrut 
, -les difterentes cours de l’Europe. 11 fut 
’TSommé, ù Vienne, poète de la cour, 
«t publia le Poema Tarterq. 11 se retira 
'énfin h Flor.’, où il composa son poème 
iatiiolé : Cli Aniniùli parlanti , et vint 
k faire imp. à Pariéen 1803, 3 to 1 . m-8<>. 
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H y m.en i 8 o 3 . Il avait pub., sons le tit. 
d’apologies, plus, pièces de vers relatives 
è la révolution. 

CASTIEL - 1 - ARTIGUEZ ( Juan- 
Perez ) , frère devers-ordre de St.-Fran- 
çois , né .k Valence en Espagne, è la fin 
du 1 7* siècle , a pnblié : Récréa del aima 
fiel, Valence, 17XX, in-8<>; Politica 
christiana , aforismot de Pradentia , 
en verso de varias matt^'. Valence , 

1 733 , in- 8 ° ; Emperfo dè Amor divino 
contra Lucijer sobervio , afavordelAl- 
ma amada ,V sdemee , i 7 a 5 ,in- 8 ”; Breve 
tratado de la ortographia espanola , 
Valence, 1737, in- 8 ®. 

-CASTIGLIONE on Csstizlox (Bal- 
thasar de ) , poète italien , né dans la 
Mantouan en 1478 j nommé ai^assad. 
du duc d’Urbin auprès d’Henri Vll, roi 
d’Angl. , il reçut de ce prince l’ordre de 
la Jarretière. 11 éponsa la célèbre Hip- 
polyte Torelli , et Payant perdue 4 
après , Charles - Qjlmt , anqnèl Clé- 
ment VII avait envoyé Çvt^one en 
ambassade , le nomma Ù l'év. d’Avila. H 
m. & Tolède en i53g, U se distingua pat 
scs ouvrages en vers. 

CASTIGLIONE (Bonav.), né àMi- 
lan en 1480, m. en t$ô.^, fut inquisit.- 
értéral , et a laissé : Ve gallorum insu- 
rum tmtiquis sedibus ,,un ouvr. contre 
les Juifs ; des Epitres latines , et nn Dis- 
cours sur l’Ecriture Suinté^ 

GASTIGLieWE ( Joéeph), poète et 
critique, né à'Ancfine, gouverneur de 
Conteto, m. vers 1616, a laissé quelquea 
ourr. de Critique et faisaît des E ers 
latins sur les divers évén'. dis wm tems. 

CASTIGLIONE !>ior.-Matie), méd. 
à Milan , né en 1594 1 >"• t€fsg, a 
écrit : Admiranda nalisralia ad renusn 
calculas, curandos , 163», SiA“; De 
sale , ejusque virtibus , 1639, it»-8°. 

CASTIGLIONE ( Jacqiica) , méd. k 
Rome dans le 16” s. , a composé : Dis- 
corsa sopra del berfresco, Rome, 1603. 

CASTIGLIONE ( Jean - Honoré ) , 
proto-méd. de l’Etat de' Milan dans la 
i6*s., a publié : Prospectus pharma- 
ceutieus , s/tb quo Antidùtarium Medio- 
ladéns'e 'àfSectanduni')yrb/*ohttiir , 1 668, 
rn-lbl, — CustigHqnè •( Brandan-Fr. ) , 
'fila'tHé précéd. ; ué à Milan en 1641, fut 
aussi proto-méd. dii'Milanaisi et m. en 
1713. Il a donné : De spirSibus , estm.. 
tractis, salibus aejucis , j6g8, in-fol. 

CASTILHON (Jean) , né è Tonlonsa 
en 1718, fonda le lycée de cette ville, et 
y in. en 1799- Il consacra toute sa vie 
aux sciencc8ctaiixlettres.il a été nn dei 
"antonrs du Journal Mnepelop. et un des 
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cnlIabOT. du Journal de Trcvoui, On * 
de lu! : ytmusemens philoso/ihiques et 
littéraires de deux amis; Bibliothèque 
Bleue; yfnecdotes chinoises, clc. ; Le 
Spectateur français ; Précis historique 
de la vie de Marie-Thrrése ; Odatis, 
roman pbiloaoph. — Caslilbon ( J.-L.)> 
•on fière, de l'acad. de TonInu»e , a 
donné un gr. nombre d'ouvr. de littér., 
de philosophie, de jurisprudence et des 
roMans, 

CASTILLTÎ ( m"* ) , morte b Pari» 
•a patrie au i , a composé quelque» 
i6co» de vers , et une sur la Comète 
e 1680. 

CASTIT..IiTÎ ( Jean de ), habile mcd., 
fut chargé d’examiner l’esprit et la con- 
duite de Ste-Ro»e de Lima qui parais- 
saient si extraordinaires, et s’en acquitta 
a»ec prudence. 11 prit l'habit de St.- 
Dominiqne, et m. eu i635. 

CASTILLO ( Augustin ) , excellent 
eintre, né il Séville en i56o, alla s’éla- 
lir à Cordone, où se voient la plupart 
de ses ouvrages. — Caaliilo ( Antoine) , 
ïon Sis , né 11 Cordoue en iCoS. Ses talens 
lui acquirent une grande réputation: m, 
de mélancolie en 1607. 

CASTILLO (Ferdinand de), théol. 
espagnol de l’ordre de St. -Dominique, 
dont il a écrit V Histoire , a vol. in-fol. 
Il mourut en i593. 

I CASTILLO (Mattbien de), domini- 
«aia, né h Paterme en 1664 , et m. en 
1 7a», U a laissé plus. ouvr. en vers et en 
ftroseï sur des sujets de piété. 

CASTILLON (Jean de), comte de 
Mouchan, né au chilcau de Carbostc, 
|>rés de Mézin , sc distingua par son cou- 
rage et sa valeur, dont Louis XIV fut 
«émoiu. B fut tué au siège de Tortose 
«n 1709. > 

. COTILLON (Jean -Franc. Salve- 
mini de ) , né k Castiglione en Toscane, 
en 1709 , mort k Berlin , où il était pro- 
fesseur de inathém. k l’école d’artillerie , 
en 1791. On lui doit des édit. d’Euler 
et de Newton. Parmi ses ouv. on dis- 
tingue Discours sur l’otifiinede l’inéga- 
lité parmf les hommes (conHe celui de 
3 . J. Rousseau ), 1766, in-8“ ; BUmens 
'de fihrsique de Locke, trad. enfranç., 
avec les pensées du même auteur , etc., 
Aiust. , 1757, in-n^ P'ie d'Apollonius 
de 7 'ynne , par Philostrate , avec les 
comment, de Ch. Blount , trad. de l’an- 
glais, Bcrliu, 1774) 4 *"->2; Le» 

livres académiques de Cicéron, trad. 
en franc. , avec des notes, Berlin, >779> 
3 vol. in-8o, Pari», 1796, in-ia; le»^^- 
eissitudes de la littérature , trad. de 
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l’italien de M. Denina , Berlin , 1786, 
3 vol. in-S". On lui attribue plusieurs 
autres ouvrages. Castillon avait succédé k 
M. de Lagrange, en 1787, dans la plaça 
de directeur de la classe maihéiiiatique 
de l’institut. 

CASTOR DE RHODES, s’occupa 

delà chronologie, et composa nn traité 
pour relever les erreur» en ce genre qiiî 
avaient échappé k differens écrivmns. Ou 
cite aussi de lui un ouvrage où il avait 
fait le catalogue de ceux qui avaient eu« 
en difTcien» teins , l’empire de la mer. 

CASTOR, oflieier juif, qui se si- 
gnala par ton intrépidité au siège de Jé- 
rusali'm , et qui se brûla dans nue tour 
qu’il défendait , après y avoir mis le feu. 

CASTOR et POLLUX (mythol. 

fils de Léda, eurent pour pères, celui- 
ci Jupiter, et l’autre 'Tyndarc. On vante 
l’amitié tendre qiTil.s avaient l’iin pour 
l’autre ; ils accompagnèrent Jason k la 
conquête de la Toison-d’Or, et Castor 
ayant été tué, Pollux obtint de Jupiter 
qu’il partagerait son immortalité avec 
son frere , ensorte qu’ils passaient alteis. 
nativement 6 mois de l’année au ciel , et 
autant aux enfer». ■ rvr) 

C ASTRICIU S ( Marcus) , magist . de 
Plaisance, 8.S .ans J. C. Carbo, cher- 
chant k l’intimider, loi dit : J’ai beau- 
coup d’épres; Castricins lui répondit ; 
Jstmoi, beaucoup d’années. 

CASTRICOM (Pancrace de), ra. éà 
i6ao, antenr d’une liste fort imparfaite 
des auteurs latins de Hollande, de ifcé- 
lande et d’Utrecht. ’ 

CASTRIES ( Char.-Engène-Gabr.de 
La Croix, mar. de) , né en 1737. comni. 
avec gloire une armée pendant la guerre 
I de 7 ans, fut membre de rasscmbl. des 
not. en 1787; étant sortide Fr. , ilcomniv 
une colonne d’émigrési, lors de l’invasion 
des Prussiens en Champagne : mort en 
1801 k Wolfenbnttel, et enterré k Bruns- 
wick. — Son fil» , le duc de Castries, 
dépoté aux états-généraux, s’y déclara 
ïélé défenseur de la monarchie , et blessa 
en duel Charles Lgmeth d’une opinion 
opposée. 11 sortit eiuuite de Fiance , 
leva nn corps d’émigrés au service de 
l’Angleterre, et ce corps fut envoyé eia 
Portiif^l en 1 795. — ■ 

' CA^TRIDS ( Jacques ) , méd. , né k 
Hazehroiick près Sl.-Oiuer, dansle 16 »., 
et écrivit sur la Suette, maladie qui ré- 
gnait alors. ..jV, 

CASTRO (Alvare de), gén. castillan, 
passa chez le» Maure» avec son père , qui 
avait k se plaindre ,de la cour , et fqron 
le roi de &sûÜe en 1338 k lever le sitÿt 
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'de Jaé'n el^e celui de Grenade; mais 
toujours attache sa jtatric, il parvint 6 
riftablirla paix entre Ferdinand 111 et les 

Mnsulinans. Il ni. k Orgas , en ia 3 p 

Castro ( D. Fernand de ) , favori de 
Pierre-ie-Cruel , et frère de Jeanne de 
de Castro, uiattresse de ce prince , cons- 
pira contre lui avec les seigneur mecon- 
tens, pour venger l’affront que Pierre 
avait fait à sa famille , en répudiant sa 
soeur, rjii’il avait épousée; mais ayant 
fait sa paix avec Pierre, il lui rendit tonte 
sa conCaure. A la mort de ce monarque 
en 1369, Fernand se retira dans ses pos- 
sessions; et par suite d’une guerre entre 
la Castille et le Portugal , il fut force de 
se retirer en Angleterre, où il mourut. 
— Castro (Paul de), célèbre juriscous., 
tnort à Florence en 14^7. Ses (.Ëuvres 
ont été réunis en 8 vol. in-fol, — Castro 
( Ange de ), iuriscons. et filsdiiprecéd. , 
enseigna le droit è Padoue, futfait cher, 
et avocat coosistor. 11 a laissé ; jllimint 
' consilia matrimonia , Francfort, i 53 o. 
— Castro ( Emmanuel Mendez de ) , 
Portugais, prof, de droit à Lisbonne , 
puis k Coïmbre , ensuite avocat de la 
cour Â Madrid, a fait impr. plusieurs 
ouvrages ù Madrid et à Smamanque en 
1587-oa ; et la Practica Luntana\ avec 
> 4 n Décisions du sénat de Lisbonne, 
ibai', in-:)®. — Castro (Gabriel Pe’reira 
de) , sénateur de Lisb. , cliev. du Christ , 
né à Braga, fut l’un des plus grands génies 
du Portugal. On a de lui ; De manu regiâ 
tractatus , Lisbonne . i 6 aa , in é fol. ; 
Decisiones supremi senatUs Portueai- 
Lisbonne, tOii , in-folio; Ulisea 
ou ' Lisboa edijicada , poëma heroïco , 
> 636 , in- 4 ®. 

. ' CASTRO ( Jean de) , né à Lisbonne 
en i 5 en d’une famille alliée à la maison 
royale , se rendit fameux pur ses glorieux 
exploits. Il fut nommé vice-roi des Indes 
. en >546, et y remporta un grand nombre 
de victoires. Il soumit beauc. de places. 
Manquant une fois d'argent, il en era- 
.pnintaaiiX babitans de Goa , auxquels il 
envoya pour gage une de scs moustaches , 
qu’ils accoptèreiit. Le vice-roi la retiia 
au tems qu^l avait imiiqué. II. in. entre 
les bras de S. Franoois-Aavier en i 548 , 
et fut enterré II Goa.— ^Castro (Vaoa de), 
.|uge royal de ValladoUd , né àLéon , fut 
envoyé par Charles-Quint an Pérou en 
>540, pour y comprimer les factions, et 
réider lé régime intérieur de la colonie. 

U aborda sur la cAte du Pérou en i 54 i , 
après avoir essuyé tous les dangers mari- 
times. Charles-Qnint, inécootent de ce 
que Castro n’empiqyait pas assez de sé- 
vérité le bt arrêter; usais il lenira d.'ins* 
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les bonnes grâces de son souverain , et 
mourut en i 558 . 

CASTRO (Alphonse de), jcs. portug., 
miss, aux Indes orient, pendant 1 1 ans , 
et rect. dans les Moluques , fut martyrisé 
en i 558 par les Idolâtres. Un a de lui une 
Helaliondeses missions aux Moluques, 
imprimée à Rome en i 556 . — Castro 
(André), né b Burgos, fut missionn. 
dans les Indes occidentales. Il a pub. : 
Arteilenprender las lenguas Mexicana 
/ AJatlazinga', P" oeabulariode la lengua 
Alallazinga ; une Doctrine chrétienne , 
et plusieurs Sermons. Il mourut en i D77. 
François Gonzague a. écrit sa Pie dans 
son ouvrage De origine et progressu 
Françiscaniordinis. — Castro(Alpli.de), 
cél. théul. et prédic. espagnol du î6‘ s., 
né b ^luora , mort dans les Pays-Bas , 
archev. de Compostellc en i 5 .8 , âgé de 
63 ans. Set Œuvr. forment 4 vol. in^ol. , 
Paris, i 563 . — Castro ( Nig.^Femandei 
de ) , né b Burgos, fut cher, de S. Jacq. , 
prof, de droit a Salamanque, avoc.fiscbl 
a Milan. Il a donné ; Exercitationes 
Salmanticce , Salamanq. , i 636 , in- 4 °; 
Erterminium gladiatorum , Valladolid, 
i 643 ,iu' 4 ‘’i etc. — Castro (Andrien de), 
notaire royal b Grenade dans le 16° s. 
a donné : De los ddnos que resultan del 
Jaego, Grenade , iSgg, in-8®. — C-istro 
( Sébast.-Gonzalcs ) , a publié dans le 
1 7* siècle : Declaracion del vator dé ta 
P lata , le y pezo de las monedas Anü~ 
ÿuas de Madrid , 16 . 38 , in- 4 °., 
ouvrage Irèt-rare et précieux. 

CASTRO (Etienne Rodiigucz dej» 
médecin portugais et prcfesseiir b l’iini- 
versiiédc Pise, né b Lisbonne en 
m. b Pise en t 63 ç. li a piiblié un grand 
nombre d’ouvrages de son art. Ce savant 
avait aussi cultivé la poésie. On n publia 
après ta mort: De simulato rege Sebas^ 
tiano poemalium , Florence, 1661. 

CA’oTRO (Pierre de), médecin, né 
vert la fin du 16" siècle, m. en 16^ 
b Mantouc , où il fut premier médecih 
du dur , membre du collège de Véronno 
et lie l’académie des Curieux de la nature. 

11 a laissé beaucoup d’ouv. dé médecine, 
dont : BibUotheca medici eruditi, Pa- 
doue, 1654, in-ia ; id., Curd Andrcte 
Pastee, Bergame, i 44 x, in- 8 ®, etc. 

CASTRO ( Rodriguez) , médecin jnif 
portugais, m. b Hambourg en 16x7,' âgé 
de 80 ans. Ses principaux ouvrages sont t 
Deo^ciismedseo-politicis , seu medieus 
politicus , Hambourg et Cologne, l6rd , 
iu« 4 " j De uawersd mssUebrium morw- 
rttm Medicind, Hamb. , i6tG, in- 4 ®. *- 
Castro (Benoit de) ^ son iUs , aussi nK'tb , 
né b Hamb. eu iSg7,m. en <684, adonné: 
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C.eiiamrn mrdicum de venir scclio/ie 
tn Jekre pntridd et iiiflammatnriii , 

Hamb. , 1647, in-4° Caatro ( Ëz^chiel 

de ) , mMec. juif, ett connu par 3 ouvr. 
curieux: tgnh lambens, rariim pulchres- 
eenlis naturie specimen , Vcrone, i 643 t 
in- 8 “ ; yimphitheatnim medieum , in 
tjuo morèi omnes quihus imposita sunt 
nnmina ah animalthus rom tpeclaculo 
debelùintur, Vcrone, 1646, in- 8 °. — 
Caatro Sarinen (O ^ Jacqnea de ), juif 
]M>rtagaia , médecm b Londres , où il 
m. en 176a, âge de 70 ans. 11 a écrit : 
Lettres sur les diamuns du Brésil', De 
usa et abusa dos minhas agoas de Jn- 
glaterra, Loud. , 17S6, in-8° ; Materia 
suedica phjrsica-hislarica mechanica, 
T^na minerai , part. I , as refno vese- 
tavel, eanmutl, part, a, Lond., 1758, 
in- 4 ®. 
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CAS'lTiO (D. Fliipe lie), scnlpienr, 
né â Noya en Galice en 171c , mOiirnt 
en 1775. 11 a cTtccuté i INÎadrid direra 
onvrnges , et fut nomme en I7.'ia direct, 
del’acad. royale de S.iinl-Ferdinand. U 
trad. en 1755, de l'italien en espagnol, lea 
Ijocons de Benerleilo ynrehi. 

CASTRO (U. Jos. Rodr.de),' hellé- 
niste et bitiliog. espag. , né en 1735 dans 
le rov. de Galice, ui. il Madiid en 170,9 
bibliblb. du toi d’Fsp.agne. 11 composa i 
r.Age de 30 ans trois petits Pnémes en 
hébreu , en grec et en latin , sur l’avènc- 
ment de Charles III, Macliid, 17S9. U 
aida don Jean Yriarle dans la Compo- 
sition de sa Bibliothèque grecque ; mais 
l'ouvrage qui lit cnunutlic le mérité de 
Castro fut sa Biblioth. espagnole. 

CASTRUCCIO-C.ASTRACANI, né 
h Lncqiies, de la famille des Autclini- 


paux onvrages tant ; Coronica gothiea , 
casteUana y austriaca, illustraaa, Anr. 
>708, 4 vol.'in-fol. j Coranica dé las reyes 
de Castilla , D. Sancho el Deseado , 
âf. Atonso el Octaun , y D. Enrique el 
primera, Madrid, i6^^in-fol. 

CASTRO (François de), prêtre de 
Grenade , écrivit l'bistoirc du fondateur : 
jyiiraculosa vida y santat ,Obras del 
B. Joan de Dià , Grenade, i 588 et 
l 6 i 3 , in-8° ; Burgos , 1C31 , in- 4 ° , 
traduit en latin et en italien,, — Castro 
^ Joam de ) , Portugais, histor. , a donné 
une f^ie durai Sebastien, l'avis , i 6 p 3 , 
in-8®. — Castro ( Alvarez Gômez de J , 
ne pris de Tolède, où il professa le grcc‘ 
et la rhéihosiqiie , m. delà peste en i 58 Ç,^ 
âgé de 65 ans. Ses princip. ouvr. sph t :j 
De relus gestis rrancisci Xfmemi , 
Alcata de Hénarès, iSCg, in-fol. ; Francf. 
't 58 i et i6o3, ctbeaucoup de m.ss. 

. . CASTRO (François de), jés., né 5 
Grenade dans le 16' s-, prof, la pamm. 1 
en Espag. et en Portugal , m. à Séville en 
,i 63 a. Il a écrit : De Arle rhftoricd 
dialogi ly , Cordouc, 161 1 , in-8“; De 
Syllabarum quantitate , dcqtu versifi- 
candi ratione, Séville, 1C27 , in-8°; Oe 
rej'ormce^iofi christiana , V alladolid , ■ 
f633,,Xn-8(? , pur. qui l'a fait exclurçde; 
ton. ordre. a '> 

CASTRO ( Gnilhon <ra Gislen de ) ,■ 
tué h Valence, auteur du Cid espagnol. 


gea, puis SC retira en Ha::d. i In suite d’un 
duel, et mérita les bienfaits de Pbilippc- 
le-Bcl pur son ccuiage et son uiéiite. 11 
passa ensuite h Pisc, se mit à la tr'te des 
Gibelins, Cl sortir les Guelfes de I.uc- 
ques. Dieux Üii Radiera donné sa rie, 
trad. de l’ilalicn de Machiavel, içSS , 
in-S" ; Guill(;t en donné une trad. fr. , 
Paris, 16,71 , in- 13 . Il <u. en iJzS. 

CASYAPA ( mvlhol. ), divinité in- 
dienne, créateur (ui ciel et de la terre, j 
c’estPÛrauus defiGrecs. 

CASW.EL Richard ) , gouvatneur de 
la Caroline, se montra sincère partisan 
de la< liberté de son paya , fut liommé 
,Diamb.'du upngrùs en 1 774. Cofoneldu 

régiment de milice , il deht le génélail 
angla'is Tkrnaid. Caswel uiourui éO *;89 

5 résident do sénat, et fnt un nomlwe 
'années major-général h Fay ettc-Viller 
CAT (Claude-Nieolas’Le) , né ù Blé- 
rancoort en Picardie on 1700,. étudia la 
médec. et U cliirur. ; et se fiteonnalâre 
avantageusement par une Dissertation 
J sur le balancement des arcs-boumiis de 
l'église de R. Nicaise de.Reima, et par 
une Ijettre sur l.’autorc boréale qui panit 
en 1735. Ayant obtenu au oonooura la 
survivance de la -place de chiraraién en 
chef de THôtcl-nieudc Rouen, il l’éta- 
blit dans celte viHe , et y éi igea une acad. 

I dont il fut le secrét. perpét. Le loi, ins- 
truit de son mérite, lui accorda 3000 liv. 


piècesfurent pi^liéea sooa le titrede de pension et dee lettres de noblesse, fl 
ComediasdeD. GuUhende Castm, était membre de pins, sociétés sav.:,'ét 


'Valence, 3 v. in- 4 °. Corneille 

-avoue qu’ildoit 00e péftie des beautés de 

sa pièce du Cïd i uMien de C»lro. 


a laissé beaucoup d’oirrrages de médec. at 
de chimr. Ses princip. ouv. sont : Traité 
des Sens, Pans, > 7 ^, 3 vol. in- 8 ° j U 
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Théorie de l’Ouïe, 1 ^ 58 , in-8* ; cours 
abriîfjéd’Oitràfoÿie, 176;, iii-8“. ; Eloge 
de Fonlenetle. 

CATALANO (Gaspard), de Palerme, 
gcom. et arithmet. du 17® siècle, auteur 
d’un Discours sur la comète de 1607 , et 
d’une Introduction de i arithmétique- 
pratique marchande. 

CATALANS (Aniaut), troubadour 
du i 3 * siècle , dont il reste 6 pièces de 
Fers. i 

CATALONI (Pierre ), secrétaire du 
cardinal PaUavicino au 17® siècle, est 
auteur d’une Uist. r.hrcgée et impartiale 
du concile de Trente. 

CATAN ( Christophe , Génois, aut. 
au 16' siècle d’un Traite de Géomancie 
en ital. trad. en franc. , par Dupreau en 
i 558 ,in- 8 ". 

CATANÉE ( Jean-Marie J , ne ü No- 
va rre , cnrhiassa l’ètat ecclesiastique , et 
laissa une traduct. des 4 Dialogues de 
Lucien ; un Poème sur la ville de Gènes; 
un autre sur la prise de Jérusalem, par 
Godefroy de Bouillon. On lui doit l’èdit. 
des Ephres de Pline le jeune, avec des 
Commentaires. II m, en iSag. 

CATANÉO (Piètro), architecte, né 
b Sienne au 16® siècle, est auteur d’un 
on»r. sur son art, qui fut impr. d’abord 
en 4 livres en i 554 , ensuite en 8 livres 
en 1567 , en ital. , in-8® , fig. 

CAT.ANltO ( GirolaiBo ) , archit. et 
ingen., ne' Novarre, est aut. d’un ouvr. 
sur les Fortifications , écrit en italien, 
Brescia, i.'iGj, in- 4 ®, fig. 

CATANEUS (J.), raéd., ne' à Géues 

an 16® s. , a laissé un oov. sur les Mala- 
dies vénériennes. 

CATANIA (François ) , médecin , né 
fc Palerme en iè'>8, ni, eu 1688, auteur 
de (jluestio de medicamento purgante , 
Parnoiui, t '>48 , in- 4 ®. 

CA'X’ANI ( Damiano ) , amiral génois, 
s'empara le lâ juin 1873 de Nicosie, 
capitale de l’tle de Chypre. 11 prit aussi 
Paphos, et facilita la conquête de l'tle de 
Chypre , que Pierre Fregose acheva avec 
«ne flotte oeaisconp plus considérable. 

CA'I'ANUTUS ( Nicolas ) , apothic. 
de la ville 'de Catane au 17° siècle, auteur 
d’un Abrégé pharmaceutique , en latin, 
Catane, itô»^ in- 4 “. 

CA'FFiL (Guillaume) , né en 1S60, 
eonsciller au parleirtcnt de Toulouse, 
m. en i6a(>, a écrit une Arst. des comtes 
de Toulouse , i 6 a 3 . in-fol., et des Mém. 
dp. tjinguedoc , i 633 , in-fol. 

CATELAN (Laurent), pharmacien 
k Mouipellier, vers le conimeoceiaent 
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17® siècle, pub. snceess. Démonstration 
de la confection alchemiès, Montpellier, 
1609, in-i6,et i6i4, i»-n, traduite en 
lutin en 1660; Disc, sur la thériaque, 
ibid. 1614 — u6; histoire de la Nature , 
Chasse, Fertus, Propriétés et Usages 
de la licorne , ibid. , i6î4 , in-8° , trad, 
en allem. , Francfort-sur-lc-Mein, i 6 u 5 , 
in-8°; Traité du Bézoard, traduit ea 
all. , ibid. , i6ï 7 , iii-8® , rare et curieux , 
Discours de la plante appelée mandra- 
gore, Paris, l'oSg, in-i3. 

CA'FELLAN ( Jean de ) , né en tfii8, 
conseiller clerc au pari, de Toulouse, 
lu. en 1700. a laissé un Rec. des Arrêts 
notables du pari, de Toulouse , Tou- 
louse , 1723 , 1 vol. in-4®.'' — Catclian 
{ Marie-Claire-Priseillc-Marguerite de) , 
parente du précéd., née à Narbonne en 
iGGu , vint demeurer h Toulouse, ou 
scs Essais poétiques furent plus, foia 
couronnés par l’acad. des Jeux floraux. 
Elle m. en 1748. 

CA'l’ELLAN (Jean de ), évêqoe d« 
Valence en Dauphiné, ra. en 1735, a 
donnédes Instructions pastorales ; An- 
tiquités de P église de Faïence, 1734, 
in- 4 ®. 

CA'l'ENA (Jérôme) , né à Noreiaaia 
16® siècle, auteur de la Fie de Pie F; 
d’un vol. de Lettres, et d’un Dùcoura 
sur l'art de traduire. 

CATENA ( Piene ) , Vénitien, du 
j 6® siècle , a laissé des Comment, sur 
Porphyre et Aristote, Venise, i 556 . 

CATENA (Franc.) , jurisc. et poète, 
de Païenne, niort en i^ 3 , a laissé en 
italien des Chansons siciliennes sacrées 
et burlesques. 

CATESBY (Marc), natur. angl. , 
né en 1680, m. è Londres en 1780, ois 
il fut associé de la société rovale en 17 13. 
11 passa en Virginie, y fit un séjour 
endant 7 ans , lit plusieurs collections 
’faistoiie naturelle , qu’il envova eh An- 
gleterre , où il revint en 1736. Il a pub. : 
Histoire naturelle de la Caroline , de ta 
Floride et des tics Bahama , Londres , 
1731 — 4^ ’ ’ >n-fol. , avec on grand 
nombre de gravures. Cet ouvrage a été 
réimpr. en i754-7t. On a encore de lui ; 
Hortus Britanno-Americanus, or a Col- 
lection oj 85 trees aipl shruhs , the pro- 
duce oj norlh America, adapted to tho 
climates and seils oj Great Britain , 
Lond. 1763, in-fol., Hortus Europce 
Americanus , Londres, 1767, in-fol., 
fig, col. , etc. 

CATH ALA-COTURE/ Aut. ) , né A 
Moutaubaa eu 1663 , suivit le barreau , 
deviot maire de sa ville natale en 1731 , 
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et fat nnmiuc eiieuiu- subd^t^uc de 
de l’intend. de Munuultan, et en lutnic 
U'in» de ceBe d’Auch ; ni. en I 7 a 4 - ® 

de lui un Mém. histor. sur ta gi ncrafilé 
lie Mnntauban; et on peut le regarder 
comme auteur de VUisl. polil. , ecch s, 
rt liltér. du Querey, Montauban , 

3 vol. in-8®. 

CATHALAN (Jacque»), jésuite de 
Rouen, né en ittji , ni. en 17 >7, a 
liiué de» Oraisons J'unèhies pour la 
duch. d’Orléaniet le lils de L XIV. 

CATHARIN (Ambroi»c ) ne h Sienne 
en 1487 1 *c diitingua au concile de 
Trente en i 545 ; fut ev. de Minori , puis 
archee. de Conta, et m en i 553 . .Son 
vrai nom était t^nrelot Politus il a laisse 
plu*. oiiT. dé théologie. 

CATHFLINEALI , tisserand an village 
de Pinenmanee, un «le» chefs de» Ven- 
déen» , et leur généralissime lorsqu’ils 
attaquèrent Nantes en 1798. 11 fnt re- 
poussé avec une perte considérable , et 
ayant rei:u nneblestiire «langercuse , il se 
fit transporter & iiaint-t'loreiit , où il 
m. quelques jours après. 

CATHELINIERE ( Ripanlt de la ) , 
chef vendéen , seconda puissaninient 
Charette dans ses opérations militaires. 
A l’attaque de Machccoiil . le ao juin 
1793 , il commandait l’avant-garde de ce 
général, il fut blessé dans une ren- 
contre par les républicains , et peu de 
tems après surpris et conduit h Nantes , 
où il périt sur l’ocliafauJ. 

CATHELINOS (d. lldefonse), bé- 
niidictin de Saint-Vannes, ne ü Paiis en 
1670 , est auteur d’uii grand nombre 
d’ouv. , nui paraissent être restés m.ss. 
]1 m. en LoiTaine. 

CATHERINE ( de Sienne , sainte ), 
née jumelle d’un teinturier de Sienne , 
en 1347 > embrassa , h l’ige de ao ans, 
l’institut des Sosurs de St. -Dominique. 
Scs révélations et ses écrits lui firent un 
nom célèbre ÿ elle joua un très -grand 
tiîle dans tontes les qurrellrs du schisme 
et fut du parti d’Urbain. Elle m. è 
Rome en i 38 o. Elle fut canonisée par 
Fie II en i 46 i. On lui attribue des 
Poésies italiennes ; quelques Traités de 
dévotion , et de» lettres. 

CATHERINE (de France), fille de 
Charles VI , roi de r rance , née en 1 4 » i , 
épousa Henri V, roi d’Aiigl. . après la m. 
«luqucl elle se remaria secrètement ù 
OweuTider ou Todor, issu «le» anciens 
aoover. du pays de Galles. Elle en eut un 
Cl», père de Henri Vil, roi d’Angl. : 
die monrat en t i 38 . 

CATHERINE , reine de Bosnie , 


C A T rt 

femme du 5 * et «km. fourerain de ce 
royniimi’, Flicnnc , que Mahomet 11 
iit i corchrr vif en 1.05, anres avoir cnn - 
qiiis s«;s états. File se rclugin à Rome , 
où elle m. eu testament, 

elle laissa son royaume h Peglise ro- 
maine. 

CATHFRINF , d’Arragon , fille de 
Ferdinand V, roi J’Kspague, et d'Isn- 
beik, reine de (àasliiie , enousa, en 
i 5 oi, Arthur, fils aine de Henri VU, 
et Tay.'mt perdu 'imois après, elle épousa, 
snvcc dispense de Jules 11 , le frère de 
son mari , «|ui réfoia sous le nom de 
Henri VllI. Ce prince ne tarda pas à 
s’en dégoûter, et lit tons ses effort pour 
faire rompre le maiiage j Catherine ny 
voulut jamais consentir; elle fut exilve ik 
K.inibalton, où ellcm en i 536 . Kllecoiii» 
posa duos sa retraite des AJctiitaiions 
sur Us Psaumes , et uü traite des 
Plaintes du P< cheur. 

CATHKRIAT ( d» Medicis ) , fille 
unique ci héritière de Lauri'ot «le Mé- 
dicis , duc d’Urbiti , nce h Florence eu 
i5i 9, épousa en i 53 l le Dauphin de 
France, depuis Henri 11 . Après la mort 
de son époux , elle fut regente du 
royaume pendant k ininoritc de son fila 
Chuiles IX. Jamais n-getice ne fut plus 
Orageuse j ce fui en partie par scs con- 
seil» que le massacre delà Saini-Bar- 
thvlemy fut ordonne. File se brouillu 
avec Charles IX , sur la fin «les jours «lu 
ce prince, et ensuite avec Henri 111 . 
File m. en 1589 , laissant sa mémoire 
odieuse. 

CATHFRINE ( de Bourbon ), prin- 
cesse «le Navarre, sceur de Henri IV , 
née h Paris le ^ ftb-. i 558 , ra. 5 Nancy le 
i 3 fcv. 160 j. Flic époma , en iS^o, 
He ri de Lorrain»», duc de Bar. Éile 
aimait secrètement le duc de Soissnns. 
Matlcraoiselle Canmont de la Force a 
pub*ié V/Iistoire secrète tle Catherine 
de Bourbon f du<hesse de Bar, et du 
comte de Sousons , Nanry, 1703, in-ia, 
réimprime à Amsierdam eu (709, sous 
le titre de moires historiques , ou 
Anecdotes galantes et secrètes de la 
duchesse de Bnr. 

CATHFRiNF (de Pnrtiigal), fille 
de Jean IV , mi de T?ortagal , épousa 
Charles 11 , mi d’Angleterre. Elle revint 
dans sa patrie apres la m. de son cp^ ux, 
fut déclarée rtgentc de Portugal en ï 7<>4 
par le roi Don Pèdre son frère. Elle 
mournteu 1708. 

CATHERINE I*’*’ ( Alexîewna) par- 
vint , par un enchaînement de circons- 
tances singuUèrea, «le l’ctat de simple 
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payunne an rang (Teponae de Pierre 1*', 
emp. de Rutsie. Elle fut couronnée en 
1 734 > et après la mort de ce prince , elle 
fut déclarée sonveraine impératrice de 
toutes les Russies, Elle institua l’ordre 
c'questre de Saint- Alexandre Newslii, 
gouverna ses étals avec gloire, et m. en 
i^an, à l’Â# de 38 ans. 

CATHERINE 1 1 ( Alexiewna ), fille 
du prince d’Anhalt-Zerbsi, te nommait 
dans sa jeunesse Sophie Auguste. Elle 
épousa son. cousin - germain , Charles- 
E rédéric , dnc de Holstein-Go ttorp, que 
l'imp. de Russie, Élisabeth avaitoesigne 
pour son success., et qui monta sur le 
trône sous le nom de Pierre III. Cathe- 
rine sut se concilier l’affection desRusses, 
fil déposer son mari , qui m. subitement 
quelque tems après. Elle se fit sacrer h 
5I0SCOW en 1763, et plaça sur le trône de 
Pologne. son ancien amant Poniatowski , 
qui prit le nom de Stanislas-Auguste. 
Les Turcs, vaincus sur terre et sur mer, 
forent forcés de demander la paix. La 
Pologne démembrée fut partagée entre 
Catherine, le roi de Prusse et l'emp. 
d’Allemagne. Elle fit convoquer des dé- 
putés de tous les points de son vaste em- 
pire pour reformer les lois cl en f.iire de 
nouvelles, et elle en fit rédiger un Code. 
Elle eucouragea les aru, les sciences, le 
commerce et la navigation. Elle fut vi- 
sitée par plusieurs souverains. Elle con- 
çut le projet d’enlever anx Turcs ce 
qu’ils possédaient en Europe, et rem- 
orta sur eux des avantages considéra- 
les : les puissancesde l’Europe alarmées 
l’obligèrent de faire la paix. Elle acheva 
d anéantir la Pologne en joignant è scs 
étals ce qui restait à son dernier souve- 
rain. Elle songeait an rétablissement de 
la monarchie eu h rance, lorsqu’elle m. 
en >796. On lui doit les écrits soivans : 
VAnlulole contre Cabbé Chappei sa 
Correspondance avec Foliaire et (Pou- 
tres savons j üibliolhique d'HisU ire et 
de mml^ Thidlre Je C Ermitage j 
Czaiowilz-Cbbire , conte moTa\\ Ins- 
truction de S. it/. I. Catherine II, pourl 
la coniini»ionchargt:cdedrc8«er le projet 
d’nn nooTcau Code de lois, trad. tie l’ai 
1cm. par Catherine etle-m^nle. M. Cas- I 
tera a écrit la Fie de Catherine 11 , 
>79®’ ® in-S”, on 4 »oI. in-13. 

CATHERINE oELoRRAinnE filledel 

Charles, doc de Mayenne, née en i585, 
épousa, en iSgg, Charles de Gonz ague, 
doc de Nevers, et depuis duo de Maii- 
tone. Elle m. en 1618. 

CATHERINE ne LoaxAins, fille du 
duc Charles III , née k Nancy en i5r3, 
refusa la main de l’archiduc d^Aulriche 
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ni devint empereur sons le nom de Fer- 
inand II, et préféra la rie monastique. 
Elle fut abbesse de Remiremont, et dans 
un siège de cette ville, elle eut le cou- 
rage d’aller, k U tète des religieuses et 
des habitans, travailler k réparer une 
brèche faite par le canon. Elle monrnt k 
Paris en 1648. • 

CATHERINOT (Nicolas), né près 
de Bourges en 1638, avocat en cette ville, 
nii il m. en i68g, a fait un gr. nombre 
d' Opuscules concernant le Berry. 

CATICH (MoIcaX'K.ôrgoronng) , Ar- 
ménien, né en 4iy, ennemi des chrétiens 
u’il persécuta, et qu’il calomnia auprès 
U roi de Perse , maître de l’Arménie. 

I La guerre s’étant déclarée entre les Per- 
sans et les Arméniens , Caiich , qui com- 
mandait les premiers , fut vaincu et fait 
prisonnier. Il m. vert l’an 487. 

CATILINA (Lucius), d’une famille 
illustre de Rome, se déshonora par tes' 
crimes dans sa jeunesse , et te voyant 
exclus du consulat, entreprit de faire as- 
sassiner Cicéron , son concurrent. H 
forma même une conspiration tendante 
k détruire Rome par le fer et par le feu ; 
elle fut découverte par Cicéron , qni le 
foudroya en plein sénat. Catilina sortit 
de Rome , alla te mettre k la tête d’nne 
armée de ses partisans, et se fit tuer dans 
le combat que lui livra Petreïus, lieute- 
nant d’Antoine , collègue de Cicéron. 

CATILUS (inythol.), fils d’Am- 
phiaraüs et frère de Tiburtus , bôiit 1- 
ville de 'Tibur en l’honneur de ce dcr.x. 
nier, qn’il avait en le msdheor de voir 
périr. 

, CATÏNAT ( Abdias-Maurel , dit ) . 
parce qu’il avait servi dans l’armée du 
maréchal de ce nom, devint on des chefs 
des Camisards , et te condaisit avec au- 
tant de barbarie que d'emportement. Il 
fut brillé vif k Nisines en lyoS. 

CATÏNAT ( Nicolas de) , né k Paris, 
en 1(137, quitta le barreau pour les armes, 
s’éleva par scs exploits au grade de ma- 
réchal de France. Sa modestie et sa sim - 
pliciié égalaient son courage et ta capa- 
cité. 11 m. dans ta terre de St.-Craticn 
eu 1713. Le marquis de Créqui estaut. 
iPoee Fie Je Nicolas de Cutinal, ma- 
réchal de France, AmH., 1773. in-13. 
Paris, 1775, avec quelques changement , 
sous le titre de Mémoire pour servir à ta 
Fie Je Nicolas de Catinat. 

CATOLET(N.), sut. dramat., m. rit 
içSa, a donne qnelq. pièces de théâtre. 

CA'IÜN- IK - CENSECR ( Maicus- 
Porciut Cato), né l'an 383 av, J.-C., .à 
Tusculum,aujourd’buiFiascati,demeuia 


I 

» 
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& Raaie où il paitapar ton te» le» charge». 
Il apprit, «tant déjà vieux, la langue 
grec({Uc. 11 fut enraye' eu Eapagne ; il y 
prit aux rebelles plu» (le 4 oa placcS| et 
il ton retour il obtint lo triomphe et la 
censnre. Il exerça cette magistra tiirearec 
tére'riléotoa. l'an l47ar. J.-C. D'un gr. 
nombre d’onv. qu’il avait composés, il 
ne nous reste que les fragm. de ses Ori- 
gines et un traité De re rustied, 

GATOM o'UTiqDK, ainsi nomme' do 
lien de sa mort, naq, l'an G6o de Rome 
et avait le pre'ced. pour bisaïeul. Philo- 
sophe stoïcien , il montra la plus grande 
fermeté dans tonies scs actions j uni avec 
Cicéron contre Catilina , et avec Pompée 
contre César, lorsque celui-ci eut vaincu 
son rival, Caton s’enferma dansUdque 
et s’y donna la mort 48 ans ar. J.-C. 

C.\'rON (Valérins), poêle et gram- 
mairien latin , originaire des Gaules , 
ouvrit une école à Rome, où il m. 3 o ans 
avant J.-C. On a de lui un poème inti- 
tnlé Dûrœ. 

CATON (Dionysius ou Valérins 
écrivain qui vivait ver» l’an 700 de J. C. 
On a de lui des Distiifucs moraux. 

CATROU (François), jés., né à 
Paris en i 65 o, mort en 173", fut un de» 
collaborât, du jounial de 'rrévoiix. Ses 
princip. ouvrage» sont : Uittnire géné- 
rale de Pempire dit Mogol\ Hutoire du 
Janatitme des religions protestantes, 
de P Anabaptisme, du Davidisme et 
des Trembleurs, Paris, 1733, 3 vol. 
in-iQ; 'J’radiution de P'irgile; Hutnire 
romaine, 1735 — 37, ai vol. in- 4 '’, cta 4 
vol. in-ia. 

CATS (Jacques) , ne à Brouwersha- 
ven en Zélande en 1577, l'un des restau-' 
rateurs oo pIutAt créateur de la langue 
et de la poésie hollandaise. Il a rempli 
les premières fonctions administratives 
et diplomatiques. Ambassadeur en An- 
gleterre en 1037 et en i 65 i. Il m. h sa 
(gimpagnc do Zorgvlict, près La Haye , 
en i66«. On assure que ses OEuvres ont 
été traduites en allemand et en vers. 

C.VrTANEO (Jean-Marie) , savaul 
littérateur' italien, né à Kovare, ni. à 
Rome en iSaq. il eomposa fort jeune 
un coiuineiilaire sur les lettres et sur le 
panégyrique de Pline le jeune, qui parut 
•ï Venise en i 5 oo, puis à Milan eu i 5 oG. 
Cet ouvrage le lit connaître avantageu- 
sement (l.iiis tonte l’Italie. 

CATTANEü (Jérôme), noble Gé- 
nois, lié .’i Rarlclli eu 1Ü30 , su lit jés. 
Il fut choisi, pur la république de Gè- 
ne», pour être sou historien : il n’a ce- 
peudaiil point laissé d'Iiistuiiu. Ou u'a 


GATT 

delai qu’un discours en iulien, prononcé 
au couronnem. du doge Agostino Cootu» 
rione, et quelques autres opuscules; 

CATTANEO (Lazare), jés. et mis- 
sinnn. italien, né à Sarzanne, sur la côte 
ilèGéneveu i,‘>6o , m. en Chine, à Hang- 
Tchéou en 1640. Il a écrit en chinois 
plus. ouv. destinés à l’instru^ion de scs 
néophites. Un seul, sous le titre de ht 
Contrition ou de la douleur des pèches, 
a été imprimé. 

CATTANEO (Danèse), scnlptear, 
architecte et poète , né à Carrare au iG* 
s. , se distingua par ses talens et par un 
qioème intitulé : l'Amor di Marfisa. Il 
m. à Padnuc en iSyJ. 

CATTANIDA DIACETT 0 ( Fran- 
çois) , né à Florence en i 446 > et mort 
dans cette ville en iSaa. Ses OKuvres 
ont été publiées .H RAIe en | 5 G 3 - Sa f'ie 
a été écrite par Le Varebi— Frêne. Cat- 
tani da Diaccito , pelit-iils du préc., do- 
minic., cv. de Fiésolc , m. en iGgS. On a 
do lui . Discorso detP autoiita del papa 
sopra il concilio ; Florence, 1,163, in-8®; 
Sopra lu superslizinne deW arte ma- 
gica ibid., i 56 a, et des traductions de 
quelques ouv. de S. Ambroise. 

CATTANl ( Gaétan) , jés., ne à Mo- 
dène en i6g6, p.assa aux missions dans 
lo Paraguay; il partit en 173G et n’arriva 
à 'Téiiérilli: qu’en 1739, m. en 1733. On 
a do lui trois /ettres sur ses voyagé» cl les 
pays qu'il a habités; irad. en fr. sons ce 
titre: lielation îles missions du Para- 
gnny, Paris, t 7 .'î 4 , in-ia. 

C.VrrKlVBURGTl ( Adrien, van ) , 
cél. théologien de la secte des Armi- 
niens ou rcmnntrans, ne îi RnttiTilaui 
eu i6(ij, professa pendant 37 nus dans 
cette ville, ni. au milieu du 18'»., » 
laissé ; iS'picilegiitm theo^ogùe chris- 
tianre Philippi a ÏAmhorvh, Amsterd., 
183G; 3 vol. in-fo!.; Rilhoihecn scrip- 
tonmi re nions tranli uni , ibid., 1)38, 
in-8“; Srnlagma sapientiœ Mouiïcœ , 
ibid., 1717, in-ij°; yie de fl. Grotius 
(en (lamaiid), 1737,3 vol. in-fol. 

C.V'THO ou Cato (Angélo), néi'Ta- 
rentc, ni. îi Vienne eu i 49 "> s'attacha 
à Louis xi, qui le nomma archev. de 
VicTine en Dauphine. 11 acquit beaucoup 
de crédit auprès de ce monarque par le 
double emploi de méd. ctd’astrol. 

c.vriT (Fruiiçoit-.Viitoiue), eliirurg. 
né îi Liicfincs au i,”!' s., aut. iV Aniiln- 
mics fCtichiridion , Naples, i 55 i, în-.j'*. 

CA'l'TIER (Philippe), avocat an 
p.irlemciit de Paris , douiiail des leçons 
,1c grec. On lui doit : Kacrcilaliuics l 
de usa linguœ Creucorum iG'17, 
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4 ®; Gazophylacium grœcoi^m, i 65 i, 
yde, i8og , in-8® , Paris, 1790, in- 4 ° j 
*!'tus Augusti in quo radices tinguce 
inœ reuirescunt, 1667, Il Üo- 
sait au 17^ s. 

-J A TTIKR ( Isaac ) , ne à Paris , où il 
ii([ua la rued. , et fut nomme premier 
decin du roi. On a de lui : iJescrip” 
T de la Macreuse^ Paris, i 65 i, in-8°; 
icours sur la poudre de sympathie , 
is, i 65 i, in-8°j et Réponse à M. Paj 
, touchant La pomlre de sympathie^ 

■ 1 , in-8® j enfin, Ohservaiiones me- 
rernriorej, Castris, i 653 v 
jATüLLE(Caïu8 Valcrias CatuUus), 
!tc latin , ne à Ve'ronne 86 ans araot 
C. , s’ac(^uit l'amicie des personna^s 
plus distingues de son siècle. César , 
il arait offense* dans ses vers , sVn 
gea en l’invitant ù souper. Ce poète, 
aimait les plaisirs et les voyages, ne 
riche que par les bienfaits de ses 

JS. Il mourut 57 ans avant J. C. La 
lu. èdit. de ses œuvres a etc imprimée 
147a, sans nom do ville ni d’imprini. 
poe'sies de Catulle ont e'te' trad. en 
se française, entr’autres par l’abbe' de 
miles, t»aris, i 653 , in-8° ; par Pezay, 

s, 1771 , 2 vol. in-8“ j par M. Noël, 
s , i 8 o 3 , 2 vol. 10-8° , etc. 
ATULUS (Caïus), consul romain 

aia avant J. C, , commandant la 
le de la république dans le combat 

■ .aux Carthaginois entre Drtfpani et 
les AEgalcs, il leur coula ù fond 5 o 
reset en prit 70. Cette victoire mit 
ï la première guerre punique. 
ATULUS (Quinias-Lulat ins), cons. 

• l’an 102 av. J. C. , vainquit les 
ihrcs avec Marins son collègue; dans 
uite. Marias s’ëtant rendu maître de 

“!t an nombre dcsprosciiis 
fit pe'rir dans une chambre, par la 
nir du charbon. — Catulus son fils 
uourir Lépiilus, qui voulait, après 
lort de Sylla , renouveler la guerre 
c ; il fit rebâtir le capicole qui avait 
broie. 

\TX (Jacob van), pensionnaire de 
jnde et de VVest-Fcise, politique 
le et poète ingénieux, se démit de 
scs emplois pour cultiver en paix 
ttres et la pue'sie. Les Holland, font 
as infini de ses poésies. 11 ra. li Sor- 

t, dans une de ses terres en. 1660 r 

le 83 ans. . . 

\rZ (Mathieu) minime, m. i Lou- 
cn >687, où il était provincial, a 
;>osé des Traités sur,ta religion. ■ ‘‘ 
'^VACCl ( Jaeqiies) , de Padone , 
ieux du moQt Cassiii au 17* s. , a 

ï'o/n /. 
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laissé : Histoire du monastère de Sainte. 
Justine de Padoue j et illnstrium ana^ 
choretarum elogia, Rome, 1661 , in-Âo 

CAVALCANTI (Gnido). poète et 
plulos. floremin, m. en i3oo , laissant 
des ouvr. en vers et en prose. 

CAVALCANTI (Baribélemi ) , né à 
lloreuce en i 5 o 3 , id. à Padoue en i 56 a. 
fut employé par Paul III et Henri U , 
rot de «rance. Il a écrit sept livres de 
rhetongue, y enise, i 558 , in-fol, et un 
Commentaire du meiUeur état d*un^ 
république , qui parut après sa m, 
CAVALIER ou plutôt Caveue» 
iJi^j ’ ”*■' *** Ribaute , près 

dAnduse, en 1679, garçon boulanger 
qui se fit predicant dans les Céveunes ; 
et, i la tête d’une multitude d’enthou- 
siastes , il résista aux troupes que le gou- 
vern. de France envoya contre luif Le 
maréchal de Villars négocia avec lui, et 
il obtint de lever un régiment dont il se- 
rait colonel. Observé en France, il passa 
en Anglctenc, y servit avec distinctioa 
et m. gouverneur de l’île de Jersey , en- 
tièrement guéri de ses fureurs. Il lu. à 
Chelsea en 1740- 

CAVALIER ( Louise ) , née à Ronen 
en 1703 m. à Parisen 1745, avaitépousé 
un gem^rme de la prde , nommé Lé- 
veque. Elle fot distinguée par sa belle 
figure et les grâces de son esprit : clic a 
laisse des poésies agréables. 

. CAVALIERI ( Marcel) , dominicain, 
evëqtte de Gravina , où il m. en tooS. H 
a laissé des Statuts synodaua. , et divers 
écrits sur les régies et les cérémonies 
eoclesiast. — Son frère , Jcan-Micliel 
aussi dominicaia , est atitcnrd’un Traite 
sur le Rosaire, et d’iuie Histoire des 
papes , patriarches et archevêques tirés 
de son ordre. 

CAVALIERI (Bonaventure) , célébra 
géomètre, né è Milan en 1598. Ses prin- 
cipaux oov. sont : Lo Specchio ustorio 
overo traltato de/le settioni eomcüe, BoT 
ligne , iG 3 n , in-4° ( Direçtorium gene- 
rale uranometricum in quo trigomune- 
tria logarithmicai fundamerna ac ré- 
gula; demonstrantur , Bologne , i 63 i 
ni- 4 ° ; Rota planetaria , t 64 o , sims là 

nom de philomuntius , eW; H paourut 
en 1647. .... 

CAVALIERI (Jcan-Micbel Bm- 

• game, né vers la fin iju 17* s. , dt. l’ordre 

• des ermites deS(. Augustin, m. en 

a laissé un ouvr. Ut. Sur les décrets \la 
la congrégation, rites , Bcescw,et 
Bergame, i743v3,yPl. ju- 4 °j Ve«i»a 

1758. l,vl 

CAYALLERII (,J»an-I!apiisie),*de* 
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ilnat. *t grar. au burin , ne' ft Lagbcrino 
Tera i 53 o , il a travaillé io ans & Rome. 
On a de lui près <Ie 400 gravures. - 

CAVALLERIUS (Antoine ) , poète, 
né à Milan au i;‘ s., sut. de quelques 
traRcdies. 

CW ALLI ( François) . cvl. c>i"an. , 
né h Venise an contmenc. du s. , 
maître de la Chapelle 4 l’epl. de .St. -Marc, 
il a comp., depuis 1G37 , justpi’en i66g, 
38 ouT. tous reni és, avec sur.ci-s.— Caralli 
( Jarqiies) , né 4 Véronne , ministre plc- 
nipot. du roi de Portug.a! 4 Honie , au- 
près de Clément XI , aiit. de Dic-duA 
ou grammaire liébratque et chaldéenne 
et d'un uiiv. sur la Sainlc-’l'rinité . 11 
monrut 4 Rome en 1 758. 

CAVALLIKI (Pietro), peintre et 
sculpteur, iié à Home en tu. dans 

la même ville en i 344 i fut élève de 
Giotto : il I SI regarde comme le plus 
anc. ireint. que l’école romaine ait pro- 
duit depuis sa régénération. — Cavallini 
(Phillippe) , méd. 4 Malte, vers la lin 
do I7>s. : il publia, en i(^, sous le 
titre ije PugiUus melUnu , la piera. 
Plort de «etle Ile. Il y fait mention de 
pliu. plantes curieuses , entre antres, du 
Puais he/minthocorton ou coraline de 
Corse. 

CAVALLINO (Bemardo), peint., ne 
4 >op!es en iota,, m. pauvre en i(> 56 ; 
il excella princip. dans les tabl. d’bist. 
On ne rucniiniu le mérite de ses ouvrages 
qii’après su mort. 

C A V A L L O (François ) , rnéd. de 
Brescia , in. en i 54 o , a laisse quelques 
ouv. sur Averroès et la pbys. d'Aristote. 

CAVACl.CCGl (Ant.) , peint. , né 
4 Scrmonvtta en 1760 , m. à Rome en 
1795. L’n tableau représentant Saint- 
Ptanc/ûs de Puule pont l’égl. de N. t). 
de i.orctte , a été jnpé digne d'être exé- 
cuté en mosaïque. Celui de la cathédrale 
de Pise, où il a peint iVte. Bona prenant 
l’habit de religieuse, passa pour son 
ebef-d’ œuvre. 

CAVALLUS (François) , philos, et 
méd. , lié 4 Gergéoti, m. 4 Naro en Si- 
cile en ib6o , O composé quelques écrits 
aur la physitjue et les maladies, 

• CAVANILLES ( Antoine- Jo.sepb ) , 
ne 4 Valence en Espagne en 1745 , vint 
4 Paris en 1777 , ponr surveiller l’éduca- 
tion des cnlaas du dernier duc de l'iii- 
fantado, et y publia des Observations 
fur V article Espàgne, de la Pî^ouvelte 
Encyclopédie , et dix Dissertât, sur ta 
-■monadeiphie. De retour dans sa patrie, 

. il publia son Iconés plantarum , et au- 
B:ef ouvrages de botanique. En 1801 , 
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n était directeiii du jardin royal de bo- 
tanique : m. 4 Madrid en 1804. 

CAVA/iZA ( Jean-Baptiste ), peintre 
et grav. , né 4 Bologne en i6ao. Il avait 
orné pinsieurs églises de Bologne de ses 
ouvr. , entr’autres celles de lu Aladenna 
delle lUbertà et deW Annonciata. Le- 
curieux font nn cas particulier de scs 
gravures. 

CAVAZZA (Pierre-François), peint. , 
né 4 Bologne en 1675; m. cn 1703, se 
distingua par ses ouvrages qui consis- ^ 
taient principalement 4 peindre l’his- 
toire sacrée. 

CAVAZZI (Jean-Antoine ) , capuc. , 
né 4 Montécuculo, dans le Modenais , 
fut missionn. dans le p^s de Congo, 
résida plnsienrs années a Einbaca ; il re- 
çut l’ordre de te rendre, en i 658 , auprès 
de Zingha, reine de Motaiiiha, qui avait 
embrassé, quitté et repris le Christian. , 
retourna 4 Congo en 1670, y acquit de 
nouv. connaissances sur cc qui concerne ' 
ce pays; il revint eu Europe, et m. 4 
Cènes eu iGgx. Son Ioii;j séjour au mi- I 
lieu de nations barbares lui ayant fait 
perdre l’Iiabitudc de bien s’exprimer eu ^ 
italien , la coiigrégaliuii de la Propa- 
nnde chargea le général des capucins i 
e faite rédiger les mémoires de Cavazzi. 

Le P. Fortuné Alamandiiii, de Bologne, 
publia l’onvr. sous ce titre : Gi, Ant, 
Cuvazzi descrizione dei Ire regni cioe 
Congo, jMalamba e Angola e dalle 
missioai aposto/iche , essercitalevi da 
retigiosi capucini , e nel présenté stile 
ridoltn daf. P. Fortunato Alamnndi- 
ni , etc. Kniogue, 1687, in-fol. , Milan, 
iCt)u , iii- 4 “. Le P. Latai en a donné une | 

tiad. franc. : Helation historique de i 

l'Ethiopie occidentale, etc., Paris, 1731, 

5 vol. in-ia, avec lig. 

CAVAZZONE ( Franc. ) , peintre de 
Bologne au 16* s. , aul. d’un Traité de 
toutes les madones antiques et mira- 
culeuses de Sologne , dessinées et dé- 
crites , et d’un Traité du saint vojrage 
de Jérusalem et de toutes les choses us 
plus remarquables , 

CAUCASE ( myth. ) , berger Scythe, 
tné par Saturne , et qui donna son nom 
au mont Kiphatc. Prométbéc y fut en- 
cbainé par ordre de Jupiter. 

CAUCHE ( Franç. ) , vm-ageur fran- 
çais , qui a publié, en i 65 i , une des 
premières relations sur i’ile de Madagas- 
gar , où il avait séjourné pend. 3 ans. 

CÀUCHON (Pierre), év. de Beau- 
vais, puis de Lisieux, fut un des joges 
de la Pucelle d’Orléans, at m. tttbîMBl. 
bieulbt après eu 
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\XJCOW (mythol. ) , fila de Clinus, 
le premier qui introduUit les my»- 
> d’ËUeuais chez les Messeniena. 
AUCUS (Antoine), Archevcq. de 
ou, a recherche iea Erreurs clés 
CS , et en recueillit 3 i dans un ouvr. 

dédié h Grégoire Xlll, m.sa. 
AUDKEY (Daniel), théol., non 
drmiate, m. en i664, aut. à.^ Écrits 
miqises contre i'cglise tmglicane, de 
lions et de Traites de pratique. 
AVE (Gnillauine) , chanoine de 
ndsor , né en t&’j, m. en ijiS, a 
t ilifférens ouvr. sur l’histoire et Ica 
quités ecclcsiast. eu latin , Londres, 
3 , 1698, n vol. in. fol. 

AVE (Etlouard), libraire et jour- 
stc anglais, né en i 6 gi h IN'evrton , 
en 1^54, entreprit le Gentleman’s 
jazine qui eut un gr. succès , et fnt 
iiirce de sa fortune ; le doct. Johnson 
rnné une notice sur sa vie. 
iAVEIRAC (Jean Novi Je), né à 
nés en 1713, entbrassa l’état ecclés., 
rublia : Vs' Accord partait de la rai- 
, de la révélation et de la politique ^ 
vérité vengée, ou Réponse a la dis- 
’.ation sur la tolérance des protes- 
s; Apologie de Louis XIV et de son 
seil sur la révocation de l’édit de 
ntes ; Appel h la raison des écrits 
ibelles publiés contre les jésuites; 
très d'un Visigoth à IH, Eréron sur 
tlispiite harmonique avec Rousseau ; 
moire politico- critique sur le ma- 
^e des calvinistes , etc. 

^.WENDISH (Guillaume de), comte 
Newcastle, né en loga, fut précepi. 
Charles II , et en fui comblé de bicn- 
is lors du rétablissement de ce prince 
le trdne. 11 m. en 1676. On a de lui 
? Méthode nouvelle de dresser et 
voilier les chevaux, trad. en franc. , 
vers, i 658 , in-fol. Marguerite Lnc'as, 
•econde femme, a publié sa vie , Lon- 
s , in-fnl. ■ 

)AVENDISH ( sir Guillaume), gen- 
lomme angl. , né au comté de Suf- 
k , m. en 1557, iiicrita la confiance 
cardinal Wolsey, de Henri VIII et 
Mouard IV. Il a écrit la vie de IVol- 
' en 1667, et réimpr. en 1706. 
DAVENDISH ( Guillaume), gentilh. 
gl., né en i64o, m. en 1707, fut du 
rti de l’opposition, hérita du titre de 
inte de Devonshire , et nommé cons, 
ivé en 1689, et S ans après , créé duc 
Devonshire. On a de lui une Ode sur 
mort delà reine Marie, et une Al- 
<ion au supplément à üamère de Vév. 
Cambrai. 
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CAVEÎFOISH (lord Jean), fils du 
4 “ duc de Devonshire, m. en 1796, fut 
chancelier de l’Echiquier et du parti de 
l’opposition. 

CAVENDISH (lord Frédéric), fclda; 
maréchal des troupes d’Angleterre, né 
’7“9> tf - ^ Twickenhaiii en iflo 3 , fut 
membre du parlement. Prisonnier en 
1758, du duc d’Aiguillon, il refusa de 
retourner dans sa patrie sur sa parole , 
craignant de la violer en vount tws sub- 
sides pour la continuation de la guerre. 

CAVENDISH ( Henri ), cél. cliymiste 
angl., membre de la société' royale de 
Londres , associé de l’institut de b tance, 
né en 1733 , m. à Londres en 1810, 
était second fils ilu duc de Devonshire. 
On lui doit la decouverte de la compo- 
sition de l’euu,et il est le premier qni 
ait analysé les propriétés dugazhydru^ 
gène. Il fit un Rapport en 1776, sur lei 
instrumens de météorologie , et uu j\ie* 
moire sur la théorie mathématique d« 
l'electricité. Uu de ses oncles lut Lissa 
plus de 3 oo,ooo liv. de rente. Le peu 
d’écrits de Cavendish sont insérés dans 
les Transactions philosophiques. 

CAVICEO (Jacques ) , prêtreitalien , 
né è Parme en 144* , *•*. en i 5 ii, s’est 
fuit connaître par son roman il Pere- 
grino ( le Pèlerin ) , Venise , 1 5 a 6 , in- 8 ®, 
trad. en franç. , i 5 a 8 , in- 8 ®, etc. 

CAVINO Jean), excellent ouvrier 
de Padoue au 16® s. , habile dans l’art 
de frapper les médailles et de contre- 
faire les ancUnnes. 

CAUFAPÉ ( Anice») , méd. du ly» 
siècle, aut. d’un Traite sur la saignée , 
et d’un autre sur tes fièvres , Toulouse, 
1667, 1691 et lügfi. 

CAULET (François-Etienne de ) , nd 
à Toulouse en t6io, évéq. de Pamiers , 
donna une nouvelle fi>rme à son diocèse 
désole par les guerres civiles et par lei 
dcréglemens du clergé et du peuple. II 
fonda trois séminaires , s’opposa è la ré* 
gale, et fut réduit A vivre des aumânei 
de ses partisans par la saisie de son tem- 
porel. IL m. en loSo , honoré comme ua 
saint par les jansénistes. H a laissé un 
Traité de la Ts.gaie , Toulouse, ifigi , 
in- 4 °. — Jean de Caulet , év. de Greno- 
ble , petit-neveu du préeéd. , né à Tou- 
louse en 1698 , et m. en 1771, connu 
par son Instruction pastorale sur la pé- 
nitence , 1749, in- 4 ®. 

C AU MARTIN ( Louis Lefèvre de ) , 
né & Leyde en iS 5 a, était originaire de- 
Ponthieu : il fut successivement inten- ' 
dant du Poitou et de Picardie , ambas- 
sadeur eo Suisse, «0(tseiU. d’émt,pr<g 

\ 
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(idcnt du ^and conseil. Louis XIII le fit 
garde des sceaux ; il ni. trois mois après 
en ’i 6 a 3 . Ses Mémoires et ses Lettres 
«ont cons?i"vès m.ss. k la bibliothèque 
inipuriale. Il fut père de l’èvèque d’A- 
niiens, m. en lüïa, et de Louis, intend. 
de Picardie, qui ni. eu i 6 a 4 ,au moment 
où il se remfait comme ambass. è Ve 
nise. — Il eut pour (ils Caumartiu( Louis- 
François Lefèvre de ) , intend. de Cham- 
pagne ; il fut raiiil du card. de Reti , son 
conseil , son agent , même pendant la 
guerre de la Fronde, où il joua un grand 
rôle. — Cauniartin (Louis - Urbain Le- 
fèvre de) , lils du pre'céd. , né en i 653 , 
fut conseill. au parlement , maître des 
requêtes, intendant des finances , con- 
srillet d’clat. D’Hoiier a exécute, sous 
sa direction , les Hecherches sur ta no- 
blesse de Champagne , 167a, 2 fort vol. 
Sn-fol. — Cauniartin (Jean - François- 
Paul Lefèvre), frère de Louis-Urbain , 
membre de 1 aead. française et de celle 
des inscriptions, était ne h Clijlons-sur- 
Marne en 1668, rn. eu ijSJ. 

CAÜN, général persan, s’éleva ù ce 
grade par sa valeur; car il n’était que le 
fils d’un forgeron. Après plus, victoires, 
il périt dans un combat. 

CAVOIE ( Louis d’Oger , marquis 
do), né en i64o, fut élevé auprès île 
Louis XIV , le suivit , le servit avec dis- 
tinction en Hollande et en France , et 
fut grand-maréchal -des-lügis de la mai- 
son du roi. 

C.WOTO (Jean-Bap l. ) , franciscain 
ilc Mcifi , au 17* s. On a du lui des Jio- 
tneiies sur Job et des Sermons. 

CACRIATNA ^Philippe -Ant. de), 
gcntilbommc de Mantoiic , du iG® s. , 
vciïiplit arec distinciton , jN Pis-c , la pre- 
juiùre chaire de m«l. iheoiiijue , pa^sa 
çn France, où il tfcrivituu Connotent, 
laiin des guerres cwiles de 1667 et 
15 G 8 , ainsi une Histoire du siège de 
la llochelle en i 36 ^ , ra.ss. On a de lui 
quelques Discours sur fes cinq premiers 
lii^res de Tacite , en latin , Florence , 
1S97, in 40. 

CAURRES (Jean de») , principal du 
coll. d’Amiens , né à Moroeul en i 54 <>, 
lu. en 1 587 , a donné, en mauvais vers , 
OKuvres morales dn-ersijiées ; Traité, 
en x^ers Jràncais , sur la conservation de 
ta santé; autre Traité sur ta piété chré- 
tienne, iS^S, in-8“, réimp. i 584 , in-8'’. 

CAURROY (FrançoivEustachc du) , 

ne près de Beauvais en i5.^9, ni. en 1(109, 
fut l’un des plus grands musiciens de son 
siècle, et maître de la chapelle des rois 

Otaries IX , Hcttli III et Henii IV. Ou 
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lai attrihne la plupart des airs des noéle 
que l’on chante , et plusieurs ont clé 
composés par Cosieley , organiste tl» 
Charles IX. 

CAURUS ( mythol. ) , vent de nord- 
ouest, est représenté ègé, barbu , tenant 
lin vase rempli d’eau , qu’il est prêt à 
verser. 

CAUSANS ( Joseph -Lonis-Vincens 
de Mauléon de ) , ciicv.ilier de Malte , 
colonel d’infanteiie , gouv. du comto de 
la Marche, prince de Conti , né ù Avi- 
gnon au i 8 ' s. ; il s’adonna particnlièrc- 
ment à l’étude des mathématiques , et se 
persuada avoir trouvé la qnaiwaturc du 
cercle, publia plus, écrits sur ce sujet. 
On a encore de lui : Eclaircissement I 
sur le péché originel^ Cologne , 1755, 
in-S® , et Spectacle de l'homme , Paris , 
175! , in-ia. 

CAUSSIN (Nicolas), jesuite , ne à 
Troyes en i 583 , confess. de LouisXlII, 
parla 5 son pe'nitcnt contre le card. de 
Richelieu, qui le fit relcguerb Quimper- 
Corentin. Il m. à Paris en i 65 i, laissant 
le Parallèle de l’éloquence sacrée et 
profane; 1 a Cour sainte ^ la f^ie de Sie. 
Isabelle de Erance. 

CAUTIUS (mythol.), divinité ro- 
maine qtfon invoquait poar rendre les 
jeunes gens prudens et ruses. 

CaAUVET (Gilles-Paul), sculpteur, 
né à Aix en Provence en 17J1 , m. il Pa- 
lis en 1788. Il a donné un ouvr. intit, : 
Recueil d'omemens a Vusage des jeunes 
artistes qui se destinent a la décora-' 
lion des hdtimens , orné de 64 pl* / 

CAUX OE MONTLEBERT (Gilhs 

(le) , contrôleur des fermes dn roi, ne \ 
Ligneris en i6'Sa,m. àBayeuxen ir 33 , 
parent de Corneille. Il a composé deux 
tragédies, Marius et Lysiruachus, quelq. 
pièces de Poésies et V Horloge de sable , 
figure du monde. 

CAUX UE CAPPEVAL , ne pris de 

Konen au commencement du ï 8 " siècle, 
entra au service de rélecteur palatin. U 
pnblia la Prise de liers^op^Zoom ^ 
poème, 17471 J le Parnasse, oh 
Essai sur tes campagnes de Louis XF " , 
poème, I 75 i , in-inj jlpolo^ie dugoût 
jrancais, relatwem. a t Opéra ; Journal 
des Journaux , ou Précis des principaux 
ouvrages périodiques de PEurope , jua- 
qu’en i7Go,avol. in-8® 5 Foltarii hen- 
riados y Denx-Ponts , 177a, in-ia. 

CAWTON (Tliomas) , tbéol. angl. , 
m. il Rotterdam en i 659 , a eu part à la 
Bible polyglotte et au Dictionnaire du 
docteur Castell. Il était très-insuuitdana 
les langues orieatalvs. 


)igitized by Googlc 



C A W T 

V’»VTOîi ( 'l’Iioiiias ) , ijicol. pui i- 
, ne A ColcLcster eu i 63 ^ , m. en 
, aequit line connaissance profonde 
anpiies orientales , et laissa ta I’'it 
<n pèi-e ; Dissertât io île usu lin^uœ 
lices in philnsophid theoreticd ; 
ulntio de versipne syriaeâ veleris 
■vi Teslamenti; La malédiction de 
'.am. 

\XANES ( Bernard ) , mc’d. espap. , 

1 i 56 o, auteur d’nn ouvr. sur les 
CS putrides, l 5 gi, in- 8 ° , et Venise, 

, in-8°. 

\XES (Patricio), peintre et arcliit. I 
lorrnee, s’attacha anti rois d’Espaff. 1 
ippe H et Philippe III. Il m. i Ma- 
, laissant d’excellens tableaux et une ' 
ludion, en espagnol , du Truite 
chitecture de f'ignoles. — Eugène ^ 
'S , son Gis , s’est distingue aussi dans 
■intui c : m. en iü 45 , A 65 ans. 
AXTON (Gnillauine), ncTcrsi 4 io 
lu comte' de Kent, apporta l’im- 
icric en Angleterre. II était si labo- 
X. que lui seul traduisait ses livres , 
inprtmait, les coloriait et les reliait, 
livres sont impriiites sur beau pa* 

, imitant le rclin. La compagnie des 
ciers de Londres le nomma son fac- 
eu Hollande, en Zélande, en Flan- 
, etc. En 1467 > il fut un des am- 
. , on députes spe'ciaiix, chargés par 
>i Edouard IV de continuer et con- 
er le traité de commerce conclu entre 
rince et Philippe - le - Bon , duc de 
rgogne, lors du mariage de Margne- 
d’Yorlt , sœur d’Edouard IV , avec 
rlcs-le -Téme'raire , GU du duc de 
rgogne. La /' 7 e de Caxton a été tm,- 
uée k Londres en 1737, in-S°. 

AVER (Jean-Ignace) , né k Lyon en 
(, ancenr de plus. Opuscules de ma- 
natinues et d'astronomie, et de* Dia- 
les des morts. Il m. en 1754. 

AYET ( Pierre-Victor Palraa), né 
i 5 a 5 A Montrichard en Touraine, 
istre protestant, attaché A Catherine 
îourbon , soeur de Henri IV, fut dé- 
I dans un synode, snr l’accusation 
nagic. Cette condamnation hâta son 
ration qu’il Gt A Paris en i 5 q 5 , et 
irnt en iGio, docteur de Sorbonne 
rofessenr d'hébreu au coUége royal, 
ri IV l’accueillit, et lui Gt don d’une 
tie de terre. Cayet a trad, de l’espa- 
I, enversde 10 syllab , l'Aeptomerhn 
'a Nasarride , ou Histoire entière du 
riume de Navarre ; il est plus connu 
sa Chronologie novennaire, depuis 
g A l 5 g 8 , ou Histoire de la guerre 
tZfenri/K, Paris, 1608, 3 v, in.8oj 
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Chronolngie-^cptenaire, ou Histoire de 
la paix entre les rois de Frnnceéi d'Fsr 
yorfoe, depuis 1Î98 A 160.4, Paris, i 6 o 5 , 
in-8° : ces deux onv. sont fort curieux 
et fort estimés. 

CAYLTJS ( Daniel-Charles de Lévis de 
Tiibières de), év. d’Auxerre, né A Paiis 
en 1669, m. en 1754. fies Ol'.uvres ont 
été pnb. en 10 vol. in-ia. L’abbé Dctley 
a donné sa vie , 1766 , u vol. in-ia. 

CAYLUS ( Annc-Clande-Philippe de 
Tubiètes de Grimoard, dcPeslels, de Lé- 
vis, comte de), neveu du piécéd., né A 
Paris en 169a , où il m. en 1 76.') , se dis- 
tingua d’aborddans la carrière des urines 7 
ensuite il voyagea en Italie cl dans le Le- 
vant, recueillant tout ce qui v est digne 
de curiosité. De retour en Fram c , il fut 
reçu, en 1731, membre de l’acad. roy. 
de peint, et de scnlpt. , et en lolpi , mem- 
bre honoraire de racadéraic des insci'iji- 
tions. Il fonda des prix dans ces deux 
académies , et les illustra par ses ouvr. 
et ses’disscrtations. Il inventa le miyrets 
d’incoiporer les couleurs dans le marbre, 
et renouvela la peinture encaustique. Il 
composa la Hie des plus Jameux peintres 
et sculpteurs qui avaient été membres 
de l'acad. de peinture. Ses recherches 
et ses travaux ont produit son lîecueil 
d’antiquités égyptiennes , étrusques , 
grecques , romaines et gauloises. Ses 
antres ouvr. sont : Nouveaux sujets de 
peinture et de sculpture ; Mémoires sur 
la peinture à Pencaustique ; Tableaux 
tirés d’Homère et de Virgile ; Descrip- 
tion d’un tableau représentant le sa- 
crifice d’Iphigénie ; Histoire d’ Hercule 
le Thébain ; Discours sur les peintures 
antiques ; Vies de Mignard , de Le- 
moine et d’Edme Bouchardoh , Ict des 
Romans. En i 8 o 5 , on a publié les iS'on- 
venirs du comte de Caytus , recueil d’a- 
necdotes , de réûexions et de portraits 
de personnes que l’auteur avait connues. 
— Madame de Caylus , sa mère, est ce. 
lèbrc par ses grâces et son petit ouvrage 
intitulé : Mes souvenirs-, ce sont des 
anecdotes sur la cour de Ixtuis XIV , 
Genève, 1770, in-8®, publié par les 
soins de Voltaire , réimprimé A Paria en 
i8o4 , in-ii ; ensuite avec une notice sur 
oiad. de Cavlus , par M. Auger , 1804 , 
in-8“ , et 1Ô06 , in-i8. 

CAYOT (Angustin) , scnlptenr , né 
A Paris, en 1667. On ignore l’époque de 
sa mort. On cite de lai les deux xinges 
adorateurs , exécutés en bronze pour le 
maître-autel de Notre-Dame de Paris ; 
meNymphede Diane, statue en marbre 
qu’on voit aux Tuileries , et une Dido» 
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abandonnée, ^iii fu t , en 1 7 1 1 , ton m6r* 
cenu de réception & l’acad. 

CAYM-BlAMR-ILLAH , a6*kaWfe 
aliTiaujde , lucccda j eu io 3 i> d<’ J. C. . 
kCader'Rillah , -on pire. Son règne , fjui 
dura 44 an», fut trouble par la révolte 
de Beuarj, un de ses principaux ofiSeiers, 
tjui le détrôna : mais le sultan du Kho- 
rotsan le rétablit plusieurs fois. Cavra 
iti. en 1074 t Allé ae 76 ans. il a laissé 
quelques vers assez estimés. 

CAYIYE ( Claude) , auteur d’un onv, 
public 
titîon 
tems , 

CAYSSY ISouar-Bcn-Hamdoun-.M), 
capitaine aralie qui se révolta contre le 
kal^-fe Abdallah, l’an S89 de J. C. , se 
retira dans les montagnes de Grenade , 
et se lit saluer roi par son armée. Il 
défit plusieurs fuis les troupes qu’on 
envoya contre lui , et fut tué en trahison 
k la tele de ses gens gagnés par Abdallah, 
l’an 800. 

CAYSTRIUS (mjrthol. ), Ephésien , 
Célébré par scs victoires, mérita , après 
Sa mort. Un temple sur les bords d'un 
fleuve qui , de son nom , fut appelé 
Carsire ; les cygnes se plaisaient au raU 
lieu de ses ondes, 

CAYUS ( Mntius ) , architecte qui 
bfttit b Rome , 100 ans av. J. C, , le tem- 
ple de Viionneur et de ta crtu> 

CAYUS ' Julius-Lacériia) , habile ar- 
chitecte, qui fit bôtir è Alcan tara, en 
Espagne , un petit temple en l’honneur 
de fraian , et un pont sur le Tagc, le 
pins beau qu'on eût jamais tu en És- 

?;A 7 .ALÈS (N. de) , né k Grenade 
Sur la Garonne, en 175?, député de la 
noblesse aux états-généraux en 1789 , fut 
un défrnsenr ardent de la monarchie et 
déploya de grands talens oratoires ; Ce 
fut à la suite d’une disenssion qu’il sc 
battit au pistolet avec son collègue, le 
jeune Bamave. Cazalès donna sa démis- 
sion de député ) après l'arrestation de 
Louis XVI & Vareitnes , et se retira en 
Allemagne. Il revint en France au mois 
de février lyou , et y resta jusqu’au to 
août , qui le détermina k émigrernnc se- 
conde fois. 11 fit , avec les princes de la 
maison de Bnnrhon , la camp^ne de 
Verdun , voyagea en Italie, en Elspagne 
et en Angleterre, revint en France en 
ifioi , resta à Paris jusqu’en l 8 o 3 , épousa 
madame de Roqneienille , venve d’nn ca- 
pitaine do vaisseau , et m. dans son pays 
natal en >8o5. 11 a laissé an fils de son 
mariage. 


en ibij , sous le titre uc Vylppn- 
de Théophile a un pnHe Uc ce 
sur le desaveu de ses œuvres. 
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CAEALI ( frère Jean-V incent ) , né S 
Florence, entra dans l’ordre des seivi- 
teurs de Marie , se livra h la sctilptivrc 
et il l’architecture, et fit constriiiic dif- 
férens édifices k Naples ; il dessécha plu- 
sieurs marais qui nuisaient h cette ville 
et en fut récompensé par le titre d’archi- 
tecte du roi. Il suivit en Espagne le duc 
d’Ossone , et m. en ce pays en i 5 g 3 . 

CAZALI (Joseph), prélat romain , 
né en 1744, '797 i connu par sa 

science dans les monunicns antiques et 

f iar son goût pour les beaux-arts. Il a 
ait imp. un gr. nombre d’ouvr. en latin 
et en italien sur les antiquités. 

GAZE (N. la) , auteur dramatique , 
m.vers 1640, a composé V/neeste sup- 
posé et la tragédie de Cammnne. " 
GAZE ( Louis de la ) , niéri. , ne eu 
1703 k Lanibeye , exerça sa profession 
Paris, où il ra. en 1765. On a de lui: 
Spedmen nevi medidna cnnspectùs , 
Parisiis , 1749, ' 75 i , in- 8 ®; Institutio- 
nes medicœ ex nnvo medicinœ cons- 
pertu , ibid. 1755, in- 1 a ; Idée de 
l'homme physique et moral , Paris, lySS, 
in- 8® j Mélangés de physique et de mo- 
rale , Paris , 1761 , in-8°. 

C AZOTTE ( Jacq. ) , né k Oijon en 
1710, d’abord eomtniss. delà marine, était 
maire de Pierty près d’Epemay, k l’é- 
nuqiie de la révolution. Airélé et con- 
duit k Paris en 179a , il fut mis k P Ab - 
Iwye et échappa au* massacres des a et 3 
septembre par le dévoûment de sa fille 
unique , qui toucha la pitié des bour- 
reaux en le couvrant de son corps ; mais 
il fut arrêté de nouveau et condamné k 
mort pour sa correspondance avec La- 
porte, intendant de la liste civile , le n 5 
septembre 179a. On a pnblié en 1798 ses 
Ol’luvres , mmées de vers et de prose , 3 
vol. ra- 13 . < 

GAZWYNY (Zacharia-Bsn-Moham- 
med), naturaliste arabe, le Pline des 
Orientaux , né en nio,m. en 1383,^ 
plus célèbre de ses ouvrages est le traité 
d’bistoire naturelle , intitulé ; les Mer- 
veilles de la nature et les singularités 
des choses créées. Il a donné aussi une 
géogiaphie, intitulée : v 4 djaîb-el-boldan 
( merveilles des provinces ) , dont un ex- 
trait a été publié k Copenhague eu 1790, 
et une Hist. de la ville de Cazwyn. 

CEEA (Anialdo) , né k Gênes en 1 .'ifiS, 
et y m, en i63.3 , a composé uu traité du 
Poeme épique, des Tragédies, le Poëme 
épique aEsther, et autres ouvrages. On 
a imprimé à Vérone , en 17^3 , en .3 v. 
in-8“ , le recueil de ses meilleures irn- 
gédies. 
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ZÊBÈS , philo»o[ili« grec , ditciple de 
craie, ne à Ttièbes , fut l’un de» in- 
lucutcurs que Platuii introduisit dans 
Phœdon. 11 a composé trois dialo- 
rs , intitulés UebJomade , ou la Se- 
ine j Phryniciis ; Pùtax , ou la Ta- 
. Ce dernier, connu sous^le nom de 
bleau de Cebès , est le seul qui nous 
le j il a été traduit en rors latins , 
fiud, ijiS, in-8° : en ritlime ^ran- 
se , par Currozet, Paris, i543 , in-8“ j 
français , par Gilles Boileau , i653 , 
8“ ; par Lefebvre de Villebi une, Paris, 
33 , m-13 , et 1795 , 3 vol. in i8 ; par 
lin de Ballu, Paris , 1790 , in-8°j et 
' A. G. Camus, Paris, 1796 , a Tol. 
18. 

CKBRIOTf ( mythologie ) , giiant qui 
la guerre aux dieux, et fut tué par 
lins. 

2KCCANO (Annibal) , card. et ar- 
•V. de Naples, né dans le pays de La- 
ur, fut envoyé par Clément VI pour 
aclurc la paix entre Philippe de Valois, 
i (le France , et Kdoiiard \'I , roi d’An- 
leric. Il se trouva compromis avec le 
npje de Rome dans le teins qne Riensi 
citait des troubles dans cette ville , et 
enipoisonne en allantll Naplcsyeier- 
' la légation , l'an i3.3o. 
MECC.\RELLI (Alfonse), né à Be- 
pia en Toscane „ dans le 16' ». , est 
.car d’un ouvrage intitulé : Dell' lUs- 
'ia tU casa Monaldesca, Ubri y, As- 
ii , i58o, iii-4°. Cet oirvrage ayant été 
[ipiiuié, comme renfermant beaucoup 
faussetés , ratitenr fut condamné il 
>rl pour avoir altéré les pièces dunt il 
ail fait usage. 

( iECCHl (Jean-Marie) , poète comi<|. 
ilien du i6* s. On ignore l’époque pre- 
>c de sa naissance et de sa mort. 11 a 
nné un grand nombre de comédies j 
it ont été publ. d’abord par lesianccs, 
orence, |58.> , in-8” , rcimpr. dans le 
snteo vnmicn Jinreniinn , l'Tor. , ibjo, 
roi. iii-8° , et les autres impr. , i Dis- 
niti et l’Assiuoln, ii Venise, i55o, 
-13, et if Serviÿiale , i Florence chez 
• Juntes , i56i , 111-8", édit, rares. 
CKCCO ( Francesco de Stabili ) , dit 
AscoU , nom de la tUle où il naq. en 
57, se livra tourii tonrà la poésie, b la 
éologic , aux mathémath. et 11 la me- 
cille. 11 fut médecin de Jean XXII , 
lis dn duc de Florence. Accusé d’hé- 
lie , il fut brûlé par sentence de lln- 
ùsition en 1337. Il a donné iin poème 
ir la physique , indt. VAcerbat 
CËCIL ( Guillaume ), baron de Bur- 
igh , secret, d’état sous Edouard VI et 
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Elisabeth , gr.-trésorier d’Angl., né en 
|53 o, k Bourn dans le comté de Lincoln , 
fut élu deux fois membre du pari, de ce 
comté , et déploya une fermeté et nue 
iodépcndance d’opinions qui le firent dis- 
tinguer par scs compatriotes. Parvenu 
aux premières charges de l’état sous le 
règne d’Elisabeth , il fit assembler un 
parlement où l’on traita d’un plan de 
réforme dans la religion. 11 eiu la plus 
grande part il l’établissement des 3 q ar- 
ticles qui eu forment la base. On lui doit 
aussi le reglement relatif aux monnaies , 
qui , depuis Henri VIH , avaient été al- 
lé, l'es. La reine , pour le récompenser 
des services qu’il lui avait rendus, la créa, 
en iSci , baron deBnrlcigh. Cette nou- 
velle faveur lui attira de nouveaux enne- 
mis , qu’il sut toujonrs déjouer. Ce lut 
lui qui, en i588 , dressa un plan de dé- 
fense contre la fameuse flotte de Phi- 
lippe II, et qui conclut un traité très- 
avantageux pour l’Angleterre, entre Eli- 
sabeth et les Etats ' Généraux. Ce mi- 
nisti'C.après unccarrièreiinssi laborieuse 
qu’utile, m. en t5g8. Sa vie a été pu- 
bliée par Arthur Collins , et réinp. à 
Londres en lySa. — Cécil (Robert) , se- 
cond Ulsduprécéd. , né en i563, mi- 
nistre , comme lui , sons Elisabeth , qui 
l’envoya à Henri 1 V , en I .*>98 , ponr trai- 
ter la paix avec 1’Esp.ignc. 11 contribua 
beaucoup û la mort du comte d’Esscx, 
H fnt coutinué dans le ministère par Jac- 
ques 1*'' , et les Anglais ne s’en trouvè- 
rent pas mieux. 

CÉCILIEK, diacre de Carthage , élu 
év. de cette ville en 3li. Les évéque» do 
Numidis , au nombre de 66 , donnèrent 
le même si<%e àMajorin ,et il s'en suiric 
on schisme. Constantin fit assembler un 
concile ii Rome , où Cécilien fut con- 
servé dans tes droits, et Donat, son ac- 
cusatenr , condamné. Cécilien m. vers 
l’an 347. et le schisme subskia pendant 
près de deux siècles. 

CECILIIJS STATIUS, poète comi- 
que, né dans le Milanais, vivait 179 ans 
av. J. C. 11 a laissé quelques comédies 
dont Robert Etienne a recneilU les frag- 
mens. 

CËCROPS , originaire d’Egypte, fon- 
dateur d’Athènes, puliça le peuple et 
établit l’aréopage. Il virait iSoa au» ar. 
J. C. , et m. après un règne de 5o ans. 

CÉCROPSII, 7* roi d’Athènes, suc- 
céda h son père Erechthéc, r^a 4» *»■> 
et eut ponr fils Pandion. 

CEDMON ou C.ÛEOMON , .»nniom- 
mé le Simple , k causa de la simplicité 
de ses moeurs et de son caractère , né ea 
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Angl. et m. en 676, entra dans l’ordre 
dÈ Si. Benoit. On a do lui plus. Can- 
tiques ipiritueU et plus. Versions en 
anglo-saxon , de la plus grande partie des 
histoires et des mystères de l’Aiic. ctdu 
Nouveau Testament, La Haye, i 655 . 
‘ 0 - 42 ; , 

CfiDRLNXJS (George]), moine gree 
dn 1 1* s. , autenr d’une Chronique de- 
puis Adam jusqa’à Isaac Comnène , en 
Jo 5 j de Je'sns-Cbrist. 

( Jean ) , jnrisc. de Ferrare, 
in. a Padoue en i 58 o, a laisse 5 roi. de 
Consultationt avec les repenses. 
CEILlAER(Remi) , sas-, bénédictin, 
1080 è Bar-le-Duc, ctm. en leCt, 
à I abbaye de Flarigny , dont il était 
piieur titulaire , est principalem. comiii 
par son Histoire générale des auteurs 
sacrés et ecclésiastiques ^ Paris, loao, 
eol. in-4®, dont le dernier fut publié 
deux ans après la m. de l’auteur. 


CELADA ( Didacus^ , jés. du 17' s. , 
* laissé des Commentaires snr plusieurs 
^ > ‘■ecueillis à Lyon en 

‘ 658 ^, 6 vol. in-fol. 

CÉLANO ( Cbacles ) , chan. k Naples 
«O 17* s. , a écrit plus. Comédies sous 
Je nom d’Hector Caicolone, et d’autres 
Ouvrages. 

CÉLÏ^O ( myihol. ) était la princi- 
pale des harpies. Elle prédit aux Troyens 
qui abordèrent aux Urs Stropbadcs qu’ils 
ne parviendraient h s’établir en Italie , 
que lorsque , dans une famine cruelle 

j^fieut dévoré leurs tables. 

CÉLER et SÉVÈRE , architectes qui 
construisirent le palais de Néron, qu’on 
somma la Maison dorée. 

CÉLESTE (mythol.) , divinité de 
Carthage , dont Hëliogabale fit apporter 
la statue à Rome , pour l’cpouser publi- 
^ement , en obligeant lea aënateojs de 
lui fan e des prësens de nôccs. 

), papeen4aa. 
II rétablit le prêtre Apiarius , fit con- 
daiwr la doctrine de Nestorius , et m. 
en 4J2. Il noos reste des Lettres de Ini 
yii M trouvent dans 1a CoUection dei 
Concilea. 

CÉXiESTlN H , pape , nommé avant 
son exaltation Gui du Chastel , parce 
qii il était né 4 Citt 4 di CasieUo en Tos- 
cane. Il succéda à Innocent II en tiéS ; 
31 m. 1 annee auirance. ^ 

J •* "o“> 

dn Carii. Hracinthe, pape en 1 iqi , sa- 
cra 1 emp. Henri VI, avec l’imperatrice 
Constate, et donna la Sicile 4 Frédéric, 
tus de Henri, à condition «ju’U payerait 
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un tribut^ au St. -Siège. Il m. en 1108, 
apiès avoir fait prêcher des croisades. U 
reste (le lui 17 Lettres. 

CELES FIN IV se nommait Geoffroy 
de C/^tillon , pape en ia4i , après fa 
mort de Grégoire tX. II mourut 18 jours 
sprè.s son élection. 

CÉLESl IN V (St. ) , élu pape 4 Pé- 
ronseen ia;)4, s’enfonça dans la solitude, 
puis passa 4 Rome , y fut ordonné prêtre 
et SC fat bénédictin. 11 fonda un nouvel 
ordre qui porta son nom , et fut élu 
p.ipe en iat)4 j mais son inexpérience lui 
lu commettre bien des fautes et il donna 
sa démission cinq mois après son élec- 
tion. Boniface \ ÎII, son successeur, le 
ht enfermer au cliâteau de Fuiiioiie en 
Campanie , où il m. dcmxans après. Clé- 
ment V le canonisa, ün a de lui divers 
Opuscules. 

CÉLESTIN, anti pape, élu en Iia4. 
ne garda le St.-Sic'ge que a 4 heures , et 
/* Honorius IL II se nommait 
1 htbaud avant son élection. 

CELESTHJS, disciple de Pelage, 
leurs sectateurs s’appelaient indifférem- 
ment ^e%iens ou CeUstiens , était 
Irlandais, écossais selon les autres, et 
^tif de la Campanie , royaume 
de Naples. ■' 

CÈLES TRIS ( Antoine ), Francis- 
cain, UC 4 Palerme en 1649, où il m. 
en 1 706 , a laissé ; Chris tiana religio 
contra gentiles , hehraos et sectarios 
demonstrata ; 2 'abula conclUorum fie- 
neraUum. ° 

CÉLESTRIS (Joseph), de Sicile, 
doct. en théologie , se distingua dans la 
poésie m 1670. Il a écrit : Ahorto di 
Jilosophia , aW inclita reina et real 
maé'sta de la reina di Suetia. 

CÉLESl RIS (Vincent), de Sicile, 
poète et histor. , vivait vers l’an 1648. II 
a écrit ; Theatrum poè'ticum , in quo le- 
pidé rejeruntur etegias , poèmata sacra , 
et epigrammata ; Je sancto Culielmo 
ciyitatis Siclii patrono historia ; Mar- 
tiale^ bellum , etc. 

CÉLEUS { mythol. ) , fut roi d’E- 
leusis et père de Triptolème, 4 qui Cérès 
enseigna l’art de la culture. 

GELLAMARE (Antoine Giudîce , 
princ* de ) , grand d’Esjiagne , né 4 Na- 
ples en 1657, signala son courage dans 
les armées , et ses talens dans le minis- 
tère. Etant .ambass. en France , il était 
l’amc d’une conspiration contre le dnc 
d’Orléans , régent , qui lui dônna ordre 
de SC retirer I il continua d’exercer scs 
fonctions en Espagne , m, en 1733. 
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CKLLARIUS (M.-.nin) . siiniointm' 
Sonliœiis , 110 en 1495) 4 Stutgaril, m. 
le Ja peste à Bile, le'ii octobre iüf» 4 - 
1 Otai tl’im (les plus rigides sociateiirs des 
ogmes de Luther. Ses livres tliëolog. 
int des commentaires sur une grande 
artio de l’ancien testament. 

CELLAIIIUS ( Jean ) , ne en i 49 f> ^ 
wimdstadt, sar les frontières de la Bo- 
cme et de la Moravie, professa la long, 
cbraïquc dans plusieurs unWersites j 
.'garde comme un des meilleurs predic. 
rolcstans après Luüier, il fut appelle 
a celte qualité à Francfort et ensuite 

Dresde oîi il mourut en 154 ^» On lui 
oit des ouv. de grammaire hébraïque et 
le théologie. 

(^KLLARIUS (Christian) , helléniste 
laninnd du commcnc. du 16® s., né à 
'■riiiburg, près de Fûmes, piof. la lanç;- 
;rccquc îi Louvain, et devint rect. des 
-odes «le Berg.-St.-Vinoc. On a de iui ; 
Ofatia contra mendicitaiem pub/icantj 
‘te. , Anvers, i 53 o, in-8°^ Carmen he~ 
’yteum de hello per Carolum Z'', in 
^Inngariâ aâuersus Solimannum Tiirca- 
"unt xmperatorem gesto. ibid-, t533 , 
n-8o* Carmen de incendio urbis Del^ 
'^hensisy ibid., i 5 a 6 , in-8°. 

CELLARIUS (Jacques), prnfcss.de 
)IiiIos. et d’éloquence au (gymnase de 
jauingen, «lui vivait encore en i6n<), a 
lonnc des édit, classiques des Epilllàtes 
le Cicéron, du 'Thésaurus- Oiceronianus 
le IVizoIius, et de la Phraseologia la- 
ma d’Autoine Schorus. 

CELLARIUS (Daniel), contenip. du 
îréeédenl , ne à WiUberg dans le Wür- 
icrabcrg , est auteur du Spéculum orhis 
(errurum Anvers, iSyS, in-fol. C’est 
un atlas des meilleures cartes scomraphi* 
ques de ce tems>lh. 

CELLARIUS ( André ) , geographe- 
ensmographe et mathématieien , recteur 
rlu coli. de Horn en Hollande, publia en 
ialiu une Architecture mililairey iG;>(> ; 
i\nc. Dcscr. de Pologne et tle lAthuanie ^ 
Amsterdam , 16^9, in-ia , trad. en holl. 
Ml .y Harmonia nfacrocosmica ^ seu 
Atlas uniuersa/is etnowustoiitxs uniuersi 
rreati, Amaterd., itiGi , in-foi. , nouv. 
rdii. 1708. 

CELLARIUS (André ), pasteur à 
Wilibei^ dans le vVürtcmberg, m. en 
1 j6*a, a pub. quelq. ouv. de ihéol. 

CELLARIUS (Christophe), un des 
plus Savons et dc.s plus laborieux pliilo- 
-sonhes du i-e siècle, né en iG 38 h SmnI- 
cnlde, ville de Franconie. Il enseigna Ja 
I*"^*^plde morale et les langues orient. 
• iVeisscufcls , et nommé recteur et 
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professeur d’c’ïnq. ctd’iiîsl. ?i l’anîversité 
de Halle ; il y m. en 1^07. Ses principaux 
ouvrages sont : JVoUtia orhis antigui ; 
Atlas ccelestis i üistoria antiqua; Hist^ 
nova: De latinitate medim et inûmœ 
œlatis liber; Dissertations académiques^ 
et les édit, d’une multitude d’auleurs an- 
ciens et modernes. — Ccllarius (Chris- 
tophe), (ils du précédent , fut secrétaire 
du roi «le Prusse pour la Rasse-Saxe. Il a 
pub. : Origines et successiones comitum 
l'y ettinensium vsque ad Saxonice duces 
et eleclores qui ah illis orti sunt. Halle, 
hi- 4 °, ctivr. curieux. — Cellaiius 
(Salomon), frère du précédent, né en 
iG^6, k Zeitz en Mlsnie. 11 annonçait le 
meme genie que son père j mais iïm. eu. 
içoo avant que d’avoir terminé un otivr. 
que son père publia en 1701 sous ce titre : 
O rigines et antiquiiates mediceSy post 
prœmatiirum Salomonis CeVarii exces- 
sitm emenilatiores auctioresque editcB 
a Chrutophoro jtatre ,Zt:na , m-8°. 

CELLlNi ( Benveniuo ), peintre, 
sculpteur etgraveiirflorentin.ncen i5oo, 
111. dans sa patrie en 1 5 ^ 0 . Il signala sa 
bravonre en (lëlcndant le cb.«teau Saint- 
Ange, assiège par le connet. de Bombon. 
Un Anglais donna So . louis d’une tasse 
d’argent ciselëe par Cellini. I rancois I*r^ 
roi de î rance, le combla de bienfaits. 
Cellini exëcnta en marbre plnsieurs fi- 
iircs et en jeta ([uel^nes-uiies en fonte, 
aiuai ces dernières , on rcmarfjnc un 
groupe de Persée , coupe la tête de 
Méduse ; et parmi les premières, un 
Christ pour la chapelle (lu palais Pitli. 
On a de lui : 7 railé sur la sculpture et 
la manière de travailler l’or , et VHist. 
desavie, Naples, sans date, i vol. in- 4 '>. 

CELLOT (Louis ) , jc'suite , ne' îi Paria 
en i 588 , m. en i6j8 , a écrit V/Iist. de 
(iothescalch ; Opéra poëtica; Panésyr, 
et Sermons ; Hist. du premier concile de 
Ihiuzy, Rec. d'Opuscu/es, des auteurs 
du moyen âge , et De hirrarchid. 

UELMIS fniyihol. ), Tliessalien, fut 
change en diamant par Jupiter , pour 
avoir soutenu (jue ce dieu n’était qu’un 
simple mortel. 

CELOrTI (Nicolas), prêtre séculier 
de Padouc du i8*s. , qui se retira au 
Mont-Cassin, où il écrivit en vers bexa- 
mèires la vie de St. Benoît. On a de lui ; 
Catena sacra gualernw scripturœ , 
lySg, 'n-4“ ; Exposilin cantici cantico- 
rum litlcialis et niyslica, iy6a,in-4°; 
De taudibus B. P'. Mariœ , J 764 s 
in-8®. 

CEL.S ( Jacques-Martin), cultivateur 
botaniste , et memb,re de l’institut , né 
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A VcTsaillet en 1^43 , obtint l’emploi de 
reccreur des fermes près l’une des bar- 
rières de Paris, et sut trouver du teins 
pour l’ètudc. K composa : Cimp-d'aeil 
rcUiiré d'une grande bibliolheque h 
i'usage de tout possesseur de livres , 
17^3 . I vol. in- 8 °. 11 SC livra il la bo- 
tanique, et se forma un jardin qui fut 
Pun des plus riches que possédassent des 
pai liculiers. Lors de la révolution, il se 
retira il Montrouge près Paris, et s’y fit 
cultivateur et comiuerc.vnt de plantes. 
C’est là qu’il rassembla des vépéiaiix de 
toutes les parties du monde , et qui fu- 
rent décrits dans d’excellens ouvr. de 
botan. 11 ni. en 1806. 

CKLS (Julius), vivait quelque tems 
•vain Jésus-Christ. Il a écrit une f'ie 
de César. 

CELSE ( AuréliiiS'Coméliut-Celsoa), 
savant romain qui vivait sous Auguste 
et Tibère. Il a écrit sur la rhélorique , 
la médecine , l’art militaire et l’agricul- 
ture. Il ne reste de lui qu’un ouv. sur la 
méderine , et un Traité de rhélorique , 
i'iip. en i 56 t). On compte plus de 5 g 
éditions de son ouvrage de Medieind 
libri f^lH , depuis l’édit, de Florence, 
ui parut en 1478 , inrfol. , jiisqu’.’i celle 
e Clossius, imp. à Tubingiie en 1785 , 
in- 4°; les plus recherchées sont celles 
d’AIdc , i 5 a 8 , in-8° , d’Elzevir, 1657, 
in- la, des ariorum, donnée h Léipsick 
par Krause, 1766, in-8°. Niniiin l’a 
trad. en fr. , Paris, 1753, a vol. in-ia. 

CELSE, philosophe épicurien du a* 
siècle, se rendit fameux par sus ouvrages 
«ontre le chiistianisiue , dont le plus 
connu était intitulé ; Discours véritable. 
Cet ouvrage ne nous est point parvenu j 
■lais Origène nous a conservé tout ce 
qu'il contenait d’essentiel , dans la cé- 
lèbre réfutation qn’il en fit un siècle 
après , et qui est regardée comme un des 
puis beaux monumefts de Faniiquité ec- 
clésiastique. Les extraits qo'il en a doii- 
snISsent prrar faire apprécier le génie 
de ce redoutable ennemi de la religion 
chrétienne. Celte possédait au suprême 
degré tout ce ^ne le sophisme ingénieux 
a de pins séduisant , et employa les in- 
jnres et les railleries beaucoup plus que 
les raisonnemens. 

CELSE ( Apuléins ) , de Sicile , flor. 
tous Auguste. Il a laissé : De herbls , de 
re rustied , de bethonied , etc. 

CELSIUS (André), célèbre profes- 
seur d’astron. à Uptal, où il naquit en 
1701, accompagna Maupertuis, Clai- 
raut , Lemonnier , etc. , dans leur viwage 
, a Toruéo. De retour !i U psal , il fit élever 
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è ses frais un observatoire. Les plus cé- 
lèbres académies et plusieurs autres so- 
ciétés savantes le reçurent parmi leurs 
membres. Une mort prématurée termina 
sa carrière en I744- Ses princip. our. 
sont : Dissertatio de novo methodo di- 
menliendi dislantiam solis à terni , 
1730; Un Recueillie 3 i 6 observations 
d’aurores boréales , faites de 1716 ù 
173a , riurciubcig, 1733, in-4“, en lat. } 
DisquisUio de observationibus pro fi- 
gurd teUuris determinandd in Galtid 
iiabitis; Lettre sur les comètes, en soc- 
doih , Upsal, 1738, etc., c le. 

CELSIUS ( Jubentius), jiuisconsnlte, 
vécut h Home sous le règne de llomi- 
ticn, de IN'erva, de Traian et d’Adrieii. 
Il fut l.iit préteur par Trajan , et assos- 
siué au comnienccm. du lègue d’Adrien. 
— Celsius (Jubentius), surnommé le 
Jeune, fils duprccéd. , se distingua dans 
la science du droil , et fut deux fois consul 
sousAdrien. Il vécut jiisqu’autcnis d’An- 
tonin, dont il fut le secrétaire. Il avait 
laissé plusieurs ouvrages sur la jutispru- 
dence, dont on trouve des fragniens. dans 
le Digeste. 

CELSUS ( Julius ) , auteur d’un line 
sur la tactique. Lydus assure que Cfisus 
a écrit en l.vtin postérieurement au ligue 
de Néron; l’ouvrage de Celsiis se trouve 
cité dans celui de Laurent Lydus de Phi- 
ladelphie , sur les magistrats de la répu- 
blique romaine que M. Choiseul-Gouf- 
ficr a publié pour la première fois en 
grec et en latin. 

CELSUS (Minus), savant siennois 
qni , avant embrassé les sentimens des 
réformateurs, sc retira cbet les Grisons. 
Il m. Il Bile en 157a. On a de lui : In 
haireticis coërcendis quatenus progredi 
liceat disputatio , ubi noniinatim eos 
ultimo supplicio qffici non debere de- 
monslralur, Christingae , 1677, in-8° «t 
t.'î 84 , in-8“ ; Daniel Zwicker en a fait 
un abrégé, Amst. , 166a, in-8“. 

CELSUS ( Ti uis-Comelius) , tribun 
militaire , fut prodamé empereur l’an 
aC 4 . Son règne lut de peu de durée , car 
il fut mis il mort quelques jours après, 
par les ordres d’une femme nommée 
Galiiènc, cousine del’emp. Gallien. 
CELTES PROTUCIUS (Conrad), 

poète latin, bibliolhéc. de l’erap. Maxi- 
milien , nécü 1459 près de Wurtxbourg, 
ro. hA’ienne en i 5 o 8 , a laissé divers ouv. 
en vers et en prose. 

CENALIS ou CENEAU (Robert), 
év. d’Avranches, m. à Paris en i 56 o, a 
ccrit : Hùtnire de France; Traité des 
poids 4t mesures, en latin, 1547, in- 8 ®; 
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Pro tutndo sacro ealibatu ,Varit , iS^S , 
Larva sycophantica in ealwimtm , ce 
bcauconp d’autres dut. 

CENATEMPO (Dominique), grand 
inquisiteur au royaume de Naples, sur 
la fin du 15* s. a écrit ; De jure inquisi- 
toriim, ac praxis S. ojficii, m.ss. 

CENCHRIS (mylhol. ), femme de 
Cynire et mire de M^rrlia. Ayant osé se 
vanter d’avoir une fille beaucoup plus 
belle que Vénus, cette déesse s’en ven- 
gea en inspirant h cette fille une passion 
iiifümc pour son propre père. ' 

CENCIUS, chanib. de Célestin III 
au ta® s., fit un Recueil des retenus et 
des services qui étaient dus a l’église 
rnmnine. 

CENCIUS (Luc ) , littérateur de Ca- 
poue au 1 5® s., a composé un ouv. de 
Parnclito , et une partie de V Histoire de 
la Campanie. 

CENDÉBÉE , gén. d’Antiochus Si- 
detes , vaincu par Jean et Judos , fils de 
Simon , giand-préire des Juifs, 17a ans 
avant J. C. 

CÈNE (Charles le), tbéol. protesl., 
né k Caen en i64;i ^ retira en Angl., et 
m. & Londres en 1703. 11 a trad. la Bible 
eu français et l’a défigurée par ses singu- 
larités, 'et a laissé plus. ouv. de théol. 

CÉNIS, C<E/iis,et CÉNÉE , Ceenus 
(mythob), jeune fille de Tbessalie qui de- 
manda à Neptune , pour récompense de 
ses complaisances , uc changer de sexe , 
et de devenir homme et invulnérable j 
ce qni lui ayant été accordé, elle chan- 
gea son nom en celui de Céuéc , et se 
trouva peu après au combat des Lapithes 
contre les Centaures, où elle fut écrasée 
sous une forêt d’arbres qui lui tombèrent 
sur le corps, et ensuite métamorphosée 
en oiseau, comme le dit Ovide. Virgile 
dit qu'elle reprit son premier sexe. 

CENNI (Jacques-Marie), né h Sina- 
lungadans le Sieftnois en tfi'ûi , cultiva 
avec succès la poésie italienne, et publia 
la Pie de Mccenas. 11 reste de lui plus, 
ouv. m.ss, : ni. è Naples en l'iqa. 

CENNI (Gaétan ) , savant diplomate 
du 18* s., rendit de grands service è la 
cour de Rome. On a de lui : de Anti~ 
quitate ecetesiee hispance , et Monu- 
menta dominationis pontÿiciee , etc. , 
i vol. in-4”, Romæ, 1760. 

CENNINI (Bernard), orfèvre de Flo- 
rence au i5* s. , y introduisit l'inipii- 
inerie. Lui et ses deux fils s’occupèrent 
de cet art, et leur l'r ouv. est Pirgilii 
epero , Florence , I74> , in-fol. 

CENSORINUS (.^ppius-Claudius- 
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Censorlnns), sénat, rom. , élevé malgré 
lui h la dignité d'emp., fut massacré sept 
j.olirs après par les soldats, qu’il voulait 
Muumettre è la discipline, l’an 070. 

CENSORINUS, grarom. et philos., 
écrivit, l’an i38 , un petit ouv. qu’il in- 
titula De die Natali, Cambridge, i6()5, 
iu-8® , Cum nntis variorum , Lcyde , 
17.^3 et 1767, in-8“. 

CENTENEHA(D. Martin delBarco), 
né è Logrnsan , dans le diocèse de Fa- 
leiicia , ayant servi dans l’eiqiédition des 
Espagnols sur les bords du flrnve Rio de 
la l’Iata , chanta cette conquête dans un 
pocine qui a pour titre : Argentina y 
cnnquista del Rio delà P lata, y Tucu- 
manyotros stu-cessos del Pi i-u , Lis- 
bonne , itioa , in-4°. On a encore de 
lui : Desengano del mundo ( le üésabn- 
scnient du monde). 

CENÏENO (^Diégo), né dans la Cas- 
tille en iSoS, suivit Pizarre au Pérou , 
contribua h la conquête de cet Empire , 
et prit la ville de la Plata ; mais en i54l> 
il lut battu , et ne dut la vie qu’h la fidé- 
lité de quelques Indiens. Peu de tenis 
après , il prit la ville de Cnzc6, et se fit 
proclamer capitaine général an nom du 
roi ( Charles V ). Défait par Goniale le 
16 octobre i547> déroba à la m. 
par nne fuite précipitée. 11 se dispo- 
sait à passer en Espagne, lorsqu’il m. 
empoisonné en i549. 

CENTENO ( Amaro ) , né dans le 
16® s, h Puebla de Zanabria en Espagne . 
voyagea dans l’Orient , et fit un grand 
nombre d’additions h V Histoire des Ta- 
tars de Hayton, écrite en arménien dans 
le i4* s., et trad. ensuite en lutin, en 
italien et en français. On lui doit encore 
Hittoria de las cosas del Oriente, Coi- 
done, iSqS, in-4°. 

CENTiNI (Maurice) , év. de Mileto 
en Calabre, au 16® s. , a écrit : Carmen 
de laudihus polesii montis asculani. 

CENTLIVRE (Susanne), femme cé- 
lèbre d’Ar.gl, , morte en 1703, après 
avoir été maiiée trois fois , fit scs études 
k Cambridge , déguisée en bomme. Ell.i 
sc retira ensuite h Londres, où_eIlo cul- 
tiva la poésie dramaliqnc. On a d’ella 
quinze pièces de théâtre. 

CENTNER ( Gr.dcfroy) ,pro-rcetenr 
dn college de Thorii , on il naqnit en 
171a, et y lu. en 1774, est auteur de 
plusieurs ouvrages , parmi lesquels ou 
distingue ; Historiographia, seuregu/sc 
stribendi kistoriamecclesiastie(an,yV\i. 
teinberg , 1 7.38 , in-J® ; Uist. des Thor- 
niens qui se sont illustrés hors de leur, 
pairie , Thorn , 1763 , in-4® i àdonu- 
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ment a h g foire f!e Tharn^ ihid. , 
in>4*^, Ccü (!('ux<lcni. sonl eu aÜem* 
CENTORIO Decli OetemsiCAs- 
CAçnc) , autour italien du u>* s., fut 
exile de Home et se rendit à Milan « où 
il sejoumu pliittieui'ii aun«.â*s. Ayant em-' 
hras60 le parti des armes , il senit glo> 
rieusemcni. A la paix, il eciivit des Corn* 
mcnlatres sur les guerres fie Transyl^ 
vtiniey Venise , i56f> , in-4“ , et sur les 
effaires d‘ Europe y \h\A. y i5^) 

On lui doit encore cinq Discours sur 
Vart de la guerre , et d'autres ouvrages, 
entr’autres, ydmorose rime , Venise, 
i55a , in-S*** 

CEO ou CIEL (sœur ïolandc de) , 
nee k Lisbonne en i6o3, m. en 169') , 
religieuse de l’ordre de St. - Doniinif^uc, 
a compose deux toI. ia»fol. de pièces 
de thrdtre. 

CÊPARI (Virgile) , jcs. , nee dans 
le territoire de Pt*rousc , écrivit la yie 
de St, Louis de Oonzagucy avec lequel 
Ü avait été lie d'amitie , et le J'raite de 
la présence de Dieu y etc. IL mourut à 
Rome en i63r. 

CEPEDA ( Joachim - Romero de ) , 
ponte cspagntd du i6^ s. On a de lui un | 
poriuc sur la destruction de Troie , To- ! 
lède , i583 , in-8®^ a Uad. en rers cas- 
tillans \ph Eahles d’Eioyje, Séville, iSpo. 
în-8® , et d’autres oeuvres uocliqucs 

(o6r-4,r ertrerso), Se'ville, i58a, in-4®* 
CEPEDA ( Ferdinand de ) , fit im- 
primer ?i Mexico, en 1^3^, in-fol , une 
Melatinn , en espagnol , de la fondation 
de cette ville , cir. 

CEPEDA (François de ) , né à Oro- 
pesa , dans la Nouvelle-Castille , fui curé 
de (^ervera , dans le 1^* s., écrivit un 
Abrégé de l'histoire d'Espagne , k dater 
dn déluge ( dttsde et dilnuio ) jusqu’6 
l’an t6ja, Madrid, i643cc i654j *n-4°. 

CEPEDA (Gabriel de ) , dominicain, 
né à Ocana , a publié une Histoire de 
Dfotre-Dnmc de Atocha, Madrid , 1669 
et 1670, in-4®. 

CÉPHALE f mytbol. ) , fils de Mer- 
cure, mari de Procris, qu’il aimait pas- 
sionnément. L’Aurore l’enleva } et ne 
pouTam t’en faire aimer , le laissa re- 
tourner vers son épouse. Ccpbale, pour 
l’éprouver, »c déguisa, et lui fit tant de 
préiens qu’il la trouva incertaine. Repre- 
nftnt alors sa première fignre, il lui re- 
procha sa faiblesse. Procris , couverte 
de honte , sc retira dans les bois. 

CEPHALE , Athénien , se distingua 
ar son éloquence et sa probité et intro- 
uisit l’usage des exordes et des péro- 
Taisons. Il vivait av. Démostbènes. 
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CEPHALE, Corintliien , devint le 
conseil et le guide de Tinioldon , lorsque 
celui-ci voulut donner de nouvelles lois 
k Syracuse , SSq ans av. J. C. 

CÉPHAS , l’un des disciples de 
J. C. St. Paul fait mciuion de lui dans 
une cpitrc aux Galates. 

CÉPHÉFi (invthol.j, roi d’Arcadie 
que Minerve rendit invincible en lui at- 
tachant sur la tête un cheveu ariaché de 
celle de Mé(Un*e. 

CÉPHÉE (mythol. ) , roi d'Ethiopie, 
fut de l’expédition des Argonautes et 
père d’Andiomcdc. Il fut placé api es sis 
mort au rang des constellations. 

CÉPHISE (mythol. ) , fleuve de l’At- 
tiqiic honoré coiuinc un dieu. 

CÉPHIRE (mythol.), nourrice de 
Neptune, 

CÉPHISE (mythol.), fleuve de la 
Phocidc où les Grkcea nimaientù se bai- 
gner. 11 fut toujours dédaigné de» Nym- 
phes qu'il aima. 

CÉPHISOnORE, sciilptenrgrec, fils 
de Piaxitèle, viv. vers l'an 3 »o av. J. C. 
Ses ouvr. les plus remarquables étaient 
une Minerve pl.icéc dans le port d’A- 
thènes ; un autel dans le temple de Jo* 
piler Sauveur, et une statue de la Paix 
pnrtnnt sur son sein une petite statue 
dePlulus. Laviileilc Peigame possédait 
aussi de cet artiste un Symplegma , 
c’est-h-dire , un groupe de lnuciir> qui 
s’cntrcl.TCcnt. On voyait aussi sur l’Hé- 
licon six Muses de la main de Cephiso- 
dorc. Dans la suite , plusieurs de ses ou- 
vrages furent portés ^ Rome. —Il y a eu 
Ittsieurs autres sculpteurs de ce nom, 
dut les omTages ne nous sont point 
parvenus. 

CÉPIilSODORE , Athénien, voulant 
soustraire sa patiie h l’oppression de Phi- 
lippe , fils (Je Démétrius , eut recpnrs 
aux Romains, qui lui envoyèrent nnc 
armée : ce fut là le premier commen- 
cement dos -guerres de Macédoine, qui 
SC tei'iuincrent par la conquête de ce 
royaume. 

GÉPUÜS (mythol. ) , divinité égyp- 
tienne ayant le corps d’un singe, les pieds 
et les mains d’un nomme. 

CÉPION ( Servilins-Cépio ) , consul 
roniaiu qui pacifia l’Espagne , prit Ton- 
lousc et fut vaincu par les Ciinbrcs. La 
peuple le destitua du commandement j 
il fut exilé et se relira ù Smyrne. 

CÉPORIN (Jacques), né en i4<)9> 
dans un village du canton de Zurich , 
prof, dans nette ville la théol. ,1c grec et 
l’hébreu. U m. eu iSaS. On a de lui t 
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Scholia in Dionysii Periegesin, (d^s- 
criptionem orbis ) et in At aü astrono- 
micon , Bâle, i 5 a 3 , i 53 ^ et 1547, in- 8 oj 
iiesindi genrgicon brci^i scholio ador- 
natum , epigrammata grœca ^ Cologne, 
i 533 , Zurich, iSSqj Compendium gram- 
maticas greca*. 

CEPPÈDE (Jean de la), ne à Mar- 
seille en i 55 o , premier president de la 
chambre des comptes de PioTcncc, au- 
teur de poe'sies sur des sujets de piete. Il 
lu . k Avignon en i 6 aa. 

CÈRAMBE (mythoh ) , changé en 
cscarbot après le délugede Dcucalion. 

CÉRANUS} ûls d'Abas, habitant de 
nie de Parus, acheta des poissons qu^on 
venait de pécher pour les rendre h la 
mer. On dit^ic, dans un naufrage, un 
dauphin le transporta jusqu'à la caverne 
de Plie de Zacyntlie , qu'on appela de- 
puis ce tems Céranion. 

CÉRATI ( Gas^rd ) , né à Parme en 
1690, proviseur-gén. de l’université de 
Pise, m. à Florence en 1769, est auteur 
d’une Dissertazione postuma suW uti- 
Itta delV inesto , et de plus. ouv. m.ss, 
— Le comte Antoine Cérati , son neveu, 
a publié à Parme , en 1778 , son éloge. 

CÉRATINUS ( Jacques ) , hellc'nistc 
du 16® s., professa le grec à Tournay, 
à Louvain et à Léipsick.. Il m. à Louvain 
en i 53 o , et a laisse un Dictionnaire grec 
et un traite De sono litterurum preeser- 
tim grœcarum , Paris, i 536 , in-8°. 

CERCAMONS , jongleur du i 3 * s. , 
né dans la, Gascogne, a laisse' des Pers 
et des Pastourelles, 

CERCEAU ( Jean-Antoine du) , né à 
Paris 1670 , se distingua dans l’ordre 
tlesjcsuKcsparscs poésies lat. et franc. , 
et ta. Veret , près de Tours, en i7:|o. 
On a de lui ; Réflexions sur la poésie 
française ; Théâtre à l’usage des col- 
lèges , Paris, 1807 > ^ <'>-'8 on a v. 

In-ia ; Histoire de Thamas-Kouli-Kan, 
Amsterdam , ^ vol. in-ia j f/isl 

toire de la conjuration de Rienzi , i vol. 
ïn-ia ; Plusieurs dissertations sur la 
musique des anciens , et plus, extraits 
du Journal de Trévoux. Ses poésies lat. 
ont été imprime'es avec celles des PP. 
V’anière et Tarillon , sous cc titre : P~a- 
ria de variis argunientis carmina à mul- 
lis è soc. jesu , Paris, i6q 6, in-ia. 

CERCHI { Umiiiana de ), ne'e à Flo- 
rence en 1319, prit, après la mort de 
son mari , l’babit du tieriéordre de St.- 
Franeois, et fonda la congrégation des 
i erzins dans sa patrie , où eJJe ta. dans 
Ja prat!ç[ue de la dévotiou. 
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CERCHIARO (Louis) , né ù Vicenca 
en i 6 o 3 j sc Ct clerc régulier et se dis- 
tingua par son savoir i Bergame, à Ve- 
nise et à Alexandrie, où ilm.cn i 636 . 
Il a laissé un vol. de Discours etde Poè- 
mes , et d’autres ouvrages. 

CERCIDAS , de Mégalopolis , poète 
et législateur , donna des lois h sa patrie 
et fit coutracterà ses concitoyens nue 
alltanee avec Philippe de Macédoine , 
comme étant la seule puis.sance en étal 
de contenir les ennemis perpétuels do 
sa patrie. 

tERCYON (mythol.), brigand fa- 
meiix <juc riiésée attacha J des arbre* 
plies 1 un vers l'autre , supplice qucCci- 
ejon faisait éprouver à tous cenx qui 
tombaient entre scs mains. ’ 

^ Jean-Louis de la ) , jésuite 
ne à lolèdeveis i 56 o, m. en I&13 es» 
connnparson Commentaire sur Piràile 

'e/'’’ Cologne,’ 

loaSet i6-}î. 11 en a fait un outre sue 
/erto/ien, Paris, i 6 î 4 - 3 n, i vol. in-fol^, 
et quelques ouvrages de théologie. 

(Mcichior de la), jésuite, 
lie à Lifuentès, d.ms le diocèse de Si’ 
gucnca , professa pendant 3o uns à Sé» 
ville et Cordonc , et publia; Hpparalu» 
Intim sermoms per topographiam , c.'iro. 
nngraphiam, prosngraphiam , etc., en % 

• parties, Séville, 1098, in-zj» ; Usas et 

exercitatiodemonstralioiiis, ibid., i5c)8 

in- 4 ° -j Campi elnquentiœ , Lyon,’ 161I’ 
a vol. in-4® ; phisieiiri Relations et 
cours impr. séparément. La Cerda m. ù 

ot’villc en i6i5. ^ 

CERDA (Jean de la ), écrivit la fio 
du ifi* s. , en rbonneur des fcninies un 
gros volume intitule : Tida politica dm 
todos los estados de Mugeres Alcal i^ 

t 599 ,iu- 4 o. 

CERDA ( Ferdinand Murillo de la 1 
composa dans l’Amérique espagnole au 
coramencem. du ire s. , un Livre su^ il 
connaissance des lettres et caractère* 
des langues du Pérou et du Hiexiaue 
portant la date de i6oa, et qui étaii 
conserve m.ss. dans la bibliothèque du 
grand counétable de Castille. 

CERDA (Louis Valle de la ), né 4 
Cuenca dans le 16' s. , oublia : Hiiso* 
de hstado Y guerra , Madrid, iSoa 
in-40 ; un 1 raité sur les monts de vi^ ’ 
en espag. , Madrid, 1600-18, in-jS. ’ 

CERDA ( Pedro de Lcy va. y «le ia ) 
comte de Banos, fit impr., à Madrid en 
1690, nn vol. in-fol. sur la maison d# 
Leyva etde la Cerda, sur les serv. qu’ellê 
a rendus , et sm s«s droits k la CTaudesse 
d Espagoe. 
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CERDA (Dodu BKinarOa Ferreira de 
la ) , portugaise crlèbre par ses talen> 
dans la poésie elles beaux arts, net* è 
porto, enseigna les lettres latines aux 
infans Charles et Feidinand , m. vers 
l 65 o. Ses ourr. sont un poèuie en vers 
casiillaiis, intitule : /Ljpuun lihertofJtf, 
Lisbonne, 1618, in- 4 ®; un vol. de Co^ 
médias , un vol. de varias voesias , y 
diatof^os ; Las soUdades de Busaco , et , 
en pose portugaise , dos Cristaos de 
S, Thnme^ ou P teste Joam, 

CëADA "Y Rico ( Don Francisco ) , 
savant espagnol , membre de racudemie 
d'hist. de Madrid, chef de bincuu an 
departement des Indes, a tiré de Toubli 
un grand nombre de bons livres espa- 
gnol» des siècles précédens , qu'il a en- 1 
richi ne commentaires. U fut aussi Tun 
des principaux coopératcuis De Cro- 
nicas de Castilla ;m. en I79'i« 

CERDON , liérésiarquc du a* s. , qui 
admettaitdeux principes, rejetait la plus 
grande partie des écriltires, et soiiteiiuii 
que J. C. n'avuit qu'un corps fantas- 
tique. 

C£R£ (Jean-Nicolas) , directeur du 
jardin botan. de l'ile-de France , né 
dans cette 11c en 17.I7* a public, dans le 
Recueil de la société (Tagrieuh. de Paris, 
un Mémoire sur la culture des diverses 
espèces de riz a VIle-aîe^France. Son* 
nom est souvent cité dans les diction- 
naires de botanique et d'agricultuic de 
V Encyclopédie ; mouiut claos sa patrie 
CO 1810. 

CEREALIS ou Cerialis (Fctilîns), 
général romain, sous le règne de Yes- 
pasicn , fut cliargé par lui de marcher 
contte CivUis et Ciassicus, chefs de.s 
Gaulois et des Bataves révoltés, quM mit 
en déroute , et dont U brûla le camp. U 
eut encore plusieurs succès contre ces 

J teuples, et fut nommé gonvem. de lu 
Iretagne , après avoir été consul. Il sou- 
mit aussi les Bretons qui s’étalent révol- 
tés. On ignore l'époque de sa mort* 
CÉRÈS ( myihol. ) , fille de Saturne 
ctdeCybèle , mèredeProaerpine , qu’elle 
chercha lungtem. après son enlèveniem 
par Plulon. Elle obtint enfin que saillie 
passerait 6 mois avec elle et autant avec 
hon epous. 

CERESOLA ou Cerasola (Domi- 
nique), jcs. , né k Bcrgamc en i 683 , 
fut admis, en i^SS, dans l’aead. area- 
dienne, m. en ijiG au noviciat de St.- 
Andrc de Monle-Cavallo, à Rome. Scs 
jiocsiesont e'tc recueill. et pub. avec une 
notice sur sa vie , 1747. 
titre ; Âim* taere ai Domer.ico Cera- 
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lola, rc'impr. h ücnes, 1748» et à Ve- 
nise,, 17. '10. 

CERÉTA (Laura), dame de Brescia, 
nee en i-jOg, morte avant iSoo. Elle se 
irra è la philos, et à la thcol, , et laissa 
7a Lettres (Publiées avec sa vie, 1640, 
in.fi", par Jacq.-Pbilippe Xbomasiui. 
— f^creia (Daniel), med. , frère delà 
precedente , ne è Brescia , a composé 
une pièce de vers latius , intitulée tüalix, 
irès-csiiiiée. 11 vivait en 1470. 

CEREZO (Mathieu ) , peint. , ne' k 
Burgos en iiiSS et m. à Madrid en i 685 . 
Entre scs principaux ouvr. qu’on voyait 
à Mailrid , on remarquait un Saint- 
Thomas Je f'illeneut'C donnant l’au- 
mône aus pauvres; un Saint-Nicolas 
dp 7 'n/enlin ; une Visitation de Sainte- 
Elisabeth , et un Tableau du miracle 
d'Emmaüs. 

CERF DELA VIEVILLEDE FRE- 
NEÜSE ( Jcim-Laurent le ) , garde des 
sceaux d:i parlement de Rouen , naquit 
en cette vide en 16O4 *• y m. en 1707. 
On a de lui une Comparaison de la 
musique italienne et de la musique 
française y contre le parallèle des ita- 
liens et des français , Bruxelles , 1704 , 
in-ia , et une brochure intilulce : l’..fr( 
de décrier ce qu'on n' entend point , ou 
le Aictlecin musicien, 1706, in -ta. 
pour répondre au médecin André qui 
avait tourné en ridicule les deux der- 
nières parties du premier ouvrage. — 
Cerf de la Vieville ( Philippe le ), parent 
du précédent, béiicd. , né à Rouen , m. 
en 1748, est auteur d’une Bibliothèque 
historique et critique des écrivains do 
sa congrégation , La Haye , 1 7a6 , in-i a 5 
Déjense de touvrage prérédent , Paris , 
1737, in- 1 a ; Eloge des Normands , ou 
Histoire abrégée des grands hommes de 
cette province, Paria, 17.31, in-ia; 
Histoire de la bulle unigenitus en ce 
qui regarde sa congrégation , cl d. 
plus., autres traités suc son ordre. 

CERINI ( Joseph ) , né près de Cai- 
tiglione en 1738, se maria è Mantoiie, 
malgré sa famille , et se retira li Milan 
où 11 languit quelque tems dans la mi- 
sère la plus déplorable j mais scs talens 
l’en retirèrent, et il m. en 1779. H 
composa des Pièces de théâtre et des 
Poésies anaerrontiques . Le comte . 1 .- 6 . 
Corniani , auteur de : i Secoli delta 
letteratura ilaliana, publia, 4 Brescia 
en 1779, V Eloge de Cerini , avec uuc 
Ode sur sa mort. 

CÉRINTHE, hérésiarque du i'’’ s., 
disciple de .Simon le Magicien , niait 
la divinité de J. C. pour le réfuter ; 
St.-Jeau écrivit sou Evangile- 
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CÉRISANTES ( Marc Duncan , 
lieur de), né jt Saumur, en Anjou, 
:ii 1600 , originaire d’Ecosse , d’abord 
pi'ccept, du fils du marquis du Vigean, 
puis lieulenaut au régiment de Navarre , 
:>u employé' dans quelques négociations 
par le cardinal de Richelieu , et ni. au 
lic'ge de Naples , formé par le duc de 
!viiise, en iG^S. On connaît de lui des 
Oiles latinrs. 

CERISIERS ou plut'ît CEaioiEas 
' René de ) , jésuite , né à Nantes en 
iGo 3 , conseill. etaumiln.de Louis XIV, 
• iiteur de Y Innocence reconnue , ou 
f^ie de S le. -Geneviève de Brabant , 
Paris, 1647 , in-8“ j des Heureux com- 
’nencemens de la France chrétienne , 
au Fie de Sl.-Remi , Reims, 1G47, 
n-8oj Consolation de la théologie, 
1640, m-ii, 4* édition J de deux ou- 
'rages historiques sur les Campagnes de 
hotiis XI F; des Réflexions chrétiennes 
!t politimies sur la vie des rois de 
France, Paris, in-ia; du Tacite franc . , 
ne., Paris, 1648, in- 4 °j i 653 , a vol. 
in-ia , etc. 

CERMENAT ( Jean-Pierre ) , ne h 
Milan , auteur de Rapsodia , de rectd 
''e^norum ac rerum publicarum ad- 
ministratione , i 56 t , in-ja. 

CERMENATI (Jean de), né à Milan, 
'irait en i 33 o, a écrit en latin VHis- 
oiredesa patrie de 1807 à i 3 i 3 . Elle 
:si remplie de recherches. 

CERMISONE ( Antoine ), médecin, 
lé i Padoue , oii il m. en 144 * > est 
lonnu par un ouvrage intitulé : Con- 
lilia medica i 53 contra omnes fere 
’orporis humani œ^riludines , à capite 
“d pedes , Brescia , 1476 ; Venise , 
1 5 o 3 , in.fol . ; Lyon , i Sa i , in* 4 °. 

CERNITIUS ( Jean ) , saranc ber- 
inois, qui TÎvaîi au comro«ncement du 
• 7 * *• ) ® ccril les Généalogies des 
électeurs de Brandebourgs de Ui maison 
Burgraues et de IVuremherg, Berlin , 
i6‘i6, in-fol. , avec lig. 

^ CERIVÜNNAS ( Myihol. ) , divinité' 

gauloise invqqucc par les chassetuv. 

CÉHON ( Nicolas ), auteur de la 
olie comédie de V Amant auteur et 
valet. 

CERONI ( Jean-Antoine ) , sculpt. 
nilanais , né en 1679, s’est immortalisé 
lar dilTéreiis ouvrages de son art en 
Espagne , où il m. en 1640. 

CERQUEIRA ( Louis ) , jésuite es- 
pagnol , évéque au Japon, né Ik Alvito , 
:u Portugal, en 1 55 a , publia divers 
luvrages relatifs à son saint ministère, 
imjiriiiiéi au Japon , m. en 1614. 
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CERRA'I’O ( Paul ) , poète latin, né 
à Albe, en Moiitferrat, vers la fin du 
iS" s. Ses principaux ouvrages sont : 
un Poème de Firginitate , Paris , 
i 5 a 8 , in-8° , et^un Rpithalame pour 
le mariage de Guillaume P nlcologue 
fils de Boniface, marquis de Montferrat! 
Il m. vers 1 an i 538 . L’abbé Cocchis 
a doané sa Fie dans les Piemontesi 
lUustn, 1 - 83 , Turin, 1783. 

CERRETTI (Louis), membre do 
plusieurs académies et éégent de l’n- 
niversitc, ué en 1738 i Modène , où il 
m. en i8_o8. Il fit ses premières études 
chei les jésuites. Ses essais en littéra- 
ture furent des Sonnets h la louange 
de quelques saints ; il prostitua ensuite 
sa muse aux sujets les plus licencieux. 
Il lut professeur d’histoire romaine à 
l’université de Modène. Lors de la ré- 
volution de l’Italie , en 1796 , on le 
nomma memb. de la commission d’ins- 
truction publique , puis ambassadeur 
auprès du duc de Parme pour la ré- 
publique Cisalpine. On a publié i Mi- 
lan, en 1813, un Choix de ses OEuvres 
a vol. in-8°; et en i8n, scs Institu- 
zioni di eloquenza, 3 vol. in-8°. 

CERTON ( Salomon ) , né à Gien 
dans 1 Orléanais , vers 1 55 o. Il avait com- 
posé dans sa jeunesse des Fers leipo- 
grammes et d’autres Poésies , et tratUiit 
envers les OEuvres d'Homère, iGoij, 
m-8° , ouvrage très-estimé de son tems. 
Il m. en l6iO* 

CERVANTES SAAVKDRA ( Mi- 

quel ) , né à Alcala de Hénarès en 454-7. 
11 montra de bonne heure du goût pour 
la poésie ; mais ses premiers essais ayant 
été mal accueillis, il passa ù Rome, et 
la misère le força d’étre valet de chambre 
d’un cardinal : ensuite il s’enrôla, il com- 
battit contre les Turcs à Lépantc. Il per- 
dit la main gauche dans cette bataille. 
Trois ans après , en retournant dans sa 
p.atric , il fut pris sur mer par un cor- 
suiie, et resta cinq ans et demi esclave à 
Alger. Racheté par sa faïuiUc , il revint 
en Espagne , où il fit Jouer ses comédies 
et composa son immortel D. Quichotte 
de la Manche. Après l’édit, de Madrid 
1780 , la plus recherchée est ccUe do 
Londres, Tomson , 1 738 , 4 vol. in-40 , 
bg. Don Quichotte a été mis en franc 
p^lusieurs fois. Il est aussi auteur de {3 
Nouvelles; de 8 Coméd. ; de Galathce- 
des Travaux de Persilis et de Sigis- 
monde; dune satire , intitulée : Foyaga 

“•if mourut dans la raise“rc 

a Madrid en 1616. 

CERVAîfï’ES ÜE SALAÏAR (Fr.), 
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littérateur espagnol, né .H Tolède rers 
l’an i 5 ai. Ses our. ont été réunissons le 
titre suivant : Obras que Fr. Cervantes 
de Salazar ha hechn , ghssado y tra- 
ducido , Alcal, i 546 , 10 - 4 °. 

CERVANTES f Jcan-Guillen ), né 
It Séville, où il professa le droit cano- 
nique, fut député bl’assemb. des Cortès, 
que Philippe II convoqua dans Madrid 
en i 58 ti. U a public ; b’rinui pars cnm- 
mentariorum in leges J\iuri , Madrid, 
1694 > in-fol. Cet ouvr. devait avoir trois 
parties. 

CERVANTES (GonsalveGomei de) , 
préfet de TIascala dans l’Amérique sen- 
ti ntrionale, composa en i.’ïgg, un A/e- 
mnriale sobre tas ' osas f govierno de 
fiieiico, bénéficia de ta P lut a , Y de ta 
Cnchinilta, qu’il dédia Ji Eugène Salazar, 
membre du cons<*il des Indes. Cet ouvr. 
n’apas été inipiiiné. 

CERVAT. <N ( Anne ) , fille de Ger- 
maine de ï oiit ; elle épousa Ferdinand V, 
roi d’Arragon. Sa beauté et son esprit 
firent l’ornciiicnt de la e.ourdc ceprinse. 
Elle écrivait égabment bien envers et en 
prose. 

CERVEAU (René), prêtre du dioc. 
de Paris, où il naquit en 1700, et lu. 
en 1780, est au teur du Ni-crolage des 
plus ceUbres dejenseurs et ranjesscurs 
délit vérité des et tS” siècles, 17G0 — 
78, 7 vol. in-iu; l'Esprit de Nicole, 
17G5, in-ia; Poemts sur le Symbole 
des ^pâtres et des Sacrentens, 1768, 
in- ta. 

CERVI (Joseph), cbev. , né .H Parme 

en i 663 , fut i'’ méd. du roi Philippe V, 
et m. au palais de Buenretiro en l' iS- 
On a de li|i une Pharmacnpæa Malri- 
tensis, Sésdlle, 1739- 

CERULARIUS', c -ît-d. tr. CiniFa 
(Michel), prit l’habit monastique, et 
succéda jiu ]iatriarche Alexis le u 5 mars 
1043. Ce prélat turbulent fut en querelle 
avec la cour de Rome , jusqu’ù sa mort 
arrivée en io 58 - 

CERVONI, né en Corse en 1788, 

était bas-oTicier dans les troupes sardes-, 
quand il passa chez les hraneais, lors de 
l’invasion : il se signala au siège de T oulon 
et ensuite en Italie; il y contribua 11 la 
victoire dç Lodi , et fut nommé comman- 
dant de Mantoue , puis de la 8* division 
militaire. Après avoir passé par tous les 
grades, il m. gén. de div. en 1809. 

CÉRUTI ( Frédéric ) , savant italien , 
né il Vérone en i 54 i, avait été élevé en 
France ; mais il retourna dans sa patrie , 
s’y maria, et y ouvrit une académie. Il 
«t. eu v 579, Iftissitot uu Dialogue sur 


la Comédie ; nn au tre , De recld ndnles- 
centulorum institufione; quelq. Poèmes 
et des Lettres, le tout en latin. 

CÉRUTTI (Joseph-Ant. -Joachim) , 
né K Turin en 1788, se fit jésuite, et fut 
profes.il Lyon. Il remporta, étant encore 
fort jeune, a prix académ. h Toulouse et 
à Dijon; le sujet du premier était de 
flétrir le duel et d'en borner les ravages ; 
celui du a* était la question : Pourquoi 
les républiques modernes avaient acquis 
moins de splendeur que les républiques 
anciennes. Il rédigea V Apologie de l'ins- 
titut des jésuites sur les matériaux des 
PP. Menoux et Griffet. Devenu grand 
partis.an de la révolution , il se lia avec 
Mirabeau, et rédigeait ses nombreux rap- 
ports. Un Mémoire cpi’il avait fait sur 
la nécessité des contributions patrintiq. 
le fit nommer membre du Corps législat. 

Il mourut en 179}. On a en outre de lui 
V Aigle et le Hibou , Paria , 1 783 ; Rec. 
de quelq. pièces de littérature en prose 
et en vers, Glascow et Paris, 1784, in-8“ ; 
les Jardins de Betz, poème, 179a, in-8“ ; 
Lettre sur les avantages et l’origine de 
la gaité française , Lyon , 1761 , in-ia ; 
Discours sur cette question : Combien 
un esprit trop subtil ressemble à un cs- 
priljaux, 1700, in-8“; f,es vrais plaisirs 
ne sont faits que pour la vertu, 17G1 , 
in- 4 “; autre sur la question : Pourquoi 
les arts utiles ne sont-ils pas cultivés 
préférablement aux arts agréables , 
17G1 , in- 4 “ ; antre sur l'Origine et les 
effets du désir de transmettre son nom h 
la postérité, la Haye, 1761 , in-8” ; trad.^ 
libre lie 3 Odes d’Horace, 1789; ddr 
l'Intérêt d’un ouvrage dans te sujet , le 
plan et le style, Paris , 1 7G3 , in-8". Il fut 
l’un des prineip. rédact. de la Feuille 
villageoise , et composa uu gr. nombre 
de brochures politiques. 

CESAIRE (.S.), né en 470 près de 
Cii 3 lons-sur-Saône , entra an monastère 
de Lérins, et fut élevé sur le siège d’Arles. 

Il triompha des calomnies dirigées contre 
lui auprès d’Alaric et de Théodoric , et 
fut houoré du pallium par le pape , qui 
le fit son vicaire dans les Gaules. Il pré- 
sida h plusieurs conciles, et m. en o4‘a. 
On a de lui des Homélies, des Sermons 
etd’autr. ouv. Scs Sermons ont été trad. 
en franc, par l’abbé Dnjatde-Villeneuvc, 
Paris, 1760, 2 vol. in-ia. 

CÉSAIRE, moine de Clteauz, né k 
Cologne , et m. vers 1240. On a de lui 
un Becueilde Miracles et d’ Historiettes, 
et Devitâ et passione S. Fngellerli , 
Cologne, iG 33 . 

CÉSALPIN (André), ne en «Sigà 
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r. îo en Toscane , sav. mcd. et philos. 
iis avoir professe avec succès Pise , 
prcm. med. de Clément VIII , m. à 
lecn i6o3, à 84 ans. Scs piinc. onv. 
: Specuium artis medicœ Ilippncra^ 
ni j De Plantis libri i6, Florence, 
î,m-4®y ouvr. rare 5 />c meia///cû 

^/esjRoine, iSqG, in-4®> et Nu- 
beip, i(îosi, in- 4 '^> P«n cemimm j 
xiÿ iin'wersce medicince; Questionum 
patelicarum libri quinquef Venise , 
i, in-4®> et Rome, i(io5 , in~4®î 
icaînentorum jacullatibus , Venise, 
I, in-4°î Dœmonum investigatio , 
yncc, i58o, iu-4"- 
CSAR ( Caïus-Julius K ne à Rome 
ans av. J. C., d\ine illustre famille, 
viia avec peine la proscription de 
a. En SC rendant h Rhodes pour v 
iep la rhctorlqnc, il fut pris par des 
tes qui mirent à prix sa liberté j mai.- 
eine l’eût-il recouvrée , qu’il arma 
ques hâtimens , les surprit et les lit 
r : ensuite il sc distingua en Asie 
son courage, pnis h Rome par son 
nence. Il favorisait en secret le parti 
Jatiliiia , et parvint aux charges pu- 
ucs. A son retour d'Espagne, ou il 
t etc' prc'teur et gouverneur , i! obtint 
rioRiphc et le consulat. 11 s’unit & 
pée et Crassus, et forma le premier 
iivirat. Ayant obtenu le gouvcrncm. 
Gaules, il y fit gloriousecnciu la 
re pendant lo ans; mais, piqué de 
u’on refusait de le nommer consul 
lanl son absence , et de le p*rolonger 
scs gouvernemens, il marena contre 
IC, et celle ville, abandonnée de 
pée et des sénateurs, lui ouvrit ses 
es. Do Ih César passe en EspagnejCi 
fait les lieutenans de Pompée. De 
!ir h Rome, il y fut nomme dictateur, 
Y fit des partisans par se.s lois popu- 

s. Nommé ensuite consul, il passe en 
:o, et après plusieurs succès, i) défait 
pée à ta iournée de Pharsale , l’an 4$ 
t J. C. Sa clémence, À l’Cgard des 
:us, attira un grand nombre de sol- 
sous scsdiapcaux. Il passa eu Egypte 
^onipéc s’était réfugié, et venait 
e massacré. Cé.sar le pleura, et eut h 
? n i r en ce pays une guerre dangereuse, 

il vint heurenscnicnt & bout. II. 
la lacouronnede ce paysàCléopAlre, 

I eut un fils nommé Césarion. Il eut 
is de difficulté à vaincre Phamacc , 
c Pont . A peine était-il rentré à Rome, 
l en sortit pour aller combattre Juba 
cipion en Afrique, et les fiJs de 
née en Espagne. Dès-lors tont plia 
Ini. On Inidéccrna la dictature prr- 

cile , et U usa cic sou autoriu* pour 

'om, L 
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embellir Rome et l’Italie ; U réforma la 
calendrier, et fit des légicmeos utiles ; 
enfin , sur le point de marcher contre le» 
Parthes, il fut assassiné dans le sénatpar 
un parti de Go sénateurs, à la lêieaes- 
quefs étaient Bnitus et Cassius, l’an M 
avant J. C. César était aussi bon écrivain 
qii’habilc politique et grand guerrier. 
Des ouvrages en vers et en prose qu’iL 
avait composés, il ne nous reste que ses 
Comment, sur Us guerres des Gaules et 
sur les guerres ciVi7ej. Bury a écrit en 
français VJJistoire et la yie de César , 
1708 , a vol. in-i 2 . ‘A. G. Meissner a 
composé en allemand une f^ie de César, 
dont la première partie a paru à Berlin, 
i799,in-8o. 

CESAR ( Lncius ) , oncle de Marc- 
Antoine le triumvir , fut proscrit par 
Octave, et son neveu le sacrifia en échange 
de Cicéron ^ mais il fut sauvé par Julie sa 
sœur , mère de Marc- Antoine. 

CESAR (Jules ), sav. jurisc. anglais, 
né en près de Tottonbam dans le 
comté de Middlcscx , m. à Londres en 
t636. Il a laissé des manuscrits qui ont 
été vendus en 1757 , à Samuel Patieriion , 
plus de 3oo livres sterling. 

CÉSAR OPTATUS, médecin, né à 
Naples vers la fin du i5* siècle , exerça 
son art à Venise. On a de lui : Opûs 
iripnrtitum de crisi, de diebus critîcia 
et causis criticorum, Veiiitiis, 1517 , 
in-fol. 5 De hectied febre opusculum, 
Vonetiis, i 5 i 7 , in-fol. j avec l’ouvrage 
précédent, ibid. , i53i , in-4°; avec 
traiitrcs Traités, ibid., iSSs, in-fol., 
avec les Ol^uuresdc Sauonarola, Lulzd. • 
i56o , in- 8 «. 

CÉSARA, pctite-fîUé de Noé, passa 
en Irlande, et en fut la prera. habitante , 
suivant la tradition de celle île. 

CÉSARINI (Julien), né h Rome, 
fut revêtu de la pourpre en t 4^6 par 
Martin V. 11 était très-versé dans les 
belles-lettres elle droit j il assista à plu- 
sieurs conciles , et ayant été envoyé en 
Hongrie poui^ y prêcher une croisade 
contre les Turcs , il porta le roi Ladislas 
h rompre la trêve faite avec eux. Il s’en- 
suivit une bataille que les Chrétiens per-< 
dirent , et où le légat fut tué en t 444 * 

CKSARINI ( Virginio ) , nu i noma 
on iSgS, montra des connaissances rai'o. 
en mc'decine, en jurisprudence, dans les 
langues, et cultiva avec succis l’art ora- 
toire et la podsie. Il fut chambellan 
d’Urbain VIII , et m. en i6a4- H a lai»sd 
plusieurs Poèmes latins très-elcgans.*S* 
A'ie a etc c'c^c par le Savant prélat Au* 
gntlin Fuvwii , ut. a Rouie en 

3a 
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CÉSARION . fil» <lc Jule» Ct'inr et <îe 
Oéopitre, naquit à Alexandrie. Il fut 
U>U k mort par ordre d’Augutte , à l’âge 
de l8 an». 

CÉSARIUS(D. Pierre J, religieux de 
l’ordre de Oteaux, prieur de V lUer» dan» 
le Brabant, ta . xers n 4 ° • P>' 1 > 1 ''’ 
sinenlier, intitulé : De MiracuUs, Nn- 
xemberg, i 48 i , in-fol. ; Douai , i 6 n 4 , 
in-%'» -y De vitd et patsioneS- t.ngeU>erli, 
Cologne , i 653 - 

CESAROTTI ( Melcbior), l’un de» 
liltérauurset df» poète» italien» les plus 
célèbre» , né â Padouc , en 1750, fit im- 
primer k Venise »e» iraduct. de KoUaire, 
et publia succe»»iveinent sa traducl. de 
Démosthènet ; »on Cours raisonné de 
littérature grecque , et »on Uomere. On 
B encore de lui de» Rapports aeadémiq.; 
r£»ui philosophique sur les langues -, 
Y Essai' sur U goût; V Essai sur les 
études, 1797; Vlnstru^ion du citoren ; 
le Patriotisme éclairé. Nomme cheralier, 
ensuite couuottandeur tic le Couronne oc 

fer.clgratlfiédedeuxpenaiona, il »i- 

cnala »a reconnaiwance par un poème en 
“er. libre», intitulé : Pronea (la Provi- 
dence ) , 1807 , et m. en lifeS. Outre le» 
ouxr. cité» , il a encore publié ; le» Poesie 
di Ossian , aniico poeta celuco, 1763, 
a vol in-8», lient il y a eupluaieuta 
autre» édition». La traducl. de 1 Iliade 
en Tcr», 4 vol. , et un grand nombre 
d’autre» ouvrage». 

CÉSI ( le prince Frédéric de ), duc 
de Aqua-Sparta, né â Rome en i 585 , 
manifesta dè» »a plu» tendre )cuncs»e un 
lèle extraordinaire pour l’iiistoiie natu- 
reUe , et institua l’académie de» Lynec» , 
dont l’objet principal était de faire de» 
découverte» dan» celte «cience j Lyncei , 
pour marquer que le» acadera. devaient 
ivoir de. yeux de lynx, afin de décou- 
vrir le. »«CT»t» do la nalme. Il mourut 

*"clsi (Innocent), moine du Mont- 
CassÎQ në à Manloue en i 65 a , et m. à 
Pavî^ en no4, a laissé : üniuersalis 
K^^nia Ji^ii,Ven.t.,l68.: Eglogœ 
teientiarum , Venet. , Met^rolo- 

gia artificialis et naturabs , Parmæ , 

#680 • TractatsisdeantiquisRomanorum 

rititus , Bononi» , 169a j De meteons 
dissertatio, Mantuæ, 1700; il a laisse 
plusieuT» manuscrit». 

CÉSIO ou Ci»l (Bernard), jé»^., né 
V Modene en i 58 i , enseigna U philo». 
•US princes de Modène, U m. de la 
pesu en x 65 o. On a de Im Mineralogia, 

Lugdnoi, 1636, in-fol. 

CÉSOM ouC«»o CQuinua»), fil» du 
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dictateur Qointiu» Cincinnalns, rentar- 

? ruable par sa taille gigantesque et sa 
orcc extraordinaire, ciupécba longtem» 
que la loi agraire fût mise â execution, 
lais tribuns soulevèrent le peuple contre 
lui , et peu s’en fallut qu’il n’en devint la 
victime. Exilé cher les Toscan» , il fut 
rappelé quelque teins après. 

CÉSONIE ( C*soaiX Milo nia ), 
femme de l’empereur Caligula.' Lorsque 
son mari fut assassiné , Césonie périt le 
même jour percée de coups par un cen- 
turion , et »a fille fut écrasée contre les 
murailles. 

CESPÈDES ( Paid ) , célèbre peintre 
espagnol, né â Coidoue en i 538 , que 
les écrivain» de sa nation représentent 
comme philosophe, antiquaire, scnlpt. , 
architecte, savant dan» le» langues belir. , 
grecque,latine, arabe et italienne, grand 
poète etc. Il m. en 1608. 

CESPÈDES (_ André Garcia» de ) , 
mathémat. et geogr. espagnol au com- 
mencement du 17» siècle, a publié entre 
autres ouvr. : Ilydiographia y theoricas 
de planelas, Madrid, 1606, in-fol. j 
Libro de instrumentas nuevos de geo- 
metria mur necessnrios para medir dis- 
tancias y âlturas , Madrid, i 6 o 6 , 10.4°- 
L’aniciir a laissé en m.ss. un livre sur la 
mécanique, un autre sur l’usage de 
l’ Astrolabe, et un Isolario general , 
c'est-à-dire une Uist. générale de toutes 
les lies du monde. 

CESPÈDES ( D. François ) , écrivit 
au commenc. du 17» siècle ; Tradado de 
la Gineta, Lisbonne, 1609, iii-8®, et 
Memnria do los differentes piensos r 
otras adverteneias para tener lucidos los '< 
cavallos , Séville, ifia'i, in- 4 °. 

CESPÈDES Y MKNEZES ( Gon- 
salvede), né à Madrid vers la fin du 
ifis siècle, a écrit l’/éi.vf. de Philippe 11 / , 
Lisbonne , i 63 i , et Barcelonne , i 634 , 
in-fol. j une Histoire d'Arragon et do 
France , peu estimée , et qnclq. autres 
ouv. qui méritent peu d’être cites. 

CESSART ( Louis-Alexandre de ) , 
né à Pari» en 1719, se distingua dans le 
service militaire j et sa santé ne lui per— 
metunt plus de suivre cette carrière , il 
entra en 1747 dans l’Ecole des ponts eg | 
chaussée» ou se développèrent ses talcns. 
Ce fut d’après son projet que l’on établit 
le port de Cherbourg. Le pont en fer des 
Arts à Paris est dû à Cessart , qui mourus 
commandant de la Légion d’honneur et 
doyen des inspecteurs-géner. des ponts et 
chaussées en 1806. On a de loi : Deseri^ 
tion des travaux hydrauliques de L. 
A. de Cessart, ow. imp. stirles m.ssi 
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fauteur, Paris, 1806 et 1809, a Tol. 
4° , avec 67 pl. , et le portrait de l’au- 
r , pub. après sa mort , par M. Dobois 
Lcneoville. 

iESSOLES ( Jacques de ), jacobin 
ai cl , né dons le Tliiéracbe , moralisa 
I l’an lapo le jen des écbecs en latin , 
>r. sons le titre suivant : De moribus 
linum et officia nobilium super ludos 
cchnrum. Milan, l 479 , in-fol. 
lESTi ( Marc - Antoine ) , rccollet 
rczzo.ccl. mnsic. , Et représenter sur 
hcitre de Venise, deiSJgè 1649a 
péras ; Orontéa , César amoureux , 
tclaverofal, Titus, F Esclave for- 
ée, Argenne, Genseric et Argia , 
presque tous eurent du succès. 11 a 
■posé aussi on grand nombre de Can- 
isJllm. à Rome en 1688. 
lESTlUS, satirique impudent, qui 
exercer sa critique sur Cicéron , et 
Tullius, fils de cet orateur, fit rude- 
it fouetter, en sa présence , pour le 
ir de sa témérité. 

iESTONI (Hjacinthe) , pharmacien, 
en ifiSy dans la Marcdie d’AncAne , 
ça sa profession è Livonme, oh il 
en 1718, a composé: Osservazioni 
rno alu pelliceUi del corpo umano 
eme con altre nuove osservazioni , 
■enco , 1687 , Dell’ origine delle 
dalF uovo , e del seme deW alga 
ina , etc. 

ÉTHÉGUS ( Marcus - Comelins ) , 
an des premiers et des plus illustres 
abres de cette famille romaine, qui, 
ant Horace , affectait un costume 
àculier. Cicéron dit qu’il fut le pre- 
r romain qu’on put appeler éloquent , 

: poète Ennins l’apçMlle la moëUe de 
Hfuenee ( snade medulla ). 
KTHÉGUS (CaïusComél.), sénat. 

. , complice de Catilina , fut étranglé 
I sa prison par ordre du sénat. 
ÉTHÉGUS, sénateur, décapité sons 
tntinien , en 368 , pour cause d’a- 
ère. 

ETINA (le docteur Guttierrez de), 

I Séville dans le 16* s. , doct. en 
■logie , eomp. des pièces de Poésies. 
es qui noos restent font regretter la 
e des autres. 

ÉTO ( mythol. ) , fille de Neptune, 
ise de Phorcus, mère des Pfaorciades 
les Gorgones. I 

KTTQ ( Benoît^ , savant Hongrois , 
n finde, professa dans diverses 

crsitéf les belles-letties, rdoqnence 
I*» antiquités^ il est principalement 
la par ses dilates Uittfraires sur l’o- 
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rigine des Hongrois contre le jés. Ptay 
et J. I. Deserirz. 

CÈVA (Thomas), jés., né h Milan 
en 1648, où il m. en 1736, est ant. de 
quelques ouv. de Mathématiques; de la 
f^e de François de Lemène , et de plu- 
sieurs Poèmes et Fers en lat. et en ital. 
— Céva (Jean) , mathématic. , frère du 
nrécéd. , a publié : Geometria motüs ; 
De lineis rectis se invicem secantibus , 
Milan, 1678, in- 4 ®, et plusieurs autres 
ouv. in- 4 “. —Ceva (Christophe) , jés, , 
frère des deux préced. , m. en Toscane 
en 1719, a trad. en vert héroïques latins 
la Jérusalem délivrée-, et a laissé quel- 
ques autres Poésies latines. 

_ CÉVA (Théubaldo), carme, né è Tu- 
rin en 1^7, où il m. en i746- H publia 
nn Choix de Poésies, Turin, 173S, 
in-8“ j Venise , içSç, in-80, et quelques 
autres ouv. en italien. 

CÉUS ( inyihol. ), fils de Tiun et de 
la Terre, foudroyé par Jupiter. 

CEYX ( mvthol. ), fils de l’Etoile du 
Jour, mari d’Alcyone , fille d’Éole:il 
périt sur mer, et fut, ainsi que son 
épouse , changé en Alcyon. 

CÉZELI ( Constance de ) , ^oute de 
Barri de St.- Aunes, gouv. de Leucate, 
pour Henri IV, Ast immortalisée par 
son courage. Sou mari ayantété fait pri- 
sonnier, fut conduit au pied des rem- 
parts de Leucate par les Espagnols , qui 
menaçaient de le Taire mourir si on nè 
rendait la ville. Constance préféra le de- 
voir et l’honneur h la tendresse conjugale, 
et les Espagnob repoussés levèrent le 
siège et exécutèrent leur menace. Henri 
IV accorda è cette femme , aussi géné- 
reuse que vaillante, le brevet de gouver- 
nante de Leucate , jusqu’à ce que ton fila 
Hercule e&t atteint l’à^ de commander. 

CHABANNES (Jacques de), seigneur 
de la Palisse , marial de Fr. , signala 
son courage sous les rois Cliarles VIII, 
Louis Xll et François I*'. H les suivit 
dans lenrsguerres en Italie, et périt à la 
bataille de Pavie , en iSaS. 

CHABAMNEÉ (Jean de), seigneur da 

Vandenesse , frère du précédent , snm. 
le Petit-Lion , contribua beanc. an succès 
de la journée de Marignan , se distingua 
à la malheureuse journée de b Bicoque , 
et te signab par des hauts faits d’armes. 
11 soutenait avec Bayard, tons les effirrts 
des ennemis, lorsqu’ib tombèrent l'on 
et l’autre mortellement blessés en même 
tems. 

CHABANNES( Joseph-Gaspard- 
Gilbert de), év. d’Agen, m. en 1767 , 
a laissé des Serntpo* pt.dés Ditepurs. 
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CHABANON (N.de), oé 5 nie de 
St.-Doniiniçue en 1730, se livra & lapoe- 
tieet aux b.'lett. et devint membre de 
l’ac. franc, et de celle des infcri;'. elb.- 
lett. Il ni', k Paris en 1791. 11 a laisse ; 
Eponine , tragt^ie; Elnge Je Rameau, 
i^ 4 « in-8®; Sur U sort de ta poésie en 
ce siècle philosophe , avec une ilisscrt 
tur Uomere et la tragédie de Prinm au 
camp d’Achille , 1 764 , in-S° ; Eudoxie, 
traft. , 17C9 ; Idylles de Théocrite tra- 
duites enprose avec quelques imitations 
envers, 1775, in-8“ , nouvelle édition, 
1777 < in-8“ ; Discours sur Pindare avec 
la tradnet. de qnclq. odes, 176g, in-8®; 
les Odes pithiques de Pindtire, traduites 
avec des notes, 1771, in-8°, Eie du 
Dante, 1773, in-»o; Sabinus , trag. 
lyrique , 1773 ; Epttre sur la manie des 
jardins anglais , 177’i , in-8“ ; l'ers sur 
Voltaire, 1773, in 8°; de ta musique 
considérée en elle - meme et dans ses 
rapports avec la parole , les langues , 
la poésie et le thédtre, 1785, 2 vol. 
in-8®: jDiscours prononcé a sa réception 
dans l'acad. franq.-, plus. Éloges et des 
Poésies dans les jonmaux. En 1 795 , on 
^blia an onr. poslh. de lui , intitulé : 
Tableau de quelques circonstances de 
'ma vie, in-8°. — Chabanon de Maugris, 
frère dn préeéd., né 01^1736, m.en 1780, 
adonné; Odes d'Aorace , lir. lll , trad. 
en vers franc, 1773, in-13; Alexis et 
Daphné , pastorale , 1776 , in-8* ; Phi- 
iémon et Èaucis, ballet, 1774, in- 8 °, et 
pins, pièces ponrie claveciu. 

CH ABAUD (Joseph), oratorien, né .’i 
Solcilba, diocèse de Seuex, m. en 1762, 
a fait imprimer des Pièces d’éloquence 
et de poésie, 1746, in-t2, et le Parnasse 
chrétien, t748,ia-i3j 1760, in- ta. 

, CHABAUD (Antoine ) , né à Nîmes 
en 1727, servit d’abord dans l’infanterie, 
passa dans le corps royal dn génie , fut 
envoyé è Constant, pour T fortifier cette 
ville et je détroit des Dardanelles. De re- 
tonr en France, il embrassa le parti de la 
révolotion , et devint , en 1790 , adminis- 
trateur de son département , nommé co- 
lonel direcienr du génie en résidence è 
Sette , oh il m. en 179t. Il a laissé pins, 
mémoires et observ. snr ton art. 

CHABERT (Joseph- Bernard, marq. 
de) , chef d’escadre, né è Toulon en 1733 , 
le distlngoa par son courage dans la ma- 
rine franc. , fit plnsienrs Voyages sur mer 
relatifs sox sciences et à la géographie, 
et a donné des ' Cartes. 11 a publié son 
Poyage fait en lySp et 17S1 sur les 
edtes de l’Amértqne se'ptentrion. , Paris, 
17S8, 10-4°. A ta révolution , il passa en 
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Angleterre, d’où il revint en 1803. Krt 
18 >4, il fut élu par le bureau des lon- 
gitudes, et mourut l’année suivante. Il 
a laissé plus. m.ss. , indépendamment 
de plus. Mémoires insérés dans ceux de 
l’Académie. 

CHABOT ( Philippe de) , seigneur do 
Brion, amiral de France, gonv.de Bour- 
gogne et de Normandie, se distingua par 
ses exploits militaires et fut fait prison- 
nier 51 a bataille de Pjvie en , avec 
François 1er ^ ;| favori. Il 

fut acensé de malversation par Mont- 
morency et le card. de Lorraine , jaloux 
de sa faveur. N’ayant pu payer l’amende | 
h laquelle on le condamna, il_rcsla plus 
de deux ans en prison , et n’en sortit 
qu’aux instantes sollicitations de la du- 
chesse d'Kstampes. Il ra. i 543 . 

CHABOT ( Pierre-Gautier dit), né 
eri Poitou en i 5 t 6 ,et in. en rSgy, a 
laissé on Commentaire sur Horace. 

CHABOT (Franc.), ne àSt.-Ge niez 
en tySg, quitta l’ordre des capucins ati 
commencement de la révolution fran- 
çaise, fut nommé député h l’assemblée 
h'gislative et jrar suite 5 la conveittion 
nation. îies principes violent et sangui- 
naires en ont fait le digne lieutenant de i 
Robespieric. II fut arrêté comme com- 
plice (le Danton , et envoyé au supplice 
en 1794. Il a été le principal rédacteur 
du Journal populaire on le Catéchisme 
des Sans-culottes. 

CH.^BOT ( Eli'onorc de ) , comte de 
Cliamy, gonvern.de Bourgogne en iSyn, 
eut le conrage et l’humanité de refuser 
de souscrire aux ordres barbares' de 
Charles IX. 

CHABOUH , Pacradonnicn , floris. 
an 9' s. Il quitta le métier de la guerre 
pour se livrer 5 l’étude de l’Iiistoire , et 
m. vers 864, laissant nn m.ss. intitulé r 
Histoire des guerres , qui donne des de, 
taHs snr les ^énemens de son siècle ar . 
rives en Arménie. 

CHABR AEUSon Chabsé (Domin.), 
méd. , natif de Genève , pratiqua son 
art à Yvetdnn en Suisse, et m. vers l’an 
1M7. Ce médecin séenf. Argumentum 
historics plantarum univèrsaïis Joannis 
Rauhini, Ebroduni, i 65 o , in-fol., avec 
l’Hist. des plantes du même Baiihin ; 

S tirpium icônes et sciagraphia , Genc- 
v.'e, 1G66, 1667, in-foI. C’est un abrège 
de l’ouvrage de Banbin, dont il a copié 
les planches, auxquelles il a joint des 
inscriptions assez courtes. 

CHARRIAS général athénien, rem— 
noria- nnc victoire sur Pollis, général 
lacédéatOBÛD i «nsaita U força AgesUas 
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; « retirer, en l’einpt'cliani, par nne 
lanowuvre adroite, tl'cnfttncer i’arnice 
ilitàiienne; il rétablit Ncctenabo sur le 
ône d’E^ pte et périt devant Gliio 355 
U avant/. C. 

CHABRIÏ .(Pierre), conseiller au 
inseil souver. de Bouillon , et avoc. au 
irl. de Paris , e-tait ne sans fortune, et 
s besoins et les chagrins mirent fin il sa 
c en 1 - 85 . Il est l’autenr du livre intit. : 

<e ta monarchie française et de ses 
■is , Bouillon, 1^83-1784, a v. in- 8 °. 
CHABROL { Charles ) , poète obscur 
1 1 7“ 6. , auteur d'nne mauvaise pièce 
litulèc : VOrizelle ou Extrêmes 
ouvemens d'amour ^ suivis de 38 stan- 
s. Dans ses sonnets il décrit le siège 
! la Hochelle. 

CHABROL (Guill.-Michel), avocat 
.1 roi au présidial de Riom, oh il na- 
uit en iti 4; noroméconscill. d’état par 
nuis XVI en 1780, m. ît Riom en 179a. 

'n a de lui un Comment, sur les couU 
'Auvergne , 1784 , 4 '’ol. iti- 4 °. 
CHABRY ( Marc), peintre et scnlpt., 
é h Barbentane en i6on, se maria ii 
y on, où il m. en 1727. H a l.iissé d’ex- 
ellens ouvr. de son art ejui lui avaient 
lériic le titre de sculpteur du roi. — 
ihahry (Marc), son fils, a orné Lyon de 
lusieurs de scs ouvr. , qui ont péri dans 
I révolution de 1793. 

CHACABOUT , chef d’une secte qni 
'est étendue dans le Japon , le Tanquin 
t le royaume de Siam- 
CHACON (Pierre), prêtre espagnol, 
amomnié le yarron de son siècle , né 
Tolède en i 5 î 5 , commenta les Ori. 
,'tnes de St. Isidore ; les Ascétiques de 
Jassien ; le livre d’Amobe Adversùs 
fentes, VOctavius de Mimitius Félix , 
es (Muvres de TertulUen , Pomponius- 
Vléla De situ oriis, les Traités de Var- 
nn De lingud latind et de re rustied, 
es Commentaires de César , ï Histoire 
lalnrelle de Pline, les Histoires de Sa- 
uste, etc. On lui doit encore plusieurs 
>uvr. savanssurdes inscriptions, et l’an- 
:ien Calendrier; m. à Rome en i 58 i. 

CHACON ( Alfonse), relig. de l’ordre 
les Prêcheurs, né h Baeça , dans le 
royaume de Grenade., en i 54 o , il se 
rendit h Rome, où il fut nommé péni- 
tencier apostolique. Scs principaux ouv. 
roulent stii l’histoire romaine , sur l’his- 
toire ccclésiast. ; on sdistingue surtout 
son Tractatus de liberatione animes 
J’rajani imperatoris à pcenis inj'erni 
prccibus S. Gregorii , P. M . , Rome , 
1675, in- fol., Reggio , 1 585 , in- 4 "! 
Jiibliotheca eeclesiastica , en partie co. 
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piéede celle dcGessner, et nne Histoire 
des papes et des cardinaux : m. ù Rome 
1.590. 

CrfACON ( Ferdinand), cheralier de 
l'ordre de Calatrava , dans le l 6 ‘ eicècle, 
a composé an Traité intitulé : De la 
cavalicria de la tiineta , imp. à Séville, 

i 55 i , in- 4 °. 

CHACON ( Denys Daza ) , cél. chir. , 
né ù Valladolid, a publié : Pratica y 
theorica de Cirurgia , 3 parties , V aUa- 
dulid, i(io 5 , in-fol. 

CHADERTON (Laurent), prof, i 
Cambridge , né il OIdham dansle comté 
de Lancastre, en i 536 , est nsorten l 64 q', 
est auteur d’un Traité intit. : De justt- 
ficatione coram Deo, et Jidei justifi- 
cantis perseverantid non intercisd. La 
vie de ce profcls. a été écrite en latin,' 
Cambridge, 1700, in-8°. 

CHAD 3 AR-EDDOURR, aussi cél. 
par son courage et ses talons politiques 
que p.ar sa race beauté, monta sur le 
trône d’Egypte en C48 de l’hégire , ix 5 o 
de J. C. ayant épousé A'ibck , fondât, de 
la dynastie des Mamlouks Bahaiytes ; ce 
dernier qui lui dorai t son élévation, forma 
le dessein de la répudier. Chadjar-Ed- 
dourr, instruite de son dessein, le fit 

f ioignarder par ses esclaves; mais elle le 
ut peu de jours après par les Mamlouks. 
Son corps fut la proie dos chiens. 

CHADUC (Louis), né ù Riom et» 

1 564 , antiquaire , conseiller au prési- 
dial. Los devoirs de sa charge ne l’empê- 
chèrent pas de se livrer ù son goût pour 
les monnmeus antiques et les raédailles ; 
dont il fit une collection nombreuse; il 
avait plus de 3 ,ono pierres gravées dont 
décrivit un 7 ’roité que sa mort, arrivée 
en if> 38 , l’empêcha de publier. Sonca-' 
binct passa dans celui du coi. — Chadue 
( Biaise ) son fils on neveu , ne à Riom 
en 1608, m. ù Paris en 1694, oratorieDj 
a donné des Sermons , Lyim , i 683 - 
CHAFEI ( Mohammed Ben Idns ) i' 
fondateurd’undesquatre rits orthodoXea 
suivis dans la religion mosulmane , né à 
Gazah en Syrie, l’an i 5 o de l’hégire et 
767 de J. C. , m. en Egypte l’an W dn 
l’hégire et 819 de J. C. , est auteur d’un 
Traitésurles Ossoul, ou Fondements du 
musulmanisme , dans lequel tont le droit 
tant civil que canonique est expliqué 
avec clarté ; et de deux autres Traités in- 
ti tulés : l’un Sonan et L’autre àiesned 
sur la même matière. 

CHAFFAULT de Besné ( le comté 
du) , lient. -général des armées navales 
de France, se distingna dans de nom- 
breuses campagnes pendant 70 ans dn 
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«erriee. En 1756, commandant la fre- aainf Zoiuji, Pari»*, 1688, 9 vol. in-i», et 
nte Vjltalante, il prit le vaiaseau de m. en 1688, — F illeau de Saint-TVTarain, 
ligne anglais le If'anvic'A, de bA canons, ton frère , donna en 1606 une trad. de 
Il commandait l’arant-garde de la gr. Don Quuhntte. 

ilotteqni sortitde Brest le juillet 1778, CHAISE (François de la) , jdt., cel. 
sous les ordres du comte d’Orvilliers, et pre'dicateur, ne & Aix en Fores en 1634. 
fut blesse à 1 dpaule. A^la fin de la cam- Après avoir rempli avec distinction les 
pagne il donna ta démission. Arrêté en chaires et les emplois de ton ordre , il 
1793 , par le comité résolut, de Nantes, fut alioisi par Louis XIV pour son conf. 
Um. en prison çmelques jours avant le Son goût pour les médailles lui ouvrit 
P thermidor. — Pierre du ChalTault, de les portes de l’acad. des inscript. 11 m. 
la même famille, évêque de Nantes en en 170g. Ou a publié à Cologne, en 
1477, “• en réputation de Sainteté le 6 1696 . VUuloire particulière du père de 

* 4 ^ 7 * ioni le nom de ce lu Chaise f 9 vols in->i6s £lle est remplie 

pruat, un Missel, oii l’on trouve des de traits satirigues. 
cérémonies particulières, et un Bréviaire CHAIX ( E^miniqiie ) , né en fj 3 r , 
impr. à Vannes ( Venetiis), 1480. curé de Bao^rès de Gap , a composé : 

CHAH-AALEM , dernier souverain “ne Flore Gapent^oise , insérée dans 
de la dynastie Tymonryde dans l'Inde , l’histoire des plantes du Dauphiné , par 
né en 1798, et se nommait Aly-Guher M. Villars. Il m. en 1800. 
amnt de monur sur le irâne. Il cuit fils CHAIX (Thomas), né k Tarascon en 
aine de .^lem-Gnyr II, assassine' eu oc- *696, entra chez les grands carmes, ou 
tobre fjSg, éporme ou le fils monta sur il enseigna la philos, et la théol., e t m. 
le trône, et m. à Dehly en 1806. i Marseille en 1768 . 11 a pub. : De l’ex- 

CHAH-AOUKH-MIRZA , 4* fils de ccllence de la dévotion au saint Seapu^ 
Tamerlan, né k Samarcande en 1377. 11 laire de Notre-Dame, des Carmes , et 
suivit ton père dans la Perse, qui cner- deux Odes, l'une sur la mort du ma- 
cbait i seconerle joug que les Tartaret réehalde Fillars , et l’autre sur leju- 
Iniavaientimposé.Lejenneprincedonna gement dernier. 
dcsmarquesMlatantesdevaleurj ilcoupa CHALAIS (Henri de Taleyrand, 
lui-même la têteau chef des rcbrllet. Le prince de), nlut k Louis XIII , et fut 
père lui donna le gouvernement de Kho- nommé grand-maître de l.i garde-robe, 
rtçan, et devint sonv. Il m. en 1447 i Gaston , frère du roi , en lit son favori , 
FachAroud , après un règne de 43 ans. «t la duchesse de Chevrense son amant. 

CHAH AN, prince arménien , gendre »y»nt su que Cbalais était en- 

de Léon VI, roi en Cilicie, né en i34i. *'’* complot contre sa personne, 

Savalenretses talent miliuiretbrillèrmt accuser d’avoir conspiré contre le 

dans les gnerres que son beau-père enté roi. On loi fit ton procès, et il fut déca- 
soutenir contre les Egyptiens. Forcé en- *" 'fi*®- 

fin de se rendre è l’ennemi avec Je roi et CHALARD (Joachim dn) , né en Li- 
se famille, il fut coudait en Égypte “oiisin , avocat au gr.-conteil de Paris, 
d’où il s’évada en i 38 o, et se Tenon en >568 un Commentaire sur les 

Espagne. Jean !•', roi de Castille , oh- ordonnances de Charles I.X, etqnelquea 
tint la liberté de Léon , qui passa en ‘““rés dans l’onv. intitulé De l’on- 

France avec ton gendre : ce dernier m. erreurs de l'Eglise. 

4 Paris Vers la fin du 14* s. CHALBOS (F rancois), né 4 Cnbières, 

CHAILLON (Jacques), méd. du 17* ge“fi»rme. 11 patviot en i-g 3 au 
a., né k Angers , a écrit : Recherches F®*’® **® B«“eral , et signala son courage 
de Forigine et du mouvement du sang, ^® défaite des vendéens k Fon- 

Paris, in-8“, 1677 et 169g, in-19; H t 8 o 3 k Mayence, où il 

ÇuesÜons de ce tenu . , Anger^ i 663 ' ™‘”‘”»“dant d’armes. 

^rS’sve t ■ ' CHALCIDIIJ S , philos, platonicien 

CHAIS (Pierre) , né k Genève en d® 3 * t., ant. d’un bon Comment, sur 
• 701 , devint pastenr k La Haye, où il ^ Timée de son maître , trad. du grec 
fonda la maison de charité. Ses sermons *“ l*ti“ > Leÿde, 1617, in- 4 *\ 

J furent extrêmement goûtés, et il corn- CHALCINUS, descendait de Cé- 
posa divers Traités sur l’Ecrit. S. et la pbale , avait été banni d’Athènes poiur 
eontroverN : m. k La Haye en 1785. avoir tué ta soeur Procris. 

Çl^lSE ( Jean-Filleau de la) , né k CHALCONDYLE (Démétrius), grec, 
Poitiers, s attacha anX solitaires de Port- né k Candie, se réfugia en Italie apuèa 
“®J“s composa VMisteire de Im vie de l’invaaion des Turcs, etpnbl. une Grant- 
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dont la prcm. édition 
Il à Milan vers in-fol. , est 

rare 5 réiuip. & Paris en i 5 a 5 , in- 4 ° = 
i Rome en i 5 i 3 « 

tIALCJNDYLE (Laonic), n^ à 

.■nés dans le t5* *-i est auteur d^une 
!oii^ des Jures et de la Chute de 
pire ^rec f la prem. ediu du texte 
est de G-ünève, iGi 5 , in-fol.: la 
1 . est celle de Paris, i 65 o, in-^ol. 
HALES { Claude - François MiUet 
, jes., né à Chambéry en i6ai , pro- 
1 les matb. avec distinction , et m. à 
in en iGj8, laissant un Cours corn- 
de math. , 4 i Lyon 

^ ; Traité de la IVat^igation ; Re~ 
rckes sur le centre de gravité, 

:H ALGRIN ( Jean - François - Thé- 
î), né 11 Parts en ij39, manîfesu de 
ne heure son goût pour Parchit., 
it il remporta U grand prix & i8 ans. 
il le voyage de Rome ponr se perfcc- 
iner dans son art ^ b son retour h 
is , il fit connaître son talent dans di- | 
i ouv., fui nommé architecte du roi 
1^70, mehibre de Pacad. d’archit. , 
enclaut des bâiiiuens de Monsieur et 
comte dArtois, et architecte du sé- 
conservateur. Par un travail assidu 
5 o années , U a conçu et exécuté un 
nd nombre d'édifices et de fêtes pu- 
qncs : ni. à Paris en 181 1> 
l^HALIER ( Marie-Joseph ) , né en 
J7 à Beautard , près de Snxe en Pié- 
mt, SC destina d’abord h Pétat ecclé- 
stique \ mais dégoûté bientôt , il y re- 
nça et entreprit differens voyages. 11 
rcourut successivement le royaume de 
*ples, l’Espagne et le Pot tugal, étudia 
. langues d<! ces contrées , et Tint s’éu- 
ir à Lyon ; il parrint s’associer à une 
aison de commerce j il reprit alors ses 
>jagps, et acquit en peu d’années une 
rtune assez considérable. Eu 1789, il 
iibrassa le parti de la révolution arec 
1 entbousiasme qui tenait du délire : il 
nt k Paris après la prise de la Bastille , 
emporta k Lyon des pierres de cette 
irteresse, et, en les distribuant k la 
mltitnde, il les baisait avec transport : 
U le rit souvent, k cette époque, se 
lettre k génonz dans les rues et couvrir 
c ses larmes les a6Scbcs ^ contenaient 
i-s decrets on des proclaroadons con- 
oirnts k tes idées. Son éloquence était 
lOpnlaire et toute en image. An retour 
l'un second voyage que Cholier fit k 
’aiis, il distribua son portrait avec cette 
nscription : a Le patriote Chalier a passé 
•ix mois k Paris, pour être l’admirateur 
le la Montagne et de Marat b. Dès cette 
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époqne, Chalier ne parlait pins ^e d’é- 

Œ les aristocrates et les riches ÿ U 
it des listes de proscription qu’il 
intitulait : Liste importante, ou bous,- 
sole Jes patriotes pour les diriger sur la 
mer du civisme, et il excitait la multi- 
tude k imiter les massacres de Paris au a 
et 3 septembre. Il avait désigné 900 vic- 
times pour être exécutées sor le pont 
Morand k Lyon, et leurs cadavres être 
précipités dans le Rhône : Chalier fat 
arrête et condamné k mort le 17. juillet 
1793. Lorsqu’il entendit sa condamna- 
tion , il s’écria : Ma mort coUtera cher 
à mes conciU^ens ! Malheureusement 
cctie prophétie se réalisa. Sa mort et 
celle de Marat ont servi de prétexte ponc 
faire périr des milliers de victimes. Aprèi 
le siège de Lyon , le cori)s de Chalier fut 
déterré , et ses cendres déposées au Pan- 
théon, d’oh elles furent ensuite retirées 
et jetées k la voierie avec celles de Marat. 
Ce dernier disait ; Chalier est un imbé-, 
cille qui croit à la liberté, 

CHALIEU (N.), préue ant., né k 
Tain en 1733 , m. en 1810 , professa la 
théol. k Saint-Pons et k Tournon. Il a 
éciit: Mémoires sut les antiquités du 
départ, de la Drüme et sur les différent 
peuples qui l’habitaient avant la con- 
quête des Romains. 

CHALIGHÏ (François de), sieur des 
Plaines , m. en 1 7 ï3 , 'âgé de 33 ans , a 
composé une tragédie de Coriolan , re- 
présentée sans succès en 1733. 
CHALIWÈRE. Voyez RABIN. 
CHALIPPE (Louis-François), ré- 
collet sous le nom de P. Candide, no 
k Paris en 1684, où il ro. en 1787 , a 
composé la Viéde St. F ran^ois-d j 4 s- 
sise, Paris, 1739, et quelq. Sermons. 

CHALELEY (Thomas), prédicateur' 
chez les quakers de la Pens^vauio , m. 
dans nie de Tortola en lyji , a pu- 
blié un grand nombre d’ouvrages sur 
des sujets de religion , et un |Ournal 
de sa vie. I 

CHALLE ( Charles-Michel- Ange ) , 
professeur de l’academie de peinture h 
Paris ta patrie , né en 1718 et m. en 


içnB , après avoir enrichi la capitale 
d^excellens tableaux. 11 a laissé en imss. 
la Traduction des oeuvres de Piranése, 
et un Voyage d’Italie. 

CHALMERS ( Lionel ) , médecin an- 
glais, a donné, en 1767, un Essai sur 
les Jiivres , et un ouvrage suc la Tem- 
pérature et les maladies de la Caro- 
line méridionale, Londres, 1776- 
CHALON, prêtre de l’Oratoire, m. 
au milieu du 18* siècle, a public , en 
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1730 , lin tri;.vî)on j 1 l>ré^è de l'Histoire 
de France y 3 vol. in-12. 

CIIAI^ONKR (Thom.), ne h Londres 
en i 5 i 5 , où il m. en i% 5 , avait cùc 
employé par Elizabeth en diverses am> 
bassades. Ou a de lui un Poème latin 
h la louange de Henri Vlil ; uuc tra- 
duction anglaise de VFloge de la Jolie ^ 
et un ouvrage intitulé : De republicâ 
anglorum instaurandâ , Londres, 1579. 
^ Ghaloner ( sir Thomas ) , fils du pré- 
cédent , né en i 559 , acquit de profondes 
connaissances en physique et en chimie. 

11 fut précepteur du prince de Galles , 
et découvrit des mines d'alun dans le 
comté d’York, m. en i 6 i 5 . — Cha- 
loner ( Jacques ), ills du précédent, né 
à Londres en i 6 o 3 > Fendant la rébeU 
liou , U fut un zélé partisan du parler 
anent et un des juges du roi. En 1661 , 
il termina sa vie par le poison , lors- 
qu’on venait l’arreter , après la restau- 
ration. 11 a composé nn petit ouvi'age 
sur l’i/e de Man dont il était gouver- 
neur. 

GHALONER (Édouard), ne' en i 58 i, : 
^ut chapelain de Jacques !*■’ et prin- 
cipal de Saint-Albans. Il fut très-suivi 
dans ses Sermons, et m. à Oxford on 
s 6 q 5 . — Ghaloner ( Thomas ) , frère du 
précéd., fut nn des juges du roi Gharles, 
«t m. à Middclbourg où il s’était ré- 
fugié. On a de lui nue prétendue dé- 
couverte du Tombeau de Atoyse sur 
le sommet du Mont'JYebo , 1657 , in-8^. 

GHALONER { Richard ) , évémic ca- 
tholiqne de Dibra , né en 1691 dans le 
diocèse de Ghester, de parens protesians 
qui l’élevèrent dans leur religion, mais 
il se fit cathol., m. en 1781 , a publié: 
^he catholic Christian inetructea ; Bri- 
tanica sacra, 174s < 3 ▼ol. in-4°> Bes 
'mémoires des prêtres missionnaires , 
P vol.^Oo y ^oit que , d^uis l’an i5^7 
jusqu’à la ^ du règne d’Elizabeth , 1.34 
individus, tant prêtres que laïcs , furent 
mis à mort. James Bernard a publié en 
anglais la vie 4 c ce prélat, 1784, bro- 
chure in-8®. 

GHALONER ( Robert ) , ércque de 
Pibra, m. en 1778, a publié des Mé“ 
moires pour servir à Vnistoire de ceux 
qui ont souffert en Angleterre pour la 
iv/^çïon , Londres , 174** 

GHALOTAIS ( Louis-René de Ga- 
radeue de la ) , procur. gêner, au par- 
lement de Rennes, où il naquit en 1701. 
L’expulsion des jétfuites lui donna occa- 
sion de faire connaître son Eloquence , 
et son Compte rendu de leurs consti- 
tutions sera loogtems célèbre ^ mais U 
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n’a pas gardé des mesures équitables h 
leur égard. .Sa résistance à raholilioii 
de qticUjiics privilèges de la Ihciaj^nc, 
l’expo.sn à périr sur l’échafiud , car une 
commission assemblée à St.-Miilo l’avait 
condamné; mais le ministro de Ghoiscul 
parvint à le soustraire au supplice. La 
Ghalotais fut exilé ainsi que son (Ils ; il 
revint ensuite dans sa patrie, et ni. en 
1785. Il avait publié un Exposé justi- 
JicatiJ de sa conduite, 1707, in- 4 ° > 
et un Essai d'éducation nationale , 
1763, in- 8 ®. — Son fils, né en 1739, fut 
immolé en 1794 par le tribunal revolut. 
de Pàris. 11 avait été aussi procur. gêner, 
du parlement de Rennes. 

CHALUGET ( Armand-Louis Bonin 
de ) , évèqne de Toulouse en 1684 , et 
sacré en 1693, signala son -zèle et son 
dévoument dans le siège de cette ville 
formé par le duc de Savoie en 1707. 
Les Toulousains lui firent dresser un 
monument honorable dans rHôtei-de- 
Ville : il m. en 17 13. 

CHALVET ( Mathieu de ), conscill. 
au parlement de Toulouse, d’une an- 
cienne famille d’Auvergne, né en i 538 , 
fut nommé par Henri IV , conseiller 
d’état, et m. à Toulouse en 1607. Il 
a donné une Traduction îles œuvres de 
Aé/ièqiie , Paris, 1604, in-fol. > réimp» 
en i6j 8, in-fol. 

GHALVET ( Pierre-Vincent), né à 
Grenoble en 1767, professeur d’histoire 
à l’école centrale du département de 
risère , et conservai, delà bibliothèqne 
publique de Grenoble où il m. en 1807, 
est auteur d’nne nouvelle édition de la 
Bibliothèque du Dauphiné , beaucoup 
augmentée ; et d’une cdii. des Poésies 
de Gharles d’Orléans , père de Louis XII 
roi de France. Chalvet avait rédigé une 
feuille périodique intitulée : Journal 
chrétien, ou Vjimi des mœurs , de la 
religion et de V égalité, dès le i 5 août 
1791 jusqu’à la fin de 1793. 

CHAM , fils de Noc , frère de Sem et 
de .Taphcl, né vers l’an 347® J* C. 

CHAMAN ( Jean-Joseph ) , célèbre 
peintre et sculpteur en décoration, ne 
en Lorraine , fut envoyé h Rome pour 
SC perfectionner , et* travailla en plu- 
sieurs villes d’Italie. De retour dans 80.*i 
pays, il y exécuta dÜTcrcns travaux pour 
les souverains , et se rendit ensuite à 
Florence en 1787. 11 se fixa dans cette 
vJUe où il fut nomme profess. et consul 
de l'acad. de peint, et sculpt. 

C H A M B E R L AY.N E ( Eilouard ) , 

gouvern. du duc de Grafton, né en i6i6, 
m. à Cbclséct en 1703, est auteur de 
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tnt actuel de l’.inglcterre , snm 
dllaume III, a parties, 1668 et 
•I, souvent reiunirime, traduit en 
Il par Thomas Wood, traduit en 
ncais par de Neuville , La Haye , 

13 , i'\i8 , 3 vol. in-i 3 . — (iliâm- 
layuc (Jean), fils du priVedent , mi 
i'>64' “ trad. en an- 

i dillerens ouvrages fraueais , italiens 
hollaudais. H est éditeur de VOraisnn 
uiinicale en plus de ton langues dif- 
entes, avec des disS"rlations ; enfin, 
a communiqué 3 tVIémnires îi la so- 
.te' royale dont il fut membre. 
CHAMBERLAYNE ( Robert ), poète 
iglais , ne en ifiaa au comte de Lan- 
stre , a laisse les Lucubrntions noc 
mes , ou Méditations théologiques 
morales , et d’autres poésies. 
CilAMBERL.^YNE f Pierre), méd. 
■dais du 16' s. , 0 publié plus, ouvrages 
ir son art , en anglais. 
(TI.Y'MBERLAYN (Hugues), habile 
■coucheur du 17* s., eierea sa profc.s- 
ou à Londres. Il inventa wojorceps , et 
.issa un Traité sur son art , et une trad. 
ngl. des OEiivres, de Mauriccau. 
CHAMBERS (Epbraïin), ué.’i Milton 
aii.s le Wcst-Moreland , ni. Ji I.sliugton 
Il 1 740 I composa son Enrycl'pcdie eu 
vol. in-fol. , qui a seivi de modèle aux 
ncvclopédistcs français, sous le titre 
e hictionnaire des arts et des sciences, 
■u Encyclopédie. 

CHAMBERS (Guillaume) , ccl. ar- 
bitectc anglais. Suédois de naissance , 
il un voyage en Chine , où il étudia 
'architecture et la manière de disposer 
es jardins des Chinois. Ile retour en 
\neleterre , où il avait fait ses études 
il obtint la place de maître de dessin du 
roi , et pnbfia différens ouv. sur l’archi- 
tecture des Chinois , sous le titre ; De- 
iigns for chinese buildings , Londres , 
1737, in-fol. , fig. ; et beaucoup d’autres 
ouvrages sur l’arcliilecturc et la décora- 
tion des jardins. Il disposa aussi plus 
jardins anglais dans le même goût , et m 
à Londres en 1796. 

CHAMBERS (Robert), juçe anglais 
né en 1787 h Newcastlc-snr-l'ync , fut 
nommé chef de justice en 1791 , et pré- 
sident de la société Asiatique en 1 797 . Il 
m. à Paris, où il était venu pour 
santé , en i 8 o 3 : 11 avait fait une collect. 
précieuse de livres orientaux. 

CHAMBERS (Guillaume) , méd. 
publié nue dissertation De ribes arabum 
et ligna rhndio , Lcyde , 1739, in- 4 °. 

CHAMBERT (Pierre) , né à Versailles 
eu i 745 >m. à Paris en i 8 o 5 , successiv. 


avocat au pailer.ieut de Paris, secrétaire 
du lieutenant-civil du Châtelet , et gref- 
fier en chef des criées du même tribunal, 
est auteur de plusieurs Opuscules, en 
prose et en vers , parmi lesquels pn re- 
marque Démélrius , on ^Education 
d'un Prince, en style héroïque, Pa- 
ris, 1790 , 3 vol. in-8“. 

CIlAMBON( Joseph), méd., né h 
Griguauen ifijy , vivait encore en 1733. 

Il pratiqua son art h Marseille , en Aile- 
iiiiigiie, en Italie et en Pologne. On a de. 
lui : Principes de physique rapportés à 
la medeci/ie» Paris. 3 part, in-iayl^ia, 
1^1 4 et 1716 ; Traité des métaux et des 
minéraux, etc., Paris, 

CHAMBORS (Guill. de la Boissière, 
comte de) , ne À Paris en xG66. U entra 
dans les mousquetaires , obtint une com« 
pagoie dans le regiment de Colonel- 
(jîcncral cavalerie, fit plusieurs cam- 
pagnes en Allemagne et en Italie en 
1701 , se livra h fetude des belles-lettres. 
En 17 'il, il fut membre associé de Pacad. 
des inscript, et belJes-lctté , et son 
moire sur la considération que les an- 
ciens Germains aidaient pour tesjemmeê 
de leur nation , fut le s^ct de son dis- 
cours de réception. Son J^claircissement 
chronologique sur le jour auquel Pom- 
pée sortit de lirunduse et de V Italie lors 
de la guerre civile, et ses Recherches 
sur la vie de Titus Labienus attestent 
Ictcndiie de ses connaissances: mort 
en 1743* ^ laissé des m.ss. sur et 

Md® ÙcshouUcres. 

CHAMBRAI (Jacques-François de) , 
cbcvalier, grand’erons de Tordre de St.- 
Jean de Jérusalem, né h Evreux eu 1687, 
se signala à la guerre qu'il fit avec cou- 
rage et succès aux infidèles. Pour ré- 
compense de ses services, le grand- 
maître le fit vice-amiral et commandant 
général des troupes de terre et de mer de 
)a religion. Il fit bâtir à scs frais , dans 
Plie de Guze» une forteresse appelée de 
son nom lu Cité neuve die CfiaTt^rai; 
et moumt à Naples en 1756. 

CHAMBRAI (Louis de), marquis de 
Confions, neveu du préccd., né en 1713 , 
obtint de Pordre de Malte , en récom- 
pense des services rendus par son oncle , la 
permission de porter la aoix de Pordre. 
On a de lui : Art de cultiver les pom- 
miers, les poiriers , et de faire du cidre , 
selon rusage de la R^ormandie , Paris, 
1765, in-ia,réimp. plus, fois, et récem- 
ment en i 8 o 3 , à Paris ; Réponse h queîq. 
questions pourpciiectionneri'hisioire et 
hi géographie ae fa Pran<.e, dans lejour~ 
liai de rerdun^ 1755. 
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CHAMBRAI (Rolland Freard, aieur 
de ) , appelé' aussi Chanlelnu , né k 
CamBrai, m. en 16^6, a donne' : Paral- 
Ifle de Parehitecture antitfue avec la 
moderne, i 65 o et 1701, gr. in-fol. , Ug. j 
3 'raduction du Traité de la peinture île 
Léonard de f‘^ci, Paris, i6ji , in-fol. j 
autre Traduction des 4 liv. iParchitec- 
ture d’André Palladio, iSfio , in-fol. 
Ge fut lui qui amena le Poussin de Rome 
ca France. 

CH.\MBRE ( Marin Curran de la ) , 
ne au Mans vert i 5 p 4 , devint membre 
de l'acad. franc, et de celle des sciences, 
et médecin ordinaire du roi. Il mourut 
en 1669, laissant : les Caractères des 
passions , 5 vol. in- 4 ° ; P Art de con- 
naître les hommes, 1660, in-ia: la 
Connaissance des bétes , in - 4 “) Con- 
jectures sur la digestion; le Système de 
Pâme , et autres morceaux sur des ma- 
tières de p^tiqne , parmi lesquels on 
disting. tes Observât, et eonject. sur l’I- 
ris (l’arc-en-ciel), Paris, i 64 o, in- 4 °, etc. 
—Chambre (Pierre Cureau de la) , fils 
du précéd. , membre comme lui de l’acad. 
franc. , curé de St.-Rarthe'lemi , était 
rempli de connaittancet : quoiqu’il écri- 
vit peu lui-méme , il se {daisait i pro- 
duire et à encourager les jeunes écrivains. 
On a de lui plusieurs .Panégyriques et 
Oraisons funèbres. Il m. en 1693. 

CHAMBRE (François Ilharart de la) , 
docteur de Sorbonne et chan. de Saint- 
Benoît , né b Paris en 1698, où il m. en 
1753, U a composé des ouv. de théologie 
et différent écrits contre le ba'ianitme, 
le janiénitme et le qucsnellisnae. 

CUAMBROY (N.), chirurg. de Lyon, 
renommé dans ton art , m. en 1715, est 
anténr d’un Traité des maladies véné- 
riennes, 

CHAMFORT onCRaHPronT (Se'bat- 
tien-Roch-Nicolas ) , né en 1741 dans un 
village près de Clermont en Auvergne, 
d’un pire inconnn et d’une paysanne, vint 
de bonne heure ù Paris , étndia au coll. 
des Gratsine, et remporta les 5 prix de 
l’université ^ ensnite il devint clerc de 
■procur. ^ pnis précept. chea M. Vanech, 
riche Liégeoit. Bientôt après , le duc de 
Choisenl et madame Helvétius le firent 
vivre de leurs bienfaits. Il fut reçn mem- 
bre de l’acad. française. Zélé partisan 
de la révolution franç. , et très-lié d’a- 
mitié avec Mirabeau , il obtint une place 
ùla bibliothèque nationale. Cependant il 
fut emprisonné sous Robespierre. La 
crainte de rentrer dans la prison d’où il 
était sorti , le porta ù s’ôter la vie. Il 
Bi. en I 794 - Ce littérateur a laissé un gr. 
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nombre d’ouv. en prose et en vers, re- 
cueillis à Paris en 1795, 4 vol. in-S" , 
excepté on discours couronné b Mar- 
seille , sur celte question ; Combien le 

f énie des grands hommes influe sur 
esprit de leur siècle? Paris, l'fiS, 
in- 8 °. Cliamfort a rédigé plus, ries dis- 
cours de l’ouv. intitulé ; Tableaux de Us 
révolution française, 

CHAMIER (Daniel), ministre pro- 
testant tpii dressa avec Forget le célébré 
édit de Hantes. 11 composa contre les 
controversistes cathol. un ouv. , sous le 
titre singulier de Panstratie catholique, 
ou Guerre de l’Eternel, Genève, 1610, 

4 vol. in-fol. On a encore de lui : Epis- 
tolic Jesuiticœ , et plusieurs ouvrages de 
controverse. Ilavaitetélongtems ministre 
h Montelimart ; il fnt tué à Montauban 
d’un coup de canon , sur un bastion où 
il faisait le métier de prédicateur et de 
soldat, en 1631. 

CHAMILLARD (Etienne), jés. , né 
b Bonrges en ifijfi , enseigna les huma- 
nités et la philosophie avec succès pen- 
dant 30 ans. 11 donna une sav.-inte édit, 
de Prudence b l’usage du dauphin, avec 
une interprétation et des notes, Paris , 
1687, in- 4 ° ; Dissertation sur plusieurs 
médailles , pierres gravées et antres 
monumens d’antiquités , Paris, >711, 
in- 4 °. Il m. b Pans en 1730. 

CHAMILLARD ( Michel de ), né en 
i 65 i, d’abord conseill. an parlement de 
Paris, maître des requêtes, cons. d’Etat, 
contrôl.-génér. des finances en 1699, et 
ministre de la guerre en 1707, parvint, 
dit-on, btoutes ces places par son adresse 
au billard , Jeu qui plaisait beaucoup b 
LouisXIV. llseservit d’expédiens odieux 
onr attirer de l’argent dans les coffres 
u roi , et les cris du public l’obligèrent 
b .se démettre des deux derniers emplois. 
Il m. en 1731. 

CHAMILLART (Gaston ) , doct. de 
Sorbonne, m. en 1690, auteur d’un très- 
bon ouvr. intit. : De coronâ, tonsurdet 
habitu elericonan , Paris, ifiâq, 10 - 8 °. 

CHAMILLY ( Hoèl Bouton de ) , né 
b Chamilly en >636 d’une maison anc. , 
orta les armes de bonne heure et avec 
istinetion. Après avoir passé par tous 
les grades , il lut fait maréchal de France 
en 1703 , et mourut à Paris en iqi 5 . On 
a publié des Lettres de Chamilly et 
d'une Religieuse portugaise , 1683 , 
in- 13 . 

CHAMILLY ( Claude - Christophe 
Lormierd’Etogesde), nébParisen 17^3, 
eut le courage de demander b être enfermé 
au Temple avec l’infortuné Louis XV 1 > 
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Inntil ^tait valet de chambre. Son maître 
'ui adreua dea rc-mercîmensdanason tea- 
:diDeni. Ce fidèle aerviteur fat condamné 
I mort par le tribnnal révolutionnaire 
le Paria en 1794- 

CHAMIR ( Éléaxar) , né à Djoulfa 
liés d’ispahan vers l’as 1710 , cnlltva lea 
cttres , et s’enrichit dans le commerce. 
I établit é Madraanne imprimerie armé- 
■ienne, nne école, nn hospice et an bOpit. 
loiir aea compatriotea mii se trouvaient 
lans ce pays étrancer. Il comp. pluaieura 
riivr. relatifs 4 YHiU.d^ Arménie et de 
Géorgie, ctunegr. Carte d'Arménie , 
iiibliée k Venise en 1778. Il m. vers la 
in du i8* siècle. 

CHAMOS (mythol.), dieu desCana- 
léena et des Mnabitea. 

CHAMOeSSET ( Claude -Humbert 
’iarron de ) , maître des comptes de 
’aris, né dans cette ville en 1017, a 
innaacré sa vie au soulagement et a l'uti- 
ité de ses concitoyens. Il iinbl. différens 
Projets qui ont été recueillis en inS3 en 
■ vol. in-8’’. C’est & lui qu’on doit l’in- 
rention de la Petite-poste. Son bdtel 
'tait ouvert aux malheureux, auxquels il 
listribnait des secours, des alimens et des 
emèdes; car il était habile dans la mé- 
leciue et la chirurgie. Ce bienfaiteur de 
'humanité monnit en 1773. 

CHAMPAGNE (Philippe) , peintre, 
lé à Bruxelles en 1603. Il vint h Paris en 
631 pour s’y perfection, sous Le Poussin, 
ics talens lui méritèrent la place de i‘r 
leintre de la reine , un appartement au 
mxemboura, et une pension de i3oo liv. 
'.n 1648 , Il fut reçu membre de l’acad. 
le peinture, puis nommé professeur, et 
■nlin recteur. Son assiduiU li peindre lui 
ivait donné une facilité surprenante ; et 
a décence guida toujours son pinceau 
insi que set moents. Il a laissé nne mnl- 
itude de morceaux estimés qui ornaient 
es édifices publics, les égines, et les 
raisons particulières de la capitale et 
les provinces. 11 mourut en l674- — Son 
rveu et son élève Jran-B. Champagne , 
é k Bruxelles en i643> ost mort a Paris 
n 1688 , prof, de l’acad. de peinture. 

CMAMPCENETZ (Louis de), officier 
ux Guides-Franc. , né à Paris en ijSg, 
onnu par l’enjouement de son esprit et 
e tes vert ; ses couplets satiriques lui 
valent quelquefois mérité l’animadver- 
ion de l’ancien gonvem. On a de lui les 
'inbes-mouehes au PalaU-Rojrat, 1788, 
0-8“ J parodie du Songe d’AthaUe , 
'oris, 1787, in-8“j le Petit Almanach 
'es GrA/ids-//omiaes. Cet deux derniers 
uvr. furent faits de société avec Rivarol. 
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Champeenetz avait travaillé aux Actes 
des Apôtres , feuillet gaies et malignes , 
qui parurent au commencement de la 
révolution. 11 périt victime du tribunal 
révolutionnaire en i7o4- 

CHAMPEAUX (Guill. de ) , archi- 
diacre de Paris , dont le célèb. Abailard 
fut disciple , devint év^ue de ChMons- 
snr-Manie, et m. religieux de Clteaux 
en 1131. On a de lui nn Traité sur l’ori- 
gine de Cdme, et d’autres ouvr. m.ss. 

CHAMPELOUR (N.), prieur de S. 
Robei t de Montferrand en Auvergne , 
dtpiora la perte de Henri IV , dans des 
pièces de Poésies dont le Rec. a été imp« 
k Paris en 1G1 1 . 

CHAMPIER ( Syimihorien ), né à 
Saint-Synipborien-le-CnAicaii en i47^t 
■ er méd. du duc de Lorraine, m. il Lyon 
en i53g , où il avait été consul , est aut. 
d’un grand nombre d’ouvr. Historiques, 
de Chroniques déplus, souverains , etc- 
— Champier ( Claude ) son fils , écrivit 
è tS sns ses Singularités des Gaules, 
i538, I vol. in-16. 

CHAMPIER. p-qyez BRÜYERIN. 

CHAMPION ( Pierre ) , jésuite , né 
Il Avranches en i63i , m. en 1701 , com- 
posa la f^ie du P. jtigouleuc , Paris , 
1686, in-i3j Lyon, >73^ la Pie du 
P. Lallemant, jésuite, nrit, 1694; 
Lyon , 1735, in-i3 ;la Pis des Fonda- 
teurs des maisons de retraite, Nantes, 
1698 , in-8“. 

CHAMPION (François ), jésuite, 
qui vivait dans le 17* siècle, est aut. 
d'un poëme latin, intit. Stagna, Paris, 
168g, inséré dans le tom. 3 des Poëmata 
didascaliea. 

CHAMPION DE CICË , né A Renne* 
d’une famille noble en 1735, reçut l'ordra 
de la prêtrise en 1761; et fut nommé 
agent du clergé eu lofiS. En 1770, il 
obtint l’évéché de Rbodez , et en 178* 
il passa II l’archevéché de Bordeaux. A 
l'époque de la révolution , devenu memb. 
de l’Assemblée constituante , il mani- 
festa des opinions populaires. Nommé 
garde des sceaux, il revêtit du sceau de 
l’Etat les décrets de l’Assemblée. Lora 
du règne de la terreur , il émigra , re- 
parut après dix ans d’absence, donna 
ta démission de l’archev. de Bordeaux , 
et fut nommé au siège d’Aht, où il 
forma plusieurs établissemens utiles. U 
mourut en 1810. 

CHAMPIONNET { Jean-E tienne ), 
fils naturel d'un avocat et d’une fermière, 
né i Valence en 1763. Soldat dès l’Age 
de 14 ans , il signala son courage et sa 
valeur dans le* première* guerres de la 
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rtVoluiioTî, Cl paivint aux prcm. f^rarlcs. 
Son intrcpidile declila du succt*» de h» 
lïatuiHe de Flcurus^ ii üt la con^Uf^lc 
du royaume de Aaples. Sur ccb entre- 
faites, il fut injusteaient accu&e , de^ti 
inc Cl mis eu jugement; ensuite acauiue 
et reinlefzre dans s -n gr;^de. il oattit 
les Autrichiens ir Fenefitrelle , et fit 
d^auircs exploits glorieux ^ mais scs opi- 
nions , opposées au changement auquel 
)a journée du i8 hmniaire donna lieu , | 
proToquèreni sa tlcmission. Il mourut 
en décembre 1709. 

CPL\MPLA»iV (Samuel), fondateur 
cl p«>iivcrn. de Québec , m* à Druuage, 
era»' onHnaiic de Sainiongc. Fn 1600 
il fit un voyage aux Indes-'Urientalcs sur I 
un v.iu.-eau quMl coinniandait. En i6o3, 
il al a dans le Canada par ordre du gou- 
vernement, et y retourna Fannee sui- 
vante • il parcourut le pays , donna des 
noms aux lieux qiFil découvrit , et en 
ïfio8 , il jeta les fondemens de Québec. 
Ses gens, rebutes des HiTiculltfs qiFils 
éprouvaient, voulurent se défaire de lui j 
il décruivrit et réprima leurs complots. 
11 s'allia avec les Hnrons cl les Algon- 
quins, et les secourût dans leurs guerres 
contre les Iroquois j ceux-ci ement re- 
cours aux Anglais, et ChampUin fut 
foi ce de capituler en 16x9. Il repassa en 
France cl fut nommé gouverneur de 
Québec. II y conduisit des jésuites et y 
transpoita des armes et des munitions. 
Sa cftlonie prospéra par tous les soins 
qu’il prit, par sou a^lc et sa constance, i 
11 publia son premier vo^aee en iGo^ : 
la collection entière a etc iuipr. & Paris 
en i 63 a, in- 4 °, et en i6^o. 

CHAMPMESLÉ ( Chailes Chcvillei, 
sieur de), bon acteur comique, ne à 
Paris, ou il m. en 1701 , a compose plus. 
piccof de théâtre^ recueillies en x vol. 
tn-ia, Paris, 174^. — Champmeslé (Ma- 
rie Desmares) , célèbre actrice ,meîi 
Kouen en i644* épouse du précéd. , se 
distingua par scs taiens dans la déclama- 
tion ; clic fut élève de Racine , et rem- 
plissait les rôles tragiques avec nn ap- 
plaudissement général: m. en i6>)8. 

CHAMP-REPUS (Jacques de ) , aut* 
d’une trage'die d’ f/Zysse et de quelques 
"poésies dwerses , imprimées en 1600. 

CHAMPS ( Eùennc-Agard des ) , jcs. 
né h Bourges en l 6 i 3 , mérita i’esiinie 
des princes de Condc et de Conti. 11 a 
composé nn livre : De kœresi Janse^ 
hiandt et plus, autres ouv. de tliéol. Il 
mourut à la Flèche en 1701. 

CHAMPS ( François^Michcl-Chrétxcn 
des), Champenois / né en i68Ôt m. k 
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Paris en i 74 /> ** eomposc quatre tragé- 
dies , Calitn d’I tique , j:intiochus ^ 
^rtoxerers et /dédits. 

CHAMPY ( Jacques ) , avocat du 17® . 
siècle , auteur de la Coulunie àeMelurt 
rr'Tnmer\t>. e , cl de celle de Ô'Jeaux^ Pa- 
ris , 1687 , in-ia. 

CHAM-TI ( niytbol. ) , dieu des Chi- 
nois , qui préside du haut du ciel an 
gouvernement de l’univers et des corps 
terrestres. 

CH ANAAN , fils de Cham , qui donna 
son nom h une contrée nommée depuis 
la Ju'h c. 

CIIANCEL (J.-Nesior ) , né & An- 
goiilcmc en 1754» s'éleva, du rang de 
simple soldat, au grade de général de 
brigade. 11 défendit Condc contre les 
Autrichiens et fut obligé de sc rendre 
après doux mois de siège. Il fut con- 
damné h mort par le trib. révol. de Paris 
en 17"4 t pour être reste dans l’inaction 
pennaut le siège de Maubeuge, dont il 
était commandant, tandis que le chef 
du camp retranché de cette ville baïuit 
les Autrichiens. 

CHANl-FLLOR (Richard ) , célèbre 
marin anglais qui découvrit, en i 538 , 
le port d’Arcfaangel. 11 mourut peu de 
icnis après. • 

CHANDLER (Marie) , née h Malmes- 
bury en if 87 , m. en 174.^ , fut célèbre 
en Angleterre par ses poésies. On estime 
surtout son Poème sur les cauxdeBath, 
qui a été loué par Pope. 

CHANDLER ( Samuel) , ministre 
anglais, né h Hungerford en 1G93 , et m. 
en 1766 , est aut. de divers oiiv. relatifs 
h Vàlistoire et a la dejense du proies»- 
tanh.^me. 

CHANOLER ( Edouard ), né vers 
1670 , fiii cv. de Eitchfjcld, puis de Co- 
venl»y,et enfin d<* l'mham. ils’esl rendu 
céièl>ic par son livre de la Dt-Jense du 
christianisme par les prophéties de 
VAnc. l'estnm.y et quelques autres ou- 
vrages. H iii. en 1700. 

CHANOLEFi (Hîehard), savant hel- 
léniste, né- en 173S, nunibre de la so- 
ciété des antiquaires de J^oudres, donna,, 
en Î763 , une nuii n'ifiqu»- édition des ins- 
criptions , vulgîdmm nt conuucs bons le 
nom tic Mitri.^es tl*Aruntte!. , toi d/nr- 
hres fl'OjJonl f lUarmora O ro' , 
în-fol., avec des corrections. Plusieurs 
royaccs qu’il fit dans rOrieiit , dans 
, rionie . rAuiqne , FA'.g* lide , FFlidc , 
lui fournirent une atiiplc nioi.vson di-nia - 
lériatix aussi curieux qu’iuhliucijfs. On 
lui doit les Antiquités iofuennes , 1769 
et ifioo» 2 Tol, in-foU i Inscriptiones oav 
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iqucÊ plereeqne noniium eilita, In Asid 
ninori et Gi œcid promerlim Athenis vnl- 
'erlœ , Scs f'oyages dans l’Asie 

nineure et en Grèce, parurent en 1776 
a 1776 j ils ont etc traHuits en français, 
liom , 1806 , 3 vol. in-8° , et en alle- 
nand , 1776 et 1777, in-S". En i8>ia , 
lhandler publia aussi VHistnire d‘ Ilium, 
m ele Troie, Londres, in- 4 °, «t mourut 
m 1810, h 73 ans. 

CHANDLER (Thomas Bradbury), 
'■'c\. ministre épiscopal et écrivain, ne' à 
Woodstock (Connecticut), gradue' en 
1745 , alla en Anglet- prendre les ordres ; 

I son retour, il fut nommé recteur de 
'église de St.-Jean, h Elisabeth-'I’own, 
:t fut honoré du doctorat b l’univ. d’Ox- 
ford. Ce docteur fut un zélé défenseur de 
l'église épiscopale, et a beaucoup écrit en 
>a faveur : m. en 1790. 

CHATJDOS (Jean) , ce'l. capit. angl. 
qui fît Duguesclin prisonnier dans une 
iialaille livrée en Bretagne en i 3 G 4 . Il 
fut tué cinq ans après en Poitou , à 1 a 
bataille de Leu-ssac. 

CHANDOUX (N.) , philos.-chimiste 

ni fut pendu .H Paris en ifîSi pour crime 

e fausse monnaie. 

CHANET ( N. ) , méd. , vivant à la 
Rochelle vers le milieu du 17’ s. , a 
écrit : Des considérations (critiques ) 
sur la sagesse de Charron ; De l'intérét 
et de la connaissance des animaux , 
contre Cureau de La Chambre.V oyez 
Arces , hist. de la Rochelle , tom 3. 

CHANFARY , poète ar.abe qui vivait 
peu avant Mahomet, tua un grand nom- 
bre d’individus de la famille deSalaïuan, 
et enfin fut tué Itii-raémc. Son poème , 
nommé Lamy at él-arab , a été traduit 
en franc. , et publié en 1806 par M. Sil- 
vestre de Sacy, dans sa Chrestomathie 
arabe. 

GANGEUX (Pierre-Nicolas) , né b 
Orléans, en 1740, m. en 1800. Ses 
princip. écrits sont : Traités des ex- 
trêmes ou éléments de Ui science de la 
réalité, Amsterdam, 1763,3vol. in- 13 ; 
Bibliothèque grammaticale abrégée , 
on I^ouveaux mémoires sur la parole et 
sur récriture , in-8“. On lui doit l’in- 
vention du Barométrographe I U a laissé 
m.ss. , une Collection de Fables. 

CH.ANLER (Isaac), ministre né & 
Bristol en Angl. en 1701 , passa .’i la Ca- 
roline mériilionale en 1733, et fut pas- 
teur d’une église sur la rivière Ashelcy. 

II m. en 1749- On a de lui un Sermon ; 
la Doctrine de la grâce améliorée par 
la pratique , et d'autres petits ouv. 

ÇUAHORRXER ( Antuioc ) , uiaistre 
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de la rclig. réformée, successivement 

F astenr en Suisse, b Genève, dirigea 
' glise de Blois en i558, et l'année suiv. 
futnommépasteurè Uiléans. On lui doit 
la legende dorée des prêtres , et des 
moines, découvrant leurs impiétés secrè- 
tes , composées en rimes , et divi.sée en 
chapitres, Genève, i556,in-i6, i56o, 
in-8®, édit, plus recherchée. 

CHANTAL ( Jcanue-Francoise-Fré- 
miotde ) , nè è Dijon , en 1073 , mariée 
h Christophe de Rabutin , baron de 
Chantal , qui fut tué par malheur h la 
chasse. Sa veuve se livra à l’éducation de 
scs enfans et à tous les exercices de pieté, 
et de concert .avec St. -François de Sales, 
elle fonda l’ordre delà Visitation. Elle m. 
h Moulins en 1641 , et fut can. en 1767, 
On a pub. ses Lettres en 1C60. 

CHANÏELOU (aaude), en latin, 
Canlalupus , sav. bénédictin de la con- 
grég. de St.-Maur , né à Vion , en An- 
jou , eu 1617 , fît imprimer en latin , k 
Paris , les Sermons de St.-Bernard , 

S récédés de sa vie écrite par Alain, év. 

'Auxerre , etc. , Paris, IW3 , in-4“. II 
eut beaucoup de part à la Bibtiolheca 
patrum ascetica , publiée par D. Luc 
d’Achery, 1C61-64, 5 vol. in-a®. 11 tra- 
vailla aussi au Spccilège, et nt iinp. à 
Paris, le bréviaire des bénédictins- 11 
avait commencé plus, antres ouv. , lors- 
qu’il m. à Paris en 1664. On a encore de 
lui, la France bénédictine , etc-, Paris, 
1706, in-fol-, etc. 

CHANTELOUVE ( François Gros- 
sombre de) , né à Bordeauxvcrsic milieu 
du 16® s. , cliev. de Malte, est auteur do 
la tragédie de Pharaon , et antres Oliu- 
vres poétiques ; de la trag. de feu Gas- 
pard de Coligny , jadis amiral de Fr. ^ 
contenant ce qui advint à Paris le 34 
aodt 1573, Lyon, 1575, iu-8“. 

CHANTERAC (l’abbé de), fut 

chargé par Fénélon de ses aOàires b la 
cour de Rome, relativement an livre des 
Maximes des saints , et ensuite de l’ad- 
ministration du diocèse de Carabrav. 

CHANTEREAU LE FÈVRE 
(Louis), néà Paris en i588, fut chargé 
de divers emplois important dans quel- 
qnes provinces, et m. dans sa patrie en 
i658, laissant des Mémoires sur l’ori- 
gine des maisons de lorraine et de Bar; 
un Traité des fiefs; un Traité touchant 
le mariage d'Ansbert et de Blithilde ; un 
autre sur cette question : Si tes terres 
d'entre la Meuse et te Rhin sont de 
l’Empire ? 

CHANTOCE (Gilles de Bretagne de), 
second tUs de Jegn IV , duc de Bretaguc. 
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Son frère François 1 °'', success. de Jean 
IV, le fit condamner à m. par son cons. 
■ecret, sons prétexte de conspiration, et 
le fit e'tonfiér on étrangler en 1 45 o. 

CHANTREAU ( Pierre-Nicolas), né 
A Paris en > professa la langue fran- 
çaise dans un école militaire d’Ë^iagne 
pendant ao ans , oii il publ. une urum- 
muire espagnole -française , intil. Arte 
de hebtar trancet , Madrid, 1797, in- 4 °, 

? ai a eu plus, éditions. A son retour en 
rance , il fnt nommé prof, d’hist. ft l’é- 
cole,centrale du Gers , et depuis i l’école 
impériale de Fontaineblean. 11 monrut b 
Auch en 1S08 , laissant : Dict. nat. et 
anecd. dei mots et usnges introduits 
par la révol . , in-8<> ; y orage daftt les 
trois roraumes d’Angleterre, d’Ecosse 
et d’Irlande, 3 vol. in-8°: Lettres écrites 
de Barcelonne a un xélateur de la li~ 
herté gui voyage en Allemagne , ou 
yi^age en Espagne , iuA“ ; ydyage 
philosophique , politique et littéraire , 
fait en Russie pendant les années 1 788 
et >7^, trad. du hoU. , a vol. infi” ^ Es- 
sai didactique sur la forme que doivent 
avoir les livres élémentaires faits pour 
les écoles nationales , 1 vol. in-8°; 7 Vi- 
hles chronologiques , trad. de l’anglais 
de Blair, continuées juqu’Ii la paix, in- 4 *; 
Table raisonnée des matières contenues 
dans les Œuvres de Voltaire; Rudi- 
ment de l’histoire ; la Science de l’His- 
toire, 4 vol, in- 4 " ; Histoire de France 
abrégée et chronologique , depuis les 
Cataois et les Francs jusqu’en 1808, 
a vol. in-8®. 

CHANUT (Pierre) , né à Riom , con- 
seiller d’état, fut chargé de plus, ambass. 
li entretint nn commerce de lettres as'ec 
la reine Christine, depuis l’abdication 
dé cette princesse, et mourut à Paris en 
166 a , laissant des Mémoires pnbiiés 3 
ans après sa mort. — Channt ( Martial ), 
fils du précédent, anmAnier de la reine 
Anne d’Autriche, a trad. qrolques ouv. { 
de piété , le Cathéchisme au concile de 
Trente , et la vie et les Œuvres de ste, 
Thérèse. Il m. en 1695. 

CHANVALON (de), oratorien, 
in. en 1768 , en Provence , a publié : 
Manuel des champs, ou Recueil ins- 
tnsctij, contenant tout ce qui est le 
plus utile pour vivre i la campagne 
avec agrément, Paris, 176! , in-ia. Ce 
snanuela eu depuis plus, éditions, avec 
des corrections et des augmentations. 

CHAO-HAO , 4 * emp. de la Chine, 
et l’un des neufs souv. qui régnèrent 
avant la première dynastie , était fils de 
Hoang-ti , et Ini succéda l’an aSpS avant 
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notre ère. Une extrême (aiblesse lui fit to- 
lérer des désordres qui devinrent funeste. 
Ce fut sous son règne que la pureté du 
culte primitif coiuinenca b s’altérer. Ou 
Ini dut plus, institutions et réglemens 
relatifs anx mandarinats. U occupa le 
trdne pendant 84 ans. 

CIIAO-KAN G , 6* empereur de la dy- 
nastie chinoise appelée ilia , commença 
4 régner vers l’an 21 18 avant notre èr'e. 
les traverses qu’il éprouva avant de par- 
vcnir-au tr6ne sont presque incroyables. 
Il parvint 4 les snrmonler, et après un 
règne heureux et paisible de ai ans , il 
m. dans la (>i* année de son 4 ge. 

CHA-YONG, cél. philos, et littéra- 
teur chinois, né vers le commencement 
du 1 s. de notre ère , a publié, sur les 
Koua on Trigrammes de Fou-hi, un 
conunent. très-étendu , et qui est très- 
estimé.Cet ouv., en 60 vol., porte pour 
titre Hoang-ky-king-ché. On a encore 
de lui un grand nombre de pièces , réu- 
nies avec d’autres opuscules en prose , 
dans un ouv. en 10 vol. , intit. : Ki-jang- 
ki ; m. l’an 1077 de notre ère. 

CHAP^ÜVILLE ( Jean ) , né en 
i 55 i 4 Liège, où il fut chan. et grand- 
pénitcntier, m. en 1617, a donné une 
Hist, ecclesiat. de Liège , 3 vol. in- 4 *. 
i6iaeti6i8. 

CHAPELAIN (Sire Jehan li), poète 
français du i 3 * s. , auteur du conte du 
Secrétain (on sacristain) de CInny , et 
de plut. Chansons très-agréables. 

CHAPELAIN ( Jean ) , né 4 Paris en 
i 5 g 5 , d’un père notaire. Quelques suc- 
cès obtenus par eon Jugement de l’A- 
donis du cavalier Marini , l’engagèrent à 
comp. sa Jeanne d’Arc , poème épique^ 
qni lui coûta vingt années de travail, et 
qui fut sifflé par les moindres connais- 
seurs. Cependant le ministre Colbert le 
chaigea de rédiger la liste des savant que 
Louis XIV voulait récompenser, et lui- 
raénie reçut une pension de trois mille 
livres ; mais il n’en fut pas moins avare , 
et son extérieur négligé fut la matière des 
plaisanteries des membres de l’académie 
trancaise , tes confrères. 11 m. en 1674* 
On ne peut lui refuser des ulens jattitics 

f iar plus, pièces de poésies, et une vaste 
ittérature. 11 a encore fait la Critique du 
Cid; une Paraphrase en vers du Mise- 
rere ; des Odes, parmi lesquelles celle 
qu’il adressa au cardinal Richelieu mé- 
rite d’ctre disting. On lui attribue une 
trad. du roman de Guzman d’Alfarache. 
Enfin l’on conserve de lui plus, recueils 
m .as. de ses I-ettres . 

CHAPELAIN (Charles-Jetn-Baptiste. 
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;), fJs., n<! h Rouen en 1710, «e dis- 
ingua dans la chaire à Paris et i la 
our. Après la dissolution de la société , 
passa a Vienne, où il prêcha avec suc- 
is, et m. ù Matines en I77Q- On estime 
:s Sermons , Paris, 6 roi. in-ia, 
CHAPELIER (Isaac-René Gai le), 
é ù Rennes en I 754 i acquit de la répu- 
ition au barreau de cette ville , fut 
ommé membre de rassemblée consti- 
jante , où il se distingua par les diffo- 
rmes lois populaires qu’il proposa, et 
ont la plupart furent admises. Il fut 
ondamné à m. par le tribunal rérolu- 
ionnaire de Pans en i’jgi- H a con- 
ouru avec Condorcet ù la re'daciion 
.’un ouvrage intit. ÿibUothèsfue d*un 
tomme public , nS vol., 1790 è 179a. 
CHAPELLE ( Claude - Emmanuel 
millier), fils naturel de François Luil- 
ler, maître des comptes, naquit en 
6aé dans le village delà Chapelle , près 
le Paris. Il se distingua par quelques 
ictites Pièces fugitives en vers et en 
irose. La délicatesse et la légèreté de son 
sprit, l’enioûment de son caractère , 
e firent recnercherdes personnes du pre- 
□ier rang et des gens de lettres les plus 
edèbres. Son Poyage , composé avec 
lachanmùnt , est le premier modèle de 
eue poésie aimable et facile , dictée par 
: plaisir et l’indolence. Cet aimable épi- 
urien m. à Paris en 1686. 
CHAPELLE (Jean de la), né ù 
loiirges en i 655 , fut receveur général 
es finances de la Rochelle , secrétaire 
U prince de Conti et memb. de l’acad. 
rancaise. Il m. ù Paris en içaS. On a 
e lui ; Lettres d’un Suisse , rec. en 8 
ol. in-ia , a un français , sur les inté- 
t!ts des princes; plus. Tragédies; les 
4 mours de Catulle et de Tibulle. 

CHAPELLE ( Armand de la) , pas- 
eur de l’église wallone à La Haye, on il 
a. en 1716, a laissé : Bibliothèque an- 
■taise , i 5 vol. in-iaÿ Bibliotk. rai- 
onnée des ouvrages des savons , juillet 
çaSà juin içlS, 14 vol. in-8“j a trad. ^ 
1 Religion chrétienne démontrée par 
t résurrection de J, f 7 ., de H. Ditton, 
'aris , 1 709 , in- 4 ® ; Traité de la néces- 
ité du culte public, 1746. in-8“. 
CHAPELLE (l’abbé J, directeur de 
hôpital de la Salpétrière , ancien pro- 
:sseur de philos., né en i çdd à Paris, m. 
n 1780 , est aut. de la defense de VHis- 
sire des tems jabuleux , i vol. in-8®j 
.iége et Paris, 1779. in^S®, cheM’oenvre 
'érudition et de critique. 

CHAPERON , aut. de quelques vers 
résentés au Puy-des -Pauvres de Rouen 
ers le milieu du i6é s. 
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CHAPMAN (George), poète anglais, 
né en iSa7, a donné en anglais la trad. 
de l’Iliade et de l’Odyssee , et 17 Pièces 
dramatiques. Uns. en 1634. 

CHAPMAN ( Jean ) , savant théol. 
anglais, né en 1700, auteur d’A'uséôe, 
ou Défense du Christianisme , 3 vo- 
lumes in-8e. m. en 1784. 

CHAPMAN (Fédéric-Henri de), vice- 
amiral en Suède, m. en 1808 dans un 
âge très-avancé , a donné nn 7 'raité sur 
l’architecture navale , que Lemonnier 
a traduit sous le titre de Traité de Us 
construct. des vaisseaux , >779, in-fol. 
On préfère la traduct. de Vial de Clair- 
bois , 1781 , in-4“. 

CHAPONE (Esther), dame anglaise, 
dont le nom de famille était Miilso , née 
en 1716 au eomté de Northampton , et 
m. en 1791 à Hadley, au comté de Mid- 
dlcsex. Elle est, auteur de V Histoire in- 
téressante de Fidetia ; d’une Pièce de 
vers en tète de la traduction d’Épictète 
de M™* Carter j de Lettres sur Ut cul- 
ture de Pesprit , adressées à une jeune 
personne; nn vol. de Mélanges qui con- 
tient des Poésie et nn Essai de morale. 

CHAPOUR U , fils putatif d’Hor- 
mouz ou Hormidas II, monta sur le 
trône en 3 og ou 3 io de J. C. , sous le 
règne de Dioclétien. Pour se venger des 
Arabes qui avaient dévasté la Perse , 
pendant sa minorité, il ravagea l’Yémen, 
et poussa ses conqiiéte.v au del.\ de l’Eu- 
phrate. 11 remporta aussi de grands avan- 
tages sur les Romains, mais ayant échoué 
devant Nisibe, dont il avait formé le 
siège, il regagna ses états pour repousser 
une invasion des Massagètes. Neuf ans 
après, il rasa la ville d’Amide qu’il avait 
prise. Ayant vaincu successivement lea 
eraper. Julien et Jovien , il se fil céder 
Nisibe et cinq prov. romaines. Obligé 
d’abandonner l’Arménie et plus, autres 
conquêtes, il m. à Ctcsipbon, capitale 
de scs états, en 38 o. 

CHAPOÏON, poète du 17* siècle, 
auteur des tiagérlies intitulées ; le Pt- 
ritable Coriolan et le Mariage d’Or- 
phée et d’Euridice. 

CHAPPE d’adteroche (Jean), cé- 
lèbre astron. de l'acad. des sciences de 
Paris , né à Mauriac en Auvergne en 
1733, prit l’état ccelésiasl. et se con- 
sacra k l’astronomie. Il fut envoyé en 
Sibérie pour observer le passage deVenut 
fixé au 6 juin 1761 ; il donna la Rela- 
tion de son voyage, Paris, 1768, a v. 
in- 4 ’, Accc an atlas gr. in.^oL L’abbé 
Chappe se tendit ensuite en California 
pour .y observer un nouveau paiaugede 
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Venus annoncé pour le 3 juin 176g , ci 
m. ii St.-Liicar le i*' août suiv. Ses oli- 
servalions furent publiées par Cassini , 
Paris, 177a , in- 4 ®, «ons le titre de 
Voyagt de Californie. 

CHAPPE (Glande) , ner. du précéd. , 
né à Brulon en 1763 , montra de bonne 
heure son goût pour la phys. et se forma 
un cabinet. On lui doit plusieurs expé- 
riences nouTelles, et entre autres : CeUe 
des bulles de savon électrisées et rem- 
plies de inflammable. Il perfec- 
tionna le Jélégtaplic J et il peut en être 
regardé comme rinventeur. Il occupa la 
place d’administrateur de cette machine 
jiisqu’h sa mort, arrivée en iSafi, où il 
se jeu dans un puits de la petite cour 
de l’ancien bûtel de Vilicroy .ù Pari.., 
cù était établi l’atelier du télégraphe. 
Cbappe fut enterré dans le jardin , où 
Ton a vu pendant plusieurs années son 
tombeau. * 

CHAPPEL ( Guill. ) , né an comté 
de îlottirigham en Angleterre , evéque 
de Cork en Irlande en i 638 , est aut. : 
De Methodus concionandi , et a donne 
aussi les Mémoires de sa vie. 11 m. en 
1649 en Anglet. où il s’était retiré. 

CHAPPELAIN (A.), poète du i'« 
siècle , déplora dans ses ers la mort du 
baron d’Ardres. Cette pièce est dans le 
rec. intit. : le Temple d'honneur. 

CHAPPONEL n’AKTEScouaT ( Rai- 
mond ) , chanoine régulier de la congré- 
gation de France, prieur de Saint-EIoy 
de Roissy, a publié : Histoire des cha- 
noines réguliers , ou Recherches histo- 
riques et critiques sur l'ordre canoni- 
que, Paris, 1699, '“' 4 ° in-ia; un 
Traité de Pusage de célébrer le service 
divin dans l'église, en langue non vul- 
gaire , etc. , Paris, 1C87, in-ia j Examen 
des voies intérieures, 1700, in- ta. Il 
m. cette même année. 

CHAPPUIS (Ant.), né ù Grenoble 
dans le 16' «• , a publié une traduct. des 
ouvrages de Gabriel Symeoni, iutit. : 
Description de la Limagne d'Auver- 
gne, en forme de dialogue , Lyon i 56 i , 
in- 4 “, lîg. ; et Combat de Hiéromino 
Mutin JustinapoUtain, avec les réponses 
chevaleresques du même auteur, Lyon, 

i 56 i et tSoa, in- 4 “. 

CHAPPUZEAU (Samuen, Gene- 
vois, précepteur de Guillaume III, roi 
d’Angleterre, ensuite gimvcrn. des pages 
du duc de Brunswick-Lunebourg , m. à 
Zell en 1701 , vieux, aveugle et pauvre. 
On lui doit l’édition des a premiers vol. 
des dorages de Tavernier; Unprniet 
dime nouv, diction, hist., §cograph., 
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philnsopli., m.ss.-, Le Théâtre jranc. ; 
plusieurs comédies rassemblées sous le 
titre de la Muse enjouée ou le Théâtre 
comique; Lyon dans sa splendeur; et 
une traduction franc, des Entretiens jâ- 
miliers d'Erasme , etc. 

(^H.kPLIS ( Glande), né en Touraine, 
valet de chambre de i'iançnis l'^et garde 
de sa hiliotlièque , m. en iSya, est aut. 
de différeutes Poésies et d’un Discours 
delacnur. — - f’.hapuis (Gabriel), neveu 
du précéd., né Amhoise en l!> 4 d, et 
m. à Paris vers iCii. On a de lui : 
Discours politiques et militaires , trad. 
de diflVrens auteurs, Paris, i 3 g 3 , in-8®5 
Primalcon de Grèce, Lyon, iGi 8 , 4 ‘ 

’ in-i6;plus. vol. iV Aniadis des Gaules; 
fjcs facétieuses Journées contenant cent 
nouvelles, Paris, l 5 Sj, in-8“; Histoire 
enjnrme de dialogues, sérieux des trois 
philosophes, etc., trad. d’espagnol en 
français, Rouen , 161Î , in-i6. 

I CHAPUIS (François), poète du i6* 

1 siècle, auteur de Y Avare cornu, eld'iiue 
[ pièce que De Brauebamps lui altrilnie , 
intitulée: f.e Monde des cornus, elheau- 
coup d’autres ouvrages. 

CHAPUIS (Jean), jcs. , né h Vesoul 
dans le 17® s. , est ant. «les Méditations 
pour tous les jours de l'année, dédiées 
à ta duchesse de entadour. 

CHAPUIS ( François ) , médecin de 
Lyon dans le 18* s. , a publié une Tra- 
du. lion sur la peste. 

CIIAV’UY.S (Claude), mcd. de St.- 
Amoiir en Franebe-Comté, au 17e s. 
On a de lui : Traité des cancers , tant 
occultes qu'ulcérés, Lyon , 1607, in-n j 
De infeltcissimo successu cauterii po- 
lentialis hrachio applicati ; item degra- 
vissimo tumore brachii ,.c.r cancro mn- 
niittce progenito , Oppenbeimii, 1619, 
in- 4 ®, Francofiirti , i 646 , in-fol., avec 
les observations de Fabrice Hildau. 

CHARAS (Moïse), liabilc pbarraa- 
copole , né ù Usez en 161S, se fit con- 
naître par son Traité de la thériaque, 
fut choisi pour faire le cours de chimie 
au Jardin des plantes de Paris, et a pu- 
blié une Pharmacopée. Obligé de quitter 
sa patrie, en vertu desordonnanccs contre 
les calvinistes , il passa en Angleterre , 
ilelîi en Hollande, et cnsuite.cn Espagne 
pour secourir Charles II languissant de- 
puis sa naissance. Il fut mis à l’inquisi- 
tion et abjura la religion protestante, il 
revint ù Paris, où il fut agrégé ù l’acad. 
des sciences , et y m. en 1698, laissant, 
outre les ouvrages ci-dessus , un bon 
Traité sur laodpère, auquel il joignit 
un Poème latin sur ce reptile. 
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CHARRONNEL ( Miclicl-Renoît 

JIIIC (le), oc en Velny en se 

.tinRua CüiiiDie oflicier (l’iir(illeric tant 
i'iance qii’en Amérique. Kenlic en 
ancc en 1782, il reçut I.1 recouipeiise 
se.s .veivices, et 111. en ijyS. 
LiHARRÜ^lMF.H ( François ) , poète 
'eviii du if»'" 3. , auteur île quelques 
■mers sur la mort de Salel. 
IIHARRUY ( Franc. -Nicolas ) , ne h 
ris vers 17 1 5 , prof, d’elnqueme au 
li-ce d’OrIc'ans, oh il ra. en 178S. Ou 
lu lui une tradurt. des Parutions oru- 
rrs de (ucetoti ; Abrégé climnobig. 
/ histoire îles j'tijs; Aure/ia liheraln, 
ènie en trois cltan'ts, traduit par de 
■re‘ j Une hiptfre latine sur un voyage 
’^nris , etc. , etc. 

i^H.ARCE (ni'*’ de la), sieur aînée 
m"e d’Alérac. vivait dans le 17' 5., 
i composé, ainsi que sa su'Ur, quelques 
res de l'ers. 

211 ARDI 1 V (Jean), né h Paris en 
j.d , fils d'un bijoutier prolest., lit en 
se et dans les Indes orient, le Cnm- 
ree des pierreries, et donna la llela- 
•I de ses roy tiges , dont il publia deux 
t. , rime en 3 vol . in-4“ , et l’autre en 
l'ol. in- 12 ornés do 78 planeli. gravées 
orès les dessins île Grelot. Il se retira 
ni te en Angleterre , A cause de sa re- 
on , et y lu. en 1713. 
ill.YRlilN ( Jean-Bapt. ), cél. peint, 
isicn. né en ifsig, m. en 177g, a fait 
iceilens morceaux que les souverains 
■ngeis se sont empressés de se pro-' 
.■r, ou qui ornent actucUem. le Musée 
roleon. 

IHAHnON ( Matbias ) , bénéd. de la 
gwitation de St. -Vannes, né A Ivoi- 
ignan en i 6 g 5 , professa la théologie 
ovi-Ics-Moines près Ketnel , et fut 
titné en I". 3 o, A cause de son oppo- 
jii A la bulle f ’nigenitus. On lui doit 
Histoire des Sarremens , etc. , 6 
iii-ia, Paris, 1745, qui a été tra- 
e en italien , .3 vol. in- 4 °- Doin Char- 
m. h St.-Ariiiuil de Met/, en 1771 , 

I. lissé plusieurs cuv. iii.ss. 
HARDON (Pierre), jésuite mission- 
e , qui Commença ses travaux apns- 
|ues eu 1697, et les conliniia 20 uns 
■ O ans parmi les plcuplades de l’Ainé- 
e. Il était versé ilans les langues des 
ens qui habitaient les lacs. 

II.ARENTON ( Joseph - Nicolas ) , 

, né à Blois eu iGqJ / "l- Paris eu 
i, a traduit, par roidre de Phi- 
e V, roi d’Espagne, ['Histoire gé- 
•le d'Jtiypagne du P. tUariana , 

''am. L 
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' angraemée d’une préface , de notes , da 
canes, et de fastes jusqu’il nos jouis’. 

Cll.ARES , oralPtïr athénien qui dé- 
clamait contre Phoeion. On croit qu’il 
vivait 3C7 avant J. G. * . 

CHAilES, scnlpicnr lydien, discipU 
i^-Lysippe, s’immortalisa par le fameux 
Colosse du soleil, P, me des sept mer- 
veilles du inonde. Cette statue d’airain 
était placée à rentrée du port de Rho- 
des , les pieds sur deux rochers , en sort» 
que les vaisseaux passaient A idcines 
voiles entre ses jambes. En treniblemenC 
lie terre I .ibhattit 5 f» ans après avoir été 
placée , et un juif qui l’acheta l’in 667 
de J. c. , en chargea 900 chameaux. 

(:UARÈ.SDR Mri’YLÈNE, oITicicr 
d -Alcxanare-lc-Graïul , a compose une 
Histoire de la vie de ce prince , dont il 
lie nous reste que peu de fragiuens. 

CH.ARETTE DE LA COINTRIE 

( I ranems-Athanase de ) , né à CotifFé eu 
Brclagiie en 1763 , fut lieutenant de vais- 
seau , et .au comuieiie. de la révolution , 
chef de légion de son arrondissement. Il 
i migra ensuite , et étant revenu près de 
Machecoiil , les Vendéens le pinclamè- 
reut chef de leur parti. Il remporta quel- 
ques avantages sur les troupes républi- 
caines, et fut repoussé en d’autres ren- 
contres. .^prés avoir signé un traité de 
pacilication aussitôt rompu, et cherché 
.a favoriser la descente de Quiberon , il 
fut pris dans le combat de la Chabotiè’re, 
jugé A Angers, et fusillé ii Nantes. 

EHARIANDREou CuxatAxuRos ou 
CiiARiSAîiDHos , archonte d’ .Athènes en 
la I*"' année de la lot® olympiade , 37« 
ans ,1V. J. C. C’est dans cette année que 
l'iinothée, gén. des Athéniens, s’empara 
de l’île de (mrcyre, et délit , près de l’îl» 
ileLeiicade , l’escadre des Lacédém. 

• CHARIANDER (George), a écrit 
en 17^7, un traité de Philosophits usu 
ad eogniiionem reriim dioinarum ac~ 
cornmoJnto. On ignore de quel pays il 
cl.lit ^ ni SI son ouv. a été imprime# 
CH.ôRICLÉvS , général athénien, fil* 
d Apollodore , flmiss.iit 4 i 3 avant J. G. 

A la tête d’une Hotte de 3 o vaisseaux , il 
rav.igea avec üesmothènes les côtes de la 
I.acot.ic, et s’empara d’une prcsrju’ile eu 
farÆ de Cvthèrc. De retour A Aihèues, 
il V signala sou acharnement contre Al- 
cibiade , acCTisé d’avoir mutilé les Her- 
mès. Exilé A son tour, il fut rappelé 
quelque teins après , et on le chargea 
avec Ciiti,i.s de la rélbriiie du gouverne- 
ment. On ignore l’époque de s»a mort, 
C 1 I.AR 1 CLÈ$ , liJs de Ménandre , 

57 


Digitized by Go(!)gle 



578 CHAR 

l'un des ofCcicrs d’Alexandre , d^cooTril 
la conspiration d’Hennolaiis h Eurylu- 
clms , qui alla tout dénoncer à Ptolcniee, 
fils de Lagos , et les conjures furent 
P tris de mort. 

(’.HARICLÈS , Athénien , , cendre de 
Pliocion , accuse* d’avoir reçu de l’argent 
d’Harpalus , qiri avait delapiilé une partie 
fin trésor que lui avait conlie' Alexandre- 
le-Giand, fitt exilé. On ignore ce qu’il 
devint dans la suite. 

CHARICLÈS . métlecin célèbre, était 
«mi de l’einp. Tibère, qui le consnltait 
quelquefois sur sa santé. Ayant dîné 
avec ce prince , il dit en sortant .A Macron 
que l’emp. n’avait qne denx jours A vivre. 
Sa prédict. fut accomplie. 11 avait écrit 
«n grec plusieurs ouv. sur la médecine ; 
«t Galien le cite plusieurs fois. 

CIIARICLIDÈS , archonte d’Athènes 
«n la i' année de la io 4 ' olympiade. Ce 
fut de son temsque se livra la célèbre ba- 
taille de Mantiuée , dans laquelle Epa- 
mioontlas fut tué. 

CHARICLITUS , l’un des généraux 
des Rhodiens , déüt , de concert avec les 
Komains, l’escadre d’Antiochits, com- 
Xnandée par Annibal et Apollonius , l’an 
19a avant J. C. 

GHARICLO (mylhol.), fille d‘ Apol- 
lon, épousa le centaure Chiron, dont 
elle eut une fille, nommée Ocyroé. 

CHARIDAS, math, grec, a écrit sur 
les machines ; mais scs écrits ne sont pas 
parvenns jnsqn’h nous. On ignore même 
l’époque où cet aut. llorissait. Vossius' 
en fait mention d’après Vitruve. 

CHARILLUS , roi de Sparte 885 ans 
avant J. C., vainquit les Argiens, et fut 
pris dans une sortie par les Tégéates , 
auxquels il accorda la paix pnur prix de 
sa liberté , ra. l’an 770 av. J. C. 

C.ARISIIJS , grammairien latin , dnnt 
l’ouvrage se trouve dans le recueil des 
anciens grammairiens de Putschius. 

G.ARITON , de la ville d’Aphrodisée , 
•ecrét. d’un rhéteur nomme At/iénagore, 
vivait îr la fin do 4' »• > »“!• roman 
grec, intitulé : Les amours de Cheereas 
et de Callfrhnë, trad. en français par 
■Larcher, 1763, et par Fallet de Lan- 
gres, 1775. 

CHARKE (Charlotte), actrice an- 
glaise , née en 1759 , a public V Histoire 
de sa P'ie. 

CHARLAS (Antoine) , prêtre de Cou 
•erans , né vers i 63 o dans la paroisse de 
Puvmaorin , diocèse de Coraminges, su- 
périeur du séminaire de Pamiers sous 

m. k Home en 1698, a compose 
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plusieurs ouv. sur l’autorité royale et 
pontificale, et contre les libertés dcl’é^ 
glise gallicane. 

CHARLES l®r, dit CUA111.SMACXE , 
roi de France , et premier cmp. d’Occi- 
dent, fils de Pépin-le-Bref et de Ber- 
trade , ne vers 70» an chStcitu de Saltz- 
bourg dans la Haute - Bavière. Roi de 
Ncusti'ie et d’ Anstrasie , après la mort de 
son père , il devint roi de toute la mo- 
narchie française par le décès de Carlo- 
man son frère. 11 défit plusieurs fois les 
Saxons, et les obligea rte se faire chré- 
tiens : il passa ensuite en Lombardie et 
s’en fit souv. après la défaite de Didier, 
roi de ce pays. De là il se rendit en Es- 
pagne pour rétablir Ibin-AJgrabi dans 
Saragose ; il remporta des victoires et 
prit des villes dans ces contrées; mais 
son arrière garde fut défai te h Roncevaux. 
Le pape Léon III le couronna ù Rome 
emp. d’Occident l’an 800 ; et Charles se 
fit reconnaître en cette qualité par Nicé- 
phore, cmp. de Constant. Ce gr. prince, 
possesseur d’une vaste monarchie , polica 
ses états, fit fleurir les lett. et en fut le 
restaurateur. L’église, dans ses états, lui 
dut pins, établissemcns utiles. Outre les 
Capitulaires , on a de Charlemagne une 
Grammaire , dont Tri thème nous a con- 
servé des fragmeps. Ses lois sur Us ma- 
tières , tant civiles qu’ecclésiastiques , 
sont admirables , surtout pour ce teins. 

Il in. en 8 i 4 ù Aix-la-Chapelle, après 
avoir associé K l’empire Lonis , le seul 
fils qui Ini restait. U avait donné l’Italie 
îi Bernard , bâtanl de son fils Pépin. 
Pasclial III mitCharIcmagne au nombre 
des saints en 11 65 . 

CHARLES II , dit U Chauve , fils de 
Lonis-le-Débonnaire , né ù Francfort- 
snr-le-Mcin en 8 a 3 , devint roi de France 
en 8 jo. Il vainquit Lothaire , son frère, 
l’année suivante ; et vit son royaume dé- 
solé par les Normands , auxquels il donna 
de grosses sommes pour les engager à se 
retirer. Il eut plusieurs guerres à soute- 
nir contre ses neveux , enfans de Louis— 
le-Germaniqiie , et fut couronné empe- 
reur 00875. Il m. deux ans après , em- 
poisonné , dit-on , par le juif Sédécias , 
son médecin. C’est à son empire que le 
régime féodal dut sa naissance. 

CHARLES III , dit le Simple, fils 
posthume de Louis-Ie-Bègne, ne en 879, 
dut le trône , usurpé pendant sa, mino- 
rité, au courage de Foulques, arcliev. 
de Reims. Il donna sa fille en mariage h 
Rollon, chef des Normands, et laNeus- 
tric , dqîi appelée Normandie. Son mi- 
nistre Haganon ayant , par sa bauteor , 
uscasionaé U révolte des seigaeur^', 
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irUs Ut défit et tua Robert, leur cLef, 
edu roi Kiideaj mais ensuite vainco 
Hii)’uet-le-Grand , fil» de Robert , 
c saura auprès d’Herbert , comte de 
niandoi» , qui le retint prisonnier 
(tant sept ans an château de iUronnc, 
il mourut en 939- 

H ARLES IV, dit le Bel, fils dePhil.- 
lel, ne en 1394, devint roi de Fr. après 
nort de son frère , Philippe-le-Long , 
li de Navarre par les droi ts de Jeanne, 
nère. 11 punitlesfinanciecslombarils, 
es chassa. La guerre s’alluma ensuite 
re la France et l’Angl. , et un traite la 
uina en t'iali. Charles accorda des 
imei au pape, qui fit de vains elForti 
ir metire sur sa tète la couronne im- 
iale. Ce prince m. en i3a8. 
iHARLKS V , surnomme le Sage , 
aîné du roi Jean et de Bonne de 
temhourg , ne â Vincenne» en 133^ , 
le premier enfant de France qui prit 
itre de dauphin. 11 monta snr le trdna 
î364» ^tit reparer l’élatde désola- 
1 et de détresse où se trouvait le roy. 

scs négociations et ses généraux , 
mi lesquels on distinguait surtout le 
I. Bertranrl Dugnesclin. Après avoir 
iipté les rebelles de l’intérieur , il fit 
guerre avantageuse aux Anglais et 
rit sur eux tout ce qu’ils possédaient 
®'rancc, â l’exception de Bttrdeaux. Il 
it magnifiquement â Paris l’empereur 
irlcs IV , qui y était venu pour s’ac- 
ler d’un vœn , et m. en i38o des 
esdn poison que le roi doNavaiTelui 
t fait donner autrefois- Ce fut ce 
ice qui fixa, par un édit, la majorité 
mis de France i <4 ans. 

)H.\RLES VI , dit le Bien - Aimé , 
lin précédent . auquel il snccéda en 
O , âVâge de i a ans 9 mois. Scs oncles 
filèrent de sa minorité pour vexer le 
aume , qui se souleva, elles rebelles, 
rndj^ommait les Maillotins , furent 
is. Charles gtigna, .^ l’Age de i4 ans , 
él. bat. de Rosbec sur les Flamands 
1 soumit. Quelq. tems après, comme 
archait contre le duc de Bretagne, 
t frappé d’un coup de soleil et per- 
la raison. Pendant ce tems là le duc 
rléans , frère du roi , fut assassiné 
les ordres du duc de Bourgogne , qui 
lit à son tour en i4i9 , après avoir 
regorger le sang de la capitale et des 
rinces. Appelé» par Philippe-le-Bon, 
lUs, les Anglais rentrèrent en France 
emportèrent la victoire à Azincourt. 
iri V , leur roi fut déclaré régent et 
lier du Toyanme , par son mariage 
' Catherine , dernière fille de France, 
lut à Paris et y goqveraa stof çob- 
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tradiction. Le dauphin, retiré dansl’An- 
jou , travailla vainement à défendre la 
trône de son père. Enfin Charles VI m. 
en i4na, laissant le royaume dans l’état 
le plus déplorable. 

CHARLES VII , dit le P'ictorieu.r , 
fils du précéd. , né à Paris en i4o3 , fut 
couronné à Poitiers en i4aa. Isabelle de 
Bavière , sa mère , fit proclamer roi 
Henri VI, fils de Henri V. Charles VU 
éprouva d’abord différentes peitcsj mais 
il eut ensuite quelque avantage sur les 
Anglais et s’attacha le duc de Bretagne , 
dont le frère, comte de Richemont, fut 
nommé connctable.de France. Lorsque, 
les Anglais assiégeaient Orléans, Jeanne 
d’Aic se présente au roi , promet de la 
faire sacrer à Reims et obtint sa con- 
fiance; elle fait , en effet, lever le siéga 
aux ennemis et traverse une partie de la 
France .à la tête de l'armée ; elle prend 
les places occupées parles Anglais et fiait 
entrer Charles VII à Reims , où il est 
sacré. Dès lors les succès de» Francai» 
furent presque toujours constans, Lct 
comtes de Dnnois , de Penthièvre , tU 
Foix et d’Armagnac , généraux du roi , 
reprirent tout ce que les Anglais occu- 
aient en France , excepté Calais. Les 
cru. années de CbarlesVlI furent trou- 
blée» par l’humeur turbulente de son fils; 
La crainte d'étre empoisonné causa la 
mort du roi , qui passa huit jours sans 
manger ; elle arriva à Meun-sur-Y èvre en 
Berry, en 1461. 

CHARLES VIII, dit VAgable^iU 
Courtois , fils de Loais XI , roi de Fr. ^ 
ne k Amboise ea 1470, monta sur le trôri* 
en i483> Louis, duc d'Orlcans, qui ré* 
gna ensuite sous le nom de Louis XII r 
excita une guerre civile, par jalousie da 
ce que la tutelle du jeune roi était con- 
fiée à Anne de France, damcdcBcoujcu, 
sa sœur ; mais le duc fut fait prisonnier 
h la journée de Saint- Aubin , ce qui mit 
fin aux divisions. Charles VIII, par son 
mariage avec Atuic de Bretagne , conclu 
en 1491 , ajouta de nouveaux états à Ik 
France. Bientôt après le désir de con- 
quérir le royanmc de Naples Ini fit né- 
piger ses véritables intérêts ; il rend aiX 
roi d’Arragon la Cerdagne et le Rous- 
sillon, lui fait une remise de 3oo,ooo 
écus qu’il devait , et descend en Italie. 
Il traverse ce pays en triomphe et Naple* 
lui ouvre ses portes ; mais une làgUe des 
puissances d’Italie et d’Espagne le forck 
six mois après d’abandonner cette con- 
quête; et les ennemis , qui s’opposaient 
au passage du roi , furent défaits ArFor;- 
noue. Charles, revenu en France, ne 
songeait qu’à y faire ÿtuiir U* arts «t i« 
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aix,lof8<jn’il mourut au château crAm- 

oise en i jc)8. 

CHAULKSIX, roi lie France , (ils de 
Henri II , ne h St.-Gcrmaiii-cn-Laye en 
i55o, cl succéda h son frere François II, 
en iTiSî. Catherine de Medicis, sa mi^rc, 
eut Padniinislraliondu royaimie pendant 
la niinoritC) avec Antoine de Bourbon , 
Toi de Navarre, et elle assembla les tdals- 
ÿCeneraux h Orléans ^ mais iis ne procii- 
rèrenl aucun bien: le colloque de Poissi 
n’eut pas un meilleur succès. Le massa- 
cre de Vassi , exagéré par le bruit pu- 
blic lut le «pnal delà révolté. Les Hii- 
giienots , conimandes par le prince de 
ComUî, furent défaits h Ureux par le duc 
de Guise , qui remplaça le connétable de 
Monliuoiency , Tait prisonnier pendant 
l’action. Bientôt apres il fut assa$^inc 
par Pohrot sous 1rs murs d’Oi léans qu’il 
assiégeait. Kn i563, Charles IX fut dé- 
clare majeur Les liugiienoU, animés par 
Condé cl (^)ligny , voulurent sc saisir de 
sa personne en j 5Ô7; mais Je roi , es- 
corté par un corps de Suisses, évita leurs 
embûches , et ne le leur pardonna ja- 
mais. Le duc de Montmorency les défit 
à Sl.-Dcnis, et le duc d’Anjou h Jarnac 
et h Moncontüur. Une paix avantageuse 
aux prolcstans teiniina cette pucnc san- 
|;lante. Cfiarles donna sa sirur en ma- 
riage au jeune Henii , roi tic Navarre, 
Cl pendant lu réjouissance des noces , le 
dimanche août on massacra 

tous les protestans, hoiniucs , fcininc» et 
enfans qui se trouvaient À Paris, au nom- 
bre de plus de .^ooo : on eu fit autant 
duus plusieurs villes de l'ranre. Le roi 
qui, pendant le massacre, avait animé 
les meurtriers et même tiré sur srs sn- 
jeu, eut la haibarie d'aller vtdr le ca- 
davre de Colignv , suspendu an gibet de 
Montfnucon. Celle boucherie porta la 
rage dans le ca*ur des protestans, et plu- 
sieurs de leurs villes se re'voltèrcnt et sc 
rendirent formidables. Enfin , une ma- 
Jadic aliVeuse , par laquelle le sangseper- 
d.ail par les pores emporta Charles IX 
en î* 7 'j.Ce prince sanguinaire aimait la 
cKasse, et il laissa un ouvrage publié par 
yillcroi eu i6a5 , inlit. : Chasse rajrale 
cowpoaée par Charles l \ . 

CHAIILES, bylard de Valois, fils na- 
tiircl de Charles IX , roi de France , cl 
de Marie Toiicbet, ne' au cliAleau du 
Fayc|,prèsdeMohimilian en naupbiné 
en 1573, fut nommé en î ‘j87 ^r.-prieur 
de France , dans une asj>cinl)leo de chev. 
de Sc-Jcan-dc-Jcrnsaleni ; mais il quitta 
l’ordre de Malte, et Henri IIlIc fit rom/e 
d'yéuf^ergne et le recommanda en uiou- 
ram à Ilcuri piitsoiu. Clurlci 
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suivit h la guerre le maréchal de Biron et 
80 disitngua d’une manière parlieiilièrc 
au combat d’ Arques , au siège de Koueu 
et àla bataille d’iviy. En i5oi, il épousa 
Cliarlpttc, fille du coiinctabïc de Mont- 
morency. parvenu h l’Age des passions , 
il s’y livra tout entier. Il eut l’iugrati- 
lude d’entrer dans toutes les conspira- 
tions qui sc tramèrent contre sou maître 
et son bienfaitcui J enfin, dans celle du 
duc de Biron. Cliuilcs fut arrête , avoua 
sa faute, dénonça sescomplices et obtint 
sa grAce. Mais celle aventure ne le cor- 
rigea pasj il trama avec l’Espagne et fut 
mis A Ja Bastille ; on lui fit son procès 
et il fut condamné A perdre la tête. 
Henri IV commua sa peine en une 
piîsoii perpétui'lic , d’où Louis XIII le 
lit sortir efonze ans après. Il hérita de 
I^iane , Icgitiiut^ de I rance , et prit dès 
lors le litre de duc d'y/ngouteme. II fut 
employé par la cour dans les aimées et 
dans des négociatious , et après la mort 
de son épouse il se reiuuriu , en i6^4t 
avec Françoise de Nargonne, qui m. eu 
1713 , api es la mort de Charles IX, son 
beau-père. Le duc d’Angoulême ra. lui- 
même en i65o. Il a laissé : Les hnran^ 
gués prononcLcs en Vassemhhe de A/il/. 
les princes protestans d’Allemagne , 
par M . le duc d’Angoiiltme , amhassa^ 
Jeur extraordinaire du roi j Les am- 
bassades de A/, le duc d’Angouléme ; 
Hecueil de ses lettres j Mémoires /rês- 
particuliers pour serair h Vhistoire des 
règnes de ilenri lU et de fleuri fV, 

CHAKI.ES-LE-GROS, fils de Louis- 
Ic-Gcrnianimie , roi de Sonabe en 876, 
fut fia toi d Iialie ci empereur en 881 ; 
mais il fut destitué 6 an.s après, et œ. de 
chagrin auprès de Constance en 888. 

CH AIvIjES IV, fils de Jean de Lnxcm- 
bruug, monta sur le trône impérial en 
1347. Ce fut sous son règne que fut 
donnée la fameuse Bulle ÜW. Il fî( 
élire son fils \Vcnceslas, roi des jff mains, 
et vint en 1877 A Paris visiter le roi 
Charles V son neveu. 11 in. A Ibragae en 
137.'. On a de lui de bons Mémoires sur 
sa v\c \ Les armes h Jeu Jurent inuen- 
tce.s au commenecineut de son règne. 

CHARLTl^S V, dit commun. Charles- 
Quint , fils aîné de Philippe , archiduc 
d’Autriche, fils de l’emper. Maximilieu , 
et de Jeanne, reine de Castille, fille udL 
que de Ferdinand et dUsabdle, naquit A 
Gand en t5oo. Archiduc après la m. do 
son père en i5o6, dwlaré roi d’Espagne 
en iSïfij il fut élu empereur deux ans 
après , A la mort de Maximilien son aïeuL 
et l’emporta siirFrancois 1*‘‘, roi de Fr., 
son compétiteur. Ces deux princo SO 
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ni la guerre 5 et après dilFcren^ mc- 
, François fut fait prisonnier h la 
aille de Pavic , et comluit en E$pa> 

. Les troupes de Charles V prirent 
me et la saccagèrent , et Clément VII 
f)Migé de racheter sa liberté : Fran- 
> recou^Ta la sienne’ par le traité 
(iambrai. Ensuite Pempcrcur passa 
Afrique, et y fit des conquêtes. En 
6, il vint assiéger Marseille et fut 
i;.;é de se retirer 5 il conclut , à Nice, 

• trêve de ro ans avec la Fnincc. En 
t)» il passa par Paris pour aller calmer 
evolie des Gantois, et y fut reçu ma- 
nquement par François I®'*. En i 54 l, 

It contre Alger une expédition mal- 
rciiae, eiPannée suivante son armée 
défaite à Ccrisolcs par les Français, 
qui amena la paix de Crépy. Il défit 
lulhcrg les proiestans confédérés, et 
contraint malgré cela de signer la 
K de Passaw. 11 échona devant Metz 
:ndnc parle duc de Guise, et vieilli 
5f8 mal.'idies, aigri par ses revers, 
éfla l’empire h Ferdin;md son frère 
après avoir donne l’année pré- 
cnic la conronne d’Kspagne k Pbi- 
M* son fils. 11 alla terminer ses joins & 
U-Just, monastère situé sur les fron- 
es de Castille et de Portugal. Sa m. 
va en 1 558 . 

UARLESVI, 5 * fils de Pemperenr 
p*»ld , né en i 685 , déclaré archiduc 
1)87, couronné empereur d'Ancmagnc | 
1711, disputa la couronne d’Espagne i 
itlippe V, SC transporta dans ce pays 
it son entrée publique h Madrid ( 
s le <lnc de VendAmc le repoussa et 
le traite de Rastadt, il renonça h ses 
Icoiions , et on lui céda d’autres pavs 
Italie' et les Pays-Bas- Chaïies VI tu 
î succès la guerre contre les Turcs , 
iiinée par la paix de Passarowitz j cn- 
e il fut obligé de sontctiir, en Italie, 
terre le roi d’Espagne lui fit, ce 
occasionna la quadruple .'ïlliahce, et 
lifférens furent arrangés par le traité 
ienne en i^a 5 . La guerre Se ralluma 
>re à l’orrasion de l’élection du roi de 
)g. (Charles fit élire Fréd. •Auguste, fils 
ernicr roi; la France , la Sanlaigne et 
pagne le forcèrent h la paix , après 
r fait de nombreuses contpiétcs, et 
ailé du 3 oct. 1^35 assigna la Lor- 
e Stanislas roi de Pologne, le grand 
ic de Toscane nu duc de Lorraine et 
^yanme des Dcux-Siciles h don Car- 
«pielqnes places au roi de Sardaigne, 
Vnipercur rentrait dans le duché de 
in et dans les états de Parme et de 
sance. F.nfin , les Turcs se vengèrent 
curs pertes précédentes , et dans la 
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paix signée en 1739, Charlesfut contraint 
de consentir è des cessions considérables. 
11 niminit en 1740 sans postérité, et il 
fut le 16® et dernier empereur de la mai- 
son d’Autriche. 

CHARLES VII , fils de Maximilicn- 
Emiuanuel , électeur de Bavière , et de 
Thérèse Cumgonde, né h Bruxelles en 
1697 , épousa en 172*-! la fille de l'empe- 
reur Joscpli 1 ®% et succéda en 1716 h son 

J )èrc dans l’électoral de Bavière. Après 
a mort de Charles VI , en 1740 , il pro- 
testa contre la Pragmatique sanction^ 
Ses prétentions furent le signal de la 
giimc de 1741* Les armes de Louis XV 
firent couroTiucr l’électeur duc d’Aii- 
triche ^ Lintz , roi de Bohême h Prague, 
et enfin emp. k Francfort le 24 janvier 
1742. Des commencemens si heureux ne 
SC soutinrent pas , et Charles Vil sem- 
blait l’avoir prévu. On lui reprit tout 
ce qu’il avait conquis. En 1744^ le roi de 
Prusse ayant fait une diversion dans la 
Bohême , Charles en profita pour recou- 
vrer ses états. Il rentra enfin daus Mu- 
nich , etm. le 20 janv. i74*>» 

CHARLF.S II, roi d’Espagne , fils et 
successeur de Philippe IV en i 665 , à 
l’Age de 4 ans, épousa en premières noces 
Marie-Louise d’Orléans, et en secondes 
Marie-Anne de Bavière , princesse de 
Nenbourg. Il n’eut point a’enfans ni de 
l’une ni de l’antre. Il déclara Philippe 
de France, duc d’Anjou, héritier de toute 
la monarchie espag. H m. en 1701. 

CHARLES III , roi d’Fspagne, tié en 
I7i(i , de Philippe V et d'Elisabeth Far- 
nèse , sa seconde femme. Roi des Denx- 
SiciicscB 17S4, il gouverna Ce foyatimé 
avec sagesse et avec douceur. Le pacte 
de famille qu’il conclut avefe la France 
lui fut nuisible dans laprerhîère guerre, 
où il l’entraîna contre l’AngL , qui s’em^ 
para des trésors de la Havanne en 1763. 
Mais les résidtnts de lu gnerre de 1778 
furent plus heureux. Charles IH enleva 
Mahon aux Anglais, et. se lit donner la 
Louisiane. 11 ni. en 1789. 

CHARLES , roi d’Angleterre , 
d’Ecosse et d’Irlande ^ né & Duraferm- 
ling en 1600 , succéda è Jacques !«**, son 
père en ifiaS , cl épousa la même année 
Hcnriettcde France, fille de Henri-Ic- 
Grand. Deux ans après , il envoya du 
secours aux calvinistes pour empêcher 
I la prise de la Rochelle. Les Aoglaisayant 
i etc défaits, la prise de la Rochelle fut 
I suivie d’un traité de paix entre les deux 
couronnes. Oucique tems après les Ecos- 
I sais et h*s PaHemeTiiaîres d'Angl. nri- 
t rentles armes coiuië lui , Oe qui excit& 
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npe gpcne civile très-sanglante. Après 
plusieurs sièges et combats, Cbarles fut 
contraint de sortir d’Angl. , et les Ecos- 
sais , vers lesquels il s’ctait réfugie , 
l'ayant indignement livré aux Anglais , 
Cromwel le fit condamner & mort , et lui 
fit trancher la téta le 9 fév. 1649 > ^ 49 
ans et le 3.5 de son règne. 

CHARLES II, fils du précud. , né an 
l 63 o, était à La Haye lorsqu’il appri t 
la mort de son père. Il passa secrètement 
en Ecosse, et se fit des partisans. Re- 
connu d’abord en Irlande roi d’Angle- 
terre , il fut battu et défait par Cromwel 
Il Dunbar et è VVorchester en i 65 i. Il se 
sauva déguisé tantiitcn bûclieron, tantèt 
en valet de chambre, et sc retira en Fr. 
auprès de la reine sa mère. Monck, gou- 
verneur d’Ecosse , dev'enu maître absolu 
du parlement après la mort de Cromwel, 
en sept. l 658 , rappela le roi en 1660 , 
et l’année suivante Charles fut couronné 
à Londres. Il épousa en 1663 Catherine, 
infante de Portogal. Il eut ensuite la 
guerre contre les Hollandais et contre 
les Français, avec lesquels il fit la paix 
en 1667. Il s’unit avec les Français en 
1673 contre les Hollandais. La paix se 
fit deux ans après. Il s’appliqua ensuite 
il éteindre les factions de son royaume , 
à y faire fleurir le commerce , les arts et 
les b.-lett.. D m. en i 685 , è 55 ans. 

CHARLES -GUSTAVE X, fils de 
Jean Casimir , comte palatin du Rhin , 
né & Upsal en 1633 , monta sur le trâne 
de Suède en i 654 , après l’abdication de 
la reine Christine , sa cousine. 11 tnnma 
d’abord tes armes contre les Polonais , 
remporta la célèbre victoire do Varsovie, 
et leur enleva plusieurs places. Depuis 
Dantzick jusqu’à Cracovie rien ne loi 
résista. Casimir , roi rie Pologne , le dé- 
fit 4 son tour et le chassa de la Pologne 
après divers combats. Charles fit ensuite 
la guerre anx Danois, sur lesquels il rem- 
porta de grands avantages , et m. & Got- 
tcmbouig en 1660. 

CHARLES XI , né en i 655 , fils du 

précéd. , succéda à son père en 1660. 
Christiern V , roi de Danemarck , lui 
ayant déclaré la guerre , Charles le battit 
«1 dliférentes oceasions , à Helmstadt , 
à Lund, à Landscrona, et n’en perdit 

S as moins toutes les places qu’il possé- 
ait en Poméranie. Il les recouvra par le 
traité de Nimègue en 1Ü79 , et mourut 
le i5 avril 1697. 

CHARLES XII , fils de Charles XI , 
ué en 1683 , fut l’un des plus fameux 
guerriers qui ayent paru dans le monde. 
Il fut déclaré majeur à i 5 ans par les états 
du royaume, et conionné le 34 décemb. 
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1697. Frédéric IV, roi de Danemarck , 
Auguste , roi de Pologne , Pierre , czar 
de Sloscovie , comptant tirer avantage 
de sa jeunesse , se liguèrent contre ce 
jeune prince. Charles , âgé à peine de iS 
ans , les attaqua tons trois, l’un après 
l’autre , courut dans le Danemarck , as- 
siégea Copenhague, força les Danois dans 
leurs rcti anchemens. 11 fit dire h Frédé- 
ric, leur roi , que s’il ne rendait jtutice 
au duc de Holstein , son beau-frère, con- 
tre lequel il avait commis des hostilités, 
il SC préparât h voir Copenhague détruito 
et ton royaume â feu et i sang. Ces me- 
naces du jeune héros amenèrent le traité 
de Travendahl, dans lequel il demanda et 
obtint ce qu’il voulut pour son allié. 
Cette guerre , finie en moins de six se- 
maines dans le cours de 1700, il marcha 
droit à Tfeiva , assiégée par 100,000 
Russes. Il les attaque avec 9,000 h. , et 
les force dans leurs retr.mchem. ; 3 o,ooo 
furent tués ou noyés. Le vainqueur se 
mit en devoir , dans le printemsde 1 70T, 
de sc venger d’Aùguste, après s’étre vengé 
du czar. Il passa la rivière de Duna , bat- 
tit le maréchal Stémau, força les Saxons 
dans leurs postes , et remporta sur enx 
une victoire signalée. 11 passe dans la 
Coutlande qui se rend à lut , vole en Li- 
thuanie , soumet tout , et va joindre ses 
armes aux intrigues du cardinal-primat 
de Pologne , pour enlever le trône 5 Au- 
guste. Maître de Varsovie, il le poursuit 
et gagne la bataille de Clissow , malgré 
les prodiges de valeur de son ennemi. Il 
met de nouveau en fuite l’armée saxonne 
commandée par Sténau, assiège Ihorn , 
fai t dire , en 1 708 , roi de Pologne , Su- 
nislas Leezinski. Auguste , réduit aux 
dernières extrémités , demande la paix } 
Charles lui en dicte les conditions , l’o- 
I blige de renoncer à son royaume , et de 
reconnaître Stanislas. Cette paix ayant 
été conclue le 34 novembre 17*’® , Au- 
guste détrôné , Stanislas affermi sur le 
trône, Charles XII déclara la guerre au 
czar. Il eut d’abord sur lui plusieurs 
avantages , gagna un grand nombre do 
combats , obligea en 170® Mosco- 
vites d’abandonner la Pologne , et les 
poursuivit jusqu’en Moscovie. La for- 
tune l’abandonna à Pnltava le 8 juillet 
1709. Il fut défait par le czar, blessé k 
ht jambe , toute son armée dclruitc ou 
faite prisonnière ,ct contraintdc se sau- 
ver sur des brancards. Réduit à chercher 
un asile chez les Turcs , il repassa le Bo- 
ristène , gagna Oczacovr, et se retira k 
Bcndcr. Cette journée nialhcurcusc re- 
mit Auguste sur le trône et immortalisa 
le czar . Le gr .-seigneur recul Charles XII, 
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mme le meriiait un guerrier dont le 
m arait rempli l’Knropc. li Ini donna 
c escorte de 4^0 l Le dessein 

foi de SmVle , en arrivant enTnrcjuie, 
t d’exciter Ja Porte contre le czar. 
ayant pu y réussir , ni par scs menaces, 
par scs intrigues , il s^opiniâti-a contre 
1 malheur, et brava le sultan, epioi- 
’il fut prcscjuc sonjprisonnier. La Porte 
tomane desirait beaucoup se défaire 
m tel hftte. On voulut le forcer à par- , 
. IJ se retrancha dans sa maison de 
:nder, s’y défendit, le 11 fév. 1713 , 
:c 40 domcsti(£ues contre nne armée, 
ne SC rendit que quand la maison fut , 
feu. Oc Bcndcr on le transféra h Au- 
Inople, puis à Demoiica. 11 partit 
ün de Demotica , et s’etant déguisé , 
traversa en poste, avec deux compa- 
ons seulement , les états héréditaires de 
mpereur , la Francoiiie et le Mcck- 
îhourg, et arriva ?» Slralsund le ati no- 
mbre Assiégé dans cette ville , 

SC sauva en Suède, réduit ?» l’état le 
us déplorable. 11 attaqua la IVorwègc 
ec une armee de 20,000 hommes. Il 
rma le siège de Frédéricshall au mois 
décembre Une balle perdue 

(Ceignit à la tete comme il visitait les 
ivrages des ingénicnrs il la lueur des 
jiles , et le renversa mort le la déccm- 
e de la même année. 

CHARLES II , roi de Nav»rre, comte 
Evreux , dit le IUaut>ais , né l’an i 33 a. 
fit assassiner Charles d’Espagne de La 
ida , connétable de France , en haine 
ce qn’on avait donné à ce prince le 
mté d’Angooléme , qu’il demandait' 
m- sa femme , fille du roi Jean. Cbar- 
. V , fils de ce monarque, et lieutenant- 
ricral du royaume, le fit arrêter. Mais 
Navarrais , s’étant sauve' de sa prison , 
neut le projet de se faire roi de France, 
l’iiit Boufller le feu de la discorde li Paris, 
>ii il fut chassé après avoir commis 
ntes sortes d’excès. Dès que Charles V 
t parvenu h la couronne , le roi de IVa- 
irc chercha un prétexte pour reprendre 
armes. Il fut vaincu. 11 y eut un traité 
paix entre Charles et lui en i 365 . ün 
laissa le comté d’Evreux , son patri- 
)ine , et od lui donna Montpellier et 
i dépendances pour ses prétention, sur 
Bourgogne , la Champagne et la Bric, 
poison était son arme ordinaire : on 
étend qu’il s’en servit pour Charles V. 
m. en i 3 Sn. 

CHARLES-MAR'J’EL , fils de Pépin 
ifriscal , et d’une concubine nommée 
Ipaldc , «é vers J’au fiot . Héritier de la 
lenr de ton père , il défit Chilpéric II, 
i de France , en diffétuas «ouhaU > et 
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substitua à sa place , en 7 18 , un fantrtine 
de roi nomme Clotaire IV'. Après l.a mort 
de cc Clotaire , il rappela Chilpéric île 
l’Aquitaine, où il s'etait réfugié, et se 
contenta d’étre son maire du palais. Son 
inclination martiale lui fit donner le 
nom de Martel : il eut en effet presque 
toujours les armes à la main, il vainquit 
les Saxons, les Allemands , lA Bavarois, 
les Noriciens, Eudes , duc d’Aquitaine, 
et les Sarasins commandés par Abdé- 
rarae ; ensuite il s’empara de la Bour- 
gogne et de la Provence , et m. h Crécy- 
tur-üisc le aa octobre y4‘ / 
gouverné a4 ans, 

CHARLES DE FnlircE , second fils 
du roi Philippc-le-Hardi , né en layo. 
comte de Valoiset d’Alcncon, surnommé 
le Défenseur de l’Eglise. 11 fut investi , 
en iaS 3 , du royaume d’Arragon , et prit 
en vain le titre de roi. Ce prince fit la 
guerre avec succès en Guyenne , en Flan- 
dre et en Italie. Il mourut à logent U 
16 novembre i 3 a 5 . 

CHARLES, f^of. BoumBOW Valois. 

, CHARLES DE France , comte d’An- 
jou , frère de St. Louis, né en laao, 
épousa Beatrix , héritière de Provence , 
qui l’accompagna en Egypte , où il avait 
suivi St. Louis, 11 y fut fait prisonnier 
l’an laSo. Ce prince , h son retour , sou- 
mit Arles , Avignon , Marseille. Il fut 
investi du royaume de Kaples et de Sicile 
en ia 65 , et gagna une sanglante bataille 
sur Mainfroy , qui y fut tué en 12C6, 
et une autre deux ans après sur Con- 
radin , duc de Souabc , qui y fut fait 
prisonnier avec son cousin Frédéric , et 
auxquels Charles fit trancher la tête. Les 
Siciliens, irrités de ces cxccntions , mas- 
sacrèrent tons les Français le jour de 
Pâques n8a , â l’heure 'de vêpres , c'n-- 
constance qui fit appeler ce massacra 
les vêpres siciliennes. 11 m. à Foggia 
dans la Pouille en ia 85 - 

CHARLES II, dit le Boiteux , s’était 
signalé du vivant de son père. Mais , dans 
un combat naval qu’il livra en 1383 an 
roi d’Arragon , Pierre III , qui avait des 
prétentions an royaume de Sicile , il 
avait été fait prisonnier arec plusieurs 
seignenrs français. Conduit â Messine . 
il fut condamné par les partisans du roi 
tl’Arragon â perdre la t«e , comme son 
père l’avait fait couper à Conradin. Sa 
résignation toucha Constance, reine d’Ar- 
ragon «t fille de Mainfroi , qiii hii sauva 
la vie et l’envoya â Barcelonne , où il 
fut détenu pendant quatre ans. Après la 
mort de Cnarlcs, son père, Robert, 

. «omta d’Artois, son pwsot^ eutlarô- 
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gencej Charles - le - B^UeuX fut ensuite 
Couronne îi Ronae roi des Dcux-*Sicilrs j 
mais il eut dent compétiteurs dans Al- 
foose et Jacques, roi d'Arragon. On 
|)roposa un accoiuni<»demcnt ^ et il fut 
convenu queCharlesconservcraitle tr<^ne. 
Cependant Frédéric, frère de Jacques , 
Toi d'Arra^ii , profita <le Tabsenee de 
iJiaiiesprw s'emparer de la Sicile, et 
•ut s'y maintenir maigre les irotipeA en- 
Yoyècâ contre lui 'par son frère pour le 
déposséder. 11 eut enfin la permisMon dé- 
porter le titre de roi pendant sa rie. 
Charles employa le reete de scs jour» à 
fa ire fleurir le» arts dans le roTauiiie de 
^’aplcs. 11 m. en i 3 o 9 y h (ii ans. 

CHARLES , duc de Bourgogne ^ dit 
le klaf(H ^ le Ouervier , le 'Itinéraire ^ 
fils de Philippc-lc-Bon , né à Dijon en 
1433 , succéda h son père eii 1467. Il se 
signala en plusieurs batailles et se déclara 
l'ennemi irréconciliable de Louis XI, roi 
de France. Il défit les Liégeois « la bat. 
de St.-Tion , et causa de grand» maiL\ .’i 
la France. 11 perdit les bat. «leCransoo 
tt de Moral contre les Suisse*», et fut 
tué au siège de Nanci en i 4 y>- 

CHARLES ITI, roi de Naples , p<-iit- 
fils de Charles II, né en i 345 \ nt. en 
ï 386 . Oiarlcs obtint du pape le roy, de 
Kaples , en conséquence de son mai iage 
ttvec Marguerite , nièce de la reine. Mais 
bientôt il sc brouilla avec le pa|>e, et fut 
cxcorntminié. Charles alors ri’ci:ima la 
couronne de Hongrie ; mais il fut assas> 
•iné dans le même tems. 

CHARLES, comte de Flandre, fils 
de (Jamtt, roi de Daiicxnarck, succéda à 
Baudoin, qui riustitua sou béiîiicr en 
k 1 19. 11 s'appliqua constamment h rendre 
les HamaiirM heureux. Ses vertus lui 
firent accorder le titre de l'ènêrable ^ 

ne le garantirent pas d'étre assasriué 
en 1134 dans l'église de Saint-Donati**ii 
de Bruges , oit le comte allait cbâipic 
tuatin faire sa prière. 

CHARLES I*'’, duc de Lorraine, fils 
))utné de Louis d'Outrciitcr , ne à Laon 
fcn 953, fit bommagc-ligc <le ses F)tats 
l’cmpcr. Othon U, son cousin; ce qui 
indigna les seign. franc. Loiii 6 -ie>Fasot^nt 
^on neveu étant inoi>t, (Charles fut privé 
de la couronne de France par les fctats 
Qsseniblés en 987, et Hugues Capet fut 
Iriis sur le trône. Ce prince tenta vainc- 
trient de faire valoir son droit par les 
armes. Il fut pris h Laon te a avril 991 , 
ht rrufermé dans une tour a Orléans, où 
il m. 3 ans après. 

CHARLES II, duc de Lorraine, fils 
du duc Jéan, empoisonné à FitsU le 17 
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sept. l. 38 l,etdeSopbie de WirtembcTg, 
»e signala dans plusieurs combats, lut 
eoimetablc en i4«8, et m. en i 43 o. 

CHARLES III , duc de Lon aiite, sur- 
noruiue le Grand, et considéié p.ir le» 
Lorrains comme bienfaiteur de rhuuia- 
niic, comme il gisfateur de cc pav&, et 
père d«'S lettres. JI m. en ibo8. Le duc 
ilenri il son fils lui succéda. 

CHARLES IV de Loi r.ûne , pelic-fîls 
de Chailes lll , se brouilla souvent avec 
la France , qui le dé|mutlla lîeux fois do 
•ses Etals, et le réduisit .à subsister de son 
armée qu'il louait aux princes étrangers. 
En sipia la paix, et aussitôt 

après .-»e déclara pour 1 rs Espagnols, qui , 
moinstraitablesquc les Français, l'enlcr- 
inèrent dans la citarldle d'Anvers , et le 
tran.s(Vièieiit de là .^ Tolède jnsq, îfi59. 
En (Kvj , il hign.i le traite de Mont- 
m.irtre, par lequel il faisait Louis XlV 
héritier rte srs Etats , à drs condition#^ 
nvatnag. 11 sc icpcnlit bientôt d'avoir 
fr.itce traite*, et ne cessa de susciter des 
alFalrr.s ù la France, l^e roi se saisit de la 
Lonainr en i(>70 , et Cliailcs sc relira 
en Allcmaane. 'lincunc ledéiit à Laden- 
bonrg en ifiy j. Eb.'îiles s’rn vengea sur 
l'an icrc- ban d'Anjou, qn'il bitlii à sou 
tour. jl assiégea, l'année d’après, le maié- 
clial de Créqui rlans Trêves , s’en rendit 
nia«tie, et le fil prisonnier, il iiiournt 
près lie Biikcnfeld en 1675, à l’ége de 
7a ans, 

(.HARLFSV, a* fiU du duc François 
Cl de la prinrrsy; < llaiide de Lnnaine , 
sneurde la ducbcssc Nicole , né h Vienne 
en Autriche en F'iant venu à Paris 

après la paix des l\rénées , Louis XIV 
voulut lui fttbe épuii'Cr In priuncKsc de 
Moiupcnsicr , puis de Nemours; 
lüfii.s aucun de eesm.ariaprsu'ayant réüs\i 
parle caprice de (ibarles IV son oncle, iJ 
alla trouver i'rnipcrcnr,au serviccduqucl 
il s'attacha pour toujours, il sc signaln 
dans les guei resde Hongrie par pliisieuis. 
victoires reuiportée» sur les iiiéconlcns, 
et par des conquête* sur le grand-seigneii r. 
En 1*174 » 1 ^‘ St*** rangs pour la 

couronne de Pologtie ; mais ni son nom 
ni ses intrigues ne purent la lui procurer. 

11 prit, en 167') , Èbilihbouig sur le ma- 
récbal de î.uxcrnbours, et gagna en 1687 
bi c<d èbi e ba lai 1 le «le M oba 1 7. mi r les Turcs. 
î)c rcKuir «le scs expédii de Turquie, il 
tint servir contre larVancv, prit Mayence 
en 1690, et m. la même année. I^ahrnne 
a «loniié la f^ie du duc duirles in-i 3. 
lia paru ausAi soussoiuvoin un Testament 
pohtifin^ y Leipsick , ïT>qC, in-S'^. 

CH ARLES- ALEXANDRE de Lor- 
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.ine, pouTcmrur <ics i^ayi-Bas, gra'nd- 
laîirc de Tordre teutouiqae, ne à Luqc- 
llelc ladecemb. 171a, de Leo|îoldl®^, 
ic de Lorraine, fld’Elisabelli-Chailotîc 
Oritians. Le |)rincc (Charles fut fait gé- 
rai d’artillerie , puis fcid-niarechal. Ai 
•mniunda Tarmce en Boli^niie en » 
'iiipara de Czasluu, livra bataille au 
i de Prusse , qui remporta la victoire 
I perdant presque tome sa cavalerie. Le 
ince Charles , après la pair, entre le roi 
■ Prusse et la veine de-Hongrie, tourna 
sarmcscontrcles français qui faisaient 
gi*ands progrès en Bohème , enleva 
scrk, Piiscn , mit le siègedevantPragiic 
■a 8 juillet, et prit rjcntmcrit/.. En 174}» 
jKis.sa le Hhm h la tète d’une armée , 
•mpara des lignes de Spire, de Ger- 
cnüieim, de l.aulcrbourg ctdeHagnc- 
n, et sVlablit an milieu de TAlsacc. 
ais le roi de Prusse ayant fait une di- 
isinn puissante, le prince Charles fut 
>ligc de repasser le RMn à Bentheim le 
) août, en picsence de l’armée franc. 

♦' retour en Bohême . il contraignit ïc 
i de Prusse d’a 7 )aiidonnerscs conquêtes, 
année suivante ce monarque le battit à 
virlbcrg et là Prandnitz. il commanda 
corc les armées autrichiennes en 1757’, 
tit le general Keith , et chassa les 
n>siens de toute la Bohême. La même 
iK*e , Je 0*2 novémbre , il les défit une 
;:ontle fois près de Breslan. Il n’eut 
s le même bonheur le 5 décembre sui- 
nt , h la bataille de Lissa, où II fut 
inrii. Il m. en 1 780. 

(CHARLES , card. de Lorraine. 

TRRA15E. 

CHARLES • duc de Mayenne, ^or, 

ATEWTfE. 

CHARLES -LE -GUERRIER , doc 
• Savoie , était fils d'Amé<lée IX , et 
‘•re de Philibert I*** , auquel il succéda 
1482. 11 eut beaucoup de traverses ù 
Hi ver au commencement de son règne , 
qui lui fît prendre pfiur devise un so- 
l naissant sur une tempeie , avec ces' 
)ts : JVnntamen indè minus. Charles 
misa Blanche de Montfernil , Tdlc de 
lillaume Paléolocue VI , marquis de 
^nt^er^al, dont il eut un /ils qui lui 
:céda. Charles-lc-Giien icr pronietlaii 
règne glorieux , lorsqu'il 01. en i4^^» 
i ans. LemarqmsdeSalucesfut soup- 
nnéde l’avoir fait crapoisonucr. 

CH.\RLES-KMMAKUELUS duc 

Savoie , dit /e Grand , né an chAleaii ' 
Rivoli en i 56 :i. Il se signala par sa 
huir en plusieurs sièges et coiuhais , I 
itira beauconptde <îi.-gruccs par son 
ibition , et m. aSavillon en i 63 o. G’é- 
t un ptiucc bat. et a tût des Iclc. 
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CHARLES-EMMAINUELII, fîisdc 
Victor Aniédec 1 ***, n’avait que 4 
loi^qiTil commençai régner en ï 638 , 
aptes la mot l du dtic Franco^. Les Es- 
pagnols profitèrent de la faiblesse de la 
régence pour s’emparer de div. places } 
mais la paix des Pyrénées rétablit la tran- 
quillité en Savoie ; elle ne fut troublée 
que |iar un léger différent avec la répiib. 
de Gênes. Charles - Emmanuel m. en 
1B75 , de la révolution que lui causa ua 
acciilem arrivé à Victor-Amédéc , son 
nu, renversé de cheval eu faisant ses 
exercices. 

CHARLES- EMMANUEL III, fils 
de Victor- Ainédce II , né en 1701. Son 
]>èie ayant renoncé rüloniairenient A la 
couronne en 17II0, Charlc»s-Eminanuel 
monta sur le trône et l’occupa en grand 
prince. Il entra dans les projets que 
iliciit l'Espagne et la France d’affaiblir 
en 1733 la maison d'Autriche 5 et aprèa 
s’êtrc signalé dans cette courte guerre , 
par la victoire de Guastalla , il fît la paix 
et obtint IcNovarois, le Tortonois , et 
quelques autres fief» dans le Milanais. 
Cette paix de 1738 fut suivie d’uno 
gucire qui arma presque tonte l’Europe, 
Charles-Eaimun^el eut des succès cC des 
revers j mais il fut plus souvent vain- 
qneiir que vaincu. Il ne prit point part 
A la guerre de 1756^ mais il eut la gloire 
j d’être le médiateur do la paix de Fon- 
I taincbleaii ru 1753. Il m, en l 7 ^ 3 . 

I CHARLES DE Saint-Paui., dont le 
nom de faniille était yialart , supérieur- 
général de la congrég. des feuillans , év. 
d’Avranches en i 64 o,ni. enT 6 j 4 »^** 
connu par sa Géographie sacrée ^ impr. 
avec celle de Sanson, Âmse. , 1704* 3 
vol. in-fol. ; son Tableau delà rhélo-^ 
rigue française. 

CHARLES DE Navarke, prince de 
Viane. frayez Don Carlos. 

CHARLES (René), me'd. , ne' A Jus- 
I sey en Eranchc-Comte, dans le 17*6. , 
prof, .’i Tniiiv. de Besancon. Ses princi- 
paux onvi*. srmi : Ol^seri'ations Jkrdiy- 
férenies espèces de fièvres ^ et principal 
lemcnt les fièvres putrides , etc . , 1743 , 
iu- 8 ® (fik'æstiones nicdiece ciren Uier- 
mas linrbnnienses ^ et'c.j Vesuntione, 
ijar , in- 8 ® ^ Queestiones medicte circa 
acidulas Hussanas , etc., Vesuntione, 
1738, in-8®^ Queestinnes mcdicœ circa 
'fontes medicatas Plumbarite , ï 745 » 
in- 8 °. René Charles est m. vers 175a. 

CHARLES (Claude), peintre, né k 
Hauci en 1661 , ou U m. en 1747* Le duc ^ 
,tie ï./OiTaine, Léopold 1 *'’, l’institna di- 
recicnret prof. dePàcadêmiede peint, et > 



586 CHAR 

df ficulptnre de IVaiici , et peu apres il 
en fit hon heraiii d'armes. Les iiombrcta 
tableaux de Charles décoraieut les ptin- 
cipaJe* e^lisea et les châteaux de sa pro- 
vince. 

CHARLETON (Gatuter), modecin 
anglais, ne dans le comté de Sommerset 
«rt 1619, membre delà socicic royale de 
Londres, après avoir professé son ait â 
Padoueet h Londres, il se retira ensuite 
dans rUc de Jersey , oii il m. en 170^. 
Ses princip. ouv. sont: Exercitationes 
fff^ sico-ana lom icte , swe œcon om ia ani- 
mialUy Londres, r 659 , in-ia- rédii. de 
la Haye, 1681 , in-ia, est plus ample ] 
Kx^rcUatinnea patfiologicœ , Londres , 
)fi6iÿ iD'4*^; Onomrrstieon, souslc titre 

Exercitationes de differentiis et no^ 
minibus aninuilium , Oxford, , 

in-fol. { De seorhutOy Londres, 1071, 
in-8®. 

CHARLEVAL ( Charles Faucon de 
Ris, seiraeur de ), ne' en ^ormandie en 
idia , d^nc famille qui a donne* quatre 
premiers présidensau pari, de cette pro- 
vince, fut un éemain gracieux. 11 était 
ami de Sarrasin et de Scarron : il m. eo 
1693. Sespoe'sics ont e'té imp. en 1769, 
dansanrec. in-rj, par I./efèTre*de-SaiDt- 
Marc ; elles consistent en Stances , Epi’- 
grammes. Sonnets, Chansons, On a 
encore de Ini : Co/if^ers/iCcon du maré^ 
chai de Hocauincourt et du P, Canajre , 
imp. dans TEsprit de Saint-Evremont , 
Amst. , 1761, in-i3f Dissertation sur 
ie jansénisme et le molinisme. . 

CHARLEVOIX ( Pierre - François- 
Xavier de ), jés. , né â St. -Quentin en 
1683. 11 travailla Journal de Trèf*oux 
pendant 34 ans, et ra. à la Flèche en 
1761. Ses ouv. sont : Histoire et Des^ 
cription du Japon , Paris , 1 786 5 6 vol. 
în-i 3 , et 3 io- 4 ^i Histoire de Vile de 
St.-Domineue, Paris ,1730,3 vol. in« 4 ®, 
eu Amstenlam , 1738, 4 >n-T3 ; 

Histoire du Paraguay^ Paris, 1756 , 
6 vol. iu- 13 , 3 vol. in- 4 ® î Histoire 
nçrale de la Nouvelle-France , Pans , 
1744» 6 in-i 3 , et 3 vol. in- 4 ° i 
F le delaMkre Marie de V Incarnation, 
paris, 1734, iu- 8 *, et 1735, in- 4 °. 

■CHARLIER ( Jean ) , surnomme Ger- 
son , prit ce nom d’un village du diocèse 
de Reims, où il naquit le i 4 déc. i 363 , 
fut chanoine de Paris , chancelier de 
l’élise et de l’Université de Paris. 11 
assista avec e'clat ûqx conciles de Pise et 
de Constance. Gerson se retira ensuite ^ 
Lyon i craignant l’indignation duduc de 
Ikmrgogne, qui avait fait assassiner le 
#uc d’Orkans. Il m. â Lyon ca « 4 ^ 9 * 
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a laissé un Eecueil de ses ouurnges es 
5 xt^l- iO'fol. , publié en Hollande, I70<>j| 
par les soins de Dupin. 

CHARLIER (Gilles), *av, doct. dm 
Sorbonne, né â Cambrai , se distingua 
au concile de Bâle en i 433 , et m. doyen 
de la faculté de théologie de Paris en 
1473. On a de lui : Carlierii Sporta et 
Sportula, Bnix., ^ 4 / 8 , 3 vol. in-foL 

charlotte de Savoie, fille de 
Louis, duc de Savoie, et d’Anne do 
Chypre , devint reine de France par sou 
mariage avec Louis Xi , qui l’épousa en 
secondes noces. Celle princesse se tenait 
ordioaircnient au château d’Amboisc, oii 
elle mena une vie retirée , pieuse et 
bienfaisante. 

CHARLOTTE de Bourbon , reine 
de Chypre , fi)!e de Jean de Bourbon 1 , 
comte UC la >Iarche , et mariée en i4^ 
â Jean II , roi de Chypre, fut l’une des 
lus belles et dof plus sages princesses 
c son tams. 

CHARLOTTE , reine de Chypre , 
fille de Jean III , épousa d’abord Jean 
de Portugal, duc de Coïmbrc , et en 
secondes noces Louis , duc de Savoie. 
Après U mort de son père , elle fut cou- 
ronnée à Nicosie souveraine des royaumes 
de Chypre, de Jérusalem et d’Aiuiénîc, 
Jacques, bâtard de son père, qui avait 
embrassé Petat ecclésiastique , ayant mis 
dans scs iutéréts le Soudan d’Egypte , 
priva Charlotte de scs états. Celle - ci 
m. à Rome en 1487, ^mès avoir fait 
donation du royaume de Chypre au du« 
de Savoie son neveu. 

CHARLOTTE de Bruwswick- 
WoLFFRNBüTTEL , née CH i684 , époiisa 
en 1711 Alexis Pétrowitx, fils de Pierre- 
le-Grand, czar de Russie , qui ne la ren- 
dit pas heureuse. Charlotte, méprisée, 
maltraitée , manquant du nécc^îre , 
privée de toute consolation , languit dans 
le chagrin, et m. enfin de douleur etr 
1715, après avoir accouche d’un fils qui 
monta snr le trône sous le nom d« 
Pierre IL Voltaire nie , avec raison , 
l’avanture debi téc sur son compte, qu’elle 
sc fit passer pour morte , qu’on enterra 
une buebe qu’on mit dans une bière , 
V l qu’elle s’em barqua ensui te pour l’Amé- 
rique. L’aventurière qui prenait son nom 
m. en 1770 â Vitry près de Paris. Son 
extrait mortuaire fut imprime dans le 
Journal de Paris du i 5 février 1781 ; et 
cet cxtr.iit dément enlièremcnl l’nisioirc 
ou plutôt la fable de son mariage avec le 
czarow'iiz. 

CHARMETTON ( Jean-Baptiste ) , 
chirurj. de Lyon, sa patrie, né en t^to. 
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W. enir8i. Appclti ;» ia place dcclwrurÿf. 
major «e l’un ries deux fK)>pices de celle 
vilie^ il y inblitna les premiers cours de 
ciiirurpc et d’accouchcuiens qui s’y 
soiriit laits, il remporta le prix de l’aca- 
dvraie de chirurç. de Paris en pour 
1111 savant d/ewm'/c sur les écrouelles , 

I vol. ia-ra. 

CHARMI8 , me'd,, ne ^ Marseille, 
vint 6 Rome sous le règne de Néron. 
Partisan des bains froids , il condamna 
l’usage des bains chauds , vante par Cri- 
nas et Thossalc , ses confrères. Ce nou- 
vcan système eut de la vogue. Charrois, 
an reste, ne faisait que reveiller le sys- 
tème d’Antonius Musa. U ne regardait 
la medecine que comme un mener, et 
non comme un art. 

CHARMOïS ( Martin de ) , sieur de 
Loitzc , ne en i 6 o 5 , pratiqua avec succès 
Ja peintuie k Rome. De retour k Paris , 
il cuniiibua beaucoup k rctahlisseinent 
de l’ucad. royale de peituure, dont il 
rèdi|;eu les statuts en i6'48, et dont il 
triièsita pas k prendre Ja place de chef, 
inais ic despotisme qu’il pre'tendait exer- 
cer dans cette acaric'mie uit contrarié par. 
ses collègues , cc qui le diiiermina de 
s’absenter des séances : m. en i66i. 

CHARNACÉ (Herciilc-Girard, baron 
de ) , né en Bretagne , d'un conscdler au 
pari, de Rennes. Il fut nommé cn*i6id 
ambass. anprès de Gustave-Adolphe» roi 
de Suède. Ses négociations prcMhiisirent 
le traité de Berwalde , aS juin i 63 i , et 

J etèrent les fondemens de la longue at- 
iance qui a existé entre la France et la 
cour de Suède. Charnacé fut un des plus 
liabiles négociateurs de son tems. Il fut 
■ tué au siège de Bréda en 1637. Ou con- 
serve h la biblioth. imper, un necueil des 
lettres de Charnacé , etc. , etc. 

CHARNIÈRKS ( de), célèbre officier 
de marine, m. vers 1773 ou 1774» 
auteur d’au Mémoire sur Vohseruation 
lies longitudes en mer ^ > 7 ^ 7 » in- 8 ® j 
^'‘Expériences sur les longitudes faites 
h la mer en 1767 et 1768, Paris, 1768, 
în-8® y d’une 'Jhéorie et Prati<^ue des 
longitudes en mer y Paris, 177^1, m-8®. < 

CHARNAYS (de la), gentilhomme ! 
nivernois , a composé une Pastorale inti- 
tulée : £j€S Bocages , donné an théâtre 
en i 633 . On a imprimé : Ouar. poét, 
du sieur de la Charnays , i roi. in-ia. 
11 m. en 

GHARNES (Jean-Ant. de), doyen 
du chapitre de VilIcneuvc-lès-Avignon , 
ne dans cette ville en i6^i , ni. en 1728. 
Il a pub. : ConversaLiotèS sur la princesse 
de Clès^y petit in-ia, Paris, i(Î79j 
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I l^ie du Tasse, Paris, 1690, in-i3. 
11 U eu une grande part aux agréables 
(razettes de l'ordre de ta boisson, dont 
il était membre. 

CHARNOCK (Etienne), théol. non- 
conform. , né k Londres en 1638 , fut 
qaclqnc tems chapelain do Henri Crom- 
well , et desservit ensuite une congre^. 
Ses ouvr. , donc le meilleur est un Z>m- 
cours sur la providence, formeiti 21 
vol. in-folio. 

CHARNOCK ( Jean ) , né en 1756, 
élève de l’uuiv. d’Oxford , après s’étro 
essaye dans la poésie , et donné ses Es- 
sais polit., écrits pendant la goerro 
d’Amér. , s'appliqua k la tactique na- 
vale et militaire, et entra comme volon- 
taire au service delà marine, qu’il quitta 
bientôt, et m. en 1807. On a de lui : 
Les droits d'un peuple libre , in-8° , 
1793 ; Biographia naunlis , 6 vol. in-8®, 
dont le I®' parut eu 1794 Uisioife de 
Varchitecture nnualcy 3 vol. in- 4 ®> 
1803, et une f^ie du lord Pfelson y 
1 vol. 1806. 

CHARNOIS ^ean-Charles Le Va- 
cher de), néâWiis, se fit connaître 
dans la littérature par la continuation 
du Journal des Thédttes , entrepris par 
Fuel de Mériconrt. 11 travailla cnsuiia 
au Mercure , et fut chaigé de la partie 
des spectacles, lia donné ‘ Çlairville et 
Adélaïde, et VHistoire de Sophie et 
d'Ursule, 1788, 3 vol. in-i3 ; Re- 
cherches sur les théâtres et les costumes 
anciens, Paris, 1790, 3 vol. in- 4 ^« 
En 1791 il se chargea de la rédaction 
du Modérateur , journal commencé par 
MM. de Fontancs et Dclandine. Le titre 
de cette feuille lui devint funeste. Sa 
maison fut pillée. Arrêté loi-méme , et 
conduit , après la journée du to août 
1793 , k la prison de l’ Abbaye, il y fut 
massacré le a sept, suivant. 

CHARON ou CiRox (Mythol. ), 
fils d’Erèbc et de la Nuit, l'une des divi- 
ntics infernales, était nautonnier des 
enfers. 

CHARON DE Lampsaque , fils de 
Pythos et de Pythoclès, vivait dans le 
5 ^ s. av. l’ère chr. Cclhistor. a composé : 
Histoire de Perse , divisée en 3 livres j 
Histoire d"' Ethiopie , de la Lybie et da 
la Grèce , en 4 livres j Hist. de nie de 
Crète, en 3 liv. On lui attribue : Liste 
chronot- des Prytanées de Lacédémone; 
Voyage par mer sur les c 6 tes qui sont 
au delà des colonnes d' Hercule. 

CHARONDAS , de Catanc en Sicile, 
célèbre iégii|. desThuriens, défendit , 
sous peine de mort , de sc trouver armé 
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<laus 1rs as8cm1>Iec8 ; mats un jour y 
ctant aile & la h.^te sans prendre garde 
qu'il avait son epec , on ne lui eot pas 
plutrlt fait remarquer sa méprisé, qu'il 
se la passa au travers du corps vers 44^ 
siv. * 

CUAROST ( Armand-Josrpli de Bc- 
thnne) , ne à Versailles en i^aîî , entra 
tUns la carrière militaire , et se disiinqiia 
A la prise de Munster. Sa vie ne fut rem- 
lie que par des actions de bienfaisance, 
inpi ans avant la rtWolution , il abolit 
les corvees seigneuriales flans scs domai- 
ne» , rerivit contre la féodalité , fonda à 
Mcjllant un hApiial qu’ildoia richement, 
et fonda plusieurs etablissemens utiles , 
^ntr'autres uiic societt? d’agriculture et 
d'e'ronomie rurale , dont il devint le di- 
recteur. 11 n publie un Résumé ties 
vues rt des premiers trai^anx de cette 
sncrété ^ Paris, I79f), iii-8°. Il a aussi 
rédigé' des ues générales sur l'orga- 
nisation de ^'instruction rurale^ Paris, 
179^ , in-8°, et iin gr, nomb. de Mémoires 
sur les fliverses branches de l’adininislra- 
tiôn. Après le iSbnimaire, il fut nomme 
maire du 10* arrondissem. de Paris , et 
m. en 1800. ( y r>y. la ISotice historique 
de M. Sylvestre , dans les Mémoires 
de la société d'agriculture du départe- 
ment delà Seine^ tom. lïl.) 

CHARPENTIER fPierre), nu i Tou- 
louse , professa le droit k Genève en 
i 566 y fut un des apologistes du mas- 
sacre* de la Saint-Barthelemi. On a de 
Ini : P. Carpentarii Epist, ad Franc. 
Portum , circa persecutiones ecclesia- 
tnvi Galliee ; Pium et chnstianum de 
armis co>ist/ium , in- 8 “, 1575. 

CHARPENTIER (Jacques), mcd. , 
né h Clermont en Beanvoisisen i 5 i 4 ‘ H 
devint mcd. de Charles IX , et mourut h 
Paris*en i 574 « Ses ouv, sont : Descriptio 
tiniversœ natura ex Aristotele , P.ari- 
•iis , i 56 ^, in* 4 °; De methodo ^ ibid. , 
l 564 y '^* 4 ° \ Orationes contra Ramum , 
ibid., i 566 ,in- 8 ®î Rpistola in Alci- 
moum Platonicum y ibid., xSôq, în-8® ; 
Qràliones ly, ibid. , 1869, in-8®ÿ Li^ 
hti Xiy qui Aristotelis esse diciintury 
de secretiore parte diuinœ sapientiœ se- 
tundiim Ægyptios , ex versione Jacohi 
Carpentarii /\h\à. y 1871, in- 4 ®; Com- 
parât io Platonis cum Aristotele in uni- 
f^ersd philosophid, ibid. , 1873, in-8®. 

CI^PENTIER (Hubert), licencié 
de Sorbonne , né à Coulomiers près 
Meaux en i 5 o 5 > ra. k Paris en i 65 o , 
célèbre par les ctablisscmenji^du pèleri- 
nage de N. D. de Garaîson^u pied des 
Pyrénées , dans le diocèse d’Aueb, cclut 
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des miss, de N, D. de Bctbarram , a«' 
bas d’une montagne appelée /e Calwaire, 
dans l’uvécluf <le Lescar , et la congréga- 
tion des préirus du (Calvaire, sur Je mont 
Valéricn , auprès de Paris, dont Char- 
pentier fut le premier supérieur. 

CHARPEN’J'IER (François), doyen 
de l’acad. franc, et de ccIU des b.-letl. , 
né h Paris eu iCm, où il rn. en 170.1, s« 
rendit sav. dans la connaissance de l’an- 
tiquité et de lu crit. 11 a comp. la yie 
' de Socrate y in-io j une Traduction de la 
Cyropédie , in-rij la Défense et Vex- 
cellence dé la langue franeaise y a vol. 
in-igij Discours d''unjfîdéle sujet , tou- 
chant l'établissement tPune compagnie 
f rançaise pour le commerce des Indes 
orientales y Paris, i 6 f )4 , in-'J®. Les ins- 
criptions que Charpentier fil pour les ta- 
bleaux des conquêtes de Louis XIV , 
peintes h Versailles par Le Brun , mon- 
trèrent qu’il était plus facile de soutenir 
la beauté de notre langue , que de s’ea 
servir heureusement. On a publ. en 17^4 » 
in«i3, une Carpeniariana. 

CHARPENTIER (Marc -Antoine) . 
intendant de la musique du duc d'Or- 
hfans , régent, nialtre de musique de ia 
Stc-Ôiapclle , né h Paris en lOi}, ou il 
m. en 170U. On a de lui des Opérai 
Médée ; Philomèle y et autres pièces de 
musique. 

CHARPENTIER (René), seniptenr, 
ne è Paris en i 68 o, où il m. en 17^3 y 
travailla h la sculpture du tombeau que 
Girardon éleva à sa femme h S.-Landry. 
On voit encore de lui, dans i’éelise âe 
St.-Roch, le tombeau du comte de Ran- 
goni. Il claie membre de l’académie de 
peinture. 

CHARPENTIER (N.) , prem* cou^ 

mis du lifut. dé police Hérault, m. vers 
1730, composa, pour le théâtre de la 
Y oire y les Auentures de Cfthère, 171S; 
Qui dort dîne , 1718, et Jupiter amou- 
reux d’/o. 

CHARPENTIER (Paul), provincial 
des Petits-Augustins,nc' :i Paris en 1699, 
m. h Lagny en 1778 , a publié deux tra- 
ductions du siège et de la prise de 
Rhodes y parGnichard , 1768, in-iî j de 
la Lettre encycliquo du général des 
Augustins sur les affaires d'Espagne , 
17G7 , in-ia. Il a laissé imparfait im 
Poème sur l'horlogerie , auquel il tra- 
vaillait depuis l >ng-tcm$. ^ 

charpentier ( Jean-Jacq. Beau- 
TARtET ) , cél. organiste, né h Abbe- 
ville en 1730. Montaset , archevêque de 
Lyon , lui donna l’orgue de St.-Victor à 
Paris y l’année suivante', il obtiiu celui 
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de St. Paul ; m. en 1^94:*! eicellait 
dans la fugue. Il u laissé uu nombre con- 
itilérablc d'O^neres. 

CHARPENTIER ( Jean - Fr.Méric- 
Gulllaurae) , ne h Dresde en 1^38, et tn. 
en i8o5, intend. des mines de Erej bcrg; 
outre plusieurs Mémnires iiiséré.s dans 
diverses collections , a publié ; Géogra- 
phie minéralogique de l'elecl. de Saxe, 
Lvipzick, 177^» allcuiand ^ 

Ohiervalions sur les gîtes des minerais, 
ibid. , 1800, in-.4“, fi^. -, AI émoire géo- 
logique sur les montagnes des gi ans en 
Aitesie, ibid., i8o4, in-4°. Ces deux 
dern. ouv. sont aussi en allemand. 

CHARPEN 1 1ER (Louis^, ne* à Brie- 
Comte-Robert, vivait au milieu du i8' s., 
a public un grand nombre de romans et 
d’ouvrages de littérature , aujourJ’liui 
oubliés. 

CHARPY DE ^AUfTE-Caoir ( Nico- 
las ) , contennporain de maître Adam , 
menuisier de Nevers , a fait k sa louange 
des Stances ^uc l’on trouve parmi les 
poésies inipr. au-devant des Chevilles, 
sous le titre d' jdjyprnbntion du' Par- 
nasse, Il a compose ; De l'ancienne nou- 
veauté de l'Ecriture Sainte, ou l’E- 
glise triomphante sur la terre, Paris , 
t65q , in-8° ; le Juste Prince, ou le 
M iroir des Pr. en la vie de Louis XII l , 
Pans, i638, in-4°. — Charpy (Louis) 
lie Sainte-Croix , parent du précéd. , est 
auteur d’une Epltre à Chiver, sur le 
voyage de la reine de Pologne; VA- 
brége des grands, ou de la vie de tous 
foujr qui ont porté le nom de grand , en 
vers latins et franc. , Paris, 1689, in-ti“; 
V’v'V Paraphrase du psaume 

P^XXI sur la naissance du dauphin ; 
s\es Saintes Ténèbres, en vers français ! 
Pans, t^i-o, in-ia. 

CHARPY f Jean), abbé de Sainte- 
Croix. On lui attribue une Paraphrase 
en vers , des lamentations de Jérémie’ 
et miennes Poésies b la louange dé 
Liouis XXII. 

CHARPY (Gaétan), né i M.3con au 
«oinmcnc. dti 17» siècle, supérieur de la 
maison des ihéatins à Paris, où il lu. en 
i683. Il a trad. du portugais en français 
P Histoire de l’Ethiopie orientale de Jean 

de Santa , dominicain , iinpr. après sa 
mort, A Paris, 1684, in-ia. U a laissé 
plus, tn.ss. , parmi lesquels on distingue 
line traduction de l’ital. en français de la 
Relation delà mission faite eri Erance 
par les théalins en i644- 

CHAHRI f Jacques Prévost, seign. 
IC ) , gentübnmme languedocien , se dis- 
.'iigiia dam les années françaises sous 
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Henri II et Charles IX, fut le premier 
mestre-de-camp du régiment des gardes- 
françaises, dont l’instiintinn se rapporte 
‘'r.'I"®* *^'*‘ h^nnenr lui coûta 
cher. En lui donnant ses provisions , 011 
lui ht entendre secrètement que l’inirn- 
tion du roi n’était point qu^il dépendît 
de dAndelot, alors colonel-général de 
1 infanterie française. D’Andeloi, piqué 
devoir son aiuoriié nu'connuc , conent 
le projet de se défaire de Charri. Lc*3i 

décemb. i563, Charri, allant an Louvre, 

fut attaqué sur le pont Saint-Michel par 
Chalclier et ses complices, qui l’cnvi- 
roimèrent, le tuèrent avec deux amis riui 
1 acconipagiiaient , et sortirent à l’instant 

de Pans. 


CH ARRIÈRE (Joseph de la), né A 

Annecy en Savoie, pratiqua la médecine 
«la chirurgie dans sa patrie. Il a éciit : 
Traité des opérations de chirurgie . Paé 
ns, 1690, 1692, 1706. ijai, 1727, in-ijv 
en allemand, 1700 , 10-8“; en anglais, 
Londres, 1705, in-8“ ; Anatomie nou- 
velle de la tête de l’homme, Paiis 
1703 , in-12. ’ 

de), d une famille noble de Hollande 
eponsa M. de Cliarrière , gcntilhoimué 
vandois , se retira avec son époux dans 
un village de la principauté de Neufehâ- 
tel, oh elle m. en 1806, A l’âge de Go 
ans. La littérature y fut A peu près l’oc- 
cupation exclusive de sa vie. On a de 
cette dame un grand nombre d’ouvrages • 
le pins remarq. est celui intitulé : 6’u'l 
liste, ou I,,ettres écrites de Lausanne , 
1786, in-8®. La plupart de ses ouvrages 
ont été trad. en allemand. ® 


U uu Horaire ( ihibaii 
Charron ) , fut successivement théolog 
de Basas, d’Acm, de Lectonr, d’Ageii 
de Caliors de Condom et de Bordant 
En 1 595 Charron fut dépuW à Paris pot 
rassemblée générale du clergé, et eboi 
pom secrétaire de cette compagnie, 
m. subitement d’apoplexie A Paris, dar 
la rue, en i6o3. On a de lui : Us ’J’ro, 
Eerités , in-80 ,5o5 ; De U Sagesse 
Bordeaux, 1895, in-4“, et 1601 , in-8“ 
psevir m-i2, 1646; Paris, in84, in-8< 
l^lle édition, avec 1. vie de l’An tour , d 
M. Bastien ; scise Discours chrétiens 
Bordeaux, 1600, in-8“. 


CHARIIER (Alain), né en i38€ A 
Bayeux, archid. de Pans , cooseiller au 
parlement, secret, de Chsrles VI et da 
Charles VII. Marguerite d’ÉcosSc , pre- 
mière femme du dauphin de France 

é • 
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depiiii Lonis XI , l’ayant rn endormi 
(ur une clii>ise , t’approcha de lui et 1 e 
kaisa. Comme les scrRiicuis de sa suite 
ctaieiit surplis qu’elle eût appliqué sa 
bouche sur celle d’uii hoimne aussi laid, 
In pi incesse leur ri'pondit « qu’elle n’a- 
vait pas baisé l’hoiuiiie, mais la pré- 
cieuse boiielic d’où étaient issus et sor- 
tis tant de bons mots et de vertueuses 
paroles ». On lui donna le nom de /'ère 
tfe Ses oeuvres ont été 

piibliies eu i 6 i", in-'j“, par du Chcsnc. 
On estime surtout le Curial; le Traite 
de l’J.spéram c ; le Ouadrilogue inuec- 
contre Edouard lll. 

CHARTIER (Jean) , bénédictin, est 
aiueiir des grandes Citron, de l'rnnce , 
vulgairement appelées Chroniques de 
Saint-Denis, rédigées en français, dc- 

Î iiiis pbanimond jusqu’au décès de Char- 
ctVil, en l vol. in -fol., Paris, 
livre rare et très-cher; Hisl. de Charles 
yil , Paris, itiCi , in-fol. 

CH.\RTIER (Guillaume), né .’i 
Bayenx ,' cons. au parlement de Paris, 

S uis CT, de jette ville en i 447 r 
es commissaires nommés pour la révi- 
sion du procès de la Ducetle d Crtrans. 
Dans tesdcrniércs années , il cncoiiriit la 
disgrSce de Louis XI , h cause de la dépu- 
tation qu’il accepta vers les princes pen- 
dant la guerre du Jlien public. II mourut 
en 147a- 

CHARTIER ( René ) , né i Vendûme 
vers iS^a, médecin à Paris, et ptof. en 
métl. au coll. de France, m. en 1G.S4. Il 
a donné une belle édition des teiivrcs 
d’Hippocrate et de Gallicn, textes grec et 
latin, Paris, i<> 3 g, 9 vol. in-fol. — Char- 
tier (Jean), fils du précéd., né à Pans 
en 1610, méd., m. en i66a. On a de lui : 
Palladii de fehribus concisa synopsis , 
Parisiis, , in - 4 »; ta Science du 
plomb sacré des sages, oit de Vanti- 
moine , où sont décrites ses rares et par- 
ticulières vertus, puissances etquaUtrs, 
Paris, l 65 i , in- 4 “. — Philippe Chartier, 
son frère, né en i 633 , m. en ififig, fut 
rayé du tableau des méd. pour s’étre dé- 
claré parti.san de l’antimoine. 

CHARTRES (Renaud de), év. de 
Beauvais, archevêque de Reims eu i li 4 > 
chanc. de France en i 4 '^ 4 > oard. en i 43 g, 
sacra, dans son église métropolimine , 
en présence de la Pucellc d’Orléans, le 
roi Charles VII. Il m. subitement en 
J443 , à Tonrs, où il était allé trouver le 
roi pour traiter de la paix avec 1 An- 
|;lcterrc. 

CHASPAI (Sabbi-Abraham-Leviia- 
Ççn) , atcJùdi»«rede Bartelonue^üoris- 
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sait vers la fin du la* s. H a tradnit^dir 
l’arabe en hébreu , Sepher- Thathhp- 
puuch , ou te lÀvre de la Pomme (d’A- 
ristote) , Venise , i 5 ig, in- 4 “ , et il y 
en a d’autres édit., de iSfia , de l 6 g 3 et 
de I J06 : cette dernière Ji Giessen , avec 
une version latine de Losins. 

CHASLES (Grégoire de) , né h Paris 
en iGSg. Colbert de Seignelay lui pro- 
cura une place d’écrivain dans la ma- 
rine. 11 passa la plus grande partie de sa 
vie ù voyager en Canada , au Levant , 
aux Indes orientales. 11 fut fait prison- 
nier en Canada par les Anglais , et .subit 
le même sort en Turquie. Chasles était 
un homme enjoué. Quelques unes de ses 
saillies le firent reléguer il Chartres, où 
il m. 11 est auteur des Illustres fran- 
çaises , ijaS, 3 vol. in-in; 17.39, 174 ^> 
ijSo , 4 vol. in-ia; .lournal d’un voyage 
fait aux Indes orientales sur l’escadre 
de Duquesne , en 1690 et 1691, Paris, 
1711 , 3 vol. in-n ; la trad. du tom. VI 
de Don (Quichotte , Paris, 1713. 

CHA.SLES ( Franc. -Jiicq. ), avocat 
au pari, de Paris , a fleuri dans le dernier 
siècle. Il est aut. du Dictionnaire uni- 
l ersel, chronologique et historique de 
justice , police et finances , contenant 
les édits et tes arrêts du conseil d’état , 
depuis l'année 1600 , jiisques et y com- 
pris 17x0, 3 vol. in-fol., 1725. 

CHASOT nE IVabticht (Lonis), 
né au mois d’août iGoa , h Saulx-le-T)uc , 
en Bourgogne, vint ù Paris, où il s’adonna 
particulièrement îi l’étude de l’histoire 
et aux recherches qu’exige la science des 
généalogies. On a de lui un grand nom- 
bre d’ouv. dans cette partie. C’est îi lui 
qu’appartient toute la partie généalo- 
gique des supplément de Moréri,.: il de- 
vint aveugle, et m. en 1755. * 

CIIASSAGNE (Ignace-Vincent Guil- 
lot de la), né h Besancon an comnicn- 
ceincnt du 18' s., m. ù Paris vers 1750, 
est auteur de plus, romans historiques , 
qui ne sont pas sans intérêt. 

CHASS.\IGNE (Antoine delà), né 
h Chàteaudnn en i68î , m. à Paris en 
1760, docteur de Sorbonne eu 1710, di- 
recteur du séminaire des Missions étran- 
gères. On a de lui : yie de JVicolas Po- 
uillon , év. d’AIeth, Utrccht ( Paris) , 
3 vol. in-i2 , Rouen , 1740 , 2 vol. 

CHASSAKION (Jean de), écrivain 
protestant de Monistrol en Vêlais, est 
connu par son Uist. des Albigeois , 
touchant leur doctrine et leur religion , 
contre les faux bruiû qui ont été semée 
d’eux, etc, Genève, i 5 ij 5 , in-8". On a 
encore de lui : De gigantibus , eorum-. 
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me retiauUs, etc., Bâle , i 58 o , in-8®; 
Spire, 1387, in- 8° ; Uist. mémorables 
.des grands et merveitleujc juefemens et 
punitions de Dieu , i 586 , in-8“, etc. 

CHASSÉ (Clancle-Louie-Doniiniquc 
de), seignenr du Ponceau, cel. acteur 
de l’opéra , où il débuta au mois d’août 
J7JI. Il y remplit les premiers rôles 
avec un grand succès jusqu’en 1767 , rpu’il 
dcinanJa sa retraite. Il mourut â Paris 
en 1786, h 88 ans. 

CHASSEL (Charles), në hlVanci en 
iGia, excellait dans la manière de de'- 
Veloppel les parties extérieures du corps 
humain. 11 existe de cet artiste, au mu- 
sée de Nauci , un Crucifix en bois , 
représenté avec une telle Vérité , que le 
sang semble circuler dans les veines. Ap- 
pelé à Paris par la reine-mère , il y fit 
en petit, pour Louis XIV, encore en- 
fant, une armée de cavalerie et d’infan- 
terie , avec tonte les machines néces- 
saires aux batailles et aux sièges. Nomme 
sculpteur du roi, il m. dans cette ville 
dans un .âge fort avancé. 

CHASSENEUX ( Barthélemi de), à 
Chassaneo , né â Issi-l’Ebéqnc , près 
d’Autun, en i 48 o , passa du parlement 
de Paris, où il était conseiller, â celui 
de Provence , où il fut premier , ou plu- 
tôt seul président ; car alors il n’y en 
avait point d’autres. Il occupait ce 'poste, 
lorsque cette compagnie rendit, en i 54 o, 
le fameux arrêt contre les Vaudois , ha- 
hitans de Mérindol. 11 se rendit célèbre 
dans cette all’aire en exhortant les ha- 
hitans de Méiindol k renoncer â leurs 
principes. Ils le firent eu cAFet dans une 
requête 807 avril iS.'ji, qui contenait 
un grand nombre d’articles. Mais pen- 
dant qu’on les examinait i Aix ainsi 
qu ù Paris , la mort emporta Chasseneux 
jC.^u.t 54 ^)* plaida la Cause ries rats 
si singulière dans ses écrits. Tons les 
Listorieiis conviennent, et Piton assure 
dans son Histoire de la ville d’Aix , 
qu’il m . empoisonné par un bouquet de 
Ileurs. On a de lui ; Catalngus glnrice 
miindi , petit in-fol. gothique, Lyon, 
1529; Commentaire latin sur les cou- 
tumes de Bourgogne et de presque 
toute la France, in-fol. La dernière édi- 
tion , avec l’Eloge de Cliasseneux, par 
le président Bouhier , in- 4 ® , Paris , 
1717 ; Consilia , Lyon, i 53 t, in-fol. ; 
es Epitaphes des rois de France jus- 
qu'à F rancois I*'' , Bordeaux, sans date, 
t»ès-r.ire. 

CHASSIGNET ( Jean- Baptiste ) , 
vocat-fîscal au bailliage de Gray, né 
ll«»ft0eea «8 in. «a ifi?! Ses 
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onvrages sont : Le Mépris de U vie et 
la consolation contre la mort Be- 
sançon, i 5 g 4 , in-iaj Paraphrases en 
■vers français sur les ta petits prophètes 
du vieux Testament , Besancon, lüoi 
It^-ta j Pai aphrase sur les Psaumes de 
David, Lyon, iGi3, in-ia. 

CHASTANEX ( Léonard ) , chirurg! 
célébré , correspondant de l’acad. rovaU 
de chirurgie, né eu 17,5 i Mussidan 
dans le Pertgord. Ou a de lui ; Mettra 
à M. Carnboa , premier chirurgien de 
la princesse Charlotte de Lorraine 
pour servir de réjutation à une Uttr'o 
de Fandergracht , chirurgien et litha- 
lomiste pensionne pour la ville de Lille 
brochure m 8°, sans indical. de lieu , ni 
d impr. jAettresur lu lithotomie, Lond. 
(Pans), 17G8, in-S®. 

CHASTEAU -VIEUX ( Cosme d, 
La Gambe dit), valet-de-cbambre do 
roi Henri III , et du duc de Nemours, 
a composé, vers i 56 o, le» pièces di 
Jodès , Jtonu-o et Juliette , Edou, ni 
etc., tirées de Baudel; et les corn. i\'A~ 

laigre,eiAaCapit.BouJoufle. 

CHAS f EL ( frère Anselme du ) re*« 
ligieux célestin , llorissait au 16" siècle. 
Il publia en ,577 le Recueil des plu, 
nobles sentences de la Bible par qua- 
trains , en manière de proverbes y h Ut 
consotalinn des dèuôts esprits * etc» • 
et en iSqo, la Sauite Poésie par cen^ 
tunes , traitant des princip» deuoirs dm 
L homme chrestien , etc. 

CHASraLAlN ou CHATELLAIN 

( George ), Castellanus , gentilhomme 
IJamand atuche ans ducs de Boui^oonr 
né h Garni vers l’année .404, eî m k 
Valenciennes en 14-14, a publié Bécol- 
lection des merveilleuses advenues en 
nostre tems etc., ouvrage continué 
nar Jehan Molmct , et imprimé pour 
la première fois en i53l , in-4o . 
tap%es d’Hector fils de P riamus , rL 
de Iroyes et d'Achilles,fiU de Pe- 
n 'f® etc., i 5 (j 5 . 

%lnci ii^\ devant 

A (Claude), chanoino 

de 1 egbse de Pans, sa patrie, f„t mis 
par de Harlay , archev. de Paris, à Ja tête 
d une compagnie pour la révision et cor- 

“• ^ et» 
1 7 12 , à 73 ans. On a de lui les deux prem. 
moi, de l’année du Martyrologe ro- 
main, trad. en français, avec des addi- 
tions h chaque |our des saints; Martyro- 
loge universel, ea fr., p^i,^ 


i 
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in' 4 ®; Bret'iariitm Parisiense , * 68 o , 
f ?ol. in-i'iï'eic. 

CHASl'tf-ARD ( Pierre de Bosco.sel 
Ac ) J sentilhouimc dauphinois, était 
petit ms de Bayard. Avant concu une 
violente pa'ision pour M*rie <■ Smart , 
epousc de François l£ , il suivit cette 
princesse en Fcosî»c , après la mort de 
re monartruc; et avant etc surpris cache 
dans la chambre de Marie, il lut cou- 
damné h perdre la tète. On ne commit 
de lui ({tvune seule pièce itisért’u dans 
les Mémoires de Ctntchiau» 

CHASTFLF.T ( Jehan du ) , ancien 
poète dont il est fait mention flans la 
liste de ceux qui ont éctit avant h* 
i 4 ® siècle, a mis en ver» les Dits 
raux de Catnn. 

CHASTEIÆT M’anl Ilay , sieur du), 
avoc. lien, au pari, de Keums, iriahre 
des requêtes et con.Si'ill. <rctal, meinbrc 
de racadèniie français^ «lès son orieine, 
né en Brc tapie en m. en i 6 * 3 (J, 

magistrat intègre qui ne cherchait que 
de» innneens. Ses principaux ouvrages 
sont : Entretiens des Champ$~E{y sées ^ 
-l 63 i , in- 8 ° ; j 4 i'is aux nhsens de ta 
cour] Recueil de pièt'es pt*nr servir h 
l'histnire ( de i()a(> h j 655 ), Histoire 
de Bertrand Dup;uesclin ^ Paiis, 
in-fol.— Cbastelel ( Paul Hay, murq. du), 
son fils, apub. un 'l'raifé de Veduvation 
du dauphin , Paris, 1664 » i«t-fj ; la 
Politique de la /'Vntice, l^ologtie, 
în-J^J , réinip sons le litre de . 3 ® vol. 
du Testament politique du cardinal de 
Bivhelieu. 

CHASTF.LET (Gabiiclle-Émillc Lk 
Tohnelier üeBreteüil, iitarquisedu), 
née en 1706 du baron de Bretenil , in- 
troducteur des ainbass. Dame illustre 
par son esprit et par son amour pour 
les sciences. Elle était très-liée avec 
Voltaire, et furent inséparables pendant 
près de ao années. Elle ni. en i 74 o* 
On a de cette dame : Institutions de 
physique^ in-8° ; Traduction des prin^ 
cipes de Newton , avec des commen- 
taires , a vol. in- 4 ®> Traité sur le hon^ 
heur. On a publié en 1806, les Lettres 
inédites de la m.arquise du Chastelet h 
M. le comte d’Argental , i vol, in-ia. 
Son éloge par Voltaire est h la tête de la 
Traduct, des principes de Newton. 

CHASTELLAIN (Jehan le), reljp. 
'ongnstîn et prof, de théologie, né à 
Tournay, apres avoir embrassé les prin- 
cipes dû luthéranisme, les professa pn- 
“ bliquement et fut cortiîamne à être hrftié 
vif, conune hérétique, en iSao. Il est 
ftuteuT'de la ClBronicie de , eu 
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vers, que dom Calruet u fait imprintnr 
dans le 3 ® tome de sou Ilistnire de 
Loorraine. 

CHASTFLLliX ( Claude de Reaü- 
VOIR, seigneur de ), vicomte rl’Avalon 
et maréchal de France, u». en 1 | 53 . 
i II suivit le parti des durs de Bourgogne • 
lit lever le siège de Bar - sur *- Atihc j 
Burpiii la vihe de Paiis en i 4 i 4 * Hap~ 

i u'lé en Boiiigogne ajircs Tassussinat de 
ean-San.s-Pcur , il surprit Crevant, et 
remit celle place au chapitre d’Auxerre, 
fie qui elle dépendait. Il sn soutint le 
si'giî en et Üt piisonnior Jean- 

.Stu.irl, connetahlcd’Écüïsceldc France 5 
rainé des Chasicliux était premier cha- 
noine do la cathédrale d’Auxcrrei 

CUASTELLCX f Franco^ - Jean , 

marquis de), inaréchul des camps et 
anact's du roi, de l’académie française 
et de diverses autres Sficiétés , m, 
Paris en 1788. F'S piincipaiix ouvrages 
sont : De la jeiicité publique ^ in-8®; 
Eoyage dans VAmérkpte septentrion 
nale en 1780, 1781 et 178a, in-8® ; 
Notice sur la vie et les ecrtls d*LJefn 
i>élius , imfir. en tête de son Poème 
du hofdtenr- 

CIÏAS'rj'iVKT DE PoT-sÉcri^ (Prerrr- 
Loiiis ) , ancien lieiilemnit-géiirrnl des 
armées finiicaises , ancien ministre de 
la guerre , membre <lc la société d'é- 
imiiation, m. h Baha»téens, h P<^gc de 
81 ans, est auteur d’un oii\ rage sur le 
magnétisme animal J 1 vol. in-8®, avec 
de^ nole.s de Duvai d’Espréménil. 

(^HASTRF. ( Claude, baron de la ), 
maréchal de France , chev. des ordres 
du roi , et gouv. de Bcrri et d’Orléans, 
«•e fit un nom distingué par ses exploits. 
S’étant jeté dans le jiarti de lu Ligue, 
il se saisit du Rerri , qu’il remit dans la 
suite an roi Henri IV. Il mourut 
en i 6 r 4 > 78 ans. -r- Louis de La 

Chàstre , son fils, maréchal de France 
en ifiifi , m. en i 6 ' 3 o. Il ser'ii aussi 
la Ligue, Cl se soumit h Henri IV. — 
Chasiic ( Edule , comte de la ), comte 
de Naneay , de ta meme famille que le 
précédent , m^iître de la garde-rubc du 
roi , puis colonel-général des Suisses ft 
Grisons en i 643 « sc signala h la ba- 
taille de Nortlinpen, ou U fut fail/prî- 
sonnier. Il fut blessé h la guerre d^Al- 
leiuagne en 164»^ > et m. de ses ble«- 
sures U même année. On a de lui : 
moires sur la minorité de Louis 
réimprimes plusieuis fois. 

CHASTRK ( Jean de ) , chanoine de 
l’églisg Saiiît-lVir.ier de Lymi , et au- 
mônier du roi , publia ; Siéthode pour 
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actonrnoder le bréviaire de t/fofi avec 
le romain , 1647. On lui doit encore : 
Compendium theologicee veritatis Al- 
beni Magni , i649> if-ia. 

CH.\T ou CHAPT ( Ay mer! } , îs*u 
d’une ancienne maison du Pàigord , 
fut dVbord trésorier de IVglise romaine, 
cvdque de Voltcrre, gouverneur de Bo- 
loî^ne et archevêque de cette viilc en 
l 3 ii. Il obtint, en l 365 , de Tem^er. 
Charles IV, la confirmation des privi- 
lèges de son egUse , et le titre de piincc 
de Tempire. Il y fit fleiuir Puniversite 
dont il ctoit chancelier, il fat transféré 
de nnurcau , cm 1871 , à l’tv^chd de 
Limoges, et nommé gouvem. de toute 
la vicooité de cette ville. 11 m. eu i 3 go. 
•~Chat DE RastigSiac (Rainiond dej , 
de la même maison que le precedent , 
aeign. de Metsilhac, cficvalier des ordres 
du roi , lieutcnaot-géneTal et bailii de 
la Haute-Auvergne. Il s'opposa , avec 
succès, aux entreprises des Ligueurs en 
Auvergne. Il battu, en i 5 i)o, le comte 
de R.indan, au combat d’issoirc . et le 
duc de Joyeuse , en i àga , & celui de 
Villemur, et vint à bout de rétablir 
entièrement la paix dans cette province. 
En i 5 g 4 , >1 in.ircha contre les révoltés, 
connus sous le nom de Tard-venus, 
qui s’étaient assemblés dans IcLimousin, 
les attaqua, en tua 3,000 près desLi- 
luuges, et les mit entièrement en dé- 
route. Le roi le récompensa de ses ser- 
vices en le nommant chevalier du Saint- 
Esprit en 1594. Ce brave guerrier fut 
tué le a 6 janvier iSgG, i La Fère, où 
• I était allé pour traiter de quelques af- 
laires avec le roi. lie Thou l'appelle un 
bomme d’un courage inl'aligable , xnrum 
iiidejessœ virlulis, — Chat de Ra.s- 
riüNAC ( Lools - Jacques de ) , de la 
iiéitie famille que les deux précédens, 
lé rlans le Périgord, l’an i 6 S 5 , évêque 
le Tulles en 1731, député, en 1738, 
l’assemblée du clergé, et y parut avec 
atit d’e'ciat , que deux mois après il fut 
iansférc ù l’archevecbé de Tours. Il 
1. en I 75 o. Ou a de lui des Harangues , 
es Pisconrs et iliUres pièces qui se 
oiiveiit dans les Procès-verbaux du 
ergé J des Lettres , des Hlnudemens 
des Instructions, pastorales , etc. 
CHATEAU (Guillaume), graveur, 
c k Oiléans , ui. à Paris en i 6 S 3 , k 
> ans. Cet artiste mérita les bienfaits du 
iiiistre Colbei tpar plusieurs estampes 
av. d’après les ouv. du Poussiu, 
CHATEAU (Louis-Cbarles) . grar. , 

; à Paris en 1567 , elève de M. Ponce, 
Cuit plusieurs vignettes et de petites 

'jL’oni. I. 
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eaut-fortes , qui ont obtenu beaucoup 

de succè.s 

CHATEAU BRIANT ou Cuasteao- 

RRIAsD (Françoise DE FoiX , epoiisC 
de Jean de Laval , comte de) était fille 
de Phéhus de Foii, et sœur du fameux 
comte de Laulrec , et du maréchal do 
Foix , née ver 4 l’an i 4 - 5 , ni. en 1537. 
Elle fut maîtresse de François l'r , qui 
la quitu pour la duchesse d’Etampes, 
Cependant sa figure égalait celle de sa 
rivale, et elle avait la fierté d’une femuio 
née dans une famille qui ne voyait quo 
les princes du sang au dessus d’elle. 

CH.Vl’EAUBRUN ( Jeun-Bapt. Vf- 
■'■'ER de), maître-d’bôtel ord. du duC ’ 
d’Oili'ans, membre de l’acad. franc., 
né h Aiigoulémc en 1686 , m. à Paris' en 
177^* ® donné, eu 1714» une tragédio 

do dJahomet II; les ïroven/ies ; les * 
trag. de Pltib-etète et d'Astiunnx, 

CHATEAU - GIRON (GeoflProi), 
gentilh. breton, se signala par son Cou- 
rage. En 1376, il soniinlavec valeur lo 
siégé de Saint - Malo contre le duc do 
Lancastre. Il se trouva, en i 383 , il la bat. 
de fiosbec , que Châties VI gagna sur 
les Flamands. En i 4 i 5 , il délivra le duc 
Jean que les Anglais avaient fait prison» 
nier , et les contraignit il lever le siège 
de devant le Mont-&int-Micliel , aprè» 
les avoir vaincus dans un combat naVuL 
Ce fut lui qui signa l’accord fait entre 
ce prince et les Anglais eu 11 vivait 
eiicoi e en 1443. 


CHATEAUNEUF fR. abbé de) , 
né il Chambéry , m. à Paris en 1^09 , 
était parrain de Voltaire. Ou ne cite de 
lui qiyun Traité de la musicjue des an- 
riens, publié après sam, par Murabin, 
Paris , 1735 , in-i3 

CHATEAU-REGNAUD (Fr.-Louî* 
Rocssedet , comte de), vice-arair. , 
maréchal de Fr. , lié en 1S37 , se con- 
s cra en 1G61 nii seivice de la marine ; 
il se distingua à l’expédition deGigeri, 
où il fut blessé. Chef d’escadre en 1673, 
il défit le jeune Ruyter en (676 , con- 
duisit un convoi en Irlande en 1689, et 
i’anoéc d’après en ramena les troupes 
franc, et 18.000 Iiland. Dans la guerre 
de la succession d’Espagne, il conduisit 
les floues espag. en Europe, et mit en 
sûreté les îles de l’Ann rique ; m. en Brc» 
tagne en 1716 où il cumiuand.iit. 
CHAÏEAUROUX. Foj'e* Maid» 

EEBOIS. 


CHATEIGNERAVE ou Cbastei- 
CNEKAYE (Franc. i>R Vlvo«»B, aeigm 
de la) , fils puîné d’André de Vivonng, 
gi sud «cuéchid du Poitou, né eu iSms 

' 53 
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Le roi François l*'' fut son parrain. H 
était lié avci: (>iii *le Chabot , seigneur 
de Jarnac ; l’indiscrétion de ses propos 
le brouilla avec ce courtisan , cjui de- 
manda h François l'r la permission d’un 
combat Ji outrance ; ce prince ne l’ayant 
point voulu accorder , il l'obtint enfin 
de Henri II , suce, de François l"'. Le 
lo juillet 1.^47 , le combat se fit en 
cbamp-clos dans le parc de St-Gcrmain- 
cn Laye, en présence du roi, du connél. 
Montmorency, et de quelques autres 
seigneurs. La Chataigneiaye , ajirès 
avoir reçu une blessure très-dangereuse 
au jarret , tomba par terre. Sa vie était 
à la discrétion de Jarnac; le vainqueur 
supplia plusieurs fois le roi d’accepter 
le don qu’il lui faisait de La Cbiteigne- 
raye , qui ne voulait point demander la 
• vie. Le roi se laissa enCu gagner par les 
prièresde Jarnac et par celles du connet., 
et permit qu’on portit La Cbateigue- 
r.aye dans sa tente, pour le panser; 
mais la bonté de se voir vaincu le jeta 
dans un tel désespoir, qu’il en ni. trois 
jours après. Il avait il peine a8 ans. Le 
coup de Jarnac a passe depuis en pro- 
verbe, pour signüier une ruse, mire- 
tour imprévu de la part d’un ennemi. Ce 
combat en cbainp-clos est le deniier qui 
se soit vu en Fiance. 

CH-M'AIGINKRAIF. (l’abbé de la), 
n publié vers la lin du ij* siècle : Con- 
naissance des arbres jruUiers , Paris , 
ifiqa, in-T5. 

CHA'ITIL ®AnitEGtiT du ) , grand- 
maître de la maison du roi , passa l’an 
t 4 <’ 4 en Angleterre pour vcngi r la mort 
de sou frère aine , tué par les Anglais 
devant l’îlc de Jersey. Il revint de cette 
«jipcdition , chargé (f’nn riche butin. De 
retour en Fr. , il combattit avec courage 
îi la journée d’Ar.incourt en ij|i 5 , et 
deux ans après se rendit maître de 
Wontlhéry, et de plusieurs autres places 
occupées par les Mourgnignnns aux envi- 
rons de Paris. Lorsque cëitc capitale 
fut prise par la faction de Bourgogne en 
14*8, il sauva le dauphin (iharlcs. 
Comme il était un de Ses plus iiitimés 
confidens, on lui imputa le conseil du 
meurtre de Jean-sans-Peur , duc de 
Bourgogne . ennemi déclaré de ce prince. 
Charles VII l’envoya ensuite on Pro- 
vence avec le titre de gouverneur; et 
c’est dans celte province qu'il m. l’.an 
i 44 q. — Chilel (Tauneguy du), vi- 
comte de La Dcllière , neveu du piacéd., 
eut un grand crédit sous Charles VIL Ce 
sujet bdèle fut tué an siège de- Bou- 
chnin en i 4 t 7 " ’ 

. ‘ '1111 ATF. 1 . ( Pierre du ) , CasUlUutut, 


CHAT 

Tun des pins savans prélats du 16^ siècl^^ 
ne h Aie on Barrais , voyagea en Alle- 
magne, en Italie, et dans la Grèce; 
De retour en il fut lecteur et 

bibliothécaire du roi François , cV. 
de TuUe en i539 , de Maçon en t 

aumônier de Fr. en i 548 , cv, d’Orléans 
en i 55 i , où il in. en 155 -i. Il prononça , 
en 1547» l’oraison funèbre de Fran- 
çois , qui fut imprimée sous ce titre : 
Le trespas, obsèques et enterrement de 
François l**" , ayec les deux sermons 
funèbres prononcés èsdits obsèques , 
etc. ; par P. du Chdtel , Paris , R. 
FaSiicnne , i 547 > ^ 

Cliâtel quelques ouvr. Pierre Galland 
a écrit su Fie, et Baluze Fa fait impr. à 
Paris, en 1684 , in- 8 °. 

CHATEL (Jean), fils d’un marchand 
de drap de Paris. Ce jeunohomme trouva 
le moyen de pénétrer dansl’appartemenC 
de Henri IV , de retour à Paris après 
son expédition des Pays-Bas en 1094. 
Ctî prince s’avancait vers deux officiers 
quiétaieotvenus lui rendre leurs devoirs, 
et qui tombèrent à $cs genoux : comme 
il sc baissait pour les relever , Châiel 
lui donna un coup de couteau dans la 
lèvre sapérieurc , du côté droit. L.e 
coup lui cassa une dont. Cb&tcl , Age 
de I9aus, fut arreté, et, par aTrêt du 
pari, , tiré h 4 chevaux après avoir etc 
icnuilJé. 

CHATEL ( François du ) , né à 
BruxeUcs en iGx6, peignit d’abord 
dans la manière de David Téniers ; mais 
il abandonna dans la suite ce genre de 
cuuipos. Le tableau le plus considérable 
de cèt artiste représente le roi d’ Espagne 
qui revoit le sertnent de fidelité des 
états du Ihahont et de la Flandre , 
en i(Ti6. On y compte plus de 1,000 
figures. Sa longueur est d’environ no 
pieds sur lij de haulêur,.< 

CHATELAIiV (Jeah-Bdpt. ) j dessla. 
elgva^. ’h' la 'pointe et au burin, né b 

l. ond. 001710, où H m;;cn i^'ji , s'esc 
ilislhigiYé'dads diveis'j^fiysn^ci , Où Poti 
trouve un talent stipérteur. Tf •*’ 

CHATELAIN (Hciirn ,* tié à Paris 

eu passa en Hollande après la 

révocation de l’édit de Nantes, et 'fut 
pasteur de l’église Vallone d’Amst. oti il 

m. en 1743 , h $9 ans. On a dfc'lni des 
Serrrions , Amsi. 1759, 6 vol. îu-8®. 

CflATELLARD ( jean-Jacques du), 
jé.sniîe, ûë k Lyon en 1693, fuiprofcss. 
d’bydrngrapbîc ù Toulon , et y mouViic 
^U'I 756 . Ou a de lui des JCfémeris de 
mathématiques k Pusage des inge'uicursj^ 
3 vol. ia-i:4. 
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CHATILLON ou CaASTiLi.oN’(Gan- 
<:her, se^neur de ), d'une maison alliée 
à cclleée France , sénéclinl de Bourgogne 
et houieillier de Champagne. Il suivit le 
roi Pbilippe>Auguste au voyage de U 
Tcrre-Samie y et se distingua au siège 
d’Acre en ngi. Eu 1200, il prit Tour- 
na?, et donna des preuves de son cou- 
rage à la bataille de Bovines, au gain 
(le laquelle il contribüa. 11 prit ensuite 
le nom de comte de Saint - Paul, sa 
femme ayant hérite' d« ce comté. 11 m. 
en iQiç). 

CHÀTILLON (Gaucher de), ne' en 
JïSo, arricre-petit-lils du précédent, 
fnt c(înnélablc de France sous Philippe- 
ie>Rcl, piiiicipal ministre du roi Louis 
Htitin,in. comUlé d'honneurs et de gloire 
eu t 329, à 3o ans. 

CHATILLON (Nicolas de), ne à 
Châlons en- Champagne en 1547, cél. 
ingénieur , sous le règne de Henri IV 
et de Louis-XllL C'est lui qui donna 
les dessins de la Place-Royale de Pa- 
ris, et qui fut chargé de la conduite des 
travaux du Pont-Neuf, commencés sous 
Renri III. 

CHATILLON ( Louis de ) , peintre en 
‘niai! , grav. et dessinat.de l'acad. des 
ciences, né \ iSte.-Mcnchould , m. à 
’aris en 1734* H fil, pour Louis XIV, 
ifTérens Porirails en émail , et grava 
ne partie des Conquêtes de ce prince , 
'après Le Clerc , et les Parques fitnni 
I destinée de Marie de Médicis ^ d’a- 
rès Rabens. 

CHATTERTON (Thomas) , litiér, 
iglais, ne' Ik Bristol en lySa. 11 enrichit 
s journaux de différentes observations 
des extraits vrais on supposés de queU 
ICS manuscrits anciens , «qu'il commu- 
ai na en partie k Horace Vvalpole, sous' 
nom de Rowley, Quelques mois avant 
mort « il quitta Bristol pour Londres, 
s'empoisonna en 1770 à l'àge de 18 
». Oii a de lui : Mmour et Polie j im- 
irié après sa mort en I77pi Lettres 
Chatterton a sa mère et a sa sœur; 

♦ Mélanges de vers et de prose , im- 
mes en 1773, in- 3 ®* On a publié en 
i 3 , k Londres, Oli^uures complètes üe 
attertoQ, 3 vol. in-8°, avec 7 grav. 
[^HAVAGNAC ( Gaspard comte de), 
h Bresle pi*ès de Brioudc en 1624 , 
/il successivement en France, en £s- 
;ne et à la cour de Vienne. Revenu en 
nce, U y mourut fort âgé, sans laisser 
postérité'. Scs Mémoires ^ pub. après 
iiort, Besancon, 1699,2 vol. in-12, 
^riileut depuis i624jusqû'en 1679. Il 
I H ea plueitui» éditioos.*— Cbavaguac 
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(Cfai'Htophe de), grand père dn prece- 
dent , commandait dans Issoire pour 
Henri IV, alors roi de Navarre, et se dis- 
tingua par sa belle défense , lorsque cette 
ville fut prise par le duc de Guise en 
1577W II était petit-fils de Maurice de 
thavagnac, puvern. du Limotin , sous 
Cbarle» VIII, et tjiii fut tué en défea- 
dant Naples contre Guosalve de Cor- 
doue, en i44o- 

CHAUCHER (Geoffroy ), cél. poète 
anglais, né i Londres en i3a8, iii. en 
*4''° > è la cour où il seivit purti- 

ciilièreiiient le roi Edouard III, qui lui 
rlouna une pension sur sa cassette. En 
1370, il (tait porte-bouclier de sa ma- 
jesté ; quelque tems après, il futcliargd 
fl’aller h Gènes louer des bAtimens pour 
le service du roi , et, A son retour, il 
obtint des grâces et des places. Sous le 
règne suivant , Cliaiicer fm obligé de s’ex- 
patrier pour éviter le ressentiment du 
clergé contre qoi il s’était déclaré, ayant 
embrassé la doctrine de Wiclef. Il re- 
vint secrètement; mais il fut arrête et 
mis en prison , d’où il ne soi lit qu’après 
s’étre rétracté. Ses Poésies furent piibl. 
•A Londres en 1721, iii-fol. Cazin les a 
réimpr. i Paris, en 14 vol. in-ia. H a 
laissé, outre ses poésies, le Testament 
d’amour; un Traité de l’astrolabe. 

CHAUCHEMER (le P. François), 
religieux dominicain, né A Blois en’ 1640, 
fut provincial de son ordie A Paris , et 
y m. en ici 3 . C’était un des bons pré- 
dicateurs de son tems. On a de lui de» 
Sermons sur les mystères de la religion, 
chrétienne ,V»i\t , 1709, in-ia; Traité 
de piété sur les avantages de la mort 
chrétienne, Paris, 1707, 171401 1731, 
3 vol. in- 13. 

CHAGDET (Ant. -Denis ) , sculptem: 
et peintre, né A Paiis en 1763, et m. 
dans la même ville en iSio; remporta k 
Rome le grand prix en 1 784 , sur le sujet 
de Joseph vendu par sesjrères. Revenu 
A Paris, il fit le groupe de l'Emulation 
de la gloire, pour le pérystile du Pan- 
théon, en 1801; l'OEdipe, l’un de ses 
meilleurs ouvrages. Le catalogue de ses 
oeuvres de sculpture est nombreux, et 
nous croyons devoir y renvoyer les ar- 
tistes et les amateurs. 

CHAUFFEPIÉ ( Jacq.-George de), 

né A Leiiwarde et» Frise en 1703, mort 
pasteur de l’église Wallonne A Amsterd. 
en 17S6. On a de lui : Continuation du 
diet. hist. de Parle, in-fol., 1739- 
1736; Les idées et les principes innés; 
Le supplice de la croix, réimpr. dans 
ua reçucil publié par Gerdes en 1784 } 
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lettres sur divers sujets importons de 
la religion , 1736, in-n ; Sermons des- 
tinés à prouver la vérité de la religion 
ehretienne par l'état présent du peuple 
juiji Histoire de la ne et des ouvrages 
de Pope , qui se tron»e i la tète de- la 
tradnct. franc, de se» O/Cnvres, Atuil. , 
1758 11 a liad. du holland. un Abrégé 
de l'histoire de sa patrie , par demande» 
et par réponses; de l’anglais, une partie 
de VHist. du monde, par Schiickfurt ; 
et V Histoire universelle depuis le com- 
mencement du monde, Amst. , 1770 — 
179a , 46 vol. iii-4“ ) le Traité de la pra- 
tique des vertus chrétiennes , Amsterd. , 
1 7Ü0, a T. in-ia, etc. 

CHA U FOU H RI ER (Jean), peintre 
franc. , ne en 167a , et ni. à Paris en 
1757. Ses tableaux sont ; la Cascade de 
Saint-Cloud; une Mer calme au clair 
de la lune; et un Coup de vent qui sur- 
prend une barque de Pécheur. 

CHAVES (Nulfo de), capit. esp. , 
fut détache en i55n l« gouv. du 
Paraguay arec une flotille et 330 soldai» 
nur aller s’éublir sur le territ. des In- 
iens Xarayes. 11 partit ensuite pour 
Lima, et fonda en i56o, la ville de Santa- 
Cniz de la Sierra , »’v établit avec sa fa- 
mille , et gonverua la nouvelle colonie 
)usqn’6 sa mort. 

CHAVES ( Jérome de), né Séville, 
piiblia une Chmnngraphie ou Réperto- 
ria de los tiempos, Séville, l554 et 
i58o. Il a aussi trad. en esp. le Traité 
de la Sphère de Sacroboseo , ibid. , 
i54î> , in-4°. 

CHAVIGNY (Jean Aimé de), doct. 
en théologie, abandonna Rcaune, »a pa- 
trie, pour aller prendre des leçons d'as- 
trologie ou de folie son» Nostradanius , 
médecin h Salon en Piovence. Après la 
mort de son maître, il alla s’établir h 
Lyon , où il m. vers’ i6o4 , Agé de plus de 
Bo an», a publié : La première Jace du 
Janus français , contenant sommaire- 
rement les troubles, guerres civiles et 
autres choses mémorables advenuesdans 
la Fronce et ailleurs, , de fan de salut 
i534 > jusqu’à l’an iSSg, fin de la mai- 
son Falésienne; extraite et colligée des 
Centuries et autres Comm. de maislre 
Michel de TVosfre-Oome , Lyon , i.'igj, 
in-4“; LesPléïades du sieur de Chavigny, 
Beaunois , divisées en sept liv. , prinses 
des anciennes prophéties, et conférées 
avec les oracles du célèbre et renommé 
Michel deJVostre-Dame , ois est traité 
du renouvellement des siècles , change- 
ment des empires , et avancement du 
«oB «htéiien , Lyon , i6o3 , in-8°. 
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CHAVIGNY (Théodore de), né » 
Reanne en Bourgogne, passait ponr un 
des plus grands polit, et des plus habiles 
négociât, de l’Europe. Il fut employé 
lans les affaires les pins importantes de 
>on tems. Après le renvoi d’Amelot, en 
174 j , il fut chargé, conjointement avec 
Dutiieil, de tout le détail des affaires 
étrangères. Chavigny était oncledii comte 
doVergennes qu’il avait formé aux af- 
faires politiques. 

CHAVIV (Jacob-Ben), rabbin de h 
ville de Zamora , in. an commenc. dn 
i6* s. , est connu surtout par son flain 
Israël, c’est-i-dire. Fontaine d’Israël, 
ouv. où sont expliquées en abrégé tontes 
les histoires hyperboliques des deux Tal- 
mnds. Ce livre a été souvent réimpri.vié 
et commenté. — Chaviv (Levi-Ben) , fils 
du précéd. , cél. rabbin ; après s’étredis. 
tingué dans les écoles de Safet et de 
Jérusalem , composa des Constitutions 
légales, impr. en hébreu, Venise, i56,âj 
m. vers iSjo, après avoir mis la dernière 
main au Hain Israël de son père. 

CHAVIV (Moïse), rabbin portngait, 
réfngié dans le royaume de Naples , pub. 
en 1488, le Commentaire à* fshenHeves. 
SOT le Pentateuque , et composa divers 
ouv. de grammaire, de philosophie et de> 
théologie. 

CHAULIEU ( Guillaume Awfrtk 
de), abbé d’Aiiinale , prieur de Saint- 
George en l’île d'Oleron, de Poitiers, 
de Chenel et Saint-Etienne, seigneur de 
Fontenai dans le Vexin normand, où il 
naquit eu iS'îg. 11 fut disciple de Clia- 
pdle et ami du duc de VendAiiie ; il au- 
rait été membre de l’académie française, 
.si le bévcrc Tonrreil n’eût pas cabald 
pour l’cn fairt? exclure. H m 4 Paris etx 
1730, 4 81 ans. Les mcill. édit, de se* 
Poésies sont celle» de 1733 , en 3 voluni. 
in-ff’, imp. 4 Rouen sous le titre iT^ms- 
terdam , par les soins de Uclaimay, et 
celle de Paris en 1774, en 3 vol. în-8° , 
d’après les inanuserits de l’anteur , et 
augmentée d’un grand nombre de pièce* 
nouvelles. 

CH.AUMEIX ( Abr.-diam-Josepb de) , 
né 4 Chanteau près d’Orléans , dans le 
eoinmonc. du to® s. , aitaqna l’Encyclo- 
lédic , et publia , pour la combattre , un 
ivre iiitit. : Préjugés légitimes contre 
fF.ncyclcpédie , 1758 , 8 voluitr. in-13 7 
VExamen du livre de l’esprit foi inc le* 
odern.vol. Ridiculisé par Voltaire , et 
Iraffoiic par les philosophes, il se retira 
4 Moscow ; il ni. snr la fin du dern. sièc- 
On a encore de lui : Sentiment d’un in- 
connu sur l’oracle des aouceaux philks- 
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aopJtei, 1760, in- n ; Les phihsophes 
auj: abois ^ in-8'\ l'tc. , etc. 

CHAÜME’l*rK ( Antoine ) , cliirur- 
sien du i5* s., ne à Vci'gctac dan» le 
Vclav , s'établit au Puj. On a de lui : 
Ænchyriilion chirurguum exteniorum 
morborùns remedia , (un univtrsulia , 
tum particularia brevissimi complec- 
tens I tfuibus morbi venerei riirandi me- 
thndus probatissima accedit , Parisii» , 
i5(io, i56|, i56n , in-8° , Lugd. , iS^o , 
i588, in- 13, trad. en italien, en boUan- 
dai» et en français. 

“CHAUMETTE ( Pierre'- Gaspard ) , 
£1» d'un cordonnier de NeTers, où il 
naq. en 1763, se destinait & l'état ecclé- 
siatique ; mais la révul. de 1780 changea 
sa vocation, et il j renonça. Il lit deux 
voyage» sur mer, et revint b Never» en 
1791. Sans anenns movens d'existence , 
il vint .i Paris avec une 'lettre de recom- 
mandation pour M. Prudhomme , qui 
l’employa pendant quatre mois k la ré- 
daction d'une géographie , et non au 
Jnurnaldes Révolat. de Paris , comme 
le disent certains écrivains. Cfa-auniette 
obtint do ministre Rol.Vnd une mission 
dans' le» départcm«ns , qu’il remplit 
avec asscï de succès. De retour k Pari» , 
an mois de novembre 1793, il fut nom- 
mé procureur de la coinimine de Paris. 
Dans ses fonctions de procureur de la 
commune, il parla tonjonrs contre sa 
conscience et son opinion comme tant 
d’.iutres. U dirigea la fête de la Raison 
dans l’église de jNotre-Dame , et une fête 
à la liberté des nègres, qui fut célébrée 
dans la même église , oii ii^avait fait cons- 
truire un théâtre sur lequel on dansa. 
Accu^ d’étre de la faction des athées , il 
fut décapité k Pari» le i3 avril >:94- 

C^UMONOT (Joseph} . jés. ital., 
mission, chez les Indiens Au nord de 
l’ Amérique , prêcha chez les naturels du 
Canada pendant plus d’un demi siècle. 
11 a comp. en , une grammaire de 
la langue des Uurons. 

CHAUMONT ( Charles d’Amboise 
de ) , maréchal et amiral de France , né 
eu 1473 , était fils de Cfaailes , frère do 
cardinal d’Amboise. En iSoo, il fut 
nommé gonv. de Milan. Il se trouva & la 
bat. d’Aignadel en iSog, et manqua de 
faire prisonnier le pape Jules II en iSio j 
m.tis il laissa prendre la Mirandole. Le 
vif chagrin qu’il conçut de cette perte 
le mit an tombean dans le mois de fév. 
sniv. , â l’âge de 38 ans. 

CHAUMONT (Jean de), seignenr du 
Bois-Garnier , cons. d’état ordinaire , et 
garde des livres du cabinet du roi } ué en 


CH AU 

i58o-,-m. en JC67. On a Je lui : yVr 
chuine de iliamans , sur ers paroles: 

« Ceci est mtm corps » , Pari» , 168^ , 
in-b“, et d’autre» oui», de controverse . — 
Cbanmont (Paul-Philippe de), fils dit 
précéd. , garde des livres du cabinet du 
roi , membre de l’academie française. U 
fut nommé par Louis XIV â l’évéché 
d’Aqs, en 1671 , qu’il ne garda que |3 
ans : ra. â Paris en llig7. Il a laissé : 
Ré fierions sur le christianisme. Pari», 
■G93 , 3 voL in- 13. 

CHAUMONT_(le chev. del , capir. 
de vaisseau en i685. Louis XIV lenouiura 
anibass. auprès du roi de Siam j le P. 
Tacliard, ies. et l’abbé de Choisi qui le 
suivirent dans ce voyage en ont publié le 
relation. Celle que le chev. Chaumont 
a écrite et imprimée k Paiis, eu i68() , 
in- 13, est traduite en hollandais et en 
allemand. 

CHAUNGEY (Isaaq), méd. et ihéol. 
angl.de la secte des puritains, ui. en 
1700 , fut quelque teins iniuistre diui- 
dent k Andover; mais il quitta les fonc- 
tions ecclésiast. pour se livrer k la méd. , 
qn’il exerça k Londres. 11 est l’aut. de 
V Institution divine deis égL congréga- 
tionelles , in-8° ; et de V Essai sur les 
prophéties de Daniel et autres. 

CHAUNCKY (Chai les), second présid. 
dtt coll. d’Harvard , ne au comte ivHcrl- 
ford en Anel. en iSSq, m. en 1C59 j fnt 
un savant versé dans les lang. hcbiaïqne, 
grecque et latine. Il avait des connais- 
sances très-étendnes dans les 'sciences , 

E articnlièreincnt dans la médecine. 11 a 
lissé 36 Sermons sur la justification , 1 
vol. in-8°, iGSq , et plus, manuscrits. 

CHAUNCF.Y (Charles), ministre k 
Boston, né en IJOS, m. en 1787. Il a 

? nbliéen 1771 , les P " uès complètes sur 
épiscopat , et a laissé un grand nombre 
de Sermons. 

CHAUNGEY (sir Henri), né dans le 
comté d’Heriford , an 17' s., m.en 1700, 
remplit plusieurs places dans l’ordre ju- 
diciuirc du pays de Galles. Charles II lui 
conféra le titre de chevalier. On a de 
lui les Antiquités historiques du comlâ 
d’Heitford , Londres, 1700, euanglais, 
ouT. estimé en Angleterre. 

CHAUSSÉ (Jean ), en latin Caleea- 
tus, moine bénédictin, du i5* siècle, a 
laissé un poème latin sur la passion de 
Jesus-Cnrist , Paris, i53i , petit 
format, réimprimé k Lyon en iS38- 
CHAUSSÉ ( Michel- Ange de le), an- 
tiquaire parisien , quitta sa patrie do 
bonne henre pour nllcr k Rome étudier 
Us antiquités. Ses pur. sont : Mmtieum 
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KomnnunifRome, i(w, in-fol. etl 747 > 
ar. in-fol.; an Recueitde pierres gravect 
antiq . . Rome, i^n-, in - 4 ® ; 1 « explicat. 
sont en italien, et le» pl. exécutées par 
Bartholi; Picturœ antiquœ cryplarum 
Romanarum et sepulchri Aasoniim , 
lj 3 o, in-fol. 

CHATJ^VFAU (François), peintre, 
graveur et dessinateur , né à Paris en 
i6i3, oit il ra. en i6»6, réussissait sur- 
tout dans ledessein. — Chauveau (René), 
fils du pjécédent, marcha sur les traces 
de son père, il lu. & Paris en 172a, Agé 
de 59 ans. • 

CHAUVELIN ( Germain -Loui?) , 
d’une famille distinguée dans la robe , 

Ï irésident h mortier 'ait parlement de 
’aris , ministre des affaires étrangères. ' 
Ayant formé, dit-on , le projet de snp- 

Î ifunter le cardinal de Fleury i il fot en- 
ernio, en iç 3 ç, dans un coitean foré, 
comme un criminel d’état , et ensuite 
exilé h Bonreee. il m. en iç6a , h 
58 ans. — Cnanveliu‘ ( Philippe de ) , 
abhé de l’ahbaye de Monsiier-Ramey , 
conseiller de la grand’chambrc et con- 
acillcr d’honneur au parlement de Paria, 
était pelit-lils du précédent. Il m. en 
, i 56 ans. On a de lui deux 
Discours sur les constitutions des jé- 
suites , 1^61 ; Compte rendu par un 
des messieurs , sur les constitutions 
des jésuites, in-4®, sans date.; sous le 
nom d’Etienne Silhouette , lettres ne 
repugnate vestro bono ( sur les- immu- 
nités ;, Londres (Paris.), tnSi , in-ia. 
— CJrauvelin (le mandais de), frère du 
précèdent , lienten. -général des armée», 
et maître de la garde robe de Louis XV , 
m. subitement h Versailles dans l’ap- 
partement et sons les yeux de ce mo- 
narque. Il réunissait le mérite du guer- 
rier, de l’homme d’état et du ci t. 

CHAUVIN f Etienne ), ministre pro- 
tesUUt, né h Nîmes en i 64 o, quitta sa 
patrie après la re'voc. dcl’éditdcKantes; 
passa à Rotterdam , puis h Bcilin , où 
il occupa une chaire de phdosophie. 
11 m. en 1726 , ii 85 ans. On a de lui: 
I^xicon philosophicum , Rotterd. 1692, 
Leiiwarden , 1713, in-fol., avec fig. ; 
JYouueau journal des savons , com- 
mencé h Rotterdam en 1694 , et con- 
tinué i Berlin jusqu’en 1698. 

CHAWER, d’une famille arabe très- 
ancienne, fut élevé h la dignité de gou- 
verneur du Saïd-Snpérieur , par Thélaï , 
siimomdié Saléh , grand Vir.ir. Adel , 
fils de ce dernier, ayant ôté h Chawer 
aa dignité , celui-ci se rendit an Caire , 
fit mourir le fils de son bienfaiteur, et 
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sVmj)&ra cîu Vîzirat, le decetnljr# 
n6a. t'orce vie se retirer en Syrie , 
poursuivi par un' nomme Sorfiham , il 
implora le secours de Noradin , qui 
le lit rentrer dans la possessiou de 
son Viiirat. Mais ayant refusé de rem- 
plir les conditions auxquelles il s^e'uit 
engagé, il fut attaqué par un des lieu- 
tenans de "Noradin. Ciiawer 8'a.dressa 
alors aux croisés , ^i le secondèrent 
dans ses opérations. Mais bientôt, cher- 
chant à tromper tons les partis, il fut 
poignardé. 

CHAZELLES ( Jcan-M/itbieu de), 
professeur d'hydrographie à Marseille , 
de l'académie des sciences de Paris , 
pc à Lyon en 1657» et m. h Marseille 
en inio. Il seiTÎt en qualité d'ingénieur 
sur nos flottes et voyagea dans la Grèce 
et dans l’Egypte. Ï 1 y mesura les py- 
ramides, et trouva que les qiifttrc cotés 
de la .plus grande sont exposés préci- 
sément aux quatre régions du monde, 
h l’orient, h l’occident, au midi et au 
septeutrioD. On lui doit la plupart Hes 
cartes qui composent les deux volumes 
du Neptume jrrmçoiJ , 1693 , in-fol’., 
sans compter un grand nombre d’ob- 
servations très-utiles pour l’astronomie, 
la géographie et la navigation. 

CHAZELLES DE PBISY , doyen 
des présîdens à mortier au parlement 
de Meu,. nomme en 1790, président 
de la comptabilité natiouale , fut mas- 
sacré au palais des Tuileries , dans la. 
nuit du 9 au 10 août 179^* On lui doit le 
Dictionnaire des jardiniers , trad. de 
l’anglais de Miller, Paria, 1785-88, 

8 vol. in- 4 ®î Bruxelles, 8 vol. in-8® > 
Metz , 1790 , la vol. 

CHEBYB-BEN-ZEID , cél. guerrier 
arabe du i**" siècle de l'hégire , né l’an 
36 de cette ère , se signala dans plu- 
sieurs combats , et leva l’étendara de 
la révolte vers l’an 76 de l’hégire ( 6 q 5 
de J. C. ) » et pendant une année fut 
la terreur de Koalifat et de Hedjady. 
Mais après une succession de succès et 
de revers, il se noya dans le Tigre, l’an 
77 de l’hégire ( 696 ). 

CHECKLEY ( Samuel ) , ministre à 
Boston, m. en 1769, à 74 ans, et la 
5 i® de son ministère. Il a publié un 
Sermon sur la mort du roi Georges 
un sur la mort de madame Lydia Hut- 
ebinson , 174^» 

CHEDEL ( Quentin Pierre ) , né h 
Châlons, en Lbampagne , en 1705, où 
il m. en 1762, de petiU sujets 

(grotesques et de paysages. 

CHEEVER ( Ezéchiel ), né à Londres 
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4ti l 6 i 5 t À Boston en i6^t. On a 
de lui '. Essai sur le millenium et sur 
les cas y CD latin, <jui a eu ao ôiitions. 
— Cheever ( Samuel ) , fils du* prc'ceil . , 
m. en , k 85 ans. il fut tuioisire 
do Marblcad , et consideVe comme uo 
homme d'un grand mérite. On n'a de lui 
qu'un iS'ermon , publié en 171a. 
CHEFFONTAINES (Cliristop. de), 

a Üapite Fontium , général des cor- 
d.cltevs , atcbcvcquc de Césarée , né en 
Bassc-Bretague en i 53 a, m. k Kooic 
en iSgS. Scs ouvr. sont : V^arii trac- 
tatus et disvutationes de necessarid 
théologies scholasticœ correctione , Pa- 
ris , in-8® ; Chrétienne conju^ 

talion du point d’honneur , sur lequel 
la noblesse, fonde ses monomacfües et 
querelles y Paris, 1879, in-8® j il le 
traduisit aussi en latin ^ Défense de la 
Joi que nos ancêtres ont eu en la ^re-^ 
sènee réelle ; Réponse familière à nne 
EpUre contre le lihre-arbiire y Paris, 
1571 , in-8®^ Dejensio fîdei ad^^ersiis 
impios , atheos , etc., in-8®. > ’ 

CHEFNEUX ( Mathias ) , né à Llégé' 
AU comnionccmcnt du 17* s. , m. vers 
ï’an i(>70, entra, dans l’ordre des er- 
mites de .Saint-Augustin. Ou a de lui t 
Explication des Psaumes y en latin , 
Lie'ge, in-8® ; une Chronique y suivie dé' 
Ea vraie retiginn , depuis la crearinn 
jusqu'au tems Je l'auteur, LWjjv, 16^0, 
3 vol. in-fol. , en latin. 

CHEH.\B-EDDYN rAbJel-Raliman), 
né h Damas l’an Sgg ( i.’loo de J. C. ), 
à publié une Histoire Je Nnradln. et 
de SaUJin , sons le titre de Ahzar 
ni- Rnudhataïn ( llciirs des deux par- 
terres). Outre cette histoire , on a en- 
core de lui deux Abrégés tle la chro- 
nologie de Damas , l’un en 1 5 vol . et 
raulrc en 5 ; une Histoire des Obaï- 
ditts , cl plusieurs autres ouvrages. Il 
«1. en raniadlian 665 de l’hégirc ( juin 
1267 de J. C. ). 

CHEHAB-EDDYN IBRAHIM, autre 

bistoricn arabe, ra. en 642 de rhegire, 
a publié une Chronique souvent citée 
par Aboiil-Fédà. 

CHEHAB-EDDYN ( Ahmed ) , né à 
Fez, csl auteur d’un Abrégé d’histoire 
universelle, divisé en 3 parties. M. tle 
Sacy a donné dans le t. 2, des notices 
et extraits des manuscrits , un extrait 
fort long de cet abrégé bistor. (diehtib 
ilnrissait dan» le 9® siècle tic l’hégire 
( i 5 « de J. C. ). 

CHEKE(Jeitn), né en t 5 i 4 , prof, 
tle grec dans l’université de Cambriilge, 
ja patrie. Heuri VHJ lui uuu&a l’édu- 
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cation du jeune Edouard son fils , et 
le lit chevalier et secrétaire d’état. Après 
la mort de ce prince , les catholiques 
le lireut mettre il la tour de Londres. 
La crainte du bûcher, dont on le me- 
naçait, lui fit abjurer la religion angli- 
cane. 11 m. k Londies en 1557. IJ a 
laissé : Traité de la superstition , Lon- 
dres , 1705, io- 8 ° , imprime k la suite 
de la Vie de l'auteur, par Sirypcj un 
Liure de la prononciation véritable de 
la langue grecque y Bâle, i 555 , in- 8 ®,- 
en latin. 

CHELLERI ( Fortune' ) , compos. de 
musique, né h Parme en 1668, débuta 
par un opéra intitulé : Za Griselâa y 
et alla en 1709 en Espagne. De retour 
dans sa patrie, il l’enriciilt d’un grand 
nombre de compositions représentées 
avec succès sur les princip. théèl . d’Italie. 
Il lu. en Allemague en 1758- 

CHlîiLONÉ ( myihol. ), nymphe pa- 
resseuse qne Jupiter cliangca eu tortue , 
pour la punir tic ce qu’elle était arrivée 
la déni, à la célébrât, de scs noces. 

CHE.MlN ( Catherine du) , fchiiue du 
■ scnlpi. (ii tard On, (le l’acad. de peinture 
; et de sculptiii'e , peinait les lleuis avec 
une granilc pérfcction. Elle m. k Paris es 
i6f)8. .Son époux consacra k sa mémoire 
le beau mausolée qui se trouve mainte- 
nant au Musée des moUunicns frand. 

, CHEMIN ( Jean-Baptiste ) ne' et» 
.'1726, curé de Tourncvillc , dans le dio- 
cèse d’Evreux, m. en 178: , a publié les 
I /^ies de saint f^énlrand et de saint 
ékiaur, martyrs. 

CHEMINAIS DE MosTAtcD ( Timo- 
léon), jés., né i Paris en i 65 a, m, en 
1689, distingua par son talent pour la 
■chaire è la cour cl a la ville. On a de lui 
des Sermons, Paris, 1764, 5 vol. io-12, 
publ. par le P. Bretonneau J Aerttiinens 
de piété, i6gt , in-ia. 

CHEMNITZ où CHEMNiriUS 
(Martin), tliéol. protest, né en i5a2, 
.k Brilzen dans lejîraudebourg , m. en 
1 . 586 , est connu par son ICxamen con- 
cilii y’Wdenrini,' Francfort, i 585 , 4 vol. 
in-fol. et ni- 4 °, et par son Traité des 
Indulgences , irad. du latin en français , 
Genève, 1Ô99, in-8®. On lui doit encore : 
Harmonia evangelica., Francf.-sur-le- 
Meiii, iGooà 1611; 7 'heologite Jesuila- 
rum prœeipua capita, la RaclicUe, 1589, 
in-8®. ■- 

CHEMNITZ (Jean), petit-fils ds 
Martin , méd., né il Brunswick eu 1610. 
On a de lui un ouv. sous ce titré ; Index 
plantarumcircaBrnnswigam triumferi 
milliarium circuilu uascentium, cum 
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appendice iconum, Brunfwi);», t6o3, 
in-4“. — Chcmnitz (BngMla»-PhiIippe), 
frite du prccédeut, né à Stctin en i6o5, 
a compo*é en allem, une Histoire de la 
guerre des Suédois en Allemagne, sous 
le grand Gustave-Adolphe, Stocknlm, 
i6?>3 , 2 »ol. in-fol. : le premier Tolurae 
B été trarl. on lai. On a eneorc de lui nn 
ouT. publié anus le nom d'Hippolyte i 
Lapide , intitnlé ; Dissertatio de rutinne 
etatüs in imperio nostro Romano-Ger- 
manieo , Freystadt (Amsterdam), i')47. 
I in-i8, trad. en fr. sons ce titre ; Ues 
intérêts des princes di" Allemagne , 
Freystadt, 171a. a vol. in-ia, et par 
Samnel Formey, sons le titre des 

rais intérêts de l'Allemagne , La 
Uaye , 176a , 3 vol. in-#". — th emnitz 
( Christian ) , petit-neven de Martin , né 
h Konigsrdd en i6i5, ministre il Wei- 
mar , et ensuite prof, de tbénl. il Jéna , 
m. en 1666, a écrit : Brevis instructio 
^uturi ministri ecclesiœ ; Dissertationes 
de prtedestinalione , et d'autres ouv. de 
thénlngie. 

CHEMNITZ ( Jean-3érAme ), de 
Magdebnnrg , pastenr de l’égl. des mili- 
taires à Cnpenriaguc , né en ip3o, m. en 
i8no, a publié plus. ouv. sur les coquil- 
lages ; la Oestription d'un voyage à 
Rarte et Stevens Klint, 1776, et quel- 
ques Sermons. Tous ses écrits sont en 
allemand. 

CHEMNIZER ( Ivan-Ivanovitcb ) , 
né il Petersbonrg en 174} , et m. 4 
Srayine en 1784, est regarde comme le 
La Fontaine des Russes. La meilleure 
édition de ses fables est celle publiée .4 
Pélersbonrg en iJM- sous ce titre : 
Basai i shaski Chemnizera wtrrehl 
tsehastaikh (Fables et contes de J.-J. 
Chemnizer, en 3 part.) 

CHEMS-EDDYN ( fondateur de la 
dysnastie c6nnue sous le nom de Mnlouk- 
Curt , prince Ciut , succéda 4 son aieul 
dans le gouv. du K.hor4c.4n l'an 643 de 
l’hégire ( laiS de J. C. ) Il pan int 4 
étendre ses domaines et 4 se rendre in- 
dépendant. 11 m, 4 Tauris l'an 676. 

CHENIER ) Louis) , né en i7a3 . 4 
Montfoit, près de Toulouse, se désista 
dé ses droits sur son patrimoine en faveur 
de sa snenr ) se rendit 4 Coostantinople. 
Doué d’un esprit juste , et rempli tl’in- 
telligenre, il ne tarda pas 4 s’y voir 4 
la tête d’une maison de commerce ; il 
revint en France , et accompagna en 
Afrique le comte de Brugnon, ipie le 
roi envoya pour conclure un traité arec 
l’emp. de Maroc. Le roi, pour récom- 
f«Met Cbéniet , U nomma consul géa> , 
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et quelque tems après , chargé d’affaire 
près de cette puissanee barbaresqne. Il 
resta 4 Maroc jusqu’en 17841 époque 4 
laquelle il revint en France , où il reçut 
son traitement de retraite. Il sYicciipa 4 
mettre en ordre les nombreux matériaux 
qu'il avai t rassemblés , et fit paraître en 
1787 ses Recherches sur les Maures, 
qui fut suivi des Révolutions de l’empire 
Othoman. Ses ouv. sont : Recherches 
historiques sur les Maures, et Histoire 
de l'empire de Maroc , Paris , 1787 , 

3 vol. in-S" ; Révolutions de l'empire 
othoman et observations sur ses progrès, 
sur ses revers , et sur Cctat présent de 
cet Empire, Paris, 1789, i vol. in-8®. 11 
m. 4 Paris en 1796. 

CHENIER ( Marie de Saint-André, 
fils du précédent . né 4 Constantinoplo 
en 1763, décapité 4 Paris en 1794, 
pour avoir osé condamner le système 
de terreur qui désolait la France. Il 
était né avec un goût particulier pour 
les sciences et les lettres; il avait 
beaucoup écrit, m.iis peu publié. On 
a de lui quelques Eglogues, des Elé- 
gies, pn Poème de la Chaste Su- 
zanne- Nul homme pent-étre qu’An- 
di'é Chénier c’aurait su prêter 4 notre 
langue la physionomie du grec. En mon- 
tant sur l'écliafaud, il dit, en æ frap- 
pant le front ; « J’avois pourtant quelque 
1) chose 14. » Sa inère, grecque d’ori- 
gine , est connue par plut. Lettres insé- 
rées dans le P'nyage littéraire, de Guys, 
de Marseille , a vol. in -ta. — Chenier 
( Marie-Joseph de ) , frère du précé- 
dent , célèbre poète , né en 176. , 4 
Constantinople, reçut son éducation 4 
Paris. Il seivit d'abord comme officier 
dans un régiment de dragons en garnison 

4 Niort; mais nn goût particulier pour 
la poésie et l'art dramatique lui lit quit- 
ter l’état militaire; il vint 4 Paris. Il 
n’avait qne an ans lorsqu'il fit jouer , en 
1786, 4 Fontainebleau, Azémire, tiag. , 
pièce jouée avec succès le même moit 
an Théiltre français. Il donna en 1789 
Chartes IX, tragédie qui ent le plus 
grand succès; en 1791, Henri EIIl et la 
Mort de Calas , tragédies. Nommé de- 
nté 4 la conv. nat., il fit, en J793 , 
écréter des écoles primaires, et lut nn 

rapport *nr les honneurs 4 rendre 4 Des- 
eartes. Chargé do composer les Hymnes 
et Chants patriotiques pour les fêtes 
républ. , il donna , on 17^, nn dirert. 
en un acte intitulé : le Camp de Grand- 
pré , mis en musique par Go.ssec , re- 
présenté 4 l'Opéra , qui fut suivi de ses 
Hymnes sur ^acceptation de la consti - 
tulion j à la Raison t sur la Reprise dm 
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Toulnn ; à l’Jîti e stiprc'me ; «le son Chant 
du ftipart ; de celui des f^ictoires ; de 
ses Hymnes à J. -J. Rousseau; de son 
Chant du Retour, execute à la réception 
du general Bonaparte , etc. , etc. Tout«!S 
■ses ceuvres forment a toI. in-8°. Sa tra- 
gédie de Caïus ùracihus , mise an 
thtiütre en I7ya, et qui continua à «lire 
reprc'senttie en ir«)4>fnt prohibée, et lui 
mérita la haine des partisans de la tyran- 
nie, ainsi que sa tragédie de Fénelon 
Sa tragédie de Timoleon, en 3 actes, 
avec des eboenrs, représentée en i;g4, 
peu de mois avant le g thermidor , ne 
lut destinée qu’ii inspirer l’horreur des 
forfaits de ces tems afireux. Chénier était 
membre de l’inst. ; il m. en i8i i . 

CHENU (Jean) , avocat à Bourges, 
puis il Paris , m. e:- iGay , à 68 ans. On 
a de lui : Antiquités de Bourges, Paris, 
iCii , in- 4 °j Chronot. des archee. de 
Bourges, en latin, i6ai , in- 4 °; et 
des livrrs de jurisprudence. 

CHENU ( Pierre ) , grav. , né à Paris 
en 1780, elève de Le Bas , a publié : 
Les Amusemens des matelots , d’après 
Téniers; Le Boulanger fiumanà cor- 
nant à sa porté, et Le Grivois fla- 
mand , d’après Van Ostade ; Bacchus 
et Promélhee , d’après Pierre , etc. 

CHEüU-SlN ouTCHEOU , dernier 
emp. de la 2* dynastie chinoise , appelée 
Chang, monta sur le trûnc l’an 1 10 j av. 
Père chrét. , et avec lui y montèrent 
le luxe , la débauche , ta tyrannie et la 
cruauté. Son nam est aussi abhorré h 
la Chine que celui de Néron l’est en 
Occiclent. Son épouse fut la principale 
cause de toutes les atrocités qui souil- 
lèrent son règne , ctqnile précipitèrent 
du trône. Ses sujets prirent les armes 
contre Ini ; une bat. sanelante décida de 
son sort , mit,(in k la longue dynastie 
des Chang , et donna naissance è celle 
de Tcbeon , Pan 1122 av. J. C. 

CHEREAU (Franc.), grav. du roi , 
né à Blois en 1680, m. à Paris en 172g, 
a gravé Saint Jean dans le désert, d’a- 
près Raphaël ; le Portrait du cardinal 
de Polignac. — Chereau (Jacques) , né 
h Blois en 1694 , frère du précéd. On 
remarque de lui une Sainte Famille, 
d'après Raphaël j La yierge , l’Enf'ant- 
Jésus et saint Jean , d’après le méme^ 
David tenant la tête de Goliath , d’a- 
près le Féti ; F'ertumne et Pomone, 
d’après Franc. Marot ; le lavement 
des pieds , d’après Nicolas Bertin j les 
Portraits des év. de Montpellim- et de 
S enez , d’après Raous , et plus, autres 
lèees d’après divers maîtres. Uestm. h 
aris en lySg. 
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CHÊRÊPHON, poète trag. d’Athènes, 
vivait do tems de Philippe, roi de Ma- 
cédoine. Il était ami de Socrate et de 
Démosrhènes. 

CHERIER (N.), av. du 16* s. On 
loi attribue Les Barons , on Les Co- 
pieux Fléchais , coméd. en un acte et 
en prose , impr. en i664- 

CHRrILE , cél. poète grec , chanta 
la victoire que les Atnén. remportèrent 
sur Xeixès. Son poème charma tellement 
Archelaus, roi «Te Macédoine, qu’il fit 
payer au poète un stater «Por par Vers 
(le stater est estimé 21 fr. de notre 
monnaie ), Les vainqueurs ordonnèrent 
«ni'on réciterait ses poésies avec celles 
d’Homère. — Ily entun autre CBéaiLE^ 
postérieur 11 celni^i , qui , quoique 
mauvais versificateur , acquit une sorte 
de célébrité, parce qn’ Alexandre lui avait 
[tennis de le suivre en Asie pour chanter 
ses victoires , et qu'il récompensa ses 
efforts , quoique malheureux. 

CHERIN (Bernard), généalogiste et 
historiogr. des ordres du St.-Esprit , de 
St. -Michel et <le St.-Lazare, m. b Paris 
eu 1785, mettait de l’équité dans l’exa- 
men des titres , ce qui faisait dire qu’il 
était injuste a force de justice. Le mau- 
solée que son fils Ini avait fait élever aux 
Gr.-Augustins est au Musée des monu- 
mens franc. — Chcrin ( Louis-Nicola»- 
Henri) , filsdu ptrécéd. , succéda b son 
père dans la place de généalog. du roi. 
A l’époque de la révol. U prit le parti 
milit. , et devint adjud -genér. b l’arméa 
du N. eu 1793. En I 7 g 5 , il suivit le gén- 
Hoche dans le départ, de l’Ouest, et ens. 
employé dans l'e^éd. «l’Irlande sons le 
gén. Humbert. En 1797 , il fut envoyé 
a l’armée du Dannbe , où il remplit les 
fonctions dechef de l’ét.-maj. de rarmée. 
Au mois de jnin 1799 , il fut blessé sur 
les frontières de la Suisse , et m. de ses 
blessures le 1.4 du même mois. Hapublié 
av. la révol. ; Ahrégé chronol. d’edits , 
concernant le fait de noblesse , Paris , 
1788 , in-i2 ; La noblesse eonsidérèo 
sous ses divers rapports , Paris, 1788, 
in -8°. 

CHERLER-( Jean-Henri ) , médécin 
botan. du 17* s. , était de BMe. Ce fut 
b l’école de Jean Banliin , son beau-père, 
qu’il fortifia son goû t pour la botanique; 
et coDinic il contribua b la compos. de 
scs ouvr. , on y voit son nom h côté «le 
ce célèbre botaniste. For- BsuBiir. 

CHÉRON (niythol.) , fils d’Apollon, 
donna son nom .b la ville de Chéronéeen 
Grèce , qui av. lui se nommait Amé. 
CHÉRON (Charles), cél. grav. , né à 
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^unevillr en i 635 . Il futi*'' grar. du pape. 
Inouïs XlV fil inviier Chcron , par son 
aiiihnss. auprès du S.-Sitge , de passer 
en Fr. , et le chargea du soin de gra'v^r 
toutes les ratkiaillcs sur les victoires. (jC 
xnonârquc lui donna un logement au 
liOuTic, avec unenension consirlirablc. 
Chèron mourut h Paris en 1699. 1 

CHÉRON (Elizabeth-Sopine) , fille | 
dbm peint, en email , nt'c I Paris eu ' 

où elle m. en 1711, eut son père pour j 
m.ittrc. Kllc excellait daus la peint. , la j 
miisiq. cl les vers. Le Briiu la présenta 
eu 107Î k l’acad. de peint, et sculpt. , 
qui lui donna le litre a’acadèmic. L’a- 
cad. de’ Kicovrati Pudmit dans son sein 
en i6»j 9. Elle avait etc c'ievcc dans la 
relig. protest qu’elle abjura. On a de 
c*ltc lJUc célèbre : Essai de Psaumes 
et de Cantiques mis en vers , enrichi de 
fis- Paris, 1694» in-S®. Les fig. sont 
de Louis Chèron, son frère j Le Can- 
tique d'Hahacuc et le Psaume Clll y 
trad. en vers fr. , et publics en 1717 t 
in- 4 ® , parLe Hay , ing. du roi , qui avait j 
épousé cotlcfemmed’esprit; LesCeriscs | 
renuersées. Le pociue acs Cerises ren- 1 
l’crjccs a été mis en vers latins par Raux, ! 
et publié Ik Paris en 1797 , m-i8. — î 
Oheron (Louis) , né Paris en 16G0, 
îii. h T.ondr. en 17^3 , était frère de la 
'préccd. , et , comme elle , habile dans 
la peint, et dans la grav. Les principaux 
om r. qu'il a faits à Paris sont :> tableaux 
que Pou voyait à Notre-Dame, reniés. 
Jjerodiade tenant la télé dé saint Jean, 
Cl le prophète Agahus devant S. Paul\ 
onr le maitrc-aatel des jacobins , rue 
t. -Jacques, une Visitation avec un 
fond d’archit. admirable, La rcl. cbIt. 
que Chéron i>rofessaii l'empécha d’étre 
de Pacad. 5 il fut même obliçé de sc re- 
tircr en Angl. après la rcTOcationdéPédit 
•de Nantes. 

CHÉRON ( Louis - Claude ) , ne' 2 i 
Paris en'i 758 , fut nomme en 1790, ad- 
ininislralcui- du departement de Seine 
et Oise, et en 1791, dep. h rassemblée 
l^islative. où il fut membre du comité 
des domaines. Emprisonne sous le règne 
de la terreur, il recouvra sa liberté après 
le 9 tlicrmidor. En i 8 o 5 , il fut nommé 
préfet du département de la Vienne, et 
jii. îi Poitiers le i 3 mai 180^.^ On a de 
lui des Comédies et des l'ragédies , 
parmi lesquelles on remarque son 7 ’ar- 
tuf'e de moeurs, joiuù: et imprimée, et 
ptusieurs traduct. de l'anglais. 

CHERPITEL , architecte du roi et 
du clergé, membre de l’acad. de peint., 
>é 11 Paris en 178^ , où il m. en 1809. U 
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éleva plusieurs édifices h Paris, entre 
autres l'cglise du Gros-Caillou , l’hAiel 
Necker, cl ccu* de Rocheebouart et du 
ChAtelet. 

(iHERRlER (Sébastien) cban. rég. , 
curé de Neuville et de Picrrelitc, né h 
Metz e.i 1699, a beaucoup travaillé sur 
l'instruetion de l’enfance, et sur la ma- 
nière de lui apprendre fi lire. 

CHERRIER (Claude), abbé, censeur 
delà police, mort en 1708, est auteur du 
Pnlissoniana , ou Recueil de turlupi- 
tiades , Amsterdam , 17m j nouv. édit. , 
17*5, in-ia. On lui attribue encore 
l’Afomme inconnu , ou les Equivoques 
de la tangue, Paris, 172^, iu-Hv 

CHÉRUBIN d’Obléass (le père>, 
capucin sous le règne de Louis XtV , 
cultiva la pbjsiqtlc et l’optique. On a 
de lui Tja Dinpirique oculaire, Paris,. 
1671 , in-fol.; [.a Fisinn parfaite, 1677 
et 1681, -I vol. in-fol. avec Go figures j 
Y Expérience justifiée pour l’élcvation 
des eaux par un nouveau moyen , 
Paris, 1681, in-ia, et beaucoup d’au- 
tres ouvrages. 

CHERUEfNI (Laci*io) , né à Norcia 
en Ombric , ni. vers l’an liiaG. H recueil- 
lit les constiliilions et les bulles des 
papes depuis Léon I*r , et eri forma le 
recueil que nous avons sous le nom de 
RuUaire. — Angclo-Maria Cherdbini 
son fils, moine du Montcassin, y fit de 
grandes augincntaliotis et le publia tel 
que nous l’avons aujourd’bui. Laerzio 
laissa un autre fils nommé Alexandre 
Cherubixi. Il savait les langues, tra- 
duisit quelques ouvrages de grec en 
latin, et s’attacha particulièremeut i la 
philosophie de Platon. 

CHER\F-ED-DYN-ALlf (le molld 
ou docteur ) , natif d’Yezd , est auteur de 
plusieurs ouvrages , parmi lesquels on 
cite Je Zejer ndméh jy ouacayi emyr 
Timour (livre de la victoire, renfermant 
le.v faits et gestes de Tamerlun) , qui a 
été traduit par Pélis-de-Ia-Croix le fils , 
et' publié sous le litre A' Histoire de Ti- 
sttur-Ber , connu sous le nom du grand 
Tamerlan , empereur des Mogols et 
Tartares, etc. , Paris, 1752, 4 ''ol- 
à laquelle on reproche beaucoup d'inli- 
délités. 

■CHESEAUX ( Jean-Philippe Lots 
nE ) , membre des academies de» sciences 
de Paris , de Gotlingen et de Londres , 
l’un des savans les plus universels ibi 1 7* 
s. , né i Lausanne en 17 18, m. h Paris en 
1751, était petit-fils du célèbre Crousas. 
Dès l’Age de 17 ans il composa trois 
Traités de physique sur la dynamique. 
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miT la Jx>rce de la poudre h tanoTtf et rency ^ i 6 a 4 * i6îi8 ; Dreux ^ 

sur le mouvement de Voir dans la pro^ Chdlilion , Gaines , i 63 i ; Chaslei^ 
pagation du son. On a encore de Chc- gniers , i 634 j Béthune , ChasteignierSy 
'«eaux : Dissertations critiques sur la io 34 > i^et/iu/je, 1639, ^ vbl. in-fol.j 
partie prophétique de V Ecriture sainte, IJist. des ducs de Bourgogne , 1619 et 
Fariü, 1751, in- 8 ® j un 'rraité de la co- iGa8, 2 voï. in- 4 ® ÿ Biblintheca Clunia- 
r»^/e ^Ze 1743 ; Tinc Table des équinoxes censiV, Paris, i 6 i 4 >'tt-^ol., etc. 5 Bihlio^’ 
du soleil et de (a lune ; et des Èlémens thèque des auteurs qui ont écrit l'bist. 
de cosmographie et d'astronomie. et topographie de la France, Paris ^ 

CHESEL (Jcan-Van), peintre fla- t6iS; seconde édition , 1(517, in-8®. > 
mand , ne en iC 44 > 1 ® manière de CUESKE ( Jean -Binitiste Phlipotot 

van Dick. S’ètant rendu è Madrid, il du) , jésuite . ne en loSi an village du 
£t beaucoup de portraits; et composa, Chesne en Champagne, dont il prit le 

£ our l’ornement du cabinet de la reine nom , m. en 1755. fl a écrit : Abréf’é de 
ouise, femme de Charles II, beaucoup l'Uislràre d’Espngne, in-ia; Abrégé 
de peintures , entre autres V Histoire de de l’Histoire ancienne , in-iij le Pré*- 
Psyc hé, sur des planches de cuivre. Il I deslinatianisme, 172^» iii- 4 °î Histoire 
suivit h Tolède, la seconde femme ^e du Baïanisme , l'j^i : Science de Ut 
Charles II , oh il lit de nouveaux por- I jeune noblesse, 17^0, 3 vol, in-12. 
traits. Envoyé k Paris pour peindre Phi- CHpÿAE (Joseph du), Quercetanus, 
lippe V, il y m. en 1700. seigneur de la Violette , med. ordinaire 

CUESEIuDEN (Guillaume), chirurg. du roi et savant chymistc , ue à l’Arma- 
célèbfe de Condres, memb. de la société' gnac , m. à Paris en 1609* * 

royale de Londres , correspondant de la Folie du monde, en vers français, 
Pacad. des sciences de Paris, premier ÿ le grand IHiroir du monde, 

associe c'traoger de Pacad. de cnirurgie iSgS, in-8®} Traité sur la cure des ar^ 
de Paris, ne en 1C88. Il a pub* : Traité quebusades ; Antidotaire spargrrique 5 
de la taille au haut appareil, Londres, Apologie des chymistes. On a publie i 
1 ^ 23 , m. en 1752 à .64 angj Osteogra- Francfort, en , 3 vol. in- 4 ", nu 
phia or the anatomy oj the bones , \jOxi- recueil de scs œuvres sous le litre de 
4rcs,T733. Quercetanus rediviuus. 

CHESNAÏE (Nicole de la ), ecriv. CHESNE A U (Nicolas), en latin 

fr. , qui vivait soiislc règnede Louis XII, Querltscus , ne en i 52 i àTouricion en 
est auteur d’un ouvrage fort rare, intit. : Champagne, enseigna d’abord les b.-Iett. 

Zat NeJ^ de santé, Paris, 1607, i 5 li, au coîl, de la Marche, puis fut cban. 
lîg* goth. et doyen de St.-^mpborien de Reims , 

CHESNAYE-DESBOIS ( François- ou il m. en i 58 t. Seaoüv. sont : Hexas- 
Alexandre-Aubert de la), ne à Ernce tichorum moralium lihri duo, Paris, 
dansle Maine, en 1699, m. h Pari.s, è i 552 , iiufol.; libri II ; 

l’hôpital , en 1784, est anteurd’un grand Hendecasyllahorum liber, etS^hiüino- 
ïionibre d’ouvrages médiocres, et surtout rum oraculorum periocha , Paris , t 552 , 
de Dictionnaires , dont la nomenclature iu- 4 ^ y Poetica meditatio de viid et 
«e trouve dans les divers ouvrages de morte D. Fi'anc. Picait , i 556 , in- 4 ” ^ 
bibliographie. etc., etc. 

GHESNE (AndreDu), appelé' le CHESNEAU (Jean) , seertft. du cbe- 
Père de l'Histoire de B^ranire , né en ▼«Hcr d’Aramoni , envoyé' h Constant. 
1 534 à rJlc-Boucîiard en Touraine , fut sous Fr.inçois en i 546 , a écrit la re- 
errasé, en 1640, par nnc charcitc , en lation de ce voyage , dont le m.ss , pro- 
allant de paris h sa maison de campagne venant de la biblothèque de Baluze , se 
h Verrière. On a de lui : Histoire des trouve h la bihliotli. impériale. 

. papes , Paris, i 653 , 2 voj. in-fo|. • His- CHESNEAU (Nicolas) , médecin de 
Loire d' Angleterre, Paris, i 634 , a vol. Tonlou.se, ne' à Marseille en 1601. On 
in-fol, , L’ZZisfot/*e des carduiaur jran- a de lui : Discours et abrégé des vertus 
eais , achevée en partie par son fils ; et des propriétés des eaux de Barbotats 
Becneil des historiens de jr’ru«ce, dont en la comté d* Armagnac , Bordeairx , 
B a donné les 4 premiers volum. in-fol. Pharmacie théorique, Vtkûs, 

Sun François du Chesne, héritier 1B60, iii-8®, 1682, in- 4 ° ; Observatirh- 
de 1 érudition de sou père, publia le num medicinaUum Uhri quinque , qui^ 
Ci^iiquicmc ; Historiæ Francorum et bus aéceduntorùoremediorumalphabe-’ 
J\otmannorum scriptores , Paris, 1619, tiens nd omnes ferè morbos cônscriptus, 
)n-fol. ^ Ues Généalogies de Alonimo- ^ sicut et epiiome de naturd et viribue 
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tuti et aquarum Barbotanenaium , Fx- 
ntiio, i 683 ; in-8° ; Lofiiiuni Ba- 
tavorum , 1719. i7i3,in-4°. 

CHIÎSrniCOPHORUS ( Nicolas ) , 
efiancelier de Suède , ne dans la province 
de Néricie vers le milieu du 16* s., fut 
énj]Joyc par Charles IX dans les affaires 
les plus importantes. Son princip. out. 
«St intit. Bp-posc lies mntijs qui nnt en- 
gagé lee EtnU Je Suède a otrr la cou- 
nmné au roi Sigismond. Il est écrit 
eu suédois. 

CHESNÉCOPHORUS ( Jean ) , pre* 

niier prof, de mcd., établi par le Koii' 
Tcrnement de Suède S runirersité d’Up- 
sal , en iGl 3 , mort en i 635 , a public ; 
DisierUitiones de Plantis, Upsal, 1610, 
l6u6, in-4° , et un ouv. en suédois sur 
les maladins contagienses. 

CHESTERFIELD (Philinpei)ortncr 
Slanhopc comte de), né \ ^>ndres en 
l6g4, ni. en 1773, a été un des meil- 
leurs philosophes moralistes d’Angle- 
terre. U fut, en 173Q, capitaine auxgardes 
suisses ; en 1736 membre de la chambie 
baiitc; en 17UH ambassadeur h La Haye. 
A son retour à Londres , son éloquence 
et scs talens lui donnèrent une grande 
influence dans la chambre haute. Il avait 
obtenu le gonvemement de l’Irlande, où 
son biimaniié et son humeur libérale ont 
rendu sa mémoire très-chère. Ses ouv. 
«ont : liramine inspiré , trad. en fr. en 
nn petit vol. in-n ; Lettres h son fils, 
Amst., 1776, 4 v. in-13; trad. enfranç.; 
les OF.uvres complètes de Chcsterfield 
ont été imprim. il Londres, 1777 , 3 vol. 
grand in-4<>, anxqnclles on joint ses 
ijettres , qui forment aussi 3 vol. in-4°, 
Londres, 1778. 

CHETARDIE (Joachim Trotti de 
la), bachelier de Sorbonne et curé de 
Saint-Sulpice de Paris , né en i 636 an 
château de la Chétardie dans l’Angon- 
mois , m. à Paris en I 7 i 4 < On a de lui : 
Homélies pour tous les dimanches et 
fêtes de l'année , 3 vol. in- 4 ° ; Caté- 
chisme de Bourges , a v. in-i3 , et 1 v, 
in- 4 “ j Explication de V Apocalypse par 
Phistoire ecclésiastime , Bourges, 1^3, 
in-8° et in - 4 °; Entretiens ecclésias- 
tiques, 4 vol. in-i3. — Cbetardie (le che- 
valier de la ), neveu du précéd., m. vers 
1700, a composé : Instruction pour un 
jeune seigneur, La Haye, i 683 , in-i3 ; 
Instruction pour une princesse , Ams- 
aardam, i 685 , 170a, in-ia , Liège, 
1771., in-i3 , etc. 

CHETWODÉ (Knighdy), théoloç. 
anglais doyen de Glocester, Il a écrit 
spwlques Poëmèt et la yie duJord Rot- 
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eommon, qui n’a jamais été imprime'aa 
m. en 1730. 

CHEVALET on Chiv-àiet (An- 
toine), gentilhomme dauphinois, n’est 
connu que par la Pie de saint Chris- 
tophe , élégamment composée en rima 
française, et par personnages, etc. ^ 
Genoble, i 53 o, in- 4 °. 

CHEVALIER (Antoine-Rodolphe), 

né h Montchamps près de Vire en 1607, 
protestant et scié propagateur de la ré- 
torme. Obligé de quitter la France, il 
passa en Angleterre , où il enseigna le 
français ù la princesse Elisabeth. Appelé 
successivement. â Strasbourg et& Genève, 
pour professer l’hébreu, l’amour de la 
patrie le rappela 11 Caen , d’où la guerre 
civile le chassa après la St.-6arthélémi. 
Il s’enfuit ù Gueroesey, où il mourut en 
iSna, laissant une édit, imparfaite il» 
la Bible en quatre langues. On esiimc, 
dans le gratin nombre de ses ouvrages , 
sa Grammaire hébraïque. La Bible Poly 
glotte de Walton renferme plus, traduct. 
de Chevalier. 

chevalier on DE Car.TaLicB 
(Guillanrac), méd. et astronome, né h 
Saint-Pierre-le-Mouticr en Nivernais. 
On n’a aucune certitude sur l’époquu 
précise de sa naissance et de sa mort. Il 
est auteur des Trois visions du décès ou 
delà fin du monde,trmtespar quatrains , 
poc'me , 1 584 d’un Recueil a œuvres et 
mélangés poé.tiques,oü les plus curieuses 
raretés et diversités de la nature divine 
et humaine sont traitées en stanees , 
rondeaux , sonnets et épigrammes , 
Niort , i 6 ’ 47 , in- 8 *. 

chevalier (Jean), jet. né à Poligny 
en 1587. U exerça pendant près de trente 
aus la grande préfeetnre du collège de la 
Flèche, où il m. en ié.î 4 . auteur 
de Prolusio poetiea seu libri carminum 
heroïcorum , variorumque poëmatum , 
Flexis, j 638 , in-8<>j sec. édit., 1647* 

chevalier ( Nicolas ) , Français 
réfugié à Otrecht, à cause de la religmii 
protestante qu’il professait , a publié : 
Recherches curieuses d’antiquités 3>e- 
nues d'Italie , de la Grèce et de l’E- 
gypte, et trouvées a Nimègue, h San- 
ten , etc., Utrecht 1709, in-folio, et 
beaucoup d’antres ouv. 

CHEVALIER (Jean-Damien) , né à 
Angers , mc^. de Paris. On a de lui ; Rê- 
fiexions crit. sur le Traité de l’usage 
des différentes saignées , principalement 
de celle du pied , par Sylva , Paris , 
1730, in-i 3 ; Lettres a lU. Dejean , 
sur les maladies de Saint-Domingue , 
.Paris, ijSa, in-l3: m. en 1770, 
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r CHEVALIER (Louis), avocat, ne 
«n Touraine en ' 6 *> 3 , in. en *7^$» entra 
jeune cher, les frères de la Trappe, rju’il 
cMiitra pour cmbras«»er le barreau. Scs 
Pta'dnyers pntir Its cfittn» de iieims ont 
été imprimas en 1716. 

CHEVALIER (N.), auteur et acteur 
du ihc\trc du Marais , sur leiiiiel il dé- 
buta eu î 6 j 5 i. Ses pièces tic tlicAtre , au 
nonjlue de dix, ont cle' iinp. k Paris, 
de i6v')q à in-ia. Vlntrii^ne drs car- 
rosses h cinq sous ; le Cartel de (xtiillot ', 
In Désolation des Jiloiix • la Disgrâce 
des domestiques ; les Barbons amou- 
reux; les Galans ridicules ; les amours 
de Calotin; le Pédagogue amoureux ; 
les Aventures de nuit»* Ou lui attribue 
le Soldat poltron. 

CHEVALIER (le sieur de). On place 
sous la date de 1661 l'époque de la mort 
de cet auteur* ^ seulouv. qu'on ait de 
lui est un lYom^u cours de philoso- 
phie ou vers français, dédié h M. le duc 
de Mcrcopur, etc., 16D7. 

CHEVALIER ( Frauç. -Félix), maître 
des couipies h Ddle , né h Polignj eu 
1705, m. en iSoo. H a donné: l^/énioires 
historiq, sur la ville de Poligny, Lons- 
le-Sanlnier , 1767- 1769, a vol. ia- 4 ® } 
des Chansons et des Madrigaux. 

CHEVAJjIER ( Paul ) , professeur de 
ibéol. et d'iiist. ecciés. à l'univ. de Grn- 
ningiic , où il m. en 17969 est connu 
|iar six Discours ecc/.:'Sirt.s/. (ou Ser- 
inons) surquelq. vérités fondamentales 
de la morale f Gioningue, 1770- 

CHEVALON ( Claude ) , imprimeur 
distingué du s. , a publié des édit, 
précieuses et exécutées arec soin , telles 
ne le» OKavres de saint Jérome , de 
Augustin , le Droit civil avec des 
Commentai rrs . 

CHEVANES (picolas) , avocat et 
receveur des décimes , né ?» Aiitmi , m. 
h Dijon , vers t654« Ou a de lui : Mau- 
solée h la mémoire de César-Augtvite 
Bellegarde , baron de Termes ^ Lyon, 
i6at , în-f® J plusieurs Factum pour la 
défense des religieux de Cîteaux, — 
Che\’anes ( Jacq.-Augusic), né î» Dijon, 
fu i6j 4; dupreréd. , fut reçu avoc. 
en i6jS, et 8'‘créiaireduroi à la chan- 
cellerie de Dijon ^ il voyagea en Italie, 
et se trouva b Venise lors du t**crnblc- 
meni de Rncfuse , qui eut lien le jcurli 
saint en 1667. II en fit une relation que 
l'on a consenrée m.ss. 11 adonné : Cou- 
tumes gén. du pays et tlnt-ké de Bour- 
gogne ^ etc. CbMons , i 655 , in - 4 “ i 
J/isf^ de la Ste.-Chapelîe de Dijon , et 
dfii ftft grcQf «t laüus ; u, <q 1690. Les 
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Chevaneana se trouvent dans les HTpm. 
histor. cX critiques i\i‘ W\ i\y-i, Pan», trSx, 

in-i v Ohcvancs ( Jacq.j, capuc., iièia 

lin prdeéd. , ne à Autan. Il «• üt un iiont 
parmi les predic. Il « pulilief : L'Am'iur 
eucharistique, etc. , Lyon, 16.Î.I, üiGli, 
ia- 4 °; Les Kntretieus curieux ti'Her- 
moiloreet d’un A' oyageur inconnu, etc. , 
Lyon , i 6 i 4 , in- 4 " ; La conduite des 
illustres , ou les Hlaximes pour aspirer 
à la gloire d’une vie héroïque et chrét. , 
Paris, 1657, in- 4 o, 3 vol. ; L'Incré- 
dulité sarante et la Crédulité ignorante, 
au sujet des magiciens et des sorciers , 
in- 4 “, Lyon, 1671; Jusla crpecla- 
liones nostrae salulis , oppositre despe- 
ralioni saecuU, in- 4 “i Lyon, i6jq. 

CHEVASSU ( Joseph) , né h Saint. 
Claude en 1674, curé des Rousses , sut 
la frontière du pays de Vaux. U y exerça 
son minist. pendant 4 aans , etscretiiâ 
h St.-Chaidc , où il m. en lyja. On a 
de lui : lies Méditations ecclcs. , 17(>4, 
G vol. iii-i j; Le Missionnaire parois- 
sial, 1753, 4 '">1. in-i 3 . 

CirEVERT (Franc, de), né Verdun 
sur Meuse en i&j 5 , de parcus pauvres , 
suivit ù l’Jse do ii ans une recrue n'ii 
passait h Verdun , servit en (jinlité d» 
soldat dans le régim. de Bcauec , jusqu'à 
sa nomination à une sous - licuteiiauc, 
dans cciégim. en 1710, parvint succes- 
sivement au grade de iieuien. -colonel , 
lieut. -général des armées du roi , coui- 
mandeur gr. -croix de l’ordre de S.aint- 
Loiiis ; chev. de l'Aigle-Blanc de Po-; 
logne , goav. deGivet et deChartemonù 
Tout le monde connaît la leii.ûle de 
Prastic par le maréchal de Belle- Lie , et 
la résolution héioi'qne que prit C!iev.:rt 
lonr sortir de cette place avec tons les 
lonncms de la guerre. Ce brave o.Gcier 
m. à Paris eu xyCy). Son épitaphe est 
aetuclletnent an ^tnsée de» nioniinien» 
franc. Le maréchal de Saxe ent la plus 
grande estime pour lui. Il en faisait l’élog» 
devant un oTicier titré qui crut Tattéiiucc 
en disant : <t Oui , Ghevert est un bon 
militaire , mais c’est ini olBoier de for- 
tune ». îae maréchal répliqua a:i..iit 3 t: 
e Vous me Tapprenei; jn.qu'.’i présent 
je n’avais eu pour Ghevert que no l’cs- 
tinie, mais désormais je lui dois du 
resprret. u 

GHEVILLABO (André^ , fîoiuinîc., 
nébRcmtfls, mi»>. en Auieiîqiie, oui! 
iji. en i (532 , publia , dans un voyage 
q-.i'il fit en Europe , l'onvr. suit. : /^cs 
desseins de d. k. de HicheUeu pour 
l’Amrrique, ce qui arV est passé de plus 
remarquable depuis l’établissement des 
colomts ; etc- ^ Rcuac» , ifijg , ia-4’** 
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Son style est cruphatiquc , et son (.'ru-' 
dision prodigutre sans sujet. 

CHEVILLARD (Jean), génealog., 
De dans le 17* s. , publia : Le grand 
armorial , ou Cartes de blason , de 
ckronol. et d’hist.y Paris, sans date, 
in-fol. 11 a laisse en mrss. un Hecucil 
de blason et armoiries des prévôis des 
marchands , ccheuins , etc. de la ville 
de Paris y depuis 1 268 yusou'e/a 1790, 
ni^ec une table alphab. et blasons colo^ 
ries , in- 4 ®- — Cnerillard ( Jacq. ) , son 
Rit , a doune un /Jict. heraUi. , gravé , 
Paru, I7 ’j 3, in^ia, et un grand nombre 
d'autres cartes concernant l'arlbiraldiq. 
^CfaevtUard ( Louis ) , gcncal , 111. cii 
1751 , ilgé de 71 ans. Suivant beau- 
coup de bibiiogr. , le même que le pré- 
céd. , est auteur d'un Nobiliaire de 
iVomta/idie, gr.-in-fol. , sans texte, — 
Cbcvtllard (Franc.) chan, innmertiii 
de IVglise d'Orléans , dans le -, a 

laisse : Portraits parlans , ou Tableaux 
animés y 164^, in-8" ; iJl'.ntrve pom- 
peuse et magniji<fue d*^llphonse d'FA- 
bène en son église , décrite en tangue 
Jr. y ital. , espagn. et lut. , Orléans , 
i 638 , in- 4 ® , etc. 

(CHEVILLE!', grav. célébré, né A 
Francf. en 17^9- On a de lui . Lu iSante 
portée et son Pendant , d'après Ter- 
burg ; Le Bon exemple et son Pend, , 
d’après Heiluiaun ÿ La Mort de Mont- 
ealm , d’après Valieau. 

CHEVILLIER (André), sav. doct. 
Ctbiblioth. de Sorbruine , ne !t Pon- 
toise en i 636 , tu. è Paris en 1700. On 
a fie lui : Origine de Vimprimerie de 
Prtr/5, Paris, i ^4 » *^- 4 ® i Legrand 
Canon de V Eglise ^-ecque , tiad. en 
fr. , 1^99, in-i3 ; uissert. ta! inc sur 
le conciYc de Calcédoine , louchant les 
Jormnles de foi , iGG\ , in~ 4 ® ; Traité 
du vœu de continence pour ceux qui 
aspirent auxordres sacrés , 2 vol. in-8°, 
et plusieurs manuscrits. 

CHEVOTET (Jcan-Micbcl) , ar- 
ebit. du roi , et delà classe de Tacad. 
d’archit. , né.’i Paris en 1698. L’art dans 
lequel cet babile arebit. excella le plus 
fut celui de la distribution et de la dé- 
coration des jardins. Ce savant artiste 
avait joint ^ scs e'tudes la connaissance 
approfondie de Vhydraulique \ nul ne 
savait mieux tirer parti des eaux , et 
distribuer leurs effets : ra. en 1772. 

CHEVREAU (Urbain) , ne h Lon- 
dim en i 6 i 3 , se distingua dans sa jeu- 
nesse par la connaissance des b.-lcttr. 
La reine Christine de Suède le clif)isit 
pour sou secret. , cl l’élcct. Palatin pour 
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son conseiller. Après la mort de l’élect. , ^ 
il revint en l' r. , et fut piécept. du dut 
du iVIaiiic. 11 se relira eu suitcà Loudun, 
où il nj. en 1701. Scs tmvr. sont: Les 
Tableaux de la fortune y i 65 l , in-8® , 
ri'iinpr. avec des ebangemens , sous co 
titre: Effets de laJortunCy i 656 , 10-8° j 
L’ilist, du Monde y en i6b6. La ineill. 
édit, est celle de Paris, 1717, 8 vol. 
ia-i 'i ‘y OfCuares mélécs , a part, in-12, 

La Haye, 1^97; Cheureana y 2 vol.. 
Pari?, 1607-1700, Auist., 1700; plus. 
piccesdetbe:iue J la Suite elle Mariage 
du Cid y V Aaocai dupé , Lucrèce , 
Coriolan , les deux Amis , V Innocent 
exilé , les Erères riaaux , imprimées 
de 1637 h 164 *• 

CHEVREMOiyT ( l’abbé Jean-Bapt. 

de) , né en Lorraine, et Angl. d’urig. , 
partit pour la Gi. Hret. en 1660. Il vi- 
sita toute l’Knrope et partie de l’Afrique 
etdc l’Asie. Il fut secret.^ Gharles V, duc 
deLon aine, sc retira après sa mort, 

et y ni. en 1702. On a <lc lui : La con- 
naissance du monde i L^Histoire et les 
nuentures de Kemiski y Géorgienne y 
Bruxelles, 1697, **’'*^i, France 
ruinée , par qui et comment 5 Le Tes- 
tament jfolitique du due de Lorraine , 
Léipaick , ï6^6 , in-8®i V Etat actuel 
de la Pologne y CoXo^oe y 1702, in-T2^ 
Christian, éclairci rélaiivement au 
quiétisme , etc. 

CIIFVIIEL.SE ( Mario de Rohaiv 

IVloHTBAzoïf , duch. de;, née en 1600, 
d’Hcrcnle do Rohan, duc de Mont- 
baion, épousa, en 1617 , Charles d’Al- 
bert , duc de Liiynes , counér. de Fr. 
Après la mort du connét., clic sc re- 
maria, en 1622, Claude de Lorraine, 
duc de Cbc>'reusc, ci-devant prince de 
Joinville. Cette dame fut célèbre par 
!!» beauté et par son esprit. Son aita- 
chenient pour la reine Anne d’Autriche 
lui lit haïr le cardinal de Richelieu , q^û 
l’en punit pur l’exil y elle fut niéuic 
obligée de sortir de Fv. , et de se retiier 
^ nruxelles. Anne d’Autriche étant de- 
venue régente , la ducliesse de Clievrcusa 
revint h la cour, et conserva toujours 
de l’ascendant sur l’esprit de lu reine. Ce 
fut elle qtiila porta h consentir à la dis- 
grâce du fameux surintendant Foocquct% 
Elle m. en 167g , ^ 79 ans. 

CHEVRIER ( Franc. -Ant.), né ^ 
Nanci en 1751 , vint ù Paris, où il tra- 
v.iilla pendant quelque terus pour le 
th’:*âire comique. S’étant fait des cnne-^ 
luis par son génie satirique, U nuitta 
la capitale. Après avoir parcouru diver» 
pays , s’élie consacré tour à tour à l’in— 
trigue et aujt letlres , U alla luuurir k 

- • -.A, 



CHEY 

ÏVoterdam , en i^ 6 a. Ses princip. onTr. 
«ont : La Jiei'ue des théâtres, eu i acte 
en vers, 1 ^ 53 ^ Le Retour du goiit ; 
La Campagne , 1754? L’Epouse sui~ 
%*ante ; Les Fêtes parisiennes , 1755} 
Cela est singulier, 175a, in-ia; 
Maga-Kou, 1752, Mémoires 

d’une honnête femme , in-12 , Le Col- 
porteur, in-i2} Mémoires pour servir 
h l’Histoire de Lorraine , 2 vol. in-ia 5 
Les Ridicules du siècle , Londres , 
1^52 , in-i2 } Le Journal militaire; 
Le Testament politique du maréchal 
de Betle-lsle , son Codicille et sa f^ie, 
3 vol. in-i2} JJHist. de Corse, in-ia, 
Kanci, 1749} Projet de paix génér. 
Almanach des gens d'esprit, par un 
homme qui n’est pgs sot , i^6i , in- 12 } 
F'ie du P. Norbert, capucin. Londres, 
J ^62, in- 12. 

CHE'VWE (Georfîc), ançlais, med. 
delà société royale de Londres, ne en 
Ecosse en 1671, ni. à Bath en 1742* Gn a 
de lui : De infirmorum sanitate tnendd, 
Londres, 1726, in-8°, trad. en iVanrais 
par Tabbe de La Chapelle , sous le titre 
de Règles sur la santé et les mryy'ens de 
piolonger la vie, ou Méthode naturelle 
de guérir les maladies du corps et celles 
de ^esprit qui en dépendent , Paris , 
1749, 2 vol. in-i2} Traité de la goutte, 
1724» in-8^, en anglais. 

CHEYNELL (trancois), théologien 
presbytérien, nef h Oxford en 1608, ni. 
en i 665 « Il fut un des zcdaieurs les pins 
forcenés du parti des independans. Dans 
rinsurrcctiou paileineiitairc contre Char- 
les 1 ®*“, cl pendant U guerre civile en 
tô.Ja, Cheynclprit le parti du parlement; 
il s’y distingua non seulement par scs 
écrits , mais encore par sa bravoure mili- 
taire. Il a écrit: l’Origine, les progrès 
et le danger du socianisme Cnilifng- 
worthi novissima , ou la maladie, l’hé- 
résie, la mort et l’enterrement de Guil- 
laume Chillingworth ; il imagina dVn- 
tamer son famcMix ouv. intitule : la Re- 
ligion des protestans , moyen sur de 
salut. * 

CHÈZE fRene' de la), né à Reims , 
Vivait en 16^7. On a de lui ; Roi triom- 
phant , ou la Statue équestre de Louis 
JCïll, placée sur le front de la ville de 
Reims, etc., pneme , 1637} l’Olympe 
des Rémois , ou V Assemblée des l)ieux 
faite h Reims pendant le carnaval en 
4 ’honneur du même prince, 

CHEZE ( N. de la) . auteur du 17* s. , 
•fut doyen du chapitre de Sille. Il a com- 
jiosc les Entretiens du Rhin et de la 
AJeuse sur la campagne triomphante 
-de Canncc présente ^ ei*:» 
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CHÉZY (Antoine), direct. delVcoIe 
(les ponts et chaussées, et inspecteur- 
général du pavé de Paris, né 6 Chàlons- 
sur-Mame en 1718, m. en 1798. C’esi- 
sur ses projets que fut bâti le pont de 
Vancouleurs; il a conduit tous h*s tra- 
vaux du pont de Ncuilly, construit sur 
les plans de Peronnet. Il est amène d’un, 
grand nombre de Mémoires , dont ua 
seul, sur les niveaux , publié dans les 
Mémoires des savans étrangers. 

CHIA BERGE (Joseph -Ignace) , 
jésuite , m. à Rom»vers le milieu du 18® 
s. On a de lui des Discours et des Orai- 
sons funèbres , imnr. h la suite de see 
Poésies latines ; 6o//e^'ii Romani obse- 
quia Clement. XI, Pont.Max.exhibita 
anno T703. 

CHIABRERA ( Gabriel ) , ccl. poète 
italien , né h Savonne en lôSa, fortifia h 
Rome ses lalens pour les belles-lettres. 
Aide Manuce et Antoine Muret lui don- 
nèrent leur amitié , et Taidèrent de leurs 
conseils. Il m. h Savonne en i 63 -. Scs 
poésies lyriques parurent d’abord h 
Gènes en trois livres ou parties , publiées 
en i 586 , 1587 et i 588 , in- 4 °* Les meil- 
leures éditions sont celles de Rome, 1718, 
3 vol. in- 8 ®, et de Venise, lySi , 4 vol. 
in-8‘’. Les deux dernières éditions de 
Venise, 17O8 et 1782, 5 vol. in-ia, 
contiennent plus, pièces en vers et en 
prose qui n’étaieiit point dans les précé- 
dentes } la plus jolie édition des poésies 
lyriques, est celle de Livourne, 1781, 
3 vol. in- 12. Ses autres ouv, : 4 Poemes 
épiqiies; plusieurs Comédies pastorales; 
quelques Drames en musique , et autrrs 
compositions dramaticpies pour des fêtes 
données à Florence , à Mantoue , etc. 

CHIANA ( Jérôme ) , jésuite , né ^ 
Palcrme en i 664 * H a donné : Opuscu- 
lum , quo probat substantiam corporis 
Christi, quœ sub speciebus panis con- 
tinetur, non passe appellari imaginem 
corporis Chnsti. 

CHIAPPE (Jean-Bapiiste) , peinera 
génois, ne en i 6 î 5 , m. à Novi en 1667, 
ses tableaux d’//isioi>e s jcrée et profane, 
lui ont mérité’ le nom de bon peintre. 

CHIAPPEN ( Mytbol. } , dieu de's 
sauvages qui habitent les environs do 
Panama en Amérique. Ils l’honorcnl par 
des sacrilices sanglans, et par la privation 
de sel. 

CHI.ARAMOIVTI (Scipion), pbtlni 
sophe et mathématicien , nd à Cdsèue eu 
i 565 , m. en i 65 n, fonda dans sa patrie 
l’acade'mie des offuscali. Outre plu.icnrt 
ouvr.igcs surles comètes et suric système 
dmqondc; oa a de (ui une Üuimrit do 
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Cèsène, C^s^e, ï 64 i , în- 4 ®î Helm- 
i() 65 , traite Deconjec- 

tandis cujuufue mnrihus et latitanlibus 
animi affectihus, Venise, i 6 a 5 , in- 4 ®* 

(IHIARAMONTI (Jean - BapiUte ) , 
liiteintet^r et jurisconsulte italien , né h 
en 1781 , et m. d;tns la meme ville 
en a publié un grand nombre de 

dissertations sur diverses matières scien- 
tifiques. Son frère Horace, mort en 
17^4* auteur de quelques ouvrages 
•acétiques. 

cHnRAKTAWa (Paul) , jésuite , 
ne 11 Piaiza en Sicile, en i 6 i 3 , savant 
dans les Langes m-ientales , in. en 1701, a 
publié : Piazzu ciitit de SicHia noua et 
antiqua , Messine , i 654 » in> 4 *’* H a 
laissé en m.ss. : De hnroloÿiis rotaltbus 
et sofarihus ; De segmentis^ seu partibus 
circuli ; De spheerd ; De modo erigendi 
Jiguram; De nstronomid, 

CHIARI (Fabri/.io y, peintre et grav. , 
nch Rome en iCai, mort un iCiqS. Quel- 
ques tabieaux et plusieurs^iècei'^r^i^’ées 
à tenu-fnrte , prouvent son talent dans 
les arts de la peint et de la grav. 

C Hi A K I ( Joseph) , peintre, né À 
Rome en i 654 » ou il m. en i7a7* Ce 
peintre a fait pour les églises et pour les 
palais de Rome, un grand nombre de 
tableaux qui sont estimes. 

CHIARI (Tabbé Pieire) , pocte comi- 
que , né h Brescia, où il m. en 1788, 
dans un Age avancé, fui jésuite dans su 
jeiiiu'ssc ; il en sortit pour prendre Phabit 
ecclésiastique. On a de lui des Comédies , 
des flomans , la Git/ocatrice di Lntto , 
la BaUerina onorata , la Cantatrice per 
tHsgrazia , efr,; 4 Tragédies ; Choix de 
J.ettresyde Lettres philosophiques , His-^ 
toire Sacrée y par demandes et par ré- 
ponses f etc . , etc. Le recueil de ses Co- 
médies en prose, est en 4 ^'ol. , et le rec. 
Je celles en i^ers forme îovol. 

CUIARI ( Francois-Ruinier , abbé ) , 
né N Pi-e, m. ù Venise en 1760, savant 
et liueruicur j ses princip. otiv. sont: 
Homdiœ, et orationes aliquot sncræ ; 
jiphnrismi phrlo!ogiciin sensu veritatis 
expressi; et en italien : La Luce vera 
de! mondo, etc., etc. Ses ouvrages de 
juedecinesont traduits du latin : La Me- 
devina statica di Santorio volgarizzaia 
con varie aggiunte , tra te quaii Vopus- 
cu!o intitoîato il medico di se stesso y 
etc. , Venise, 1747, in- 8 **. 

CHIARINI ( Marc-Antoine), peint. , 
né h B'dognecn ifiSî. On csiinic la ma- 
nière dont iL.pèignait ta perspectis^e , 
l’architecture et les arabesques, 

CUiAVEXTA (Jcaa-Bapiute), vie. 
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gén. des églises du diocèse de Montfenil^ 
mort à Palerme en i 664 - On a de lui : 
TrtUina qud Josephi Balli sententia eo 
libre contenta , cui titulus est ; Æmgma 
difsolutum , de modo existendi ChrUti 
domini sub speciebus panis et vint it$ 
augustissimo eucharisticè sacramento 
ad œquissimum examen revocatur, 

CHIAULA ( Thomas ) , de Cbiara- 
monte en Sicile , vivait vers l’an i 4 to. 11 
avait été couronné poete, et m. liRaguse. 

11 a donné: Tragœdiarum optis , Bellunt 
Macedonicum versu heroïco XXl^ 
Ubris féliciter absolutum , etc. 

CHICHELE ou Chichlet 
archevêque de Caniorbéry, ué è liigbani- 
Feners , au comte de IVorthumpton , 
en 144^* encoura^a toujouis les ans 
c l les sciences ^ et fonda le College de 
Toutes-les-dmes 2 i Oxford. 

CHICOT, fou de Henri IV, et très- 
attaché à ce prince, était né en Gascogne, 
et avait de la fortune et de la valeur. Ce 
bouffon disait très-libivinent aux grands 
de la cour leurs vérités. Il se trouva en 
au siège de Rouen , ety lit prison- 
nier le comte de Glatigny, de la maison 
de Lorraine. Le comte , désespéré de se 
voir pris par an homme tel que (Chicot, 
hii donna un coup d’épée au travers du 
corps, dont il lu. i 5 jours après. 

CHJCOYNEAU (François), conscill. 
d’état et premier médecin du roi , as- 
socié libre de Pucadémie des sciences de 
Paris , né à Montpellier en i 6 ;a, m. à 
Versailles en 1753. 11 n’a laissé que de 
très-petits ouvrages, et à peine connus. 
Le plus carieux est celui où il soutienc 
que fa ^este n*est pas contagieuse, Lyon 
et Pans, I 7 ‘ai, in-ia. — • Chicmncatl 
( François ), fils du préctd. , profc'sscur 
et chancelier de Pumversiié de médecine 
de Monipcllier, où il naquit en 1703 , 
et in. en , professa avec succès la 
déiiionsiraiion des plantes. 

CHIERICATO (Jean-Marie), prétr« 
savant, né à Padoue en i 633 . ^*s piin- 
ciimux ouvrages sont : Decisiones sn- 
crmnentaUs , 1757, 3 vol. in-fol. ; 
lactea , siue institutîones juris canonici ; 
JJisconïiœ foreuses, cet ouvrage a ct« • 
réimprimé à Venise, en 1787. 

CHIESA ( Gioflreiio , délia ' , secré- 
taire et conseiller de Loois 1 *^ , luarqui» 
de Saluées , oii il est né en 1894 , ro. h 
Paris en i 4 f> 3 . Il a écrit une Chronique 
de son pays. 

CHIES A (Agostino-Francesco, dclla), 
né è Saluces,en lâao, mort à Lyon en 
i 57‘X. il fut d’abord podestat de Car- 
luaguuk et de Salaces , crée par le rui 
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4e France tic. g<5n«fral du comte d’Aeti, 
et enfin collateral dans le parltm. royal 
ëuMi à XuiÎQ. 11 rédigea un Code de 
decisions de ce pari. 11 a donne un traite' 
de Priuitegiis militumy trad« du lat. en 
ital. : m. en iSi'i. — Cbiesa ( Ludovico , 
conte délia) J fils d’Agostino-Francesco, 
se'natenr et conseiller d\*tat de (Jfaarle»- 
Ëmmanuel , ne à Salaces en i588. 

Il a laissë : Compendia delle storie di 
Piemonte , Tuiin, i6üi, in-4®> Ibid., 
i6o8 , in-4® ) «n Discours sar la sa- 
gesse cwile ou mondaine; De vitd et 
gestU marckionum Saluciensiuuif f^ien- 
rttinsium Delpkinorum et coniitum Pro^ 
s*incià' catalogus, Genei^œ comités, etc., 
Tutin , 1604, in-4'^j an traité de pri- 
tfilegiis ReLgionis. — Chiesa ( Francesco 
Agostiiio, délia ) , neveu du precedent , 
conseiller et historiographe de Victor> 
Amédéc et cvéqiie de Salaces, né 
dans cette Tille en 1593. Ses principaux 
ouTiages impr. , sont : Catatoso dtgli 
scritlori Piemontesi, Sawojardi è I\Uz- 
zardi , Turin , 161 \ , in-.^® j Teatro delle 
donne letterate, Mondovi , i6ao, in-8® ] 
Corona reale di Sauoja , Coni , i655- 
67, a vol. in-4®; une Histoire chrono^ 
logique des prélats nés dans les états 
des souverains tlu Piémont , Turin , 
1645, in*4" , en latin. Chiesa ( Gio- 

vanni' Antonio , conte délia), frère dn 
, précëd., né Saluces en fut snc- 

y cessivement podestat de Saluces, préfet 
j de Mondovî et du marquisat de Saluces , 
conseiller dVtat, président du sénat de 
Turin , et premier président du sénat 
de Nice. 11 m. h Saluces en 1657. 
observations &nr la pratique du barreau 
sont écrites en latin. 

CHIÈVRES ( Guillaume de Croy , 
seigneur de ) , sc signala par sa valeur , 
sous Charles VllI et sous Louis XII , 
rois de France , à la conquête de 
et de Milan. Peu de tems après jâo6, | 
il fut fait gouverneur et tuteur du jeune 
Charles d’Autriche , depuis empereur 
pous le nom de Cliarles-Quint , qui, k 
son aTénenicnt h la couronne , le nomma 
son premier iniidstrc. Chièvres montra 
beaucoup d'avidité et veudit toutes les 
charges de la monarchie. Ses dépiédu' 
tions excitèrent en i5ao, Ane sédition 
à Valladolid : il m. en iSit àVorms, 
empoisonné, dit>oii, par ses ennemis, 
h Page de 63 ans. La vie de ce ministre 
a été publiée par Vaiillas, en i6S4 t 
soas ce titre : La pratique de l’édu- 
sation des primes , ou VHistoire de 
Ouillaume de Croy‘, etc. 

CHIFFLET (Claude) , professeur en 
dr-oît A l’nnivcrsîté de vôle , aé à Bc- 
!C«ia. /. 
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rançon en 154 1 . mortk D61e en i68n. 
Se. principaux ouvrages sont : De subs- 
titutionibus ; De portionibui legitimu ; 
De jure fideicommusurum ; De secundo 
capite legis Aquiliœ disquisitire, Ljon, 
i584i in-8“ ; De antique numis male li- 
ber posthumus , LouTeiu , i6a8, in-8°, 
etc. — Chilïlet (Jean) , frère du prcccd. , 
docteur en médecine, et i’iin des co- 
gouTCrneurs de Besançon , sa patrie , oii 
il m. vers 1610 , ègc de 60 au. , a laissa 
m.ss. ses Observations sous ce titre; 
Singnlares ex curalionibus et eadave- 
rum sectionibus observaliones , Paris, 
i6n , in-8“ Cet ouvrage rare et curieux 
a été publié par J. -J, Cbilllct sun fila 
aîné, dont il est question dans l'articla 
suivant. — (ibinict ( Jean-Jacques) , sav. 
médecin , fils du précëd. , né à Besançon 
en i588 , m. dan. le. Pap-Ba. eu ifiiSn. 

Il voyagea dans toute l’ilalie , .éjourns 
è Rome, passa en Alicm. De retour dans 
les Pays-Bas, la Gouvernante le nomma 
son premier médecin. Le roi d'Kspagna 
Pbilipi >c IV l’appela auprès de lui avec 
le meme titre , et le chargea d’écrira 
V/lisloire de la Toison d'Or. On trou- 
vera les titres de ses ouvrages, an nombre 
do 35, dans le tome a5' des Mémoires 
du P. Niceron — Cbifllet (Pierrc-Franc.), 
frère du précédent, né à Besançoti'cn 
i5ç)3 , m. à Paris en iG8a , jésuite , pro- 
fessa la philosophie, la langue hébraïqne 
et l’Ecrit. -S. dans divers collèges de soM 
ordre. Colbert l’appela à Paris en iC^S, 

I et lui confia la garde des médailles dit 
roi. On a de lui nn grand nombre d’oiiv. 

— Cbifllet (Philippe) , frère du précëd. , 
né è Besancon en 1597, m. en i663 , 
chanoine et grand - vicaire de l’arclie- 
véque de Besancon, a publié : TMrmee 
funèbres sur là mort de Philippe ///, 
*roi catholique , Louvain , i6ai , in-4°, 

latin et français . en vers ; et beaucoup 
d’oiiv. sur la religion. — Cbifllet (Lan- 
rcnl) , jés. , 3' frère de J«an-Jacq. , né k 
Besancon en <598, mort è Anvers en 
l658. On a publié de lui , après sa mort s 
Essai d'une parjaite Grammaire de ht 
langue jrancaise , Anvers, i65g, in-8®. 

— Cbiract (Jules) , fils de Jean-J^acques , 
ne' è Besancon vers 1610, obtint un ca- 
nunicat è la cathéd. de cetÇe ville. Phi- 
lippe IV le nomma, en i6j8, ehanceliec 
de l’ordre de la Toison-d’Or , et mourut 
en 16^6 ^ Dble , où il était conseiller^ 
clerc au pari. On lui doit un gr. nombre 
d’ouvrages , qui ne sont plus guère 
connus que par les bibliographes. 
Chifflét (Jean ) , frère du précéa. , chan. 
de Tournai , aiioiiinier de l’Infant , goo- 

1 vemeitr des Pays-Bas, né \ Berauçoa 
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Tct» ifîlT, a laisse un grand nnnalire 
d’oiiT. d’nne euidiliou peu eoinmuiie , 
prestjiic Inus relatifs à la religion , et 
qu’on ne consulte plus aujourd’liui : ni. 

J. Tournai en i6(ib. — CliÜMct (Henii- 
'ilioiiias} , 3 ' fils de Jean-Jaeque.s , au- 
niAoier «le la reine Christine , s’appli«iua 
il l’idiule lies nn-clailles, et piililia une 
Dissertation en latin', De Olhonilnu 
areit , Anvers, i 65 C , in- 4 “, avec le 
Traite de Claude CliilHet , son giaivl 
oBcle De auliquo numismate — Cliif- 
llef (Gui-Franc.), pelil-fiis de Claude, 
chan. de DAIe , 'professa le droit canon .'i 
l’univ. de celle ville, et soutint les pré- 
tentions de son chapitre cotitrc les ar- 
cheviques de Besan<;.on , d.ins un écrit 
impr. à DAlc en ifiSâ, in-ia, 

CHIGl ou Cuis* ou (Jhisi (Augus- 
tin), ni; i Sienne , m. .’i Rome en i 5 ao , 
rîviilisa les Médicis , ses contemporains , 
et pour retendue de sou coiunieree , et 
lour le goût et l’encouragement des 
etires et des arts. 

CHILDFBERT I", 3 * fils de Clovis 
et de ste. Clolilde , commeni^ade régner 
il Parisen 5 ii. H se joignit h .ses fudes 
Clodoinir et Clotafie, contre Sipisraond, 
roi de Bourgogne , qu’il vainquit , et fit 
massacrer. Gondemar , devenu surcess. 
de Sigisraond , fut «lefait comme lui. Sa 
mon mit fin ii son royaume , que les 
vainqueurs partagèrent entre eux. Chil- 
dehert tourna ensuite scs armes roture 
l’Espaguc.-alla mettre le siégé de-vant 
îSarragosse , fut battu , et contraint de le 
lever en 54 ». H m. .H Paris , sans enfans 
mûics , en 558 . On voit ion tomliiau au 
IVIusee des. Momtm. français. 

CIIILDF.BF.RT II , fds «le Sigehert 

et de Brunchaut, succéda û son pi>rc «lans 
le royanine d’Austrasie eu 5 ^ 5 . Il fit la 
BuerreàChilpeficct itGonlran. Il porta 
ensuite ses armes en Italie. Apr«'‘S la mort 
de son oncle , il reunit à l’AuStrasie , en 
5 q 3 , les royaumes d’Orléans et «le Bour- 
gogne, et une partie de celui de Paris. 

II iii . en 5 ç )6 , .>1 a6 ans. 

CHII.DÈBERT III , dit le Juste, ûh 
de Thicrri I"' , frère de Clovis III , suc- 
céda en 695 û ce dernier dans le royaume 
de France, M’ège de ta ans. Il en régna 
16 sous la tyrannie de Pépin, maire du 
palais, qui ne lui donna ancunc part au 
couvernement. Il m. 1 an yii. 

CaiLDEBRAND, fils de Peum-Ie-. 

Gros, et fr<''ie «le Charles-Martel , est , 
"selon quelques auteurs , la lige des rois 1 
de France do la troisième race. 11 euti 

aouvent le commandement des tr«iup«-s 

^ nous Charles- Martel , cl les conduisit^ 
‘ avec courage. ■ * 
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CHILDERIC l'r , fils et snceesi. de 
Mérovée , monta sur le trône «les Frani). 
l’an 458. On coniiail peu les evéneniens 
de son règll<^ 

CHILDERIC II, fils pidné de Cl«i- 
vis H et de Sic. Bathildc , roi d’Austrasi» 
en 6io, et de toute la France l’an 670. 
Tant que Childeric sc conduisit par les 
sages conseils de Léger, év. d’Autiin , 
les Français furent heureux j mais apres 
sa mort , il se rendit odieux et méprisa- 
ble par scs déhauclies et ses cruautés ^ il 
fut assassiné dans la forêt de Li vry en 
673 , par Bodillon , seigneur franc. , qu il 
avait indignement traité. 

■ CHILDERIC III, dit l’Idiot , le Fai- 

néant, «lemirr roi de la prem. race, fut 
.proclamé souverain en 740 , dans la par- 
tie de la France gouvernée par Pépin. 
Celui-ci le fit «Icsoindre quelque tem» 
après «lit IrAne sur lcc[uel il l’avait placé, 
le Cl raser cl enfermer dans le monastère 
de Sithiu, aiijouid’Iiui St. -Berlin, en 
750 , oit il m. trois ans après. 

CIIILDREÏ (Josiié) , est connu par 
lin savant ouv. anglais, dont la traduct. 
française fut iuipriiuéc il Paris sous le 
titre" (l'Hisloire naturelle des singula- 
rités d'Anglelcire et. d’Ecosse, 1667 , 
in-n , ouv. rare. Il m, en 1670. 

CHILLAC (Timothée de), poète. Ses 
OEuvres , impr. à Lyon en iSgg , con- 
tiennent (livers Sonnets, Elégies, Chan- 
sons , Stances, etc., sons le titre de» 
Amours d’jjugetine, ctde ceux de Lau- 
riphile ; un piié'me dont Henri IV est 
l’objet, intitulé la LUiade française , 
ainsi que plusieurs Banquets et Tom- 
beaur ou lipitaphes, 

CHILLIAT (Mielicl), écrivain lyon- 
nais , a public: JUélhode J'acile pour ap~ 
prendre l'iûstoi'e de Sauote , avec la 
description «le ce duché , Paris , , 

in-i'j; L’Amour h la mode. Pans, i 6 <) 5 , 
in- 10 ; Méthode jacile pour apprendra 
Vhisloire' tic Itt t'epublitjue tle HoUaHuc, 
avec' une description liiit. de ce pays , 
Paris, 1701 , in-10; ibid., 1705. 

CHILLIIN'GWORTH (Guillaume), 
ne ."i Oxford en 1603. Après s’élrc con- 
verti è la religion calliol. , rentra dan» sots 
ancienne ctimimmion , pour être revéïù 
de la cbancelleiie «le Salisbury et «le la 
prébende de Brixworlb dans le Nor- 
tbampton. Cbillingw«'.rth çx«'elltiit au- 
tant flans les matbéiiiatiqiies que. «lairs la 
théologie , et fit mémo la fonction «Piiî- 
géii. an siège de GUicestfïr, en i 6 .| 3 . Il 9 e 
trouva è la prise du cbftt. d’Arnndcl^ ^ où 
il fut fait prisonnier. On le condiiisità 

Chicliestfir, où il m. en i 644 - II * P**~ 
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tlié , en anglais , f.a Jieligi'tn protes- 
tante, voie sUre pour le salut. Oxforil, 
Ifjj;, trad. en ft. , Amst. , ijdo, 3 vol. 
«n-ii; dermo/ij en sa langue, et d’an- 
tres écrits. 

ÇHlLMÉAD ( Edmond) , savant an- 
glais , ne dans le comte’ de Gloce.stcr 
chapelain de l’cglisc de Christ à Oxford, 
Int chasse de ce poste en 1648, à cause 
de sa hdelitc' an roi Charles I"'. Retire à 
Jjondres , Il subsista de la musique , et y 
en 1654* Ou a d« lui beaucoup de 
^raductions en anglais., de livres latins, 
français et ic.'dicns • des IVotes sur divers 
auteurs, enir\'iutrcs sur la Chronique 
fle Jean d*Aniioche , dit Maînla , Ox- 
ford , i 6 ()! , in- 8 ® ^ et le Catalogue des 
manuscrits grecs de la bibàothègue 
holdèïenne, 

CHILON , l’nn des sept sages de la 
Grèce , ephore de Sparte vers l’an 556 
av. J. C. On dit que Chilon monmt de 
joie en embrassant son fils qui avait e'te' 
couronne aux jeux olympiques. Chilon 
avait coutume de dire qu'il y avait trois 
choses bien dillîciles : n Garderie secret 
«avoir employer le teras , et soufl'rir les 
injures sans murmurer, a Ce fut lui qui 
fit graver en lettres d’or ces maximes au 
temple de Delphes : Connals-toi toi- 
ntéme , et ne désire rien de trop avan- 
tageux, ' 

^■HILONIS, mie de Cle'adas, femme 
de rhèoponipe, roi de .Sparte, alla re- 
joindre son mari , fait prisonnier par les 
Ai'cadicns. Ces derniers lui ayant per- 
mis (l’entrer dans la prison où il e'tait 
elle en profita pour le faire évader en 
changeant de vèteinens avec lui. Peu 
ajirès les Aicadieas lui rendirent sa fem- 
nic. Cet événement paraît être arrivé en- 
tre l’an ^43 et av. J. G. 

CJULOjVIS , fille de Léonidas II , roi 
de Sparte,’ aima mieux suivre son père 
en exil , que de parlagcr le trône que 
Cléombrotc , son époux, avait usurpé 
sur lui. Léonidas ayant clé rappelé, vou- 
lut faire niuniir son gendre. Chilonis 
ayant obtenu qu’on lui laissât la vie s’en 
'alla en exil avec lui. 

GflILPÉRIC I®'', fils puîné de Clo- 
taiie l'r , fut rbi de Soissons en 563 ; il 
«ponsa Galsuindc , fille d’AthanagihIc 
roi des Visigoths, et la fit mourir pour 
cpouserFredégonde, qu’il aimait. Bru- 
nehaut , sœur de Gaisninde , ai ma Si- 
gehert , son mari , et obtint les domaines 
donnés pour dut h cette reine. Le règne 
de Chilpéric fut une suite de querelles 
et d’injustices. U fnt assas-siné k Chelles , 
en r«cnant de la chasse , l’an 58 . 4 . Sou 
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I ^onsc et Landri , qu’elle aimait , furent 
sonjx'onnes d avoir payé ce meurtre 

CHILPERIC II, roi deFr.,appélé 
auparavant Don/ef, fi] s de Childériell 
siiec,d.-j .h Dag(>bcrt III en 7,5, et fui 
nomme Chilpenc. Il combattit Charles- 
l'iartel , fut défait et contraint de recon- 
nait.e son vainqueur pour maître. Chil- 
peric II in.mi u t h Attigny en uao , et fur 
enterré â Noyon. >-‘o,ettut 

CHIMA’l'ON , né vers l’an i3q 2 év 

de la prov. de.Sissagan dans la H.-Arménie 

lui f ^ ' '^ 9 - On a de 

ui .les Commentaires sur la prophétie 
f Ofljiie/f L explication Je V Apoca- 
lypse de St. Jean -, Ixi concordan^des 
ancien et nouveau Testamens. Tous les 
oiiv. de cet auteur sont m.ss. 

CHIMENIELLI (Valèrc), profess. 
d e’Ioquenee et de politique 4 Pi,c ûnr 
dans le , On a de Inf : Itfarmôr Pil 
sanum de honore bissellii. Pnrergon 
inseruur de veterum sellis , etc Ro 
noniir , ,666 , !n-4o , fig. ’ ’ 

^ myihol.). Ce monstre 
ne d Echidna , selài la fable, avait nni 
tete de linn, un corps de chèvre, une 
queue de serpent ; il vomissait du feu et 
ravageait la Lyci^ Bellérophon , fih de 
Gluiicus , roi de Corinthe, en délivra le 

pays par le secours de Neptune, qui lui 

donna Pégase, cheval aile. " 

CHINA ( mythoJ. ), divinité despeu- 
ples septentrion, de la côte de Gninee eu 
Afrique; elle protège la récolte du rii. 

CHINCHÜN ( Bernard Perea de ) 
chanome h Valence , né l» Gandia dansdi 
10 , a public ; le Miroir de la vie 

/sumatne ’ en espagnol , Grenade, i 58 o, 
r iÇ“er,-os de Milan, 
1536 et ia, 5 a , m-fol. ; Anii-Alcoran . 
sive contra errores sectee Machometa- 
nœ , t Tol. : c’est une satire contre les 

sectateurs de Mahomet. 


l’anfs’f^'^T^r^^’ 'a Chine 

I an 0837 «’'■ JC., enseigna auxhommes 

a cultiver la terre ,4 tirer le pain du fro- 
ment et le vm du rir, l’art de faire la 
toile et les eKjfiès de soie , celui de la 
médecine, les chansons sur la fertilité de 
la campagne , la lyre et la guitare, etc. 

CHING , emp. de la Chine, vît. vers 
1 an 1 1 1 J av. J. C. 11 donna , dit-on , 4 
I aml>as.sadenr de la Cochinchine , une 
machine qm se tournait toujours vers le 
midi (le son propre mouvement, et qui 

conduisait sûrement ceux qui voyageaient V 

par mer ou par terre. Quelques étn^ivains 
ont cru que c’éuit la boussole. 

CHING ou XI, ou Cbi8oavc-Ti 
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jyisttTlatïons et cnmulialinns médici- 
nales de MM. Chirac et Silva, 3 vol. 
ïn-> 3 . 

(,'HIRAGATZY ( Anania ) , un des 
docteurs les plus rcuomracs de son pays, 

Be à Any , ville de la Grande-Arménie, 
m. vers l’an 63 a. On a de lui : Calen- 
drièr arménien , comparé aux calen- 
driers de douze nations différentes. La 
Wbliothèque impériale possède un exem- 
Jilairc de cet ouvrage , n° il 4 ; Traité 
de mathématiques , un lÂvre de rhéto- 
rique ; une Grammaire arménienne ; un 
Livre sur l’astronomie. 

CHIRAM , sculpteur , fils d’un Ty- 
rien et d’une femme de la tribu de Ncpn 
lali , excellait à travailler l’or, l’argent 
et le cuivre ; Salomon le choisit pour 
travailler aux chérubins et aux autres 
ornemens du temple. Il fit encore deux 
colonnes de cuivre , qui avaient i 8 cou- 
dées de haut, la de tour , et qu’il enri- 
chit de beaucoup de sculptures. Il flor 
en io 3 a avant J. C. 

CIIIRINOS (Pierre), jés. espagnol 
' ne b Ossuna en i 556 , m. i Manille en 
1634, fit imprimer dans un de scs voyages 
i Rome : Aelacion de Filipinas y lo 
que en ellas a hetho la enmpania de 
JUS, Rome , i 6 o 4 , in- 4 °. 

CHIRITIOS (Jean) , ‘religieux trini- 
I taire de Grenade , a donné , en espag 
' nn Abrésc historique des persécutions 
que se a souffertes depuis son ori- 
gine , Grenade, iSgS , in- 4 “. 

CHIRINOS DE Salaïar (Ferdinand), 

I 'esuite, né à Cuenca , m. en 1640, prot. 
’Ecriture-Sainte & Alcala-de-Hénarès , 
et devint prédicateur de Philippe IV. Il 
a écrit un Commentaire latin sur les 
Proverbes de Salomon , Paris, i6ig^ 
in-fol. ; et une défense : Pro immacu- 
lald Deiparœ virginis conceplione, Al- 
cala , 1618 ; Paris, i 6 a 5 5 Cologne 
x6ai et i6aa. 

CHIRON ( mythol. ) , surnommé le 
Centaure, é tait Us de Saturne et de Phyl 
lira. 11 habitait snr les montagnes , s’a- 
donnant St la chasse ; il devint , par la 
connaissance des simples , un des plus 
célèbres médecins de son tems. 11 ensei- 
gna celte science à Escnlapc. Hercule lui 
ayant fait , '-sans le vonloir , avec une de 
ses flèches , une plaie incurable qui lui 
causait des douleurs violentes , Chiron 

Ï iria les dieux de le priver de l’immorta 
ité et de terminer ses jours. Jupiter 
exauça sa prière et le plaça dans le Zo- 
diaque : c’est la constellatian du Sagit- 


qnaire anglais, né è î.yworlh vers lÜ8o, 
résida longtems .H Smyme , et m. dans 
sa patrie en iy 33 . On a de lui des Poé- 
sies lalines ; quelques ouvrages de con- 
troverse ; Dissertation sur les médaillés 
frappées en l’honneur des médecins. 
Elle est réunie à l’Oratio IJarvtsiana 
de Mead, iça 4 i Jntiquitates yisiaticte, 
1728, in-fol.; Travels in Turkey and 
bock to England , Londres , 1747 , 
in-folio. 

CHISON on KISON ( Messire Jacq. 


de ) , poète français du i 3 * siècle , flor. 
en 12,40. Scs contemporains lui donnè- 
rent le titre é. excellent poète. 

CHITLENDEN (Thomas), premier 
gouverneur deVermont, né en 1780 h 
Guilfort (Connecticut ). A l’àge de 20 
ans il passa è Salisbury , au conité da 
Litchfield ; li , il s’éleva , en passant par 
tous les grades è celai de colonel d'un 
régiment. Retiré du service militaire , 


Sairc. 

CUISHULL ( Edmond ), 


1 remplit plusieurs fonctions civiles , : 
livra à l’agriculture. En 1774, il passa à 
Williston , sur la rivière uel’Onion. Un 
désert presque impraticable le séparait 
alors de sa première résidence ; il y for- 
ma un etablissement ,.qui encouragea 
beaucoup d’autres à l’imiter. Les trou- 
bles de la çueire le forcèrent encore à 
s’éloigner ; il acheta une terre à Ar- 
lington , et y resu jusqu’en 1787 , qu’il 
retourna è Williston . Membre de la coii- 
il fit déclarer l’indépendance 
de Vermont .j il fut nommé premier ma- 
gistrat de cet état , qu’il fit reconnaîtro 
pat les États-Unis. H ra. en 1797. On 
a publié après sa mort beaucoup de*ses 
Lettres au congrès et au général Wa- 
shington. 

CHI-TSONG, II* «mp. de la dy- 
nastie chinoise des Ming, né en 1607 , 
monta sur le trône en tSai , et m. en 
i 566 . L’bistoirc lui reproche justement 
de n’avoir pas eu les qualités d’un em- 
pereur. Faible, crédule et superstitieux, 
ami de l’oisiveté et de la mollesse , il 
parut ne s’occuper qu’è regret des soina 
du gouvernement. Sous son règne , les 
Tatars et las pirates du Japon et des Iles 
voisines , enhardis par son insouciance , 
ravagèrent une partie de son empire. Au 
lieu de songer è repousser ses ennemis , 
il s’occupait it faire des vers. Ce goût 
fit place à un autre , celui de la re- 
cherche d’un breuvage qui procure l’im- 
mortalité. 

CHI-TSOU , antrement Honpiiar, 
on Kooblai-Khsii, fondateur de la 20* 
dynastie chinoise , appelée la dynastie 
cél. «nti- I des Mongous ou des ¥u*n, quoique 
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prÎQCC guerrier , fat juste, sage et bîen- 
faisaut ; oe en 1^14 , il fut proclame 
empereur des MogoU, dans une assem- 
blcV generale des Tatars, eu 1360. 11 
eut plusieurs guerres h soutenir pendant 
son règne, duus ies(|uelles il n eut pas 
toujours Tavantage ^ il Ot de grandes 
choses, et tint la conduite d\tn tUMnar* 
que celairc, juste et bienfaisant. <^ji>Tsou 
njonriu en 1394* 

CHIVALET ( Antoine) , gendjli. , né 
aux environs de Vienne en Dliuj)}iiné 
est auteur d^un mystère intitule : 
suyt la vie de St, Christofie , éi^am^ 
ment composée en rime française et par 
personnai^es : mystère divine en 4 jour- 
nées, représenté è Grenoble on , et 
imp. dans lu meme ville en i 53 o , in> 4 ^. 
(>^est un des plus rares des ouvrages do 
ce ceq^c. • 

CHIVERN'Ï (Philippe Hurauh, 
comte de ) ,né 5 Chiveriiy en Bretaenc 
en i 5 'iSj conseill. au parlem. de Paris, 

J >uis maître des requêtes en i 56 's, prit 
lès lors part aux niïaires du j;ouv«nicin. , 
se trouva aux batailles de Jarnac et «le 
Moncontour. Après la mort «le Charl<?s 
IX , Henri Fil Jn» donna , en i 5^8 , la 
charge de garde des sceaux , 7 e nomma 
commandeur, chancelier etsurintendant 
des deniers de l’oidrcdu Stl-Espiit. En 
i 5 Sa, il fut fait lient. -gén. de l'Orléa- 
nais et du pays Chartraiu. ApnVs lu jour- 
née «les harricades ,, étant tonihé dans la 
disgrâce du m«^narque , il se relira de la 
^cour. Henri III mourut. Henri IV , qui 
Xni succéda, lui rendit'ics sceaux ; Cnir 
Terny avait puissummenl cdnlribué â la 
réduction de Paris ; il jouit constam- 
ment de la faveur de son maître , et m. 
à Cliîvcrny en 1599. écrivains de 

son tcTiis ont loue sa pradcnce et sa dex- 
térité dans les affaires. On a ininrinic les 
Mémoires ^*estat -<ïe rr^sire Philippes 
JJurauU, comte do etc . , aueç 

deux insir^tiiinÈ k ses énjans , et fa 
‘ généalogte de'ui maison des RnraultSy 
Pârîii, în-'i-Ji 

La «H^ey 1664 tt 17Î10, a vol in iQ. 
Cci'ii«oi de 1ÎÏ67 h 1699. 

— PfclTppc de Chiverny, Vm\ doses (ils, { 
év/de Cl liartrcs , m; en 1620, a composé I 
Helation de la dernière maladie et 
de la mort de S'tn père , (ja’on trouve h 
la sui(e dca mémoires. 

CHIVOT ( Maric-Antoinc-rrane. ) , 
né en 1,53 ï Koye en Picardie , m. dans 
la meme ville en 1986, s’adonna h l’é- 
tude des langues. Une partie de sa vie 
fut consacrée h la composition d’un op- 
Trage intitulé : De l'esprit oa de la fi- 
liation des langues , dont les matériaux 
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remplissaient plusieurs cartons, Icsn^nels, 
après sa mort , forent envoyés i M . de 
Villoison , dans les papiers dnc^ucl on ne 
les a point retrouvés. On lui doit aussi la 
traduction de quelques fragmens de. Mé- 
nandre , insérés d.ans V Histoire des théâ- 
tres. M. Crouzeta fait imprimer l’cloge 
de Chivot en 1,87. 

CHIUSOLE (Art.), mathématiciea 
et géographe, né en i(>79 d’une noble 
f.ita. dcLagaro, m. à Roveredo en 1755. 
l>n a de lui : La Ocometria eomune, le- 
gale , esposla in pratica colle sue di- 
mostraiioni ; Oeneatogia delle case piU 
illustri di tidlo il inondo da Adanio , in 
gua rappresentata su 335 tpyole , colle 
sue dichiarazioni accanto per dar lume 
alla storia ; Genealogia moderna delle 
case piU illustri di tulto il mondo , dis- 
tesasino alV anno 1 , 4 ^, etc.; H Mondo 
anticOf moderno y e itoyissimo , oyyeco 
breue trattato deW anticUfC moderna 
geografia con lutte le novita accorse 
circu la mulazinne de' dominj , etc. 
j CHIUSOLE ( Marc-Azzon) , jnrisc. et 
poète, né en 1728 à Arco, ville d’Italm, 
10. à Chiusole près, de Rovered en t,!^. 
On a de lui : Saggio jioetico di sacre 
traduzioni X e fnoraliiSoneUi , ete.^cqlC 
aggiunta d'alcunt çemponimenti per la 
memorabÜeinonilazione deU' Adige dcl 
1757, etc. ; La Passione di TV. S. Oesù 
Crislo cai'ata spezialmente det van- 
gelo di Santa Matteo , etc, , in ottaya 
rima con ah uni snuetti morali, etc. Il a 
laissé quelques manuscrits. 

CHIUSOLE fÀdam), peint., poète et 
music. , né è Cldnsole en 1738, village 
près de Roveredo, où il m. en 1787. Ses 
priucip. ouv.sont; Componimenti poetici 
sopra la piliura trionjanlq ^ Dell’ arle 
piUorica tibri VIII , colV aggiunta di 
componimenti diyersi; De’ precetti délia 
pitlura libriiy in l'erst, etc. j Itinerario 
delle pitlure , seulture , et architteture 
piis rare di molle cilt'a d’ItaUa. 

GHLADNY ( Martin ) , protest. , né 
& Cremnitz en Hongrie en 1669, pro- 
fessa ta théologie i Witlemberg, où il 
m. en 1735. On Ini doit un gr. nombre 
d’ouvrages thcologiqiies et sur d’autres 
matières , dont les principaux sont ; De 
dyptychis veterum ; Epistola de abusu 
ckemiæin rebus sacris . — Chladny (Jean- 
Martin), fils du précéd. , né en 1710, 
prof, de théol. i> Erlang , m. dans cette 
ville en I7S9. Outre un Journal de ques- 
tions sur fa Bible, qu’il rédigeait en 
1754, 55 et 56 ,.in- 8 ‘’, il a pub. plusieurs 
nuvr. , tant en latm qu’en alicm. ^armt 
lest^ucls on cite principalement Logicsk 
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prnctiea , seu problemuta logiea , LiMp'< 
»ick , 174* > in 8 “, Opuscula academua, 

. ïbi<l.,i 74 i 011730, O V. in-8°.— Chladny 
( Erncsl-Marliii ) , frôrc d» preced. , né 
en 1715, m, en 178» k Wittcniberg, où 
il était prof, du droit féodal, a laissé 
quelques Disserlations acad. 

CHLORIS (mythol. ), fille de Flore, 
arait épousé Zéphyre, qui lui donna 
l’empire des flenis, — Il y ont nue autre 
Cliloris) fille d’Auiphinii ctdelNiabé, 
qui épousa Koléo, dont elle eut Westor 
et plusieurs autres cnfaus. Elle fut perece 
_ à coups de flèches avro scs frères et scs 
souirs par Apollon et Diane, pour punir 
l’insolence de sa mère, qui avait osé se 

* préférer à f^atonc. 

CHMIELECIvJS nE CnstiELSica 
.(Martin) , né h Lnfilin en i 55 g, étudia 

• la médecine i BMc, et rlcvint prof, de 
logique, et oo ans après , obtint celle de 
pliy siq'ie qn’ll conserva jusqu’à sa mort, 
arrivée en i 63 a. On adeluf; Dissertatio 
de humoribus , Bile', tfiig, in- 4 “j Dis- 
sert. Je elementis, BMe, i 6.>3 , 111-4“; 
Jlpistelte' médicinales , Nuremberg , 
3 < 5 o 5 , in-4°. 

CHODKIEWICZ f Charles , comte 
■ «le ) , né en i 56 o de Jean, palatin de- 
^A^ilna. Ajirès avoir parcouru la pins 
grande partie de l’Europe , où ‘11 étudia 
l’art militaire, revint dans sa patrie, où 
il se signala dans plnsienrs guerres. 
Souvent vainqueur , jamais vaincu , il se 
concilia l’estime de son roi et de ton 
l’ayt. A la bataiUe de Kirckolin , il défit 
14,000 suédois, et obligea le roi de lever 
le siège de Riga. En Russie , il obtint des 
avantages qui valurènt à la Pologne la 
cession de plnsienrs distriris en ifirq. 
Dans la gusrre contre les Tares , il ne 
fut pas moins heureux; mais la disette 
fi étant fait sentir dans son armée , amena 
' ■ une révolte qui n’ent pat de toite. Cliod- 
-kiewiesm. pen de jours après, eu i6ai. 
Sa vie a été écrite en a vol. 

CHODORL AHOMOR, roi de l’Ely- 
ma'ide vers l'an tgafiavant J. C. Les rois 
de Babylone et de la Mésopotamie rele- 
vaient de lui. Il étendit ses conquêtes 
jusqu’il la mer Morte. Les rois de la 
Pentapole s'étant révoltés , il marcha 
contre enx , les défit , et emmena un gr. 
nombre de prisonniers , parmi lesquels 
était l,oth, neveu d’Abraham ; !c pa- 
' triarche surprit pendant ta nuit et défit 
l’armée, de Chonorlahomor. 

CHODOWIECKI (Daniel-Nicolas) , 
peint, et prav. , né à Dantzick m toaO, 
u'une famille d’origine franc. , m. à Berlin 
«n i8ot. l»e choix que le célèbre Lu- 
vnter fit de est •uiste pour graver les 
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figures de son immortel ouvrage,Euffir4Ît 
saus doute pour fixer l'opinion generale 
sur les talcns de Chodowiecki , si set 
compositions n’avaient déjà fixé sa répu- 
tutiou. 11 fut nommé directeur de l’acad. 
des arts et des sciences mécaniques de 
Berlin. .Son coup d’essai en peinture fut 
un l'mnil, divisé en douae tabUaujr , 
représentant ta Passion de J. C. Il des- 
sina les Adieux touchans de Calai à 
sà JtimiUc, au moment on il se dispose 
à sortir ponr monter à l’échafaud, fllio.. 
dotviecki fit lui-méme la gravure de son 
dessin. Ses gr.3vuies les plus estimées 
sont les Ailirux de Calas à sa famille, 
la mort de Kleist, le portrait en pied 
du général Xielhen et les vi^ettes 
(tn’ir fit pour la tradact. all. dn Candide 
de Voltaire, ' 

CHOFFARD (Pierre-Philippe), des- 
sinateur et graveur distingué pour l’élé- 
gancé de son burin, né à Paris en I73«, 
où il m. en 1809. Sa èVotree historique 
sur l’art de lagravure renferme des con- 
naissances étendues et une érudition pro- 
fonde. Il a gravé les planches Û'Uercu- 
lanum poiu' le Ployage pittoresque de 
tahbë'de A'ainé-df'on ; la Pue dupont 
d’Orléans ; celle de la cascade de Bru- 
' noi }■ iQ 'Pignettes pour les oenvres. de 
J. E'Hoitsseau, et une des ptanches'des 
batailles de la Chine, d’après le P. Jean 
Damascénns , miss. Il a aussi travaillé 
pmrr le Poyage de la Grèce, etc. 

CHOI N (Marie-Emilie Joly de), 
d’une famille noble, originaire de Sa- 
voie, et qui habitait la Bresse, fut placée 
auprès de la princesse de Conti vers la 
tin du 17° s. Le dauphin, qui eut oc- 
casion de la voir , en devint-, dit-On , 
amoureux.'Onprétcmi qu’elle ne souffrit 
les assiduités dû dauphin qu’anrès l’avoir 
épousé secrètement comme Louis XIV, 
son père, avait épousé madame de Main- 
tenon. Depuis cette union ^ le prince re- 
forma ses moeurs , et r^rinia son pen- 
rhant à la prodigalité. Mademoiselle de 
Chain, contente de sa propre estime, 
dédaigna an rang et u’asjûra point h la 
foi tune. Après la m. du dauphin , en 
1711 , elle se retira k Paris. Elfe ne sor- 
tait, de sa retraite que pour faire de 
bonuet oeuvres, et m. en i744- .DucIoa 
dit . en 1780. — Cboin ( Lonis- Albert 
Joly de),' éï. de Toulon, où il m. eu 
ly.'ig. né ù Smug-en-Bresse en 170a, d» 
la même famille que la précédente. Il a 
donné-: Instruction sur le liituel, Ly on , 
1778 , 3 vol. in-4'’ 

CHOISEUL (Charles de), maréch. 
de Fr. , comte de Plessis-Praslin, rlîimo 
dés plus illustres familles lU Fr. , sorti* 
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de celle des anciens comtes de Lsngres. 
11 se distingua par son courage et par sa 
valeur sousUenrilV etsoais Louis Alll. 
U m. en i6;6 , &gé de 63 ans. 

CHOISEUL ou Plessis Paasinr 
(Ce'sar dej, duc et pair de France, 
seveu du précédent, oe’ h Paris, en 
oit il ni. en lô^S , se signala dés 
aa jeunesse en pins, siéce.s et combats. 
II gagna la bat. de 'i'rancfaeron en 1648. 
Son exploit le plus éclatant fut la bat. 
de Rbétel , oit il défit entièrement , Tua 
ïGSo , le maréchal de Turcnne qui com- 
nandaitl’armée espagnole. Choiseul arait 
«té nommé gouv. de Monsieur. 

CHOISEUL-FRANCIÈRES (Claude 
comte de ) , né en i633 ) , se distingua 
dans la guerre de Hongrie en i66j, et 
on lui attribua généralement le gain de 
la bataille de Saint-Gotbardj en il 

défendit pour les Vénitiens, l’ilc de 
Candie contre les Musulmans. Fin 1676, 
il fut fait licut.-gén. , après s’ètre signalé 
an combat de Senef en 1674 i d fut iioni- 
lué maréch- de F rance en i6g3 ^ m. doyen 
des maréchaux de F r. en 1711. 

CHOISEUL (Clande de), dit le comte 
de Choiseul , de la branche deFrancières, 
maréchal de Fr. , donna des marques de 
sa râleur an combat de Vitry-sur-Seine. 
Il passa , l’an 1664, en Hongrie, et s'y 
distingua à la bat. de Saint • Gothard. 
11 se signala ensnite an siège de Candie 
«t servit avec distinction dans toutes les 

f uerres de Louis XIV. — Choiscuil du 
’leasis'Praslin (Gilbert de), frète de 
Claude, év. de Comminges, en i6i4> 
puis de Tournay en 1671 , s'appliqua 
avec un soin infatigable a l’instmction 
des peuples et au soulagemeut des pau- 
vres. Il m. k Paris en i68g , & 76 ans. 
On a de lui : moires touchant la re- 

ligion , 3 vol. in-iaj Traduction fr, 
des Psaumes, etc.; mémoires de div. 
exploits du mar. du Plessis-PrasUn , 
1675, in-4®. 

CHOISEUL - STAINVILLE 
f Etienne - Franc. , duc de), duc de 
Choiaenl-Amboise en Tonraine , né en 
M19, chev. des ordres du roi en 1767, 
cher, de la Toison d’or en 1761 , licut.* 
■én. en 17^, ambassad. i Rome et li 
Vieoue , min. des affaires étrang. , de la 
guerre , de la marine , colon.-gén. des 
Suisses jusqu’à son exil , m. à Paris le 
8 mai 1785. Son intelligence et ton acti- 
vité dans les affaires les plos compliquées 
lui donnèrcntbicntdt le plusgrand crédit. 
Louis XV lui accoida une grande con- 
fiance , la laissant gouverner tous les dé- 
panemeos d«réub Si on lui a leptochc 


la dilapidation des finances de l'état, oïl 
ne peut disconvenir qu’il fut un grand 
luinisire et un habile négociateur. La 
destruction des jésuites fut son ouvrage. 
Une des dcmtèi es opérations de Choiseul 
fut le mariage de Marie-Antoinette. On 
a de lui ; Ses Mem. ; impr. à Chante- 
lonp, pnbl à Paris, 1790, a v. in^fio, d’apr. 
l’cxempl. impr. à Cbantelonp. Choiseul 
a conservé jusqu’à sa mort des liaisons 
intimes avee'la courtisanne Dubariy, 

CHOISEUL-STAINVILLE (Léo- 

E old-Charles de), né an château do 
nnéville, en 1734, sacré éveq. d'Evreux 
en 17.58, arebev. d’AIbyeu 17S9, nommé 
arebev. de Cambray , et m. en 1781 , 
pnbl. les Statuts synodaux du diocèsé 
d’Alby, 1763, in-8°. 

CHOISY (Fraucoii-Timoléon de ), 
prieur de St.-Lo , et gr. -doyen de la 
caüiédrale de Bayeux , l'un des quarante 
de l’acad. fr. , né à Paris en >644- 
envoyé vers le roi de Stam en i685 avec 
le clirv. de Chaumont , et fut ordonné 
prêtre dans les Indes par le vicaire apos- 
tolique. 11 m. à Paris en 1734. Ses prin- 
cipaux ouvr. sont ; Journal du voyage 
deSiam, Paris, 1687, in-4" et in-13 ; 
La Pie de David , in-4° , et celle de 
Salomon , in-13; Uist. de Fr. sous Us 
régnes de saint Louis , de Philippe de 
Pâlots , du roi Jean , de Charles P~ 
et de Charles Pï , 5 vol. in-é” ; réun. 
en loSo, en 4 ’°1- tn-i3 ; L' Histoire 
de l’kglisî, 1 1 vol. in-4" et in-i3 ; Mé- 
moires pour servir à VUistoire de 
J-ouis XIP , 3 vol. in-13. L’abbé d’O- 
livat B publié une Pie de l’abbé de 
Choisy , suivie d’un catalogue de ses ou- 
vrages, Lausanne, 1748, in-8°. 

CHOKIER ( Erasme de Suclet , sieur 
de), né à Liège en i 56 g, m. en ifiqG , 
fut un habile jurisc. On a de lui : De 
jurisdictione ordinarii in exemptas, a v. 
— Chokier ( Jean-Ernest; , son frère , né 
à Liège, en 1571, d’abord chaa. de la 
cathéd. , grand-vicaire, docl. en droit , 
m. à Liège en i65o, après avoir fondé 
l’bdpital des IncoraÛcs, la maison des 
Filles repenties, le couvent et l’église 
des Minimes, etc. On a de lui : JVottu 
in Senecce libellum de tranquillitate 
animi , Liège, ifio-j, in-8"; 1 hesaurus 
aphorism politicorum , seu commentar. 
in Justi Lipsii politica , Rome , 1610 ; 
Mayence , i6i3, in-4", et avec des ad- 
ditions , Liège , 1643, in-f. , et beaa- 
C'-up d’antres ouvr. — Chokier ( Jeaii- 
Fréderic) , oncle des précédens, doct. 
en tbéol. , chancelier de Liège et préfet 
du coU. de VValcouf. U avait composé un 
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rand nombre d'ourr. , dont il n’y a en 
’impr. qu’un seul Recueil de prières 
en latin , Liie'ge , i 636 , in-i3. U mourut 
l’anue'e prcce'dentc. 

CHOLET f Jean) , cardinal , né b 
Nointel , fut cnan. de Beauvais , et en- 
voyé par le pape Martin IV, en iti 83 , 
our prêcher la croisade contre Pierre 
’Arragon. Cholet a fondé H Paris le col- 
lège qui porte son nom. 11 m. en lagi. 

CHOLIÈRES ( Nicolas ) , avocat au 
pari, de Grenoble, né en ifitrt), m. en, 
l6ga. On a de lui : les JVeuf matinées et 
neuf après-dinées du sieur de Cholières, 
Paris , iGi 3 , a vol. in-ra , déjà ûupr. 
en t 585 , in-8°, en i587 , in-ia ; La 
Guerre des masles contre tes femelles., 
et autres OEuv. poétiques , iSro, in-taj 
la Forêt Nuptiale, lOoo, in-ia. 

CHOLIN (Pierre), né à Zng en 
Suisse, précepleurde Théodore de Bèze, 
ensuite prof, de belles-lettres à Zurich, 
m. en i 54 a. 11 a traduit du grec en latin 
les livres que les protestans regardent 
comme apocryphes. 11 a participé , avec 
LéondeJuda, Bibliander, Pellican et 
£. Gautier , à la Bible de Zurich. 

CHOMEIT ( Noél ) , curé de St-Vin- 
çent à Lyon , m. en 1 7 1 a , à 8o ans , a 
composé : Diclioitn. économique , L^on , 
1709, 3 vol. in-fol., Paris, 1718, et 
Amsterd. , lyla , in-fol. ; Paris, 1767 , 

3 vol. in-fol. CJioiucl ( Pierre-Jeana 
Baptiste)', neveu du précéd , né à Paris 
en 1671 , ancien doyen de la faculté dt 
niéd. de Paris sa patrie , médecin ordi- 
naire du roi', associé vétéran de l’acad. 
des sciences, m. en 1740. On a de lui : 
Histoire des plantes usuelles , Paris , 
1761 , 3 " vol. in-13, réimpr. plusieurs 
fois in-8®. — Chomel ( Jean - Baptiste- 
Louis) , fils du précéd. , méd. , m. a Paris 
en 1765 sa patrie , a donné ; Essai sur 
r Histoire de ta médecine en France , 
Paris , 176a , in-ia; Eto^e historique 
de d/o/i« , Paris , , in-8“j Eloge 

de Duret , 1766 , in-ia ; Lettre sur une 
maladie de bestiaux, 174s, in -8°; 
Dissertation sur un mal de fforge gan- 
greneux, lyâq, in-ia. Il dirigcala réim- 
pression de V Abrégé de l’histoire des 
plantes usuelles de son père, faite en 
1761. — Chomel , son frère, a public . 
sous le voile de l’anonyme : Tablettes 
historiques et morales , Paris , 176a , 
in-ia; les Nuits Parisiennes, Paris, 
17^, a vol. in-8“ ; Aménités littéraires, 
et Recueil d'anecdotes , Paris , 177! , a 
part. in-8'’. — Chomel (Jacqnes-Franç. ) , 
méd. , de la même famille que les précé- 
dens, né à Paris dans le 17* i. On a de 
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lui r Uniuersœ medicinæ theoricas pars 
prima ; seii Physiologia ad usum seholes 
arcommodata , Monspelii, 1700, in-ia; 
Traité des eaux minérales , bains et 
douches de Pichi, Clermont, 1784, 
1738, in-ia; Paris, i 738 .in-ia. 

CHOMENTOVySKI , noble po^ 
nais , fut renommé ponr ses talens mili- 
taires. Lorsque K.ociusko souleva une 
partie de la Pologne contre les Russes en 
1794 , Chomentowski fit soulever les 
paysans des districts de Chelmet de Lu- 
blin , se réunit k M. de Zajonesek, et eut 
la tête emportée par un boulet de canon 
k la bataille de Chelm. 

CHOMPRÉ (Pierre) , institnteur re- 
commandable , né k Narci , vint de 
bonne heure k Paris , y établit une pen- 
sion , et y m. en icGo, k fia ans. Ses 
princip. ouv. sont : Dictionnaire abrégé 
de la Fable , petit in-ia , souvent réim- 
primé; Dictionnaire abrégé de la Bible, 
pour la connaissance des tableaux histo- 
riques , tirés de la Bible même et da 
Flavius Josephs , in- ta ; Introduction h 
la long. lat. , 17S3 , in-ia ; MéÛu>^ 
d’enseigner h lire, in-na; P'oeabulmra 
universel latin- franqais , I 754 t 5 

Fie de Brutus, premier consul a Rome, 
1780, in-8«i Fie de Callisthènes, phi- 
losophe, 1780 , in-8“ ;la Table de ‘•'til- 
des voyag es , par l’abbé Prévost ; T ré- 
duction des Modèles de latinité, 1774 t 
6 vol. in-ia. — Chompré (Et.-Martin ) , 
frère du précéd. , né k Paris en t70l , ms 
en 1784, fut aussi maître de pension. 
On a de lui : Apologues , ou Ref^'^ns 
morales sur les attributs de ta Fable , 
Paru, 1764, 1766,10-13, rare et cu- 
rieux; Recueil de Fables, 17 J 9 > 
Elèmens d’arithmétique et d algèbre , 
et une Petite Grammaire française , 
latine et grecque , dans le cours d’études 
pour l’école militaire. 

CHOPIN (René), célébré jurisc. , né 
k Bailleul.en Anjon en iSSj, m. k Paris 
en 1606 ; il était consulté de tonte part. 
Ses ouv. ont été publiés en i 663 , 6 vol. 
in-fol. , en latin et en français j nne 
autre édition , latine seulement, en 4 voL 
.Ses ouv. les pins remarquables sont : 
Coût. d'Anjou; le traité DeDomanio, 
pour lequel Henri III l’auoblit en 15785 
cela ne l’cmpécha pas d’étre un ligueur 
très-ardent, et finit comme tant d’autres 
écriv, , par chanter la palinodie , car il fit 
imp. un Panégyrique de UenrilF . 

CHOQLEL, avocat an pari, de Pro- 
vence , m. en 1761 , a publié : La Mu- 
sique rendue sensible parla mécanique, 
Paris, 1759, 176a, in-8®. 
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OHOQUEï (Loui»), poite clI. du 
rfî'* 5. , est «nletir du A/rstère de l’apo- 
ciilypse de S. Jean avec ka cruautés de 
Vnmitian l'empereur, oxides Pesmons- 
tfui-es des figures de l'apocalypse^ 
vues paé S, Jehan Zéhedée , en l'Jfe tle 
yaihtnos , Paris, t54i , in-fol., repré- 
senté il Paris à l’hAicl de Flandrijpar les 
confrères de la Passion . Ce poème con- 
Viirnt 

( HOQUKT DE Lindü , in^rniriU én 
rh'*f dx^6 fDriiHcations cl hâtiracpi trvris 
«le la -marine , né ik Brest en i^ii « Uî. 
<ians'Ia^m^me ‘ville en 1790 » 3 piiMié : 
JJcscription des trois formes du -port de 
-Breti f itltsssîtiées 4 et f^rautcs e/1.1757 j 
JJesertption dsL bagne de Brest,, 1767,' 
* 759 , fÇTi in-foU , avec la planches. 

t'HORlER fNicolas) , avocat au pari, 
de Grelit/blf', né 5 Vienne- en Daiiplnne 
Tan^ itîog îu. à Grenoble en iGï)!J. Ses 
ouv. sont : /listoire du Dauphine , Gre- 
noble^ lü6r , et Ljon , 167! ^ a’ vol. 
Mn-îfnl'.-; B^obitimre du DaApkiné , 4. 
^ol. fn- f i ^ ' Histoire ■ ’génétUhgitfue dé 
fp '^<Bson 'de ^assenttge i 4 vot* in-îaj 
' iüstàir^ dis duc de Lesdiguières , otoI, 
A:toYsice‘ Sîgete Toletanœ 
’ ^yt^ sotadica de ùrcahis Arrteirts et /'e-; 

■ ne‘r«'; Poésies /atines , Grenoble,' t(î8o^ 

* irt-ià û\/oaHntf ■d^ei/rteii éieganfiae /a-^ 
lini sàhnonis\ in-ia, et traa. plas^ fois 
et'réimpj en français, sons le titre 

leadermr des dames ^ ovol. iu-ïa } 

* t*i»f^*tU^h<d&'de Gui-^Pape, • ' | 

CIÎ0SROÈS‘Ï", dit Af C^hd, *fib 
‘et*iaçcçfis. (JeGafcadc , fqi dè^ Perse',' cif 
’ 5 -^t ’dtfnnÜ la paix aux Rdnraina ,.et 1.1 
rçiriiiil i'rôi&'ans api-èsT 1! TOTacea en 5 yô 

* ïa' *Méso{Mtan]ie et la Syrie , brîiU An+ 
tioche I et aurait traité de ‘fti'Sme Apaj 
tnee- si Thomas, qui en était 'éVfiqiicj 
n’éûl détourné ce coup par sa prud'cncei 
Quelque. cems après, son armée ayatU 
été- entièrement défaite par les troupes 
dc-rêmp.'Tibcre II, et liii-tnéme con^ I 
iraini dé s'enfuir , il m. de chagrin après 

' un rc^ie de 4^ * 

' CBOSROÈS U monta snr le trône de 
' Perse Pan Jmo , à la place de son père 
Hormisdas fil , que le peuple avait mis 

* en prison , après lui avoir crevé le» 
Yeux. Le nouveau roi fit assommer son 
père, et fut chassé quelque temps après 
comme lui. Gans son malheur, il lâcha 
1.1 bride â son cheval , qui le conduisit 
dans une ville des Romains. L’empereur - 
btautice le rreut avec bonté , et le rcia'- 
blitdans sonrovaume* Après l’assassinat 

' de Maurice par Phoca» , Chosroès , sous 
prétexte de* vengei: s* m.orx , i pénétra 
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dans l’empire avec une puissante armée, 
en 6 o 4 » s’empara de plusieurs villes, 
entra en Arménie , en Cappadoce, en 
Paphlagonie, défit lés Romains en plu- 
sieurs occasions et polissa scs dégâts 
jusqu’en (JhaJcédoinc. HéracUus lui de- 
, manda la paix ÿ mais n’ayani voulu l’ac- 
cepUr qu'à cOnditioit que lui et son 
peuple, reriouccraicnt â la religion de 
J. 0 ., remp. reprit courage, marcha 
contre lui ro, 6 ax, le défit, et le con- 
iTuignit dc,prcndi;c la fuite. Svroè», son 
! fils aîné, qu’il avait privé de lacourqnhe 
pour la donucr.au cadet , le fit mourir 
de faim eu 'jwUoii en ^ 6 i 8 . 

CHGUDJAA ÊO-DOULAH, sur- 
nommé T>j£laIi EiD-DTiv IIatder, un 
des iVo/môs , -ou'viccrtois de Vempire 
Moghol -dans l’Inde , et ssoubafufar , 
ou gouv; delà prov. d’Aoude et d’Agrah, 
né k Dclhy en. 17^9» déclara la guerre 
! aux Anglais en 1763 , obtint d’ahord 
.que^ues sungès , elfujt battu, en 1764 » 
auprès de liakhchar. Ayant fait alliance 
avec les Anglais ^ qui lui fournirent des 
secours , il tourna ses arme^ contre les 
M.alya(tes ep les Rçdiyll*hs. A la fin 
fie l’année 177^, ces derniers furent u 
peu près extermines, .Ce prince victo- 
rieux songeait â tourner scs arihès contre 
les Anglais , lorsqu’il lü. en 1775. ^ 

CHQUÉDÉ, i^tar ^tantcbcou, pre- 
mier miuiiitre de l’eni P . K-ien-Long J f^s- 
servi à la cour par des ennemis jaloax , 
U fut envoyé, aux armées. Les Qhinpis 
faisaient alors la conqjiète du pays des 
jElcuths, qui ne fut terminée qu'en I 7 Ç 9 - 
Qa lui çonfita le ,soin pourvoir â la, 
subsistance des' troupes. Scs ennemis 
étant parvenus â aigrir . cniièrqmeut l’es- 
prit de KientLong contre, lui , i’emp. 
j résolut de le laire mourir ; mais s’étant 
; justifié , il rentra en grâce , eifutuommé 
premier ministre , place qu’il occupa 
. jusqu’à sa mort arrivée en 1777* 

CHOUET (Jean-Robert)., magistrat 
de Genève, sa patrie , in. en 1731 h.89 
ans , fut le premier qui enseigna la phi- 
losophie de Descartes à Saumur. Rap- 
pelé à Genève en -1669 , il y donna des 
leçons avec succès. Il devint ensuite con- 
seiller et secrétaire d’éut , et composa 
V Histoire de sa république. 

GHOUL '(.Guillaume du) ; gentilh. 
lyonnais, antiquaire, bailli des monta- 
gnes du Diuphiné , a composé : Traité 
lie la religion et castramétation des 
anciens Bomains , traduit en latin , en 
italien et en espagnol. La première de 
ces versions iinpr. à Amslerd. en i 685 , 
in- 4 *'» A* Acoonde' h Lyon ?cn »5S5 , 
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’ in-fol 'j ïc Promptuuire des médailles ; 

des bains des Grecs et des Zip- 
mains. — Cboul ( Jean (îu ) , fiîs du pré- 
cedeni, a compose: V^arin querctisnis’- 
toria ^ Lyon, i 555 , in-iu, suivi d’une 
Uescription , en la lin , des plantes du 
mont Pila ', DialoQnsJormicæ ^ museeWy 
aranœi et papilionis , i 556 , in-8^. 

CIIOUN ( ravtbol. ) , dieu du Pérou. 
Il applanissait les montagnes , comblait 
des vaÜees, et civilisa les preroiers Pé- 
ruviens , en leur donnant les ék'mens de 
la culture. 

CHOUPPES (Aiinar, manpiis de) , 
page du roi en , embrassa le parti 

des armes , et après avoir passe par les 
grades les plus élèves, et sVire signale' 
dans plusieurs combats , il obtint le 
cofumândeincnt de Bclle-Tsle en mer en 
iGGa j mort en 1677. On a publié ses 
AJe moires , Paris, 1753 , 'i part, in-ia. 
Ils coiuroencént en et ne vont que 
jusqu’à 1G60. 

CHRAMNF, fils naturel de Clo- 
taire 1*^, se révolta contre lui , et se li- 
gua avec le comte de Bretagne : mais 
Clotaire livra bataille à son fils , le vain- 
quit , et le brûla . ainsi que toute sa fa- 
mille , dans l’aiilc où il s’etait sauvé , 
en 56 o. 

CHRESTIENS, deTroyes. du lieu 
de sa naissance, m. en npi , n été l’un 
des romanciers les plus féconds de son 
leiijs. Il ne nous est parvenu de ses pro* 
duc lions que les suivantes : Le roman de 
Perceual-^le^Gallois celui du Cheualier 
au Lyon \ celui de Guillaume d'Annie- \ 
terre , m.ss. : ÙüF.rec et d^Énide , m.ss. j j 
de Cliget , chei'alier de la Table ronde, 
ni.ss.^de Lancelot du Lac ou de la 
Chnrette , m.ss. On lui a attribué faus* 
sement d’autrès romans. 

CHRÉ'l’IEN ( Gcrvaîs ) , plus connu 
sous le nom de maître Gervais , pre- 
mier niéd. du roi Charles V, chanoine 
de Paris et chantre de .Baveux, né à 
Vendes , près de Caen , fonda à Paris , 
l’aii 1370, un college qui portait son nom. 

Il m. à Bayeux en i 383 . 

CHKÉTIEN (Guillanmc) , m.y. de 
François l*' et de Henri II , a traduit en 
franc, quelques Ouvrages de médecine, 
entre autres le liv. d’Hippocrate, intitulé 
J)e Geniturd, Paris, t 55 Q,in- 8 °. — 
Chrétien (Florent), pi'éccpt de Henri IV, 
né à Orléans en i 5 /|i , fils du précéd. , 
élevé dans la rclig. protest, : il ni. cathol. 
à Vendôme en iSqfi. Il a écrit divers 
ouv. en vers et en prose , des Tragé- 
dies et autres pièces , trad. de Buena- 
Ban -y une l'raduction aOfpian > en vers 
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français , Paris, i575, in- 4 ®J <les Fpi- 
grammes grecques j les Quatrains de 
sou ami Pibrac , mis en grec cl en latin, 
Paris, i 584 , in- 4 ® i des Satires, sous 
le nom de La Baronnie , i 564 , in-8®. U 
eut part à la Satire Menippce ; un Dia- 
litgue sur la naissance du fils du prince 
de Condé ; le Jugement de Péris , 
iSSç , in-8®. 

CHRÉTIEN (Pierre) , né à^PoIigny 
en r ranche-Comté , principal du colf, 
di* cette ville jusqu’en t58o , m. en i 6 q 4 , 
.T publié : f.ucar.ici centones , ex Phar- 
sali/r lihris desumpci, etc., Besancon, 
i 58 S, in- 4 ° ; Bruxelles, i 5 go, in-6". 

cim/a’iENfNicoi. sieurdcsCroii), 
né h Arjîcntan en Normandie , fit repré- 
senter , en 1608, le Raidissement de Ca- 
pitale , irad. de l’italien , et donna suc- 
ees>iveiueiit cinq tragéd. , et les Royales 
ombres-, tontes ces pièces, en cinq actes, 
furent imprimées il Rouen , de 1608 i 
iCi 3 : le rcc. en est rare et curieux. 

CHRÉTIÉN fGiUes- Louis), né 4 
Versailles en 175) , premier violoncelle 4 
l’Opéra, mnsic. de lacliap.du roi, cic. ,a 
donné : la Musiq. étudiée comme science 
naturelle , certaine , et comme art , ou 
Grammaire et. Dictionnaire musical, 
Paris, 1811 , in-8“ , avec un cahier de 
planches in-4°- 11 ni. la même année 
a^ant perdu ses pLices 4 la révolution. U 
ht des portraits au plijsionntrace , ins- 
triiinent qu’il avait imaginé. 

CHR 4 ST (Jean-Frédéric) , ne' 4 Co- 
boiirg en 1700 ,tn. 4 Léipsick, où il c'tnit 
prof, de poésie, en 1756, a publié un 
nombre coitsidérable d’onvrages sur di- 
verses matières , parmi lesquels on dis- 
tingue un Dictionnaire des monogrames, 
en allemand , Léinsick , 1747» in- 8 “ , 
trad. en franc. , Iraris , 1780 j Noetes 
acadenrica llallc , i 737 ‘-ag , 4 parties 
ln-8®; Origines longobardicœ , ibid. , 
1738 , în- 4 " , été. On a de Ini nn gnnd 
nombre de commentaires et de disserta- 
tions sur divers sujets. 

CHRISTIAN (André) , méd. , né en 
i 55 i ,4 Ripen, TilledeDancmarck, dans 
le Jiilland , 'enseigna la médecine 4 Co- 
penhague pendant 17 ans , m en i6<t6 4 
Sora, où il e'tait président du collège de 
celle ville. Il a laissé : Enckyrldion me- 
dicum de cognoseendis curandisgue e.r- 
ternis et internis humani cornons mor- 
bis , Rasilæ, iS 63 , 1607, in-8®. 

CHRISTIAN , archev. de Mayence , 
prélat passionné ponr la ^erre', se si- 
gnala en Italie par plnsienrs exploits 
militaires, et remporta sur les Romains 
une grande vicioifc,’ près de Tuteulam, 
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en n6^. Il combattit les Gnelfrs , et 
entiepritle sicge d'Ancône , oii U échoua. 
Fait prisonnier dans un combat, il fui 
retenu k Padoue deux ans, eim. dans les 
eamps, près de Tnsculum, en ii83. 

CHRISTIAN ( Charles ) , ou Charles 
Christiekt Reisev , ne h Londres vers 
ï6()5 , est le seul graveur en pierres fines 
dont l’Angl. puisse s’applaudir. Le por- 
truil de Charles A’//, roi de Suède , est 
«ne de ses meilleures ^avures j elle est 
comparable , dans plusieurs détails , aux 
Vins belles pierres antiques. 11 mourut à 
Londres en in«j5. 

CHRISTIANI (Guinonœc-Ernest) , 
historien danois, prof, d’éloquence et de 
droit public k Kicl , oîi il était ne' en 
l*j3i , et oii il m. en 1793, a publié en 
allemand : Histoire de Ut réunion des 
dii^erses croyances en Allemagne , et 
dans les duchés de Sleswig et de Uols^ 
tein , Hambourg , 177$ , in-8® ; Hist. 
des duchés de Sleswig et de Jloistein , 
tirées de pièces auiheniiq. , ibid . , ï775 - 
84 * 6 vol. , ouvrage terminé par Hege- 
wisch ; un gr. nombre de Dissertations 
sur divers sujets. On lui doit aussi une 
traduction en allem. des Elémens d'his- 
toire générale de Millot. 

CHRISTiERN I" , antrem. Chms 
TT iK , roi de Dancmarck , né en i4î5 , 
succéda h Christophe de Bavière en 1448- 
Il SC fit estimer et chérir par sa prudence, 
Sa douceur , et ses libéralités envers les 
pauvres. 11 institua, en 1478, l’ordre de 


T Eléphant , et m. en i4^’* 

CHRISTIERN IL toi de 


Danemarck, 


•urnonimé le Cruel , fils du roi Jean et 
pciit-fîlsde Christiero I*^, né àCopen- 
Lague én ï48r > monta sur le trône après 
la mort de Jean , son père , en i5i3. H 
aspira à la couronne de Suède dès qu’il 
posséda celle de Daneraarck. Sténou , roi 
de Suède , étont mort , Cbrisliern se fît 
élire en sa place , en i5îO. Il fît arrêter 
dans un festin tous lès principanx sei- 
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CHRISTIERN ni. neveu et nicceK. 
de Frédéric 1*^** , en i534 , introduisit le 
luthéranisme dans ses états et chassa les 
évéques. 11m. en 1 559) è 56 ans, 
comme un protecteur des lettres. Il avait 
institué le college de Copenhague. Fré- 
déric II, son fîU, Ini succéda. 
CHRISTIERN IV . roi dcDanem. , 

né en 1577 , success. ,cn i588 , de Frcdé- 
ricll, son père, lu. en i648j après sMtre 
distingué par heauc. de belles actions. 

Il fît la guerre aux Suédois, et fut élu chef 
de la ligue des protestans contre l’erap. 
pour le rétahlisscment du prince Palatin, 
en 1635. Il fut le fondateur des villes de 
Chrislianople et de Chrislianstadt , qui 
furent depuis cédées à la Suède par le 

traité de Roscbild en i658. 

CHRISTIERN V , roi de Danemarck 
cl de Norwègc , né en 164^ > succéda k 
son père, Frédéric lll, en 1670, qui 
l’avait déclaré son successeur dès i655. 

11 se ligua avec les princes d’Allemagne , 
et déclara la gum e aux Suédois ^ ceux-ci 
battirent scs troupes en diverses occa- 
sions. 11 ra. en 1699, dans sa 54^ année. 
C’était un prince courageux et entre- 
prenant. 

CHRISTIERN VI , roi de üanem. , 
ne CM 1699, succéda h son père , Irédc- 
ricIV, en 1730; il m. en 1746 i il aimait 
Je fa.le , ei il consacra de» sommes im- 
menses il rembellisscmcnt des quartiers 
de Copenlisgue , détruits par l'incendi. 
de 17^8 , ainsi que par la construction 
du palais de cette capitale , de-venu U 
proie des flamme» en I7g5- 

CHRISTIERN VII , roi de Ilanein. , 

néen I749 j fils de Frédéric V, au- 
quel il succéda en 1766. Après avoir été 
couronné en 1767, il parcourut l’Alle- 
magne , la Hollande , l’Angleterre 
France, et revint dans ses états en *7^* 
Copenhague , ravagé par un incendie 
affreux en 1705, fut attaque deux loi» 


dans un tcsiin tous les principaux sci- 1 » --- forz-Ar 1a 

eneurs ecclésiastiques et séculiers , les fît | parles Anglais i qui voulaient orcer e 

5.-.-.!- .2 J.c I Bonvememéut danois il renoncer à sa neu- 

tralité ^ la première fois le a avril looi . 
la seconde en 1807. Le roi ne fut pat 


mourir inhumainement , et exerça des 
cruautés inouies ; ce qui fit révolter les 
Sitédois. Christiern se sauva en Dane- 
marck, d’où scs cruautés le firent encore 
chasser. Après avoir erré dix aas, il Ht de 
vains efforts pour remonter sur le tréne. 
Les troupes hollandaises lui furent inu- 
tiles. Il fut pris et mis dans une prison , 
où il finit ses jours, le a5 janvier i5^. 
Frédéric de H^olstein, son oncle , fut élu 
dans Copenhague roi de Dancmarck, de 
Norwègc et de Suède ^ mais il n’eut de 
la couronne de Suède que le titre : Gus- 
tave-Wasa , le liberateiu de «on p*y» > 
en fat proclame' roi. 


témoin de la prise de sa capitale , qu il 
ne revit plus : ou l’avait , aucommenc. 
du siège , emmené à Rendsbourg, dan* 
le Holstein. 11 m. en 1808. 

CHRISTIN (Jean-Pierre) , né à Lyon 
en i683; ami éclairé des arts, il rétablit 
dans sa patrie une société de beaux-arU, 
qui fut rénnic ensuite k l’acad. de Lyon, 
il fonda un prix de physique^ an juge- 
ment de cette société, et lui légua se* 
livre* , scs estampe* et se* mackine*. X 
mourut en lySS. 
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CHRISTIN ( Charles- Gabriel-Fr^de- 
TÎc),ne' i Si. -Claude en Franche-Comté 
en 1744 > avocat, député du baillage 
d’Aval aux états-généraux de 1789 ; 
périt dans l’incendie de St.-Claude. On 
a de lui des Mémoires sur les serjs du 
mont Jura , 177a , '"-8° , Dissertation 
sur V établissement de Vabhaye ne ot.- 
Ctaude , et sur les droits des habi- 
tans , 177X , in-8°. 

CHRISTINE , reine de Suède , née 
en i6a6 , de Marie-Eléonore de Brandy 
bourg et de Gusuve-Adolphe , succéda 
Il son père , mort en i633 au railieu^dc 
ses victoires. Elle gouverna avec esprit 5 
cependant les Suédois commençant h 
s’aigrir , elle abdiqua en faveur deChar- 
les^nstave , comte palatin , son cousin- 
germain , le i5 juin 1654. Elle alla en- 
iuite en Flandre , fit un voyage en lulie, 
embrassa la religion catholique et vint 
en France, où on lui rendit de grands 
honneurs , et où elle se fit admirer des 
savane. EUe retourna k Rome , où elle sc 
livra à son goût pour les arts et pour les 
sciences ; elle mourut dans cette ville le 
19 avril 1689. 

CHRISTINE DE FaaircE, fille de 
Henri IV et de Marie de Médicis, née 
en 1606 et m. en ifi63, épousa Victor- 
Amédée II, duc de Savoie, en 1619. 
Cette princesse consacra tous scs jours 
ù la pratique des vertus et .S l’éducation 
de scs enfans. Veuve en 1^7 , elle gou- 
verna , pendant la minorité de son fils, 
•vco beaucoup de prudence. 

CHRISTINEN (Panl). né û Ma- 
Unes en i553 , m. en i63i , syndic du 
conseil de sa patrie* Ses ouvr. les plus 
remarquables sont : Decisiones Curies 
Belgicœ, 1671 , 3 vol. in-fol. ; Juris- 
prudentia heroïea , 1G68 , in-fol. 

CHRISTMAN (Jacob ) , sav. orien- 
taliste et raathém. , né i Joannesberg , 
ville de Pane, élcct. de Mayence , en 
>554 , fut nommé successiv. , i Heidel- 
berg , prof, d’hébreu, de logique en 
iSga , et d’arabe en i6*8 m. dans cette 
ville en i6i3. Se* princip. ouvr. sont : 
jilphabetum arabicum; cum is^oge 
scribendi Ugendigue arabicè , Neus- 
tadt près de Spire ( Neapoli Nemetum ), 
l58a , in-4'’ , de aa pag. ; Muhamedis 
jflfragani arabis ^ironol, et astron^ 
elementa , etc. Ftancf. iSgo et 1618^ 
In-S"; Tractatio geometrica de gua- 
dratmrd circuli , etc. ; un grand nombre 
d'articles et de disserut. dans les jonr- 
naux scientifiques. 

CHRISTOPHE, antipape en 903 , 
•é 4 &>ne i «hasta I* pape Leop V , 
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s’empara du siège , en fut chasse i son 
tour l’année suiv. , relégué dans un mo- 
nastère et chargé de chaînes. 

CHRISTOPHE , emper. d’Oiicnt , 
était fils aîné de Romain Lécapène et 
de Théodora , fut associé à l’empiia 
ar son père en gao. Deux des frère* 
eceprince, Etienne et Consianiin , 
furent également déclarés Augustes. 
Ainsi l’om vit avee étonnement cinq 
emp. régner en même tems û Constan- 
tinople. Christ, régna it ans et 3 moi» 
avec ses collègues , et termina sa vie !» 
la fleur de son âge , en août g3i. — Ci» 
antre Christophe , fil» de l’enm. Cons- 
tantin Copronyme , fut déclaré César par 
son père en , et qu’lrènc fit mettr* 
à mort en Ç97 , dans fa ville d’Athèue* 
où il était relégué. 

CHRISTOPHE Rf , roi de Dane- 
marck , 4' fil» de Waldemar II. Il fut 
empoisonné jiar l’év. d’Aurlmusdans un 
festin, en 1259, après 7 an» de règne. 

CHRISTOPHE II , roi de Danc- 
marck , fils d’Eric VI , monta sur le 
trône après la mort de son frère , en 
i3i 9 , déchu de sa couronne en i3a6. H 
m, en i333 , à Nykœpiiig , dans l’il* 
de Falster. 

CHRISTHOPHE III , roi de Dane- 
roarck , et I*v , roi de Suède , était fil* 
de Jean de Bavière , et neveu d’Eric IX, 
par aa mère Sophie. Les états de Dane- 
marck l’appelèrent â la couronne en 
1439. Il fut proclamé roi de Suède ù 
Stockholm, en i44'' H était bon, 
courageux , et son règne fut assez doux. 
Sa mort , arrivée en i448, fut l’époque 
de la désunion des deux royaumes , dont 
chacun eut un roi particulier. 

CHRISTOPHE (Joseph), pcintr* 
d’hist. , né â Verdun en 1667 , m. a 
Paris en 1748. On voyait à Notre-Dame 
de Paris un tableau de Ini , représentant 
la Multiplication des pains. 

CHRISTOPHERSON (Jean), év. 
de Chichester , né â Lancastre , m. en 
1 558. Ce prélat a trad. du grec en latin 
Philon , Eusèbe , Socrate , Théodore! , 
Soaomêne et Evagre. 

CHRISTOPHORUS (Angélus) , ant, 
grec dn 17* siècle , publ. l’an 1619, en 
Angleterre oh il était alors , VEtat pré- 
sent de 1 ‘ Eglise grecque, trad. en latin, 
et réioipr. k Leips. , 1676, in ^”- 

CHROCDS ou CROCUS , roi de* 
Vendales , pénétra au 3* siècle dans le* 
Gaules , dont il ravagea plusieurs pro- 
vinces ; mais arrivé près d’Arles , il 
fut défait par un gén. romain du nom 
d< Marias , «t mis k murt l'an ab'». 
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CUROMAliK (saint), ChromnfiuA, 
sav. tiv. ti’AquiK'C au 4 "^ s. ; défendit 
ûTCC iMe Rufin et S. Jean-Clirysosn^ine, 
et fut ami de S. Ambioisc et de S. Je- 
r/Sme. Il m. av. 4>^* veste dg lui dr« 
Homélies sur les héatituffes , cl c|iicl- 
qncs impiiiD. dans la Bihlioifi, 

des Pères. 

CIHROSCITVSKY (Adalt.ri t-Slanisl.;, 
•ecrètaire du prince Jarcpjcs Snbieski , 
poète polonais du i^* s. t>es pritieipaux 
poéiiifS sont : La victoire remportée 
sur les turcs près de Viemie y Varsovie, 
i68i i J^s souÿraaces de Job , ibid. , 
i^o 5 ^ Joseph délivré y Cracovic, ï? 4 ^ j 
Jisther, ibid., 17^5^ Clypeus Jonan- 
nis III , sive chronologia domus So- 
biesciance , 1717» rave. 

CHROUET ( Warner), mèderin du 
18* *. On a de lui : De trium hnmorum 
oculi origine , formntione et /lutnfione, 
Lcodii , 1688, in-8®, et »Gyi , in-taj 
La connnissance des eaux minérales 
d'Aix-la-Chapelle^ de Chaud-Fontaine 
et de Spa par leurs véritables principes, 
Leyàe, 1714» in-iaj I7^0> 
CHROOLEIGH ( Miirie ) , née en 
l 65 (i dans le comté de Devon en Ancl-, 
est auteur d’un volume de Poésies im- 
primé pour la troisième fois en 17^^, 
et d’un volume d' Essais sur divers su- 
jets, en vers et en prose, 1510, époque 
de sa mort. 

CHRYSAME (Mytbol. ), prêtresse 
thessalienne , nourrit un trmrcaii d'all- 
mens empoisonnés, et le lAclia onsuilc 
dans le camp des ennemis. Les princi- 
paux le mangèrent, toiiibèrcnt dans l’.'is- 
soupissement, et leur armée, composée 
d’Kretfiriens , fut vaincue. 

CHRYSANDER rGuiil.-Cbr..Jusie), 
né en 1718 près d’nalberstadt , devint 
successivement profess. de pbiloso 
de iNaibematiqacs , de langues oneniules 
et de tbéülogic dans les universités de 
Helmsiadt, de Rinieln et de Kiel, où 
il m. en 1788. Cet écrivain était tiès- 
labotieux. La liste complète des Ois- 
sertations , Programmes et Opuscules 

3 u’il a mis au jour , occupe 9 pages 
ans le Lexicon de Meuse!. 
CHIWSAOU ( Mytbol. ), né ^u sang 
répandu par Medase à qui Persée avait 
coupé la lete , païut dès sa naiss.ince 
armé d’une épée d’or. 

CHRYSEIS (Myth.), fille de Cbrysès, 
grand-prétre d’Apollon. Acliijle L'ayan( 
prise dans le sac de Lyinesse , Agameui- 
Boiu la garda pour lui. Cbrysès, reyétii 
de ses ornemens pontificaux , vint réde- 
aaander sa fille , qui lui fut refusée j luüis 
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il obtint d'Apollon que l’armée dc« 
Grecs fût frappée de la peste, ce qui 
dura jusqu'à ce qu’on lui eût rendu 
su fille. 

CHRYSERU.S ou CHRYSORUS, 

affianclii de rcinpercur Marc-AuiMe , 
vers l’an tG 3 do J. C. il est auteur d'un 
ouvrage qui conlienl la liste de tous ceux 
qui avaient comniaudé à Rome depuis la 
fondation de cette ville. Cet Index so 
trouve puriui les additions eme Scaügcr 
a insérées dans la Chion. d rlusèbc. 

CIIRYSÈS (Myth.), fils de Cbryscis 
et d’Apoilon , selon les uns, et d’Àga- 
memnun , sc'loti les autres. On lui cacha 
sa naissance jusqu'au teins où Oreste et 
ipliigenie se sauvoicnt de la Cheisonèse 
laurinuc , avec la statue de Diane, dans 
ril« de Sminlhe. 

CHRYSÈS , architecte d’Alexandrie 
dans le 6^ siècle , regardé comme l’in- 
veiiteur des digues propres à réprimer 
l'irruption des eaux. 

CHRYSIPPE (Mytbol.), éuit fil» 
iiaiiircl de Pélops , roi d’Elide. Hippo- 
damie, sa femme, craignant qu’un jour 
cct cniunt ne régnât au préjudice de» 
siens, engagea ses fils Alree et Thyeste 
de le tuer. Ceux-ci ayant refusé de se 
prêter à ce foifail, Hippr>daniie s’étant 
saisie de Tépée de Laïus, détenu pri- 
sonnier dans cette cour , elle en perça 
Chrysippe , tandis qu’il dormait , cl la 
lui laissa dans le corps. 

CHRYSIPPE , philos, stoïcien, natif 
de Solès, dans la Cilicie, vers l’an a8o 
avant J. C. « se distingua parmi les dis- 
ciples de Cléantbc, successeur de Zénon, 
par un esprit délie. Il était si subtil, 
qu’on disait « que si les dieux faisaient 
)> usage de la logique , ils ne pourraient 
» se senir qnc de celle de Chrysippe. » 
il fut comme les stoïciens, zélé aefen- 
seur de la nécessité du destin , ci en 
meme tenis de la liberté de rhomme. 
Diogène Laérce a donné le catalogne de 
scs ouvrages, qni , selon lui, se mon- 
taient à trois c^nt onie Traites de diev-, 
lectufue. y biysippe in. vers ^07 avant. 
Jesus-Cbrist. 


CHRYSIS (Myihol. ), prêtresse do 
Jnnon à Aigos, s’eiant endormie, laissa 
ptcndre le feu aux omeiuens sacrés, puis 
au tcnqde, et fut l>fMl(e elle*méiue , la 
neuvième année de la guerre du Ptlo- 

(George), méd«- 
cclèbre par ses connaissances dans les 
langues et les sciences niatlicmatiques , 
vivait à Constauiiiioplc veis le nnib u 
du 14^ stècli. U a. composé en 


ponèse. 

CHKYSOCOCCES 


ca O ;g^1c 
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•n latin im Traite de Taslrtmomie lies 
Perses f ninnusciil dans la bibliothèque. 
inipiTiatr île Paris, et dans plusietirs 
autres bibliotlii-qncs ; celle de Paris pos- 
sède , en outre , un Traité dn ludme 
auteur sut la manière de trouver les sj'- 
zygies pour tous les mois de rannèe. 
— Un antre Clirysoeoccès, d’unr époque 
un peu plus récente , fut un des uaitres 
de Bessarioii et de Pliilel|>iie. 

CHRYSOLANUS ( Pierre), sarant 

archevêque de Milan , m. en iii". On 
a de lui : l[)tjcowrr adressé à Alexis Com- 
nène, touchant la procession du S'ainl- 
Tsprit . contre l'erreur des Grecs. Al- 
latins l’a recueilli dans on de ses ouvrafîes 
intitulé : üe consensu utriusifue Jic- 
clesiæ. 

CHRYSOLOGUK ( Noél AirnsÉ ) , 
capucin ( pins connu sous le nom de 
Pere ) , ne à Gy , en Franchi'-Gonité , 
en i^nS, où il m. eu 1808, rlèvc de Le 
Monnler , composa en 17^8 un Pla- 
nisphère , approuvé par l'accadémic ; 
en 1770, il en ut paraître un second ; en 
1780 , deux antres. Sa Mappemonde 
projetée sur l'hnrison de Paris , en 2 
{trandes feuilles, est estimée. On a en- 
core de lui plusieurs ouvrages , entre 
autres : Théorie de la surjace actuelle 
de la terre, etc. 

CHRYSOLORAS (Emmann .), savant 
grec du i 5 ' siècle , passa en Europe i la 
dcnianile tie i’emper. de Constantinople, 
ponr implorer l'assistance des princes 
chrétiens contre les Turcs, 11 enseigna 
ensuite à Florence , h Venise, i Pavie et 
à Rome , et fut le principal restaurateur 
des belles-lettres. Il m. h Constance en 
i 4<5 , h 47 ans. On a de lui nne (irana- 
maire grecque, Feirarc, iSop, in- 8 “ ; 
uii Parallèle de rancienne et de ta 
nouvelle Home; des Lettres; des Dis- 
cours, etc. — Jean Ciirtsoloba»', son 
neveu et son disciple , soutint la gloire 
‘de son oncle. 11 ni. ù Milan en 14^7, 
Agé de 3 o ars. 

CHRYSOLtJRAS (Démétrius), antre 
écrivain grec, qui vivait h pen près dans 
le même tems sons le règne de Manuel 
Paleol gue. 

CHRY.SOR < Mythol. ) dieu des Phé- 
niciens , qu’ils regardaient comme l’in- 
veuteur de Pharuecoo et le la pdrfte à 
la ligne ; ce qui lui valut les honneurs 
di'.ins , et le culte particulier des pé- 
cheurs. , ■ ' 

CllRYSOTHEMiS ( Mythol. ), fille 
de Glytemnestre , et sueur d’OreSie et 
d’F.Icctre , ne se livrait point , comme 
«•VU dernière ,. suivant Sophocle', anx 
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reproches violens et méiités par’ l’as- 
sassinat de S011 père Agamciuuon. 

CHUBlj ( l'homas), né près de Sa— . 
lisbnry en 1679, où il m. en 1747, 
fut d’abord apprenti gantier , erisurie 
chandelier. Il ahandoima cette profes- 
sion pour Se livrer h la métaphysique 
et k la théologie. Il a publié: La su- 
périorité du Pire prouvée; PTuuveoux 
essais sur la honte de Dieu, la liberté 
de l’homme et l’origine du mal, tiad. 
en français, Amstcrdaitr , >702, in-13,. 
On a publié, en 1748, scs OEuvrts 
posthumes , 3 vol. in-8“. 

I H.UDMA1 (mythol.), génie bien- 
faisant , dont les liéréliques sectaleirrs 
de Basilide gravaient le. nom sur leurs 
ahraxus ou talismans , pour être pré- 
servés de malheurs. 

CHLN Yeod-Yü, c’est-à-dire Maître 
du pays de 1 ir , un des premiers em- 
pereurs de la (ihine, successeur d’Vao , 
SC montra digne de son prédécesseur en 
continuant les travaux uumeuses qu'il 
avait commeucés. Sa mémoire est eu 
grande vénérulioii à la Chine. 11 m. l’an 
•3’3 o 8 avant l’ère chrétienne, la 48' an- 
née de son ri-gne. 

CHUN-'l'CUl, premier empereur de 
la dynastie Tatare-.Mantcheou, aujour- 
li’hui régnante à la Chine , pat suite de 
la tévol. qui, eu 1644, mit les Talar»- 
Manicheoux en possession de la Chine. 
Ses premiers pas furent dirigés par une 
politique sage; il adopta les mœurs et 
les lois de ses nouveaux sujets , et con- 
serva toutes les institutions ancieimes. 
Ce prince aimait les sciences , et prit 
un goût particulier pour ce les de l’Eu- 
rope. Attaqué de la petite- vérole en 
lûui , il m. après 4 jours de maladie. 
Agé du 34 ans. 

CHURCll ( Benjamin ). né en i 63 u 
à Duxbiury ( Massachussetts ). 11 so diZ 
lingmi pr scs exploiu dans les guerres 
des intlicns de la Nouvelle-Angleterre. 
Il fut le premier Anglais qui forma un 
etablissement à SeLooit, appelé depujs 
Petit- Comptnn. 11 m. en 1718. On a 
de lui une Narration de la guerre du 
roi Philippe. 

CUURCU 1 LL( Winston de Wootton- 

Basset ) , gentilhomme anglais et bistor., 
chevalier , membre de la société royale 
deLond., né en ifiaoaucomtédeDnrsct, 
suivit le parti de Charles 11 , et eut beau- 
coup à soulliir du parti contraire. Mais 
lorsque Charles 11 fut rétabli sur le trdoc, 
ce prince le combla de bienfaits. 11 m. 
en i 683 . On a de lui : Divi Britannioi , 
au Refuarquès' SW les vies de tous les 
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rois de eette Ile , depuis l’an oK 5 jus- ’ 
qu'à l'un de grâce 1660 , Load. , i 6^5 , 
in-fol. en an^. 

CHURCHILL (Charles), poite an- 

f lais, né en i^ 3 i à Westminster, m. h 
loiilugae en 1764; après avoir pris les 
orilics, desservi une cure an pajs de 
Galles, se lit marchand de cidre, et en- 
siiiie maître d'ecule. On a de lai : An 
Rnsciade , poème ; des Poésies ; des 
Sermons. Ses poésies ont été recueillies 
«n a vol. in-8° , Londres, 1804. 

CUYCUS, surnommé y£scu/<2nut, se 
rendit célébré par la hardiesse de ses 
opinions et ses visions astrologiques. 
Gai'bo, médecin de Florence, le dénonça 
à l’inquisition. Ce tribunal le condamna 
comme magicien, et le fit brûler vif en 
l 3 ao. On a de lui : Commentaire sur la 
sphère de Sacrobosco ; Traité de physi- 
que en vers italiens. 

CHÏHDONAX fut, dit-on , grand- 

S rétre des druides dans les Gaules. La 
escription du tombeau de ce druide , 
qu’on découvrit en iSpS, près de Dijon, 
tut publiée par Guénebaut , à Dijon , 
l6ai, in-4®- 

CH 3111 CHAH, d’origine AfghAne, 
passa dans l’Inde, oit il se fit remarquer 
chez les princes au service desquels il 
entra, par sa valeur, son intelligence, 
et surtout par son ambition ; il s’empara 
du Bcbaretdu Bengale, et prit le titre 
de Châh. Son règne, qui ne dura que 3 
ans, fut toujours agité : il m. en l 545 , 
victime d’une explosion de poudre , en 
faisant le siège d’une citadelle. 

CHYRKOUH (Asad-Eddynl, était 
oncle de Saladin . Forcé de fn i r de Tekrj t, 
il te rendit auprès du célèbre Sanguin , 
à la conr duquel il resta toujours , et à 
celle de Noradin son fils , qui lui donna 
£mcsse et Rababah, et peu après l’éleva 
«u rang de général de ses années. 

CHYTRAEUS ouCHitaEos (David), 
ministre luthérien, né à Ingelfing en 1 53 o, 
ctm. en i6oo. Ses principaux ouvrages 
sont : Commentaire sur l’jâpocalyse 
jSoS, in-8°; Histoire de la Confession 
d’Angsbourg; Chronologie lat. del'Hist. 
d’ Hérodote et de Thutydide, Helmstadi, 
l 583 , in- 4 °- On a imprimé le recueil de 
•es ouvrages & Hanovre, 1604 , a vol. 
in-fol. — Chytrzus (Flalban ) , frère du 

Î récédcnl, né en i 543 , ministre luthér. 

I est auteur d’un recueil d’inscriptions 
et épitaphes , intitulé : f^ariorum in 
Europâ itinerum delicice, dont la se- 
conde édition fut imprimée en iSgp. 11 
m- en i 5 g 8 , i 55 ans. 

ÇIA , feauoe d’Otdelaffi , tyran de 
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Forli dans le 1.4* s. , était anssi brave qnd 
niari. Au milieu des troubles qui 
gîtaient abus l'Italie, Ordelaili com- 
mandait dans Forli, et Cia g. uvernaiC 
Ce sène. C’étaient les deux places d’armes 
d’où ils bravaient leurs atlvcrsaires. F’Iles 
furent atta<)iiécs cnméme tems. OrdelalS 
écrivit li sa fcUiUie tic faire décapiter 
Jean Zaganella , Jacques Rnstardi , Pair z- 
zlno et Bcrtunuccia , quatre Césemûs 
qu’il soupçonnait d’étre guelfe» , c’est-è- 
(lirc favorablesaii pape. Cia n'obeit point 
à cet ordre : elle trouva les accusés innO' 
cens. Les quatre proscrits, instruits du 
danger qu’ils avaient couru, se formèrent 
un parti, avec lecpiel il» forcèrent Cia 5 
se renfermer dans la cidadelle. Alors le 
légat pressa la reddition de la place, et 
Cia fut sa prisonnière. 

CIABF.LLI (Jean), peintre, né h 
Florence en 1688, m. eu V]^ 0 , il possé- 
dait la perspective, le paysage ctrarchi- 
Ic-clitrc , et composait avec esprit. On 
remarqueparmi ses ouvrages une jfnnon- 
ciation , le Martyr de Saint-Hnaslase , 
un grand Plafond ovale, représentant 
Saint-Jean Gualbert , etc. 

CIACONIL'S ou Chacoit (Pierre), 
chanoine û Séville, né 11 Tolède en i 5 » 5 , 
ra. è Rome en i 58 i. Il fut employé par 
le pape Grégoire XIII, è corriger le 
calendrier , avec d’autres savans. On a de 
lui des iVotes précieuse» sur Tertullieu , 
sur Cassien, sur Pompéius-bestus, sur 
César, etc.; Opuscule in columnee ros- 
tralns inscriptiones de ponderihus et 
mensuris et nummis , Rome, 1608, in-8oj 
/Je Triclinio Pornano, Amst . , tf' 64 - 
CIACONIUS ou Cracox ( Alfonse) , 
relig. doininic., patriarche d’Alexandrie , 
de Baèca, rians l’Andalousie, m. è Rome 
en iSqq, Il 5 g ans. 11 a écrit : f'itae et 
gesta Pomanorum pontijicum et cardi- 
nalium , réimp. h Rome , 1677, 4 vol. 
in-fol., avec une continuation sous le 
titre de Ecedem vitre , etc., h Clementa 
IX , usque ad Clenientem XII , scriplte 
à Mario Guarnaeci, Rome, 1751, a vol. 
in-fol. , auquel on ajoute encore un snp- 
plément.in-fol. , Rome, 1787, parTob. 
Pidccinque et Raphaël Fabrino ; Historia 
utriusque belli ÏJacici , Romae, 1616, 
in-fol. ; Bibliolheca scriptorum ad an- 
num i 583 , publiée par Camusat , Paris, 
1731, in-fol,, Amst. , 1742 î Explica- 
tion de la colonne trajane , en latin , 
1576, in-fol., Cg.; en italien, 1680, 
in-fol. fig. 

CIAHGHETZY (Lavare ) , grand 
patriarche d’Arménie è Etchmiatzin , né 
en 1682 dans le village de Cialiuugh , 
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près de Nakfatchovant , m. en i^Si* Il a 
compose /e «/nrti 2/1 dcsirable, CuD»unti- 
nople, 1734 , pe^it 

ClAMBh-RLANO \ . ucas), peintre 
et graveur, ne en i 6 o 3 , a giavc uu burin 
St. Jérôme elendu mort sur u/it f.nene, 
d’après Raphaël ^ Notre Se ^neur appa- 
raissant sous lajiüure <i’un Jardiiiiti 
h la l\ÀagJelaine f a’aun's Le Baioche^ 
divers autres sujets diaprés les plus gi. 
ma! 1res. 

CIAMPELLI ( Augustin >, peintre 
{lorentin , presid. delà t‘ubii({ucdc St.- 
Pierre , place «|uc lui mérita scs tiavaux, 
né en i:)7S,m. en 1640. il a lait <//i 
grand n ombre de tahleaujr dans le Va- 
tican et h Sl..Jcan.de-Latian , pour Clé- 
ment Viil. il a laisse un beau recueil de 
dessins, d'après tous ses ouvr. 

CiAMPilNl (Jean-Justin ), maître des 
brefs de grâce , prcfctdes brefs de justice, 
et ensuite abrcviaLur et, secrétaire du 
grand parc , ne h Rome eu i 633 . En 
1677, il établit, sous la célèbre Chris- 
tine, une acad. de physique et de nia- 
thiques, i[ui devint hientoi célèbre. II 
ni. en 16 ,8. Ses princip. ouvr. sont : 
Conjectura de perpetuo a-ymorum usu 
in Ècclesiâ tatind, in-}“, 1688, Ce- 
tera monumenta in quitus pracipuè 
Tnusii'a opéra, sacrarum projanarumque 
adium structura, dissertationibus ico- 
nihusque iUustranlur ,l^.om:s , 1690- 
1699, a vol. iu-fol. 5 üe sacris aJifi- 
dis à Constantino magno constructis , 
in-fol. , i 6 o 3 ; Examen des vies det^ 
Papes, en latin, sous le nom d’Anas 
tase le bibliolbt'C. , Rome , 16S8, 

Ses CEnvres ont été vecneillies à Rome en 
1747, cl forment 3 vol. in-fol. 

ClAMPOLl ( Jean-Rapiisic ) , poète 
italien, secrétaire des brefs et chanoine 
de Su-Pierre, né à Vlorcnce en i 58 q, 
m. à Jesi en i(î 43 . On a de lui dch 
Poésies italiennes et des Lettres , impr. 
à Venise en iGÔ'à. 11 avait comuiencc 
VHistoire de Pologne. 

GIASLAS ou SEiSLÀS,le i6* des rois 
deDalmatie, éuii (ils du. roi Rodoslas. 
Les Croates s’étant révoltés, Ciasias, qui 
commandait quelques troupes, fît sou- 
lever l’armée que son père commandait 
et lui enUva la couronne, ce qui lui fit 
donner le nom d’apostat : il remporta 
ensuite une gr. victoire sur les Hongrois, 
ou leur gén. périt. La veuve de ce général 
se mit à la tête des armées, entra dans 
la Dalmatie, enleva le camp de GiasUs , 
qui fut loi-même du nombre des pi ison- 
BÎcrs. Cette héroïne lui fit couper le nez 
et les oreilles, et ensnite jeter chargé de 
chaînes dans la Save, Pan 8 Gq de C. 
Tom* /. 
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CIASSI (Jean-Marie), en latin Cias- 
sius, né àT^év^^een 1654 ♦ m. vers 1C79, 
a c- »mjHJse Aleditationci de naturd plun- 
tarum, a* tdil., Venise, 1677, in-i j 5 
et un tiaité -‘e aquilibrio prasertint 
/iuiuoruni ut de fe^^itate ig/ns, qui se 
tn;U' e h la suite du precedent. 

ClBol'.R (Colhy^jcei .et poète, 
né k Londr -s en 67 1 , monta sur le théât. 
•ï l’îb:u *1 ■ ans liguète de son état, 
il «e ipiiild cil 17.31 , et ni. en 7:17. On a 
un Per, depii ce* de sa coiUj.-.is.t, , 

4 vol. iii-i'i, reimpr. à Londics, 1777» 
en 5 vol. iii-io. 

CiBBER ( 1 liéoplitlc) , cél. comédien 
angl. , Lis du précfd-, né en 1703, a'ait 
une gr. intelligence et bcauc. de vi^aeiié» 
vjn a de sa coiuposîi. trois pu-ees : L\-i- 
//2///1/ , coméd. , 1730, iii-t>‘*^ t.cs Pro-> 
grès du libertinage , ^ant.^munv, 1735, 
m- 4 ®^ et la Crue, farce, 1757, in-8®, 
il anangea aussi pou; le tiieèue ti Js an- 
tres pièces qui ne sont point de lui. — 
Cibber (Susanne - Marie ) , femme du 
preeéd., i:é en 1716, fut l’une d s uicil- 
ieursactricesqui aientparo sur le théatic 
anglais. Elle a trad. en anglais, i'Oracls 
de 6t.-Foix, 111. en 1766. 

CIBO ( Catherine ),- duchesse de Ca- 
mérioo, dans la Marche d’Ancdne, fille 
de François Cibo , Cumte d’AiigniIla:a , 
ftde ^lagdeleinv (le Médiois, savaul’ln'- 
breu, le grec, le latin , la pliilosopliie et 
la théoloiiif. Le pape Paul III ayant ntc 
^ son époux le duché de Caou rfno, Ca- 
tliciinc en eut tant de chagrin qu’elle io 
jeta dans l.i dc^oti on. Elle fonda le pre- 
mier couvent de capucins en Italie, et 
m. en 1557. 

CIBO, cél. sciilpt. italien j il rendait 
avec la plus gran<fe vérité les veines et 
les mn^ioies de l’homme, comme on peut 
le voir dans sa salue de S. ISarthelcmi 
ccorihi- , ^u’on admire dans la catliedrale 
de Milan. 

ClilO, dit le Moine y des îles d’Oroa 
d’Hières, ihJolog. , poète, historien es 

f ieintrc , ne à Gènes vers i 34 fi, de l’il- 
iistre lamillc des Cibo. Il a composé 
des livres de Poésies et di' Histoire , dont 
l’èciilnrc et les miniatuies sont de sa 
main. Il m. en i 4 o 8 . 

CIBOT ( Fierie-Marlial ) , jésuite, né 
Il Limoges en 1727, et m. à Pékin en 
1780, se consacra aux missions de la 
Chine. C’est à lui et au P Auiiot qu’on, 
doit la plus grande partie des renseigne^ 
meus sur cet empire , répandus dans lea 
i 5 volumes ia- 4 ° des Mémoires sur Us 
Chinois. 

C1CCAB£UL1 ( Alfonse ) , m«d, ita- 
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lien de BeVagna, dans l'Ombrie na i6^ 
siée, li acquit la reputnt d'im lionime de 
lettres, en fabriquant de faus»e$ gc'ne'a- 
Ingies et de prétendus privilèges des ein- 
pereurs et des papes; et , sur cca fondc- 
roens, il bâtissait «les histoires entières 
de villes et de familles. On examina s«s 
écrits, la fraude fut decouverte, et le 
pape Grégoire Xlll le lit ctiiprisonner. 
Ciccarclli ne nia point ses fourberies, et 
chercha à s'excuser avec «les sophismes. 
Malgré ses excuses , il fut condamné à 
mort et exécuté en i 58 o. On a impr. de 
lui de Tuhertbus , auquel on a joint de 
Clitumno ftumine , Padoue , iSG.} y 
în-8*'; Deit origine e descrizione délia 
cilla di Orvieto f Ascoli, i 58 o, in'8°. 

CICCI (Marie-Louise), née îi Fisc 
en 1760, manifesta de bonne heure un 
goèt très-vif pour la poésie, et «Icvint 
membre de plusieurs acad., m. en 1794* 
Scs Poésies ont été impr. â Parme, chez 
Bodoni, i796,in-i6; elles sont précé- 
dées de son éloge. 

CICCÏONK (André ), le plus liabile 
acnipt. et archit. napolit. , m. en i 455 . 
11 bâtit le fameux couvent et Pégiise du 
mont Olivet , avec le beau palais «le Bar- 
thttlcrui de (Japoue, prince délia Kiccia, 
à !^^aples. 

CICER (Gabriel), de Palcrmc , m. 
en iG.j'îy avait des connaissances très- 
éicndnes en botanique, et dans les lan- 
gues. On a de lui des Poésies , des Dis- 
cours et des Lettres. 

CICERl (Paul-César de) , abbé cora- 
matulatairc «le Notre-Dame en Basse- 
Touraine , prédicat, du roi , et membre 
de Tacad. française, né â Cavaillon en 
1G78, et m. en 1769. On a de lui des 
Sermons y Avignon, 1761 , 6 v. in-ia. 

CICÉRON f Marcus Tullius Cicerob 
cél. orat. rom. , né à Arpiuum l'an 6^7 
de la fondation de Rome. Son père le 
mit sons la direction de Crassus , qui 
présidait â ses études et en réglait le 
j)1an. 11 reçut des leçons des plus ha- 
biles maîtres de Rome. La première fois 
qu'il piaula en public, il enleva les suf- 
frages, et Ht absoudre Roscius, accusé 
du meurtre de son père. Malgré ces ap- 
plaudisscmens , l'orat. n'était pas satis- 
fait delui-méme. II partit pour Athènes, 
oh il sc montra pendant deux ans plutôt 
le rival que le disciple des plus ccl. orat. 

ente ville. 11 fil paraître tant d’élo- 
j^uence dans une harangue qu'il prononça 
a Rhodes, «ju'Appoilonins Mojon son 
maître s’écria qu’il déplorait le malheur 
delà Grèce, «jui, ayant été vaincue par 
les armes des RomaiuSj r»Uait être en- 
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core par Téloquencc de son disciple. Cl* 
céron , de retour è Rome , ju^tiba cette 
prédiction. Scs talons le firent monter 
aux premières dignités. A l'âge de 3 i ans 
il fut questeur et gouverneur en Sicile , 
le grenier de l'Italie; dans un moment 
ou nome manquait de blé , il subvint au 
besoin de cette ville , mais sans fouler sa 
province, «pi'il admioiscra avec justice 
et bonté. A sou retour U obtint la charge 
d'édile , et fit coiulamner Verrès à répa- 
rer les concussions qu'il avait faites dans 
cette province# Cicéron fut ensuite pre« 
mier préteur et consul avec Antonius, 63 
ans av. J. G. Pendant son consulat il dé- 
couvrit la conjuration de Catilina , ce 
qui lui mérita le nom de Père de la 
patrie. Cependant la brigue de Publias 
Clodiusle ht bannir «pielquc terni après ^ 
maison le rappela l'année suivante, à la 
sollicitation de Pompée, et on le nomma 
proconsul en Cilicie. Ses exploits lui 
tirent décerner par ses soldats le titre 
S*imperator. Cicéron suivit le parti de 
Pompée durant les guerres civiles. Après 
la mort de ce grand homme , â laquelle 
il n'avait pris aucune part, il sc montra 
favorable au jeune Octave, qui avoiteu 
l’art de llatter sa vanité. Une des prin- 
cipales causes de sa con«luite en cette cir- 
constance , fut sa haine profonde pour 
Antoine , qui voulait succéder à l'auto* 
rite' de César, et dont par conséquent les 
intérêts étaient opposés â ceux (lu fils de 
ce grand homme. Il satisfît son animosité 
d'une manière éclatante, en composant 
contre Antoine ces fameuses harangues 
noTomées Philippiques. Mais Antoine et 
Octave, aprèss’étre longteras combattus, 
se réunirent et formèrent, avec Lepide , 
celte alliance connue sous le nom de 
triumvirat, dont l’une des premières con- 
ditions fut le sacrifice de leurs ennemi* 
mutuels. Octave al^andonna lâchement 
Cicéron â la fureur d'Antoine , qui le fit 
tuer dans sa litière comme il fuyait vers 
la merde Caïète , 4 ^ ans avant J. C. 
Le meunier fut le tribun Popilius Lena , 
auquel Cicéron avait auparavant sauvé 
la vie dans une cause où il était accusé 
d'avoir tué sou père. Cette homme lui 
coupa la tête et ia main droite , et les 
porta à Marc- Antoine , qui les Gt ex- 
poser sur la tribune aux harangues, qui 
avait servi si longtenis de théâtie à la 
gloire de ce célèbre orateur. La première 
édit, de Cicéron complète est de Milan $ 
1498 et 149O1 4 Celle de Ve- 

nise, i 534 'te- 37 i 4 in-fol., est aussi 
rare et recherchée qn'elle est «Ttacie. Celle 
d’EUevir est de i 64 a , 10 vol. in-ia, ou 
1661 } a vol. îiir 4 ^< II b'y a d« Ciccrou 
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ai Tol. in-8**, cum notis variorum ; 
«avoir: Epislola adj'arrtitiares, 1677, 
a T.; ad Atticum , i 6 :i 4 ) Oÿ'ciit, . 

1688, I vol. J Orationea , 16^, 3 lonio» 
en 6 Tul. i Eputolarum ad Qmntum 
fratrem , 1 733 , i vol. ; Liher ae clans 
oraloribus, 1716, i vol. -, fihetoricorum 
ad Herennium , 1761, i vol. ;od Quin- 
tum j rat rem Diatogi , 1746 ou 1771, 

I volumoi Pour les compléter , il faut y 
joindre les 6 vol. qu’a donnes Davisins , 
Cambridge, depuis 1787 jusqu’en 174s, 
qm sont de Divinatione ; Academica •, 
Tusculanre Quœstinnes ; de Finibus 
bonorum et malorum^ de Naturd Den- 
rum; de Legibus, t 7 'j 5 , Lcyde , 1761, 
in'8“. Le Ficcronde Gronovius, Leyilc, 
l6ga, 4 celui de Verbuige.^ 

Amst., I 7 a 4 ) * '’ol- in-fol., ou 4 '’ul. 
in- 4 °, ou la vol. in- 8 ° , sont estimes : 
l’e'dit. donnée par d’Olivet, Paris, 174», 
ÿ vol. in- 4 °, est très-recherch. des amat. ; 
il y en a une jolie édition de Glascow, 
1749, ao vol. in-ia, et une de Paris, 
1707, i 4 vol. in-ia. Les livres de Cicé- 
ron, ad usum Delplfifii, «ont : de Arle 
Gratnrid , 1687, a volumi s 10-4"; Ora- 
tiones , 168 j , 3 volumes in- 4 °; F.pistolœ 
adfumitiarcs, iG 85 , iu- 4 °i Opéra phi- 
losophica, 168 ), iu-,(°. On estime i 
juste titre l’édition donnée par Jean Elr- 
oesti , M. T. Ciceronis npera omnia , ex 
recensione Jo, Aitg. Fuiesti , cum ejus~ 
dent nntis et claui Ciceroniand , Halle 
en Saxe, 5 vol. in-8, 1773-177 j. Jean- 
Fréde'iic Heusinger a donné une édition 
très - estimable du traité de Officiis , 
Brunswick, 1783 iiv 8 °. Parmi les trad. 
«stiniées, on remarque la /ihelnrU/ue h 
Uerennius ] les a livres de Vlnvention ; 
les 3 Dialogues de l'orateur : les Parti- 
tions oratoires ; V Orateur à Srutus ; les 
Fopiques ; le Traité sur les orateurs 
parfaits , par Demeunier. ( Ces divers 
traités forment les deux premiers vol. 
de la traduct. de Cicéron , en 8 vol. , 
donnés en 178.3, 1786 et 17 * 9 ) par 
UM. Demeunier, Clément etCueronlt, 
et qui n’aptrint été continuée. ) M. Darn 
a donné, en 1788, une traduct. de l’ora- 
teur. Les Entretiens des orateurs il- 
lustres, trad. parVillefort , i vol., 1736; 
Des serais biens et des vrais maux, par 
Regnier-Desmarais, i vol., 1731 ; De la 
consolation, par MoraBin, i vol., 1783; 
Des lois, parle même, i v. , 171-, 1777; 
De la divination , par Regnier-Desma- 
rais, t -vol., y 19; les Tusculanes, par 
d’Olivet, et Bouhier, 3 vol., 1787; De 
la nature des dieux , par d’Olivet , 3 
1749; Catilinaires , par le même, 

I vol., 1744» Del devoirs, par Brosse- 
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lard, avol., 1798; autre traduct., par 
Gallon-Ia-BastiJe, 3 vol., 1806; De l'a- 
mitié et de la vieillesse , par de Kesse- 
gnier, 1 vol , 1780; autre traduct. avec 
les Paradoxes , par Gallun-la-6astide , 

I vol., 1 804 ; de Scipion et Pa-, 

radoxe, par Geoti'roy, i volume, 1735; 
Lettres familières , par Prévôt, 5 vol., 
1747; Lettres à BrOtus , par le même , 
I vol.; Lettres a Atticus , par Blon- 
ganlt, 6 vol., 1714,-4 roi., Aca- 

demiques, par Durand, Londres, 1740, 
I vol. in-8° , réimp. en 1796; autre ira- 
clueiion, par Castillon , Berlin, 3 vol. 
in-8", 1779 ; les Discours, par Auger, 
iovol.iu-8" , 1-93, 1793, 1794. Nous 
sommes aussi redevables 4 MM. Demeu- 
nier, Clément , Gueroult , Busncl, Bous- 

3 uct. Truffer et Henry, de la traductioa 
■51110 grande partie des discours de Ci- 
céron , auxquels on doit joindre ï'His- 
toire raisonnée de ces discours , par 
M. Fréval, I vol., 17C5; de la répu- 
blique, par M. Bemaidi , a vol. in-i3, 
1807, Ou réunit .“i cette collection les 
Pensées de Cicéron par d’ülivct, i vol. , 
I 744 > et la trad tic lion des mimes Pen- 
sces par M. Leroy, 3 vol. in-iü, 1803. 
Middleton, aut. anglais, nous a donné 
une Dist. de Cicéron , tirée de scs écrits 
et des monumens de son siècle, avec 
des preuves et des éclainissemens, en 
5 vol. in-ia , élégamment trad. en franc, 
par l’abbé Prévôt, 4 vol. in-i3. Morâ- 
bin a public une autre Histoire de l’ora- 
teur latin, en 3 vol. in- 4 °. 

Clj.ERON (Marcus), fils du prccéd. 
et de Tércntia , né'à Rome l’an 688 , em- 
brassa le parti des armes , et commanda 
une aile de cavalerie 4 Fharsalc. Devenu 
lieutenant de firutus , et comm. de sa 
cavalerie , il battit C. Antoine , frère du 
triumvir, et le fit prisonnier. Après la 
bataille de Philippes, il se retira en Si- 
cile , et revint ensuite 4 Rome, oit il fut 
le collègue d’Auguste dans le eonsidat, 
et nommé ensuite au gouv. de l’Asie ou 
de la Syrie. 11 m. dans un âge avance. 

CICERON ((^üintus Tullius), frèr* 
de l’orat. romain, au sortir desapréture, 
l’an do Rome 691 , eut le départ, da 
l’Asie , ob il demeura trois ans. César la 
prit easuile pcor son lieutenant dans la 
guerre des Gaules, on il montra du con- 
rage et de la capacité dans plusieurs oc- 
casions périlleuses ; mais durant la giierra 
civile , ayant abandonné le parti de co 
général pour suivre celui de Pompée , U 
lut compris dans la proscription des 
triumvirs , et fat tué avec son fils l’an 
43 av. J. C. On tronve de lai quelque» 
Poésies dans le Corpus postarum dm 
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Maittaire. On a une liiatoire de» quatre 
Cicéron par l’abbé Macé, 

CIGOGNA (Pasqnal), doge de Ve- 
nise en i 585 . ^n» son règne, le sénat 
de celte tüIc reconnut Henri IV comme 
roi de France malgré les excommunica- 
tions du pape : ni. en iTigS- 

CIO (le), dont le vrai nom était 
Rndrigue Oiiiz de Biv^r, béros castillan , 
ne •’t Bnrgos vers l’an io 4 o. Il s’attacha 
à Don Sanebe, roi de Castille et se si- 
gnala par sa valeur contre les Maures 
à’Espagne , qu’il vainquit en plusieurs 
combats, et auxquels il enleva Valence 
et plus, au très places importantes. Ayant 
eii un ditférent avec le comte Gomei 
de Gormas , il le tua dans un combat 
particulier, ce qui jeta dans un cruel 
embarras Cbimène fille du comte qui 
aimait passionnément le Cid , et qui en 
était aimée. L’amour l’emporta sur la 
vengeance, elle pria le roi Ferdinand 
d’obliger le Cid de l’épouser, ne trou- 
vant que ce moyen pour calmer sa dou- 
leur et essuyer se» larmes ; ce qui a 
fourni à Corneille le sujet d’une des plus 
célèbres tragédies du théitre franc. Le» 
exploit» du <iid sont consigné» dans un 
m. SS. qui existe encore daqs la biblioth. 
de Valence. On a imprime h Séville, en 
1716, une vie du Cid, sous le titre 
A'Uisloria del Jamoso Cid Hui Dim ; 

~ José Percÿ Bayam publia .’i Lisbonne 
une autre vie du Cid , en portugais, sous 
le titre iVUistoria del famosissiom heroe 
et invencivel cauatheiro Hespandol Ro- 

tlriiio, . V , rv / ' 

CIEÇADF.LEON (Pierre), ne Si Sé- 
ville au commencement du i6* ». , suivit 
la carrière des armes sou» Piiarre , et 
passa 17 ans dans le Pérou. De retoiir 
en Espagne, îl fit impr. la prem. partie 
de sa CAroiiica de Seville , i 553 , 

in-fol., Anvers, 1554, in- 8 ». Celte prem. 
partie a seule été publiée. 

CIEL (Mythol.), Cœlu», le plusanc. 
des dieux, edait fils de la terre. Il eut 
quantité d'enfans. 

CIENFDEGOS (Alvarei), jé»., card., 
év. de Catane, puis archev. de Mont- 
Beal en Sicile , né l’an l 657 à Aguerra, 
ville d’Esp. dans le» Asturies , mort à 
Rome en toSo. Le» empereurs Joseph I 
et Charles Vf l’employèrent auprès des 
rois de Portugal , dans div. négociation» 
jmpnrlantcsqu’il termina augré des deux 
couronnes. On a de lui ! Ætiignta theolo^ 
fficum in mytterin, AA. urinitatit , 
.Vienne 1717 , a vol.. in-fol. ; pla ais- 
cQiidita suo tpeciebus £ucharisticis , 
Rome, 1728, lo-fol. 
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nerahile P. Juan Nieto, 1698, în-8®j 
La f^ida del santo L’rancUco Borgia, 
1702 , in-fol. , etc. 

CIE/jAR (Michel-Jérôme), peint., 
né à Grenade , m. eu 1677, dans un £ge 
fort avancé. Ses peintures sont riches en 
couleur et d’une belle exécution. On en 
voit dans le couvent del Angel, et dans 
rbôpital del Corpus. — Ciexar (Joseph 
de ) , peint. , fils- et élève du précéd. , 
né è Grenade en i 656 , m. è Ma.lrid en 
1696 , excellait è peindre à gouache le» 
paysages et les fleurs. Il a fuit aussi 
quelques tableaux d’histoire. 

CIGALA ( Lanfranc ) , troubadour , 
né è Gènes, fut jurisc et çhev. ès lois. 
Le sénat le nomma ambass. en 1241 , 
auprès de Raimond , comte de Provence. 
Millot rapporte que ce poète a comp. 
26 pièces, dont Dieu est princip. l’objet ; 
les in.ss. de la Bibliothèque impér. en 
contiennent quelques-unes. Selon Kos- 
tradamus , ce troubadour fut assassiné 
près de Monaco en 1278, dan» un voyage 
qu’il faisait de Provence à Gènes. 

CIGALE (Jean-Michel), imposteur, 
qui parut 11 Paris eu 1670, s’y disant 
prince du sang ottoman , hacha et pléni- 
potentiaire souverain de Jérusalem, da 
royaume de Cypre, de Trébixonde, etc. 
Il s’appelait autrement Mahomet Bey. 
Ce prince, vrai ou prétendu, naquit, 
selon Rocoles, de paréos chrétiens , dan» 
la ville de TrogOvisti en Valachie. Cet 
avanturier courut de pays en pays, ra- 
contant par tout ton histoire avec une 
hardiesse qui la faisait prendre pour 
vraie , quoique ce ne fût qu’une suite 
d’impostures. Il alla en Pologne , où la 
reine Marie de Gonzague le reçut fort 
honorablement, et lui persuada de rece- 
voir le baptême. Cigale parcourutensuiie 
les dilFérente.s Cours de l’Europe , et fut 
traité par tout avec distinction. AmèC 
differentes course» i Rome , à Naples , 
Il Venise, è Paris, il passa à Londres: 
le roi d’Angleterre lui fit tm accueil 
gracieux. H jouissait du froit de son im- 
posture , lorsqu’un homme de condition , 
ui savait son histoire , l’ayant vu h 
'ienne, démasqua ce fourbe, qui n’osa 
plus reparaître. 

ClGALINl (François), méd. Il Côme 
en Italie, où il m. en*i 53 o, est auteur de 
deux Lettres sur la médecine , sou» ce 
titre : De OxynteUitis usu et viribus 
maxime in pleuritide , impr. avec le» 
Lpistolcede ThadécDuni, Zurich, i592, 
iu-8“. — Cigalini (Paul), méd. .parent 
du précédent, né i Côme en iSaS, et 
mort en i 5 g 8 , fut premier professeur h 
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Parie. On a de lui ; Prœfectiones dun ; 
■una , de verd patrid Plinii ; àllera , de 
fide et auctoritate ejits , C6me , i6oS , 
in-4“. 

CIGNANI (Chadea), habile peintre 
bolonais, ne en 1638, élire de l’Aibane, 
m. à Forli en 151g. Se üt estimer dn 
pape Clément XI, qui le domina prince 
de Bologne, et le combla ’t|e bienfaits. 
La coupole de la Madona del P'ttoco de 
tttrli, oit ce peintre a représenté VAs- 
tomption de la f'"ierge, est un des plus 
be.iux tableaux de ce maître. Ses princi- 
paux dur. SC voient à Rome.i Bologne, à 
r'orli.On rovaitde lui, au Palais-Bojali 
Paris, un iVd/i me tangere. 

CILANO (George-Chrétién Mates- 
Itüs)', médecin et conseiller-royal de 
justice de Dancmarck , né b Presbonrg 
en i6g6, m. en i7/3, a publié un grand 
■nomb. de Dissertations et Programmes 
sur différents points de philosophie, de 
médecine etd^archseologie,‘ impr. & Al- 
tona ,' in-4°. 

CILLICON, dont le véritable nom 
était AcheeuSy né h Milet, livra par 
trahison , aux Priéniens , une lie qui 
faisait partie de la ville de Milet. Un 
boucher lui coupa In main , en disant : 
'* cette main ne trahira plus d'autres 
» villes a. 

Cl LL y (Barbe de), 'appelée la 
Messaline d'AUemagne , "née en i 3 ^^, 
épousa, en i4o8 Sigismond, margrave 
de Brandebourg , qui devint roi de 
Hongrie, et qui fut élu cmpetôhr en 1410, 
et roi de Bohême en 1 419- Son époux , 
étant mort , elle ronlnt lui tuccéckr, mais 
l'emperenr Albert H a’y opposa. Elle se 
retira b Grats en Bohême, où elle m, en 
i 45 r, arec la réputation de la plus mé- 
chante princesse de ton siècle. 

CIMA (Jean-Baptiste ) , peintre , dit 
if ConegÙano , parce qu’il était né dans ' 
tette rille vers 1480. 11 fut élève de Jean 
Bellinî, imita sa manière et la perfec- 
tionna. Set compositions sont bien ordon- 
nées, son dessin est graeienx et son coloris 
brillant. Le Mutée Napoléon possède de 
ce maître, un tableau qui est regardé 
comme nn chef-d’orarre. 

CIMABUÉ (Jean) , peintre et archit. 
de Florence, m. en i 3 io, b 70 ans. Ins- 
truit par les peintres grecs que le sénat 
de Florence avait appâés , il fit renaître 
cet art dans sa patne. H s’acquit une si 
grande réputation , que Charles I*e , roi 
de Naples, lui alla rendre une visite. Il 
reste encore de ce peintre , quelques 
morceaux à fresque et en détrempe , où 
l’on admire ton génie. 
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CIMARELLl ( Vincent - Marie ) , 
doniinicuin, né dans le diicliu d’Libiu, 
dit inquisiteur de 1a foi dans plusieurs 
villes <1 Italie, ni. i Brescia eu ifKjo. Ou 
a de lui : Hesoluiiones physicce et nu - 
raies, in- 4 “ ; Isloria délia stnio d'Ur- 
bino , tel. , Brescia, t 64 a, in- 4 °. 

CIMAHOSA (Dominiq.), cél. com- 
positeur ital. , né h Niiples, en 1 ^ 54 , fit 
ses éludes au conservatoire de Lorclto, et 
fut de l’école de l’incomparable Dnrante. 
Ciniarosa reçut de la nature le don 'en- 
chanteur de la composition. Tout le 
monde peut copier Cimarosa j mais il 
n’avait jamais copié personne. 11 m. 
b Venise en 1801. 

CIMON, général des Aihéniens, était 
fils de Milliadecld’Egésiphyli' Son père 
étant mon chargé d’une amende , Ciiiion 
fut cnipi isonué pour l’acquitter, et ne re- 
couvra sa liberté qu’en cédant Elpinico 
sa sœur, et en même (ems ta femme , b 
Caliias , qui satisfît pour lui au fisc 
public. Il sc signala b la bataille de Sa- 
laïuiiie, et devint si agréable aux Atbé- 
niriis , qu'il fut bicntdt élevé aux pre- 
mières charges ; il battit les Thraccs près 
du fleuve de Stiymon , et rétablit Amphi- 
polis. Ensuite il défît, près de Mycale, 
la flinic de Chypre et de Phénicie, corn- 
posée de 300 vaisseaux j le même jour il 
remporta urtc victoire sur terre dans la 
Païupliylic, près du fleuve Eiiryniédon , 
^;o avant J; C. , et s’empara des isics de 
Scyros et de Thalos. Cimon fut ensuite 
exilé, selon la loi de l’ostiacisme , par 
les intrigues de Périclcs et d’Ephialiés. 
On le rappela ensuité ; il fut nommé 
général de la flotte des Grecs alliés. U 
porta la guerre én Egypte, reprit son 
ancien projet de s’emparer de l’ile de 
Cby|)re j mais ne pnt l’exécuter , ctbnt 
mort b son arrivée dans cette île , l’an 
44 g avant J. C. - «• > 

CIMON, vieillard romain, ayant été 
condamné par le sénat , pour quelque 
crime , b mourir de faim dans les fers , 
sa fille, qui avait la liberté de le venir 
voir, le fit subsister quelque temt en lui 
donnant de sop propre lait. Les juges, 
ioformét de cette piété industrieuse , 
firent grâce au père. 

CIMON ( Cléoueus ) , peintre grec , 
fut le premier qui ruprcieota avec succès 
les plis et draperies des vétemens , et 
qui , siu le nu , distingua les ^ veines et 
les ner^s, U futaussi l’invcoteur , dit-on , 
des portraits en profil. 

CINARE ('Mythol.) , femme de Thes- 
salie, mère de deux filles d’une vanité 
. effrenée, qui, t’étant ptcfétcea b Junvn , 
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furent changées par cette <lce8se , en 
marches, qu^on foulait eu entrant dans 
Tun de ses temples. 

CINCHON (La comtesse de), dame 
espagnole, femme du vice-roi du Pérou 5 
de retour en Eui'opc, en iü 3 u, appor ta 
avec elle le quinquina ^ dont cUo avait 
obtenu une prompte gnéiison. Linné a 
donné le nom de Cinrluina au genre de 
plantes qui renfi rine ce végétal. 

H^iCllSlNATÜ (Homnlo), peintre 
d^hisioire, né K ilorcnce en i 5 oa, m. à 
JVladrid en iSqS, fut appelé en Espagne 
ar Philippe ü- La plupart de ses ta> | 
leatnt sont à fresque* On en vuit plusieurs 
À TEscurial. — Cmcinnaio (Diego Ro- 
inulo ) , peintire > üls du précédent, né 
à Madrid, et ni. li Rouie en i 6 a 6 . 11 fit 
plusieurs foi# le portrait d’Urbain VIII. 
Ce pape fut si satisfait des ouvrages de 
Cincînnato , qu’il le décora de l’orare du 
Christ, et lui ut présent d’une chaîne d’or . 
d’un grand prix, avec son portrait. Phi- 
lippe V, roi d’Espague, le nomma son 
preniicrpeintre. Après la mort d*- Diego, 
ce monarque donna l’ordre du Christ 5 > 
François de Rumulo , dont le mérite éga- 
loit celui de son frère. 11 m. aussi h Rome 
en 163^. 

CINCIOTÎATUS (LuciusQniniusdii), 
ain.si suraominc parce qu’il portait des 
cheveux bouclés et frisés, fut tire de la 
charrue pour être consul romain , Fan 
.457 avant J. C. , il maintint, par une 
sage fermeté, la tranquillité pendant le 
cours de sa magistrat. , et retourna labou- 
rer son champ. On l’en tira une seconde! 
fois, pour l’opposer aux Eques et aux* 
Volsqucs. Cinemnatus vainquit les en- | 

. neiiiis , le# bipasser sous le joug , et après 
avoir triomphé, retourna à sa chamici 
après avoir refusé consiammcn t les terres , 
les esclaves et les bestiaux. Elu une se- 
conde fois dictateur, & Pâge de 80 ans , 
il iiiompha des Prénestiiis, et abdiqua: 
vingt-un Jours après. Ainsi véèul ce Rd- 
inain , aussi gntnd quand ses inui.ns vic- 
toricMisrs né dé<laignaient pas de tracer 
un sillon, que lorsqu'il dirigeait les rénes; 
dn gouverneineot , et qu’il triomphait 
des ennemis de la république. La statue 
de Cincinnatus , par M. Chaudel, est 

l.acéc dans la galerie du sénat au Luxem-j 

onrg, h Paris. 

CINCIUS-ALIMENTUS { Lucius ), 

historien romain, fut préteur en Sicile, 
î 5 î ans avant J. C. Ses ouvrages ne sont 
point parvenus jusqti'.N nous. Tilc-Lîvc 
en p,iiTe avec tloi e. Cinetns écrivit l’his- 
loire d’.^/fm'Aa/ct celle de Gnrgias Leon^ 
tium’i fl publia aussi un Traité sur l*art 
mUUuirit» 
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CTNEAS 4 Tfaessalien , orateur et né« 
gociatettr célobre, devint l’aoij intime df 
PjRihii# , roi 'd’Epire , qu’il sccimda 
pui.ssaimnent, dans toutes scs en (reprii^es, 
par son «Inqucncc et par scs tulciis uiir 
litaires. Ce fut lui qui, au retour d'unç 
ambassade auprès du sénat romain, dit 
à Pyrrhus que ce sénat lui avait para 
une assçmbue de rois. — On connaît 
deux autres Cinéas \ le premier était rpi 
de Thessalie , et conduisit looo liommes 
de cavalerie au secours des Pi.sistratidcs ^ 
le second, aussi Thessalicn, fut un des 
traitrc.s qui ,. suivant Démostliènes, vca-> 
dirent leur patrie & Philippe j mais Po^ 
lybc le justifie à cet égard. ^ 

CINELLl CAL VQLI (Jean) Vinç'd. 

italien, ne' il Florence en i 6 a 5 , pnb. par 
caillera, sous le titre àt Biblioleca vo- 
lante , scanzia', I*, II*, III., IV", etc.^ 
in-S” , un rec. d' Opuscules , ipii iv’ont çu 
qu’une existence éplic'niète, 1677, i68a 
et i 6 S 5 , avec des notes. Cet ouv. Iqi 
ayant attire des dcsagre'nicns , il se retira 
à Venise , et de U Ji Bologne, et en- 
suite il la iSanla Ca'i/f de Lorette , oh 
il continua sa Bibltoteca r’olante'. ü en n 
paru en'toiit 16' cahiers : m. iln *1706. 
On a donivti une edit. gc'n^r. de cet our.', 
Venise, 1784 > 4 ' 

CrNG,^OLI (Martin), peintre, hé 
il Vcronne.fin iGG'j , fut appelé i Milan, 
où il s’attacha ù peindre l’histoire dans 
de petite^ proportions. Sesouv. sont re- 
eherche&p.qi,.,)!, JNlilah en 1719. ,, 

Ç1NG0LI l(Bqnt>ît..de) , .poitq.niiïà- 
nais du' i 5 °i.s.:.Ses .OEuares oatete' pq- 
bliées h Rome avec celles de Gabriel son 
frère en t.^ 3 ., - . .;i , 

CINNA ( Locinsi ComeUns ) . consul 
romain l’an 87rrvaat Jv C. Ayant.voula 
rappeler Mariua ,:wal|lcé les oppositions 
d’Oclavius son. epUègne, .partisan «le 
Sylla , il se ,vic ojblisé de sortir de 
Rome , et-fiit dcppoiÛé par le sénat de 
la dignité consulaire. Cinna revint, sou- 
tenu de Marins, de Sertorius et des es- 
claves. Il tua Octavins , et sc rendit 
maître du Janicule. 11 Hait près d’oppri- 
mer la république, et de faire la guerre 
è Sylla, lorsqu’il fut tué à AncAne, par 
son armée, ù causé de scs croauic's, 85 
ans av. J, C. 

CIKNA (Cnélus Cornélius) , Gis d'une 
pelitc-GUo du gland Pompée, fut con- 
vaincu d’une conspiration contre l’cmp. 
Auguste , qui , è la prière de l’impéra- 
trice, loi pardonna. L’enip. le 6t venir 
dans sa cluanibrc , lui rappela ce qu’il 
avait fait pour lui, et, apri-s quelques 
reproches snr sou ingratitude , le pria 
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jtrc de ses amis , et lui donna même le 
coDSMlat cjn’il exerça l’anne'e suivante , 
environ la 36^ du règne d’Auguste, (^ette 
générosité toucfiasi fortCinna, qu’il fut 
depuis un des sujets des plus zélés et 
,des plus partisans de ce prince. 

CINNA (Caïus Helvius ) , poète latin , 
du teius des triumvirs , avait compose' un 
<poè'me en vers hexamètres , intitulé 
A'myrna , dans lequel il décrivait l’a- 
mour incestueux de Myrrlia. Servius et 
Friscien nous en ont conservé quelques 
vers , insérés dans le Corpus Poëtarum 
de Maittaire. 

CIKNAMÈS, histor. grec du 11® s , 
accompagna l’emp. Manuel Comnène 
dans la plupart de ses voyages. On a de 
lui ; Histoire des règnes de Jean et 
d'Emmanuel Comnène ; imp. au Louvre 
en 1670 , en grec et en latin , avec de sa- 
vantes observations, par Du Gange. 

CIWNAMO (Léonard) , jésuite, néè 
Capoue , passa aux Indes en qualité de 
missionnaire, sur ta fin du 17® s. ; il a 
e'eritt / sagei delle liriehe, e musicali 
^oeste , sous le nom de Roland Ginnami j 
Orntiones et prœlectiones , imprimées 
J Naples en 1671. 

CINO DA PisTOiA , jurisconsulte cél. 
^et poète ital. , né è Pistoia en 1370, m. 
en 1337. Son Commentaire sur le Code 
eifiica tout ce qui l’avait précédé en ce 
-genre. Les trois principales éditions sont 
idc Pavic, i483 , in-fol. , de Lyon, i5ï6, 
et de Francfort-sur-le-Mcin, 1578- 
■ CINQ-ARBRES (Jean), Quinquar- 
,horeus , né è Aurillac , prof, en langues 
hébra'ique et syriaque en i554, m. en 
. 1687. Il a composé une Grammaire he- 
^1/ratque , dont la meilleure édition est de 
.:4f>o9 , in-4'^ la Traduction de plusieurs 
ouvrages d’Avicenne , médecin arabe : 
une édit, des Tables de Glénard , sprla 
.grammaire hébraique Paris, i564 , 
’ iu-4“ et ii>-8° , avec des notes. 

CINQ-MARS (Henri Coiffier de 

• RuzÉ , marquis de) , mm'éclial de France, 
capitaine aux gardes , .grand-mai tre de la 

'garde-robe du roi, gr.-écnyer de Fr. , 
<Bé en i6ao, second fils d’Antoine Goif- 
fier, marquis d’ElBat t maréchal de Fr., 
fut redevable de sa fortune au cardinal 

• de Richelieu, intime ami de son père. 
11 parvint à la plus haute faveur j mais 
l’ambition étouna hientdt en lui la re- 
eonnaisiance qu’il devait au ministre et 
an roi. 11 baissait intérieurement le car- 
dinal , parce que Richelieu prétenilait 
le maîtriser : il n’aimait guère plus le 
monarque , parce que son humeur som - 

.lire gênait ie goût .qu'il avait pour les 
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plaisirs. Cependant Cinq-Mars , par l’es- 
pérance de supplanter le ministre et de 
gouverner l’état, dissimula ses dégoûts. 
Tandis qu’il tâchait de cultiver le pen- 
chant extrême que LouisXIII avait pour 
lui, Richelieu lui donna quelques morti- 
fications auxquelles il fut très-sensible. 
Dès lors Cinq -Mars médita une ven- 
geance éclatante. 11 excita Gaston , duc 
d’Orléans , â la révolte , et attira le duc 
de Bouillon dans son parti. On envoya 
un émissaire en Espagne, lequel fit avec 
Gaston un traité qui devait lui rouvrir 
la France. Le roi étant allé en personne, 
l'an 1643, conquérir le Roussillon, Cinq- 
Mars le suivit, et fut plus que jamais dans 
ses bonnes grâces. Louis AllI lui parlait 
sans cesse de la peine qu’il ressentait 
d’élre dominé par un ministre impérieux. 
Cinq-.Atars profitait de ses confidences 
pour l’aigrir encore davantage centre le 
cardinal -, il lui proposait tantût de le 
faire assassiner , tantôt de le renvoyer 
de la cour. Richelieu , pour son bon- 
heur , ayant découvert le traité conclu 
par les factieux avec l’Espagne, il en 
donna avis au roi. L’imprudent Cinq- 
I Mars fut arrêté à Narbonne et conduit 
â Lyon. On instruisit son procès : il 
fallait des prenves nouvelles pour le con- 
damner ; Gaston les fournit pour acheter 
sa propre grâce. Cinq-Mars eut la tête 
tranchée en 1643. 

CINQUI (Jean) , peintre , néanx en- 
virons de Florence en 1667 ,m. en 1743* 
fut un des meilleurs élèves de Dandini. 
Ses plus beaux ouvrages sont une suite 
'de tableaux représentant la Eiede J, C. , 
celle de la Kierge , de St. Jeanr-Bap~ 
liste , etc. 

CINTRA (Pierre de ) , navigat. por- 
tugais , gentilhomme ordinaire du roi , 
fut envoyé, en 1643, avec ilenx cara- 
velles pour continuer les découvertes le 
long des côtes de Guinée. La relation 
de son voyage se trouve dans le tome I>® 
du Rec. do Rainosio, rians le tome I®® du 
Rec. de Temporal , intitulé : Historiale 
description de l'Ajrique , plus cinq 
navigations au pays des lYoirs , Lyon , 

■ i556 , 2 vol. in-ibl ; enfin dans le lYovue 
orhis de Grynoeus. — Gonzales dit Cintra, 
autre navigateur portugais, fit, en i44c 
un voyage â la côte d’Afrique , voyage 
qu’il renonvela en i445, et où il fut tué 
par les Maures. 

CIN ï RAS (mythol. ), roi de Chypre 
et père d’ Adonis, qu’il eut de Mirrha, 
sa propre fille , sans le savoir. On lui 
attribue la fondation de PapLos et de 
Smyrue , ainsi que l’im'entÛMS des tuiles. 
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< 2 u marteau , des tenailles , du leuier et 
de l’*'.nrhiwe, 

CiO(^CHI ( Jean-Marie) . ne k Flo- 
Tcnco en i^> 5 ^ , où il m. en 17^^» ** 
tiTX’grandc lepiitution par plus, peintures 1 
ù fie.sqiie, cnir’.tuUes par celles de la 
tibliotlirrjuc des serviles et du plafond 
de Tt-glise (»esmo’nes Angiolini. Scs la- 
lilraux ^ rijuil** loi üieiil aussi beaucoup 
d'iiontiotr l-c plus beati de ses ouvr. 
est le lablean du .riVrrf </c ^ £e. /^«c£>, 
qu’il a peint p' ûl’ l’eglise de ce nom. 11 
a compose f.n Pitfnrn in Parnasso , 
dont il n’a pas en ta ^atisfacti^^n d’en 
voir terminer riiiipression. 

CiOl’ANO ni-’u nle). de .Snhuonc 
en Italie, coinmc.ua avec ligauee, dans 
le les JJifanioijdi' .^cs tVOfide y 

Francf. , ifiOi , in-lol. 

CUNACCl (l'iancoïs), pidire Ûo- 
rentin élu 17*' s. , a donne un Urt ueH de 
^oe*£e.v snrr. es de Lotirtni de Aiediris ^ 
surnomme le Aiagmfique ^ ïle>ience, 
1680 , in- |0. 

CIPIERilK ou SIPIFRRE ( Philibert 
de Maiailiy , seign^mr c ) , geutilii. mé- 
connais. Après avoir signale sa ▼aleuret 
fca prudence so»i> Henr. II , il fut chensi 
pour veiller h l’éducation du élue d’Or- 
Jèans , depuU Chai les IX , qui le b t en- 
suiicpremier gentilb. de sa chambre, li 
m. .é Liè^.e i’an in66, en allant prendre 
les <*aux d’Aix-la-Chapelle. 

CIPIFRRE ( René- de .Savoie , sei- 
gneur de ! f ül.s de Claude de Savoie , 
comte do Tende , g. U'crneMir et giand- 
scnocbal de Provence. Il devint suspect 
dans le pr'Uestanti>nie , parce qu'il ne 
éouffnt point qu’on nsét de violence dans 
*on ‘«ou ein. contre ceux qn’on appelait 
les bcrtiiqurs 11 fut assassiné en 1067 , 
par une troupe de mutins, dans Fréjus, 
où il s’était sauvé. On ne douta pas que 
la Cour et K* comte de SommerWe n’eus- 
sent pris part h cet exploit. 

ClPPiGO (Goriolan), auteur d’une 
histoire en trois livres, t)ella guerre de 
yeneziani tielV Asia , depuis 147^ jus- 
qii’h I <74. d»mt l’abbé Morclli a donné 
une nouvelle édition , enrichie de notes, 
Venise^i 7 p 6 , in- 4 ®« 

GIPPIJS Marcus Genmius)(mylh. ) , 
rcvenauivainqucui desennetuiade Rome, 
et se regardant dans le Tibre, crut voir 
des cornes sur son front. 

G 1 HAN (St. ) , né dans le Berry , fut 
éb-vc à Tours, et devint tehanson du roi 
Glntairc II. higclaic , a<»n pèr -, qui était 
évéq. de Tours, voulut le nnner, mais 
ibraii préféra l’élal ecclésiastique. 11 ré- 
forma le clergé de Toucs, bâtit le mo* 
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' naif^re de Meaiibec et celui de Lonrey , 
où il mourut en 65 ;. Mabillon a écrit 
sa Vie. . 

CIRGE (mylbol. J , fameuse magi- 
eienne , fille du Soleil et de la nymphe 
Persa , e.upnisonna le roi desSarmates , 
son mari , et fut chassée par ses sujets. 

I Elle se relira sur les cdies d'Italie , à 
l’extrémité du Latium, et changea en 
monstre marin la jeune Scylla , parce ce 
qu'elle était aimée de Glaucus , dieu 
marin , pour lequel elle avait conçu une 
violente passion. 

CIRCIGNANO ( Nicolas ) , peintre , 
ne i Pumcrancio en Toscane en i 5 i 6 , 

, travailla aux loges et aux salles du Va- 
tican. On r .it de ses ouvrages dans St.- 
’ Laurent in üamaso, tel que leÆforlyrc 
' de ce saint . Il m. .’i Kome en i 568 - — 
t Antoine, son fils , partagea presque tous 
j ses travaux; il égalait son père en talent. 

! 11 m. è Rome en lOig, âgé de6o ans. 

I CIRf'.y (Jean de), abbé général de 
I Cheaux en tl'6, m. en r.^ 3 , était 
I natif de Pijon. l)n a de lui plusieurs 
I ouvr. sursoit ordre, impr. à Dijon et 

1 à Anvers. 

CtRiLLO ( Bernardin ) , d’Aquila 
dans l'Abruzzc , m.A; 5 ans, en iDyS , 
conimanileur de l’hftpual du St. -Esprit 
I in >Snxid^ li a laissé, en italien, une 
j è/ts/oire curieuse , cl peu commune, de 
la belle , mais malheureuse ville d’A- 
quila , sa patrie , imprimée à Rome en 
i 5 ;o , in- 4 °. 

CIRILLO (Nicolas) , méd. , associé 
h l’achd. royale des sciences de Lond. , 
né dans le territoire de Naples en i 6 ;t , 
m. è Naples en 1734. On a de lui : Eplié- 
mérides meténrolfgiques ^ IVaples ; 
Dissertation sur l’eau Jroîae dans les 
fièvres ; une autre sur les Trembte- 
mems de terre, à l'occas. decelui arriaè 
h Naples 1731, plusieurs Consultations 
de médecine, et deux savantes /^a- 
sertat. sur le vij-arge'nt et sur U fer, 
— Cirillo (Domin. ) , neveu du précéd. , 
né près de Naples en lydl . professa la 
botan. dans cette ville. Ses principaux 
onvr. sont : introduction h ta botan, . 
1771 ; Nosologice melhodicce ruJimen- 
ta, i;8o, in-8°; De essentia'ibus non- 
nullarûm plantarum characterihus , 
1784; Flore napolitaine, et le Cy- 
preus papyrus. Quand les Fr. entrèrent 
è Naples, Cirillo se rangea de leur 
côté et accepta une place. Lorsque le 
gouvern. fut rétabli Ji la fin de i;i )5 , il 
i fut exécuté comme train e à la patrie. 

1 C.R 1 N 0 (André) , cletc régtilier de 
Mettiae , n« en .1618, m. h 
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«n >664 ) Cit aut. de : V^ariarum Uctio- 
num , 5iVe Je venatione heroum , Mes- 
line, i 65 o, in-4“j De naiurd et solerlià 
eantim; De naturd piscium, Pelennc, 
i 653 ; Jstoria délia peste , Gènes, i 656 , 
iii- 4 “, etc. 

CIRO-FERIU , peintre et architecte, 
ne h Rome en io 34 , fut disciple de 
Pierre de Cortone, dont il imita tel- 
lement les dessins, «ju’il est ditBcile de 
ne le» point confondre. 11 fut uombld 
d’honneurs par Alexandre Vil, par les 
trois papes, ses successeurs , et par 
d’autres princes. U m. i Rome en i68g. 
On lui reproche de n’avoir pas assez 
anime' et varid ses caractères, 

GIRON ( Innocent ) , chancelier de 
riiiiiveisite' de Toulouse , oii il professa 
le droit, a publ. en ii) 4 > : Opéra in 
jus canonicum , in-fol. , rcimpr. par 
les soins de Reigger , Vienne, 1761, 
in-4". 11 monrni en 1630. 

CIROLLO (Pierre), ne' à Dareca 
dans l’Arragon, m. & Salamanque, où 
il était chanoine, en i 5 So , fut succea- 
aivein. prof, de the'ol. , de philoi^hie à 
l’univ. d'Alcala, et l’un des insc^tenrs 
de Philippe 11. On a de lui des .édit, des 
meilleurs ouvr. de mathémat- , auxquels 
il a ajouté des notes. 11 a aussi traité de 
lus. questions de physique et d’astrol. 
’ous cesonv. ont été impr. ù Alcala. 

ClhALlNO’ (Pierre) , de Cdme , 
cél. med. , prof, son art dans l’aniT. de 
Puvie , où il m. en i 5 S 8 . On a de lui ; 
De^'erd paitid C. PUnii Secundi na- 
turalis historiai scriptoris , ejusdeaufue 
Jide et auttorilate , prœiectiones. 

Cl^lNGE ( Jean de ) , ou Janus P an- 
no ni us , poète latin , né en. Hongrie en 
,>1434, m-en 147a. On.a iqap. nn Recueil 
■de ses poésies latines, Venise, i 553 , 
.UtK'chl,. 1784, a Vol, ia-S°. 

CIüNER ( Nicolas; , Inthérien, hé à 
'Morbach dans le Palatihal <n iSaq. fut 

Î irof. en droit à Heidelberg, et rect. de 
'uni». Il y m. en tS 83 . On a de lui pln- 
sieurs ouvr. On n’estime que ses Opus- 
eula puHtico-phito/ogica , Francfort , 
161 1 , I vol. in-8°-. 

CISSOS (mythol.), jeune homme 
aimé de Bacchus , fut tué par accident 
en jouant avec les satyres. Le dieq , in- 
eonsolable de sa perte , le changea en 
lierre. 

CITARIIJS , grammairien , né à Syra- 
«use , au 4* s- , professa la langue grccq. 

1 l’école de Bordeaux. Aucun de ses ouv. 
ne nous est parvenu. 

Cl'TOIS ( François , méd, célèbre de 
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Poiûers, où il naquit en 1879, et m. ù 
Paris en t 65 a, émit conna sous le nom 
de Citésius : fut méd. du cardinal de 
Richelieu. 11 a donné ; De nouo et po^ 
pulari apud Pictones , dolore coUco 
bilioso diatriba , 1616, in-19 ; réimp. 
ù Paris en t 63 q, in- 4 ® , dans nn recueil 
sons le titre a'Opuscula medica, etc.; 
■Abstinentia puellee Conjolentaneoe ab 
Israëtis Uarveti confutatione vindicata, 
Genevx, 1609, in- 8 °j ep anglais , Lon- 
dres, i 6 o 3 ,etc. 

CITRA-POUTRIN ( mythol. )', se- 
crétaire du dieu Yama, adoré par les 
Indiens : il tient les registres ou sont 
inscrits les bonnes actions et les crimes 
de chaque mortel. 

CITRY nx La Gobtte (S), m. an 

commenc. du id” s. , a trad. plus. ouv. 
espagnols, tels que ceux de Ferdinand 
Soto , sur la Cont/udte de la Floride , 
Paris, iC 85 ,in-ia; d’Antonio deSolis, 
Paris, 1704, a vol. in-ia, sur la Con- 
rjUÉte du Mexique j d’Augustin de Za- 
rate , sur celle du Pérou. Il est auteur 
de : Histoire des deux ‘ triumvirats , 
depuis la mort de CatiUna. jusqu'il 
relie d’Hnioine , 'Par^g, »68i , 3 vol. 
in-ia, Paris, 1741, 4 ’°l- in-ia. 

Clf'f ADINI (Celsui), né à Rome en 
1 553 , et mi ù Sienne en 1697 , a publié : 
La tra origine , e progressa e nome 
tUUa lingua toscana; Trattatif degl" 
idionu délia medesima. Ses éeovres ont 
été rec. et publ. ù Rome en 1791 et 
1741, in- 8 ®. 

Ôl'fT ADINI ( Pierre - François ) , 
peintre , appelé ordin. Il Milanèse , du 
nom de ton pays, né en i6t5 , et m. ù 
Bologne en 108 1 . 11 se fit connattre par 
ses ■ Ihlena à -peindre l’histoire, ILpaysage 
et les fruits. .La- f^lerie de Dreâe ren- 
ferme- trois tableaux -de-Cittad'rai. 

GIVILIS ( Glandius):, Batave, s’étant 
révollé.Sous.Néron , il fut mis en prison. 
Galba Pen «ira ) éts’en repentit. Civilis, 
voulant venger soo injure, souleva contis 
Rome les Bataves et leurs alliés, et s’é- 
tant joint aux Gaulois, délit AquiliOs 
sur les bords du -Rhin ; il vainquit eh 
d^eux compta Lupercus et ‘Hérennius 
GpUus, qui tenaient pour Vitellius, et 
feignit de n’avoir pris les armes qu’en 
faveur de Vespasien. 

CIVITALl (Mathieu), sculptenr , 
florissait en 1440. On voit de set onv. 
dans^la cathéd. de Gènes et dans l’église 
de ^aint-Michel, ù Lucques. Il avait 
d’abord exercé l’éut de barbier et de 
chirurg. pendant 4» ans. 

CIVOÜ on CiGOLi (Louis), peintre 
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et architecte, memb. del’acad. de peint, 
de Florence , et corame poète de celle 
délia Crnsca , ne' au château de Cigoli 
en Toscane l’an i 55 (), fut appelé ainsi 
du nom de sa patrie ; car son vrai nom 
était Cardi. On lui doit le Dessin du 
jtnlnis Méâicis , dans la place Madtiiua 
k Rome. On croit que ce fut cet artiste 
qui composa l’ensemble de la statue 
.•questre de Henri IV , que l’on voyait 
à Paris , sur le Font neuf. Il m. â Rome 
en iCi 3 . 

Cl'A'ËMSKY(Andrc-Rcmi), religieni 
franciscain , né en Pologne, vécut dans 
le lyf ’s.'’, a fait un ouvr. singulier in- 
titulé ; Lawus triumphalis, sanguine 
yraneiscanorum proainciœ Polonce h 
Suecis , Cosacis et Uungaris rédenter 
profits O ^ emerita. Cracovie '^ï6do. 

CraÉRON-RIVAL(FMnçois-Loois), 
ne à Lyon en 1736, où il m. en 1795. 
dîn à défui différentes Poésies fugitives, 
parrni lesquelles on distingue te Zéphire 
et U Raiiseau , fable allegoriqnc ; Aé- 
•crüdtions littéraires, on ylnecdotes et 
réitiaiifues sur différent sujets , Paris , 
i 7 <J 5 , 111 - 13 . 

• ' CLABSSOftfl (Aertgen on Arnaud), 
peintte, né 11 Leyde' en s 49 ^> 

Corneille Engclbrechtsen. iia manière de 1 
péiûdre. .manque d'agrément ; mais ses 

' «ompositious sont grandes et savantes. 

' Clacssoon avai t l’étrange manie de passer 
souvent la nuit â se promener dans les 
.tuesen jouant de lallûte ^ faisant nn jour 
nne de ses promenades noctnrncs , il 
, tomba daiis un canal et. te. noya en iS64' 
,Xa plupart! des onv. qui restent de ce 
, peintre se voyaient encore dans le siècle 
,iilerpift.è Leyde. 1. • 1 

• ■ CLAfi (Zénob), saT-oér^qoedlAriné- 
uie , Ilori^it an commenc. dat 4 '’ H 
fut U: fondateur d’iia célébré monastère 

' d’Arménie , toiM InOiom de C 2 ii^.i On aj 
delui: Histoire de laprovineedoiDaron, ^ 
Contiaiu.^ •T’Qj’’ in-i3/»iieeFi^’i- 
( toire de Jean Mtanigomen i strr la 
même province, et un grandinombre 
d'Hom-lies. ' 

i . CLAGE’f T(Gdülamme), théol.iangl., 
vecteur de Farham-Royal étoleetonr de 
Saint-Michel-Bassibaw , I Londreé, né 
en 16^6 à Saint-Edmond-de-Rury, an 
eomié de Suffolk ,oto. <en 1688.. On a 
publié après sa m. 4^ul. 4 e sesiéjervmns, 
' quelques Pièces de controverse contre 
les papistes et les dissidens. 

CLAIR ou CtEK ( S. ) , abbé de St.- 
Marccl de Vienne en Dauphiné , qn’il 
gouverna pendant plus de vingt ans, ra. 
▼ers l’on fîGo. Sa vie a été jpubliée par 
Sollandiis et par Mïiblllôn. 
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CLAIR (S.), prêtre et martyr dans 
le 9' siècle, né b Rochester, en Angle- 
terre , y fut ordonné prêtre , passa dans 
les Gaules, et s’étnblit ensuite dans le 
Vexin, il fin massacré vers Sg-J. 11 est 
nommé , le 4 novembre , dans le marty- 
rologe de F'ranee et dans le Romain. Plu- 
sieurs écrivains ont publié sa vie, tant 
en latin qu’en français. 

CLAIRAC ( Louis - André OE ni. 
Mamie DE ), ingen. en chef .b Bvrgiies, où 
il m.en 1753. Nous avons de lui : l'Ingé- 
nieur de campagne , ou Traité de la 
Fortification passagère, in- 4 ° ; Histoire 
des révolutions de Perse, 1750, 3 vol. 
in- ta. 

CLAIRAUT ( Alcxis-CIande ) , cel. 
géomètre , né h Paris en 1713 , m. en 
1765. Il n’avait que 18 ans lorsque l’acad. 
des sciences,' détogeant pour lui â scs 
réglemens, Pissocia aux académiciens 
qui allèrent aû nord pour déterminer la 
figure de la terre. Au retour de la La- 
ponie , il caknla la figure du globe. On 
a de lui : Recherches sur les courbes 
à douhles courbures , Paris , i y 3 1 , in- 4 ° ; 
ThéStie de la figure de ta terre, Paris, 
1743, in-8°, 1808, in-8“; Eléments 
df algèbre, 1746» >"-8°, 1760, 17971 
in-8“ ; Théorie du mouvement des co- 
mètes, Paris, 1760, in-8'’J etc., etc. 

CLAIRE (Ste. ) , Vierge et abbesse, 
fondatrice des rehgieuscâ de St.-Fran- 
cois, dites Clarisscs, née k Assise, â ht 
fin du ta* siècle , où elle ro: en' ia 53 
âgée de 60 ans.- Itillc fut càsioûiseq^par 
le pape Alexandre IV. Voy. les Acta 
sanctorum vies Bollandistes fies'Annales 
des Franciscains,. par Waddingj et la 
f'ie de Ste<. Claire en anglais. - 
CLAIRON (Hippolytc-GIakeLE»»!* 
DE LATntsE, dite)',-cél.itrctrice i née 
en 1733, mort* Ü raris éni i 8 o 3 . Elle 
débuta , le 19 septemb. 1743 > tb^tre 
• Français par 'U rôle de Phèdre , dan^s 
la tragédie de ce nom, et enleva les suf- 
-frages dn public dans .une..carrAère.dottt 
mademoiselle Dnmesnil étoit en posses- 
sion depuis six ans. Les talens supérieurs 
et inappréciables de ces deux ■ actrices 
ont toujours balancé le jugement des 
connaisseurs ; et leurs succès mérités leur 
ont causé Pune k l’antcc beaucoup de 

tigiiée des intrigues des coulisses, quitta 
Je théâtre en 1766. On trouve dans les 
Mémoires qu’elle a publiés en 1799 , i 
vol. in-80,' le détail des tracasseries 
qu'elle a essuyées. 

1 CLAISSENS (Antoine) , peintre fia- 
1 mând, floütsalteu 1498. Ses pluï bea«K 


CL AM 

onvraKcs lont les 3 tableaux de l’bAtcI- 
de'Villc de Bruges. L’un est le Repas 
A’Estheri les ^eux autres , étant passes 
à Paris li la suite de la rdvolution, sont 
au Musée Napoléon. Ils représentent 
Cambyse qui condqmne un juse à être 
écorcfié vij\ et VExécution de ce ter~ 
rible jugement. Ce tableau est un chef- 
d’œuvre d’expression j on ne peut le voir 
sans frémir. 

GLAMENGES (Mathieu-Nicolas de), 
en latin Clemangius , recteur de l’uni- 
versité de Paris en 1893 , oit il m. Le re- 
cueil de ses œuvres, imprimé h Leyde en 
i 6 'i 3 , contient entre autres traites; De 
corruplo ecclesicb slatu ; De Jructu 
eremi : De J'ruètK renim adversarum ; 
De proesulibiis svHvniacis ; De filio pro- 

■ digo , etc., etc. 8'à Vie se trouve dans le 

Gersoniana de Dupin et dans d’autres 
reciiCTls. ■ c " ■ i- I 

CEAMOROAN Jean de), capit. de 
la'uHyidé, Servit pendant 45 ans sous 
¥ééksei>\s Henri II , François II et. 
Charles IX. Il publia'Vin Traité de la 

■ ehasie au leup , inséré dans 

la lUttiton rustique ; une Mappemonde 

. d’une. forme noiiveUc, avec Pândicalion 
, des longitudes, cpie François I‘r fit placer 
i la hihlioth. de Fontainebleau. ' ' 
•• i-CLAHCY (Michel), médecin et écri- 
, vahii dramatique*, né en Irlande , et établi 
•AÆIuUin , a composé Œdipe ,, tragédie' 
jauée au théâtre de DrVY-Lane , et autres 
lûècea.de théâtre. 11 a de. plus écrit les 
^Mémoires de sa vie, 17^6,. avol. in-ia.: 
"* CTiAPIÈS (Charles) , niéd. , né à, 
A 1 uis*en iy24>'nh rlm. en-s8oi, a tra-! 
' dutt te livré siagnlier: Mulieres homines 
t'Mon eape , anqoel.il. a ajouté des notes , 
j;66, in-ia. 

CLARA’D»ANDü 6E, issue d’une 
fatniHe illustre ,,'est "hiîsë nu rang des 
irmibadoiits du iiaé- Ste. Pàlaye a re- 
ciieilli'la senlëpïyéé 'qtii soit restée d’elle, 
et Millot en a pŸiblié (in extrait. 

fcl/ANBlCARp^ (TJliCk , 5 ' comte, 

puis marquis de ), né, ^'tdndres en 160 j, 
siégea aux paclcmcns.de i' 63 () et 1640, 
et retourna en Irfandé en i 64 i. Attaché i 
l'infortuné Chat(es l*', il ne se démentit 
en aucun instant'. Il ne tnorura pas moins 
d’énergie pour la cause des Catholiques 
d’Irlande. Quoique le pari. dcCroinwel 
l’eut mis hors de la loi , on le laissa 
mourir trahquillémént dans sa terre de 
. Somnrer-Hill, vers l 65 ^ ou 16S9. 

CLAP (Roger), un des premiers plan- 
teurs de Dorchester (Massachussetts), né 
en Angleterre en 1609, vint il Boston en 
(688, et m. en 1691. 
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CLAP (Thomas), président du coll. 
d’Yale, né en 1708 â Scituate (Massa- 
chussetts), m. en 1767. Il a publié pins. 
Sermons ; Abrégé de Chist. et de l'apo- 
logie de la doctrine reçue et établta 
dans les églises de la Nouvelle- Angle- 
terre, etc. ^ Conjectures sur la nature 
et les mouvement des météores qui sont 
au dessus de C atmosphère, 1781. 

CLAPIERS (François), conseiller h 
la chambre des comptes et cour des aides 
de Provence , m . en 1 585, a publié : Cen- 
turice causarum , Lyon , tSoq , in-4°, et 
De provineice phoçencis comitibus , Aix , 
i584 , in-8° i Lyon, 1626, in-4°. Ce der- 
nier. ouv. a été trad. en français. 

CLAPIES (de), ingénieur et astro- 
nome, né à Montpellier en 1671 , oit il 
m. en 1740 J a fait les calculs de diverses 
cclipsçs. ijes travaux, comme ingénieur, 
fuient de la plus grande utilité pour la 
Provence et las routes du Languedoc. On 
a lie lui plut. Mém. dans la collection de 
l’académie des sciences et dans celle de 
la société. royale de Montpellier, 

CLARAMONTIÜS ( Scipion ) , né 11 
Céséne en i56S , historien cl mathémat. 
Il a 'donné une Dissertation sur la hau- 
teur du Caucase ; une sur la Comète de 
i6t8; une .sur trois nouvelles étoiles 
apparues' en 1872, 1600 et i6o4î et 
une autre sur les phases de la lune ; 
-une Méjutation du système. de Tieho- 
Dftthé t une Histoire de la ville de Ce- 

■ sine, en lâlivres, 1641 , io-.4® j De con- 
■jeotandis cujusque moribus , bb. A . 

CLARENDON (Édouard Hyde, 
comte de 7 , né à Dinton, d&'n's le 
' 'Wiltsbire, en 1608. Lorade la goerre ci- 
vile , il servit le parti du noi,’ éX fut <str-é, 
pat Cbarles 1*», cbanceUer de l’éthiquier 
et membre du conseil privé. Il accompa- 
gna Cbarles 11 il Plie de JhrM^. Après 
l’assassinat de Cbarles l‘r, il rcjoigliU le 
nonvean roi il Dunkerque , qui le cbargea 
de négociations importantes. En 1687 , 
Charles 11 le nomma grand chancelier 
d’Angleterre, et en 1660, il y ajouta 

■ celui de chance], de l’univ. d’Oxford , 
et plttticui-s autres dignités j ce qui ex- 
cita la jai(nisic des courtisans , qui fini- 
rent par le faire disgracier. 11 m. en t6y4- 
On a de lui : Histoire de la rébellion , 
depuis 1641 jusqu’au rétablissement de 
Charles II, 1702, 3 vol.io-fol. , et 1717, 
6 vol. in-fio, trad. en franc. , La Haye , 
1704 , G vol. in-8“. 

CLARIUS ou DE Glario ( Isidore) , 
né au ehiT. de Chiaria prèsde Brescia en 
1495, bénédictin du IMont-Caitin, en- 
suite év. de Foligno, Ses princip. ouvr. 
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» >nt '. iSchofin in Biblid, Venise, i 564 , 
iu-fol. ; Scholia in novum Teilamen- 
tum, 1545. in- 8 ° J Des «Sermons latins, 

I vol. in-fd. ou a vol. in-4® J Dos Let- 
tres avec deux Opuscules , Modène , 
ijoS, iu- 4 °. Il m. eu i 555 . 

CLARK, ( Pierre) , ininist. de l!égl. de. 
Daiivers (Massachussetts) ,- m. en 1^68,, 
dans la r6' annee de son âge. On a de 
lui des Sermons et plusieurs ouvrages sur' 
1.1 religion , adoptes par l’eglise de la 
Nouvelle- Angleterre. ■ 

CLARK ( Jonas), ministre de IVglise^ 
de Lexington (Massachussetts), ne en 
i' 3 o II Newton, m. en i 8 o 5 . Ce;i'ut'à 
s.1 porte que le sang coula pour la pre-' 
luière fois , lors de 1 a révolution. Kn 

I ^ set paroissiens furent massacres. 

II a laissé deux. A'ermons , et un Discours 
sur ta bataille- de Lezington , i^Si. 

CLtARKE (Samuel), directaue de la, 
Ribliot. bodleiéOtie , ae h Braekley , dans; 
la province de Northaropton : en 1 i 6 a 3 . •' 
11 aida Walton dans l’édit, de sa Bible 
pulygloMo; et m. en' 1669,- après avoir, 
publié uu,Uaito de Prosodid orabied ,■ 
ililii. — - Clarke (Sbmt>«li)o ministre, 
anglais , persécuté pat Cromwell , et dé- 
pmté j[M>ur féliciter Charles, IL Sur son 
rétabliasemaDt au trône. d’Angleterre , 
■II. en i 63 a. ll 'a pnblié, en anglais, un 
Martféologet; les P'ies des. généraux 
anglais i-ï'tiistoire de • Guillaume- le- 
Conguéremt ; na Traité cbnUre la To-' 
lérance; les P^iet de tjuelaues hommes' 
célèbres de son siècle , 1684 , in-fol. | 
Ckrkc ( Samuel ) son fils « prcipécqté par! 
Cromwell, perdit l’emploi qu i! avait au 
collège do Vombroke i Cambridge *, .11 
p.issa le reste de ses, jours dans la retraite, 
et m. eu 1701 , âgé de 74 IV^t écrit 
sur l'£criturc-Saintc, en anglais.. .. 

CLARJCE ( Samuel ) ,.babile doetenr 
et savant philos, anglais, né b Rotwich, 
en ifiçS, d’un magi8tr.at de cette ville, 
l.’est un des premiers qui soutinrent dans 
les écoles avec applaud. les principes do 
Newton. En 16119, Jean Moore, evéque 
de Norwich, le choisit pour son chape- 
lain, et fat toute sa vie son protecteur.' 
Ce prélat le produisit à la cour, et lui 
procura plusieurs places honorables et 
lucratives. Il m. en iiag. Ses prinoip. 
oiivr. sont 16 Sermons , préchés dané 
l’église cathédrale de St.-Paul,mi 1704 
et 1705 , trad. en fr. par Ri<;ptidr, Amst. 
1-37, 3 V. in.S' i Paraphr. sur Us tl^tre 
Évangélistes ; 17 Sermons sur digerens 
sujets intéressons I Lettres a Dadwel i 
eur l’immortalité de Pjjime , avec des tca 
fieùQns sut le Uyre iaûlulé rin^ntor, 
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on Défense de la vie de Milton; Let- 
tres à M. Hnadley, surin proportion de 
la vitesse et Je la force; La PhysieU'e 
de Rahault , trad. en latin, 1718, in-8®; 

C ne Traduction dans la même langue , 
de l'Optique de Newton , 1719, in-S” j 
De sav. notes sur les Comm. de César, 
Lond., 171a, In-fo).; Iliade d'Homère 
en grec cl en latin, Londres, 1754, 

4 vol. in- 4 °. On a donné une édit, com- 
plète de ses Œuvres, Londres , 1 74a , 

4, vol. in-fol. 

CL AR.KE (Guillaume), médecin né 
prés de Roth, eu Angl , vers l’an 1640, 
et m. à Stepney près de Lond. en i 684 < 

11 a donné un ouvr. en anglais, qu’on a 
mis en latin squs ce titre :,/listoria na- 
turalis nitri , sive Discursus philoso- 
- phicus, etc., Hamburgi,. Erapcofuru, 
1675, in-8'^ ,, , 4,, .y 

CLARKE ( Jean), grav. , né «0 Ecosse 
vegs i 65 o, its«,- -b Londres; en 173?.. La. 
collection de ses portraits fpiane. raie 
; des parties les plus intéressantes de:l!â<:^ 
nograpbie modeiine. - : 

CLARKFS^^illiam,)» nié en Angle- 
terre -en i 65 oy » gravé an burin et en 
manière nuire. On neeitede lui quedeux 
portraits , dont l’un représente Geor ^ , 
duc d’Albcrmale. : ; . : 

CLARKE ( Guillaume )’, théologien 
anglais , né en i6g6 b Haghtnon-AWbey , 
dans lé comté de bhrop, m. en 1771^800 
princ. oifV. est : De rapport qui se trouve 
entre les monnaies romaines , saxonnes 

■ et anglaises, 1^67, in- 4®- •*** CWte 
,( Edward) son ois, chapelain envt 760 

■ et 1761 , du eomtcidc Bristol b Madrid , 
a publié , en 176! , des lrtttr.ee coruter- 
natu la nat 'ion espagnole y e.t quelques 

opuscules» ...I « 

CCARKE ( Je^n ),«»éd..biLon 4 tes, 
fut un des premiers fondât,. dé.,pîi.odc- 
Idand ; penapris qoe Ik prmior,é»a)^ 4 i*“ 

sementde Massgcmuijsqtfseût yitéformpj • 
il se retira dgPg fi*W® coloaie a,vec un 
ni.mbrc de personnes j et fo 7 mars 
i 638 , ils formèrent ensemble un corps 
politique , et achetèrent des Indiens , 
Aqtietneck ou Rhode-Island. Clarke fut 
nommé prédicaitur de la colonie; îl^m. 
à Ncwport. eu 1676. Il a laissé un livre 
sur la persécution dans la Noureüe-xinr 
gleterre, imp'- Lond., i 63 a. 

CLARKE ( Richawl ) , fayant ikéol. 
anglais , passa d’ Angleterre en Amérique 
au milieu du dernier siècle. Il retourna 
en Angleterre en 1788, et en lj68, il 
fut curé de Cheshont, au comté d’Hert- 
ford. n a pub. plus, pièces ou prophétie»^ 
sur la rédemption universelle ; un Estai 
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turU nombre de 7, dan» leqae) il entre- 
prend de déterminer la duree de l’église 
de Rome, celle de l’imposture du maho- 
méthisme, et le tems de la conversion 
desjuijs ; en6n , les années de la durée 
■du monde et de la résurrect. , etc., etc. 
Ce théologien était imbu des doctrines 
mystiques de Williams Law et de Jacob 
Bebmen. 

CLARKE (Jean), ministre Bos- 
ton, né en lySS à Portsmouth (New- 
Mampsbire), m. en 1^8- On a publié, 
depuis sa mort, un vol. de ses Sermons 
et un Volume de DiscBurs aux jeunes 
gens, in-ia. 

CLAKKSON (David) , né en i6ai 
dans la province d’York , m. à Londres 
en 1687. * publié un Traité sur l'état 

primitif de Vépiscopat , et un autre sur 
la liturgie, 171& 

CLARUS (Julius), jurisc. habile, 
né h Alcxandrie-de-la-Paille , dan» le 
Milanais, eu i 5 a 5 , remplit les premières 
places de la ville de Milan, et m. en 
iSyS. Ou a impr. ses Œuvres k Francf., 
i 63 C, iii-fol. , Genève, 173g. 

CLATHRA ( mylbol. ) , divinité de 
l’Etrurie, qui présidait aux grilles et aux 
serrures. 

CL AU BERG ( Jean ) , savant cal- 
viniste , né k Solingen en Westphalie 
l’an i6aa, m. en i 6 o 5 , enseipma la phi- 
losophie de Descartes en AUeuiagne. Ses 
«uvr. ont été recueillis en a vol. in-4°, 
Amst. , 1691. Le plus estimé est Logica 
vêtus et nova, 

CLAUDEI*r ( Tiberins-Dmsus'i, fils 
de Drususetoncle de Caligula, né k Lyon 

1 0 ans avant l’ère chrét. , fut le seul de sa 
fatn. que son neveu laissa vivre. Après la 
mort de Caligula , Clau ie fut proclamé 
emp- par les soldats qui le rencontrèrent 
par hasard , comme il se cachait pour 
échapper aux meurtrier». Les maladies 
de sa jeunesse l’avaient rendu faible et 
timide. Apeine fut-il monté sur le trrtne 
qu’il eut un soin particulier de fournir 
des vivre» kla villede Rome, ce qui, joint 
au mépris qu’il faisait paraître des gran- 
deurs , lui concilia l’amour du peuple. Il 
punie Chcrcas, bannit Sénèque, et fit 
mourir Julie , sœur de Caligula. Peu de 
tems après , les Maures furent défait» et 
leur pays réduit en deux prov. Claude 
triompha de l’Angleterre en 44 de J. C. 

11 te laissa ensuite gouverner par scs af- 
franchis etpar des personnes vUe» et m^ 
prisables qui déshonorèrent l’empire par 
les bannissemens , les massacres et le» 
vices les plus infkmes. Messoline , sa 
troisième (emnie, fat an monstre d'im- 


CLATJ 637 

pndicité et de dérèglement; et la jeune 
Agrippine, sa nièce et sa i* femme, 
l’empoisnima l’an 5.4 de J. C. 11 avait 
adopté Néron, fils de cette princesse, 
au préjudice de Britanicus son Gis. 

CLAUDE II ( Marcus- Auréli ns Fla- 
vius), surn. le Gothique, né (.aii.s l’il- 
lyrie en ai4 , d’abord tribun miliiaire 
sous Dèce ; ensuite gouv. de sa piovince 
sous Valéricn , fut déclaré enipcicurpàr 
l’armée l’an i68, après la ni rt funeste 
de G'alien. Il ht mourir Auréole, meur- 
trier de Galien , vainquit les Rnmuins , 
et marcha en o6g contre les Gnths qui 
ravageaient l’empire an nombre de 
3 oo,ooo hommes , et les dcGt entière- 
ment auprès deNaissc cui7o. La peste , 
qui était dans leur .vrméc , contribua k 
leur défaite. Elle gagna celle des Ro- 
mains , et emporta Claude en 370. * 

CLAUDE , évéque de Turin , né en 
Espagne, a composé 3 livres de Com- 
mentaires sur la Genèse, ^ sur CRrodr, 
etc. On n’a impr. que son Commentaire 
sur VEptlre aux Galates. 

CLAUDE, frère céleslin , sous le 
règne de Charles VI, est aiit. Des er- 
reurs de nos sensations et des influences 
célestes sur la terre , contre l’astron. 
judiciaire. 

CLAU DE , hahile peintre sur verre , 
né en France vers l’an i 465 on 1470, 
fnt appelé à Rome où il exécuta dans le 
V’atican , conjointement avec le frère 
Guillaume , de l’ordredes Dominicains^ 

f )lus. vitraux , qui furent brisé» par 
es Impériaux en i5a7 , et ensuite deux 
autres dans l’église de Santa-M.arla-del- 
Popnlo , où il» pcigoirent six sujets 
puisés dans l’hisu de la Vierge. Claude 
m. peu de tems après avoir terminé cet 
ouvrage. 

CLAUDE ( Jean ) , né k Sauretat nx 
1619, d’un père ministre, qui l’éleva 
dans le sein de la théol. et de la contro- 
verse. Ministre k l’âge de 36 an» , il 
professa la théol. k Nîmes avec le plu» 
grand succès ; (nais le ministère hii 
ayant été interdit par la cour dans le 
Languedoc et dans le Qiierci , il vint k 
Paris, et fut ministre de Charenton de- 
puis 1666 jusqu’en i 685 , année de la 
révnc. de l’édit de Nantes. .V celle 
époque , il p.ossa en Hollande. Le prince 
d'Oiange le gr.ilifia d’une pension. Il ni. 
peu de tems après en 1G87. 1 ' a puhlic 
un grand nnmDrc d’onvr. de ihéol. ; sa 
Tîe a été écrite par Ladevèse , Amst. 
1G87 ; in 16. — Glande ( Isaac) , Gis du 
préc. , né k St'-Afiique , en i(> 53 , rnin. 
. de l’évang. k Sedan, à Clermont et .k fa 
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Haye, o{i il m. en iCgS. 11 est IVdit. 
de plus. ouvi. de son çèrc. On lui a t- 
tribue Comte de Sontons , nouvelle 
galante ; i6,,9 , in-ia. — Claude (jean- 
Jacqiies) , üls du préced. , ne Ma Haye 
en i684 , pasteur de l’eglise française 
deLond. en 1710, et ni. en 17'^) * 
publié deux Dissertations latines ,1 une 
sur la Salutation des anciens et 1 antre 
SUT les Nourrices et les Pédagogues , 
un eol. de Sermons. 

CLAUDE D’ABBEVILLE, capuc., 
jnissionn. au Brésil en i6n ; il revint 
BU Havre en i 6 i 3 , m. en * , | 

publié : Hist. de la mission des l'.l . 
capucins k Vile de Maragnan et terres 
circonvoisines , etc., Pans, ' 0 > 4 .) 
in-n , fie. ; //*><• chronol. de la vie 
de la bienheureuse Colette, vUrge, 
de l'ordre de Sainte-Claire; Vsms, 

1619, in-ia, ibid. , i 6 i 3 , in-8“. 

ChAUDER (G.abiicl), méd. des 
clect. de Saxe , et membre de l’acad. 
jmpér. d’Allem. , né à Altenbouig en 
i 633 , Ses princip. ouvr. sont : Dts- 
serlatio de tincturd universali , vulgo 
lapis philosophorum dictd , Altenburgi, 
>678 , inHt”, TMorinibci^æ, 1736, m- 4 ®; 
Methadus balsamandi coipora liumana 
aliaque majora , sine eaisceratione et 
sertione hucusque solitd , Altenburgi, 
i 6'9 , in- 4 " ; Dissertatio de cinnabari 
nativd Uungaried longd circulatione 

in majoremejficaciamJixotdeteTaltatâ , 

Icn* , iG «4 , in- 4 °; Praxis rmdicœ ge- 
neralia mouumenta , Cbemnitzii , 17 ^ 9 , 
in-g». — Claudel- (Jeaii-Cbrétien) , 
fils du précéd. , fut aussi nied., jiubl. 
Physiotogia pulsus , lenæ , 1689, in- 4 ®. 
ClauÆr ( Chrétien-Ernest ) , mem- 
bre des curieux de la nature , a publié : 
Gorgonea metamorphosis , seu mira- 
bibis calculi humani historia , etc. 
Chemnitz, 1728, in- 4 '>; Praxis me- 
dicotegalss , oder XXV ausgelesene 
Casus , etc. Allenb. , 17^^’ in- 4 ®* 

CLAUDIA , vestale (mylhol.), ac- 
cusée d’un inceste. Vesta, suivant la 
fable , fit un prodige en sa faveur pour 
manifester sa sagesse. 

CLAUDIA, üHe de NeW et de 

Poppée , fut surnommée à sa naissance 
Aogusta. FJle m. au bout de 4 mois. 
Néron décerna un temple à sa tille , 
lui donna nn prêtre, et la mit au rang 
des déesses. 

CLAUDIEN ( Clandiiis ) , poète 
latin, natif d’Alexandrie en Egypte , 
llorissait sous Arcadius et Honorius , 
qui lui firent ériger une statue dans la 
pû:* Trajane. Scs vers sont coulans at 
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remplis d’esprit ; mais sa latinité n’est, 
pas assez pure. On estmie principal, ses , 
invectives contre fiujîn et contre Eu— 
trope , et son poème de V Enlèvement de. 
Proserpinc. Parmi les édit, de Claudien, 
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trope , et son poème de V Enlèvement de 
Proserpinc. Parmi les édit, de Claudien, 
on estime la ir* de Vicence, 148-2 
in-fol. ; celle de Heinsius le fils , El- . 
zevir , i 65 o, in-ia ; celle de Bnnhius, 
prancf. , i 63 o, in- 4 " i celle des E ario- 
rum, iG 65 , in-Soi; l’édit. in- 4 “, 1677, 
ad iisum Delphiiii; et celle de Bur- 
man , Amst. , 1760, in- 4 °. Ses œnvr. 
compl. ont été trad. en fr. par Soinjuet 
de la Tour , Parig , 1 798 , 2 vol. indi®. 

CLAUDIEN-MAMERT, un des plus 
savans hommes de son tems , pretre et 
frère de Mamert, archev. de Vienne, m, 
en 473 ou 474 ï ® publié : Traité sur la 
nature de lame, Hanau , i6i2j et Swic- 
kau, i 655 , 1 vol. in-8" ; l’ Ay mne de la 
Croix , que l’on chante le vendredi-saint } 
Pange , lingua , gloriosi pralium cer- 
taminis , etc. 

CLAUDINl ( Jules-César) , né à Bou- 
logne, où il professa son art, m. en j6i8. 
Ses principaux ouv. sont : De crisibus 
et liiebus criticis tractatus, Bononiæ, 
1612, in-fol.; Basile*, 1620, in-B» ; 
Tractatus de catarrho , ibid. , 1612, 
in-fol. ; Quirslio de sede jaciiltatum 
principum , Basile*, 1617 , in- 4 " ; Pari- 
siis, 1647, >'*' 4 °- 

CLAUDIUS (Appius), consul Pan 
de Rome 488 , surnommé Caudex , à 
cause d’une espèce de navires en radeaux 
qu’il employa pour faire passer .ù son^r- 
mée le détroit de Messine, battit le roi 
Hiéron , attaqua ensuite les Carthagi- 
nois, et les défit complètement. De re- 
tour h Rome, il obtint les honneurs du 
triomphe. 

CLAUDIUS PUIXHER (Publics), 
fils d’ Appius Clodius C®cus, consul rom. 
l’an 2^9 av. J. C. , avec L. Juiius Pnllus, 
perdit une bataille navale en Sicile con- 
tre les Carthaginois, et une autre dev.-mt 
le port de Drenapi contre Asdrnbal , qui 
coula i fond plus, vaisseaux des Rom., 
en prit g3 , et poursuivit les autres jus- 
qu’auprès de Lilybée. On attribua le# 
défaites de Claudins à son mépris pour 
les augures. De retour à Rome , il fut 
deposd. 

CLAUDIUS (Marias Victor ou Vic- 
torinus), rhéteur et poète , né à Mar- 
seille, m. vers ^{ 45 , ® laissé un Poème 
sur ta Genese en vers hexamètres , et 
une Epitre a V abbé Salomon contre la 
corruption des moeurs de son siècle, im- 
I primes iii-8° , i 536 , i 545 , i 5 ^, avec 
I les poésies de saint Aviie de Vienne» 
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CLAUDIUS CE]NTl>’IAirUS,(tram- 

BiAirten , intiO'luUil <ian» lu langue latine 
Ptisagc lie subsiitner i’j à IV iTioi» plus, 
mots, et on prononça Jusius et f^aUsius 
pour jurius cl f^aierius. 

GLAVE^A (Nicolas), ne' à Bellnno 
dans retut de Venise vers la lin du i6« 
s., où il exerça la pharmacie. Dans scs 
courses sur les montagnes, il trouva une 
espèce d\ibsynthe, sur laqtiejle il com- 
posa un traite intiiale : tlistoria de ob- 
syntfuo iimhellijcroy dont il donna la 
heure, Ceaeda, i6>9, in- 4 ° , Venise, 
ibto et i6ii. il y ajouta un autre traite 
sur une autre plante: Historiascoezonera 
Italice. 

CLAVENA ( Jac^ques- Antoine ), pro- 
tonoiaire apostolique et doyen du chap. 
de la calliédrale de Trévisc, vivait vers 
le milieu du 17^ s, lia pnblic : Ciauis 
clavenæ aperiens naturœ theaauros , etc. 
Le fond de cct ouv. est puise dans IVitJ- 
toire des plantes dites de Lyon, 

CLAVER (Pierre), jès. , issu d’une 
maison de la Catalogne , m. en iG 54 , 

i^l'enviion "î ans, niis*ionnaiie pour 
prilcher la foi à Carihagène et dans les 
provinces voisines. 6a vie a été publiée 
eu espag. et en italien j depuis, eu Iran- 
çais , Paris, in 5 t, in-u. 

CLAVERET (Jean), avocat, ne à 
Orléans. Venu à Paris, il renonça au bar- 
reau : m. en 166G. 11 donna au tliéâtrc 
diverses pièces: VEspiit Jort; le Pè- 
lerin amoureux j les Eaux de Forces ; 
r Ecuyer; la Fisite différée ; le iloman 
du marais , comédie j et Proserpine , 
tragédie , 1639. Il a donné une Tradurt. 
de VaUie-Maxime , Paris, u-Sq, a vo- 
lumes in-ii. 

CLAVERGER (Jean) , avocat au par- 
Icment, conseiller, matlrc des requêtes 
de la rciiic Marguerite , a publié un re- 
cueil de poésies fruncuiscs , contenant 
VEuthymie, ou du ^epos d*esprit ; la 
Jhcmis y ou des Loyers et peines y avec 
des sonnets et des quatrains moraux. 

CLAVERS (Heuri), ne à Louvain en 
1^35, où il m. en 1790 , rectenrde i’uni- 
versite, cél. par la résistance qu’il op- 
posa en 178$, à la destruction de cette 
ccole , par son exil et les mauvais trai- 
temens qu’il essuya 

CLAVIÈRE (ElWinedc), de Bourges, 
fut avocat au parlcnicfit <lc Paris, où il 
m. en i6qj. Son ouvrage le plus connu 
srst son édit, de Claudien, Paris, i6oa, 
in- 4 ®» avec des notes. On a cucoïc de 
lui unecditioti de Perse, avec des com- 
mentaires, paris , 1607, iii-8", et un gr. 
nombre d’autres pur. que l’on ne con- 
sulte pli^Si 
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CLAVIÈPiE (Elienne), banq nier k 
Genève, où il est né en 17^5 , lut câ. 
durtk les rcvol, de France et de Genève’, 
Lorsque le parti des représentans se fut 
soulevé en 178U contie lu niagisiraturp 
ffénevoise alliée de la France, Clavière , 
nomme d’un esprit actif et turbulent, 
fut remarqué parmi les notables de ce 
parti d'insiirgEs , et manifesta coutie la 
France les dispositions les plut inconsi- 
dérées. Oblige de s’expatrier avec an 
autres , ils passèrent en Angl. k l’époqne 
de la révolution en 1789. Clavière rentra 
en France avec Duroveray, Divemois , 
qui furent accueillis par NccLer. Hs sa 
lièrent avec Brissot , et Clavière fut 
nommé ministre des finances au mois de 
mars 1793, destitué au mois de juin sui- 
vant. Mais après la fameuse journée du 
10 août contre Louis XVI , Clavière ’fut 
réirrtégré , et devint membre du conseil 
exécutif, qui fut substitue' au gouverne- 
ment détruit. Poursuivi par Robespierre 
et son parti , Clavière fut arrêté le u juin, 
après les événemciis du 3 i mai il 

se perça le sein d’un poignard en disant r 
fc La victime échappera aux bourreaux, » 
On a de lui : De ta France et des Etats^ 
Unis , ou de Ûimportance de la rti>olu- 
tion de V Amê tique pour le bonheur de 
h France y rtc. y 1787, in-8® 5 Lettres de 
d/. Linguet y Londres, 1788, in-8° j 
Opinions d’un créancier de l’état sur 
t/uefqties matières deJinanceSy 1780,' 
J Dissection du projet tle A/. / c- 
udque iVAutuRy 1790, in-8° 5 /?épo/7se 
au lyjémoire de M, Neckery 1790, 
in-8®^ Adresse des amis des Noirs à 
l'Assemhke nationale y içgijin-fioj De 
la Conjuration contre les Jinances , 
179a , in-8®^ Du Moné taire métallique, 
fragment, iTQ’a , in-S*’’. , 

CLAVIGERÜ (François-Xavier), 
jésuite, né au Mexique vers l’an 1730, 
composa une liisioire de sa putric , in- 
titulée: Storin anticadel Jhessico, ca*- 
vota da’ migliori storici spagnuoU , e 
da’ man'^-scruii y e pitture antiche degU 
Indiani, Césène, 1780 et 1781 , 4 
in-8®. Cette histoire a été traduite en 
anglais et en allemand. 

CLAVIGNY ( Jacques de La Ma- 
riouse de) , abbé de Gomlan, chanoin* 
de Bayeux , sa patrie , m. dans cette 
ville en 170a, a publié la Fie de Gm</- 
lanmede-Conqucrant, roi d’Angleterre, 
Baveux, 1675, in- ta 5 Prières tirées 
des psaumes que Dapîd a faits peut 
lui comme roi, 1690, in-ii , etc. 

CLAVIJO ( Ruy Gonzalez de ) , en- 
voyé en ambassade anprèa de i'amcilan , 
par Henri III , roi de Castille, en i 4 oi, 
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TÎiita la Perle , l’Amninie , la Khorâçin 
et un grand nombre d’autre» pay» , et 
publia un journal de «on Toyage »ous le 
titre de: Jiistoria delgran Tamerlan, e 
ilinerario y enarracion del viagey re- 
lacion de la emhajada , etc. , S^rille , 
l58a, et Madrid, 178a. 

CLAVIJÜ Y FAXARDO ( don Jo- 
»epb), eipagnol, m. il Madrid en 1806, 
où il était vice directeur du cabinet d’his- 
toire natur. , et rédacteur d’un journal 
intitnlé : El Pensador. 11 a continué 
pendant plu» de ao an» la rédaction du 
fftercurio historico y polilico de Ma- 
drid, dont il était chargé depuis 1773. 
Il a traduit en cspagmil VlJisloire na- 
turelle de Bvffon , Madrid . Ibarra , 
1785 et 1700, ta vol. in-8°. Clavijo fut 
directeur du theAtre de los Siltns, 

CLAV1I,.S { Christophe ) , jésuite, 
savant inatliémalieien , né A R.itnl>erg , 
envoyé à Rom-, où Grégoire Xlll l’em- 
ploya il la correction du calendrier. Il 
ni. A Rome en ifiia , A 7.'i an». Se» ouv. 
ont été rec. en 5 vol. in-fol. 

CtiALSBKRG ( Chiistlieb ), tnaihe- 
maticien juif, né en 16891 “t. A Copen- 
hague eu 1781 , fut un de» nieilfeur» 
calculateur» de son tems. Il a publié en 
allemand ; La lumière et le droit du 
commerre , Dantzick , i7a4 et I7a6, 
3 part. ia-M"jY,ytritlfmclique démons- 
trative, dont U y a eu un grand nombre 
d’cMit. et quciq. antr. ouv. sur le» changea 
et le» monnaie» de Hambourg. 

CLAU.SIKR (Jean-Louis ), médecin, 
né A Aheim , m. A Pari» vers le milieu 
du 18' »iècl*. 11 a traduit en français 
l’ouvrage de chimie de G. Rolhe, sous 
ce titre : Introduction à la chimie , 
avec deux traités , l'un sur le sel des 
métaux et Vautre sur le souj're anodin 
du vitriol. Pari», 174' , in-io. Il est 
auteur de| Principes généraux de la 
théorie et de la pratique de la phar- 
macie, etc., Pari», 1747, in-4“- ^ est 
éditeur de la Pharmaconée universelle 
raisonnée, trad. d« l’anglais de Quincy, 
Pari» , 1749, in-4“. 

CLAUSllS, roi des Sabins, réunit 
se» force» A celles de ïurnus con tre Enée. 
C’est de ce prince que descendait Appius 
Claiidins. 

CLAY ( Jean ) , philologue allemand , 
né ver» l’an i533 A Hefabcrg , ri m. au 
bourg de Bendelcbcn en iSija, a publié 
nn grand nombre d’ouvrage» , des tra- 
ductions, et quelques poème» tirés de 
l’Ecriture. Sa Grammaire allemande est 
estimée, Léipsick, 1578, iii-8®j Nurem- 
berg, ij^o, in-iu. Sa A'ie a été écrite 
par J.-E. Goldhagen, 1781 , m-4'’- 
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CLAY ( )ean ) , dit le jeune , né h 
Meissen en 1610 , m. en i 656 A Kil- 
zingen en Franconie, a donné des Tra- 

f éaies sacrées , des Cantiques et des 
Pastorales. On trouve de grands détails 
snr ce poète dans le dictionnaire de Jor- 
den», Leipzig, 1806, in-8". 

CLAYTON (Jean ) , botaniste an- 
glais , né A Fulbani dans le comté de 
Kent en 1698 , alla en 1708 dans la Vir- 
ginie, où il lit sur l’hist. natur. de cette 
contrée de» observi lions , qui sont insé- 
rées dans le» trausactions philos. Le re- 
cueil de plantes dont il forma un herbier, 
et qu’il ut parvenir A Gronoviii» , donna 
lieu A ce dernier de concert avec Linné, 
de rédiger un ouvrage sous ce titre : 
t'Usra yirginica exhibent piaillas, quat 
in yirgima,J. Claytoncoltegil,\jtjàe, 
1789 et 1743, in-â“, a part. , rciiiipr. 
dans la même ville , 1700 , in-4“ avec 
une carte géographique. Clayton m. en 
1773 dans la Virginie. 

CLAYTON ( Robert ) , évéque de 
Clocher en Irlande , né A Dublin en 
169S, m. en 1788, a public : Journal 
étsm l'orage du Grand-Caire au Ilont- 
Sinaï, 1753, in- 4 “ et in- 8 “, en anglais; 
Introduction h l’ilistoire des Juijs , tra- 
duite en français , Leyde , 1747 . in- 4 ° ; 
Defense des histoires des vieux et nou- 
veau J'eslamens, contre Bolingbroke, 
17S4, 3 vol. in-8°, etc., etc. 

CLEANTHE , philosophe stoïcien , 
né A Asson dans l’Eolide , en Asie , 
u 4 o ans avant J. G. Il gagnait sa vie 
A tirer de l’eau pendant la nuit , alin 
de pouvoir étudier le jour. L’aréopage 
l’ayant appelé pour déclarer quel métier 
le faisait vivre , il amena un jardinier et 
une bonne femme il puisait de l’eau 
ponr l’un , cl pétrissait pour l’autre. 
Les juges voulurent lui faire un présent; 
mais il le refusa. Après la mort de Zenon, 
il remplit sa place au Portique , et eut 
pour disciples le roi Antigone et Chry- 
sippe , qui fut son successeur. On dit 
qu’il se laissa mourir de faim, A l’Age 
de 70 ans. U ne reste de lui que des 
jragmens dans, les Stromates de Clé- 
ment Aleiandrin , et dan» Carminit 
novem Poetatum 'ÊÊt Plantio , i 568 , 
in-b-. 

CLEARQUE, Spartiate, envoyé A 
Byzance par sa république , profita de» 
troubles de cette ville pour s’ériger en 
tyran. Il fnt rappelé A Lacédémone , 
mais il aima mieux se réfugier dan» 
rionie, près du jeune Cyrus, que d’obéir. 
Après la victoire 'd’Artaierce sur ce 
prince son frète , Cléarque alla chc* 
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Tiisaplierne , «atrape d’Artaxerce , arec 
plusieurs officiers grecs. Tissaplicrne les 
arrêta , et les envoya au roi > qui les 
fit mourir l’an 4<>3 avant J. C. 

CLE ARQUE, philos, pe'ripatéticien , 
et disciple d’Aristote , natif de Sorli , 
composa divers ouvrages , dont il ne 
reste qu’un fragment dn Traité touchant 
U Sommeil. 

CLEEF (Joseph Van ) , peintre , sur- 
nomme' le Fou , ne' Il Anvers , de W'il- 
lem de Clc'ef, fut reçu à l’acad. de cette 
ville en i 5 i 8 j il devint un des meilleurs 
colorittetdeson tems. Onciteentr’autres 
un tahleau repre'sentant saint Côtue et 
saint Damien, fait pour l’autel des chi- 
rurgiens , dans l’e'glise Notre - Dame 
d’Anvers. 

CLÉEF ( Henri ) , peintre de genre et 
de paysage, ne h Anvers en i 5 oo environ. 
On a conserve de lui des ruines antiques, 
qui ont été gravées. — Clécf ( Martin ) , 
peintre, frère du précéd , né à Anvers 
en iS'ao, réussissait très-bien dans le 
genre en petit. Il m. è 5 o ans. 

CLÉEF (Jean Van) , peint, de l’école 
flamande , né à Vanloo en i 646 , tn. en 
1716. Il passe pour celui des peintres 
flamands qui avait le mieux entendu 
l’art des draperies. 

CLEGHORN( George), méd. écos- 
sais , né près d’Edimbourg, ni. i Du- 
blin en 1780. On a de lui nn Traité des 
nsaladies de Minnrque , tçSo. 

CLELAND (Jean), consul èSmyme, 
né à Londres en 1697 , m. en 178g. 
De retour en Angleterre , il écrivit en 
angl. un livre obscène , trop connu en 
Angleterre , intitulé Mémoires d’une 
Fille publique , a vol. in-ia. 

CLÈLIE , fille romaine , donnée en 
otage à Porsenna , lorsqu’il mit le siège 
devant Rome , vèrs l’an 807 av. J. C. , 
pour re'tablir les ïaitfuins sur le trône, 
te sauva et passa le Tibre h la nage. Elle 
fut renvoyée à Porsenna, qui l’avait rede- 
mandée par ses ambass; rnais le prince, 
admirant la vertu de cette jeune fille, lui 
permit de retourner li Rome avec ses 
jennes compagnes. Le sénat lui fit ériger 
nue statue équestre. 

CLÉMtANGlS ou DP. Clamiitops 
( Nicolas ) , né à Claminges , recteur de 
l’univ. de Paris, secrét. de l’antipape 
Benoit XIII , fut accusé d’avoir dresse 
la bulle d’excommunication contre le roi 
de France Charles VI. N’ayant pu se 
iustifier , il alla s’enfermer dans la char- 
treuse de Valle-Profonde. Le.roi lui 
ayant pardonne, d sortit de sa retraite , 
et m. provis. du coU. ^eWavarrevari i 43 o. 
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Son onv. le plus considérable est nn 
traité De corrupto Eeclesice statu , 
Wittemberg, 1608, etHelmstadt, i6ao, 
in - 4 ® , inséré dans le Spicilège du 
P. d’Achéry , et plus. Lettres.. On a une 
édit, des oeuvres de cet anteur, Leyde, 
i 6 i 3 , in-4®. 

CLÉMENCE ( Joscph-Guillanme ) , 
chanoine de Rouen , né au Hèvre de 
Grâce en 1717, ni. è Rouen en 179a. 
Il a com^sé la Déjense des livres de 
l'ancien Testament contre la philoso- 
phie de l'Histoire, 1777, i vol. in-8“ ; 
VHuthenticité des livres, tant du nou- 
veau que de l'ancien Testament , etc., 
Paris, 178a, I vol. in-8" ; tes Carac- 
tères du Messie, vérifiés en Jésus de 
Nazareth , Rouen , 1776, a vol. in-8°- 

CLÉMENCET (D. Charles) , bénéd., 
de lacongr. deSt .-Maur, néâPainblauc, 
appelé è Paris dans le monast. des Blancs- 
Manteaux, où ilm. en 1778. lia publié : 
L’Art de vérifier les dates , 1 780 , in- 4 °, 
qu’il composa avec D. Durand, et qu’il 
Utréimpr. avec D. Clément, 1770, in-fol. 
On en a donné une nouv. édit. , Paris , 
1783- 1 787 , 3 vol. in-fol. ) Lettre a Moré- 
nas , sur son Abrégé de l’Histoire ecclé- 
siastique de Fleury, T757,in-ia; His- 
toire générale de Port- Royal, député 
1755 — 1757, to vol. in-ta: Histoire 
littéraire de France, le 10* vol. en 1786, 
et le II* en 1709) la Justification de 
l’Histoire ecclésiastique de Racine , 
1760, in-ia; la Férilé et l’Innocence, 
victorieuses de Cerreur, etc., 1788, 
a vol. in-ta , etc. 

CLÉMENT D’ALEXARnaiE (saint), 
philosophe platonicien , devenu chré- 
tien, s'attacha è saint Pantenus , qui 
gouvernait l’école d’.Alexaiidrie. Elevé au 
sacerdoce, il lui succéda dans la direc- 
tion de cette école l’an 190. Il eut, en- 
tr’antres disciples, Origène et Alexanilra 
éréq. de Jérusalem. 11 m. vers l’an aao. 
Parmi ses ouv. , les plus célèbres sont : 
Exhortation aux pa'iens ; ses Xtromatee 
ou Tapisseries ; ses Hypolyposes ou 
Instructions. La meill. édit, des ouv. da 
saint Clément, est celle d’Oxford, en gr. 
et en lut. , donnée par le doct. Potier en 
171S, a vol. in-fol. 

CLÉMENT I" (St. ) , disciple da 
St. Pierre , succéda l’an 91 è St. Clet ou 
Anaclet. Ilm. l’an 100 de J. C. On a 
attribué h ce pape plusieurs ouvrages 
anciens. Le sent qui soit de lui est une 
Epitre aux Corinthiens , publiée à Ox- 
ford en i 633 par Patricius Junius. Otl 
a encore deux Lettres de St. Clément , 
tirées pour la première fois d’un nt.ss, 
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«Triaawe, et pnW- avec U wr»TWB Irtine ■ 

(0a( le nom de J. J. W estcin , Leydc , 
lyS» , etc. 

CLEMENT II , Saxon , appelé aupa- | 
ravatit Suidger , évéqiie He Bambeig, 
élu pape ou concile oc Sutri en 
in. en 1047* 

CLÉMENT 111 , Romain , éviq. de 
Prëneste , élu pape après Grégoire Vlll, 
le ig déc. 1 187 , m. en 1191, après avoir 
publié une croisade contre 1rs. Sarrasins. 

CLÉMENT IV ( Guy Foulquois ou 
de Foulques) , né à Saint-Gilles sur le 
RbAnc ; d’abord militaire, ensuite juris- 
consulte , devint secrrlaire de .St. Louis. 
Après la mort rie sa femme . il embrassa 
l’eut ecclésiastique , fut archev. de Nar- 
boune , cardinal-évéq. de Sabine et lé- 
gat en Angleterre ; enfin on l’élut pape ! 
& Pérouse le 5 fév. ia65. Il m. & Viterbe 
en 1368. Le trône pontifical ne changea 
point ses moeurs ; il était modeste, doux 
et désintéressé. On a de ce pape qiielq 
Ouvrages et des Lettres dans le Thé- 
saurus anecdotorum de Martenne. 

CLÉMENT V , appelé auparavant 
Bertrand de Gouth on de Goth , né à 
Villeudran, fut archev. de Bordeaux en 
l3oo. Aprèsla mort de Benoit XI , Ber- 
trand fut élu pape à Pérouse le 5 Juin 
i3o5. Son couronnement se fit K Lyon 
ledim. 10 novemb. , et fut troublé par 
la chute d’une muraille qui s’écroula , 
•tua Jean II, duc de Bretagne , blessa le 
Toi et fit tomber la tiare de dessus la 
tête du pape. Cet accident fut regardé 
comme un présage des iiialhenrs qui af- 
fligèrent la clirétienté et l’Italie durant 
ce pontificat. Clément V fut le premier 
pape qui résida à Avignon. Il tint le 
concile général de Vienne en i3ii ; il 
m. & Roquemantc près d’Avignon , en 
allant à Bordeaux pour eliangerd’air. Ou 
a de Clément V une compilation tant des 
décrets du conc. gén. de Vienne auquel 
il avait présidé , que de ses épitres nu 
constitutions ; c’est ce qu’on appelle les 
Clémentines ; lesédit.de Mayence, 1460, 
14G7 et i 47 ' 1 in-fol. , sont rares. 

CLÉMENT VI (Pierre Roger), natif 
du Limeuain , doct. de Paris . élu pape le 
l3 mai i34u , après la m. de Benoît XII, 
avait e'té bénéaictin de la Chaise-Dieu 
en Auvergne , puis archev. de Rouen , 
enfin cardinal j il défendit les intérêts 
<le Téglise et des souverains pontifes, ré- 
duisit le jubilé de 100 eu 5o ans , et ra. 
hAvignonen i35s. Il était savant et avait 
une mémoire prodigieuse. 11 a l.tissé des 
{sermons et un Oiseours pour la ciuoni- 
aatùm de St. Yves. 
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CLÉMENT VII ( Jnles de Mcdicîs ). 
Leoti X , »on consin , Tayani fait car- 
dinal en l5i3 , l’envoya en qualité de 
légat à Bologne, et lui donna les arche- 
vêchés de Florence , d’Enilnun , de Nar- 
bonne , et l’cvccbé de Marseille. Il lu t 
«lu pape après la mort d’Adrien VI , ei\ 
i5aS. il SC ligua avec François , le# 
princes d’Italie elle roi d’Angl., contre 
f’emp. Charlcs-QuiiU. Cette ligne, iij>- 

f )ck'c Sainte , parce que le pape en claie 
e chef, ne lui procura que des infor- 
tunes. Il fut assiège dans Rome par l’ar- 
mée de ce prince; ce qui le contraignit 
de se sauver incognito. Clément Vil lit 
la paix avec l’empereur en i5aq, excoin - 
mania Henri Vlll, roi d’Angleterre, et 
mourut en 

j CLÉMENT Vm (Hippolyte Aldo- 
brandin), né II Fano dans l’Etat ecclé- 
siastique , et frère de Jean Aldobrandin, 
cardinal , fut d’abord .auditciir de rote et 
référendaire de Sixte V, qui l’honora de 
la pourpre en i585. H fut élu pape .nprès 
la mort d’innocent IX, lc3o janv. iSgi. 

U s’appliqua avec zèle è faire fleurir la 

S iété et la science dans l’église , con- 
amna les duels , donna l’absolution au 
roi Henri IV , ramena un grand nombre 
d’hérétiques au sein de l’église et contri- 
bua beaucoup à la paix de Venins. Ja- 
mais pape ne récompensa -avec plus de 
soin les savans et les personnes de mé- 
rite. Il éleva au cardinalat Baronins, Bel- 
larmin , Tolet , d’Ossal , (la Perron , et 
plusieurs antres grands hommes. C'est en 
sa présence qu'on agita la edèbre ques- 
tion de auxÙiis , touchant l’accord de la 
gnlcc ét du libre arbitre. 11 m. en i6o5 , 
à 6g ans. Clément Vlll a conigé lePon- 
tijical romain, impr. è Paris en 1664, 
in-fol. , et i683 , in i a ; et le Cérémonial 
des év. , ibid. . i633, in-fol. 

CLÉMENT IX { Jules Rospigliosi ) , 
d’uiie famille de Pistoie en Toscane, né 
en iSgg. Drbain VIII , qui l’avait donné 
au card. Burlierin , son neveu , pour au- 
diteur de légation , ou plutôt pour con- 
seil, l’envoya depuis comme nonce en 
Es(tegne. Après la m. d’Alexandre VII, 
il fut. placé sur le trône de St. Pierre le 
ao juin 1667. U gouverna sagement l’é- 
glise, et travailla à réunir les princes 
chrétiens , et h procurer des secours aux 
Vénitiens contre les Turcs, qui assié- 
geaient Candie; mais n’ayant pu empê- 
cher la perte de cette importante place , 
il en mourut de chagrin le 16 décembr* 
166g , a 71 ans. 

CLÉMENT X ( Jean-Baptiste-Émilo 
Altiéri ), Rumaiu , fut fait cardinal par 
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Cl^mem IX , sotl prcdéccOT. , ét dcvîht 
pajîc aprts la moi k de {;i<?TUcni IX , le nj 
avi'il lOjo. Il fil paraître, durant sort pou-- 
tificat, im esprit doux, tranr|uillc et pa- 
cifiipie. Il m. en . h 86 ans. 

CLÉMENT XI (Jean- Fr rinçoi.s Al- 
bani ^ , ne' à Pesaro en 16^9 , d’nn stâia- 
teur romain, rPabord secrétaire des brefs, 
«enfin créé càrd. en 1690, fut élu pape 
lea^'ioe. ijoo, après fnnocent XII. Il 
donna retraite au fils du prétendant , sou- 
lagea les paui'rei, confirma ta condain- 
natioa des cinq fameuses propositions 
deJansénius par ta bulle Vineam no- 
mini Snbaoth ; condamna les pratiques 
superstitieuses de rmelques missioiinaiies 
de la Chine , et donna la constitution 
Unigenitus contre toi pmposiiio s du 
Nouv. Testament du P. Quesnel. 11 m. 
en l’jii , à ans. Clément XI écrivait 
assez bien en latin. Le BuUaire de ce 
pape avait été publié en l'jtS , in-fol. 
Le cardinal Albani , son neveu, rcc. tou» 
se» ouvr. , et les fit imprimer à Rome en 
a vol. in-fol. , in jg. 

CLÉMENT XII (Laurent Corsini) , 
pape après Benoit XIII, en i^So, né à 
Florence d’une famille noble et ancienne 
en i65a, ra.- en ijfo. I! soulagea fe peu- 
ple romain en diminuant les impAts, fit 

f uinir ceux qui avaient prévariqué dans 
eqrs emplois sons le pontificat précéd. , 
et gouverna l’église avec sagesse. 

CLÉMEN T XIII (Charles Rczzonico), 
oripnairede CAmedans le Milannis, né 
* Venise en ifigS, fut d’abord protono- 
taire apostoHi^. participant. Clément XII 
le décora rte la pourpre en 1737. Il fut 
élevé sur le siège de Padoue en i7'i.S. 
Après la mort de Benoit XIV il fut élu 
pape le 6 juillet 1758. Son pontificat 
sera longtems célèbre par l’expulsion dés 
jésuites du Portugal , de la France , de 
l’FUpagnc et du royaume de Naples. Les 
effbrls,qu’il fit pour les soutenir furent 
inutiles. II perdit le cnmtât d’Avignon 
et la principauté de Bénévent , poor 
avoir exercé , en 1788 , dans les états de 
Parme, une juridiction qui n'appai lient 
qu’au souverain. Clément XIIl mourut 
subitement en 1769. 

CLÉMENT XIV ( Jean-Vincent-An- 
loine Ganganelli), né d’un médecin Ji 
St.-Arcangelo , près tle Rimini , en 1705. 
Il entra dans l’ordre des mineurs. On le 
fit passer successivement h Pésaro , à Re- 
canati , b Fano , et h Rome même , pour 
y étudier la philosophie et l.a théologie. 
Il' devint bientôt professeur b sôn t»nr. 
Ganganelli fut élevé an cardinalat par 
CfaéjuéUlXIIi. Après la mort de ce pape, 
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je éacré collège , ilécide par l’éloquence 
persuasive dn cardinal de Remis, pro- 
èlaina le cardinal G.nnganelli souverain 
nomife le 19 mai 176^ Le Pij.inc.d 
brouillé avec le .St. - Siège , voulait se 
donner un patriarche : la manière dont 
le prcdéecsscur de Clément XIV avait 
traité le duc de Parme avait indisposé les ’ 
rois de Fiance , d’Espagne et de K.iples • 
Venise prétendait réfonner les coniranl 
Hautes religieuses sans le eonconrs dn 

pape : la Pologne cherchait b diminuer 
son autorité; les Romain.s eux -mémo» 
mu imiraient. Un esprit d'înnovaiion ré- 
iiamlu de toutes parts , attaquait tous 
les principes reçus sur le gouvernement 
pontifical. Pour prévenir sa destruction 
o r son affaiblissement , Clément XlV 
chercha d’abord b se concilier les souve- 
rains : il envoya nn mince .b Lisbonne , 
supprima la lecture de la bulle /« cœnd 
iJomini , qiii révoltait et indignait Ira 

I iiinces , et négocia avec l’Espagne et 1.x 
.■'rance. Pressé de se décider sur le sort 
des jésuite», il demanda du teros pour 
examiner cette grande affaire. Après 
iihisieiii .s années de discussion , ildonna> 
le ai juillet 177^1 fameux bref qui 
éteint b jamais la compagnie de Jésas^ 
Depuis cette suppression, ClémcntXIV 
aecalilé de travaux , m. le sa sept, de 
la même année. Caraccinli a donné l» 
Vie de Clément XlV , Paris, 1776 et 
177G, I vol. in-ia; et la 7 'rtuiuecion de% 
prétendues Lettres et antres Ecrits dont 
la plus grande partie a été fautsemeBS 
aitrihiiee b ce souverain pontife , 1776' 
et 1777, en 3 vol. ii4-ia. 

C1.F.MENT (J-acqiics) , dominicain, 
natif dn village de Sorhon , près difSens, 
fut élevé dans le couvent des domini- 
cains de cette ville , et b l’âge d’environ 
a.5 ans , assassina b Saint -Clond le roi 
Henri llï , le i«r aoiît T.789J ce qui a 
rendu sa mémoire ’exmiable. Son corps 
fut traîne sur la claie , tiré b quatre che- 
vaux, et brûlé. 

CLÉMENT (Pierre), „é b Genève 
en 1707, exerça d’abord le ministère 
cvangvhque d.urs su patrie, et fut forcé 
par les pasteuis genevois d’y renoncer 
en 17/10. Il p.issa en. Angleterre, où il 
devint guuvern. de milord AValdegrave 
et l’accompagna dans ses voyages en 
Italie , etdans sou ambassad<'en France. 
Enfin il s’établit b Paris, et composa , 
depuis 17^ jusqu’en ip.J, un Bulletin 
de littérature, sous le titre de Nouvelles 
Ltlcrnires de France, 1755, 4 ^'>L 
in-8® , Lyon , X vol. in-ia. On a de Ini 
un recueil de Poésies tég^s , in-r» , e»* 
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trois pièces de théâtre , U$ Ffanct*‘Ma~ 
trahis f l'jio'y une ÆTéro^e, 17499 
]e Marchand de Londres , trac. anu. , 
trad. de LÜlo, , in-é®; la 7 ru~ 

dnetion de Barnevtld ^ traç. angl. L'cx> 
trérue vivacité' de son esprit le jeU dans 
la folic^ il fut enfermé à Cbarenton, ob 
il niminii en 176^. 

CI ÉMENT (D enys Xavier ) , de l’a- 
cail. de ^ianci , prédira tear du roi , né à 
Dijon en 1706, in. en 1771 , se consacra 
de bonne heure h la chaire et & la direc- 
tion. Il a publié des :Sermnm , Paris, 
>773, 4 vol. in-i 3 , etpiusieursouvrages 
de piété. 

CLÉMENT ( Claude ), jés. de Fran- 
che-Comté, prof, de h.-lett. à Madrid, 
a publié : Mitiei sive Hiblinlheco! tam 
privata quam publicœ exstructio, curu, 

utui, abri //'■, Ljou, i 635 , in-^®. 

CLÉMENT f David K savant biblio- 
graphe allemand, a pnblié une Biblio- 
thèque curieuse , ou Catalogue des li- 
bres rares et dijficiles a trouver, Got- 
tingue, 1750, 1760, g vol. in*4°. 

CLÉMENT (François), bénédictin, 
associé libre de l'acadi d^s inscriptions, 
né à Bèze en Bonrgogne en 17 i 4 < Ap- 
pelé Il Paris par ses supérieurs, il fut 
chargé de la continuation de la collect. 
des anciens historiens de France, com- 
mencée par André Dnebesne , dom Rou- 
quet , dom Haudiquier , Housscau , Pré- 
cieux et Poirier. Dora Clément leur suc- 
céda dans ce travail en s’adjoignant dora 
Rrial; ils travaillèrent et firent paraître, 
depuis 1770 jusqu’en 1786, les vol. ts 
et l 3 . Il a encore donné : Nouveaux 
éelaircissemens sur l'origine du Penta- 
teiique des Samaritains ; Catalogue des 
m.ss. de la maison professe de jésuites^ 
L’^rtde vérifier les dates, 1780 et 1793, 
3 vol. in-fol. Forcé, lors de la suppres- 
sion des convens, de quitter l’ahb. de St.- 
Denis , on il s’était retiré, il alla chez un 
de ses nev. ; c’est U oh il travailla à l’^rt 
de vérifù r les dates avant J. C. , ouvr. 
qn’il avait annoncé en terminant celui 
qui aurait dfi le suivre dans l’ordre des 
tems J il disposa ses matéiianx snr le 
plan qu’il avait précédemment adopté. 
An moment oit dom Clément t’applao- 
dissait d’avoir achevé la chronologie des 
Arsacidea, il m. en I7g3. 

CLÉMENT (Nicolas) , garde de la 
bibliothèque du roi , né è Tout, ni. h 
Paris en 171 1. U a publié : DMense de 
Pantiquiti de la ville et du sWge epis- 
eapal de Tout, Paris, 170a, in-8“. 

CLÉMENT DK Boisst ( Atbanase- 
Alexatadre), conseiller, maître eu la 
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chambre des comptes de Paris, né t 
Créteil près de Paris en 1 7 16 , m. è Ste.- 
Palave en 1793. On a de lui un Recueil 
sur la juridiction et la jurisprudence de 
la chambre des comptes , de plus de 80 
cartons in-fol. , qui sont aujourd’hui è la 
bibliot. imper, j V Enfant grammairien; 
Mémoire sur la réjormation des Jînan- 
' ces, Paris, 1787, in-8“; Le livre des 
seigneurs , ou le Papier-terrier perpé- 
tuel, Paris, 1776, in- 4 ® , Le Maire du 
palais, Paris, 1771, in-i3 ; L’Art des 
langues , Paris, in-i3 ; L'Auteur de la 
'nature, Paris, 1785,^ 3 voL in-ia; De 
iélecüon des évéques, et nominat, des 
curés, d'après les monitmens de l'Aist. 
ecclésiast. , Paris, 1791 in-8°. 

CLÉMENT (Aug.-Jean-Ch. ), ér. 
de Versailles, né è Paris en >717, d’ua 
conseiller an parlement. Il fut d'abord 
cliaiiuine et trésorier de l'eglisc cathé- 
drale d’Auxerre, voy.igea en Hollande, 
en Esiiagne et en Italie; il accepta, en 
1793, le titre de vicaire épiscopal de Ver- 
sailles, et è la suite d’une captivité, il en 
fut nommé évéque en 1797 ; il lu. i Paria 
en i 8 o 4 - Tousses ouvr. sontanoiiymes, 
excepté son Journal de correspondance , 
et Poyages d'Italie et d'Espagne, Paris, 
i 8 o 3 , 3 vol. in-8°. 

CLÉMENT (Jean Marie-Bernard ), 
littér. critique, né h Dijon en 1743, m. 
è Paris en 1813 Ses ouvrages sont ; Ob- 
servations critiques sur la nouvelle tra- 
duction en vers franc, des Géorgiques 
de yirgile, etc., Genève, 1771, i vol. 
in-8“; Nouvelles observât, critiques sur 
différent siqets de littérat.. Pans, 1773, 

I vol. in-8°; I.<ettres à Pollaire, Pans, 
1773 et 1774, 3 xol. in-8° ; De la Tra- 
gédie pour servir de suite aux Lettres 
de P Maire , Aiust. , Paris, 178 j ; Essai 
sur la manUrre de traduire les poètes en 
vers , I vol. in-8'’ j Méâée, trag. , Parie, 

• 779; Essai de critique sur la littérat. 
ancienne et moderne. , Paris , 178s, 

3 vol. in- 8 “; Traduct. de plus, haran- 
gues de Cicéron, Paris, 1786 et 1787, 

8 vol. in- 13 ; Petit Dictionnaire de la 
cour et de la ville, Paris, 1788, i vol. 
in-13; Jérusalem délivrée, 'poëtne imité 
du Tasse , Paris, 1800, t vol. in-8°; Les 
onze journées , contes arabes, traduction 
posthume de Galland , corrigée par Clé- 
ment, Paris, 1798, t vol. in-13. Amours 
de Leucippe ci Clitophon, trad. du gr- 
d’Achille Talius , évéque d’Alexandiie, 
Paris, 1800, I vol. in-13; Journal fr., 
rédigé concurremment avec M. Palissot} 
Journal littéraire , Paris, 1796 et 1797, 

4 toL in-8P ; l’ableau atsauel dq lis 
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littérature franc. , Paris, i8oi,5par- ' 
tiei 

CLÉMENTI (Prosper), habileseulp- | 
Uur , né h Reggio , ni. en 1 584 , “ 
plosieurs moumuens de son génie. Son 
cW-d’oBUvre, qui est le Tombeau, de l’é- 
vèque Hugues Ragon, sevoitkReggio.— ■ 
Ciémenti (Bart)i^.) de Reggio, aïeul du 
préced. , sciilpt., était originaire de Cré- 
mone. On voit plusieurs de ses ouvrages 
\ Kegeio. 

CLÉ WENTINUS (Clément), méd. 
de Léon X, natif iI'Anielia , aneicnne 
ville d’Italie dans le duciié de SpoUtte. 
On a de lui : Clementia medici/ire, siee 
de prreceptU mediiinew et de arle mer 
dkd, Roiuz, i5ia, iu-ful. j LucuLni- 
tiones , in quibus nihU est quod non 
sit ex unis usu, etc., Basileae , |535, 
in-folio. 

CLÉNARD ( Nicolas ), cél. gramm., 
ne à Diest <Uns le firabant, m. & Grc* 
nade en 1 5^2, voyagea en France eu Ea> 
|>agnc et en Afiique. U a cciit des Let-> 
très latines curieuses et rares, sur scs 
voyages f et dont la meiUeure rdit. est 
celle de Hanorre, l' olS, iu- 8 '^, Anvers, 
i566, in- 8 o; une Grammaire grecque \ 
Médit ationesgracanicæ in artem gram- 
maticam. Varie, iSSJ, in- 8 °; Des Ta- 
bles sur la grammaire hébraïque, Lou- 
vain, iSag, in-4*, Paris, i5C4, in-4° 
et in- 8 o, 

CLÉOBULE, Cls d’Evagorns, l’un 
des sept sages de la Grèce , né è Linde , 
se distingua par sa bravoure et ses ta- 
lens, 11 conseillait de faire du bien à sc., 
amis ponr se les conserver , et & scs en- 
nemis pour se les acquérir. Il m. vers 
660 avant J. C. dans sa 'jo' année. — Gn 
auue Cléobole, Lydien, fnt aut. d'une 
cbanson grecque très-célèbre, appelée la i 
Chrlidonie. 

CLÏtODAME, de Byzance. L’empe- 
tenr Gallien le chargea , conjuinteuicnt 
avec Athrùiée, des fortifient, des places 
de l’emp. et de remplir celles qui étaient 
rainées on mcnacces par les Guths. , 

CLÉODÉE (mvthol. ), filsd’Hÿllus, 
fit, après la mort de son père, d'inipuis- 
sans efforts pour reprendre la possession 
du Péloponèse. I 

CLÉODÈME , Athénien , cel. par la 
victoire qu’il reuaporta sur les Gnths . 
l’an de J. CL afin , po«c l’empereur 
Gallien. v 

CLÉOMBROTE f Cleombrotns), 3' 
fils. d'Anazandride, roi de Sparte, et 
frère de Clcomène 1**' et de Leonidas , 
{ut père du célèbre Paotania», qui- défit 
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Mardonîus dans la bataille de Platée , la 
a* année de la LXXV olympiade, et 479 
ans avant J. C. 

CLÉOMBROTE l'r, Cls de Pausa- 
rias 11 , fameux roi de Laccdcnione, 383 
avant J. C. , fut tiié dans la célèbre bat. 
de Lenctres, gagnée par Epaminondas , 
Syi ans avant J. C. 

CLÉOMBROTE 11, roi de Laeédé- 
mnue , sc fit dire an préjudice de Léo- 
nidas , son bean-père , par les artifices 
de Lvsandcr, 044 ans av, J. C. Léonidal 
fut e’tabli peu d’années après Gléom- 
brote. Léonidas changea la peine de mort 
ou’il avait prononcée contre son beau- 
fils , en un exil. 

CLÉOMBROTE, philosophe, natif 
d'Ambiacie, se précipita dans la mer 
après avoir lu Je livre de Platon sur l'im- 
mortalité de l’ème. 

CLÉOMÉDE { mytbolog. ) , fameux 
athlète «t'Aslypalée , île de la mer Egée, 
était si fort, que, furieux d’avoir été 
privé du prix de la victoire qu’il avait 
gagnée à la lutte sur un habitant d’Epi- 
daure, il rompit, dit-on, la colonne 
d’une école, sous laquelle il y eut 6o 
enfans d’écrasés , et se sauva dans un 
coffre, oü l’oB fut bien surpris de ne la 
pins trouver. 

CLÉOMENE l«v, roi de Lacédémone, 
siiccess. d’Anaxandride son père, l’an 
55y avant J- C., vainquit les Ai'gient , 
et délivra les Athéniens de la tyrannie 
des Pisistratides,, punit les Eginettes , 
et, dans un accès de frénésie, il se perça 
de son épée l’an 480 av. J , C. 

CLÉOMÈNEIl, rof de I^aced^mom, 
succéda à son frère Agébi polit 5^0 an* 
aTttut J. C. P et régna en paix pendant 
six ans. 

CLÉOMÈNE III, fils deLéonidae, 
mi de Lacédémone , lui succéda l’âg. 
de rç ans, l’an i3o avant J. C. 11 ré- 
prima les troubles de Sparte., parugea 
1 rs terres , abolit les dettes, rétamit l’an- 
cien gouvernement de l..acédéraone f il 
défit les Achaïens, mais il fut vaincit e 
pur Antigouns , et se retira en Egypte , 
où Ptoloinéc-F^vergclc lerecnt très-bien j 
son successeur le fit mettre en prison. 
Cléomène indigné brisa scs fers, excita 
une séditioa, et finit par se donner la 
mort , l’on aao av. Père chrét. 

CLÉ 9 .MENÈS , sciilpt. digne snceets. 
de Praiitèlci, fils d’ApolIOdofe , Athé- 
nien, fiorissait d&ns la i53* on dans la 
r'ï 4 * olympiade, sur la fin du 6 * a. da 
Rome. La pins belle scnlpture sortie du 
ciscauffa Ctéoimoès , le BÛraclt de Part» 
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le modèle de la beauté par excellence,) 
c’est la [■'’énus de Mddicis , qiji était 
i Florence, et que l’on voit h présent 
au Muse'c Napoléon.— Ueouienè», sculp- 
teur d’Athènes, f,t Cls du preced. , vi- 
' Tait vers le coiiiiiienc. du e' s, de Rome. 
On voitdc lui , au Musée Napoléon , une 
très-belle staïue tirie de la g.ilrrie de 
Versailles, connue sous le nom de (Jer- 
-tnanicus ; mais on a prouve' que l’âge ne 
pouvait convenir au fils de Drusus , qui 
ju. â ans. , 

CLtON , Athénien, corroycur, ac- 
quit, par scs intrigues, une si grande 
autniite à Athènes, qu’il parvint à sc 
■faire donner le coniniandement des ar- 
mées , il prit des villes et battit les La- 
cédémoniens retirés dans l’ilc de Sphac- 
léi ie. Mais peu ajirès , il fut vaincu et 
mis eu déroute par Brasidas , général 
Lacériémonien , dans une sortie que 
firent les assiégés. Cléon fut massacre 
, avec tous ceux qui raccompagnaient , 
l’ait 4^4 c. 

CLÉONIME, fils de Cléomèrie II , 
roi de Sparte, mécontent de sa patrie 
ui l’avait privé de la couronne pour la- 
onner h son neveu Aréus, sollicita le* 
secours du célèbre Pyrrhus contrcTjàcé- 
"démone. Le roi d’Epire assiégea cette 
ville, et fut contraint do seTciirer. Le 
courage des'femmcs du Sparte', qui ti a-! 

- vaillèrenl elles-mêmes aux rctrauche- 
mens , contribua beaucoup â la levée du 
siège , l’an 3^3 av. J. C. 

CLÉOPA'FRE ,, fille de Ptolomée-' 
'Philométor , roi d’Egypte , épousa d’a 
bord Alexandre-Bala , ensnUc 'Déraé- 
.trius. Ce dernier prince lui ayant faitj 
-infidélité pour Rodogune , elle olFiii sa 
oniain ct*i couronne à son frèr-a Antio-i 
chus. Sélcuciis , Cls aîné de Détnclrius,' 
^Voalui monter sur le trdûe'de son perc. Il 
-ae fit un parti , et trouva dans Cleopâtre 
nue inère cruelle et une ennemie irrecon-, 
joifighle qui le poigparda. Ce meui'irc 
souleva le peuple. Cléopâtre l’appaisa 
en aiouronnant Anthioebus sou second 
fils. Mais Cléopâtre , encore plus jalouse 
• do régner que lui , fil préparer une coupe ' 
Ompoisonpée qu’elle lui présenta au re- 
.lonr dequalqu« exercice. Son fila, soup- 
^onnantsascélératessc, l’obligaa de pren- 
dre le poison qu’elle Igi avait préparé. 
Ainsi m.. ee monaire d’ambition et de ' 
Cruauté, l’an lao av. J. C. 

ÇlvÉOPATRE ■ fille de ptolomée- 
X'piphancf y veuve c| sœur dc Piolomée- 
^hiloaii tor , vgulut assurer la couronoe 
apr^ftJa mon du pèrej mai» 
ÿIi|*con, roi do 4 ^teuai- 
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^ue , traversa ses projets. Un ambassa^ 
'!eur romain les accommoda en les fai- 
saut convenir qu’il epouserait CleopÂ- 
itc^ que le lîls de la reine serait déclare 
heiitie» (’n trAnc , mais que Pliyscon en 
jouirait durant sa vie# 

CLÉOPATKE , fille de la precedente 
et de Pioloiuée-Phdomttor , donna (a 
uiain à son oncle Plolinice-Plijrscons Ce 
prince in. hicitlAt après , et lui laiasa la 
royauté d’Egypte et deux enfans^avec 
la liberté de s’associer celui qu’elle vou* 
drait. Cléopâtre plaça surlc tronc Alexan- 
dre, son second fils, au préjudice de 
1 athyrus son aîné. Le jeune roi, effraye' 
de l’stnibition dc sa mère, se vit forcé 
d’abdiquer l'empire \ mais le peuple 
d’Alexaiuli'ic obligea la reînc de rappeler 
son fils. Cléopâtre , ne pouvant plus sup- 
porter dc partage dans l’auCorite royale , 
forma des complots contre la vie du 
jeune roi, Alexandre , qui en fut in- 
formé, prévint sa mère eu la faisant m. 
l’an 89 av. J. C. 

CLEÜPATKE , reine d’Épyple, fille 
de Pioloniée-Aulèie. Klle sc fit aimer de 
JnfesvCésar et en eut un fils nommé 
I (]ésai joii. Après la ^lort de César elle se 
déclara pour les irjumviis. Antoine, 
vainqueur h Pliilippes, la cita devant 
lui pour répondre à quelques accus»' 
tions foriqécs concie elle. Cleopâtre résçH 
liit dès lors d'encltaîncr Antoine cÔBuqe 
elle avait enchaîné César, Fjje s’embar- 
qua sur le fleuve Çydnus dans un bâti- 
tment dont la poupe était o*or, les voi- 
les de pourpre, et les raines d’argent., 
et aborda hn 'son des insiruinens, cou- 
chée sous un pavillon tissu d’or, et ornée 
d'habits magnifiques. Le soir roeme elfe 
donna un repas splendide à Amoine qui 
en devint si épcrdflmcnf amoureux, 
qu’il l’épousa ati préjudice de sa femmé 
Octavic , soeur d]Angiisle. Après la dé- 
faite et lâ mort d’Antoine ^ CléOpAtre 
n'ayant pu se faire aimef d’Auguste , ot 
craignant de servir A son triomphe , æ 
fit piquer par un atpie etm. de cette uior'* 
surc k ans, Pau 3 o av. J. C. 

CLÉOPHAPTfE, peintre grec ,j,é k 
Corinthe , fut le premier , â ce- qn'on 
asaure , qui se servit d’une couleur ponr 
priuclre: car jusqu’alors on avait dessine' 
sans couleur, et saiilemeut avec du char- 
bon. Cette découverte "lui procura le 
surnom de Monocromatof, 
GLÉOPHILE ou Cleophilus (Franc.- 
Octave), poète latin et ital., flor. dans 
le i 5 * s. Parmi sys ouv. , on cite Kpit- 
tolarum de aiiioritus liber , et carotintt 
noHnuUa , Segpoli , i4j8 , in-4° i 
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tropolheomachia ; historia de Relia 
I'\inensi , tani , i5i6 , in-8°. 

CLÉOSTRATE, astrnn. grec , natif 
de Téiièdoa vers l’an 5i6 avant J. C. , 
découvrit le premier les signes du zo- 
diai^ue , observa cens du bélier et du 
sagittaire , et réforma le calendrier des 
Grecs 

CLÉOTHÈRE (Mythol.), ^le de 

Pandarce , enlevée par les harpies , et 
livrée aux furies comme elle allait se 
marier. 

CLÉRAMBAULT (Louis-Nicolas), 
music., sur-intendant des concerts par- 
ticuliers de madame de Maintenon , or- 
ganiste de St. Cyr , né h Paris en 1676 , 
où il in. en On a de lui cinq livres 

de Cantates , celle d’Orphée était re- 
gardée comme son chef-d’œuvre. 

CLERC DE BUSSY (Jean le ) , d’a- 
bord maître d’armes, ensuite procur. an 
pari, de Paris , fat fait gouv. de la Bas- 
tille par le duc de Guise pendant les 
troubles de la Ligue. L’nn des chefs de 
la faction des Seiie, entra dans la grand’- 
chambre du pari. Sur le refus de ce corps 
de s’unir avec 1e prévôt des marchands , 
les échevins et les bourgeois de Paris , 
pour la défense de la religion catliolique, 
il mena , l’épée ù la main la Bastille , 
en 1569, mus ceux qui étaient opposés 
il son parti. Le premier président , 
Achille de Harlay, et environ soixante 
autres membres , suivirent ce misérable, 

? ui les conduisit comme en irioraphe. 

.orsque le duc de Mayenne délivra raris 
de la faction des Sciie , en ifïgi , Le 
Clerc rendit la Bastille k la prem. som- 
raation ,k condition d’avoir ta vie sauve. 
On lui tint parole jil se sauva kBruxelles, 
où il vécut misérablement , faisant le 
ipelier de prévôt de salle , qni avait été 
sa première profession. 11 vivait encore 
en i()3^. 

CLERC ( Antoine le), sieur os La 
Forest, maître des requêtes de la reine 
Marguerite de Valois, né k Auxerre en 
1.563 , combattit d’abord pour les calvi- 
qisies , et embrassa ensuite la religion 
cathoL II fut ami du card. du Perron et 
Aes sav. de son tems. Il m. k Paris en iGa8> 
Çn a de lui quelques ouvrages de piété , 
4 e droit et d’érudition. 

CLERC (Micliel le) . né k Albi, avocat 
au pari, de Pans , de l'acad. franc. , m. 
k Paris en 169a , Agé de ( 8 ans. 11 a donné 
Bne Triului tion des cinq premiers chants 
de la Jérusalem délivrée du Tasse ; les 
tragédies de f'irginie et X Iphigénie, 
i'Oreste , et l’onérg é^Qrontiie, joué 
10 ifM, 
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CLERC (Sébastien le) , cel. dessina- 
teur et grav. , né k Metz l’an 1687 , m. k 
Paris en 17 Le maréchal de La Ferté 
le choisit pour son inge'nieor- géographe ; 
Louis XiV, pour son grav. ordinaire , et 
le pape Clément XI l’bonora du titre de 
chevalier romain j fut membre de l’acad. 
de peinture et de sculpture : il traitait 
également bien le paysage, l'architec- 
ture, les ornemens. Ses principanx our. 
littéraires sont ; Traité de géométria 
théorique et pratique, 1669., in- 11, 
reimp. en I774i in-R® ; Traite d’archi- 
tecture , I vol. in-.|°, I7 i 4> > touu i us 
Discours sur le point de vue. 

CLERC (David le), peintre, né k. 
Berne en iu8o, sc renidit à Francfort , 
où il se distingua dans la peinture à 
l'huile , en miniature et en émail. Il alla 
ensuite auprès du landgrave de Hesse- 
Cassel J de Ik k Paris, fit ensuite un 
voyage en Angleterre , puis revint à 
Francfort , où >1 m. en 1708. On remar- 
que dans ses tableaux beancuup de sim- 
plicité et du goût dans la composition. Il 
s'est aussi occupé avec succès Je ta- 
bleaux historiques , de paysages et de 
fleurs. — Clerc (Isaac le) , frère du pré- 
cédent, apprit de son père l’art de graver 
en creux sur l’acier , et celui de graver 
les médailles. Il a fait de magnifiques 
cachets et copiait avec goût et éxacti- 
tude les têtes antiques, il m. en 1746- 
— Clerc ( Laurent-Josse le ) , prêtre, 
frère dupréc. , m. en 1736. Il a comp. : 
Traité du Plagmt littéraire ; des Re- 
marques sur le Dictionnaire de Bayle , 
impr. dans l’édition de Trévoux, 1734 < 
la Bibliothèque des écrivains , qui est, 
en tête du Dictionnaire de nicbelet , 
Lyon , 1707 , in-fbl. 

CLERC ( David le ), né en 1 fol , mi- 
nistre et professeur en hébreu k Genève,, 
où il m. en i655. Ses Quatstiones sacrer 
ontété publ. avec les Ouvrages d’Etienne 
: Le Clerc , son frère , en i685 et 1687 , a 
vol. in-8°. par Jean Le Clerc, son neveu. 
— Clerc ( Daniel le ) ,méd. ds Genève, et 
conseil!, d’état dans sa patrie , né en 
i65a , m. en 17x8 , neveu du précéd. , a 
publié ; Histoire de ta médecine , Ams- 
terdam, 17x3, on La Haye, 17x9, in-4°; 
Historia naturalis latorum lumbrico- 
rum , Genève , 1715 , io-4®j la Biblia- 
thèqsta anatomique en latin , avec Man- 
get, Genève, 160Q, X vol. ip-foL— - 
Clerc ( Jiean le) , ume du précéd. , né en 
iRôo k Genève , professeur de b- lett. , 
d’hébreu et de philosophie k Amsterd. , 
où il m. en 1730, était un des savans et. 
des plus labnrienx critiques de son siècle. 
Ses principaux ouv. sont : BibtUo^siqasp 


l 
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historique et universelle , joamal com- 
mence en 1687 , et fini en 1693, î6 vol. 
jn-tn , Bibliothèque choisie , pour servir 
de suite à la Hibliothèque universelle, 
a8 vol. ; Bibliothèque ancienne et mo- 
derne , pour servir de suite aux Biblio- 
thèques historique et choisie , ag vol. 
in-ia, depuis i^aC jusqu’en 1780; s 4 rs 
C rit ica , 3 vol. in-8“, 171a et 1730; 
Traité de rincrédulité , 1^4 *733, 

in-8“ ; Parrhasiana , ou Pensées di- 
sperses sur des matières de critique , 
d’histoire , de morale et de politique , 
Amsterdam , 1701 , a vol. in-ia ; des 
Commentaires latins sur des livres de 
l’ Ecriture-Sainte , Amsterd. , 1710 et 
Ï731 , 5 vol. in-fol. ; Uarmonia Evan- 
fielica , fçrec et latin , Amsterd. , 1^00 , 
in-fol . ; de nouvelles Editions de plusieurs 
auteurs anciens et modernes , sacrés et 
profanes; Histoire des Provinces-Unies 
des Pays-Bas , depuis l 5 Go jusqu’en 
'1778, Amsterd. , 1738 , 3 tom. en a vol. 
in-fol. ; des Editions ou Supplément du 
Dictionnaire de Morcri , 1601, 170a et 
Ï7a5; Histoire du cardinal de Biche- 
lien, a vol. in-ia, réimprimée avec des 
Pièces , 5 vol. 

CLERC ( Jacques - Théodore le ) , 
pasteur de Genève, et prof, en langues 
orientales en I7a5, ni. en 1768, a pu- 
blié ; ersion française des Psaumes 
de David ; une Traduction du Traité 
contre les prétendus inspirés du siècle , 
par Samuel Turretin , sous le titre de 
PréseivatiJ contre le fanatisme , in-8“ , 
1773. 

CLERC ( Chailes-Guillaumc le), li- 
Lraire , dép. à l'assemblée constituante , 
né i Paris en 17x3 , m. en 1795. On a 
de lui : Instructions pour les négociant , 
1789, in-ia; Supplément au Uictionn. 
historique de Ladvocat, 1789 ; une nou- 
velle édition du Dictionnaire géogra- 
phique àe Vosgien, 

CLERC DE SïrTCHtüES {N. le), né 
h Paris , ra. en 1788. 11 a publié ; Essai 
sur la religion des anciens Grecs, Lau- 
sanne, 1787, a vol. in-8“ ; Traduction 
des trois prem. v»l. de l’Histoire de la 
décadence de l’empire romain , par Gib- 
bon; une édition des OEuvres de Ereret, 
ao vol. in-ia , 1796. 

CLERC (Paul le) , jés. , né & Orléans 
«n 1647, m. & Paris en 1740 , est auteur 
de ht pie d’Antoine-Maiie Vbaldin , 
La Flèche, 1U8C, in-i6; Réflexions sur 
les quatre fins dernières , Paris , et plu- 
sieurs Livres de piété. 

CLERC DE MoitTMEP.cT ( Claude- | 
Gecmain Le ) , avocat , né & Auxerre en ] 
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1716, etm. sur la fin du 18* s. , peut 
rétendre, dit l’auteur des Trois siècles, 
la gloire d’avoir fait les plus longues 
épltrcs qui aient jamais existe. On en a 
de lui qui ont jusqu’à a 3 oo vers , et ce 
ne sont pas les plus longues. 

CLEREI> (Nicolas) , chan. de Roneu , 
a publié une Relation de ce qui se 
passa aux états provinciaux de Rouen , 
tenus en 1578, et les Discourt qu’il y 
prononça. 

CLÉREMBAULT (Philippe de), 
comte de Palluau , maréchal de France , 
membre de l’acad. française , m. à Paris 
en i 665 , à 5 o ans , se distingua aux 
sièges de Philisbourg, de Dunkerque, de 
la Bassée et de Courtrai. 

CLÉRI ( Pétermann ) , né à Fribourg 
en Snisse l’an i 5 io, capitaine au service 
de Henri II , fait chevalier par ce prince, 
puis colonel d’un régim. suisse , an ser- 
vice de Charles IX , se distingua à la ba- 
taille de Dreux , et perdit la vie à celle 
de Montcontour en iSfig. 

CLERIC (Pierre ) , jés. , né à Béziers , 
m. à Toulouse en 1740 , remporta huit 
fois le prix à l’acad. des jeux floraux. 
On a de Ini une Traduction de l’Electre 
de Sophocle , en vers français , et plua. 
antres pièces de poésies, en latin et ea 
français. 

CLERK ( Jean ) , évéq ue de Bath en 
Angleterre en i 5 a 3 , fut chargé par 
Henri VIII , en 1 5 ai , de porter au pape 
Léon X le livre qu’il avait composé 
contre Luther, et qui lui avait mérité le 
titre de défenseur de la foi. Clerk, an 
lieu de soutenir le divorce que le roi vou- 
lait faire arec Catherine , composa un 
traite dans lequel il démontrait que le 
mariage de Henri Vlll était conforme 
aux lois ecclésiastiques. Clerk fut choisi 
par la reine pour l’un de ses avocats. Le 
roi , loin de lui en savoir mauvais grc , 
l’envoya au contraire en i54<>ou Alle- 
magne , pour exposer au duc de Clèvcs 
les raisons qu’il avait eues de répudier 
Anne de Clèves son épouse. On croit que 
Clerk fut empoisonné pendant ce voyage, 
car à peine fut-il arrivé en Angleterre, 
qu’il y mourut. 

CLERMONT -TONNERRE (Fran- 
çois de ) , évêque de Noyon , membre de 
l’acad. française, né en ifiag d’une fa- 
mille du Dauphiné , m. en 1701. 

CLERMONT - TONNERRE ( Sta- 
nislas , comte de ) , dépnt# de la no- 
blesse de Paris aux états-généraux de 
1789 , fonda un club sous le nom de 
Club des amis de la monarchie. Il 
présida deux fois l’assemblée. Ses pria- 
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«ip«* monaTcliiqaes le firent comprendre 
au nombre des rictimes mnssacrees le 
lo août i'9ij un attroupement se porta 
mémt & sa maison pour la dévaster. Ses 
Opiniotu ont été recueillies et imprimées 
en 1^91 , 4 vol. in-Bv. On a de lui : 
Examen de la Constitution de 1791 , 
In - 8° ; Journal du journal de Pru- 
dhomme , ou Petites observations sur de 

f rondes réflexions , 1 5 n<» in-8® j Mon 
'orteJeuUle , Paris, 1791 , in-i8. 
CLERSELIER ( Claude ), philosophe 
cartésien , m. & Paris en 1684 > b 70 ans , 
a publié une nouvelle édit, ds la Phy- 
sique de Rohault, son beao-pire , b la- 
quelle il fit une préface, Paris, i66a, 
in-.^ ; la Traduction de divers ouvrages 
de Descartes. 

CLESIDE , célébré peintre grec , vé- 
cut sons le régne d’Antiochus I"' , vers 
l’.m 376 avant J. C., peignit Stratonice, 
femme d’Antiochus. 

CLET A ( my thol. ) , nom d'une des 
Grbees cher les Lacédémoniens , qui 
ii’cii comptaient que deux. 

CLEVELAND (Jean), poé'te anglais, 
très-attaché b la cause de Charles 1 “' , 
our lequel il fut persécuté. Il m. b 
ondres eu i 658 . Ses Poésies ont pain 
en 1687 > in-8®. 

CLEVELAND (Jean) , ministre d’Ips- 
wich (Massachussetts), né b Cantorbciy 
eu 1753 (Connecticut), m. en 1799. 
On a de lui un Traité de l'oeuvre de 
Dieu, Chebacco , 1768 et 17645 un 
Essai pour la défense de quelques prin- 
cipes importons dans le système des 
Protestons réformés du Christianisme , 
etc., 1763 ; une Réplique à la lettre 
du docteur Mayhew, 176s; un Traité 
sur le Baptême des enjans , 1784. " 
CLICQUOT DE BLERVACHE 
Simon ) , membre honoraire de l’aca- 
émie d’Amiens, procureur- syndic de 
cette ville , inspecteur général du com- 
merce et coriespondant de la société 
d’agriculture de Paris, né b Reims en 
1733, m. en 1796. Il a écrit: Disser- 
tation sur refit que produit le taux 
de l'intérêt de l’argent sur le com- 
merce et l’agriculture ; Dissertation sur 
l’état du commerce en France , jusqu’à 
François I", 17565 Mémoire sur les 
corps de métiers, ij 58 , in-ia, sons le 
nom de Delisle ; Moyens d’améliorer 
en France la condition des labou- 
reurs , etc. , refondu sons le titre de 
L’.dmi du cultivateur, par un Savoyard, 
1789, 3 vol. in-8® 5 Considérations sur 
le traité de eonfmerce entre la France 

0t la GrandeSretagne, >7895 Mé- 
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I moire sur l’état du commerce intérieur 
^ et extérieur de la France , depuis la 
première croisade jusqu’au règne de 
I Louis XI J ; Mémoire sur la possibilité 
et sur l’utilité d'améliorer la qsmlUé 
des laines de la province de Cham- 
pagne, 1787. 

CLICTHODE ou Cmchioveus 
( Josse ) , docteur de Sorbonne , né k 
ISienport, m. théologal de Chartres en 
■543 , fut un des premiers qui écrivit 
contre Luther. Ses onvr. sont ; Anti- 
Lutherus, Paris, i 5 a 4 , in-fol. 5 üher- 
rimus rerum optimarum fons ; Intro- 
ductio in terminas , in artium divi- 
sionem, Paris, 1736, in-8® 5 Introdue- 
torium astronomicum , Venise, iSaS, 
in-fol. 

CLIFFORD ( Martin ) , écrivain an- 
glais , m. en 1677, maître de la Char- 
treuse après la restauration. Il a donné, 
en anglais: Traité de la raison humaine, 
1675, in- 13. 

GLIMENT ( don Joseph ) , évéqne 
de Barcelone , né b Castellon de la Plana, 
royaume de Valence , en 1706 , m. dans 
sa patrie en 1781. On a publié après 
sa mort 3 vol. de prières, tirées pour 
la plus grande partie de ses sermons , 
sous ce titre : Colleccion de las obras 
del il senor Climenl , Madrid , 1 788 , 
3 vol. in-i3. 

CLIKG ( Conrard ) , Cliogiiis , Alle- 
mand, religieux de St.-Franoois , virait 
en i 55 o. 11 a composé divers Traités de 
controverse ; un Catéchisme , Culogna , 
iSyo , in-8® 5 De securitate conscientise, 
ibid. , i 563 , in-fol, 

CLUVIAS, père d’Alcibiade, sc si- 
gnala dans la guerre de Xncès , il fnt 
tué b la bataiÙe de Coron'ée, l'an 447 
avant J. C. 

CLIFIIAS, pythagoricien , vivait vers 
l’an 5 ao avant l’èrc chrétienne. 11 avait 
coutume de calmer les mouvemens de 
sa colère eu jouant de la lyre. 

CLINTON (Henri), général anglais, 
chevalier du Bain , m. vers 1 79S , petit- 
fils de François , comte de Lincoln , 
capitaine des gardes en 1768 , général 
en Amérique en 1778. De retour en 
Angletcne , en 178a , il publia la re- 
‘lation de sa conduite que le comte 
Comwalis attaqua, et auquel sir Henri 
répliqua. En 1784, il publia encore sa 
défense. En 1795, il lut nommé gou- 
vernenr de Gibraltar, et m. très-peu 
de tems après. 

CI.IO (roytb.) , l’une des neuf Mutes, 
fille de Jupiter et de MDéoiosyDe5 elle 
préside à Fkwtviic. _ 
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CLIPSTON ( Jean ) , anglais de na- 
tio'i , carme, Tivail dam le i5« siècle. 
Panai ses ouvr. on distingue: Exposi^ 

- torium sarrorum Bihliorum ; Exempta 
sacrœ Scriptura ^ çtc* 

CLIQUET (Paul), charpeniiep de 
Fr.ris, se distingua, rers U &n du 17 ^ s., 
par r^nveution et la construction des 
snxUines qui ont servi à amener, monter 
et metiic en place les deuit seules pierres 
qui com})osi‘nt lu cymaise du fronton de 
la principale .porte de la colonnade du 
Xt»u''ie. 

CUISSON ( Olivier , sir de ) , célèbre 
«OTinetable de France , d’une des nre- 
mif.res familesde Bretagne, ne en ij36, 
/Otait fils d’Olivier 111, Il qui Philippe de 
Valois fit trancher la tète, sur le sonneon 
assez Itger d'une intelligence avec Mont' 
*fort, qui disputait alors le dnohë de Bre- 
tagne h (Charles de Blois. Apr^s avoir 
iéimné des preures de son courage , s’at- 
tacha ^ Bertrand dn GucscKn , qui le fit 
atm frèce d'armes , ot se signala en di- 
.versc's occasious, surtout contre les An- 
.glais. Cliarles VI le fit connétable de 
Trance, en i33o, après la mort de du 
Guesclin. Il rétablit l’ordre dans l’arme'e, 
ranima son courage, et en iS83 gagna 
ia célèbre bataille de Hoshcc contre les 
l'iamamls, qai y perdiicnt 75 ,ooo hom- 
mes. Cinq ans après, ayant été envoyé 
en Bretagne, le uuc le retint prisonnier , 
voulait le faire périr, mais il en fut quitte 
pour une forte rançon. De retour en 
.Peance, Pierre de Craon, si'igneur bre- 
, tenta do l’assassiner et le perça de 
plusieurs coups en >49^ » mais CHsson 
js’eu mourut pas. Charles VI jura de 
venger son connétable , et marcha contre 
le duc de Bretagne qui refusait de livrer 
Ciaon, Ce fut en traversant la fi>rét du • 
^aus qu'il eut le premier. accès ^ cette 
fauïe démence qui, h l’espoir d’un règne 
glorieux et fortuac fit succéder 3 o an- 
nées de .troubles interieurç , de guerreset 
de fuitihouis. Dès lors tout changea de 
face, (dûsson fut privé de sa charge de 
conuctable dînant la maladie du roi , et 
se retira «n Bretagne, oîi iliu. <p 1^07 
dans son cbâicaii de Josselin. — Clisson 
( Jeanne de BçllçviUe , fentme d'Olivier 
Iil , Sîic de ) , mère du précédent , vivait 
SLus Itî règne de Philippe de Valois , et 
se tendit célèbre par son courage. Son 
ayant eu la tête tranchée è Paris 
eu 1 *^ 4 ^ % Jeanne ne s'occupa que de sa 
■vengeance. Flic n^avait qu’un ms qu’elle 
«nvryra è Londres ^ et dès qu’elle le sut 
en surcio, elle vendit scs diauians, aima 
Uois vitiiscaux , et ÿifesu Içs COUS de 
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Normandie , vengeaut la mort de sou 
maii. . , . 

CLISTBÈÎSES, inagistiiiurAtl.c.ies, 

de 4 faniille dc> Alriuéonidos , au-ul 
de Ptiiciè>, fut raiilrur de lu bd de 
l’Os/nic/.swe. U fit SOI do îa vUio , 
(Vircc uioyoU , le lyinti 5lO 

ansav. J. C. , ot rtublit la libellé de 
la rcpnbUque. 

CHTüMAQUFouCLlTOMACHE, 
philosophe de Cannage, Kiiiua sa patrie 
n l'Âpc de 4^ atis , et mî rendit h A ihones, 
où il fut .ii.itiple et biiccosscui* do Car- 
néade, vers l’an i^o av. J. C. Il a^'ait 
oorapose un gtaiid nombre d ouvr. qui 
se sont, perdus. 

CLiTOP-HilN , ancien historien de 
Kbodes, ou lUioda. il n’cxi:=ie plus de 
ses ouvrages que des passages dans le 
livre des Meuves et des Petits Parallèles, 
attribué h Pluurauc. 

CLITOR (mvihol.), filsd’Azan, 
fondât, d'une ville d'Arcadie, ou Cérès 
et Ehcnlapc avaient des temples. 

CLITORIS (mythol.), fille d’un 
JVlyrruydon : elle était si petite , que 
Jupiter, amoureux d’elle, fut obligé 
de SC iraosfocnier en foui uû pour eu 
jouir. 

CLITUMNE (mythol.), fleuve de 
rOnibrie , honoré comme un dieu. Un 
pont séparait la partie des eaux qui était 
sacrée de celle qui ne rétail pas. Dans 
la première on pouvait sc baigner cl se 
purifier , niais on ne pouvait passer en 
bateau que dans la seconde. 

CLITUS , frère d'IlcUanice , nour- 
rice d’Alcxandre-lc-Gr. , se signala sou* ce 
prince , et lui sauva la vie au passage di> 
Granique, en coupant d’un coup de sabre 
le bras d’qn satrape qui allait anuttre. de 
•a hàehe la tète dn héros. Alexandre , 

?iui lui avait accordé sa confiance et 
umiliarit,é , l’avant invité à souper , 
Clitus , à la fin du repas, étant 'échaulTé 
par le vin , rabaissa les exploits de ce 
prince pour vtîle^‘er ceux de Philippe 
son père ^ AJexandie , dans le feu de 
sa cuUre , le tua de sa propre main , 
ans av. J. C. Ce piince en conçut 
après tant de chagrin qu'd voulait se don- 
ner la mort. 

CLIVE (Robert), lord dePlasscy, 
né en 173 $^ au cowté de Shrop, m.en 
1974 UqiiitlA., e» '747 * *** placcd’t:- 
crivain de la compagnie des liylcs pour 
le service militaire , cl sc distingua tel- 
lement par sa bravoure à la prise d’nn 
fort sur le rajah de Tanjore,^ 
dès ce mozneut nonwé commî^suirc-g®* 
néral. Lca afidirea des Auçlvs 
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l’Inde et de leor illie' Mahomet Aïi- 
Kban , fils du dernier nabab , narais- 
saient desespiirdes en i"5i, forsoue 
Clive entreprit de les rc'taWir. ïiitclii- 
wopoly, capitale d’Ali-Khan , etaitas- 
siepèe par Cbandasheb et le» Français ; 
pendant ce teins , Clive attaqua la ville 
ël’Arcut , et le sucés de cette tentative 
passa l’espe'rance. Cette circonstance 
inattendue fit lever le siège do U'ritchi- 
nopoly , pour reprendre Arcot ; mais 
Clive défendi t si bien cette conquête qu’il I 
en resta maître. Une suite de victoires 
suivit ce succès , et acheva la perte de 
l’ennemi. Én Clive visita l’An- 

plcteiTc. 11 retourna dans l’Inde avec le 
titre de gouverneur dn fort Saint-David, 
et le rang de lieut.-coinnel. Très-peu de 
tenis après , il cbntribua , avec Tain irai 
"Walson , b réduire le pirate Angria. 
Après la prise de Calcutta , Clive, re- 
venu au Bengale, prit le fort William. 

Il défit Surajah-Dowlah b Plassey , entra 
le lendemain dans Mnxadah.ib et mit 
JalEer Ali Caivn sur le trAne. Le grand- 
mngollui conféra le titre d’omrah de l’em- 
pire, et lui donna des terres considé- 
rables. En 1760, Clive revint en An- 
g;!cterre, et fut cr éé pair d’Irlande. Mais 
■en I7(>4, U retourna encore au Ben- 
gale avec le titre de président , et y ré- 
tablit la tranquillité. Puis, en 1767, 
il revint dans sa patrie. En 17G9 , il fut 
créé chevalier du Bain. Quelques années 
après, il fut accusé au parleni. d’avoir 
BDtisé de son autorité, 11 se défendit 
Ini-méme avec courage et modestie , et 
le paricm. déclara ^ue « lord Clive avait 
rendu de grands et importans services b 
l’Angleterre ». Le cliagrin qu’il ressentit 
de cette impntation lui fut si sensible, 
que , dans un noir accès , il trancha 
lui-même ses jours. 

CLOACIIVk ( mythol. ) , divinité de 
Rome, qui présidoit auxégunis ilecctie 
ville. Titus Tatins ayant trouvé nn« 
statue dans un cloaque , en G t 1a déesse 
Cloacine. 

CLODION ou Hionio le Cheuelu , 
passe pour le second roi d* Fr.ince. On 
le fai t siiccess. de Pharamond vers 4a8. 

Il prit , dit-on \ Tournay , Cambray 
fut défaitparAc tins, se rendit maître enl 
suite de PArlois et d’Amiens. On ajoute 
rpi’aprèsla prisc de cette ville , il envoya 
son fils assiéger Soissons. Ce jeune homme 
y ayant été tué , Clo'Uon en ip. de dou- 
leur en 447^- 

CFjOIlllJS (Puhlius) , sén. romain, 
libertin sans pudeur. La voix publique 
l’accusa d’inceste avec ses trois .«eeor.s, 
Mde.s’étK trouve dégnUé en -GUe dans 
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nne cérémonie de religion , oit il n’était 
permis qu’auxfemmesd’entrer. Clodiuf, 
devenu tribun , fit exiler Cicérnn , et 
fut tué ensuite par Milon, l’an 53 av. 
J. C. Cicéron se chargea de la défense 
du meurtrier. 

CLODOMIR ; fils de Clovis et de 
Clotilde , hérit. du royaume d’Orléans , 
combattit Sigisinond , roi de BoiirRogne, 
le prit, le fit mourir en 5i3, et fut tué 
Ini-mémc en Sa^. Il laissa trois enfans 
de sa femme Gondiuqiic ; les deux pre- 
miers , Gontaire et Théodebalde , fu- 
rent massacrés , en 533 , par Childobert 
et Clotaire , lenrs oncles. Le troisième, 
Ctorloalde , se sauva dans une retraite, 
fut rasé , et passa ^ur un saint. 

CLOOTZ (Jean-Bapt. de), baron 
prussien , connu depuis la révoint. sous 
le nom à' Anachartis CHnnlz , né b 
■Clèves en 17.55. Appelé en Fr. par les 
principes dmne révoliit. qui flattait son 
imagination ardente , et son amour exe 
tréme de la liberté, il en devint l’apAtre 
le plus extravagant ; dès lors il changea 
son nom patronimique, pour prendre 
celui d’un philosophe ancien , et se fit 
appeler Anacharsis. Nommé député b 
la convention nationale, il publ. une 
brochure intitulée : La Répubtiefue 

universelle. Clootz , dont les extr.iva.» 
ganees servaient beaucoup le parti aiigl. , 
déplut b Robespierre ; il fut arrêté et 
condamné b m. en 1794- H la subit avec 
fermeté «t sans déroger b sas idées. Sua 
priiic. ouvr. sont : L’Aleoran des prin^ 
ces, Scrasb.j 1783, in-8* ; Adresse 
d’un Prussien à un Anglais ( Edmonit 
Burke); Paris, *790,, in-8°; La Ve/s- 
tifude des preuves du makométiime , 
etc., Lond. iy&>, inTi» ; Letlees sut 
les }uiU , Berlin , 1783 , io-ia i yceun 
d'un ùaUophile , 17S6, in- 13, ,i 

CLOPPENBÜRG (Jean-Everbard), 
lainialra liolb, pr«L dethéoLdansrunie, 
de Franeker , m. en i653 , b 60 ans , 
a donné quelq. Ouvr. de Théologie 1 
Ainsi., lG84 > avol. iiiv4°; MinAràe 
la tyjramie espagnole perpétuée puf 
Pays-Bas par la duo d'jdlie-, Asoit< 
lâao ,' inr4'’. 

CLOSTFR (mythol.),fiUd’Aracbné, 
inventa, suivant Pline l’iincien , lesfu, 
seaux propres b filer la laine , la navettç 
et quelques autres inslruraene utiles % 
la lisseianderie et aux arts. 
—CLOTAIRE I*f, 4* fils do OoTls et 
de Clotilde , roi de Soissons en Si i , joi- 
gnit scs atmes b celles de Clodomir et de 
Cbildcbert contre Sigismond , roi de 
Bourgogne. Il suivit Thicrri contre le rot 
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de Thurhige, s'unit ensuite avec son frère 
Cbildcbc' t , et fit, <Ae concert avec lui , 
une comse en Espagne !'an 54^* Après 
la nioit de Thtcr:i , Clotaire eut i« 
royaume d'Ausiiasie, et , après celle de 
Chilaebert en 558 , il réunit tont Tem- 
pire français. Deux ans npres, Cbramne 
son Gis naiurc^ se révolta contre lui j Clo> 
taire ie dclii et le brûla avec toute sa fa» 
mille dans uue cabane où il s'étuit sauvé. 
Clotbaire mourut à Compïègne en 56i , 
à 64 ans. 

CLOTAIRE II, fils et successeur de 
Cbiipéric dans le royaume de Sois- 
sons, h rège de 4 mois , en 584 > 
tsmi par FrcdiffOnde , sa mère, contre 
les effi >rls Jo Cliildehert. KUe remporta 
•ui' ce prince une Tictoire signalée près 
Soissuns, en 593 . Après la mort de sa 
méie, il fut défait par Theodebert et 
Tliimi. Ces deux princes étant morts, U 
réunit toute la monarchie franc, en 6i3, 
et fit lu. Brunebaut avec les enfanS de 
Tbicrri ; ensuite il dompta les Saxons , 
tua de sa main leur duc Berthoald , et 
ne songea plus, après la victoire, qu’à 
faire régner dans ses états la justice et 
l’abondance. Il m. en 6a8 à 4f> ans , lais- 
sant deux fils, Dagobert et Charibert. 

CLOTAIRE 111, roi de Bourgogne 
et de Neusirie, après la m. de Clovis II, 
son père, en 65S, Rathiidc sa mère, aidée 
de saint Eloi et de saint Léger , gouverna 
durant sa minorité avec beaucoup de sa- 
esse. Mais s’étant retirée au monastère 
e Chelles, Ebroïn , maire du palais, 
s’empara de toute l’autorité, et se fit 
délester par ses cruautés et ses injustices. 
Clotaire ni. en 670 , sans postérité. 

CLOTHO on Clotcow (mylhol.), 
la plus jrnne des 3 Parqnes ; elle tient 
la quenouille , et file la destinée des 
liommcs- 

CLOTILDE (sainte), fille de Cbil- 
péiic, rot des Bourguignons , épousa en 
493 Clovis , I*' roi chrétien de Fiance , 
malgré son oncle Gondrbaiid , meurtrier 
de Cbiipéric et usur^iateur de son trAne. 
Elle contribua beaucoup à la conversion 
de son époux par son esprit et sou as- 
cendant sur Im. Après la mort de Clo- 
vis, en Su, Clotilae vit avec douleur la 
guerre s’allumer entre ses enfans , et 
n’ayant pu les accorder , elle se retira à 
Tours auprès du tombeau de st. Martin. 
Elle y m. en 543. Elle fut mère de Clo- 
taire, de Clodomir et de CbildebcrI.— 
Il ne faut pas la confondre avec Clo- 
Tilde sa ^Ic, mariée à Amalavic , roi 
des Visigotbs en Espagne, Ce prince 
giica la inaluaitant i caute de sa foi ; 
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elleimplora le secours de Cbildebert > soa 
frère, lequel délit Amalaric et la ramena 
en France , où elle m. l’an 53i. 

CLOUET ou CioùiKT (Pierre), ha- 
bile graveur au burin , né à Anvers eu 
1616 , où ilm. en ilifiS. Ses principaux 
ouv. sont ; une Descente de Croix ; la 
ih'ort de saint Antoine ; une Conversa- 
tion entre plus, amaru, d’après Rubens ; 
un gr. Paysage, où il tombe de la neige-, 
plusieurs morceaux d’après van Dy», 
tels qu’une y^ierge et l’enjant Jésus ; la 
Dnmeh la plume, etc., etc.— Clouetoii 
Clown ( Albert ) , cél. grav. au burin. 
On a de cet artiste plus, portraits , qui 
se trouvent dans les vies des peintres de 
Bellori, imp. à Hbme en 167 a. 

CLOVIO (Julio), peintre esclavon , 
né en i5ay, ni. à Rome en iSjS, âgé de 
5i ans , excellai t dans la miniature. Oa 
a de lui des Jigures admirables eu ce 
genre. 

CLOVIS I*’’ (appelé aussi Clodovit, 
Lunnvic , Hlotis ou Louis , car c’est 
le meme nom), regardé comme le véri- 
table fondât, de la moiiaicliie française , 
né vers l’an 467 r succéda à Chibléric 
son père l’an 4fi'. U vainquit Siagiius , 
général des Romains près de Soissons. 
Ces victoires furent suivisd'autres succès 
remportés sur les Germains. Clovis les 
défit à Tolbiac, près de Cologne, en 
496 . 11 étendit ensuite ses conquêtes au 
delà du Wahal et du Rhin , conquit les 
.\rmotiqnes , fit la guerre à Gondeband , 
gagna en 5oy la bataille de Vonillé, près 
Poitiers, contre Alaric, qu’il tua de sa 
main. Il soumit encore toute les pro- 
vinces qui s’étendent depuis la Luire jus- 
qu’au Py rémès , le Poitou , la Saintonge, 
le Bordelais , l’Auvergne , le Qucrci , le 
Rouergue, l’Albigeois ; prit Angoulême 
et Toulouse : mais il fat vaincu près 
d’ArIc.s ])arThéodoric, en Son. Anastase, 
empereur d’Orirnt, redoutant sa valeur, 
lui envoya le titre et les ornemens do 
consul, de patrice et d'auguste, avec 
une couronne d’or et un manteau de 
pourpre. Ce fut alois que Paiis devint 
la capitale de son royaume. Il y ra. en 
5i I , après avoir régné 3o ans. Ses quatre 
fils, Thierri , Clodomir , Childcbcrl et 
' Ibtaire, partagèrent entre eux les états 
de leur père. (?est sous ce prince que 
les premiers vers à soie furent apportés 
des Indes. 

CLOVIS II , fils de Dagobert , régna 
après lui en 638 sur les royaumes de 
iNeustrie etde Bourgogne, sousia tmelle 
de Mantilde sa mère , qni gouverna avec 
les moires du palais. Ce prince épousa 
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Ihtiiilile, et m. en 660. Dans dn tems «!e 
disette , après avoir époisé ses coffres , il 
fit enlever les lamc^ d’argent dont son 
père Dagobert avait fait couvrir le che- 
vet (le l’èglise de Saint-Denis, et en fil 
distribuer le produit aux pauvres. 

CLOVIS III , fils de Tbierri II roi 
des Fran<:ais „ lui succéda en ré- 

5 ans sous la tutelle de Pe'pin He'- 
risttd, maire du palais, qui s’cuit em- 

r re' de l’autorité royale. Il m. en 69$, 

■ 4 ans. 

CLOWES (Guillaume), cbîmrgien 
de Jacques VI, roi d'Ecosse (qui fut 
•ppelé Jacques I*’ depuis son avènement 
à la couronne d’Angleterre et d’Irlande, 
en i6o3 ) , a composé : iVew cmd appm-^ 
ved treatite eoncemin^ the cure of the 
french pox by the unciinm, iS’jS, Jn-fi®, 
réimp. & laindres en i585, iSgS j et en 
1637, in- 4®, sous ce titre : A brief and 
necessary ireatise touching the cure of 
the disease now usualljr taUed ntorbus 
gallicus or lues venerea, 

CLUENFIUS, Romain : atxnsé par 
sa mère Sosie d’avoir fait mourir Oppia- 
nicus son beau-père, l’an $4 avant J. C. 
Cicéron prit sa défense, et prononça en 
sa fav. L belle oraison Pro Cluentio. 

CLUGNï (François de), oratorien, 
né l’an 1637 a Aigues-Mortes en Lan- 
guedoc, m. è Dijon en i6(K. On a de 
lui: OEui>res spirituelles, en 10 vol- 
in- ta. 

CLUTIUS on CiDTT (Ogier), passa , 
au commenc. du 17* 5. , 4 Montpellier, 
ou il étudia la botanique 4 voyagea trois 
fois en Afrirjue ; il revint 4 Amstcrd. en 
lt)34 et i63o. 11 a donné : Culsuve, sioe 
dissertatio lapidis nephritiei seu jaspi~ 
dis viridis , a quibusdam Gallois dieu, 
naturam , proprietates et operationes 
ear/it6en5,Rostochii, 1607,10-1^4 Opus- 
cnla duo singuLiria , De nuce medied , 
De hemerobio, sire, ephemerS inseetS et 
maïali verme , Amst., i634, in-4®. 

CLUVIER ou plutdt Ci.uwEa (Phi- 
lippe),cél. géographe, né 4 Dantuch 
en i5oo. D voyagea en Anglet. , en Fr. , 
en Allemagne, en Italie. De retour 4 
Leyde , il enseigna avec distinction , et 
T m. en i6a3. &s ouvr. sont : De tribus 
Meni ali'eis , in-^®; Germania anti- 
qua, Leyrie, 1616, i vol. in-fol. ; Italia 
aniiqua, hejiU, i6ï4. a vol. in-fol. j il 
fauty joindre d’tciVtaa/ittqua, Sardiana 
et Corr'ca , Leyde, tfiig, in-fol.; Intro- 
d titt in universam geographiam, tant 
vatrrem quant novant, trad. en français 
par le père Labbe, tOxp], in-4®, Amst. , 
arec les ooles de Reisuus, et téimpr. eu 
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latin, 1709,10-4®, parles soins de Rruzeo 
de La Martinière. — Clnrier (Jean , fil» 
du prccéd. , pi ofesseur d’hist. 4 Leyde , a 
donné on Abrégé d’hist. universelle, 
réimpr pinsienrs fois en Holl. , et don( 

l’une desdern. édit, est de 1668. 

CLKMENE ( niythol. ), nymphe, fille 
de l’Océan et de Thétis. Apollon l’aima 
et réponsa. 

ÇLYTEMNESTRE (mytJioI. ) , fiiu 
de Tyndare et de Léda , mariée 4 Aga- 
memnon : pendant que ce prince était ai» 
siège de Troie, s’abandonna 4 de crimi- 
nelles amours avec Egyste. Agamciimon, 
de retour de son expéclition , fut massacra 
en sorunt du bain par les deux aoians. 

' , ( my thol . ) , fille de l’Océan et 

de Thétis, fut aimée du Soleil, et con- 
çut une- telle jalousie de s’en voir aban- 
donnée ponr Leucotboé, qu’elle se laissa 
monrir de faim j Apollon la métamor- 
phosa en une fleur appelée héliotrope ou 
tonmesol , parce qu’elle regarde toujours 
l’astre de la lumière. 

CXiYTIÜS ( my thul. ) , l’un des géan» 
qui déclarèrent la guerre aux dieux. Vul- 
cain , armé d’une massue de fer ronge , 
l’assomma. 

CNAGÉUS (my thol.), ami de Castor 
et Pollux , qui le conduisirent 4 Pliidna. 
Il y séduisit la prêtresse de Diane, et 
l’enleva avec la statue de la déesse. 

CNEPH l'mythol.) , nom de l’étre su- 
prême cheales Egyptiens. 

CNOEFFEL ( André ), cooseiller-mé- 
(lecin de Jean Casimir, roi de Pologne , 
était de Bautzen , dans la haute Lusacc. 
On a de lui : Epistola de pmlagrd cu- 
tvirif, Amstelodami, 1643, în-ia, Gor- 
licii, t644, in-10; Methodus medendi 
J'ebribus epidemieis et pestilentialibus , 
Argentorati , t655 , in-ia. 

COBDEN ( Edouard ) , théolog. et 

S oëtc, né en i684 , m. en 1764 , rect. de 
t.-Austio 4 Londres , et chaprl. du roi 
d’Angleterre George II. Il n publié i vol, 
de ses Poésies ; des Sermons, 1 767 , 

I volume. 

COBENTZELL ( le comte Louis de', 
né 4 Bruxelle» en 1753. Il fut, au moi» 
d’oct. 1779, envoyé 4 Pétersbourg en 
qualitéd ambassad. En 170Î , il conclut, 
an nom de l’emp. d’Autriche, im traitd 
d’alliance avec PAngleterre et la Russie. 
Le 17 oct. 1797, il négocia le traité de 
Cainpo-Formio, puis au mois de déc>. 
suivant, 4Hastadt, une convention mi- 
iiuire avec le général Bonaparte. Lepfé- 
vricr i8ot , il conclut la paix 4 Lnndvillo 
avec Joseph Bonaparu , m. 4 Vienne ea 
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itkiQ. — Col)Cut/fU (le rt>mte Philippe 
de), cbevaliei de la 'J'oiïon-d’Or , gr. 
croix de l'ordre de Saint-Etienne , etc. , 
in. à Vienne en 1810, aptèe avoir renijdi 
plusieurs emplois j il Tut ambassadeur 
d'Autriche en France, depuis 1801 jns- 

Î [u’en i8o5: Il est le dernier rejeton de sa 
amille. 

COBETT (Thomas), ctlibre ministre 
et écrivain., né en i6u8 !> Newbriiy en 
Angleterre J il fut pasteur de la première 
église d’ipswich jusqu’h sa mort, arrivée 
en 1686. 11 a publie nn Traité sur le 5“ 
commandement; La puissance du ma- 
gistrat civil en matière de religion; 
un ouvrage sur le baptême des enjans. 

COBOURY (Raschydeddyne Aly ) , 
méd. , natif de Cobour , l’an aSg de Phé- 
gire,etde J. C. 8 j 3- Cet homme était 
si habile dans son art, que le peuple l'au- 
rait volontiers accusé de magie. Il a 
laissé unTraitéen arabe des médicamens 
simples. 

COCALE ( mylhol. ) , roi de Sicile : 
il donna l’hospitalilc h Dédale, persécuté 
pat M inos, roi deCré te, qui lui redemanda 
en vain le fugitif. 

COCCAPANI (Camille), de Carpi en 
Italie, nn des plus cél. prof, de b.-lett. 
du 16* s., m. a Ferrare en tSgl. On a 
de lui : Errata Bendinelli in P. Sci- 
pionisvitd, Miitiote 1760; Commenta 
suUa poetica d'Oraiio, en m.ss. 

COGCÉIDS, habile arcbil. de Rome, 
s’est rendu ccl. par {dusienrs beaux édi- 
üces. Le temsen a resprctéquelqucs»uns, 
tel que le temple draié è Auguste par 
Callumius, dans la ville de Pour.soles , au 
.royaume de Maples, et qui est aujour- 
d’hui la cathédrale de cette ville. Lne 
entreprise encore plus considérable l’a 
immortalisé : c’est la grotte qui allait de 
Cumes au lac d’Averiie. Une tiadition 
ancienne loi attribua égalameni celle de 
Naples ou de Pouiaoles. 

COCCÉIUS ou Coom (Jean), né i 
Brème en i6o.3, prof, de théol. è Leydc, 
QÙ il m. en i6bg, a encoro aujourd’hui 
nn grand nombre de sectateurs appelas 
coccéiens. Sa manière singulière d’inter- 

Î irctcr l’Ecriture-Sainte , souleva contre ] 
ui Voctius, Dcsmarcts et plusieurs au- 
ttes protestant. 11 a publié des Commen- 
taires sur la Bible. On a recueilli ses 
ouvr. en 10 vol. in-fol., le»8 i'", kranc- 
fort-tur-le-Mcin, 1689; tes 3 derniers, 
Arasterd., 1706. 

. COCCÉIUS (Henri), jurisconsulte , 
né b Brème en iB44 , prof, en droit !i 
Heidelberg, è Utreefatet 11 F'rancfort , 
•il il ra.en 1719, baron de l’eippire. On 
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a de lut : Juris jmblit i prttééMia corn- 
pendiosè exhibita , i6g5 , in-8® ÿ Wrpom- 
nemata Juris , i6g8 , in^° ; ProdrotHus 
justitiœ gentium , in-8°; Deductiones , 
Consilia , in-fol. j un rec. de ses Thèses, 
en 4 vol. in-8®. — Coccéins (Samuel de), 
fils du précédent, ne 4 Francfort vers 
la firiHV 17*’ s. , in. en i^SS, ministre 
d’état et granilk:bane. dugiand Fiùléric- 
On lui doit lincedit. lat. dn Traité de la 
guerre et d« la paix,Ae Grotius, Lau- 
sanne 1755, 5 vol. in-4°. 

COCCHI (Antoine), prof.de méd., 
de chirurgie et d’anatomie 4 Florence, né 
4 Mngello en ifigS, et m. 4 Florence Cn 
icSS. L’empereur le fit son antiquaire. 

Il a écrit : Discori sopra Asclepiade , 
<758, in-4'’ ; a puhi. nn m.ss. grec, avec 
la trad. latine, sur les jractures et luxa- 
tions , tiré d’Oribase et de Soranos , 
Florence, 1754, in-fol.; un Becueit de 
pièces de médecine et de physique , tra-' 
doit en franc, par PuisieuX, Paris, 176a, 
in-ia, et d’autres ouv. 

COCCHI ( Antoine-Célestin) , méd. 
du 18* s., 4 Rome. On distingue parmi 
ses oUv. Lectio de museulis et motu mus- 
cutomm, Romæ, 174> , >743, iu'4“i 
Dissertatio physico - practica , eic. , 
Roma , 174b, in-8°; Leidz , 17S0 , 
iii-8®, etc. , etc. 

COCC1U8 (Joese), savant, natif de 
Bilfeld, d'abord luthérien, embrassa la 
religion catholique 4 Cologne, et fut cha- 
noine de Jnliers. On a de lui : le Trésor 
catholique , iS. gct ifioo, rcimp. 4 Co- 
logne , 1674 , U vol. in-fol. 

COCCOPAHI (Jean), mécanicien, 
architecte cl peintre, né 4 Florence en 
i583,m.en ><>49' passa 4 Vienne en 16-13; 
l’empereur l’employa en qualité d’ingi- 
nieilr. De retour a Florence , il billit' 

f our le grand-duc le beau palais de Villa- 
mpérlaïe.ct le couvent des religicusesde 
Sainte- Thérèse. 

COCH (Mikiiar), doct. arménien, 
né vers l’an ii36de J. C., m. l’an I3i3 
de J. C. Il a laissé m.ss. des ouv. de 
pieté ; plus, pièces dé Poésies et de' 
Chansons. 

COCHET DE Siiht-Valeiee (Mel- 
chior), jiiiisc., cous, et président au 
parlement de Paris , oh il m. cn 1788, 4 
4 ans , connu par un Traité de l'indùlt, 
vol. in-4®. Il a laissé en 1736 nn fonds- 
de dix mille livres de rente , pour marier 
chaque année, 4 perpétuité, une demoi-' 
selle de Provence. 

COCHET (Jean), prêtre et prof, d» 
philosopliie an college Mazarin, riéè' Fa- 
vérgues, m. 4 Pnis en 1771 , publiai uir 
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Cours de philos, nhrêgéy et des Êlv~ 
mrns de matfumfitiques , tirés des ca- 
Iu<rr> fie Vai iîjii ui. 

C Henri), avocat cri., ne' à 

Pai'Scii 1G87, OLi iJ Ml. en i" 4 y- Une 
ïufxl-'sjie singnlif'ie relia'iSüait l’tcîat de 
sr» vritn.*» et do ses falcns. <Je qrie Ber- 
na d a ntl recueillir des ouv. de Cochin 
forme > '’ol. in-4®» Pari»» et auiv,, 
préecdos d’ii'ie prefa e del’cditeur. 

COiJHlN (Jean - Denis) , docteur de 
Sorbonne , curé h Paris , ou il naquit en 
17^6, Ml. ea »** 83 . Il a laisse des Frones, 
4 V. m-ii- F.xftcices de relraitCy in-ia j 
OEu^res Apirituel/e.'i , etc. 

COCHIN f (diarlos-NicoIas ) , fîrav^., 
ne en r 88 h Pans, ou il ni. en 175J. 
Ses P» inc*ij».i'e^ rsfnmj><‘s 8'int : ren ; 

so:t( îtti' \ Vt}r .lu feu y tl'après 
Fr. î.e ''I liii',': fr u'. er fnhait, d'ajir'-» 
R stout ; /•« .Vnri“ tie Ti/ffifie. d’après 
Vaitru'.i i et le rcc. des Peintuies Jet 
Inuul'tifs, 

JHr\ ( Charles- Nic(d is), fils dn 
preccd., lies inal. du c.tbinel du roi, ne 
a Paris en où il est m. en i7<>o, 

garde d"S dessins dn f.oiiTre, chevalier 
de l’ord e de Saiftt-Mieh-I , et secret, 
de Tacad, de peirinire. il a r'crit heau- 
coiip d’onv. sur la peinture. Les princi 
paiixsont: Poyaf'e J'ita'ie ,rt\i Recueil. 
anOsenuilinn-t sur les nuu. J’nrchit., Je 
peinture et Je scu'pttiye que l'on mit 
Jans tes princinnles vH>es J'ItaUe, Lau- 
sanne, 1773, 3 vol. in-8°; les llYsoterh- 
niques nii.r enjers , 1763 . in-n. 

LOCHLÉF,en lat. f 7 oe^/<ert.ç ^Jean), 
natif de Nuremherg, chan. de Rreslau , 
où il est ni. en i' 5 a , h 71 uns. Il disputa 
vivement contre I.nther, Osiander , Bu- 
err, Mi lanchtlion , Calvin , et les aiitr-s 
aiit- des nouvelles opinions. Ses piinci- 
panx ouv. sont : Hist<>rin Hussiianmi , 
in-fol. ; De unis et scriptis Lutheri , 
in-fol., i.bjc), De vitd 7 'he -Joriri reqis 
Osimgntlmrum , Stockhidin , i6<)() , 

iu/jo; De emenJanrlJ ecclesid, ifilg, 
ia-8-’, tare 

COGK.BURTV (Catherine Trotter), 

célébré par son esprit, ne'e h Londres en 
1679, "'“'■le *" '7i9> lille dn capitaine 
David Trotter. A 17 ans elle avait donne" 
une tragédie intit. Jfgnrs Je Castro. Fn 
16^ Y.dmitir fatale, joiicc an théâtre 
<le Lincoln’s-lnn-bields , etc. Le doct. 
Birch a publié en 17Ô1 la Collection Jes 
vuures , de celte dame , avec sa vie. 

COCKBURN (Guil. 1. méd. angl. , 
fut em|)loyé au service de la marine en 
Qualité' de méd. dé t’c.seadre bleue, et 
titdesrcmarqnesaac la aatare, les caosa, _ 
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les symptâmes et la cure des maladies 
c{ui attaquent les gensde mcr.Soli 2 'raiti 
fut impr. en angl.iis à Lond. en idgS, 
in-8". La continuation pamt en 1607 
1708 et 1736, in-8°, trad en allem . ’ 
Rosloch 1706, in-8®; VHitUiire Jes 
/lux Je ventre, Lond. 1710 cl 1704,- 
in 8® , OKconomia corporis kamani\ 
Lond. 169,3, iu-8® , i 5 ^, in-ia i The 
symptem , nature , cause and cure of 
a gnnorrhea, hond. 1713, 1719, I7s8) 
in-8®, en lat. , sous le tit. de Cirulentce 
^onorrheee symptomata, nature, causœ 
et curaUo, Lugd. BataT. 1717, in-ii. 
Devanx a trad. en franc, ce Traité, Paris , 
1730 , in-iï. , 

COCKFR ( Kdonard) malt, d’école et 
écriv. anslais, ni. en 1677, a pnbl. un 
livre d’écriture appelé Cecher'e marais 
un Traité d’arithmétique fort utile ; uq 
Petit Dictioanaire anglais. 

COCLFS { Barthcl. ) , méd. , ebirur. , 
distillât. , phytioB. et chiromancien. On 
croit qu’il véentTers l’an iSoo.TI àécrit : 
/t nastiLsis chiromantiee et physio qnomice 
rx pluribus et pené ii^nitis auloriius , 
Bjnoniæ» i 5 o 4 , in-ij® , ArRentorati , 
i 33 j, in-8°; Physiognomies compen- 
dium, quan’ifn ad partes capitis, Ar- 
genlorati, i 633 , in-^® , en fr. , Paris, 
i 56 o, in-ia, sous le tit. de CompenJion 
et hrief enseignement de physiognomie 
et chiromancie , etc. 

COCONAS, Rcntilh. piémontais, dé- 
capité eu 1574. pour avoir voulu , avec 
La Mole , enlever le duc d’Alencoq, 
qu’ils devaient mettre à la tête di-s re- 
belles. Su mémoire fut rétablie en 1,076- 
D.ins l’affreuse journée de 1 a .S»inc-Bar- 
tliéiemi, il exerça les plus grandes cruau- 
tés contre les calvinistes. 

COCQOIUS ou Cocx( Gilbert), né 
N Ulrccbt , minist. h K.okkengen , où il ' 
lu. en 1707 , a écrit : Hobbes etencho- 
merius ; .Ânatome Uobbesianismi , 
Utiecht, i668 et 1680 , in-8®. 

COCUS (Robert), théol. anglais,, 
vicaire de Leeds, m. en l 6 o 4 , a laissé : 
Censures quorumdani tcriptoriim , etc., 
i 5 a 3 , in-4“. , 

COCYTE ( tnythol. ), fictive des en- 
fers , représenté sons la forme d’on vieil- 
lard tenant une nme , d’où s’échappent 
des flots qui, après avoir circonscrit un 
cercle , vont se perdre dans l’Achéron. 

CODDE ( Guillaume Van tler ) , né ù 
Lryde en i 5 u 5 , où il fut prof, de l.ing. 
hébraïque. Il m. en 1619 , a écrit de« 
/Votes sur le' prophète Osée , i6ai , 
in-^ 4 °i Sylloge vrreum versuumquepro- 
verbialiùm, iBaSv— Godde (Jean. Adrien 
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et Gilbert Van dcr ) , fi ètes da pre'cAl., | 
ne S Lcyde , donnèrent naissance h la 
secte des prophètes en 1619. lorstju’il ; 
fut dèfen^n aux remontrans d’avoir des 
ministres. 

CODDINGTOIÜ (Gnillaunie), snr- 
nonrinc le père de Rhode-Island j passa 
en Anièritpie en i 63 o^ il y fut assistant^ 
et Tun des magistrats de Massachussetts , 
et devint gouverneur dans les années 
i 6"4 et 1675 : m. en 1678. On trouve 
dans les Souffrances îles Quakers , de 
Besse , une Lettre yi’il avait écrite en 
1674 au gouv. de la fiouv. Angl. 

CODINUS (George ) , curopalate de 
Constant, vers la fin du i 5 * s. .laissa un 
Extrait sur les antiquités de Constan- 
tinople , 1 6â5 , in-fol. , qui fait partie de 
la Bysantine ; un Traité curieux des 
offices du palais et des églises de Cons- 
tantinople , et d’autres ouv. en grec et 
en latin , 1648 . in-fol. 

COnOGRÏ Le Hastet ( Aboul- 
Hosseyn Ahmed , fils de Mohammed ) , 
doct. et écriv. musulman, né è Nissa- 
bour l’an 57a de l’hégire, 982 de J. C. , 
m. en 1037 de cette ère , .N 55 qps , oc- 
cupa le rang de réyasset (éphore) des 
sectaireslumyfys de l'irâc . Son principal 
ouv. eàt : Traité, des dogmes de Uany- 
fet , fondateur de la secte qui porte son 
nom. .... 

CODRINGTON ( Christ. ) , Anglais, 
né h la Barbade en iij68 , oh il iti. en 
1701. Il a laissé quatre Poèmes insérés 
dans le Musœ angUcanœ. 

CODRONCHIUS ( Baptiste ) , méd. 
d’imola en Italie. Les bibliographes lui 
attribuent i Be christiand et tutd me- 
dendi ratione libri duo , varid doctrind 
rejerti ; cum tractatu de baecis orienta- 
libus et antimoniii, Ferrari*, 1591 , 
iii- 4 ", Bononiæ , 1629, '”- 4 '’ ) 
bî.K venejîcis ac venepciis libri quatuor y 
Venetiis, i 5 ^, in-8° ; Mediolani , 1618, 
in-8“ ; De vitiis vocis libri duo, Fran- 
Cüfnrti , >597 ) in- 8 °. 

CODRlîS, dernier roi d’Athènes, 
consulu , dit-on , l’oracle sur les Héra- 
clides qui ravageaient son pays. Il fut 
répondu que le peuple dont le chef serait 
lue demeurerait vainqueur. Cette ré- 
ponse lui inspira la pensée généreuse de 
se déguiser en paysan ponr se dévouer ; 
il fut tué par un soUlat qu’il avait blessé 
Jk dessein d’accomplir l’oracle, l’an logS 
av. J. C. Les Athéniens réduisirent après 
ta mort leur état en république , et 
furent gouvernés par des magistrats aux- 
quels on donna le nom d’archontes. 
Médon , fils de Codm», fut le premier. 
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CODHUS , poète latin , dont pari» 
Juvénal , était si pauVre, que son indi- 
gence a passé en proverbe : Codro pau- 
nerior. Ce poète vivait sous l’empire de 
Domitien , et avait composé un poénie 
intitulé ! la ITu séide. 

COOURE ( Philippe ) , protestant , 
né à Anconay , m. en 1600, embrassa la 
relig. cathol. après avoir été ministre 11 
Klmcs. On a ae lui un Commentaire 
sur Job, Paris, i 56 t , in- 4 °> etle Traité 
des mandragores , Paris , 1647 1667, 

iii-8®, sous ce titre : Diatriba quod 
Dnd.aïm Genes. 7 , et cant, 7 , mandra- 
gorce non sint, sed tubera, gallicè, 

COECII on Koeck , ou Koucx 
( Pierre ) , architecte , peintre et grav. , 
né à Alost , dans les Pays-Bas , voyagea 
en Italie et en Turquie , et revint s’éta- 
blir à Anvers. Il fit dans l’cmp. ottoman 
une suite de Dessins , gravés depuis 
en bois , qui représentaient le* cérémo- 
monies propres è la nation chez laquelle 
il était : m. en i 55 i. Il a écrit : Traités 
de géométrie , d'architecture et de 
perspective. 

COEFFETEAU (Nicolas), dominic., 
né .*i Saint-Calais en i 574 , fut nommé è 
l’évéché de Marseille par Louis XIII ; il 
m. en i 6 a 3 . Henri IV l’avait choisi pour 
écrire contre le roi de la Grande-Bre- 
tagne. On a de lui : Histoire romaine 
depuis .Auguste jusqu’à Constantin , 
in-folio, Paris, 1647; une Traduction 
de Florus ; des livres, de piété , etc. 

CŒLIUS (Gaspard), peint, etpoète, 
sous le pontificat de Clément Vlll et de 
Paul V , a laissé plus. Comédies-, deux 
pnc'mes , l’un de la Prise de Borne , et 
l’autre de la Fie des poètes , etc. 

COELLO ( Alonso-Sanchez ), peintre 
portugais, fut elève d’abord de Rapljaél 
h Rome , et ensuite d’Antoine Moro et» 
Espagne. Son talent distingué le lit ap- 
peler le Titien portugais, Philippe II le 
nomma son peintre , et le combla de 
bienfaits. 11 m. en i 5 goi 75 an». 

COEN ( Jean-Péterson), gouvern. de» 
établissem. hollandais aux Indes orient. , 
et fondateur de la ville de Batavia , né à 
Hoorn en 1587. En 16:7, il fut gouvern. 
de Banum, et quitta cette place en 1619, 
pour le comptoir de Batavia. Cette ville 
fut detniite, et Coen la rebfttit. 11 revint 
en Europe en i 6 a 3 , mai» en 1627, il 
retourna è Batavia, qu’il défendit contre 
l’emper. de Java. Ce dernier perdit tant 
de monde qu’il s’ensuivit une peste, doog 
Coen mourut en i6ag. 

COETIVY (Prirent seign. de), gen- 
tilhomme bteton , tut fait amiral de Fr. 
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en 1439, et tn«î d’un coup de canon an 
•iJgedeCberbomg, en i45o, après s’è- 
tre signa!*; à la bataille de Formigny. 

« Ce fut un gr. dommage et perte pour le 
roi, dit Pbistor. de (^harlcs Vil. » — 
Coetivy ( Aîain de) , frère du precedent, 
siiccessiv. ëvëq. de Dol, de Cornouailles, 
dAvignon, et ensuite cardinal; il m. à 
Rome en i4/4’ ^ ^ 
bommè audacieux, il reprocha en plein 
consistoire au pape Paul 11 qu’il avait 
masque tous ses vices , pour surprendre 
les suffrages du sacrë coUege. 

COETLOGON f Alain-Emmanuel), 
né en 1646, d’une tamillc de Bretagne, 
passé du service de terre à celui de mer 
en 1670, se trouva à onze batailles na- 
vales, enVr’autres aux combats de Bantry 
en Irlande en 1688, de la Hoguc en i69>, 
et de VeleZ'Malaga en i7o4> fut nommé, 
en 1716, vice-amiral , mais ne voulut pas 
payer les finances du brevet qni était de 
100,000 livres; il répondit qu’il n’eu 
paierait pas un sou r^qu’il avait toujours 
mérité les honneurs où il était parvenu, 
et n’en avait jamais acheté. Quatre jours 
avant sa mort, on lui envoya le bâton de 
maréchal. 11 re'poudit à son confesseur, 
qui lui annonça cette nouvelle, qu’une 
telle grâce l’aui ait flatté autrefois, mais 
que , près de sortir du monde , il le | 

E riait de ne lui parler que de son néant, 
mourut en iroo. 

COETLOSÔUET ( Jean-GiUes ), ne 
en 1696, év. de Limoges en 1740 > 
démit de cct évôchc en lySS, pour rem- 
plir la place de pre'cept. des enlansde Fr. 
en 178 {• On attaquaitdevantlui les prin- 
cipes et le caractère de d’Alembert. «Je 
11c connais point sa personne , dit l’cvéq. 
de Limoges, qui u’etait point encore son 
confrère dans l’acad. , mais j’ai toujours 
ouï dire que scs mœurs étaient simples 
et sa conduite sans reproche. Quant â scs 
Ouvrages, je les relis souvent, et je n’y 
trouve que beaucoup d’esprit, de grandes 
lumières et une bonne morale. » 

CŒUR ( Jacques ) , né à Bourges , 
d’un père qui était dans le commerce, se 
rendit cél. par ses talcns et par ses ri- 
chesses; devint argciilier de CnarlesVlI, 
administra les finances, et devint le plus 
riche particul. de l’Europe , par le com- 
merce qu’il faisait en Orient avec les Turcs 
e i les Perses, en Af tique avec les Sarrasins. 
Charles le mit , en i44^i nombre des 
ambass. envoyés k Lausanne pour finir le 
schisme de Félix V . Ses ennemis et ses en- 
vieux profitèrent de cette absence pour le 
erdre. Le roi , oubliant ses services , l’a- 
andonna & l’avidité des courtisans, qui 
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partagèrent ses dépouilles. On l’accusa 
faussement d’avoir empoisonné Agnès 
Sorel , morte en couche en i45i.On l’en- 
voya en prison è Poitiers ; le parlem. loi 
fit sou procès^ et le condamna à faire 
amende honorable et 4 payer 100,000 
cens ; il fut transféré dans le couvent des 
Cordeliers à Beaucaire. L’un de ses fac- 
teurs, nomme Jean de Village , lui faci- 
lita le moyen de se sauver 4 Rome. Le 
pape Calixte 111 lui ayant donné le com- 
mandement d’une partie de la flotte qu’il 
avait armée contre les Turcs , il m. eu 
arrivant 4 l’tle de Cbio, sur la fin de 
1456. Une partie des biens de cet illustre 
négociant fut rendue 4 ses enfans , en 
considération des services de leur père. 
— Un d’eux, Cœur (Jean), archevêque 
de Bourges, se fit estimer par son mé- 
rite, et ra. en i455. 

COFFEY ( Char!.), écrivain dramat., 
né en Irlande, m. en 1745, auteur de 9 
pièces de théâtre, dont une farce intit. 
le Diahte h payer, Coffey, difforme de 
corps, a joué souvent lui-méme, 4 Du- 
blin, le roled’£sope,àson profit. Outre 
ses pièces de théâtre, il a encore donné 
d’autres Poésies, 

COFFIN ( Charles ^ , né 4 Buzanci en 
1676, vint 4 Paris, oii il m. en 1749» 
devint principal du college de Beauvais 
en 1713. En 1518, l’université de Pans 
l’élut recteur, il est princijjalcm. connu 
par les Hymnes qu^l composa pour le 
Bréviaire de Paris, iomriméen 1736, en 
4 vol. in-4® et in-ia. L’avocat Lengici a 
publié, en 1755, un Recueil complet de 
ses ceixures , a vol, in-ia. 

COFFINHAL oc Bail (P. A.), méd., 
ensuite homme de loi , puis juge du trib. 
du 10 aofit 4 Paris, enfin luge et vice- 
piésid. du cruel trib. révol. de Paris, 
fut en 1793 et 1794 un de ceux dont le 
nom parut le plus souvent 4 la tête des 
sentences de mort qui souillèrent cette 
époque. Il périt enfin sur Fécbafaud , le 
18 iiier. an u £37 juillet 1^9) ) > comme 
complice de Fouquier - TinvÜIe et de 
Robespierre. Cofunhal, avait beaucoup 
d’instr. , mais un caract» violent. 

COGAN f Thomas), méd. angl., né 
au comté de dommerset , ro. 4 Manches- 
ter en 1607. Onade lui \Le port delasan* 
té pour faciliter les éludians , i586; 
Préservatif contre les mal 4 idi€S cowfsr- 
gieuses i Èpistblarum Jamiliarium 
çeronis Epitome, 

COGER (Fr.-Marie), prof, d’eloq. 
au coll. de ?!.izarin, et ancien rec(. efe 
l’nniv. , né 4 Paris en 1733 , où il m. en 
1780- 11 a donné : V Examen de VEloga 

42 
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du Dauphin par Thomas, 1^66, in ^®5 
celui du Briisaire Je lUarmontel, 1767, 
in-n ; V Oraison lunèhre de Louis ^ , 

>77». aivcrsc» Pièces de vers 

latins. 

COGKSHALE(Baaulplie) vivaudans 
les n’ et i 3 » s. , rcllg. angl. de i’oidrc 
de ClteanS.Son principal miTragecst une 
Chronique de ta Terre-Sainte , A'aatatit 
plnspi i cieuse, que l’auteur a éla tJiuuin 
oculaire des faits qu’il rapporte. 11 était 
il Jérusalem , et y fut blesse lorsque Sa- 
ladin fit le siège de cette rillc. Ou croit 
qu’il m. en isa 8 . Cette Chronique» été 
publié en 17391 >«» P«'** 

Cl Durand , dans le 5 * vol. de VAmphs 
sima coUectio veterum seriptorum et 
fnonumentoi'um , etc. 

COGLIOm ou CoLÉoin (Bartbél. ) , 
né 1 Beigamc , d’une famille qui avait 

la souveraineté de cette ville, et qui en 

fut dépouUlée en 1 4 10 par une faction , 
eut le commandement des troupes de 
Venise contre celles de Philippe V isconli, 
duc de Milan. Après s’étre signalé contre 
ce prince , il se ]cw dans son p.arli. Les 
Vénitiens le rappelèrent et le firent gé- 
néral d’une armée destinée contre les 
Turcs. Il ni. en 1476. Le sénat de Venise 

lui fit élevernnesiatueéyiestredebronee. 

C’est lui qui a introduit l’usage de irat- 
ner PartUlerie en campqgne. 

COGOLIN (Joseph de Cuers de) , 
gentilh. provençal , servit il’abord dans 
la marine. 11 se retira en 1744, s’occupa de 
la poésie. Après diilérens si jours dans les 
cours de Bei lin, de Dresde , île M anlieim, 
de Cologne , de Munich, et de Vienne, 
il se rendit è Home en 1767 , et y obtint 
une place dans l’acad. des Arcades. De 
retour d’italie , il tomba malade i Lyon 
et y m. en 1760, à 5(ians. 11 a écrit : 
V Education, poème , Paris, içSç, in-8“ ; 
la Traduction , en vers franc-ns , de 
P épisode d’ A listée, au 4 ' Un. des Géor- 
giques , et de la Dispute d’Aiax et iP ü- 
lysse pour les armes d' Achille , tirée 
à’Ovide. 

COGROSSI ( Charles - Fraricois ) , 
docteur en philosophie et en médecine , 
né il Crème , dans l’état de Venise , fut 
professeur à Padoue. Ses principaux ou- 
vrages sont : Nuova idea Jel male con- 
tagioso de Buoi , Milan, 1714, 

De praxi medied promovendd exerci- 
ttttio prceliminiiris , Cremx , 1714* 

COHAUSEN (Jean-Henri), raéd.> 
né en i 664 11 Hildesheim , dans ja Rasse- 
Sane, s’éMblit h Munster. Ses principaux 
'ouvrages sont : JVothea , Osnabriigas , 
1716, in-8“ j en allemand, Lciugow , 
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tvxB , in -8°; Dissertatio satyrica-f 
physico-medico-moralis , de pii d nasi , 
sive tabaci sternulatorii moderno alnisu 
et noa-rf , Arnsfelodanii , iti 6 , in 8»; en 
ail. , Léipsick , 1710 , ibia. ; Uermippiit 
redivivus, Francof. , 1743, ibid. 

COHEN-ATTHAR (Aboulmény ben 
Abon Nasr Izrayly Harouny ) , célébré 
pharmacien do Caire, dans le milieu du 
6 * siècle de l’hégire , a écrit : Traité de 
la préparation des médicamens. 

COHORH ( Memuon , baron de ) , le 
Vauban des Hollandais, né en i 633 , in- 
génieur et lieutenant-général des FUats- 
Généranx. « Ce fut uu beau spectacle, 
dit le président Hénault , de voir en 
1693, au siège de Namur, Vauban as- 
siéger le fort Cohorn , défendu pat 
Conorii lui-méme. n 11 m. k La Haye 
en 1704. On a de lui un Traité en 
flamand , sur une nouvelle manière de 
Jorti fier tes places. — Cohorn (Joseph), 
de^a même famille , né k Carpentras 
en 1634, oit il m. en 1715, capitaine 
de vaisseau. Se distingua k l’attaque de 
Gigery en Barbarie , en i 664 - H se 
couvrit de gloire en tfijS, en traversant 
la flotte espagnole qui formait un blocus 
devant Messine. L’armée d'Fspagne leva 
le siège, et ( 4 ohorn se rendit k Ver- 
sailles. Louis XIV le combla de biens 
et de faveurs. 

COIGNARD ( Jean-Baptiste ) , im- 
primeur de l’académie française rlans le 
17' siècle , a publié de belles éditions 
levnes par lui-iiiémc. On lui doit prin- 
cipalement celle du St. -Ambroise des 
bénédictins, 1(190, t vol. in-fol. 

COIGNF.T ( Michel ) , ni. k Anvers 
en i 6 a 3 , k l’àge de 74 ans , publia , en 
i 58 i , un ’J'raité de la navigation , es- 
timé de son tems. 

COIGNY ( François de Franqnetol , 
duc de ) , maiéehal de France , né en 
Normandie en 1670, m. en iç.'ig, ga- 
gna la bataille de Parme sur les Impé- 
riaux en 1734, et celle de Guastalla le 
(9 septembre de la niéme année. La 
victoire remportée k Parme fut la pre- 
mière rlii règne de Louis XV. 

COINTFi ( Gédéon le ) , né k Genève 
en I7 i 4' ministre protestant , profi ssenr 
en hebreu, m. en 1783. Il a laissé la 
' Harangue de Demosthènes sur les im- 
munités , traduite en fiançais ; Lettre 
sur le prix de la vie ; Sermon sur la 
révocation de Védit de Et antes i ries 
Sermons publiés par son fils , i çSJ , 
a vol. fn-8“. 

COINTE ( Charles le ), habile his- 
torien d* sou siècle , né k Troyes en 
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ifiiT, ïtitra i l’Oratoire sous le car- 
dinal de Berullo , a publié ; Annales 
ecclesiastici Pranr.nrum , Paris , i665 
et i6eg , 8 vol. in-fol., depuis l’an a35 
jasqa’en 835. il lu. en 

COINTE ( Jc.m-Lonis le ) , de l’a- 
cadémie de Nîmes, sa patriè, dans le 
i8° s. On a de lui des Dissertations 
insérées dans les Journaux de physique ; 
la Science des postes militaires , on 
Traité de fortification de campagne , 
1709 , in-ia; Commentaire sur la re- 
traite des dix mille, 1766, a vol.. 

COISLIN ( Pierre du CambouC de ) , 
card. , e'véque d’Orléans, ni. en i^oti, 

4 6g ans. Après la révocation de 1 édit 
de Nantes , on envoya un régiment à 
Orléans pour comprimer les protestans. 
L’évdque , ne voulant pas se servir de 
cet étrange moyen de conversion, logea 
tons les officiers chez lui, les défraya, 
contint les soldats, et ne souffrit point 
que les protestans fussent inquiétés. — • 
Coislin ( Henri-Charles du Cambout , 
duc de ) , né à Paris en 1CC4, neveu du 
precéd. , évéqiie de Metz, ra. en 173a. 
Il légua à l’abbaye de .Saint-Gerraain- 
des-Prés la fameuse bibliothèque du 
chancelier Séguier , dont il avait hérité. 
Le P. de Montfaucon a publié le Ca- 
talogue des m.ss. grecs de cette col- 
lection en 1715, in-fol. Son Mande- 
ment pour l’acceptation de la bulle 
Unigenitus , fut supprimé par un arrêt 
du conseil du 5 juillet 1714- 

coïter (Volcard), né li Groningue 
en i534 , exerça la médecine en Italie, 
en Allemagne', et .H la suite des années 
de France. Il ra. en 1600. Il a laissé: 
y>c cartilaginibus tabulée quinque ■ Bo- 
nonise , i566, \n-io\.-, Externarumet in- 
ternnrum principulium humani corporis 
partium tabulée, atque anatomicee exer- 
ciZrtZroncJ , Norimbergæ , 1673 , in-fol.. 
Lova ni i , i663. 

COK.E (Edouard) , chef de justice du 
banc royal en Angleterre, né en i5ôo i 
Milehuiu , au comté de Norfolk., ensuite 
conseiller privé du roi. Au parlement 
de 1631 , Coke se rangea dans le parti 
du peuple, et^fut mis Ji la tour; mais 
il n’y resta pas longtems. En i6a8 , 
élu représentant d’un comté, il se ilis- 
tingiia par son zèle contre le duc de 
Buckin^'atn , qu’on regardait comme 
l’auteur de toutes les calamités de la 
nation. Quand ce parlement fut dissous. 
Coke se retira dans ses terres au comté 
de Buckingham, où il m. en i634- La pre- 
mière partie de ses Rapports judiciaires 
parut en l^o , et b dernière en i65S. 
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Son principal ouvr. est Institutes des 
lois d' Angleterre , 4 vol. 

COL ALTO (N.) , act. de la comédié 
italienne è Paris, où il a joué pendant 
près de 30 ans les râles de Pantalon , 
m. en 1778, è 6j ans. 11 est aut. Des 
trois jumeaux vénitiens , cumedle. 

COLARDEAU (Julien), proc. du roi 
à Fontcnay-le-Comtc, sa patrie , m. en 
1669, è6g ans , sut allier les amusemens 
de b poésie <1 l’étude sèche des luis. On a 
de lui : Larvina , Satyricon in cho- 
rearum lasciaias et personata tripudia, 
Paris, 1619, in-S"; Ees tableaux des 
victoifes dé Louis XIII , Paris, i63o; 
in-12; Description du château de Ri- 
chelieu , in. 4°. 

COLARDEAU (Charles-Pierre) , né 
k Janville en 1733, cultiva dès l’enfance 
les muscs fr. Ses divers onvr. le firent 
recevoir memb. de l’acad. fran<*cn 1 776; 
mais la mort l’enleva la même année av. 
sa réception. Ses OEuvr. ont été recucill. 
en 3 vol. in-8°, fig. Paris , 1779 , ou 3 
vol. in- 18. 

COLASSE ( Pascbal ) , maître <le mu- 
sique de la chapelle du roi , né k Reims 
en i636 , et m. h Versailles en 170g, 
devint l’élève et le gendre de Lulli. Co- 
tasse le prit pour modèle dans toutes ses 
compos. Son opéra de Thétis et Pélée 
fut regardé comme nu bon ouvrage. Il a 
encore laissé des Motets , des Cantiques, 
desStanees. Ce musicien avait la manie 
delà pierre philosophale, passion qui 
ruina sa bourse et sa santé. 

COLBATCH ( Jean ) , apotfa. angl. , 
méd. et diirur. dans les armées , ensuite 
membre du collège de Lond. vers la fin 
du 16° s. La coUecl. de ses ouvr. a paru 
k Lond. en 1704 , in-8“, sous ce titre : 
A collection of tracts chirurgical and 
metUcal, On a traJ. en franc, un de set 
écrits, intit. : Dissertât, sur le gui de 
chêne, remède spéc'fique pour les malad. 
convulsives , Paris, 1769, in- 13. 

COLBENSCHLAG ou Colbeitids 
(E tienne), né k Saisbourg en i5gi , 
graveur allem. , s’est fait un nom par 

? uelques estampes qu’il a gravées en 
talie , au commencement clu l6‘ s. , 
dont un Christ descendu de la Croix, 
d’après Annibal Carrache ; une Ado- 
ration des bergers , d’après Le Domi- 
niquin ; etc. 

COLBERT ( Jcan-Baptiite ) , né k 
Reims en tfiig, d’un père négociant en 
draps et en vins. Il fut p|t>ré , en 1648, 
chez le secrét. d’état Le Tellier. Celui-cji 
le céda au card. Mazarin. 11 parvint suc- 
cessivement k avoir la direction des 
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nances , avec le titre de contrftl.-^^n, 

11 avait à reparer les maux qu’avaient 
causes le règne orageux et faible de 
Louis XIII, les opcr. brill. mais fore, de 
Richelieu , lesquerellesde la Fronde , et 
l’anarchie des finances sous Masarin. 

11 e'tablit un conseil de finances et ime 
chambre de justice pour rechercher les 
anciennes déprédations , et pour liquider 
les dettes de l’état. Colbert parvint en 
aa ans à augmenter les revenus de plus 
de a8 millions , et i« diminuer d’une 
somme égale les charges et les non va- 
leurs ; de sorte qu’en i 683 , époque 
fatale de sa mort et du déclin du règne 
jusqu’alors brillant de Louis XU , la 
recette clTectivc montait h 1 16 millions , 
sur lesquels il n’y avait que ao millions 
de charges , y compris 8 millions de 
rentes, v.haqne année fut marquée , soit 
parrmtioduction de nouv. manufact. , 
soit par Je rétablissement et les progrès 
des anciennes ; les belles manutact. de 
glaces , de tapis et de tapisseries sur- 
passèrent dans leurs produits tout ce 
qu’on connaissait encore : celles de laine 
«t de soie furent particulièrement en- 
couragées. Colbert s’occupa de rendre 
le transport et la consommation de ses 

Î roduits plus faciles et plus étendus. Ce 
ut par scs conseils tpie Louis XIV fit 
entreprendre la reforme des ordonnances 
civile et criminelle achevée en i&jo. Sous 
les auspices de Colbert et dans sa maison 
s’éleva, cnififiî , l’acad. des inscript. ; 
celle des sciences fut fondée par lui trois 
ans après, celle d’architecture en iGyt. 
L’acad. de peint, reçut en même tems 
une organisation nouvelle ; l’école de 
Rome fut établie. Il augmenta la biblio- 
thèque du roi et le jardin des Plantes , 
bâtit l’Observatoire, y appela Hiiygbens 
et Cassini, fit commencer la méridienne 
qui traverse tonte la France , envoya des 
pbys. h Cayenne pour y faire des observ . 
Son tombeau qui se voyait dans l’église 
St.-Kustache , est aujourd’hui au Musée 
des monum. fr. — ' Colbert (Jean-Bapt.), 
marquis de Seignelay , fils aîné du pré- 
céd. , né à Paris en i 65 i , fut min. et 
•ccrét. d’état , acheva d’élever la marine 
et le commerce an plus haut degré de 
splend. , protégea les arts et les sciences , 
et m. en i6qo. — Colbert (Jean-Bapt.), 
Inarq. de Torcy, frère du précéd. , né 
en lèfiS , fnt secrét. d’état an départ, des 
alFaires étrang. en i686, surintend.-gén. 
des postes en 1699 , et conseil, an cons. 
de la régence pendant la minorité de 
Louis XV. Ses ambastadesen Portugal, 
en Danemarck et en Angleterre le mirent 
M rang des plus habiles négociât. Il tu. 
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h Paris en 174®» honoraire de l’acad. de 
sciences. On a publ. , ro ans après sa 
mort , en 1 786 , ses Mémoires pour 
servir à l'Uist, des négociations , de- 
puis le traité de Hyswick jusqu'à la 
paix d'Ulrecht, 3 vol. in-ia , divisés 
en 4 part. — Colbert (Jacq. -Nicolas) , 
autre frèl§des précéd. , doct.de Sorb. , 
abbé du Bec , et archev. de Rouen , m. 
è Paris en 1707 , à 53 ans. Son xèlc , 
sa charité , sa science le mirent au rang 
des plus illustres évéques du règne de 
Lonis XIV. 

COLBERT (Edouard-Franc.) , comte 
de Maulevricr, frère du grand Colbert, 
minist. d’état et chevalier des ordres du 
roi, fut licuten.-gén. de ses aimées. Sa 
valeur éclata dans plusicürs occasions. 

Il mourut en 1693. 

1 COLBERT (Charlci), marquis de 
Croissy , secuud frère du grand Colbert ^ 
chargé par Tjouis XXV de plus, negocia- 
lions ei ambassades importantes , s'en 
acquitta avec succès : m. en i 6 y 6 i ^ 67 
ans. — Colbert (Charles-Joachim ) , fils 
'lu préccd. Nommé h révéohé de Mont- 
pellier en 1697 , il édifia son diocèse j U 
s'opposa , par une foule de Lettres et 
de JSfandemens ^ à la bulle ÜnigeniluSa 
Plus, de ses on^rages, recueillis en 3 voU 
furent condamnés k Rome. 
Ce prélat m. en 1738, k 71 ans. 

COLDEN (Cadwallader), cél. méd., 
botan. et astron. anglais , né en 1688. 
La réputation de Guillaume Penn l'at- 
tira en Pensylvanie vws l’an I7f'8, oîi il 
pratiqua la médecine plusieurs années; 
retourna en Angleterre , passa k New- 
York; il oblinl eu 1710 une place de 
conseiller du roi dans sa prorincc. Il se 
retira en 1755 dans une certaine étendue 
de terrain qu’il avait acheté, cl qui fut 
appelé (>olclinghain. En 1761 , il fut 
nommé lieutcnant-gouvemcur de New- 
York , et garda cette place jusqu’k sa 
mort arrivée en 1776» B ® écrit une Mis- 
toire des maladies Toatiiculières a 
mérique; Histoire des cinq nations ih- 
diennes; Londres, 174®) Recherches 
sur Inintelligence des animaux ', Recher- 
ches des causes qai produisent les phé- 
nomènes du mélange des métaux , etc. ; 
lissai sur le mouvement vital ; Der- 
nières observations sur Vhist, de TVeu'- 
York de Smith, etc. ; il se plaint de 
la partialité de Smith, cl prétend en 
outre qu’il est très-inexact. 

COLE (Thomas), minist. dissident, 
m. en 1807 , fut precept. du cél. Locke- 

1 A la restauration, expulsé comme non - 
cooformUte, il prit ime acad. k Neltlf 
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bed ; ensuite il sViaUlit & Londres, et 
fnt un des prof, de Pinner-Unll. Il a 
laisse' des Discours sur lu régénération , 
etc. , in-8“ ; un Discours sur la religion 
chrétienne , in-8“ , et autres owrages 
tnystinues. 

CÜLB (Guill.), med. k Bristol en 
Angleterre. On a de lui : Cogitata de 
secretione animali , Oxoniij 16741 iu-fj, 
Hagæ Comitis , i6Si,in-ia, avecl’O/i- 
conomia animalis de Charleton ; Prac- 
tical essor eoncerning the laie fre- 
(jaency nj apoplexies. Oxford, 168g, 
ia-8°, Londres, i 6 g 3 , in-8° j Novte 
fypolheseos , ad eiplicanda Jebrium 
intermittenlinm symptomata et typos 
excogilatee , hypotyposis , Lond., 16^, 
*11-8°, Amst. , i6g8, in-8°. L’auteur s’y 
déclaré partisan du quinquina. 

COLEROS (Jean), minist. de IVgl. 
luthe'rienne , ne' i> la Haye, virait dans 
le 17'' s. Il a laisse, en boll. , & (Jireclit 
en i6<)8, La vie de Spinosa, trad. en 
fr., la Haye, 1706, I vol. in-13 ; Len- 
glet du Fiesnoy l’a réiinp. à la suite de 
la réfutation des erreurs de Spinosa , 
Bruxelles, jj 3 t ; La vérité de la résur- 
rection de J. C. déjendue contre B. Spi- 
nosa, la Haye, 1706, i vol. in-n. 

COLES (Elisee), lexicographe angl. , 
et zélé' dissident, ne au comte de Hor- 
thampton , m. en Irlande en 1680. Il a 
donné plus. ouv. utiles, particulier, un 
Dictionnaire anglais - latin , in-8°. — 
Coles ( Elisée) , oncle du précéd. , écriv. 
de la compagnie des Indes , a donné : 
Discours pratiaue sur la souveraineté 
de Dieu , traite dont les calvinistes font 
très-grand cas. 

COLETl (Nicolas), prêtre vénitien, 
tn. en 1766, 4 gé de 80 ans , a corrigé et 
continné Vltalie sacrée de Ferdinand 
Ughellius , et publié Les Monumens de 
téglise de Saint-Moïse de Fenise. 

COLE Y (Henri) , astrol. anglais, né 
i Oxford en i 633 , m. en i6go, est aut. 
de La Clej de Part de l’astrologie à 
f usage des adeptes. 

COLIGNI ( Gaspard de ) , I*'’ du 
nom, seigneur de Cli 4 lilIon-sur-Loing , 
d’nne ancienne maison de Bresse , le 
premier de sa famille qui se soit établi 
en France, depuis qüe cette province fut 
réunie 4 la couronne , snivitCharles Vlll 
i Naples en * 494 - Goligni fut fait inaié- 
chai en i 5 i 6 , puisebev. de l’ordre , et 
lient, du roi en Champagne et en Picar- 
die. Henri VIII . roi d’Angl. , s’étant en- 
gagé à rentlre Tomnay 4 la France en 
l 5 t 8 , Culigni fut envoyé pour en prendre 
possession. 11 fut un des juges du tou r- 
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nois qui te Gt au camp du Drap-d’or en 
i 5 ao, et m. i Arqs , en iSaa , en aü.int 
secourir Foutaiabie. — Goligni ( Odet 
de)son fils , card. de Ghâtillon à 18 us, 
archev. de Toulouse !i 19, et év. de Beau- 
vais à 30 , né eq iâi 5 ; il se distingua de 
bonne heure par son esprit et son amour 
pogr les letties. Son frère d’.Andcfot , 
qui avait déjà entraîné l’amiral dans le 
calvinisme, y précipita le caid. Le pape 
Pie IV le priva de la pourpre et de la 
dignité t^iscopale , après l’avoir excom- 
munié. Goligni , qui avait quitté l'habit 
de cardinal, et qui sc faisait appeler le 
comte de Beauvais , le irpiit, et sc maria 
en soutane ronge avec Isabelle de Hau- 
tcville , dame de Loré , on la nommait , 
indifféremment , madame la comtesse , 
madame la cardinale. Son mari ne fut 

f ias plus fidèle 4 son souverain qu’il n« 
’avait été 4 sa religion : il prit les armes 
contre lui , sc trouva 4 la bat. de Saint- 
Uenys , en 1S68, et fut décrété de prise 
de corps. S’éL.nt retiré en Angl., il y 
fut empoisonné le ij fév. *571 , par un 
de ses noiiicstiqnes. 

CÜLIGNT ( Gaspard de ) , frère dn 
précéd. , aiuiralde France, né en 1S16 4 
Châtillon-siir-Loing. Après la mort de 
Henri 11 , les intrigues de Catherine de 
Médicis le forcèrent 4 sc mettre 4 la tête 
des calvinistes contre les Guises. Le doc 
de Guise ayant clé massacré par trahison, 
en i 563 , au siège d’Orléans , on l’accusa 
d’avoir conseillé ce lèche assassinai j mais 
il se justifia par serment. Les gnerres ci- 
viles cessèrent pendant quelque trms 
pour recommencer avec plus de fureur 
en 1567. Une paix avantageuse en 1571 
vint bientôt terminer en apparence ces 
sanglantes querelles. Goligni païut 4 la 
cour , et fut accablé de caresses, comme 
tous ceux de son jrarti. Gharles IX lui 
fit donner 100,000 fiancs de l’épargne , 
pour réparer ses pertes , et lui rendit sa 

{ ilace au conseil. De tous côtés on l’ex- 
lortait 4 se délier de ces caresses per- 
fides. L’amiral venant du Louvre , on lui 
tira d’une fenêtre un conp d'arqnebnse, 
dont il fut blessé. Le carn<vge commença, 
comme 011 sait , le 34 août 1673, jour de*' 
St. Barthélemi.Colignifut assassiné chez 
lui et jeté parla fenêtre dans la cour de 
sa maison. Un Italien ay.int coupé la 
tête de l’amiral , pour la porter 4 Cathe- 
rine de Médicis , celte princesse la Gt 
embaumer et l’envoya 4 Rome. Cepen- 
dant les restes de l’amiral Goligni furent 
I recueillis et conserves par ses serviteurs, 
qui les déposèrent , après les avoir en- 
fermés dans une caisse de plomb , dans 
[ les caves du château de ChètUlon , au- 
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cienne demetire de ^amiral. Ss restèrent 
IK dansTouMi, jusqu'au i 8 aoîit 17 ^ 6 , 
c-poqn^ ^ laqucHoMoütcsquioules obtint 
duducde Luzeinbouig) seigneur de Châ- 
tiDon , et los fit transporter dans sa terre 
de Maupertuis, et déposer dans un sar- 
cophage de marbre noir. Après la mort 
de Montesquiou , et à la suite de la ré- 
volution , ce monument passa au Mtili'e 
des Monumena français. Coligni avait 
cpousc' , depuis deux ans, la comte.sse 
d’Enircrnom, la plus riche héritière de 
Savoie. Ellet'iait enceinte lors du mas- 
sacre de la St.-Rni thclcmi. Charles-Em- 
manuel, roi de Savoie , lui fit éprouver 
les plus horribles pcrsccul. , lorsqu’elle 
•e fut retirée dans sa terre natale. 

COLTGNI(Franc. de), seigneur d’An- 
delot, frère des préced. , né h Ch^ltil> 
lon-sur-Loing en T.*»ai, signala sa valeur 
dans les gucri'es civiles. Les protesians 
enrent en lui un défenseur , cl un héros 
fécond en ressources. Il fut colonel-gé- 
néral de l’infant, en i55i , se distingua h 
la bataille de Dreux en i5dj , et r.annce 
d’après il défendit Orléans. La piise de 
celte ville fut suivie de la paix , ((ui ne 
dura que jusqu’en 1667 . L’année sui- 
vante , il fit la guerre en Bretagne , dans 
le Poitou , et se montra partout aussi 
cntieprenani qu’infatigable. La dernière 
journée ou il se trouva fut la bataille de 
Jamac , donnée le i3 mars iSfig. Il m. 
deux mois après k Suintes. 

COLIGNl ('Gaspard de), du nom, 
colonel-général de l'inf. , et maréchal de 
France , né en 158^ , de François de Co- 
ligni , amiral de Guicnne , se signala en 
divers sièges et combats. 11 gagna, en 
i635 , la bataille d’Aveio , avec le maré- 
chal de Breze: s’empara, deux ans après, 
d’Ivoy et de DamvilJiersj prit Arras en 
1640 , avec les maréchaux de ChanJnes et 
de La Meilleraie^ perdit la bataille de la 
Marfée , contre le comte de Soissons , 
en i 6 ii , et ni. è ChÂtillon en 1646 . 

COLIGNI (Gaspard de), 4® norp, 
duc de Ch&tilloii, fils du préréd. , ab- 
jura en 1643 , fut lieut.-général et m. h 
Vincennes , d’une blessure qu’il avait re- 
çue à l’attaque de Cliarcnton , en 1649 , 
a 3c) ans. 

COLIGNÏ (Jean , comte de) . frère 

de Gaspard de Collai , coniiuanda les 
troupes françaises è la bataille de Saint- 
Godard en *1664 , Cl m. en sa terre de 
la Moihe-St.-Jeancn i 686 *ll est compté 
par Voltaire et par d’antres historiens 
dans le très -pciil nombre de ceux qui , 
pendant les troubles de la guerre civile , 
s’attachèrent invariablement au grand 
Cundé» 
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COLINES (Simon de), cél. imprim. 
è Paris , succéda h Henri Etienne. La 
netteté de scs éditions franc. , latines et 
grecques les fait rechercher. Il passe 
pour avoir introduit en France l’usage da 
caractère italique, dont Alde-Manuce 
est l’inventeur. 11 composa, en i533 , 
Orammatog raphia , ouv. rare, Paris, 
i54> y la Bible latine , in-fol. , par Ga- 
Hot-Oupré. Il m. en i547* 

COLINI (CAmc), né à Florence en 
172 ^, m. à Manheim en 1806 , gagna l’a- 
initié de Voltaire. En 1760 , U entra au 
service de rélccieur Charles Théodore, 
en qualité de secrétaire intime. Quel- 
ques années apres, il fut nommé memb* 
de l’académie des sciences de Manheim, 
historiog. et directeur du cabinet d’hist. 
naturelle de cetic ville. On a de lui quel- 
ques ouvrages historiques j et un vol. 
in- 8 ** sur scs relations avec Voltaire, 
Paris, ïSoT. 

COLLADO (Louis) , doct. en méd. , 
vivait dans le tü<’ s. Il se rendit célèbre 
k l’univ. de Valence en Espagne par ses 
connaissances anatomiques. On a de lui : 
In Gateni lihrum de ossibus comment 
tarius , Valentiæ , i555, j Ex Hip- 
pocratis et Galeni monumentis isasoge 
ad faciendam medicinam \ ibid. , liwi » 
in -S**; De indicalionibus liber unus y 
ibid. , 157 a , in-8". 

COLLADO (Diégo), dominicain es- 
pagnol , surintendant des monastères aux 
îles Philippines, périt dans un naufrage 
en revenant en Europe, en i638. Il a 
idonué un Dictionn. et une Grammaire 
de la langue japonaise, 

COLLADOIS (Germain), né k La 
Chktre en Berri , bon juriscons. Ayant 
embrassé la religion protestante, il s’é- 
t«ihlit h Genève, et y fut chargé, avec 
Dorsières , de la confection du Gode 
ciVi7 et politique y qui parut en i568. 

COLLADON (Nicolas), fils de Léon, 
ministre k Bourges, exerça son ministère 
k Genève, et y succéda k Calviu dans la 
place de professeur de théologie en i566. 
il a écrit : Jésus IVazarenuSy ex Malth , , 
XI, 3a, Lausanne, i586, in*- 8 ° j ua 
Essai d'explication de VÂpocaljrpse , 
Morges, i58i , in- 8 ®. 

COLLADON (Théodore) , méd. , né 
h Bourges , a publié, au commencement 
du 17 * s. : ^duersaria y sett Cow/nc/i- 
tarii médicinales , Genevæ, 161 5 , a vol. 
in-B"; une seconde édit. , sous le titre de 
Spkalmata medica tam in theorid quant 
in praxi , Gencv.T , 1680 , in- 8 ®. 

COLLAERT (Adrien), graveor au 
buiÎQ^ né k Anvers dans le tfi* s. XI tt 
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lâissti beaucoup ài^esianipes gnn^ées arec 

Coliaen (Jean) , son fîls et son 

«ev®. Iis ontexecute ensemble quelques 
suites publiées par l’un d'eux. Les e^- 
tampts du /1/is.ye/ de Moretus, gravées 
sur les dessins de Kiibens , sont de Jean , 
ainsi que le frappement du rocher, d’a- 
pie» Lambert Lombartj plusieurs jolis 
titres de livres , d'après Rubens } divers 
^ets d'après Hrmakok. , Stradan , Jossc 
Monper, Henri Goltzîus et autres. 
CÜLLANGE (Gabrielde). néüTours 

en Auverme l’an ï 5 a^, fut valet-de- 
ehainbre de Charles IX. Quoique catho- 
lique , il fut pris pi*ur protestant , et , 
comme tel , assassiné & la Sl.-Barthe- 
«*uî , en H a trad. et augmente la 

^^{^§f'**phie et V /'écriture cabalistique 
de r riihème^ Paris , i 56 i , in* 4 ®. 

CO LLAT iN US ) Luci ns l'ai quinins), 
consul romain , époux de Lucrèce, violée 
par Séxlus , fils de Tarquin , fut en 
partie rausc de cet outrage, par les élo- 
pes indiscret:» qu’il lui fit de sa femme. 
Lollatinus s’unit à Brntus , chassa les 
laïquinsde Home, et fut fait consul 
avec lui , i’an 5 og avant J. C. ; mais 
comme il était de la famille pyale , on 
le déposa quelque tems après. 

COLLÉ, (Charles), secret, ordinaire 
«t lecteur du duc d’Orléans, ne' h Paris 
V\ P**'") ProCiireur du roi an 

CiJuteJet, qu’il perdit h l’âge.de ans, 
ni. à Paris en 1783, cultiva do. l’enfance 
«t avec succès le genre d.anial. ; il était 
lie avec Gallet, Pannard, Piion et autres 
ailleurs anacréoniiques , et formaient 
entre eux la société appelée te Cuvenu. 

, ” “de lui beauc. de nièces de théâtre : 
les principales sont: La Partie de chasse 
de Uenn If-r , Dupuis et Détrônais. Il 
a ra|euni phisieiics anc ennes comédies 
savoir ; te lHenteuràc Corneille; 4 / él/èrê 
Coquette de Quinault ; V Adrienne de 
Baron; F Lsprit FoUet de Hamerochc. 
Les ouvrages de CoUé ont été réunis eu 3 
toi. in-ia, sous le titre de Thtdtre de 
Joeiéré, 177J, ou a vol. in-8®, I-6-. On 
yncore de I n i : Th d're des Boulevards, 
Paris , i^'G, 3 vol. in-ia, publie' pdè 
Corbie ; Chansons joyeuses , mises au 
jour par un âne onyme , oniisime , 
Paris, 1765 , in-S®. On a imprimé de 
•ni, après sa mort, un Journal histo- 
fjque sur les ouvrages dramatiques et 
les événemens littéraires arrivés depuis 
• 748 jusqu'en 1751, Paris, i 8 o 5 . 

COLLÉNUCCIO ( Pandolfe ) , né J 
Ptsaro , ambass. pour le duc de Éerraie 
i l’cmp. ^laxiniilicn 1“-, se disiingna 
«aus celte negociatiun. De retour dans sa 
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patrie, il vonliit en défentîre le» droiu 
contre Jean Sfnrce , qui le fit étrangler 
en 1507. 0.1 a de Collénuccio plusieurs 
ouvrages, entre autres une Histoire du 
royaume de Naples, jusqu’en 14^, en 
italien, trad. en lat. par Stupano . Bâle. 
157a, in- 4 ®. 11. 

COLLÉONI IGnillaurae) , né â Cor- 
régio eu Italie. Il a écrit : Natizie deali 
scrittori piu celehri, che hanno illus- 
trato laputria lorodi Correggio , Guas- 
talla, 1776 11 ni. en 1777. 

GOLLKT ( Philibert) . sav. avocat au 
parlem. de Doiubcs, né à Châtillon-lès- 
rioiubes en 1G4S, ob il m. en 1718. On 
a de lui : Traite des ercommunications, 
Dijon, i 683 , in-ia; TraUé de l’usure, 
Lyon, 1690, in-8», Paris, iBqSj En- 
tretiens sur les dixmes et autres libéra- 
lités faites à l’Eglise, 169I, in-ia; En- 
Ire fers sur la clôture des religieuses , 
Dijon , 1607, in-ia; T.^ttres sur la bo- 
tanique, Paris, \n-i° -, Historla 

ratinnis, i 6 g 5 , in-ia, etc. 

COLIÆT (Pierre) , prêtre , né â Ter- 
nay en i 6 g 3 , m. en 1-70. Ses principaux 
ouv. sont : Fie de S. Fincentde Faute, 

1 7 {8 , a vol . in- 4 “ ; Histoire abrégée du 
même, 1764, 1 vol. in-ia; Fie de Bou- 
don , 1754, a vol. in-ia; Fie de St. 
Jean de la Croix , 1769, i vol. in-ia; 
7 ’rnité des dispenses en général et en 
parlieutier, 17.W, 3 vol. in-ia; Traité 
des exorcismes de l’Eglise, 1770, i 
vol. in-ia ; Abrégé du Ùiçtionnaire des 
cas de conscience de Pontas, 176461 
1770 . a vol. in-8®, etc., etc. 

COLLE 1 ' (N.), Mcrét. de l’ordre de 
St. -Michel, m. en 1787. L’un de ses 
meill. ouv. est une Èptlre à Chymea. 

COLLEIEP ( GNilluuine ) , avocat 
.nu conseil, de l’acad. franc. , né â Paris 
en i,!) 8 , où il ni. en 1G59. Le card. do 
KirltpJien et le chanc. Segiiier lui don- 
nèrent des marques publiques de leur 
estime, aussi bien çine de Hailay, archev. 
de Paris , et plusieurs autres persunnes 
illustres , dont il recevait des presens 
considérables. Le card. de Richelieu lui 
donna six cents livres pour six mauvabs 
vers. La ville de Rome , pour le récom- 
penser de son Hymne sur l'immaculée 
conception , lui envoya un petit Apollon 
d’argent. Lés Œuvres de Colleict pa- 
rurent en i6j8, in-ia : ce sont des Odes, 
des Stances, des Sonnets, et qiielq. ouv. 
en prose. Collctet a encore donné : le 
iHoaarque parj'ait , traduit du latin de 
Bellarniin , Paris , j(h 6 , in-8®; l’Ecole 

des Minés, etc., Paris, |G. 7 C, in-ia 

CoUstet ( É'rauçois ) , son iils né ù Paria 
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en 1618, Tirait encore ver* 167» ; il n’est 

Î ;uire connu que par la place ^uc Bni- 
eau lui a donnée dans ses Satires. Il a 

Î ublié des Cantiques spirituels , et des 
Uèces bachiques , amoureuses et bur- 
lesques; Traité des langues étrangères, 
de leurs alphabets et des chiffres, Paris, 
jdfio , in-4®. 

COLLIBUS (llinpolyte), juriscon- 
sulte italien , né à Alcxandrie-dr-la-Paillc 
en i 56 i , m. en 1613, ensr>f;na le droit 
k Bile, devintchanc. du prince d’Anlialt, 
et fut employé dans diverses négocia- 
tions en B rance, en Anglet. et en Alle- 
magne. Il est auteur de Consiliarius 
principis ; Commentarius de diaersis re- 
gulis juris ; yictiomata de nobilitate. 

COLLIER (Jérémie), tbéologien an- 
glais , né .H Stow-Qiii en 16Ô0 , dans la 
provinee de Cambridge ; il mourut zélé 
non-conformiste en 1706. On a de lui , 
en anglais; Dictionnaire historique, gto- 
graphique, généalogique, traduit du 
Jlorcri , 1701-1731 , 4 roi. in-fol. ; Es- 
sais de morale , 1696-1709 , 3 v. in-8° ; 
Traité où il démontre que Dieu n’est 
pas fauteur du mal; Histoire ecclésias- 


tique delà Grande - Breta^e , 1708- 
1714, 3 Tol. in-fol. ; de /a Critique du 
théâtre anglais , comparé aux théâtres 


d'Athènes , de Home et de France , 
trad. en fr par le père de Courbeville, 
Paris , 1715 , in-i3. 

COLLIMITZ (George), méd. allem. , I 
•viv. vers l’an i 53 o. Il a publié : Artiji- 
cium de applicatione astrologue ad me- 
dicinam, aeque convenientidearumdem, 
Argentorati , in-8°. 

COLLIN (Sebastien), méd. de Fon- 
tenay, vécut vers l'an 1664. Il mit de 
grec en français le livre âi' Alexandre 
Trallien , qui traite de la goutte , Poi- 
tiers, 1SS6. U a trad. l’ouvr. dcRhazes, 
de Pestilentid , sous le titre A’ Ordre et 
de régime pour la cure des fié opes , 
etc. , Poitiers, i 558 , in-8°. 

COLLIN (Richard) , habile graveur , 
né 1 Anvers en i 63 i, a publié J?s(Aer 
devant Assuérus , d’après Rubens ; di- 
vers autres morceaux d’après Quellinus, 
Diepenbeck, et autres maîtres. 

COLLIN DE VxaMoaD( Hyacinthe), 
membre de l’acad. de peinture pour l’his- 
toire , né à Versailles , m. î Paris en 
^61. Ses principaux ouvrages sont : la 
Présentation au temple , qu’il a faite 

Î iour St.-Louis de Versailles j la Ma- 
adie d’Antiochus ; f Annonciation , à 
Saint-Médéric. ^ 

COLLIN (Henri - Joseph), méd. de 
l’hftpiutl des bourgeois k Vienne en Au- : 
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triche j il l’imitation de Storck, son pré- 
décesseur, tjiii a publié 3 vol. d’obser- 
vations pratiques , sous le titre d'Annus 
medicus , il en ajouta un 3 ° intit. Annus 
medicus teitius , etc. , Vindobonæ, 
176) , in-8®. 

COLLIN (l’abbé N.), m.en i 654 , tré- 
sorier et vicaire-gén. de l'église de Paris, 
a donné une traduction de l’Orateur de 
Cicéron, 1737 , in- 13. Il a encoie donné 
la Fie de Marie de Lumague , insiilut- 
des filles de la Provid. , 1744 , in-i 3 . 

COLLIN D’AnoLDS , littéral. , chi- 
miste et ingénieur hydraulique , mort k 
Paris en 1809 , âgé de 64 ans, issu de Da- 
vid II , roi d’Ecosse. On a de lui : La 
différence entre les qualités du cœur et 
de f esprit ; Histoire des états-généraux 
de 1616 ; Histoire des hommes illustres 
de la Champagne , etc. 

COLLIN ou Koellih (Conrad 1 , do- 
minicain, supérieur du couvent de son' 
ordre k Cologne, du tems de Luther, 
natif d’Llm, est auteur de Confutatio 
epithalamii , 1537 ; Contra Lutheri 
nuptias. Il m. en i 536 . 

COLLIN -HARLEVILLE ( Jean- 
Francois ) , poète français distingué , 
membre de l’institut , né k Maintenon , 
près de Chartres , en 1755 , m. k Paris 
en 1806. On a de lui les comédies sui- 
vantes ; L'Inconstant , en 5 actes et en 
vers, Paris, >787, in-80j L’Optimiste, 
en 5 actes, 1708, in-8“; Les Châteaux 
en Espagne, en 5 actes, 1790, in-8“; 
Le V \eux célibataire , en 5 actes, 1794» 
in-8° ; Monsieur de Crac dans son petit 
castel, en i acte, 1796, in-8° ; Les 
Artistes, en 4 actes, 17^, in-8°j Les 
Querelles des deux Frères , en 3 actes , 
in-8°, qui a paru après sa m. On a pubÛ 
scs OÈuPres complètes , 4 toI. in-8°. 

COLLINA (Boniface) , camaldule du 
monastère de Raveune, né en 1689. H 
enseigna la philosophie dans l’université 
de Bologne, où il m. en 177O. On a 
de lui des Poésies sacrées et acadé- 
miques , et quelques Tragédies , re- 
cueillies k Bologne, 1744 > t’t* 4 i 
tfies de Saints camaldules. — Collina 
( Abondio ) , camaldule , né k Bologne 
en tfigi , (rère du préct 4 l., m. en 1753. 
Il a publié : Considerazioni istoriche 
sopra l'origine délia bussola nautica 
nelf asta , in Faenza, 1748; Antiche 
Belazioni deW Indie , et délia China 
di due Maomettani , etc. , et quelques 
Poésies qui se trouvent dans les re- 
cueils du tems. 

COLLINGS ( Jean ) , théolog. non- 
conformiste , né au comté d’Essez en 
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) 6 i 3 , m. en 1690 , fut i la restanration 
un des tbe'ol''giens presbytériens de la 
fameuse conférence (te Savoie. Ses ou- 
vrages , en grand nombre, sont tombés 
dans l’onbli , à l’exception de celui 
intitulé le Livre de poche du Titse- 
rand , ou le Métier tpiriluel. 

COLLINS ( Samuel ^ , méd. b Cam- 
bridge. Il alla en Russie. A son retour 
b Loudres, il publ. en anglais, en i6yi , 
VHistoire de l'état de Russie , et en 
168S , Srstema anatomicum , a vol. 
in- fol. 

COLLINS (Jean) , habile mathém. , 
membre de la société de Londres , né b 
Wood-Eaton , près d’Oxford, en i 6 a 4 i 
m. en i 683 . Les Anglais prétendent 
qu’on peut prouver , par son Commer- 
cium epistolicum de analysi promold, 
imprimé, in-4° , en 171a, que c’est b 
lui qu’on doit l’invention de la Mé-‘ 
thode analylicfue. Il a encore publié 
une Arithmétique , i 665 , in-fol. , «n 
anglais , et divers Mémoires dans les 
Transactions philosophiques. 

COLLINS ( Ant. ), fam. écriv angl,, 
vie en 1676. 11 m. en 17x9 b Hounslovr, 
dansle Middiesex. Ses princip. onv. sont : 
Essai sur Pusage de la raison , etc. ; 
Recherches philosophiques sur la li- 
berté de l'homme ; Discourt sur les 
fondement et les preuves de la religion 
chrétienne; Modèle des prophéties lit- 
térales ; Discours sur la liberté de 

Î enter, trad. en franc, par H. Sclieur- 
ier et J. Rnnsset, Londres, 17C6, a 
vvol. in-iij V Esprit du Judaïsme , trad. 
par le baron d’Holbach , Lond. ( Ams- 
terdam ) , 1770 , in-ia. 

COLLINS ( Willam) , poète anglais, 
né b Cbichester en 17x0, a donné des 
Eghgues, des Odet. Il m. en \nÜ6. Ses 
01 Ouvres poétiques ont paru b Londres 
en 1800, 1 vol. in-8®. 

COLLINSON ( Pierre ) , membre de 
la société royale, de Londres , né dans le 
Wcstmoreland en 1694, m. en I7<>8, 
fut utile aux nations par la transplan- 
tation de beanedup de végétaux (l’Eu- 
rope en Amérique , et de végétaux amé- 
ricains en Europe. C’est par ses con- 
seils qu’en Viijfinie la vigne fut cul- 
tivée. Il a écrit un MémoDe sur les 
émigrations det troupeaux de la plaine 
vert tes montagnes, et des montagnes 
dans la plaine. 

COLLIUS (Franc.), l’un des docteurs 
du college Ambroisien de Milan , et 
grand-pénitencier de ce diocèse, m. en 
1640 , dans un âge assez avancé , a 
publié : De animtutus pagmorum, Mi- 
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lan , t6aa et i 6 a 3 , a vol. in- 4 ® ; De san- 
guine Christ i,Xiluu, 1O17, 10-4“. 

COLLOr (Germain), ebirurg. franc., 
sous Louis XI , est le premier 1 rancais 
qui tenta l’opération de la pierre par 
le grand appareil. — Philippe Collol , 
lié en i 5 q 3 , m. b Lnçon en i 65 ;i , b 
63 ans, chirurgien , mit en pratique les 
préceptes de l’art de ses phes, et Us 
suipassa par son habileté. 

COLLDT- D’HEBBOIS ( J. M. ) , 
débuta d’abord dans la carrière théâ- 
trale , ou il obtint peu de succès. 11 
}Ouab Genève, b La jlaye et b Lyon , 
oîi il fut mal accueilli par le parterre. 
Il vona b cette ville U liaine la plus 
(u'uelle , et lui fit payer bien cher , lors 
de son proconsniat, les coups de sifflets 
qu’il avait éprouvés. Le rôle qu’il rem- 
plissait le mieux était celui de tyran. 
Il se rendit b Paris au commeucement 
de la révolution : doué d’une forte voix, 
de beaucoup d’audace, il devint un des 
orateurs des groupes, des sociétés po- 
pulaires , principalement du club des 
jacobins. Il fut membre de la com- 
mune du 10 août, et ensuite membre 
du conseil de justice , et dépoté b la 
convention nati<male. Envoyé en mission 
b Lyon, Collot - d’Herbois poursnivic 
avec acharnement les Gîrontfins. Le 9 
thermidor , Gollot fut un des premiers 
dénonciateurs de Robespierre , et un 
mois après il fut lui - même dénoncé 
(mmme l’un des bourreaux de la France. 
Un décret ordonna son arrestation pro- 
visoire, et le i*r avril 179$ il fut con- 
damné b la déportation dans l'ile de 
Cayenne. A peine y était -il arrivé , 
qu il s’efforça de soulever les noirs contre 
les blancs , on le renferma dans le fort, 
de Sinamary. Tourmenté un jour par 
une fièvre chande , il but un bouteille 
d’ean-de-vie , qui le fit expirer le 8 
janvier 1-96. On a de lui: V Almanach 
du P. Gérard ; Opuscules politiques , 
et des pièces de théâtres qui n’ont ob- 
tenu aucun succès j la moins mauvaise 
est celle intit. : le Paysan magistrat , 
jouée b Paris en 1789. 

COLLURASl ( Antoine ) , prêtre 
sicilien , né en i 585 , m. b Palerme en 
i 655 ,< prof, les human. b Venise. On a 
de lui : Pertpicua totius dicendi artis 
in très compendiariot libros distinctos 
explicatio. 

COLLUTHUS , prêtre et curé d’A- 
lexandrie , entreprit d’ordonner des prê- 
tres , comme s’il eût été év. ; mais ces 
prêtres prétendus furent déposés an con- 
cile d’Alexandrie vers 3 ai , et CoUuthus ' 
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COLMAN ( Benjamin ) * minitlre de 
IVgUse à Bo«ton , né en i 6^3 > où il m. 
en 1747* ^ laisse dea Sermons , des 

Dissertations et des Discours pieux. 

COLMAN (G€orgc), écriv. angl. , 
fils de Thom. Coliuan , écuyer , résid. 
h la conr du gr.Mitic de Toscane y né <\ 
Flor. vers 1733, m. h Lnnd. en ^794* H 
pub* avec Bonncl Thornton un onv. jtér. 
appelé' Connaisseur, Il fut un des 
ciUicpreDenrs du théâitrede Coveni-Gar- 
dcn ÿ il yendil- peu de le>ns après son in- 
Ct'rét et acheta ^entreprise du ibéiltre 
de Hay*Maiket « <[u’d conserva jusqi^n 
•a mort. 11 a donné pins, pièces de 
tbcAtrc , savoir î Ponr-^Doneycomb y 
1760J Art /Vmme;/î/buie ; Le Alariage 
clandestin, ci quelq. aiitr. f)uur, drnm. 

U a irad. en angl. Terence et tAn 
poét que d* Horace, 

COLMENAR don Juan Alvarei de) , 
écriv. espas. , a publ. : Délires de 
pagne et au Portugal ^ Leyde , 1715 > 
6 vol. in-8<*5 Annales d’fCsp. et de Por~ 
tugaly trad. en fr. par Massuct, Amst. , 
174* » 4 ® iu-ia. 

COLMENARES ( Diego) , cnré es- 
pagnol , né àSégovie, où il m. en > 65 î . 
a écrit de la ville de Ségov'ie 

avec V Abrégé de celle de Castille , 
«D esp^nol. 

COLOCCI ( Ange ) , né d’une fa- 
mille de Jesi. Tid tentative que fit en 
t 4 ^ François Coîocci , son oncle , de 
ae rendre maître de Jest , obli::;c:i tonte 
sa famille de sortir de l'état ecclés. , et 
de SC retirer ù Naples. Six ans apres , 
Ange Coiocci ayant été rappelé dans sa 
patrie, il y partagea son lems entre les 
Bfiiscs et les fonct. publ.. dont il fut 
charge par ses concit., qui renvoyèrent 
•nsuiie en ambass. auprès d’Alex. Vj, 
en t49S'SamaUon devint le rendcz>vouH 
des savans et des liucTat. Clément Vil 
le nomma gouv. d'Ascoi;. Lors dn sac 
de Rome , en t 537 , sa maison fut biù- 
lée , scs jardins ravages, et il fut obligé 
de payer une somme considérable pnm 
racheter sa rie et sa liberté. 11 reinurn.i 
alors dans sa patrie , o!i il resta quelques 
mois. De retour 11 Home , il y ui. en 
i 54 f). Ses Poésies latines et italiennes 
ont été publiées en 177a. 

COLOMB (Christ. ), cél. navig., ne' en 
fabr. de draps, à Cnccaro 
dans le Monlfcrrat. Quelques voyages 
aor mer, et le bruit que faisaient aloi s 
les entreprises des Portugais , lui di n- 
nérent du goût pour la navigation. Ayant 
«onolu de scs observations qu’il y avait 
des pays habiles et iucuimiis, il résolut 
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d’aller les découvrir. Gènes , sa patrie , 
l’ayant iraiié de visionnaire, et Jifin 11, 
roi du Poiiugal, lui ayant refusé du 
service, il se rem it il la cour d'Espagne, 
l'erdinand et Isabelle lui accordèrent 
trois Vi.isscaux, avec lesquels il partit du 
poit de Fulos en Andalousie , en i 49 >, 
et aborda la même année à Guunahani., 
l'une des l.ueaves. Les insulaires , ef- 
fiayesii la vue île trois bA'iiiiens espa- 
g.iols, gagnèrent les montagnes. Colomb 
ne put pienilve qu'une femme, à la- 
quelle il lit donner du pain , du vin , 
(les ciinbtiircs et quelques bijoux : ce 
bon tiaiteuient fit revenir les sau'uges. 
Les Castillans leiii rbnnaient des pots 
(le terre casses, tics morceaux de verre 
et rie faïence. Le caeiqiie , ou le chef 
de CCS insulaires , leqi [leimit de cons- 
truire uu fort de bois rlans l'ite qu’ils 
avaient appelée V Espagnole. Colomb 
y laisssa treale-lmit des Mens , et partit 
popr l’Europe. Eerilinand et Isabelle le 
l 'eurent comme un gian i d’E.spague, 
f'aaoblireat lui et toute sa postirite, le 
nommèrent gr. -amiral et vice-roi du 
Nouveau- Monde , elle renvoyèrent avec 
une flotte de 17 vaisseaux en i{gi. 11 
découvrit de nouvelles lies , comme les 
Caraïbes et la J.imaïque. Dans la suite 
quelques envieux le mirent mal aupi.'t 
lie Ferdinand et d’Isabelle j mais il 
rentra d.ins leurs bonnet grâces, et m. 
à Valladoiiil en 1.S06 On lui a ilevé 
une statue dans Gènes. Ferdin. Colomb 
a écrit la A'ïe tic son père , en i 5 ùo, 
tiad. en fr- par Cotolenai, Paris, ilï8i, 

1 vol. in-ia. On trouve daus les Mvni. 
lie l’acad. fie 'rtirin une dissert. Délia 
,iarria di Christophoro Colomlto, impr. 
h Florence en I 08 , avec des notes. 
M. .Laujninaii , membre de l’inst. , en 
a donné une notice fort intéressante , 
impéi & Paris, 1809, 10-8°. — C lomb 
(don Barthclemi ) , frère <ln préced . , se 
ut un nom parles Cartes marines et les 
Sphères qn’il faisait fort bien pour son 
tems. Il avait passé d’Italie en Portugal 
avautson frère, sdont il avait été le 
maître en cosmographie. Don Barlbé- 
leiui partagea avec Chiistojdic les pe iie» 
et les fatigues inséparables des longs 
voyages où ils s’engagèrcuti’un et l’autre, 
et biUitlavillu de Saint-Domingue llm. 
en iSi 4 - 

COLOMBE 'Jean-Bapt. -Sébastien), 

I arnabite, né Pau en 1710, et m. It 
Parité» 1778, a piildié : P lechrétienne, 
1774, n vol. in-ia ; Eternité ma'heu- 
reuse, 1 788, in-n Plan raisonné d’éduc. 
puhliqite, Paris, 176a, in-iti,-éte. 

' COlaOMBEla (Nie.), pcintie, mcml>v 
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Pacad. de peinture, ne h SottcvUle * 
près de Rouen Tan 1646, ni. à t’ari» en 
j^i^. Son chcf-d’«uvre est un Orphée 
jouant de la fyre, qui se voyait à Ver- 
sailles, et un tableau qui est au Musm 
N apoléon, dont le suiet est Mars et 
Jîhéa. 

COLOMBI ( Jean) , jes. , né en 1^2 
à Manosque, ni. en 1^9 à Lyon. Scs 

Î ïrincip. ouvr. sont : lUernrehia anse- 
ica et kumana , in-fol. , Lyon, 16^7} 
Commentaria in tV. Scripturam , 1 vol. 
in-fol, , ibid., i 656 ; Historia Guillelmi 
juni ïrés comiiis Forcalqueriij Lyon , 
ï 663 , in-iu • De rebus gestis episcopo- 
rum Sisterciensium f Lyon, i 663 , in 
De Manoscd urhe. Ses ouv* historiq. 
sont en un vol. in-fol. , Lyon , 1668. 

COLOMBIER ( Jean) , membre de la 
société de médecine de Paris, et de Pa- 
cad. de Lyon , œ . à Paris en 1 ^88. On a 
de lui : Code de médec. militaire^ 1772, 
5 vol. in-i a 5 Préceptes sur la santé des 
gens de guerre f 1775, in-8®, et réirnpr. 
en 1779, sous le litre d^j^vis aux gens 
de guerre; Médecine militaire^ etc., 
>77»» 7 vol, in- 8 ® ; Du lait considéré 
dans tous ses rapports, 1783 , in-8®* 

COLOMBIÈRE (Cl. delà), je»., cél. 

S re'd. , ne à St.-Sympliorien d’Oson, près 
e Lyon, en t6iji , m. è Paray en i68a. 
Il a publie des Sermons, Lyon, 1757, 
6 vol. in-i2, etc. 

COLOMIÈS (Paul), né è La Rochelle 
en i 638 , d’un méd. protestant, parcou- 
rut la France et la Hollande , suivitlsaac 
Vos»! us en Angleterre, et y prit les or- 
dres. Il m. & Londres en 169a. Ses prin- 
cipaux ouvr. sont : Gallia orientaüs , 
réimpr. en 1709, in-4° ; Ilalia et His- 
pania orienlalis , 1780, in- 4 ®; Biblio- 
thèque choisie , réimp. en 1731 b Paris j 
J^ie élu P. Sirmond, i67i,in-ia; Theo- 
iogorumpresbyterianorum icônes; Pauli 
Colomesii opusculu , etc. , Amsterdam , 
1700 , in-ti : /l/é/ang-es historiques, etc., 
in -13 ; des Lettres a P~ossius aîné , avec 
les Réponses, 

COLrONIA (Dominique de), savant 
jés. ,, né b Aix en 1660 , mort en 1741 à 
Lyon , où il se dist. par son érudit, dans 
les b. -leu. et dans rhistoire. Ses princi- 
paux ouvr. sont; Une Rhétorique latine, 
in-i2 J La Réligion chrétienne, in- 13 , 
3 vol. j Histoire littéraire de la ville île 
Lyon , etc. , 3 vol. in- 4 ° ; Bibliothèque 
des livres jansénistes , 3 vol. in-i3 j Dis- 
sertât. sur le Taumbole , tqo 5 , in-13. 

COLONNA ( Ange-iviichel ) , peintre 
d’histoire et d’arohitect. , né b Ravenne 
<n 1600. Philippe IV, roi d'ICspagne, le 
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fit venir b sa cour, l’y reçut avec distinc- 
tion , et venait souvent le voir tra' ailler. 
En 1671, De Lionne, ministre d’état, 
appela Colouna b Paris, pour peindre 
b hrcstine le grand salon de son hdtel , 
depuis l’hâtel du contrâleur-général , et. 
aujourd’lini celui du ministre des fi- 
nances. Colonna retourna b Bologne , ou 
il III. en 1687. 

COLONjVE ( Jean) , cél. card. , légat 
de l'année chrétienne , contribua beau- 
coup b la prise de Damiette. Les Sarra- 
sins l’ayant fait prisonnier, le condam- 
nèrent b être scié par le milieu ducnrpaj 
mais sa constance les surprit tellement, 
qu’ils lui donuùrentla liberté. 11 mourut 
en Ii 45 - 

COLONNE (Jean), dominicain , pa- 
rent du piécéd. , archev. de Messine, m. 
en 1 380. On a de lui : Traité de la gloire 
du Paradis; Du malheur des gens de 
cour ; La Mer des Histoires , jusqu'au 
règne de St. Louis, roi de France: Uns 
compilation sont le même titre , Paris , 
1488, 3 vol. in-fol. 

COLONNE( Gilles ) , autrement 
Gilles de Rome , Ægidius Romoe , 
général des Augustine, puis arclicvéq. de 
Bourges, fut le premier de ton ordre qui 
enseigna dans l’université de Paris; il fut 
surnommé le Doct, très-fondé. Philippe ■ 
loMardi lai confia l’éducat. de Pbilippe- 
le-Bel, pour lequel il composa le traité 
De Regimine ptiticipum , Rome , 1 493 , 
in-fol. , Venise, 1498, et divers ouvr. de 
philos, et de théol. , Rome, i 555 , in-f. 
Colonne m. b Avignon en l 3 i 6 . 

COLONNE (Jacques) , m. en i 3 i 8 ,' 
cardinal par Nicolas Ili , eut beaucoup 
de part aux démêlés ^i agitèrent Rome’ 
sous Bimiface VIII. Les Colonne , ponr 
se soustraire b la veageance de ce pape, se 
retirèrent b Népi , où commandait Jean 
Colonne , un de leurs parent. Beniface , 
s’étant rendu maître de la ville , lança les 
foudres ecclésiasiiq. contre les rebelles, 
priva Jacques et Pierre de la pourpre , 
excommunia Sciarra, et mit leurs têtes 
b prix. Sciarra , fuyant cette persécution, 
fut pris sur mer pat des pirates, mis b la 
chaîne et conduit b Marseille. Philippe- 
le-Belle fil délivrer et l’envoya en Italie, 
l’an i 3 o 3 , avec Guillaume deNogaret, 
pour enlever Boniface. Ils surprirent la 
pontife b Anagni , où il mourut. 

COLONNE (François), né à Venise, 
m. dominicain en iSio, b 80 ans, a pu- 
blié : Hypnerotoinachia Poliphili (c’est 
le nom sous lequel il t’est déguisé), on 
Songe de Poliphile, Venise, l 499 *t 
1545, in-fol. Le tiue'de l’éditioB otigi- . 
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Baie porte Po/iphili hyprtemtnmaehia , 
trad. en fi aurais par Jean Martin, Paris, 
l 54 (> >554, in-fol., sous le titre de 

Hypnerotomarhie , ou Disc, du songe de 
Jrotiphite , ensuite par Be'roalde en i 6 oo, 
in-fol-, ûp. 

COLONNE (Fabio), on CoLonnE , 
cél. botan. et naturaliste, ne ii Naples en 
l5(ir, de JtûAine , fils naturel do card. 
PoQipee Colonne. Ses ouv. sont : Plan~ 
tarant aliquo^ ac Piscium Idstoria, Nar 
pies, 1S9U, in-4°. avec des gravures. 
Milan, 1744 , Minus rngnitnrum 

rarinrumque stirpium descriptif? ; item- 
que de aquatilifms , aliisque nnnnu'fis 
animalibus Hbellus, Rome, 1616, 3 t-, 

1 vol. in- 4 °i Dissertation sur les Glos- 
aopétres, en latin , qui se trouve avec un 
ouvrage d’Augustin ^illa, sur les corps 
marins, Rome, ic }?' in* 4 °- II a trav-aill.' 
aux Plantes de l’Amér., de Hemand< s , 
Rome, i 65 i, in-fol., fig.; Dissertation 
sur la pourpre, en latin, ridinp. ii Kiel , 
1675, in-4“, avec des notes de OaoicI 
Major, ineil. allem. I.a prejiiii''ie e'dition 
est de i 6 i 6 , in- 4 “ ; Sambara Uncea , 
overo dell’ instrumenta musico perjettc, 
libri lll, Napoli , 1618, iii- 4 °. 

' COLONNE (Franc.-Ma.ie-Pompée), 
périt dans l’incendie de la maison qu’il 
nabitait k Paris , en ni u's 1706. On a do 
lui : Les principes de « NaUtre , siu- 
itant l’opinion des anciens philosophes , 
yaS, a vol. in-n; Uistaire naturelle de 
runivers, ij 34 ■ 4 '"'’E in-ia. 

COLRANE ! Henri-Hare), lord, ne 
en 1693 k Blecbingly, aucomté de Sorry, 
m. en 1749, a compose' nn poème ly- 
rique, qni se trouve dans le alusce An- 
gticanae. 

COLSON (Jean - François Gille), 
peintre, né k 1 )ijon en lySJ , tu. k Paris 
en i 8 o 3 , cultiva aussi l’architecture, la 
sculpture et les b.-lett. 11 fit k Paris des 
cours publics et gratnits de perspective 
en 1765 et 1766, et au lycée des Arts en 
1797. Il a écrit : Introduction a la cnn- 
naissance des arts de gotU et d’imita- 
tion en général, et de la peinture en 
particulier ; des P tes légères et des 
Contes en vers. 

COLSON (Jean-Baptiste Gille, connn 
sons le nom de), peintre en miniature 
et en pastel , membre de l’académie de 
Saint-Luc, né à Verdun en 1686 , m. k 
Paris en 176a. Colson s’attacha k la mi- 
niature , et peignit des sujets pour les 
tabatières , k l’encre de la Chine et au 
carmin. 

COLTELLINI ( Augustin) , né k Flo- 
rence en i 6 i 3 , fonda en i 63 i , dane sa 
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maison , l’académie degli apastiti , oii il 
fut un des premiers h encourager les 
jeunes gens k s’appliquer k l’art oratoire 
et k la poésie. 11 m. en ifiqJ. On a de 
lui plus. ouv. tant en prose qu’en vers. 

COLUCCIO (Salutato), né en Tos- 
cane en i 33 o, m. k Florence en i 4 o 6 . 
On a de lui : De nobilitate legum ac 
medicinof, Venise, i 54 a ; des Poésies 
latines , e te. 

COLVILS (Pierre), de Bruges en 
Flandre , sav. philologue du ifi''- s. , a 
donné une édit, dt Apulée , Lcyde, i 58 S, 
in-8“. Il a été , dit-on , tué du coup 
de pied d’une mille. 

'CÜLVIUS (André), sav. bolland. , 
né k Dordrecht en 159 j , fut chapelain 
de l’ambassade des états-généraux au- 
près de la république de Venise, depuis 
1620 jusqu’en ifiaS. De retour dans sa 
patrie, il fut ministre de l’église walonne 
de Dordrecht, jusqu’k sa m., arrivée en 
1671. 11 laissa une riche collection d’his- 
toire naturelle , et des Tett/’es.— Son fils 
Nicolas Colvius , courut la même car- 
rière, et fut adjoint k son père dans le 
ministère de l’église de Dordrecht en 
16.05 , d’où il passa k celle d’ Ainsi., oit 
il ro. en 1717, k 83 ans. 

COLUMBA (Gérard), mcd., né k 
Messine, flurissait verS la fin dn i 5 “ s. 
U a publié : Apologia pro illustri Fran.‘ 
risco Hisso, etc. , Messanx, iSSq, in-8“; 
De fehris pestilentis engnitione et cura- 
tione ; Disceptationum medicinalium U- 
hri duo , Messanx, iSqS, in- 4 °; Vene- 
tiis, tCoo, in- 4 “ i Francofurti , 1601, 
1608 , in-8“. 

COLLMBUS (^Realdns), méd. cél. 
du i6'‘ s. , né k Crémone au duché de 
Milan , enseigna l’anatomie k Rome avec 
distinction, où il m. en 1577. Il a laissé: 
De re anatomird libri quindecim , Ve- 
nise, i 55 o, in-fol. , réimp. k Paris en 
iSôict 1572, in-8“j Francfort, logo, 
lOgS, 1.599, '"-8". 

COLUMELLE (Lucius Jnnius Mo- 
dératiis, né k Cadix, philos, rom. sous 
Claude , vers l’an 42 de J. C. On a de 
lui : De re rnstied, et De arhnribus. 
Ces deux traités se trouvent dans Hei rus- 
ticcB scriptores , Léipxieh , 1735 , 2 vol. 
in- 4 “; en i 55 i traduit par Catercau, 
in- 4 “) '773, Sabourenx de l.a Bonne- 

trie a pub. une autre trad. avec des notes 
eiiricnses , Paris, 177.'», 2 vol. in-8°. 

CÜLUMNA (Guv), ne k Mcssine en 
Sicile , suivit Edouard l'’ 00 Angleterre, 
k son retour de la terre sainte. Il a com- 
posé vers 1287 une Chronique en 3 fi liv.j 
ÿielques Traités historiques sur l’An~ 
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slettgre; Hist. du siège de Troie, en 
latin, Coloene, i 4 ; 7 > Strasbourg, 

i486, in-fol. 

COLUTHUS , poète grec , né A Ly- 
copolis, vivait sous l’emp. Anastase l'r, 
qui régna depuis 4 '* jusqu’en 5 i 8 . Il 
reste de lui un poème de 1* finUirement 
d’H. lène , Bâle, i 555 , in-8° ; Francf., 
1600, in-8“ , trad. en franc, avec des re.* 
marques , par du Mnlard i j 4 a > in-ia ; 
le Jugement de Paris. 

COMAIRAS (Victor), gr.-Tic. de 
l’év. de Beauvais, m. â Paris en i 8 o 5 , 
a publ. : Histoire du consulat romain; 
r oya^e en Europe , faisant suite à 
PAbrege' des Voy. de La Harpe; Abrégé 
de CAstron. de Bailly, en m.ss. ; Hist. 
de Marie Stuart ; celle de la Pucelte 
d’Orléans ; Balance politique des dij- 
férens états de l’Europe. 

COMBATjUSIFR (Franc.-de-Paule), 

mèd. , prof, de pharmacie dans l’univ. 
de Paris, membre de la société royale 
de Montpellier , né à St.-Andéol, m. 
en 176a. On a de lui des Ecrits polé- 
miques sur les querelles des chirurgiens 
et des médecins; nn Traité latin sur les 
vents qui afiigent le corps humain , ' 
1747» in- 1 a, trad. en fr. par Jault , 
ÿS4 , a vol. in-ia, sous le titre de 
Pneumato-Pathologie , ou Traité des 
maladies venteuses. 

COMBE ( Guy DU Rousseau de la ) , 
«V. de Paris, m. en 1749, à 44 > 

a donné ; Recueil de jurisprudence 
civile du pays de droit écrit et coutu- 
mier, I vol. in-4° ; une édit, nouvelle 
dn Praticien universel de Couchot ; 
Tfouveau Traité des matières crimin. , 
i 736 , in-4«, 1769, in-4» ; Recueil 
de jurisprudence canonique et béné- 
Jiciale , I vol. in-ful. , 1748 , etc. 

COMBE ( Fr.nnc. la ) , né k Avignon, 
Ml. k Paris en 1795, a publié : J.ettres 
du comte d'Orrerf sur la vie de Swift ^ 
trad. de l’angl. , 1763, in-ia ; Lettres 
choisies de Christine , veine de Suède , 
tqSg, in-ia; /.ett. sur l’enthousiasme, 
trad. de l’angl. de Shaftesbury avec sa 
Pie, 176a, in-ia ; Dictionnaire du 
vieux langage français , 1767 ,a vol. 
in-8“ , Dialogue sur le hU , la farine 
et le pain , avec un Traité de la bou- 
langerie, 1777, in-S®. 

COMBÉFIS (^anc.),sav, religieux 
dominicain , né i Marmande, en l 6 o 5 , 
m. â Paris en 1679. Il a publ. \? Edition 
des Œuvr. de S. Amptiiloque , de S. 
Méthodiiis , de S. André de Crète , et 
de plus. Opuscules de Pères grecs ; une 
jAddit, à la Bibliotttcqitc des Pères, en 
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' grec et en latin , 3 nd. in-fol. ; VEdit. 
des cinq historiens grecs qui ont écrit 
depuis Théophaiie , pour servir de suite 
à l’Hist. Byzantine, Paris, i 685 , in-fol. 
On a de lui : Biblioth. des Pères pour 
les prédicateurs , 8 vol. in-fol. 

COMBER ( Thomas) , théol. , né eu 
1S75 â Shermanbury, an comté de Sus- 
sex , m. en 1654 . H fut , en i 6 i 6 , cha- 
pelain du roi Cnarles l'r , qui l’cnvova 
en Ecosse conférer avec les théologiens 
presl^tériens sur la forme dp gouvern. 
de l’Eglise. Emprisonné pour son atla- 
cberaent au parti du roi, il éprouva 
beaucoup de mauvais traitemens. Les 
Mém. de sa vie sont écrits par 'l'immas 
Comber. — Comber (Thomas ) , théol., 
doyen de Durham , de la même famille , 
né k Westerham au comté de KLent, en 
1645 , m. en i 6 m. Ses princ. ouvr. 
sont : Hist. scholastique a l'usage det 
liturgies ; Le Compagnon à l’église , 
2 vol. in- 8 “; Suppositions de l’Eglise 
romaine dans les conciles des quatre 
premiers siècles; La Pie du doyen 
Comber, in- 8 “. 

COMBES (Jean de ) , av. du roi au 
présidial de Riom, publ. en i 58 j un 
traité des Tailles et autres subsides , 
et de l’institution et origine des Offices 
concernant les Finances. 

COMBES ( Pierre de ) , ant. des Pro- 
cédures civiles des Officialités, 1708, 
I v. in-fol. ; des Procédures criminelles, 

1 vol. in- 4 °. 

COMBES DES MoaxLLEs (Perrette- 
Marie de) , née k Riom en 1728, a 
publ. : Méditations sur les événemeus 
de la vie ; OEuvres spirituelles , 17^8, 

2 vol. iu-i3. Ces oeuvres renfcrmeiii àet 
poésies et des cantiques. 

COMBET (Claude), dominicain et 
prédicat. , né â Lyon en 1614 , m. en 
t68q , a laissé : Oraisons funèbres du 
cardinal Alphonse de Richelieu, 1643, 
et d’Anne d'Autriche , 1666. 

COMÉNIUS (Jean-Amos), gram. 
et théol. prot. , né en Moravie en iSga , 
conçut le dessein 'de réformer tous les 
collèges , et proposa une nouvelle mé- 
thode d’enseigner la jeunesse ; la réfor- 
mation des écoles ne fut pas sa seule 
folie ; il donna encore dans celle des 
prétendus prophètes qui s’imaginaient 
avoir la clef des prédictions de l’Apo- 
calypse. Après avoir couru dans la Si- 
lésie , en Angleterre , eu Suède , dans 
le Brandebourg, à Hambourg, etc., 
Coméniiis s’établit à Amst. où il ru. en 
1672. U a composé : Nouvelle méthoda 
d'enseigner ; Commentaires surl'Apos. 
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tujlypse 5 Pansopluæ Prnttrnmu^ , Ox- 
ford , 1637 , in-8° ; Uistnria jratnim 
Bohemorum, H:>ls, 170a, in- 4 °; Janua 
iinguafufn reserata , Lesna , i 63 i , 
hj-8° , IVdit. de 1661 , iu- 8 “ , est en 
cinq langues. 

CO MES (Natalis ) , ou Noël CowTi, 
et non pas le Comte, ne’ & Venise , tn. 
»ors i 5 o 3 , apubl. ; Une 'Tra luclion 
d’Athe’nëe , en latin 5 Une Hitt. de son 
tems , depuis 1545 jusqu'en i 58 i ; Une 
Mythologie latine, in-t°, Padoue , 
lèi6 , in- 4 ” . trad. en fr. in- 4 ® ; Un 
poënie en 4 livres sur la Chasse , impr. 
ordin. h la suite de sa Mythologie. 

COMÈS (Girolamo) , peint, et poêle 
de Syracuse, vivait en i 655 . On a de 
lui : Trattato delV istabililà umana ; 
Il Filosofo grossale in lerza rima ; 
Laudi del malf'rancese , et quelques 
autres Poèmes. 

COMÉ'I’HO (raytliol.) , fille de Pté- 
rclas , dont la vie dépendait de la con- 
servation d’un clieveu. 

COMIERS (Claude), chan. d’Em- 
brun , sa patrie, tu. en 1693 , h Paris 
où il professa les mathëm. , a travaille 
au Journal des Savuiis. Ses principaux 
ouvr. sont : Ca nouvelle Science de la 
nature des Comètes; Discours sur les 
Comètes, 1681 ; Trois Disc . sur V art de 
prolonger la vie; Traité des Lunettes, 
1683 j Traité des prophéties , etc. , 
contre le ministre Juneu, in-ia; Traité 
de la Parole , Paris , 1690 , Liëge , 
1691 , in-ia. 

COMirOLO (Paul), jës. de Pé- 
rouse , sa patrie , où il m. en 1616, ù 
80 ans. Il a écrit ; Consilia moralia , 
in- 4 °J Traité des Contrats , etc. 

COMMANDIN (Fréd.), excellent 
mathémat. , né a Urbin en iSoq , ni. en 
1570. lia trad. du grec en latin: yfr- 
chimède , jlpollonius de Perge, £u- 
clide , etc. 

COMMANINI (Grég.) ; de Mantoue, 
cban. , philos. , thcol. et poète du 17 s. , 
publia : Degli affelti délia mistica teo- 
logia tralti délia cantica ; il figino , 
ou délia pittura dialogo; et quelques 
Poésies. 

CüMMANVILLE (l’abbé N. Echard 
de ) , prêtre de Rouen, viv.dans le 17* 
siècle. 11 a donné : Fies des saints , 
4 vol. in-8° ; Tables géographiques et 
ebronoL des archev. et év. de l’univers. 
Rouen. 1700, I vol. in-8°. 

COMMELIN (Jérôme ) , cel. impr. , 
aé à Donay, m. à Heidelberg en 1598. 
Ses édit, sont lesheccbces. 11 a donné de 
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savantes Notes sur Uiliodore ai sur 
jlpollodore. 

COMMELIN (Isaac) , né .ô Amst. 
en 1898 , lù. en 1076. On a de Ini ; He- 
lalion du premierx’oyasejaitaux Indes 
orient. , 3 vol. in-4°; Pie du slathou- 
'■ der t'réderic-IIenri , prince d’Orange , 

I vol. in-fol. , i 65 i ; trad. en franc. , 
i 655 , in-fol. En société avec Gaspard: 
Descript. histor. de la ville d' Amsterd. 

( en holland. ), 1694, 3 vol. in-fol. 

COMMELIN ( Jean ) , botan. , né. 
i Amst. en 1629. Un a de lui : Nouveau 
Jardin ; Catalogus plantarum indige- 
narum Uollandiae , Amst. , i 683 , iWS, 
in-i3 , Lugd. Batav. , 1709, iu-13. 
Ce catalogue contient 776 plantes. Ca- 
talogus plantarum JJorti medici Am- 
stelodamensis , pars prier , Amst. , 
1689 , 1607 , in-8°; ibiù. , 1703 , in-8®. 

II a enrichi de notes et de comment, la 
3* et 3 * partie de VHortus Indiens Ma- 
labaricus , in-fol. 

COMMELIN ( Gaspard ) , profess. de 
botanique et direct, du jardin d’Amst. , 
membre de l’acad. des curieux de la na- 
ture, sous le nom de M antius , m. en 
1731, a publié: Plantes rariores exo- 
ticee Uorti Amstelodamensis , 1713, 
in-4°, et d’antres livres de botanique. Il 
a fait le catalogue de VHortus Malaba- 
ricus, 1696, in-fol. j Description en lal. 
de la viUe d’Amst., 1Ü94, in-fol, Poy. 
Commelin (Isaac ). 11 a donné, conjoin- 
tement avec Jean Commelin , son oncle , 
llortus Amstelodamensis, 1697 et 1701, 

3 vol. in-fol. 

COMMENDISCH (Laurent), peint, 
du ib* siècle , né ù Vérone , excellait il 
peindre les batailles. 

C 9 MMENnON (Jean-Franc. ), cél. 
cardinal , né à V euise en 1 534 , d’un père 
philosophe et niédec. Le pape Jules III 
lui conna plusieurs affaires importantes. 
Marcel II, Paul IV et Pie IV qui l’ho- 
nora de la pourpre, le chargèrent de plu- 
sieurs commiss. du même genre. Pic V 
le fit son légat en Allemagne et en Po- 
logne. 11 m. k Padoue en i 584 . 11 laissa 
quelques Pièces de vers dans le recueil 
de l’acad. des Occnlti , dont il avait < té le 
protect. L’évêque Gratiani d’Amélie . a 
pub. sa vie en latin , Paris , 1669 , in- 4 °, 
traduite en franc. pa^Flécbier , in- 4 “, 
et 3 vol. io-i 3 . 

COMMERSON (Philibert), méd. et 
botaniste du roi , né en 1737 ù Chèlillon- 
lès-Dombes , m . è l’Ile-de-F rance , où il 
accompagnait Bougainville dans son voy. 
autour du monde, en 1773. Il fit une 
I très -grande collection de botanique. 


Diû ti.'ca by Google 


( 


COMM 

^a’ilal <«nee au cabinet du roi. Il a pu- 
blie lVrA/A»o/)jgt> en 2 Tol. in-4®> un 
traite intitule le Martytologe da boia~ 
nUtet» 

COMMIHES ( Philippe .le U Clite 
<ïe), historien franc., chamhcilun de 
liogis XI , et sénéchal de P otiers, ne en 
Flandrcj il passa les premihres années de 
sa jeunesse & la cour de (Jharl. le-Uarili , 
duc de Bourgogne, et quitta ce prince 
pour s'attacher à Louis Al qni lui donna 
sa confiance, vécut avec lui dans une gr. 
familiarité, et l’employa eu diverses né- 
gociations import. Après la mort de ce 
prince , Comioines snivit Charles VIII 4 
la conquête du royaume de Naples j mais 
sa faveur ne fin pas stable. On l’accnsa , 
sous ce roi , d’avoir favorisé le^rti du 
duc d’Orléans, depuis Louis Xll. 11 fut 
arrête et conduit 4 Loches, oii on l’en- 
ferma dans une cage de fer. Après une 
prison de plu» 'le tleux ans , tant à Lo- 
ches qu’4 Paris , il fut ahsnns <le tous les 
crimes qu'on lui imputait. 11 n’eut aucun 
crédit sous le règne de Louis Xll, pour 
lequel il s’élait attiré des a3àires si fâ . 
cheuses. 11m. dans son cbAleau d’Arsen- 
ton en Poitou, en l5ng, 4 (>4 ans. On a 
de lui : Mènfires pour Vhistoiie de 
Jjouis XI et de Clutries dcp. i '6J 

jus<ju’en i4ç)d,dontla meilleure édition 
est celle de l'abbé Lcnglet du Fresnoy, 
Paris (Lond,), 1747, 4 in-4“, Elsévtr, 

1648. in-ia. 

COMMIRE (Jean),jés. , né 4 Am- 
boise en i6u5 , m. 4 Paris en 1700. La 
lecture des auteurs anciens, jointe 4 ses 
talcns naturels, lui donna ce bon goilt, 
cette aménité cette pureté et cette élo- 
quence de style qui règne dans tous ses 
écrits. 11 enseigna les b.-lett. et la théol 
On a de lui a vol. de Poésies latines et 
à'OEuvres posthumes, 1764. On estime 
surtout ses Odes et ses Fables, 

COMMODE ( Lucius- AEIius-Auré- 
lius ) , eniper. romain , né 4 Rome l’an 
161 de J. C. , d’Antonin le philosophe 
et tle Faustine. Qnelqiies jours après la 
mort du père, le (ils fut proclamé em- 
pereur l'an 180. Des philos, égalem. sages 
*t«avans le cultivèrent, mais la nature 
l’emporta sur l’éducation. On vit en lui 
un second Néron. Comme lui il fit périr 
les plas'ccl. personnages de Rome. 11 
traita les sénateurs et les chefs <le l’em- 
pire avec une cruauté extrême, corrom- 
pit ses propres sneiirs et sc livra aux lié- 
Daiiches les plus infümes. Commode, dont 
le plaisir était, non pas de gouverner ses 
états, ou de conduire ses armées , mais 
de se battre contre les lions , les tigres, 
les léopards et Ks sujets , alla dans sa 
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chambre écrire un arrêt de mort contra 
ceux qui avaient osé l„i donner des avU. 
Marna, sa concubine , ayant découvert 
son projet, lui présenta un breuvage em- 
poisonne au sortir du bain. Commoda 
s’assoupit, se réveilla , vomit beaucoup- 
on craignit qu’il ne rejetât le poison 
on le fit étrangler l’an igu de J C 

COMMODIANVSGAxnn,. ‘auteur 

du ^ «. Un a de lui an onrr. latin inti— 

tuléfnstrucfones.Rigaudlepublia.ponr 

la première fois, eu i65o, in-4» ; et Davia 
1 a donne en 17 ii, 4 la fin de son Alinu- 
ttus-Félix. 

(OMMODO( André), peintre, né 4 
hlor. en i56o, lu. en i638, était unique 
pour copier les tabl. des gran'U maîtres. 
Un cite de lui un Jugement universel 
columo bOD meilleur ouvrage, 

COMO (Ignace-Marie), m. 4 Naples 
en ijSo , a publié : Inscriptiones stylo 
lapidario ruas exhibantes summoruai 
poiitijîrum et cardiiialium regni Nea- 
p ditani. Histoire de la célèbre conlrérie 
de U très-sainte Trinité de Naples , en 
Italien j un grand nombre de Poésies et 
des hpigrammes . 

COMPAGNO(Scinion), bon peint, 
de j-aysages, né 4 Naple. en 16-4 , vivait 
encore en 168 ■ ; il enricblssiiit ses tabl. 
de petites figurés représentant divers su- 
jets. Dans la galerie «le Vienne, on voit 
de ce peintre la vue de Naples avec son 
port pendant une éruption du Fésuve ; 
une vue tle Pouzzole* 

(Pompée), évêque 
d üsinio et de Cingoli , né 4 Macéra ta en 
ifigl , m. 4 Osiiiio eu 1774, H est auteur 
oc '“‘toriques et critiques de 

l Eglise et des i véques «é'Ostmo, Rome, 
178a , 5 vol. in-4». ' 

COMPATEC (René), Napolitain 
distingue dans le i5' siècle, souv.ntcite' 
dans les écrits de Sannazat et de J Jov 
Pontaniis, mort 4 Naples j il a jugé à 
propos de transmettre 4 la posléi ilé son 
aversion pour le mariage. La voie! ; Ouià 
agam quaris ? Quiesco. Çuisum'scire 
cnpis ? Fui. Pitœ quœ fuerint cnndi- 
menta rogas ? Do'or, laCor, lui tusiser. 
vire superbis dominis ; patriat videre 
excidittm , quos caros habes sepelire • 
nam uxoris quidem molestUs nunquam 

COIVIPTON (Henri), prélat anglais, 
ne en i63a, m. en 1713, évéq. d’Oxford . 
en 1674, et év. de Londres en i6-5. H 
fut , dans le même tenis, chargé de l’édu- 
cation des princesses Anne et Marie, de- 
puis reines d’Angleterre. H travailla ar- 
demment 4 l’éwblissement du princ. 
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d’Orange snr le trône d’Angleterre. Ce 
prdat m. & Sulbam. On a de lui : Une 
Traduction, de l’italien en anglais, da 
la Vie de dona Olympia Maulachini ; 
Un Traité sur la communion; Des Ser- 
mons, etc. 

COMSI on CoiNSi , prient de Saint- 
IMedard de SoUsons , m. en isSS, a laissé 
nn recueil de contes dérots en vers fran- 
çais , sous le nom de Miracles de No- 
tre-Dame. 

COMTE (Louisle ), scnlptenr , né i 
Boulogne près Paris , m. en 1694, mem- 
bre de l’académie de peinture et de 
scidptnre eu 1676 , on voit de lui ô 
Versailles Loiùs-le-Grand , vêtu è la 
romaine , nn Hercule , la Fourberie , le 
Cocher du cirque ; deux groupes repré- 
sentant Vénus et Adonis , Zéphyre et 
Flore. 

COMTE ( Lonis le ) , jés. , m. à'Bor- 
deaux , sa patrie , en 17x9 , dans un âge 
avancé , fut envoyé â la Chine en qua- 
lité de missionnaire et de mathématicien 
en i 685 . A son retour, il publia 3 vol. 
de Mémoires , in-ia , en forme de let- 
tres , sur l’état de cet etnpire. Cet ou- 
vrage fut dénoncé , censuré par la Sor- 
bonne, et condamné au feu par un arrêt 
du parlement , du 6 mars Le P. 

d’Avrigny en entreprit la défense. 

COMTE (Jean le), né â Beauvais, prof, 
les b.-lett. au coU. Mazarin , depuis 
1688 jusqu’en 1707. On a de lui quel- 
ques poésies latines du genre lyrique. 

COMTE de Bièvre (le) procureur du 
roi â Rpmorentin, m. sur la fin du i8e a. , 
a publié : Histoire des deux Aspasies , 
1737, I vol. in-ia; Examen désintéressé 
des difféiens ouvrages faits pour dé- 
terminer la figure de la terre , 1738 , 
in- IX ; Examen de trois dissertations' 
que Désaguilliers a publiées sur la fi- 
gure de la terre, 17^8, in-ix. 

COMTE ( Florent le ) , sculpteur et 
peintre, ra. â Paris en 171X. Il a publié : 
Cabinet de Singularités, d'architecture, 
peinture , sculpture et gravure. Paris 
1699, 1700; 3 vol. in-ix. 

COMUS, ( mythol. ) Dieu qni pré- 
sidait aux festins, aux réjouissances noc- 
turnes , aux toilettes des femmes et des 
hommes qui aimaient à sc parer. 

COiVCA ( Sébastien ) , peintre d’his- 
toire , né hGaëte en 1679, in. il Naples , 
en 1764. Ce peintre entendait les grandes 
compositions. Clément XI le choisitponr 
décorer de peintures & fresqug et à l’huile 
l’église de St. -Clément. 

CONCHILLOS (Jean) , peintre es- 
pagnol > né à Valence où U m. en i7t i , 
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à 70 ans , alla â Madrid ponr perfec- 
tionner son talent. Revenu à Valence , 
il y fit plusieurs onv. qui établirent sa 
réputation ; on loi doit h Valence l’éta- 
blissement d’une académie de peinture, 
scniptnre et architecture. 

CONCHES (Guill. de ) , gram. et 
théol. , m. vers l'an ii.ôo. Il a composé > 
Gloses sur les Evangiles ; De natu- 
ris creaturarum , sive de opéré sex die- 
rum , Ub. 33 . Il a paru dès l'origine de 
l’imp. , en x vol. in-8°, sans date ni 
lieu d’impression. 

CONCINI ou CotrciHO, connu sous 
le nom de maréchal d’ Ancre , né à 
Florence , où son père , notaire , devint 
secret, d’état. Concini vint en France én 
1600 , avec Marie de Médicis , femme de 
Henri-le-Grand. D’abord gcnlilh. ordi- 
naire de cette princesse, il s’éleva de cette 
charge k la plus haute faveur par le cré- 
dit de sa femme. Après la mort de 
Henri IV, Concini acheta le marquisat 
d’ Ancre , fut fait premier gentilh. delà 
chambre , et obtintlegouvern. deMorm. 
Ensuite devint maréebalde France. La 
fortune et les hauteurs de cet étranger 
excitèrent la jalousie et les ressentimeos 
des grands seigneurs de France. Louis 
XIII ordonna qu’on arrêtai le maréchal. 
L’Hôpital-Vitry , chargé de cet ordre, 
lui demanda son épée de la part du roi, 
et, sur son refus, le fit tuer h coups de 
pistolet , snr le pont-levis du Louvre , le 
x 4 avril 1617. Son cadavre fut traiué 
par les rues. Le parlement le déclara 
convaincu de crime de Lèze-Majesté , 
condamna ta femme & perdre la tête, et 
déclara leur fils ignoble et incapable de 
tenir aucun état dans le royaume. 

CONCINNA (Daniel), dominicain , 
né dans un village du Frioiil vers 1686 > 
ni. â Venise en i- 56 . Benoît XIV forma 
très-souvent ses décisions sur les avis de 
ce savant religieux. Ses prirt\:ipaux ouv. 
en ital. sont : La discipline ancienne et 
moderne de l’Eglise rom. sur le jeûne 
du carême, in- 4 ° j Mém. kist. sur 
l’usage du chocolat les jours de Jedne , 
Venise , 1748 , Lucqnes , 1749? in-80 ^ 
Explication des quatre paradoxes qui 
sont en vogue dans notre siècle, in-4°, 
1746J Dogme de CEglise romaine sur 
lusure, in-f., Naples, 1746 ; de la Re- 
ligion révélée, etc., Venise, icS'i , in- 4 ®. 
Les plus connus en latin sont ; Theologia 
christiana dogmatico-moralis , 1746) ta 
vol. in- 4 °j De sacramentali absolutiona 
impertiendd aut differendd recidivix 
consuetudinariis , 1755, in-f.j Despec- 
taculis theatralibus, Rome, i75x, in- 4 “. 

I -rCouciona (Nicolas), théol. domiaic.a 
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fîr^re ddpréced., fut nomm^ en 178^ à la | 
chaire de me'taphysinue dans Puniversite 
de Padoae. Il m. h Venise en *763. On 
a de lui : Oratio habitain gymnasio Pa- 
tat'ino citm primürn ad metaphysicam 
publicè pir^tendamaccederet, V^ncliis, 
ijSi; Synopsis tertia partis metaphy- 
sicœ, hoc est Theologûv naluralisy in- 4 °» 
sans nom de lieu ni dWmpriineur j Ori- 
gines et fundamenta et capita prima 
deUneata juris naluralis et gentium ÿ 
Juris naturalis et gentium doctrina me- 
taphysicœ assertCy etc. 

CONCORDE (mylhnl. ), di»inité, 
fille de Jupiter et de Thémis. Les Ro- 
mains Padoraieot, et avaient élève en son 
bonneur un temple superbe sur le Capi- 
tole , oh s’assemblait le sénat. 

CONCOREGIQ (Jean de ) , méd.. 
né b Milan, professa son art à Montpel- 
lier , b Bologne et b Puvie, où il m. en 
14^8. 11 a camposG : Praxis no%*a iotius 
ferè medicinœ y Pàpiae , in-fol., 

Venetiis-, i 5 i 5 , i 5 ai, in-fol. 

CONDAMINE ( Charles - Marie de 
la ) , des acad. fr. et des scien. de Paris , 
des acad. de Londres, Berlin, Péters- 
boiirg , Nanci, de l’institut de Bologne , 
né à Paris en » où il m. en 1 ^ 74 ' * 

Candaminc renonça anx plaisirs ainsi 
qu’à Pétat militaire qu’il avait embràsse', 
pour SC livrer anx sciences. Après avoir 
»arcoüru sur la Méditerranée les côtes de 
'Afrique et de P.^ie , il fut choisi , en 
1736, avec Godin* Bougucr, pour aller 
an Pérou déterminer la figure de la terre. 
Il descendit la rivière des Amazones , et 
fit un trajet de plus de 5 oo lieues, après 
avoir failli vingt fois b périr. De retour 
dans sa patrie, il partit quelque teras 
a|^ros pour Rome \ le pape Benoit XIV 
lui fit présent de son portrait , cl lui ac- 
corda la dispense dVpouser une de ses 
nièces, iju’il épousa bVâgc de 55 ans, et 
qui suc adoucir les infirmités dont il était 
accablé. Ses ouv. sont : Relation abrégée 
d’un Ployage fait dans l’intérieur de 
V /Imériqiie méridinnaley 1745 , in-8° j 
Pa Figure de la Terre , déterminée par 
les obsen^ations de MM. de La Con- 
jnine et Bouguery 17 ^9, in- 4 ^i Mesure 
des trois premiers déférés du Méridien 
dans rhémisphère qustraly 1751, in-4®; 
Journal du Forage jait par ordre du 
roi à téquateùr y i«5i-i75a, in-4“ , 
suivi de y Histoire des Pyramides de 
i}uUto^ séparément en 1751, in-4°; 
divers Mémoires sur V Inoculation y rec. 
en î» vol. in-ia, etc, 

CONDÉ (Turstin de), archevéone 
d’York , né prèsde Bayeux « reçut^ Pan 
It 
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1119, la consécration des mains de Ca- 
lixie II , dans le concile de Reims , où il 
j se trouva , malgré la déf. dn roid'Angl., 
qui le bannit de son roy, 11 fut rappelé 
au bout de deux ans. Les Ecos:>uis ayant 
fait une irruption dans la partie sepicii- 
trionaJe de l’Angleterre , il assembla le 
peuple , le mena au combat et remporta 
une victoire coniplèie sur les ennemis. 
Cet évéqtie gueriter finit par se faire 
moine, l’an ii4o, et ni. peu de tems 
après. Il eut pour frère Audoiiën do 
^^ndc , évéqiie d’Evreux , un des plus 
rccnmmamlahles pré. au de Normandie, 
par sa science et sa libéralité. 

CONDÉ ( Louis !•** de Bourbon , 
prince de) né en i 53 o,^e Charles de 
Bourbon, duc de Vendôme , fit sa pre- 
mière campagne sous Henri II , se si- 
gnala b la bataille de Saint-Quentin , et 
ne sc distingua pas uioins aux sièges d« 
Calais et de Thionville en i 558 ; mais , 
après la mort funeste de Henri II , les 
mécontentemens qu’il essuya le jetèrent 
danslc parti des reformés, il fut, dit-on^ 
le moteur secretdc la conspiration d’Am- 
boise , et il aurait péri par le dernier 
supplice , si la monde François II n’eût 
changé la face des affaires. Charles IX 
lui rendit la liberté \ il n’en usa qne pour 
SC mettre de nouveau b la tète des pro- 
tesuns. 11 se rendit maître de plusicutf 
villes , et se proposait de pousser plus 
loin ses conquêtes , lorsqu’il fut pris et 
blessé b U bataille de Dreux, en i66u« 
Il perdit ensuite celle de Saini-Dcnya 
çn 1067 * ^ celle de Jarnac le lil 

mars i 5 ^. Jamais général ne fut plus 
aimé de scs soldats. On imprima en i 565 , 
tm Recueil des pièces qui concernent 1 m 
affaires où Coudé eut pan, en 3 vol., 
petit tn-ia , auxquels ou ajouteun in-ifi, 
imprimé en i 568 , et im autre en iSyi. 
Maisrédiliondcces diflerens Mémoires, 
donnée par Secousse et Tabbé Lenglet, 
17.43, 1745, 6 vol. in- 4 ®, est beaucoup 
plus ample. 

CONDÉ (Henri de Bourbon II, prince 
de ) , fils d’Henri de Bourbon I du nom, 
prince de Condc , et Charlotte La Tré- 
mouillc , né b Saint-Jean-d’Angély le 
1^'' sept. i 588 . 11 fut d’aboni aimé de 
Henri ly , qui le fît élever dans la re)ig« 
cathol. II épousa, en i6op , Charlotte de 
Montmorency. En i 63 o, il commanda 
une armée en Franche-Comté, et ne fuc 
pas heureux devant Dôle , dont il avaic 
formé le siège. Après la ra . de Loui^Xllf, 
il fut établi chef du conseil , et ministre 
, d’état sQns la régente, et servi tatilcmt&t 
dans ces places imporuntes j il m. k 
^ Paris le afî déc. i 64 ^' 
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CONDÉ (Louis lldeBcuvbon, prince 
de 1 premier prince du sang et dnc 
d’Enchien , ne à Paris en ifiai , de 
Henri II , prince de Condé , montra un 
cenic précoce. En i 644 > pawa en Al- 
lemagne , attaqua le çenëral Merci, re- 
tranchrï snr deux éminences vert Irti- 
bonrg , donna trois combats de suite en 
quatre jours , et fut trois fois vainqueur. 

Il se rendit maître de tout le pays de 
Mayence jnttm’à Landau. 1 andis que 
le prince de Condé comprit les années 
de sa jeunesse par des victoires , un^ 
guerre civile déenirait la France. Le car- 
dinal Maiarin s’adressa à lui pour 1 ap- 
paiser : la reine l’en pria les larmes aux 
yeux. Le vainqmtur de Rocroi et de Lent 
termina ces i^erclles dans une confé- 
rence tenue à Saint-Germain-en-Laye. 

La paix ayant été rompue par les fac- 
tieux , il mit le siège devant Paris , 
défendu par un peuple innombrable, 
avec une armt'e ae 7 à 8000 hommes, 

Cl V fît entrer le roi , la reine et le car- 
dinal Maxarin , qui oublia bientôt ce 
bienfait. Ce ministre, jaloux tic sa gloire 
et redoutant son ambition , lit entér- 
iner , le 18 janvier i 658 , son libérateur 
& Vlncennesj après l’aVoir fait transfé- 
rer , pendant an an , de prison en prison , 
il lu! donna la liberté. La cour crut lui 
faire oublier cette sére'tilé en le nom- 
mant au gonvernement de Guyenne. 
Condé s’y retira tout de snitc ; mais ce 
fut pour se préparer il la guerre et pour 
traiter avec l’Kspajtnc. Ü courut de Bor- 
deaux k Monuuban, prenrint des villes 
et grossissant partout son parti. 11 passa 
sTAgen à cent lieues de l.H, pour se met 
tre à la tétc d’une armée commandée par 
les ducs de Nemours et de Beaufort. Il 
profîte de l’audace que sou arrivée im- 
prévue donne aux soldats, attaque je 
niarccbal d’Hocquincour , général de 
l’armée royale campée près de Gien , 
lui enlève «(uattiers , et 1 cül 

cntièremeiu dtifait , si rurenne ne fut 
venu il son icconvs. Après ce combat , il 
yole à Paris. Déjà il se saisit des villages 
cireonvoisins , pendant que rurenne 
s’approchait do la capitale pour je corn- 
battre. Cette journée aurait vie dccisive- 
contre vainqueur de Rncrci , si les 
Parisiens n’avaient ouvert leurs poi tes 
pour recevoir son armée. La paix sc fii 
peü de tems après; mais il ne voulut 
pas y enlie . 11 »c retira dans les Pays- 
Bas , où il soutint avec assez de gloire 
les affaires des Espagnols. La paix des 
Pyrénées rendit ce prince .N la 11 rance en 
-• >(»<). Le prince de Condé , rendu à su 
patrie , ta servit utilement. Après 1 » mort 
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du vicomte de Turenne en i 6 y 5 , il 
crmtinua la guerre d’Allema^e avec 
avantage. La goutte , dont il était tour- 
menté, l’obligea à se retirer; et dans 
la douce tranquillité de sa belle maison 
de Cbaqtilli , il cultiva les lettres. Il m. h 
Fontainebleau en i686. 

CONDÉ ( Henri-Jules de Bourbon , 
prince de ) , fils du grand Condé , né en 
i«43 , cl m: en 17^ , était -un prince 
très-éclairé. Il se signala dans diverses 
occasions sons son illnstre père, et sur- 
tout en 167a, au passap du Rhin, et 
en 16^4, ù la bataille de Senef. 

CONDER f Jean) , ministre dissident 
cl docteur principal de l’académie de 
Mile-end, pasteur de la congrégation 
de Moorfields , né en 1714 comté 
de Cambridge, m. fp 1781. U a pu- 
blié : Essai sur le caractère de mi- 
nistre , et quelques Seimnns. 

CONDILLAC (Etienne Bonnot de), 
: l’académie française , et de celle _de 
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Berlin , ubbë de Mnreaux , ancien pre- 
Cl pteur de l’infant don Ferdinand , duc 
de Parme, né .H Grenoble vers 1715, 
d’une famille noble , et m. dans sa terre 
de Flux, près Baiigenci, en 17^. Ses 
ouvrages sont : Essai sur lorigine des 
connaissances humaines ; 'Traité des 
Sensations ; Traité des Sy sternes ; 
Cours d’ Etudes , Deux-Ponts, 178» 

( Parme , Bodoni , 177D ), i 3 vol. gr. 
in-8°, et Parme, impr. roy. (Deux- 
Ponts ) , 1676 , 16 in-8°. 

CONDITOR ( mytbol. ) , dieu des 
Boiuains, qui veillait, apres la moisson, 
à la conservation des grains. 

CONDORCET (Marie-Jean-Antoine- 
Nicolas Carilat , marquis de ) , né h Ri- 
bciiinnt , en Picardie , en 1743. Reçn i 
l’académie des sciences, il en devint le 
secrétaire , et justifia ce choix par plu- 
sieurs écrits et par divers éloges do ses 
confrères: et en 1783, il fut reçu è 
l’académie franc.iise. Sons l’assemblée 
constituante , il' fut désigné pour gou- 
verneur du dauphin ; et lorsque Louis 
XVI fut détenu aux Tuileries , après 
sa fuite i Varennes en 1791, Condorcet 
fm appelé successivement h l’asMmblé» 
législative et îi la convention. Ses di^ 
cours le rendirent, suspect aux domi- 
nateurs de la France , et Robespierre 
le regarda dès lors comme un ambi- 
tieux hypocrite , qui , sous le manteau 
de la philosophie , cachait l’envie de 
s’élever Ji son détriment. Sa perte fut 
juiye. Dénoncé comme partisan des Gi- 
rondains., il fut mis hors de la loi le 
a 8 juillet 1793. Condorcet te cacha 
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quelque tems chci une femme géné- 
reuse , qui exposa sa vie pour garantir 
/a sienne. C’est là qu’il composa son 
ouvrage snr les Progrès de Pesprit hu~ 
main. Ayant appris par les journaux 
ru’une loi barbare , taisant un crime 
e h pitié et de l’hospitalité', punissait 
de mort ceux qui donnaient asile aux 
prOBcrius, il sortit de chez elle, et passa 
ICS barrières de Paris sans passeport , 
vètii d’une simple veste, et ayant un 
bonnet sur U tétc. Pressé par la faim, 
il osa entrer dans un peti| cabaret de 
Clamart; son avidité à manger, sa longue 
barbe, son air inquiet, furent remarqués 
par un membre du comité révolution- ' 
nairc qui le fit arrêter. Condxiit au co- 
mité du lieu , il déclara être doiucst. , et 
s’appeler Simon ; mais ayant été fouillé, 
un norace qu’il portait, avec des notes 
marginales en latin , devint la cause de 
sa perte. Le paysan qui l’interrogeait , 
le trouvant trop savant pour n’éire pas 
suspect , le fit conduire au Boiirg-da- 
Reinc. Là , il fut enfermé le soir dans 
un cachot (28 mars Celui qui 

▼int le lendemain matin lui apporter 
un pen de pain et d’eau le trouva sans 
aucun mouvement et glacé. 11 parait 
que , perdant toute espérance , Con- 
dorcet périt par un poison actif qu’il 
avait , dif-on , toujours sur lui. On a 
publié, à Paris, en 1804 les OEuyres 
complètes de Condorcet , elles forment 
ai vol, in-8®, dans lesquels on n’a pas 
fait entrer ks ouvrages de mathémati- 
ques de l’auteur. 

COWDREN (Charles de ), génc'ralde 
la congrégation de l’Oratoire , docteur 
de la maison de Sorbonne , né an village 
de Vaubuin, près de Soissons, en i 5 w. 
11 fut confessenr du duc d’Orléans, frère 
de Louis XIll , et refusa consUmment 
le chapeau de cardinal, l’archevéché de 
Reims et celui de Lyon. Il m. à Paris 
en 1 64 *• Son /dée Jw sacerdoce de X C. 
an- 19 , ne fut mise au jour qu’après sa 
mort J ainsi que des Lettres et des Zlw- 
^urs en a vol. ln>ia. 

COTVEGLIANO (César de), peintre, 
contemporain du Titien , ne doit pas 
^irc confondu avec Cima (JeaU>Bapt.), 
qui portait aussi ce nom du lieu de sa 
naissance. Il se distingua par une grande 
correct, de dessins, et par l’expression 
de scs physionomies. 

CONFALOIVERICS (Jean-Bapt.) 
philosophe et médecin distingué , ne à 
Vérone, vivait dans le 17» siècle. Il a 
écrit : Oe vini naturd , ejusrfue alendi 
mm medendi facuUate absolidusima dis- 
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qmsitio , Venetiis, i 535 , iii'8° ; Ba- 
lileæ , i 535 , in-8°. 

CONFUCIUS , le père de» pliilof. 
chinoii, ne' Chanping .ers 55 o a., J. C. , 
d’aae famille iltuscre. Devenu mandarin 
et ministre d’état dit royaume de Lu« 
aujourd’hui Chann-Ton , il montra cons- 
hien il était important que let rdis for. 
sent philosophes, ou eussent des philo- 
sophes ponr ministres. Le désordre s’é- 
tant glissé II la cour, par la séduction de 
plusieurs filles que le roi de Tes avait 
envoyées au roi de Lu, let Confusina 
voyant que le roi n’écoutait plus aes 
conseils, il renonça à son emploi, et se 
retira dans le royaume de Sin, pour y 
enseigner la philosophie; son école fut si 
célèbre, que dans peu de tems il eut jus- 
qu’à 3,000 disciples. Aussi modeste que 
sublime, il déclarait qu’il n’était pas 
l’inventeur de sa doctrine, mais qu'il 
l’avait tirée d’écrivainsplus anciens, tnr- 
toiitdès rois Yao et Ann, qui l’avaient 
précédé de plus de i, 5 oo ans. Ses dis- 
ciples avaient une vénération si extraor- 
dinaire ponr lui, qu’ils lui rendaient des 
honneurs qu’on n’avait accontnmé d’ac- 
corder qn’à cenz qni étaient élevéa sur 
le trône. Il revint avec eux an royanma 
de Lu ,-et y m. à ans. Les jés. Prosp. 
Intorcetta • t Christ. Herdtrich ontdonné 
les trois premiers livres de la Morale dm 
Confucius, ou attribuée àConcusius, en 
latin, avec des notes, Paris, l 68 y,in 4 bl. ; 
et on en a publié en 1788 l’extrait irad. 
en français, sous le titre de Æforafé do 
Concusisu, in-ia, réimpr. à Londres 
(Paris), 1783, in-l8. M. Lévéque a 
donna' aussi, «n 1783, l’Abrégé de Ia 
morale de ce philoa. , in-i6 ; et^. Pas- 
loret l’a comparée avec celle de Moïse. 
On lui attribue le Tchun-Tsieou , nom 
qui iigniiîe le printtms et Vautomne, 
Le Chou.King, un des livres sacréa ^a 
Chinois, ouv. recneilli par Confacios, a 
été trad. par le P. Ganhii et revu par de 
Guignes, Paris, 1770, ia- 4 “. 

CONGRÈVE f Gnill. ) , cel. poète 
comique, né en Irlande dans le comté 
de Cork en 167a, m. en 1739. Ses OEu~ 
vres panirent à Londres, 1780, 3 vol. 
in-ia ; ît Birmingham, 1761 , 3 v. in-8°, 
et à Londres, 1774» avol. in-»a. 

CONIAC ( N. ) , benéd. , né à Rennes 
en 1731 , m. k Paris en i8oa, entreprit 
la Çollection des conciles de' France , 
dont il confia ensuite le travail à D. Lb<- 
bat. Il publia avec D. Déforis, en 1704, 
la Colicct. des (}Euv, de Bossuet, 

CONNAN ( Franç. de ) , seigneur do 
CoulÔD, uaitte des requêtes, se^tiogaa 
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cous le règne de F rcncois I*' pars» ccience, 
et m. à Paris en iSJfi > è 4 ^ ® 

quatre liwes de Comment, sur le droit 
civil. Pari», i 558 , in-fol. 

< CONNOR ( Bernard ) , mi 5 d. et philo- 
aonliP irlandai» , fut élevé dans la religion 
«atholique. Après avoir voyagé dan» la 
idupart des état» de l’Europe, et avoir 
«té précept. de» fils du grand-chanéelier 
de Pologne et méd. de S. M. polonaise, 
il passa en Angleterre où il embrassa , 
en apparence , la cororonnion de l’Eglise 
anglicane. 11 m. (catholique, dit-on) 
en l6i)8. On a de Ini : Evangelium me- 
dici, Londres, 1697, 'in-S» , Voyage en 
Pologne, tu anglais, Londres, 1698, 
a voLin-S® ; jyarrationes quineniaginta , 
$pidlc^iuTn obscFvationum in 
Ooitingne, 1798, in-S® ; Narrationes 
Ptolnmœi historiœ, ad variam condi- 
tionem pertinentes , P arlhenii^ narra- 
tiones amatorioe grceei cum notis vario- 
riim, Léipsick, i8oa, in-8®. 

CONO ( Jean ) , dominicain , né li 
Nuremberg en i 463 , où il m. en i 5 i 3 . 
Cono a fait iu^. en langue grecque, en 
l 5 u, quelq. Traités de différens Pères j 
de l’Eglise ; il a corrigé aussi fou» Us 
passages grecs qui se trouvent dans les 
Institutes de Justinien. 

CONON , ccl. général des Athéniens. 
Scs concitoven» lui ayant donné le gou- 
vernement de tontes les lie» dépendanu» 
de la république , et ayant été renfermé 
dan» le port Je Mitylène par Callicrati • 
das, général des Lacédémonien», il fit si 
bonne contenance, «ue l’ennemi fut 
obligé de se retirer. Mai», peu après, 
Lveandre, antre gén. de Sparte, l’ayant 
vaincu dans un combat naval, prè»d’A& 
gros-Potamo» , l’an 4 o 5 avant J. C. , il 
se retira en Crète auprès du roi Evagore , 
où il resu jusqu’à ce qu’Artaxercès , roi 
de» Perse», declarit la guerre aux Lacé- 
démoniens. Le roi de Perse l’ayant fait 
amiral de sa flotte , il engagea un nou- 
veau combat avec les Lacédémonien» , 
remporu sur eu* la victoire de Cnide , 
Tan 3 ^ avant J. C. , où ils perdirent 
cinquanU galère» avec Pisandre , leur 
general, et l’empire de la mer. L’année 
suivante , il ravagea le» c6te» de Lacé- 
démone, conduisit sa flotte à Athènes, 
réwblit le Pirée et les murailles de la 
ville. Lt!» Lacédémoniens ne trouvèrent 
d'autre moyen de se venger de ce grand 1 
homme, qu’en l’accusant auprès d’Ar- 
taxercès de vouloir enlever l’Ionie et 
l’Eolide an* Perse», pour les faire ren- 
•trer sou» la- domination de» Athéniens. , 
iTtribaeej satrap» de» Sarde», 1 e fit ar- 
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téter sons ce vain prétexte. On ne sait 

S as précisément ce qu’il devint. Le» un» 
isent qu’il fut mené à Artaxercès , qui 
le fit mourir; d’autres assurent qu’il se 
sanva de prison. Il laissa un fils appelé 
Timothée, qui »e signala comme son 
père. 

CONON , aèlronome célébré , ne « 
nie de Samo», était lié avec Archimède, 
qui lui envoyait des problèmes. Ce fut 
lui qui métamorphosa en astre la che- 
velure de Bérénice , soeur et femme de 
Ptolomée-Evergètes, vers l’an 3 oo av. 

J. C. Catule parle de cet astronome, 
CONRAD I'', duc dcFranconie , fut 
: éln roi de Germanie en 91a, après la 
i mort de Louis IV ; il fit la guerre à 
üthon , duc de Saxe, et à Arnould , duc 
de Bavière. 11 m. en qi8, et désira pour 
son successeur Henri , dnc de Saxe , le 
fils du même Othon qui s’était révolté 
contre lui. 

CONRAD II , dit U Salique , fil» 
d’Herman , duc de Franconie , élu roi 
d’Allemagne en ioa 4 , apiès la monde 
Henri II , eut une longue guerre à sou- 
tenir contre le» prince» de la maison de 
Saxe , et il pacifia la Hongrie et la Po- 
logne. Conrad II acquit le royaume de 
Bourgogne , en vertu de la donation de 
Raoul III , dernier roi, m.'èq io 33 , et 
à titre de- mari de Gisèle , sœnr puî- 
née de ce prince. Eudes, comte de Cham- 
pagne, lui disputa cet héritage; mai» il 
fut tué dans une bataille en io 3 j. Conrad 
mourut à Dtrechten loSq- 
CONRAD III , emp. d’Allem. , fil» de 
Frédéric , duc de Sonabe , et d’Agnès , 
sœnr de l’emper. Henri V , né en 1094. 
Après la mort de-Lothaire II , il fut élu 
empereur le aa -fév. ii 38 , et eut une 
longue et cruelle guerre avec Henri U 
Superbe , duc de Saxe et de Bavière. 
Conrad se croisa ensuite pour la Terre- 
Sainte, assiégea inutilement Damas , et 
mourut , à son relourscn Allemagne , h 
Bamberg en 11 5 a. 

CONRAD IV , emp. d’Allemagne , 
.^tait duc deSouabe et fils de Frédéricll ; 
il se fit élire empereur après la mort d» 
ce prince, en laSo.Lc pape Innocent IV 
s’opposa è son élection. Conrad , irrité, 
passa en Italie , prit Naples, Capoue , 
Aquino, et m. bientôt après à la fleur 
de son ôge , en ia 54 < Onacema, sans 
doute à tort , Mainftoi, son frère natué 
rel ,' de l’avoié fait empoisonner. Conrad 
eut d’Elisabeth , fille du dnc de Bavière, 
l’infortuné Conradin. ^ oy. ce mot. 

CONRAD, év. d’Utrecht, précepteur 
de l’empereur Henri IV , fut assassivé 


CON R 

l’in 1099 , dans son palais, où il était 
en priccc après avoir dit la messe. On lui 
attribue divers JEcrits en jai>eur de 
Henri //',’dans le recueil des pièces 
apologétiq. de cet empereur, Mayence , 

1 5 ao , et Hanovre ,1611, in~ 4 ® , 

CONRAD DE Matehce ( Conradus 
miscopus ) , auteur de la Chronique de 
Mayence , depuis ii 4 o jusqu’ en laSo , 
imprimée en i 535 . 

CONRAD , connu sons le nom d!Ab- 
bas Uspergentis , abbe' d’Usperg, m. 
vers io 4 <> I a composé une Chronique 
qui finit il l’an 1339 , et qui fut conti- 
nuée par un anonyme , depuis Frédéric H 
jnsqu’à Cfaarlet-Quint.Onen auue édit, 
defi&le, iSfiQjin-fol. 

CONRAD DE MAiPoac , né ii Mar- 
purg , franciscain , doct. de théol. , apd- 
tre de l’inquisition, et persécuteur des 
hérétiques. Il fut confesseur de sainte 
Elisabeth , épouse du lauderave de Hesse 
et de Thuringe. Innocent II le nomma 
premier inqnisit. d’Allem. Dans cette 
qualité, il s’occupa pendant ao ans ii 
rechercher et i faire brûler un nombre 
infini de personnes, qu’il disait descen- 
dra des Albigeois , et qui étaient inno- 
centes. Dans une diète tenue à Franc- 
fort , Conrad , en retournaiy à Marpurg, 
fut assassiné en ia 33 . 

CONRAD DE WuaTZBOBRC, poète 
allem. du i 3 as. Ses principales produc- 
tions, en langue aUemaiide , sont ; La 
Guerre de Troie^ roman chevaleresque, 
imprim. en grande partie dans le 3 ® vol. 
des anciennes polies allemandes rec. 
ar Muller ; DieWebelungen, Chrienu- 
ilden’s roche und die heage , en trois 
poèmes , se trouve dans le recueil men- 
tionné ; Engelhard et Engeldrut , en 
in.ss. , à A?volfcnbüttel , impr. en 1573, 
iii- 8 ° , à Francfort ; et d’autres Poéties 
. morales et satiriques. ^ 

CONRADIN ou CoNsAD LE Jedve , 
roi des Romains et de Naples , né en 
ia 5 a', de Conrad IV et d’Elisabeth, fille 
d'Othon , duc de Bavière ; voulant recou- 
vrer le royaume de Sicile, dont le^ape 
Drbaiii IV avait investi Charles d’An- 
jou, frère de St. Louis, il mit une ar- 
mée sur pied avec ton cousin Frédéric , 
fils de Herman , marquis de Bade , et 

Î lassa en Italie; mais il y fut vaincu et 
ait prisonnier par Clnrles d'Anjou dans 
une grande bataille donnée au Cfaamp- 
de-J.ys, près du lac Fucin, le a 3 août 
ia6S. Il fut conduit avec son cousin Fré- 
déric h Naples , et tous les deux con- 
damnes h avoir la tète tranchée , ce qui 
fut exécuté le afi octobre de U méuic 
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année. C’est ainsi que fut éteinte , p.ir 
la mort la pins iguoiuinieuse , cette race 
des princes de Souabc , qui avait produit 
tant de rois et d’empereuis. L'infortuné 
Conradin ii’avait qne iG ans lorsqu’il fut 
décapité. 

CONRAItf (Valentin) , conseiller- 
secrétaire d*roi , né h Paris en i 6 o 3 , 
fut le créateur de l’acad. franc. , dont il 
fut secrét. perpétuel ; elle sc forma en 
l 6 ag dans sa maison , et s'assembla jus- 
qu’en 1634. Conrart écrivait bien en 
fiançais , avait beaucoup de politesse , 
de douceur et de grandeiu- d’ame. Il m. 
en 1675. On a de lui des Lettres à Fé- 
/iiten , Paris , 1681 , in-ia; un Traité 
de l’action de l’orateur, Pjiis, 1657, 
in-ia , reparu en 1686 sons le nom de 
Michel Le Faucheur ; des Extraits de 
Martial, a vol. idS-ia, etc. 

CONRI (Fiorenxo), religieux de l’é- 
troite observance, ro. b Madrid en iSag, 
Agé de 69 ans , fu t provincial de son or- 
dre en Irlande , ensuite évéq. de Tuam , 
et chargé de plusieurs missions impor- 
tantes. 11 a écrit un Traité en latin de 
VEtat des en fans morts sans avoir reçu 
le baptême , Louvain , i 6 a 4 ; lUiroir do 
la vie chrétienne , Louvain , 1636 , 
in-»° , etc. 

CONRINGITJS (Hermannus) , proY. 
de droit et de méd. b Hcimsudt , né b 
Norden en Frise, Fan 1606, m. en i 69 i ; 
il éta^ersé dans les aflairesd’AJIeraagne 
et l’histoire moderne , ce qui le faisait 
souvent consulter par divers princes, l e 
corps des ouvrages de Coringiiis a para 
b Brunswick , 1730 ,7 vol. in-fol. 

CONSEN'l’ES ( mythol. ) , nom dei 
douze dieux et déesses du premier ordre ; 
savoir, Jupiter , Neptune, Mars, Apol- 
lon , Mercure , Vulcain, Jimon, Vesta, 
Minerve , Vénus , Diane , Ccrès. Ces 
douze divinités présidaient aux douze 
mois de l’année. 

CONSENTINUS ( Thomas Corqé- 
lius ), méd. du 17® s. On a de lui : Pro- 
grninasmala physica in seplem exer- 
citationes diVtsfi, Venetiis, i 663 , in- 4 ®i 
Fraucofnrtî, i 665 , in-ia ; Neapoli , 
1688 , in-8" ; Lipsi» et Jen* , 168Î , 
in-ia ,.souscet antre titre: Physiologia 
rationis ponderibus et momeutis ié- 
lustrata. 

CONSTANCE I", surn. Chlore, 
fils d’Eutrope et père de Constantin, fut 
nommé César en aga, et mérita ce titre 
par sa prudence, par sa modération en- 
vers les chrétiens et par ses victoire» 
dans la Grande-Bretagne et dans la Ger- 
manie, Après ces snccès , il répudia s* 
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S remiire femme , pour ijpouser The'o- 
ora , 'fille de Maximien-Hercule , col- 
lègue de Dioclétien. Devenu empereur 
par l’abdication de Diocle'tien , il par- 
tagea l’empire avec Galère-Maximien en 
3o5. Ce prince m. è York en 3o6, après 
avoir déclare' César sou fil^^onstantin , 

3 0! fut père de Julien àhvApostat , et 
e Gallus. 

CONSTANCE II f Flavius -Julius- 
Constantius) , second fils de Constantin- 
le-Grand , et de Fausta , né k Siimicb 
l’an 3 1 7 de l’ère chrét. , fut fait César 
en 3^4 , et après la mort de son père, 
il fit mourir ses neveux et ses cousins 
our envahir leurs biens, et partagea 
empire avec ses frères Constantin et 
Constance. Constance eut l’Orient, la 
Tbrace et la Grèce. 11 marcha , l’aa 338, 
contre les Perses ^ui âssiégeaieot Nisibe, 
et qui , à son arrivée , levèrent le siège 
et se retirèrent après avoir été vaincus 
près de cette viUe. Ces avantages furent 
de peu de dnrée. Les généraux persans , 
vainqueurs i lenr tour, remportèrent sur 
lui neufvictoiressignalées. Après la mort 
de Constantin-le-Jeune , en 34o , et de 
Constance, en 35o, Vétranion et Ma- 
gnence se partagèrent leurs états. Cons- 
tance marcha contre eux ; il soumit d’a- 
Ixtrd Vétranion : Magnence , après avoir 
été défait dans le territoire de Mnrsie , 
et ensuite dans les Gaules, te donna 
la mort à Lyon. Ainsi , tout l^upire 
romain , partagé entre les ttms en- 
fans de Constance , se vit alors réuni , 
l’an 353 , sous l’autorité d’un seul. Cons- 
tance , n’ayant plus de rival 1 craindre , 
s’abandonna à tonte la rage de son res- 
sentiment. Il suffisait d’ètre soupçonné 
d’avoir pris le parti de Magnence, d’étre 
dénonce par le plus vil délateur , pour 
être privé de scs biens , emprisonné, ou 
puni de mort. Quiconque passait pour 
riche , était coupable. Les prospérités de 
Julien , alors vaiqneur dans les Gaules , 
réveillèrent sa jalousie, surtout lorsqu’il 
apprit qne l’armée lui avaitdonné le titre 
a Auguste. Il marchait k grandes jour- 
nées contre lui, lorsqu’il m. k Mopsueste, 
au pied du mont Tanms , le 3 nov. 36i , 
apiès un règne de a5 ans, 
CONSTANCE de Ntsse , gén. des 
armées romaines sons Honorius , qui loi 
fit éponser , en 4 ■ 7, Placidie sa soeur , et 
l’associa k l’Empire en i . H remporta 
un grand nombre'de victoires , chassa les 
Goths des Gaules , et fit prisonnier le 
rebelle Atlalns. Il ne posséda la dignité 
impériale qu’enviéon 7 mois , laissant 
Val lentinien II I, qu i fnt eniperenr. 
CONSTANCE (Constaniinns}, né k 
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Lyon, krai de Sidoine Apollinaire, s« 
fit prêtre. Il a donné la f^ie de S. Ger- 
main d'Auxerre , i osérée dans la colleci. 
de Surins. Tillemont lui attribue la f^ie 
de S. Just , trad. par Le Maître , et pla- 
cée dans le necueil des Vies des pèrts 
du désert. 

CONSTANCE-FALCON , fils d’un 
cabaretierde Céphalonie , devint premier 
ministre on grand-visir du royaume de 
Siam. Cet homme , voulant introduire 
le christianisme k Siam , détermina le 
roi , dont il était ministre , k envoyer une 
ambassade k Louis XIV. Les envoyés 
devaient faire entendre que le prince in- 
dien , charmé de la gloire du monarque 
français , ne voulait faire de traité de 
commerce qu’avec sa nation , et qu’il 
n’éuit pas même éloigné de se faire chré* 
tien. Les piem. envoyés périrent sut mer 
en 1680 j les seconds arrivèrent à Ver- 
sailles en 1684. Us eiig.agèrent LouisXIV 
k envoyer au roi de Siam deux ambass. 
avec SIX jés. Le roi de Siam promit de 
s’instruire de la religion catbol. ; mais 
ce ne fut qu’une vaine promesse. Pitra- 
cha , fils de la nourrice du roi , ayant ap- 
perçu de la mésintelligence entre Cons- 
tance et les Français , en profita pour en 
chasser ceuitci et faire périr Constance 
dans les tounuens. Pitracha , après la m. 
du roi , monta sur le trène. On a deux 
vies de Constance , l’une par le père 
d’Orléans, 1690, in-ia , qui le peint 
comme un homme vertueux ; l’autre par 
Deslandes, içSS, in-n, qui le repré- 
sente comme un aventurier. 

CONSTANT ÿ (Flavius- Julius ' 

Constans ) , troi.sième fils de Constantin- 
le-Grand et de FausU, né en 3ao, et 
proclamé césar en 335 , eut l’Ilalie , 
l’Afrique, l’Illyrie , dans le partage des 
états de son père , et les Gaules , l’Es- 
pagne et la Grande-Bretagne après la 
mort de s<A frère Constantin. Ce prince 
s’opposa aux ariens , fit convoquer k ce 
sujet le concile de Sardique en 545 , et 
s’efforça d’éteindre le schisme des dona- 
tistes. *11 périt d’une manière funeste; 
Magrtence, s’étant fait proclamer emp. 
en Afrique , le fit tuer k Elne, dans les 
Pyrénées, l’an 35o. 

CONSTANT II , emp. d’Orient , fils 
A'Uiraclius Constantin , et petit - fils 
ÿHéraclius , fut mis k la place de son 
oncle Héracléonas , en 64’* "‘Ono- 
tbélités l’avaient élevé; il les protégea et 
s’en laissa gouverner. Il publia en 648, à 
la persuasion du patriarche Paul , nn 
édit on formulaire appelé type , par le- 
quel il imposait silence aux orthodaxes 
et aux hérétiques. Le pape Martin 
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«ondaimia ce type en 649 , «fans un con* 
cile. Constance, irrite contre frère 
Theodose , le fit ordonner diacre, et en- 
suite mettre à mort. Il en eut un tel 
retnord de conscience qu’il s’imagioait 
à chaque instant Yoir Tne'odo&c qui lui 
présentait le calice en habitdc diacre, et 
lui disait : Buvez, mon frère. 11 passa 
ensuite en Sicile, entra dans Rome le 5 
}uillet 063 . Aussi mauvais prince h Syra- 
cuse qu'à Rome, il ruina les peuples par 
aes exactions, ravit aux églises les trésors, 
la vases sacrés, Jusqu'aux ornemens des 
tombeaux, et fit périr les plus grand» 
Seigneurs dans les tourmens. 11 se rendit 
odieux aux peuples , et fut tué à Syra- 
cuse dans les éiuves par André, l'un de 
ses domestiques, en 66 $, après ans 
de règne.. 

CONSTANT ^Germain), juge-garde 
de la monnaie de Toulouse , publia , en 
1657 , à l'aris, an savant Traité de fa 
cour des monnaies , et de l’étendue de ' 
sa juridiction^ i vol. in-fol. 

CONSTANT (David ), professeur de ; 
théol. dans l'acad. de Lausanne , né en 
i 63 $ , ra. en 1733. On a de lui des édii. 
de Flnrus , des Offices de Cicéron , et 
des Colloques d'Érasme , enrichies de 
remarques; des Dissertations , en latin , 
sur la femme de Loth; sur le buisson 
de Mo'ise ; sur le serpent d'airain ; et 
eut U passage de la mer Rouge ; Abrégé 
de politique, 1687 : Système de morale 
theologique , en a 5 dissert. — Constant 
(Jacques), m. en 1780 à Lausanne, où 
il exerçait la méd. , et a pnbUë : le Mé- 
decin , chirugien et apothicaire chari- 
table , Lyon , i 683 , 3 vol. in-$° ; Phar- 
macopée des Suisses, 1709, in-ia. 

^ CONSTANTIA (FUvia JuUa ) , fille 
nînee de rempereur Constance - Chlore 
«t de Théodora , embrassa le ebristia- 
nisine en 3 ii, avec son frère Constantin, 
qui , deux ans après, lui fit épouser Li- 
cinius. Les deux beaux-frères s'étaiit 
Lroutllés, la guerre fut allumée pour sa- 
voir qui resterait maître de l'Empire. Li- 
ciiiius , vaincu dans trois batailles , fut 
étranglé par ordre de Constantin. A 
peint Constantia avaitrelle achevé le tems 
du deuil de son époux , que Constantin 
fit mettre à mort , à l'ftge de douze ans , 
Licinius, son fils uniqne. Constantia 
étoulF^cs sonpirs , et après la nr. d« sa 
mère Alêne ent le plusgrand ascendant 
sur l'esprit de son fr&e. Elle soutint à lu 
cour lesariens dont elle avait embrassé les 
systèmes h la persuasion d'Eusèbe, év. 
de NicomcHic , et ra. vers 33 r». 
CONSTANTIA ( F|avia Julia ) , pre- 
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mière femraedc l'empereur Gratien, fille 
posthume de Constance II et de Faus- 
tine, naquit en 36 a, m. l'an 383 . Le ty- 
ran Procope, qui sc disait son parent , 
s'étânt fait recoimatlre empereur en 366 , 
porta cet enfant illustre dans ses bras , 
pour s'attacher les soldats , à qui la nié- 
luoiie de Constance était chère. 

CONSTANTIN (Flavius Claudiut), 

de simple soldat, se fît proclamer come- 
rcur, l’an 407, par l'armée de la Gr. «Bre- 
tagne, et passa aussitôt dans les Gofdes, 

' ù il régna quatre ans. J 1 eut d'abord à y 
soutenir la guerre contre Honoriiis, qu'il 
chassa. Houoriiis était prêt à recon- 
naître Constantin empereur, lorsque Gt- 
roncc fit prendre en Espagne cctle qua- 
lité à un nommé Maxime, sons le nom 
duquel il espérait jouir de l'autorité sou- 
veraine. Geronce , attaque par Constant^ 
fils de Constantin , le défit , le tua , et as- 
siégea Constantin dans Arles. Constance, 
général des troupes d’Honorius , vint en- 
suite attaquer les assiégeans et les assié- 
gés, engagea ccuxdà à abandonner leur 
général ,4fu'il fit mourir, pressa ceux-ci , 
et força enfin Constantin h se vendie à 
discrétion après quatre mois de siège, 
pour se soustraire à la mort , Constantin 
s'était Tait ordonner prêtre avant de sa 
rendre ; mais on n'eut point d'égard à ce 
caractère \ on le fit mourir lui et Julien , 
le seul fiU qui lui restait, et leurs têtes 
furent portées àRavenne le iSseptembrn 
de l'an 4t<« 

CONSTANTIN-TIBÈRE, antipape, 
s'empara du Saint-Siège av. l'élection 
d'Etienne IIL , sans avoir la tonsure 
cléricale. Tout tremblait devant la fac- 
tion de l'antipape, qui demeura plqs 
d'un an en possession dn Saiut-Sicga, 
Constantin fut chassé en 7601 de l'église 
de Ro,me ‘, condamné à perdre la vue , 
et enfermé dans un nionastcrc. 

CONSTANTIN, Syrien, fut .fJu 
pape après la mort de Sisîunus, en 708, 
Ut un voyage en Orient , où il fut reçu 
avec rangniiieenoe par l'euipcieiu Justi- 
nien. 11 ni. en 716. Gcégojre II fut son 
successeur. 

CONSTANTIN (Flavius Vale- 
riiis Constantimis ) , dit le Orand , fils 
de CoBstance-Ciiiore et d'Hélène, na- 
quit à Naisse , en 374. H accompagna 
son père en la Grande-Bretagne , l'y 
vit mourir et fut déclaré emn. h sa place, 
en 3 o 6 ; mais Galère lui retusa le titre 
d'Auguste , et ne lui laissa que celui de 
César, il hérita pourtant des pava qui 
avaient ap[»arieau à son père, des Ganlos, 
de l'Espagne , de TAngl. U remporia 
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plus, victoires sar les Francnis et sur les 
Allemands, et prit le nom d'Aiip^ste en 
3o8, du consentement de Maximien. 

S uelcpie tems après il marcha contre 
axence. On dit qu’il avait dcjîi beau- 
coup de penchant pour la religion chré* 
tienne ; que J. C. rassura d^ succès de 
son entreprise , et qu’il lui^ppariit dans 
les Huesenlui montrant uy monogfamme 
avec cette inscription : rous vaincrez 
.parcesiffne. Mazencefut en effet vaincu 
près de nome , cl se noya dans le Tibre 
en3ia. Constantin, parcelle victoire, 
devint maître de l’ijalic et de l’Afrique. 
II fit faire aussitôt un Labarum , ou 
enseigne milit. , dans lequel le nionogr. 
qni lui avait apparu était représente, 
et le fit porter a la tete de son armée. 
Ce signe était proprement un P , coupé 
par une ligne droite. Constantin fut alors 
déclaré Icpreniier des empereurs par le 
«énat, et ut cesser la persécution contre 
1rs chrétiens : il voulut même être mis 
mi rang des catéchumènes. Ce prince 
déût ensuite Licinius et le fit mourir. 
Licinien, fils de Licinius, ful^oodamnc 
b mort peu de tems après, et Constantin 
devint par Ih le seul maître de l’Empire 
romain. Alors U fit h&tir h Rome et clans 
tout l’Empire des édifices et des églises 
magnifiques, n bAtit une nouvelle Rome 
A Bjsuncc , qui changea de nom et prit 
celui de Constantiuoplc. Il convoqua le 
concile d’Arles , pour faire finir le 
schisme dcsdonaiistes. Un autre concile 
oecuménique , assemblé & ses frais en 
3 j 5 , à Pficée en Bylhinic , fut honoré 
de sa présence. Il entra dans rassemblée 
revêtu de la pourpre , demeura debout 
jusqu’à Gc que les évêques l’eussent prié 
de s’asscuir , Pt baisa les plaies de ceux 

3 ui avaient confesse la foi de J. C. pen- 
ant la persécution de Licinius. On le 
bUmé d’avoir eu trop de complaisance 
pourCcnsiance, sa sœur , qui protégeait 
lies Ariens, d’avoir conCé son autorité' il 
des ministres dont il ne réprimait point 
les injnstices, et d’avoir eu de la eruliute', 
suTtoul en faisant mourir son tils Cris- 
■pus , accuse par Fansta, sa belle-mire, 
d’avoir attenté & son honneur, tandis 
que c’était ce vertueux prince qui n’a- 
vait point vouIn consentir à la passion 
criminelle de cette impératrice. Les 
liisioriens païens l'accusent injustement 
d’avoir acheté la paix i prix d’argent. 
Il est constant qu’il était brave et belli- 
queux ; il remporta plus, victoires snr 
les Français et les Germains, vainquit 
les Sarmates et les Gotbs. 11 se prépa- 
rait k marcher i U tête de ses armées 
couue les Perses, lorsqu’ils lui ofirireui | 
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la paix, et lorsqu’il fut attaqué de la 
maladif dont il m. h Achyron , piés de 
Nicomédie , en 33ç , S 63 ans , après en 
aroir régné 3l. On dit qü’il fut naptise 
av. sa mort par Eusèbe, év. de Nico- 
médie. 11 partagea l’Empire entre ses 
trois Cls , Constantin , Constance et 
Constant. — Constantin 11, dit le Jeune 
( Flavius Julius Constantinus) , filsatné 
du précéd. , né è Aries en 3i6. Après 
la mort de son père , il eut en partage 
les Gaules , l’Espagne et la Gr.-Bret. ; 
mais ayant voulu s’emparer des élatsdo 
son frère Constant, et étant entré en 
Italie avec son armée, il fat tué près 
d’Aquilée en 34o, h u5 ans. Il avait 
vaincu , étant César , les .Sarmates, les 
Goths et les Français. 

CONSTANTIN III, surnomme' 
Pogonat , c’est -i- dire barbu, em- 
pereur d’Oi'ient , en 668 , était 61s de 
Constant II. Après avoir puni sévère- 
ment les meurtriers de son père , il 
vainquit les Sarrasins , et les obligea k 
lui payer tribut. Après avoir paci&é 
l’état , il voulut pacifier l’Eglise : U fit 
assembler le sixième concile général de 
Constantinople en C8i , y présida , et 
fit condamner les monothélites. Ce lèle 
lui donna une place dans les Annales 
ecclésiastiques ; mais le meurtre de ses 
deux frères , Tibère et Uéraclius , le 
rendit odieux II son siècle et k la posté- 
rité. 11 mourut en 685, après ly ans 
de règne. 

CONSTANTIN IV, Comoxtiib 
( ainsi nommé parce qu'il salit les fouM 
baptismaux lorsqu’on le baptisait), emp. - 
d’Or., naquit b Const. en çiq , de Léon 
risaurien et de Marie. Il succéda è son 
pcreenç4*> infecté de l’hérésie 

des Iconnclastes , foula aux pieds les 
images des saints , persécuta les catho- 
liques , et m. de la peste dans son expé- 
dition contre les Bulgares, eu ÇçS, 
après un règne de 34 ans. 

CONSTANTIN V , fils de Léon IV 
et d’Irène , né en cyo , succéda à son 
père en ç8o , sons la tutelle de sa mère, 
qui voulut usurper la couronne; mais 
Constantin lui disputa l’autorité impé- 
riale , et l’obligea de céder. Elle n’en 
iniiigua pas moins en secret pour re- 
prendre le pouvoir, line invasion des 
Bylgarvs dans l’empire si coudais pro- 
jets. Ce prince succomba, ctVbissa le 
trône k sa mère dénaturée , qui lui fit 
crever les yeux en çga. Constantin vécut 
encore quelque tems dans l’obsciiri le. 

CONSTANTIN VI , fils de Basile- 
le-Macédooien , fut crée Auguste par 
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, *on père , l’an 868 . Des écrivains mo- 
dernes ne le mettent pourtant pas en ce 
rang , parce qn’il m. avant son père , 
vers l’an ^ 8 . 

CONSTANTIN VU, PoaPHTaooÉ- 
KÈTE, emp. d’Or. , fils de Ldon-le-Sage, 
ncà Const. , en go5, monta sur le trône 
à l’.ègc de 7 ans , sous la tutelle de sa 
mère Zoe' , en gii. Lorsqu’il eut en 
niain les rênes du gouvernement, il 
châtia quelques tyrans en Italie , et prit 
Be’nèvent sur les Lombards. 11 était ami 
des sciences et des savans. Romain, son 
fils , le fit empoisonner en gSg , après 
nn règne de 48 ans. On a de lui un Traité 
des affaires de l’Empire ; a livres de 
Thèmes, ou positions des villages , ouvr. 
important pour la géographie du moyen 
âge, et d’autres écrits qui onte'léimpr. 
en grec et en latin. 

CONSTANTIN VIII, m. en ioa 8 , 
fils de l’emper. Romain, succéda au trône 
impérial avec son frère Basile II , â la 
mort de Jean Zimiscès en 976 ; mais ce 
fut toujours lui qui exerça la principale 
auto/ité. 

CONSTANTIN IX , surnommé Mo- 
noma^ue ou le G/adin/eiir, rappelé de 
l’exil où il avajt etc' envoyé par ordre de 
Jean, frère de l’emper. Mich<l-lc-Pa- 
phlagonien , épousa Zoa ou Zoé , fille de 
Constantin X. et fut mis sur le trône l’an 
io4a. Les excès du vice auxquels il se li- 
vra avec une concub. , révoltèrent le peu- 
ple contre lui. Zoé et Théodore, sa soeur, 
le sauvèrent en io44* Constantin ra. vers 
la fin de io54- 

CONSTANTIN X , surnommé 7)u- 
eas , fils d’Andronic , fut adopté en-ioÔQ 
par Isaac Coranene pour son successeur. 
Sous son règne les Scythes ravagèrent 
l’empire , et plus, villes furent détruites 
par. tes tremblemens de terre. 

CONSTANl IN-DRAGASES, iS'du 

nom, fils de Manucl-Paléologuc , né en 
i4o3 , fut mis sur le trône de Constant, 
par le sultan Amnrat en 1448 - Maho- 
met II, success. d’Amurat, ayant eu des 
mécontentemens de l’empereur, vint as- 
siégcrCoDslant. par mer et par terre, qui 
après un siège de 58 jours , fut emporté 
le 39 mai i453. Constantin , voyant les 
Turcs entreffpar les brèches, se jette, 
l’épée ù la main , â travers les ennemis ; 
i l’instant un Turc lui décharge ûn coup 
de sabre sur la tète ; un autre lui en porte 
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par le grand Constantin . 

CONSTANTIN U, roi d’Ecosse, re- 


poussa les Danois qui venaient ravager 
ses états. Il surprit leur chef Hubba, et 
le mit en fuite. La victoire l’abandonna 
quelque tems après, et il fnt tué dans 
une bataille près du bourg de Cararia , 
en 874 . 

CONSTANTIN, surnommé V Afri- 
cain , bénédictin , membre du college do 
Saleme, florissait vers l’an 1070 . fl fut 
un des plus grands compilateurs en mé- 
decine. Ses ouvrages ont été publiés à 
Bâle en i536, iu-fol. 

CONSTANTIN (Manassés), historien 
pec an la* s. , sous l’empereur Manuel 
Comnène. On a de lui , en vers grecs , un 
Abrégé de l'histoire , trad. en latin par 
Leunclavins, Paris, i655, in f. j Amourt 
t^Aristandre et de CaUithée , dont on 
lit des fragmens dans les Anecdola 
gra-ca de Villoison , Venise, 1781 , 
3 vol. 

CONSTANTIN ( Robert ) , savant 

med. et prof, de b.-iett. en Tunivers. de 
Caen sa patrie , m. en i6o5 , sniv. M. de 
Thon, à io3 ans. On lui doit : Lexicon 
^raco-latinum, 2 vol.«in-fol. , Genève» 
15935 trois livres d'yintiguités greôques 
et latines , etc. 

CONSTANTIN , abbe' du monastère 
deSt.-SympBorien à Metz, m. en 1034 » 
entreprit IVyw^ore âe Vevégue à*Adal’~ 
beron, en reconmilssance des bienfaiu 
qae le prélat avait répandus sur ion 
aobsive. 

CONSTANTINE ( Flavia Julia Cona- 
tantina), fille alne'e de Temper. Cons- 
tantin et de Fausta, fut mariée l’an 335 , 
à ^onibaiien, tue' quelque tems après, 
puis donnée, l’an 35i , par son frère 
Constance, à Gallus son cousin, qui re- 
çut , à l’occasiou de ce mariage » le titre 
de César, Cette princesse fière , abusant 
du caractère borne de son époux, le pré- 
cipiw de crime en crime. Mais Constance, 
instruit de Tattcntat de Gallus, lui fit 
perdre l’espérance de la couronne avec la 
vie, l’an 354 i et Consianünc ne se déroba 
au mêmechAtiment que parce qu’elle était 
morte peu de tems auparavant. 
CONSTANTIÜS (Antoine), prof. 

les b.-lctt. à 1 ano sa patrie , où il m, en 
1490 , à 54 ans. Il reste de lui un Com- 
mentaire sur les Fastes d'Ovide^ publia 
avec celui de Paul Marsus^ Tusculamim, 
i 53^, in-q°. •— Son fils, Jacques Cous- 
tantius, a aussi recueilli rt publié, de 
son père, des Poésies latines , des Ora- 
tiones^ Prœlectiones . ect. , Tano , i5o3, 
in-4°* Qu a de lui : Coilectaneorum He~ 
catostys prima , in qua variorum anti- 
quorum loti illustrantur^ etc., Tano, 
itt-4^* 


68a CONS 

CONSUS (mylhol.), dicn des con- 
seil. Les Romains lui avaient élevé un 
autel sous un petit toit , dans le grand 
cirque, à l’extrémité de la lice. 

CONTANT (Jacques), botaniste et 
pharmacien à Poitiers, m. en i6ao, a 
qmbli'e' un Commentaire sur Dioscoride, 
dont Joseph Scaliger parle avec éloge. — 
Constant (Paul), bouniste et poète, iils 
du préce'd. , ro. à Poitiers en i 63 a, a 
composé no poème de aSoo vers, sous le 
ti tre de Jardin et Cabinet poétique de 
Paul Contànt.Ce poème fut b ien tèt suivi 
d’un second , sous le titre d’Ëden. 

CONTANT (Pierre), archit., mem- 
bre de l’acad. d’arcbit., né à Ivry-sut- 
Scine en 1698, ra. h Paris en 1777. 11 
pratiqua le premier ces voûtes en brique 
si hardies. On a de loi on vol. iu-fol. , 
gravé, de ses procédés d’archit. 

CONTANT DE La Mollette (Phi- 
lippe du) , vicaire-général de Vienne, 
né dans le Dauphiné, m. en 1793. Ses 
ouv. sont: Thèses sur lËcriture-Sainte, 
1765, in- 4 *i Essai sur l'Ecrit.-Sainte, 
1775, in-ia J lYout>elle Méthode pour 
entrer dans le vrai sens de V Ecriture- 
Sainte, 1777, a vol. in-ta; La Genèse 
expliquée, 1777, 3 vol. ia-iaj L’Exode 
expliquée, etc., 1780, 3v. io-ia j Traité 
sur la Poésie et la Musique des Hébr . , 
1781, in-iaj Le Lévitique expliqué. 

CONTARINI (Ambroise) de Venise, 
vivait sur la fin du i 5 ‘s. Il fut envoyé 
en ambassade auprès du roi de Perse. A 
son retour , en 1477 , il publia , en ita- 
lien, la Relation un plutôt le Journal 
de son voyage , trad. en lat. par Jacques 
Oruter, etc. 

CONTARINI (Gaspard), càrd. , né 
en 1483 , à Venise. Il fut ambass. de la 
républ. auprès de l’emp. Charles-Qnint. 
Paul III l’honoia de la pourpre romaine 
en i 535 , et l’chvoya en qualité de légat 
• en AUem. en i 54 i , et l’année d’après îi 
Bologne , on il m. en i 54 a- On a de lui ; 
Traités de philosophie , de théologie et 
de politique, Paris, tST) , in-fol.; 
deux livres du Det>oir des Evêques; un 
Traité , en latin , du gouvernement de 
Penise. Jean Charrier en fit impr. la 
iradnet. il Paris en i 544 > in- 8 ®, etc. — 
Grntarini (François), de la même fa- 
mille du précédent, vivait dans le i 5 ‘ 
siècle , fut profess. de philos è Padoue , 
ambass. auprès de Pie II. La répnb. de 
Venise l’ayant chargé aussi de la défense 
de Sienne contre les Florentins , il écri- 
vit VHistoire de cette expédition , en 
.trois liviev publiés dans la suite par Jean- 
Michel Brulo et d’autres stuteurs. — 
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Contarini ( Jean ) , cél. peintre, fils tVi 
précéd. , né h Venise en i 54 g, m. en 
i 6 o 5 . Marini composa , è la louange de 
ce peintre un sonnet et un madrigal pour 
son tableau de la Mort d’Abel. 

CONTARINI ( Simon ), né en i 563 , 
fut envoyé succe-ssivement , par le gou- 
vernement de Venise , en ambass. auprès 
du duc de Savoie , de Philippe II , et à 
Constant, j il remplit la même mi.ssion 
auprès de Paul V et de Ferdinand II. 
Klevé û la dignité de procurateur de 
Saint-M.arc de Venise, cette ville ayant 
été affligée de la peste en i 63 o , il y m. 
en i 633 . On croit qu’il a rédigé les Mé- 
moires de ses ambassades ; mais ils 
n’ont jamais été jmhliés. 

CONTARINI (Vincent) , professeur 
d’éloquence è Padoue , m. à Venise , sa 
patrie , en 1G17, è 40 ans. Il a écrit : 
De re Jrumenlarid: De militari Koma- 
norum stipendia, Venise, 1609, in-4®, 
et ses Paria lectiones , Venise , i6oo, 
in- 4 " , réimp. û Ctrecht, 1754, in- 8 “, 
avec les notes de Nie. Bond. ' 

CONTAT (dom Jérôme-Joachimle), 
un des supérieurs de la congrégation de 
Saint-Maur, né auprès de Ch.Mons en 
1607 , et m. dans l’abb> de Bourgucil, 
diocèse d’Angers, eu 1G80, est auteur 
,de plus. ouv. de piété. 

CONTE( Ant.le ), Contins, sav. ja- 
risc. , natif de Noyon, professa le droit h 
Bourges et à Orléans , m. à Bourges en 
1786. Scs OEuvres ont été imp. en un 
vol. in-4°. 

CONTÉ (Nicolas-Jacques) , artiste , 
mécan., chimiste , né h Saint-Cenery en 
1755. Après avoir peint avec succès plus, 
sujets religieux et des portraits , il vint 
se fixer îi Paris. L’étude particulière 
qu’il avait faite de lu physique le fit re- 
chercher, en 1793, poursuivre en grand , 
avec plusieurs savans , l’expérience de la 
décomposition de l’eau par le Jer, qui 
n’avait .alors été essayée que dans un ca- 
non de fusil. Ses conseils contribuèrent 
beaucoup au succès de l’entreprise. Le 
gouvem. lui conféra le grade de chef de 
brigade, avec le command. en chef des 
aérostiers , et on lui doit l’établiss. de la 
raanufaclure de crayons çrai fixe en Fr. 
un nouveau genre de commerce. Il partit 
en 1798 pour l’Egypte, en qualité de 
chef de brigade du corps des aérostiers, 

ii’il commandait h Meudon avant son 

cpait. Arrivé h Alexandrie, il construi- 
sit en deux jours, au Phare, des four- 
neaux à boulets rouges; ce qui tint 
éloignés les vaisseaux anglais , qui pou- 
vaient enlever cette ville d’un coup de 
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nain. Appelé peu après au Caire , on 
lui dnt bientôt un télégraphe , qui était 
moins facile h établir U qti’ailleârs , h 
cause du mirage , et des autres pliénu* 
mines analogues et propres i cette at- 
mosphère brûlante. II fut nommé l’un 
des premiers membre de la Légion d’hon- 
neur , et m. k Paris en i 8 o 5 . 

GONTENSON ( Vincent), domini- 
cain et zélé prédicateur , né à Buril- 
lar^, près de Condom, en 1640, et m. en 
1674» û Crcil. Ou a de lui : Theologia 
mentis et cordis , 9 vol. in-ia, et a 
vol. in-fol. 

CONTI ( Prosdocimo) J patricien et 
jurisc. dePadoue, du i 5 ‘ s., enseigna 
les luis canoniques k Padoue et k Sienne, 
et m. k Padoue. Il est aut. de : De 
ferentiis juris cwilis et canonici ; De 
consaneuinitate et affinitate. 

CONTI (Armand de Bopasoir , 
prince de ) , uls de Henri II dn nom , 

J >rince de Condé , fut chef de la branche 
le Conti , né k Paris en iBap. Destiné 
à l’état ecclésiastique, il fut ahbé de 
Saint-Denis , de Ciuni , de Lérins et de 
Molérae. Après la m. de son père , il 
quitta l’église pour les armes , et se jeta 
dans les intrigues de la Fronde > il en fut 
fait généralissime. On l’opposa k son 
frère, le grand CSndé, qni défendait 
ohivs la reine et le card. Mazarin, Ils se 
réunirent ensuite l’un et l’autre contre 
cette princesse et contre son ministre. 
Conti fut arrête', conduit k Vincennes 
avec son frère, et n’en sortit que pour 
épouser une des nièces du card. , auquel 
il avait fait la guerre. Ce mariage le 
mit dans la plus haute faveur ; il fut fait 

S ouvem. de Guienne en i 654 , puis gén. 

es armées en Catalogne, grand-maître 
de la maison du roi , et gouverneur du 
Xianguedoc en i66a. Sa femme l’avait 
rendu dévôi. On a de lui : Traité de la 
comédie et des spectacles , selon la 
tradition de l'Eglise , Paris , 1667 , 
in-8“ ; Devoirs des gouverneurs de pro- 
vince , Paris, 1677 , 3 vol. in-ia, etc. 

CONTI (Francuis-Louis de Bourbon, 
prince de la Rocfie-sur-Yon , puis de ) , 
lilv'dn précédent, né en 1664, m. k 
Paris en 1709. Il se distingua au siège 
de Luxembourg en 1684 ; dans la cam- 
pagne da Hongrie en ÿ au combat 
île Steinkerke , aux batailles de FIcurus 
et de Nerwinde. Il fut élu roi de Po- 
logne en 1697 ; mais l’electeur de Saxe , 
nommé par un autre parti , lui enleva 
cette couronne. Il eut de son mariage 
avec Thérèse de Bourbon , sa cousine , 
L.niiis Armand de Bourbon , père du 
princa qui suit. 
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CONTI (Lnuis Francois de Bourbon), 
prince de ) , 4‘ du nom , petit-lils du 

{ >récedent et lils de Louis Armand de 
lourbon, né k Paris en 1717. Il signala 
scs talens militaires pendant la guerre 
de 1741 i se rendit maître, le a 3 avril 
1744 > de Monlalban, et ensuite de la 
citadelle de Ville-Franche. Après avoir 
pris Stenre , Cbkteau-Dauphin et Dé- 
mon , il forma le siège de Coni , dont 
lu tranchée fnt ouverte la nuit du ta 
au i 3 septemb. de la même année. De 
retour k Paris, il y cultiva la litt^a- 
ture et les arts , et mourut dans cette 
ïiUe en 1776. 

CONTI ( Ginsto de ) , poé'ie italien 
du i 5 ° siècle, m. k Rimini , u laissé un 
recueil de vers galans, sous ce titre: Ea 
bella mono , Paris , 1889, réimprime 
en i 5 g 5 , in-n. < 

CONTI (l’abbé Antoine ) , noble vé- 
nitien, m. en 1749, k 71 ans, voyagea 
dans une partie de l’Europe , et sa fit 
estimer de Newton. Scs tjuvrages de 
prose et de poésie ont été rec. k Venise, 
17.39, * ’"" 4 ° » **• Œuvres 

posthumes , 1756 , in-4*. 

CONTI ( François ), célèbre peintre, 
décoré de la croix' de l’Eperon d’Or par 
le pape Clément XII, directeur de l’é- 
cole du dessin et du mudèle k Florence, 
où il naquit en 1680, et m. en 17(10. 
Les villes de Genève , de Prague , et 
au très de l’Allemagne et de la Toscane , 
exercèrent ses talens. 

CON rOrPER TANA ( don Joseph ), 
célèbre poète portugais , m. k Lisbonne 
en 1735, a donné un poème épique d<- 
Quitterie la Sainte , un des meilleurs 
ouv. que le Portugal ait produits. 

CONTÜCCI ( André ) , du Mont- 
Sansovino , né en 1460 , architecte et 
sculpteur italien , m. en i 5 o^. On re- 
marque de cet artiste nn Oroupe de 
sainte Anne , de Jésus-Christ et de 
la f'ierge , qui se voit dans l’églisi’ de 
Saint-Augustin k Rome. Léon X t’en- 
voya k Lorette, où il exécuta les lias- 
reliefs qui décorent l’intérieur de la 
Santa Casa. 

CON T Y ( Evrard de ) , médecin de 
Charles V , roi de France , est auteur 
d’un Commentaire sur les problèmes 
d'Aristote , en a gros vol. 

CONTZEN ( Adam ) , jésuite , natif 
de Montjoic dans le doché de Jnlicrs, 
11 professa k Munich, où il m. en i 635 . 
Il a laissé des Commentaires sur les 
Evangiles, i6a6 ; a vol. in-fol. } Dis- 
rc/’tiitio de secretis societatis Jesn , 
Mayence , 1617 , in-8" , etc. 
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CONVENTfOLE ou Cohvïîîevoie, 
de Prato en Toscane, savant distingue 
dn i4® s- i il tint une e'cole publique 
b Carpcntras et )i Avignon, et eut au 
nombre de ses écoliers Pétrarque qui , 
reconnaissant, lui prodigua des secours 
dans sa vieillesse, 

COOK (Jacques), célébré navigateur, 
né en h Marton, village du duché 
d'York, d’un journalier, commença 
par servir aux mines de charbon. Mis 
en apprentissage , h i8 ans , chez un 
nia|cnand de ce minéral , il apprit les 

Ï ircmiers élémcns de la navigation sur 
es vaisseaux qui transportaient cette 
marchandise. Lorsqu'en 1^55 la guerre 
SC dédlara entre la France et l'Angle- 
terre , Cook fut enlevé par la presse , 
et servit en qualité de simple matelot 
anr le vaisseau de Hugh Palliser. Bientôt 
son application et ses talens lui méri- 
tèrent remploi de maître d'équipage. Il 
fut chargé par le général Wolf, qui 
faisait le siège de Québec , de sonder 
la profondeur du canal du fleuve Saint- 
Laurent , en face du camp français , 
fortifié II Montmorency et S Beaiiport. 
Il exécuta dans l’intervalle de sept nuits 
cette périlleuse entreprise. Parvenu de 
grade en grade à celui de capitaine en 
pied , il partit pour son premier voyage 
autour du monde , avec Banks et So- 
lander , le 3o juillet 1^68. De retour 
en juillet 1771, il repartit en juin 177a, 
avec Forster, qui partagea scs travaux. 
11 pénétra jusqu’au 71® degré de lati- 
tude méridionale , où il fut arrêté par 
les glaces , qui l’empêchèrent de passer 
plus avant. Cook , revenu en Europe 
le 30 juillet 1775, reparti t encore un an 
après pour sa dernière expédition. Cet 
illustre marin fut massacré dans nie 
d’Ouhiti, le 14 février 1779, par les 
insulaires qui l’avaient d'abord accueilli 
favorablement. Sa mort fut une perte 
irréparable. Pendant les hostilités entre 
la f rance et l’Angleterre, relatives à l’in- 
dépendance de l’Amérique, Louis XVI 
ordonna de respecter le pavillon de Cook. 
Ses 3 voyages ont été publiés k Londres 
et forment 5 vol. in-4° , avec fig. et 
atlas. Ils ont été trad. en français par 
M. Snard et M. Démeunier. La col- 
lection forme i3 vol. in-4°, ou 18 vol. 
in-8° , Gg. et atlas. La vie de Cook a 
été publiée k Londres en 3 vol. in-8®, 

£ ar Kippis , et trad. en français par 
lartera, Paris, 1788, i vwl. !n-4®. 
COOKE ( Elisée ) , célèbre médecin , 
gradué en ifiSy an collège d’Harvard. Il 
fut envoyé eu Anglet. en 1689, comme 
hgent de MassacliiUieUs,pou[deoignder 
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le rétablissement de la chartre. Il m. h 
Bpston en 1 7 1 6 , kgé de 78 ans, estimé 
comme médecin et grand polit. , ayant 
été honoré d’emplois publics pendant 
plus de 4° ans. — Cooke ( Elisée ) , son 
fils , ciHèbre dans l’histoire politique de 
Massaclmssctts , m. en 1787 , a publié 
quelques Trailtê sur la politique. 

COOKE ( Samuel ) , ministre de la 
paroisse de Cambrigde, tn. en 1783, k 
76 ans , a laissé plusieurs sermons bien 
écrits. 

COOKE (Thomas) poète anglais, né 
vers l’an 1707 k Braintrée , au comté 
d’Essex , m. vers tnâo, fut protégé par 
le comte de Penibroke, qui l’aida è tra- 
duire Hésiode. U traduisit aussi Cicérou, 
de IValia'd deorum , et Térence avec 
une partie de PXaule. U a écrit la yie 
d’André Marvel. 

COOLHAAS ( Gaspard) , ministre k 
Leyde , né k Cologne en i536 , fut accusé 
par ses écrits d’hétérodoxie dans le Syr 
node de Middelbonrg en 1578. Il se fit 
distillateur pour cesser d’être k charge k 
la ville de Leyde. 11 m. en i6i5, laissant 
un assez grand nombre d'écrits , tous 
polémiques, ou apologétiques de ses sen- 
timens. ^ Coolnoas ( Giiill. ) , descen- 
dant de Gaspard, né^ Deventer en 170g, 
professeur d’antiq. orient, à Amst, où il 
m . en 1 773 , a publié son Discours inau- 
gural sur la nécessité de la philologie 
sacrée ; Dissertationes guibus analogia 
temporum et modoram hebreeæ linguct 
investigatur et illustratur -, Observa- 
tiones philologico-exegelicce in V. U- 
bros Mosis , etc., et 3 vol. de Sermons 
en hollandais. 

COONIKXLOO fGiles van) , peint. , 
né k Anvers en i544> °h ^ *’* 

sait en qnelle année. Parmi les meilleures 
productions de ce maître, on cite les 
Paysages gne l’on voyait k Amst. avec 
des figures de Martin van Clcef , et celui 
de la galerie de Vienne. 

COOPER (Samuel) , célèbre peintre 
angl. , né en ifipg, m. k Londres en 1673, 
a excellé dans la miniature. 

COOPER ( Thomas) , évêq. de Lin- 
coln , ensuite de Winchester , né k Ox- 
ford en 1 5 1 7 , pratiqua d’abord la mé- 
decine. 11 m. k Winchester en i594> H 
publia : Dictionnaire de la langue ro- 
maine et britannique , i665 , in-fol. ; 
Chronique cC Angleterre , depuis l’an 17 
de J. C. jusqu’en l’an i56o j des Ser- 
mons; plusieurs Ecrits de controverse 
contre les puritains. 

COOPER (Antoine Ashiey), comte 
dc$liaftesbury,aé en 16^1 k Winboroe, 
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i\i comte de Dorchcstcr) m. en i 683 . 
Etant membre du parlement , il résilia 
vigoureusement à Croinwel , et contri- 
bua beaucoup h la restauration du roi. 
Peu après il fut ctec Jord , puis chime. 
de rèchimiier * et commissaire de la tie^ 
sorcrie. En 167a, il fut crée comte do 
Sbaftesbury , et la même année lord de 
la chancellerie. En 1681 , Cooper fut ac- 
cusé de b. tratiison , mais il fut acquitte. 
Cependant il se retira en Holl., où il m. 
en i 683 - — Cooper (Antoine Ashley ), 
comte deShafiesbury , petit-fils du pré- 
cédent^neen 167t. Il fut clu xnerab. du 
arl. et s’y distingua. Sa santé l’obligea 
e renoncer h siéger au pari, suivant. 
11 voyagea et m. à Naples en 171a. Il a 
publié : Lettre sur l’enthousiasme ; les 
iHoralistes, rapsodie philosoph., 17095 
Lettres a un jeune homme de Vunufer- 
site , 1716. En 1721 , Toland publia les 
Lettres du comte de Shajïesbury 'a Ro- 
bert Moles-worth , écuyer, — Coopci* 
( Maurice Ashley ) , frère du précéd . , m . 
h Londres vers 1728 , a trad. en anglais 
ia éT^ropédtc de Xe'nophon. 

COOPER (Jean-Gilbert) jécriv. an- 
glais , né au comté de Nortbingham en 
1^33 , m. en 1769. On a de lui la f^iede 
Aocr^ite , 17595 quelques écrits insérés 
dans le If^orld; des Lettres sur le goût y 
et des Poésies, 

COOPER (Gnill. ) , ministre à Bos- 
ton y prit sa degrés en 171a , au coll. 
d’Harvard , m. en >745 1 de , 5 o ans , 
a laissé un très-grand nombre de Ser- 
mons J de Discours , et des Oraisons 
— Cooper (Samuel), son fils , 
fut aussi ministre k Boston, m. en 1783, 
Age de 5 q ans. Les hommes les plus dis- 
tingués de l’Europe l’bonorèreiU de leur 
correspondance. Outre ses écrits poii- 
tiques, qui ont paru dans les journaux 
du tems, il a public plusieurs /discours 
et Sermons , remarquables par le style , 
qui ont été traduits dans plus, langues. 

# -—Cooper (Miles), président du coll. 
du roi à New-York, m. en iy 85 , âgé 
de 5o ans, a publié un vol. de Poésies , 
1758,61 uui^'ermon sur le gouvernement 
Civil } im Ecrit sur l’épiscopat en Amé- 
rique , et plus. Pamphlets , sur différens 
«ujets de politique. 

GOOPMANS (George^ , méd. et di- 
recteur de l’univ. de FrancKcr, né kMak- 
. kuin en Fiise en i”i7 , u. âgé de 83 ans. 
Il a composé : fie nen^orum anatome 
contracta , 1764 5 une seconde édition , 
enrichie d’un chapitre de cerebri et ner- 
^orum admmi.s(ra<<one anatotnied. 

COOTE (SirEyrc), fameux général. 
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n<{ en 1916, ra. k Madras en 1983 , passa 
en 1954 aux Indes orientales, où il sc 
distingua. De retour en AnpleteiTe, il 
fut nomme' gouvern. dn fort St. -George, 
et rré^ chevalier du Bain. Il rctonrna 
aux Indes en 1981, en qualité décom- 
mandant en chef, et , avec 10,000 h. , 
il battit Hyder-Ali, dont les forces mon- 
taient Il i 5 o,ooo hommes. Son corps fat 
rapporte' en Anglet. , et enterre à Bock'- 
wood, au comté de Uamp. 

COOrWICH ( Jean ) , d’Utrecht , 
doct. en droit, passa la pins grande par- 
tie de sa vie k voyager. On a de lui : 
f'’ ofage de Jérusalem et de Syrie , en 
latin , 161Q , in-4°. 

COP (Guill.) , méd. de B&le, vin. en 
France sous le règne deLonis XII, et fut 
médecin de François I*r , vers iS 3 o. lia 
publié des Traductions de qnehpies tru- 
vrages yecs d’Hippocrate , de Galien et 
de PauTEginète.— Michel Cop, son iil>, 

f irof. au coll. de Stc.-Barbe, et rect. do 
’univ. , ayant embrassé les opinions de 
Calvin , fut obligé de se sauver k Genève, 
où il m. en i559 , après avoir publié 
quelques écrits. 

COPERNIC f Nicolas), cél. astron.. 
né k Thom en I 493 . Son goût ponr les 
mathématiques et l’astronomie Ini per- 
suada d’aller consulter ceux qui les cul- 
tivaient avec pins de succès dans les dif- 
férentes parties de l’Europe. Il s’arrêta 
lunglems k Bologne , ensuite k Rome , on 
il professa les matbémat. De retour dans 
son pays, il publia son système, et sou- 
tint que la Terre, Mercure, Vénus, 
Mars , Jupiter et Saturne tournent an- 
tour du soleil ; que la terre a un autre 
mouvement autour rie son axe -, et qne la 
lune fait son circuit autour de la terre. 
11 m. en 1543. On a de lui : de Motu oc- 
tarœ Sphera ; de Orbium ctelestium re~ 
i>olutionibus , in -fol., i 566 : une Tra- 
duction latine de Théqphylacte Simo- 
catta, Cracovie, tSog, in- 4 °. Gassendi 
a écrivit sa vie. 

CÜPHON , méd. Il a écrit une Des- 
cription anatom, du porc, et un traité de 
/nedendi, Hagneneau, lÿa, in-8“, 
titrasbourg, i 535 , ia-8“: Venise , i 58 », 
in-fol. On lui atti ibne ; Traité des pur- 

â atifset des opiats. On ignore l’époque 
e sa naissance et de sa mort. 
COPORELLA (P. -P ), de Potenaa, 
de l’ordre des mineurs conventuels, vi. 
vaitdansic i6's. Il a laissé ; Questiones 
de malrimonio serenissimœ reginœ An- 
gUce, etc.., Neapolis, i 54 a. •'•- 4 “» 
Operibus misericordia e| de Purgtiit 
torio. 
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COPEEN$'rtiM (Jean-Andr<i), tlo- 
miiiicain allemand, ré vers l’an iS;», 
émé de Sainl-Vierre d’Heildelierg, ou il 
in. vers 1657. U est auf. d mi ouv. de 
font/onerse, imprime i Magonia, i6a(i, 

3 vol. in- 4 °- 

COPPIER (Guillaume) , né i Lyon, 
voyagea longtems , et publia une Jiist. 

Jes J/ides occidentales, Lyon, » 

in-ia; en 1670, Cosmographie spiri- 
tuelle des vices et des vertus ; Essai sur 
les définitions des mots , avec les noms 
des premiers inventeurs des arts. 

COPPOLA ( François ) , cointe de 
Sarno.tl’nne ancienne famille de Naples, 
acquit «le grandes richesses pat le com- 
merce maritime. Sa réputation le fit con- 
naître de Ferdinand !«, roi de Naples , 
qui le fit venir i la cour , et l’élcva aux 
premières dignités. Mais Coppola , em- 
porté par une ambition déréglée , forma 
une conspiration contre la persdnnc du 
roi , et excita une guerre civile. Convaincu 
dn crime de lèae-majcsté , il eut la tète 
tranchée le i 5 mai 1^187. 

COPPOLA (Nicolas), de Palerme , 
prêtre séculier, rn. en Espagne en 1697. 

Il composa : llesolutionem geometricam 
iiunruni pfoportionum , elc,, Mauiid, 
1C90, et plus, autres onv. 

COPROGLI-PACHA (Mohammet), 
erunil-visir durant la minorité de Maho- 
met IV , était Albanois , fils d’un père 
grec. 11 embrassa le mahométisme , et 
s’établit dans l’ile de Chypre. Le pacha 
de cette île le mena avec lui i la guerre 
de Perse. Lejeune Coprogli y signala sa 
valeur, et obtint le gouv. de Bartith . et 
ensuite celui d’Alep, Mahomet IV l’elcva 
à la dignité de grand-visir. Il gouverna 
l’emoire des Turcs avec beaucoup de sa- 
gesse et de prudence. Il conquit une par- 
tie de la Transylvanie , et m. i -^ndn- 
nople en i663.— Coprogli-Paclia (Ach- 
met), fil» du psecéd. , grand.-ristr après 
son père , i l’àge de aa ans , se signala 
éoalement par son courage et par sa con- 
duite. II se rendit maître de Candie en 
1669. La pajx de Pologne fut le dernier 
onv. de grand ministre, m. en 167Ç , 

U 35 an^— Coprogli-Pacha ( Moham- 
met), frète du precéd. , grand-visir en 
1Ü89 . battit les impériaux , et rendit de 
grands services i Tempire Ottoman. U 
fut tué d’un coup de canon à la bataille 
de Salanlicmen. ^ 

COQ ( Pierre le), supérieur de la con- 
grégation des eudistes , né à Ifs près de 
Caen en 1738, m. .’i Caen en J777. On a 
de lui plus. ouv. de Uieol. 

COQ nS ViitEHAt (Pierre-Franc.), _ 
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liomtne de lettres , né à Rouen en 1703. 
in. & Caeii en 1778. Il a laisse : Ariana, 
ou la Patience récompensée , Paris , 

1 757, in-i a ; ouv. trad. de l’angl. de Haw- 
kerswortb ; Abrégé de Chist. de la ville 
de Rouen , Rouen , 1759 , in- ta ; Mé- 
moires historiques du comte Bethlem 
D'icklos, sur la Transylaanie , 1734, a 
vol. in-ia ; Réponse aux lettres philos. 
de A'ofiflire, Baie (ReimsL 1735 ; in-ia; 
Traité histor. et polit, du droit publie 
de l’empire d’Allemagne , Paris, 1748, 
in- 4 ° ; Abrégé de l’ Histoire de Suède , 
Paris, 1748, a vol. in-ia. 

COQUELET (Louis) , né 4 Péronne 
en 1676, m. en 1754, a composé : Eloge 
de la Goutte ; de Rien ; de Quelque 
chose; de la Méchantelemme; de F Ane; 
Triomphe de la Charlatanerie ; Calen- 
drier des Tous ; Almanach burlesque ; 
Almanach des Dames. 

coquelet de ChiIüsse - piesbe 
(C. G.), avocat et censeur royal du iS* 
s. , fut l’un des auteurs du Journal des 
Savons. On a de lui une parodie de 
V Honnête Criminel, Paris, 1769, in-8“; 
Code de la Nature , poè'me de Confu- 
cius, Paris, 1788, -, le Roué ver- 

tueux, poème, Lausanne (Paris), 1770, 
in-8° ; Code de Louis XV, ou recueil 
d’édits, déclarations , ordonnances , etc., 
Paris, 1758, lavol. in-ia. 

COQUER^U (Ch.-Jacques-Louis), 
raéd., doct. régent de la fatuité de Paris, 
membre de la société de médecine , né li 
Paris en 1744, ' 79 ®> ® laissé r 

Bibliothèque physique de la France , 
Paris, 1771, in-8°; en société. Galerie 
française, Paris, 1771 , 177a , a voL 
in-fol., Bihlioth. histor. de la France, 
Paris, 1768, 1778, 5 Tol.in-fol. 

COQUILLART (Guillaume), poèt» 
et official de Reims i^ers l’an i 4 / 8 , dont 
les poésies parnrenti Paris en t 63 a, in-l6,i^ 
réimp. en 1738, in-8®. 

COQUILLE (Guy. ), Conchilius 
Romanus , né à Decise en t 5 a 3 , avocat 
au parlement de Paris , mournt en i 6 o 3 . 
Henri IV lui offrit une place de conseiller 
d’éut, mais il la refusa. Ses ouvr. ont 
été recueillis à Paris en i 665 , et à Bor- 
deaux en 1703, a vol. in-fol.— Coquille 
(Jean), parent du précéd. , né comme 
lui 4 Decisc, est aut. de : Magistri Jo- 
hannis Coquille, Nivemensis DesesU 
Elegiarum liber, Paris, sans date. — Co- 
quille (N. ), de la même fam. des pré- 
céd., m. 4 Paris en s8o8, 4 gé de fia ans. 
Dévoué dès sa jeunesse 4 l’instnict. pu- 
blique , il fut successivement professeur, 
recteur et syndic dg l’anivers. de Cacu , 
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]»is conservât, de ki bibliuthèqa* Maza- 
rine h Paris. La ville de Caen lui doit 
l’e'tablisaement d’une ccole de médecine 
clinique. 

CORAM ( Thomas ) , philantrope an- 
glais, né vers i6i8, ra. en io5i , mnda , 
par sa générosité, l’faôpilal des Enfans- 
Trouvés, où il fut enterre. Le nord de 
l’Amérique lui doit ime institution pour 
des jeunes filles indiennes. 

CORARIO (Antoine), cardin. ,év. 
d’Osties et doyen du sacré collège, né i 
Venise, m. en i445 , fut l’un des fonda- 
teurs de la congrégation de St Grégoire 
in alga. On lui attribue une ÜUtoire 
des affaires de son tenu , qn’il a laissé 
manuscrite. . 

CORAS (Jean de), né en i5i3 à Réal- 
mont près d’Albi. 11 professa le droit i 
Angers, à Orléans, à Paris, i Padouc, à 
Ferrare, et enfin ù Toulouse, avec dis- 
Cinction; fut ensuite conseiller au pari, 
de cette ville , pnis chancelier de Navarre. 
S’étant déclaré pour la nouvelle réforme, 
H chassé en i56a. Le chancelier de 
l’Hdpiul, son ami, le fit rétablir; mais 
ce retour lui coûta la vie, car il y fut mas- 
sacré, en iSja, après les nouvelles de la 
St, Bartfaélemi, Ses dififérens Ouvrages 
sur le droit civil et canonique, en latin 
et en franc. , ont été recueillis en partie 
^ et i558, a vol. in-fol. 

— Coras (Jacques de) , de la famille du 
précéd. (dont il a écrit la f'ie, en franc, 
et en latin , en jt>y3 ) , était origi- * 

nairc de Toulouse, abjura le calvinisme, , 
m. en iGy^. Il est auteur du poème de I 
Jonas on IVinive pénitente. SeeOEuvres I 

ont été impr. en i665, in-ia. 

CORAX , de Syracuse , vivait dans le 
O* ft. avant notre ère j c’est un des prc~ 
niiers qui aient réduit en système l’art de 
la parole. Il composa un Traité sur la 
rUétorique. 

CORA7.ZI (P. D. Hercnle). béné- ' 
dictin du Mont-Olivet, né è Bologne en 
i68f), enseigna les mathémat. ,?i Turin , 
ou il m. en 1726. On a de lui : Disser- 
tutinnes très : prima , de Physiotogicis 
animadversionibiis Jos. Mariie Lancisii 
in Plinianam f'itlam, in Laurentino 
deteclam ; secunda , de Ignibus etrus- 
eij; tertia, de pestis Hovillæ historia , 
^nonisB,i7i7; Disserlalio ad Michaelis 
Mercati Metallolhecam , ibid., 1719, 
T’architettura militare di Francesco 
Hlarchi , diiesa dalla critica del signore 
yilann Alallet /^ur/^ino, Bologna, 1720, 
des Discours et des Poésies lat. 

CORBECHON on CdaaicHON 
(Jehan), né li Paris, religicox, cbapel. 
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du roi Charles V . Il fut employé i la 
trailnction des ouvr. que ce monarque 
destinait à sa librairie du Louvre. On a 
de Corbechon te livre des propriétés des 
choses ( Deproprietatibus rtrum ), trans- 
laté du Ut. en fr. , manuscrit de la bi- 
blioU) impér. , in-fcl. Cet ouv. fut revu 
et corrigé Mr Pierre Forget Augustin , 
Lyon, in-fol. , 1482, sous ce titre : Lo 
grant Propriétaire , qui traiete de toutes 
les propriétés des choses naturelles. 

CORBEIL ( Pierre de), il fut succes- 
sivemÆt év. de Cambrai et archev. de 
Sens, eut pour disciple le pape Inno- 
cent III, qui employa ses talens dans 
plusieurs affaires importantes. U m. à 
Sens en 1222. On a quelques fragmens 
de ses Ordonnances synodales. 

CORBELLINI (Aurélien), théolog., 
né èSt.-Gcrmain en Piémont, de l’ordié 
des ermites de St.-Aiigùslin , vivaitdans 
le 17* s. Ses princ. ouvrages sont : A’ou- 
velles décisions des cas de conscience ; 
Leçons académiques sur les sonnets de 
divers auteurs ; Portr. d’un bon prince ; 
Consolation du chrétien; Des Poé- 
sies , etc. 

CORBET (Richard), év, d’Oxford, 
pnis de Norwich , chap. de Jacqncs I'* , 
né au comté de Surrey, ra, il Norwicii 
en i 632. On a un Recueil de ses Poésies 
impr. en i6j8, in-S», et 1772, in-12. 

CORBET (Jean), théol. angbiisnon- 
conforiniste, né à Gloucester, mourut h 
Londres en i(i8o. 11 a écrit nne Relation 
historique du gouvernement militaire 
de Gloucester au tems de la rébellion , 
in-4“ -, emploi particulier de soi-méme, 
1681 , in-12. 

CORBIANonCoxBisc (maistrePeire) 

troubadour, florissait versla findn t3* st 
Il est auteur de deux pièces intitulées : 
Les deux Boudeurs ribauds, qu’oii 
trouve dans les m.ss. de la bibltothriml 
périale. Le Grand d’Aussy en i donné là 
traduction sous le titre des Deux Me- 
nestriers. 

CORBIÈRE (Pierre de), anti-pape,* 
religieiut <le l’ortire de St. -François, fut 
élu pape en iSzS, sous le nom' de iVi- 
colas F , pii l’autorité de Louis de Ba- 
vière, roi des Romains ; mais ayant fait 
l’année suivante son abjuration à Pise 
il fut mené à Avignon , où il demandû 
pardon au pape Jean XXII , la corde an 
cou. Il m. deux ou trois ans après. 

CORBIN (Jacques ), avocat , né au 
Berry , m. à Paris en i653, est auteur 
des Amours de Philocaste , Paris, ifioi, 
iii-i2j de \aSainte-Franciade , Paris | 
1634 , in-8® ; d’un Recueil de Plai- 
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doyers , i 63 o, in- 4 ° , et de plas. Livres 
de Jurisprudence ; d’une Traduct, de la 
Bible, 8 vol. in-i6, i 64 i et 1661 j d’une 
Histoire des Chartreux, in- 4 ®, i 653 , 

«t de< Poésies. 

COKBINELLl (Jacques), Florentii^ 
allié de la reine Catherine de Méd)cis , 
vint en France sous le règne de cette 
princesse, qui le plaça près du duc d’An- 
]uu en qualité de savant digne d’étre 
consulté. 11 fnt lié arec le bbancelier de 
l’Hèpital , le patron déclaré des gens de 
lettres, et il faisait souvent impir leurs 
ouv. à ses dépens ; c’est ainsi qn’il pu- 
blia le poème de Fra-Paolo del Rosso , 
iutitulé;Za> Fisica, Paris, i 5 ç 8 ,in- 8 ®, 
et le Dante , de V ul/>ari elocjuentia , 
l 5 çç , in-8“. — Corbinelli ^Raphaèl ), 
petit-fils du jtrécé. , m. à Pans en 1716, 
âgé de plus de 100 ans. On a de lui ; 
Extrait de tous les beaux endroits des 
ouvrages des plus célèbres auteurs de 
ce tems, en 1G81 , Les anciens Histo- 
riens latins réduits en maximes , en 
16.4, in-ia, avec une préfacé attribuée 
au P. Bouhours ; Histoire ^néalogique 
de la maison de Gondt, Paris, içoS, 
a vol. in-4°. 

CORBUEIL (François ), poète fran- 
çais, dont le surnom était ,V illon , né | 
& Paris, en i 43 i , fut condamné è être I 
pendu pour ses friponneries. 11 appela 
de la sentenca du chiteletau parlement, 
ut commua la peine de mort en celle 
U bannissement. 11 se retira , si l’on en 
croit Rabelais, enAngl. , et y fnt accueilli 

£ ar Edouard FV , qui en fit son favori. 

,a meill. édit, de ses OEuvres est celle 
de Constellicr , Paris, içaS, in-8°. 

CORBDLON (Domitius), cél. gén. 
roinain sous Claude et Néron. Il soumit 
l'Arménie , et contraignit les Parûtes il 
demander la paix. Néron , jalonx de ses 
services , onlonna de le mettre îi mort 
au port de Cenchrée. L’illustre général , 
avant appris ce cruel ordre , tira son 
épée et s’en perça l’an 66 de J. C. 

■ CORCODD ou CoRccT, proclamé 
sultan des Turcs, après la mort de son 
aieitl IMahomet II , et pendant que son 
père Bajaset était allé en pèlerinage è 
la Mecque, pour empêcher son frère 
Jem de s’ctiiparer du souverain pouvoir, 
consentit i le prendre , pour le restituer 
ensuite il son père ; ce ^u’il fit. Après 
la mort de ce dernier , Lorcoud , privé 
de l’empire par Sélim , son autre frère , 
fut étranglé è Magnésie, en i 5 ia, par 
l’ordre de l’usnrpatcnr. 

CORCYRE ( Mythol. ) , nymphe 
aiutec par Neptuqe : elle donna son nom 
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& une île de la mer Ionienne, mainte- 
nant Corfou. 

CORDARA (Jules-César), sav. jés., 
né è Alexandrie de la Paille , en 1704 , 
où il m. en 1784. U a composé : Orai- 
son funèbre de l’emper. Charles FI , 
prononcée h Rome en 1741 ; Fie de la 
B. Eustochie , religieuse de Padone , 

1 769 ; Histoire de la société des jésuites, 
Rome, 17Ô0, in-fol^ Lucii Seetani , 
Qiiinti Jim , de totd Greeculorum hujus 
œtaiis lilteraturd , etc. , La Haye , 
175a, in-8®. 

CORDAX ( mythol. ) , satyre , inven- 
teur d’une danse lascive , appelée Cor- 
dace de sou nom , et qui était en usage 
chez les habitans du mont Sipyle. 

CORDAY d’ArhAbs (Marie-Anne- 
Charlotte ) , née à Saint - Saturnin eit 
Normandie , en 1768 , passa sa jeunessa 
il Caen , chez une parente qui prit soin 
de son éducation. Elle unit à la beauté 
de son sexe un courage mêle. Le jeune 
de Belsunce , mmor en second d’un régi- 
ment casemé è Caen , l’avait distinguée, 
et s’en était fait aimer. La mort de cet 
officier , massacré par des scélérats sou- 
doyés , et animant lè peuple avec une 
feuille de Marat , où Belsunce était traité 
de conspirateur , excita Charlotte Cor- 
day è la vengeance. Elle arrive à Paris 
le ta juillctiçQÜ, se présente chez Marat , 
le trouve dans sa baignoire. Elle tire 
aussitêi un couteau de son sein et le 
lui plonge dans le cœur j il ne poussa 
qne ce seul cri : A moi et expira ù 
l’instant même. Celle qui venait de l’im- 
moler resta calme au milieu du tumulte 
des domestiques et des voisins : l’officier 
de police étant survenu , et ayant dressé 
procès-verbal de l’événement , elle le 
signa , et fut traduite dans les prisons 
de l’Abbaye. Conduite devant le trib. 
révolut. , elle y parut avec dignité ; loin 
de défendre ses jours , elle parla de son 
action comme d’on devoir qu’elle avait 
rempli envers sa patrie. « J’avais le droit 
de tuer Marat , dit-elle , puisque lui- 
même commandait le meurtre. L’opi- 
nion du public l’avait dcpûis longtems 
condamné, et je n’ai fait qu’exécuter 
son jugement. » Elle écouta sa condam- 
nation de sang-froid. Vêtue d’une che- 
mise ronge , elle fut conduite ù l’écha- 
faud , en Souriant au peuple , et reçut 
le coup fatal avec on courage héroïque 
le 17 au même mois. 

CORDÉ ( Maurice de la) , dit CoR- 
DSti$,doct. délace. de Pans, en i 5 ^, 
né à Reims , a publ. : Hippocratis U- 
bsllus de iis tjuss virginibus accidunl. 
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Parùiis, i574, in- 8 “; flippocratis Coi 
lihri prions de morbis nmlicrum inter- 
pretatio et expticatio , i585, in-fol. 

CORDEMOI (G<!iaadde), savant 
pbilosophc , membre de l’acad. fr. , né 
a Paris d’une famille noble , où il m. 
en i 684 > Bossnec , qni connaissait son 
mciite, le donna au dauphin en qualité 
de lecteur. On lui doit : Hist. générale 
de France , durant les deux premières 
rares de nos rois j a vol. in-fol. , i685; 
nivers 7'raités de Métaphysique , 
dllist. , de Politique , et de Philoso- 
phie morale , réimpr. in- 4 ° , ta 1704 , 
sous le titre à'OËuures de jeu M.de 
Cordemoi. — Cordemoi ( Louis Gé- 
raud de) , fils du précéd. , licencié de 
Sorbonne, et abbé de Fenières , né en 
l65t , et m. !> Paris en 1710 , fut habile 
controversiste. 11 a laissé ; 7*raité de 
^invocation des saints J in-ia ; Traité 
des saintes reliques ; Traité des saintes 
images ; La Conférence du Diable avec 
Luther ; Entretien de Luther avec le 
démon, etc., etc. 

CORDEMOY, né àVesflul dans le 
16 “ s. , avoc. du roi. Il est l’auteur des 
Quatrains impr. dans l’ouvrage d’Otto 
Vo-nius, intit. : d'Emblemata Hora- 
tiana , Antveipiæ, 1611 , in- 4° 5 de 
Poésies sacrées .— Cordemoy (Odo), 
parent du précéd. , faisait des Kerslat. 
très agréaldca.On en trouve quelques-uns 
an devant de V F.uropa lugens d’Augus- 
tin Nicolas de Besancon. 

CORDER (Balthazar), savant jés. 
d’Anvers, plus connu sous le nom de 
Balthazar Cnrderius , prof, longtems 
la tbéol. ù Vienne en Autriche , et m. à 
Rome en i65o , h 58 ans. II a donné : 
Une Edition des Œuvres de saint Denys 
l’aréopagite, a vol. in-fol., i6î4> grec 
et latin 5 f.a Chaîne des Pères grecs 
tur les Psaumes, Anvers, 1643 , 3v. 
in-fol. 5 Job elucidatus , 1646 , in-fol. ; 
Catena in Lucam , i 6 u 8 , in-fol. ; — 
in Joannem , i63o , in-fol. 

CORDES (Jean de), né en 1870 , 
chanoine de Limoges, sa patrie, m. en 
164 ». On a de lui : Une Edit, desouvr. 
de George Cassander , i 6 ifi, a tom, en 
I vol. in-fol. ; Traduct. de l’Hist. des 
différens entre le pape Paul V et la 
républiqnc de Venise, par Fra-Paolo , 
i6u5 , in 8 ® ; Une autre Trad. de l’Hist. 
des troubles du royaume de Naples sous 
Ferdinand !•’ , par Camillo Pottio , 
la f^ersion franc, du Discours de Ma- 
riana , snr les grands défauts du gouvem. 

des jés. i5a3 , iii- 8 ®. 

ÇORDICIO (Joseph J, d« Sicile 1 

jron, L, 
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de Tordre franciscain de rohserVs'uicc , 
in. h Naples en iS/j ) , enseigna la ihcol. 
h Paris. 11 a im Comment, sur la 

logique d'Aristote» 

CORDIER ( Noël ) , peint, lyonn. , 

IC distin^a sous le règne de Franc. 
par ses Tableaux de perspective. 

CORDIER (Mathurin ) , Normand , 
mort protestant en i565, ^ 85 ans, n 
compose' des Colloques latins , en ^ 
livres ; le petit ■ Trait': de la Civilité ; 
les Distiques attribuas li Caton , avec 
une interprétation latine et française. 

CORDUS ( Aulus Cremutiiis ) , sén. 
ethist.de Rome, viv. sous Auguste eC 
Tibère j il a écrit VHist. des guerres 
civiles de Home. Accuse parsSéjean au- 
près de Tibère pour quelques opinions 
libres, et certain d*étre condamne, U 
préféra de sc laisser mourir de faim. Le 
sénat lit brûler ses livres. 

CORDUS (Euiicius) , méd. etpoè'to 
allem. , m# a Brème le o4 déc. i535, 
publia divers Ouvr. de méd. Ses Poésie* 
latines parurent h Leyde en i6a3 , in-So,. 

— • Cornus (Valcrins) , botan. , fils du 
préce'd. , né àSimesuse, dans la Hesse ^ 
en i5i5, parcourut toutes les montagne» 
d^AUemagne, et voyagea en Italie j niais 
ayant été blessé à fa jambe d'un coup 
(le pied de cheval, il m. à Rome en i544. 

Ses ouTr. sont : Des Remarques sur 
Dioseoridû , Zurich, i56i, imfoi. ; 
Wstoria stirpium; libri Strasb. j 
i56i et î563, a vol. in-fol., ouvr. pos- 
thume ^ Dispensatorium pharmacoruni 
omnium^ Leyde, 1627 , in-ia. 

CORÉ , fils d'Laar , un des prin- 
cipaux chefs de la révolte des lévites 
contre Moïse et Aaron , auxquels ilsvou- 
laient disputer le pouvoir dont Dieu les 
.vvoit revêtus , fut englouti tout vivant 
dans l.a terre l’an i48g av. J. G. 

CORELLA ( Jacq. de) , capoc. esp. , 
prédic. de Charles II , roi trEspagne. 

Ses princip. ouvr. sont : Devoirs des 
conj'esseurs , réimpr. pour la fois 
à Madrid en 174 ^ j Conférences mei~. 
raies , 3 vol. in-fol. Coreua m. à l’ig* 
de 4 ^ sns , en 1699 . 

CORELLA (Alfonsede) , Navarrais, 
méd. , vécut dans le 16 * s. Il professit 
son art dans l’univ. d’Alcala de Hénares.—"'" 
et passa ù Tarazona, où il écrivit lu 
plupart de scs ouvr. , dont les princip- 
sont : Secretos de filosophia , astrolo- 
gia , etc. Valladolid, i546 , in-fol., 
Saragoce , t5in , in-fol. ; De artecu- 
' rativd libri IP , Slcllæ Navarrorum , 
i555, in- 8 ® ; 'Natures querimonia; 
Cwarangnstas , iS64> i De morhm 
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piutulato liber untu ; Valcntiæ, i 58 f, 
in- 4 ” ; Enchiridion , seu methodus me~ 
dicina , i 54 q, iu-ia , Valcntiae, t 58 i, 
in-i 6 ; De Febr* matignd et placitis 
Gfl/eni , Valentise, i 5 j 4 » >»- 8 °, Cata- 
logue auctorum qui post Caleni teaum 
et Hippocrati et Galeno contradixeruut, 
ibidem, i 58 g, in-i2. 

CORELLI ( Ai'cangelo ) , ce'l. miitic. 
ital. , ne à Fusignianu, en i 634 > 
le Bijonais , lu. h Rome en 1713, s'est 
fait un grand nom par scs sonates de 
violon en Italie et en France. 

GORET ( Pierre) , chan. de Tournay , 
né à Ath, dans le Hainaut , m. en 1574 , 
a publié VAntipolitique contre Jean 
Bodin , tSoÇfi et Defense de la ré-\ 
rite contre les assertions de La Noue , 
i 5 oi , etc. 

GORET ( Jacques) , jés. , m. h Lie'ge 
en 1721, a eompoié ; Journaldes Anges ; 
Maison de l'Eternité; Cinquième Ange 
de l'Apocalypse , etc. 

CORIE (Myihnl) , £lle de Jupiter et 
de Coriphe , nymplie de l’Océan , in- 
venta , dit-on , les chars connus sons le 
nom de quadriges. 

CORINNE, fille d’Acbelodore et de 
Pocratic . née à Tanagre, ville de Béotie, 
près de Thèbes, futsnmommée la Muse 
lyrique. Elle avait été disciple de Myr- 
tis, femme savante de la Grèce , et vivait 
vers 474 avant J. C. , du tems de Pin- 
darc, auquel elleenleva cinq fois la palme 
dans les jeux de la Grèce. Ovide a célé- 
bré , sons le nom de Coiinne , une de 
scs maîtresses : c’est , selon quelques sa- 
vons, Julie , fille d’Auguste. 

CORINNGS, pocie grec , plus an- 
cien qii'Homère, selon Suidas, disciple 
de Palaraède , écrivit en vers {'Histoire 
du siege de Troie , et de la guerre de 
Darilanus. On ajoute qu’il employa dans 
ses poeraes les lettres doriques , inven- 
tées par Palamède . et qu’Homère pro- 
fita bi'aucoup de ses vers. 

CORIO (Bernanlin ), liistorien, né 
en i4fio, h Milan , fut choisi par le duc 
Jjouis Sforcc , pour écrire l’histoire de 
Milan, m. en i 5 no, i< 4 o ans. La meil- 
leure édit, de son Histoire est celle rie 
Milan, i 5 o 3 , iii-fol. — Son neveu, Charles 
Coi'io , s’occiifia du même objet, et a 
laissé, en italien, ua Portrait delà ville 
de Milan. 

CORIOLAîl , ( Gains Marcius dit ) , 
â’nne famille palriciciine de Rome , ser- 
vait en qnalité de simple soldat au siège 
de Corioles, l’an 49 ^ av. J. C. Les Ro- 
mains ayant été repoussés , il rassemble 
quelques-uns de ses camarades , tombe 
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SÛT le* ennemis, entre avec emt pèle- 
mêle dans la ville et s*en rend maître, li 
ne voulut accepter pour récompense que 
le seul nom de Conolan , un cheval » et 
un prisonnier , son ancien h^ite , auquel 
il donna aussitôt la liberté. Deux ans 
après, il fut accuse d'exciter des sédi- 
tions et fut condamné à un bannissement 
perpétuel. Kume le vit bientôt h ses por- 
tes, à la tête d'une armée de Volsques, 
enoemis les plus implacablesdu nom ro- 
main. 11 reprit toutes les places qu'ils 
avaient perdues , entra dans le Latium , 
et vint assiéger lu capitale. Le sénat lui 
envoya deux députations pour lléchir sa 
colère, il fut inexorable. Les larmes de 
Véturic , mère de Coriolan , et Voluiu- 
nie son ehouse , eurent plus de pouvoir 
sur lui. il posa les armes , ce qui irrita 
tcilemeot les Volsques, qu'ils le lircnt 
mourir quelque tems après , vers 
av. J. C. Les dames romaines prirent 
le deuil pour 6 mois. 

' ^ CORIOLAN (Clnisiophc) , né à Nu- 
remberg , alla s'établir à Venise oii ilm. 
en 1600. II a gravé quelques p<cce.s d'a- 
près le Gtieicnin et autres. 

CORIOLAN ([Bai'tViélemi ) , graveur, 
entilh. et chevalier romain, se ciistingna 
ans l'urt Je ta grauure en bois à Bolo- 
gne en Italie. Son morceau représentant 
la chute des Géans foudroyés parJupi- 
ter est ircs-recherchc des amateurs : il 
est en quatre feuilles. Coriolan (Jean- 
Bapt. ), son iils ou son parent, a gravé 
en bois d’après scs propres dessins. 

CORlPrUS (Oaudius Cresconins), 
graïuiii. afiieuin, vivait du temsde l'em- 
pereur Justin le jeune. On a de lui un 
Poème latin en quatre liv. , k la louange 
de ce prince j Paris , 1610, in-8® , rrimp. 
àAltorf, 1743? cum noiis variorum, 
et h Rome, , in-q® , a^c le* notes 
de Fogginio. 

COKKY IlonCoRKX, ElsdeTbcrndre, 
roi de la Géorgie, monta sur le trône de 
ce pays , vers l'an 1 156 . 11 £t une expé- 
dition contre l'émir Padloim qui rési- 
dait à Any et s'empara de cette ville le 
i 3 juin I lOi. IJ défit ensuite Miran émir 
deKblat et de Manatgbert, qui portait 
le titre de chabarmen , et lui fit aSooo 
prisonniers, Coïky donna aussi l'année 
suivante une terrible bataille h Eldigonz, 
général persan ; il s'empara de la ville 
de Thovm et fit 60,000 prisonniers per- 
sans. Pour priver son neveu du droit de 
régner, il lui til crever les yeux, et le fit 
cbAtrer , et fît massacrer la famille Our- 
belicnue ^ ce tyran m. vers l'an 11 84» 
laissant l'admiuist. du gouTcru. à sa fille 
Tazuar. 
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liljfîUde Pacarad, roi de la | 70 ana. On a publié scs ConsuHatio/Uj 

GtVi;pie , s’appliqua di‘s sa jeunesse au I Paris, 1725, avul.în fol. 
man^t’ifient des armes et aux ruses de la I (.ÜRNACHINl (Thomas ) , célébré 
guerre. Lors de l’expédition de Tamcr- I méd. et profess. à Fisc, natif d’Areixo 
Lm dans ce pays, son père se rendit à j dans la Toscane , m* avant l’an i 6 o 5 « 
lui ) embrassa sa religion et lui demanda Maïc et Horace ses fils , luus deux me'^ 
la gruce d’entrer duus son royaume, aux I decins , se cbaigèrent «le publier son 
conditions de soumettre h son empire 1 ouvrage intitulé: TaOutiv medicœ ^ in 
toutes les provincesdos environsdu moût j ^uî 4 us ea jerè nmnia qiits à pri/ici~ 
Caucase. Tamcrlan lui accorda tout ce | piOus meJuU fimeis ^ arabihus et la-^ 
qu’il voulut. Mais , h l’enlree de Pacarad j </e curutionis appavutu ^ vapitis 

en Géorgie , son lils Corky sc mit la I ac thoracis tnorbis , Jchi ifnts , pifJsibus^ 
tête des troupes de ce pays, et obligea | urinis, scnvliisparsim rcpcriu/itur, cic,y^ 
son p^re de renoncer î la religion et h | Paiavii, i 6 o 5 , iii-fol. 5 Venetiis, 1607, 
Pamilic de son vainqueur : il donria une I — * Cornuclnni (Macc^, m« deciu, 

bataille sanglante aux Croupes de la.ner- 'j *ils ilu piéccd. , professa son art h Pise. 
]an qui furent détruites. 'lanierl.in, ins- I (Jn a de lui : De hominis p;eiwr(tlione ; 
truit de cet évcnciuent, renonça à la i De vino et aqudy bcdneisque PUanis ^ 
conquête de la Géorgie. Six ans après I Francofurti . 1607, in-fol. , avec les 
cette victoire , eu *^94 * Gorky succéda i Commentaires de Jérôme Mcreuriali sur 
6 son père dans le royaume de ce pays. I Hippocrate j HJethodus qud o/««c5 hu~ 

Il m. vers l’àn i^i 3 . I mani corporis affectiones^ ab kum^t ibus 

CORL-ARSLAN-OTSMAN succéda vel qualàate peccmtibwi genilœ , 

h Balouan Mohammed , son frère , dans cilo et jucund/-. (mrantur , Flo- 

la souveraineté des provinces de Hania* remue , 1G19 , in- 4 ° ^ Basile*, 
dAn,Ufabân,Rey,A«lerbyjâr>etdTran, hn-8% f lancofurti , i6a8 , : Ge- 

ranSSidelW., ii 86 dcJ.C.;ilélaità. nevæ, 1O47, m-Ro. avec la Praxis 

peine sur le trône , que Thogryl le 6el- : chjrmiaCnca d HartmMn. . 
lOuquy, sultan de lTr.Ac Axemy, lit une I CORIVARA - PlSCOPiA ( Lucretia 
invasion dans ses états, se rendit maître Helena ) , lülc savante de rilluslre fa- 
de la presque totalité de ses possessions ; j niiilt* dej* Coriiuro de Venise, où elle 
mais ITiogryl perdit en un jour ses cou- ,| naq. en foifC. Idusieurs académies dT- 
qudtes, le patrimoine de ses pères, le j taiie se rassocièient. Elle ni. dans lia 
.trône et sa liberté. Corl-Arsiân , après couvent en 1684. Tous ses ouvrages 
l’avoir attaque h Pimproviste et mis en sont en 1 vol. in-8®,avccsa Vie, 
fuite, corrompit des grands de sa cour j CORNARO (Loiiis^, était de Venise , 
qui le lui vendirent. Il l’enferma dans j m, h Padouc en i 5 G 6 , âge' de loj ans. 
une fortert'Sse , s'empara de tous ses i H a donné un livre Des auantof^es de 
états et prit le titre de sultan. Ce coup I (a vie sobre , publ- en iial. , & Venise, 
hardi hâta le terme de ses jours. A peine j (.n i 558 , in-8“; tiad. en lat. par [a*ssîiis, 
de retour dans llamcdan , lieu ordinaire I cl en français, sous le titre «le Conseils 
de sa rcsicleoce , ■ il fol assassine dans I ^;our luVrc fo/i^/ems , par de Prc'mont , 
son lit , sans qu’on pût découvrir ni le j i,oi et 1783, in-ia. Cette traduct. ti 
meurtrier, ni les conspirateurs. I ,<tè aussi icimprituce Paris, eu iJ7ni 

CORMIER (Thomas), historien et 1 trois antres petits Traités sur la même 
iui-isc. conseiller il l’échiq^uierd’Alencon, I matière, dont la tradnet. française fut 
né à Alençon, de Guy Cormier , mede- j réimpt. à Paris,' en i 65 a , in-i'a , sous 
cin de Henri II d’Albret , roi de Na- | ce titre : Trois nouveaux Discours et 
vaire , il m. en 1600. Scs princip. ouv. curieux , etc. ; un ouvrage sur la nais- 
sont : Histoire de Henri U, Paris iSS i, tance et la mort de l'homme. CornarO 
in- 4 °. Celles de François H , de Char- pratiqua si bien les avis qu’il donnh 
les IX, Cl de Henri ÏU , en manuscrit, dans sou ouvrage de la Fie sobre , qnt 
Tous ces ouv. sont en latin. Henrici j pendant une vie .aussi longue que In 
Jf '. ... Codex juris civilis Hnmnni... in 1 sienne, il fut jusqu’.\ la fin de scs joufs 
certum et perspicuum ordinem artiji- j sain de corps et d’esprit. 
c:iosè redacti , und ciim jure civili {^ORNARO ( Flaminio ) , sénateur 
Gallico , Lyon, i60a. in-fol. lie Code | vénitien, né en 1C93 , m. il Venise en 
de Henri IF , Paris , 1608 , in- 4 ° , réini- I 1778. On distingue parmi scs ouviagci ; 
primé en 161 5 . \ J'.cclesiœ Femtce anticinis mnnutnentis, 

- CORMIS (François de), sar. avocat an I nunoprimum etiam edUis , illustrntat ac 
pari. d’Aix, sa patrie, Oii 11 ur. eh r 73 <i, 1 in décades distributa, Venetiis, 
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iS vol. ; KcclesUe Torcellomx antlquis 
monumenth , etc., Vcucliis, ij49> 3 
»ol. ÿ Crela sacra , sive de e/Jitcopis 
utriusque riiUs greeci et latini in in- 
suld Crelœ, Vencltls, lySS, etc. 

CORNARO, iiigcHy natif de Candie, 
rivait ver» la fin du lo* »ièc. Cè fut lui 
le premier enseigna aux Turcs la 
manière de construire des fortifications, 
de pousser les travaux , et de revêtir les 
ouvrages. 

CORNARO-LUSIGNALACCather.), 
reine de Chypre, nte è Venise en i454, 
de Marc Cornaro , fut marie'e en 1470 k 
Jacques Lusignan XIV, roi de Chypre, 
de Jérusalem et d’Arménie. Après la 
mort de son époux en i473 , die gou- 
verna ce royaume avec bc.iucoup de dif- 
ficultés. Le sénat de Venise, craignant 
qu’elle ne songent à de secondes nflees , 
lui envoya George Cornaro son frère , 
qui lui conseilla de remettre 4 fii répu- 
blique l’état qu’elle avait gouverné pen- 
dant i4 ans. Elle suivit ce conseil , et se 
retira 4 Venise , oîi elle m. en iSro. 

CORNAIZAM (Antonio) , lulien de 
FerrareoudeParroe, florissaitvers 1490. 
On a de lai la f'ie de Jésus-Christ et 
la Création du monde , en vert latins 
et italiens , 147a , in-4“ j la yie de la 
f'ierge , en ver» italien», i47») >"-4° i 
Poema sopra Varie miütare , Venise, 
1495, in-fol. 4 Pesaro , iSoy , in-8* ; 
Novi poeti* J'acetissimi , quod de pro- 
verbiorum origine inscrihitur , Milan , 

i5o3, in-4“. 

CORNAX ( Mathias ) , méd., natif 
de la Meldola dans la Romagne, où il 
enseigna ton art vers le milieu du 16° s. 
U a composé : Uistoria quinquennis feri 
gestationis in utero , et quomndb infans 
semi-putridus , etc. , Venetiis , i55o , 
in-4° i Medicas consultationis anud 
eegrotos libeUus , etc, , Basiles, 1064, 
in-8“. 

CORNEILLE (St.), pape, successeur 
de St. -Fabien dans le siège de Rome , le 
a juin aS i , fut troublé dans son élection 
par le schisme de Novatien, qui fut con- 
damné dans un concile tenn 4 Rome la 
même année. Une peste violente qui ra- 
vageait l’empire romain ayant été l’oc- 
casion d’une nouvelle perKktution contre 
les chrétiens , le pontife fut envoyé en 
•xil 4 Ccntumcelles , et y m. en aSa. Il 
y a deux Lettres de ce pape parmi celles 
de St. -Cyprien, et dan» le» F.pistola 
Romanorum pontifieum de dom Cons- 
tant , in-fol. 

CORNEILLF.-ADRIAANSZ ( c’est- 
4-dire fils d’Adrien ) , plus connu sous le 
Bum du Frire Corneille, né 4 Dordrecht 


en tSao, entra dans l'ordre des fr^l^is- 
caiiis 4 Riugcs en i34S. Sa manière de 
prêcher, emportée cl séditieuse , liii fit 
interdire deux fuis la chaire U m. 4 
Bniges en 1 58 1 . 

CORNRiLLE (Pierre) , cél. poète , 
memb. de l’ac.vd. franc. , né 4 Ronen en 
1606, de Picrie Corneille , maître de» 
eaux et forêts , parut au barreau , n’y 
réussit point , et se décida ponr la poé- 
sie. Lue petite avcntuie développa son 
talent, qui avait été caché jusqu’alors. 
Un rie ses amis le condnisit chez sa maî- 
tresse ; le nouveau venu prit bientôt dans 
le cœur de la demoiselle la place de l’in- 
trodnetenr. Ce changem. le rendit poète, 
et ce fut le sujet île MéUte , sa preniièta 

S ièce de théâtre. Elle eut un snccès pro- 
igiciix , et fit espérer que le thr iltre 
français allait être élevé au plus haiil 
point de perfection. On ne se trompa 
point. Corneille, enconragé par les ap- 
plaudissemens du public, fit paraître I* 
Cid , les Horaees , Cinna , Polieucte , 
Pompée, liodngune , et les autres tra- 
gédies admirables rnii rendront 4 jamais 
son nom immortel. Ses belles pièces, 
crai sont antant de chefs-d’œuvre, ne 
l’empêchèrent point d’être critiqué. Plu- 
sieurs anteurs jaloux , ou plutdt envicOx 
de sa gloire , écrivirent contre lui. L’aca- 
démie franc, se vit même obligée, par 
ordre dn card. Richelieu , d’examiner le 
Cid ; mais elle rut beau critiquer , le 
public, comme dit Boileau, s’obstina fi 
admirer. En plu», provinces de France , 
il était passé en proverbe de dire : « Cela 
est beau comme le Cid. » Ce grand mi- 
nistre voyait avec peine les travaux des 
autres poètes , ctles siens même , effacés 
par les pièces de Corneille. 11 sut néan- 
moins estimer le mérite de ce grand 
homme ; il Ini fit nne ^tension. Cor- 
neille m. en i6S4, doyen de l’académie 
franc. On a de lui une iradnetion en vers 
de V/mitation de Jésus-Christ. Fonic- 
nelle a écrit ta vie ; elle se trouvedans la 
nouvelle édition de Corneille, donné» 
parM. Joly en ij58, lovol. in-ia. Vol- 
taire retira chez lui , 4 la fin de 1760 , la 
petite-nièce de Corneille. Après lui avoir 
donné une éducation digne de sa nais- 
sance et de ses talent , il la maria d’une 
manière avantageuse. Il lui céda le pro- 
duit de la nouvelle édition des Œuvres 
de ton grand-oncle, qu’il publia en 1764, 
avec des commentaires, en lavol. in-8“, 
avec de jolie» figures. On l’a réimpr. 
depuis avec des augmentations en 8 vol. 
in-4® et en 10 vol. in- ta ; et enfin Di- 
dot , en I qçP , en donna une nouTeUft- 
éditioBca to Tol. gr. ia-4°> 
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CORNEn.LE (Thomas), frire àn 
|»r*fccii. , (le l’acadl franc, et de cdlc des 
anscriptioi^ , ne k Rouen en i6îi5 , nu k 
Andcly en lyog, courut la rndmc carrière 
que «on frère , et danna au tlicâtre plus, 
prèce. împriimics en 5 vol. in-ia, ou g 
vol. petit format. On voit toujours avec 
plai.ir AiianCy le Comte d’Esiex , le 
Festin de Pierre. On a encore de lui : 
Traduction , en vers français , des Mé- 
tamorphoses cCQride, d’une partie des 
Elégies et des EriUes dn même poète , 
en 3 vol. iu-ia ; Dictionnaire des arts et 
des sciences , iGgj, a vol. in-fol. ; içSt , 
nonv. èdit. , augmentée par Fontenelle , 
son neveu j Dictionnaire universel , geo- 
graphique et historique, içoy,3vol. 
in-fol J Observations sur les remarques 
de F'augelas , réimpr. dans l’édition de 
ij38 , 3 vol. in-ia. 

CORNEILLE ( Michel ) , peintre et 
graveur , ne !i Paris en i64a , et où il m. 
en 1708, fut professeur et membre de 
P.-icadémie. LouiïXIV employa son pin- 
ceau h Versailles,* Trianon, & Meudon 
et à Fontaincblean. — Corneille (Jean- 
Baptiste ) , frère du pre'cc'dent , profes- 
seur de l’acad. de peinture, se distingua 
comme Ini dans la peint. ; il m. à Pans , 
sa patrie , en iGgS , * 49 
CORNEILLE-BLESSEBOI.S (Pierre), 
poète dramatique du 17* s. , dont on a 
Eugénie ; Marthet-le-üayer , ou Ma- 
demoiselle de Seay ; les Soupirs de Si- 
freyi Sainte-Reine ; De Léon d'Arge- 
lie , 167G , a part, en nn vol. in-ia. 

CORNTEJO (Pierre) , Espagnol, m. 
en i6i5, chaud partisan de la ligue, a 
laissé Y Histoire depuis i585 jusqu'en 
1 590 , en espag. , Paris , 1 5go , Madrid , 
iSga , in-fin ; Histoire des guerrej^de 
Plandre , traduite en français par Cha- 
puys, Lyon, i5ç8, in-8°.’ 
CORNÉLIE , fille de Scipion l’Afri- 
cain, et mère des deux Graccliiis , femme 
d’un mérite éminent , donna la plus 
brillante éducation à scs fils. Une dame 
de la Campanie ayant fait étalage devant 
elle de scs bijoux , et désirant qu’* son 
tonr elle loi fit voir ses richesses , Cor- 
nélie appelant ses enfans : « Voilh, dit- 
cllc, mes bijoux et mes ornemens » , ajou- 
tant qn’elle les regardait comme son uni- 
que trésor , les ayant élevés avec soin 
pour le service de la patrie. 

CORNÉLIE , fille de Cinna , femme 
de Jules César , dont elle eut Jolie , qui 
épousa Pompée. César l’aima tendre- 
ment : h sa considération , il rappela 
d’exil Cinna , dont elle était sœur , vers 
l’itn 4^ avant Père chrétienne j et quand 
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la mort la lui enleva , il prononça sou 
oraison funèbre sur la place publique. 

CORNÉLIE (Maximille ) , chaste et 
vertueuse vestale , fut enterrée toute vive 
par l’ordre du barbare Domitien , sous 
prétexte d’uo commerce avec Celer, che- 
valier romain. Elle s’écria eii allant au 
supplice : a Quoi ! César me déclare in - 
cestucuse ! moi , dont les sacrifices l’ont 
fait triompher. Les Romains admirè- 
rent la constance et la modestie avee 
lesquelles elle mourut. 

CORNÉLISZ (Corneille), cél. peint., 
né ù Harlem en , m. en 16^. Pea 
de peintres ont été plus loués qne Cor- 
nélisz. Ses tableaux sont nombreux, et 
cependant dilBciles ù trouver , * cause dn 
rix que les Flamans y mettent. Ou voit 
c ce peintre dans la galerie de V icnne , 
Cadmus , volant au secours de ses com- 
pagnons dévorés par le dragon ; dans 
celle de Dresde , Kénus caressant Cu 0 
pidon , et Cérès et une nymphe. 

CORNÉLISZ (Lucas), cél. peint, ds 
Leyde dans le 16* s. , vint en Angleterre, 
et fut nommé 1*' peintre de Henri VIII. 
On adelui à Pensbart, au comté deKent, 
les Pertraits des connétables du châ- 
teau de Queenborough , depuis le régna 
d’Edouard 111 jusqu’* celui de Henri 
VIII. — Cornélisz (Jacques), peintre 
holl. du 16° s. , a fait un tableau admi- 
rable représentant ime Descente de croix 
dans lavicillc église d’Amsterdam.— Cor- 
nélûz (Cornélius) , peint. , né * Harlem. 
Le coloris de ses portraits et de tes ta- 
bleaux est parfait. 

CORNELIUS ( Antonius ) , licencié 
en dr. , de Billy en Bonrbônnéis , vivait 
au commenc. du 16* t. Il est auteur de : 
lufantium in limbo clausorum querela 
adversiis divinitm judîcium ; Apotogia 
divini judicii ; Responsio infantium et 
œquijudicis sententia, Parisiis,We- 
chel , i55i , in-4°. 

CORNELIUS COSSUS , tribun mi- 
litaire , tna de sa main , dans une ba- 
taille , Laè'rce Volumnius,roi desVéiene, 
et remporta les secondes dépouilles opi- 
mes , qu'il consacra dans le temple de 
Jupiter Férétrien. 

CORNELIUS - SEVERUS , porte 
dont parle Quintilicn, avait commencé 
un poème snr la guerre de Sicile , qu’il 
ne put achever , parce que la mort le 
prévint. On n’a de lui qu’une belle Elc- 
gie snr la mort de Cicéron. 

CORNÉO ( Pierre-Philippe ) , habile 
jurisc. de Pérouse, né vers l’an i385,m. 
ItPise «n 1461.11 a écrit : Covmenlarisr 
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super I et ». Cod. super a , ff; veter- 
leetur. juris civil, eonsilior. , 4 »ol. 

CORNF.T- ( Nicolas ) , doct. elt lliëol. 
de la faculté de ïaiis , né à Amiens en 
déféra l’an i63p, en qualité de 
STodic , sept propositions de Jansénius , 
(font les cinq premières étaient celles qui 
ont été condamnées depuis. 11 laiSsa 
de legs pieux , et m. en i663. 

CORNÉTO (Adrien Castellesi ,'dit 
le Cur.linal), év. de Hereford , deBath 
et dé Wels, secrét. d’Alexandre VI , 

• puiscard. , ne de parens pauvres, prit le 
nom de ComéiOjdulieii de sa naissance, 
danslepatriinoinedeSt.-Pierre. Le pape 
Innocent VIll l’envoya en ambassade 
auprès do Henri VII , roi d’Angleterre. 

Il passa en France pour les memes fOnC» 
lions. De retour & Rome , Cornéto entra 
clans une conjuration contre Léon X , il 
fut obligé de s’enfuir , et sortit de Rome 
déguisé en moissonneur, vers le com- 
jnenc. de i 5 iB , sans cju’on ait jamais 

Î >u savoir ce qu’il était devenu! Le pre- 
at , méprisable par son caractère , estait 
illustre par ses talens. On a de lui un 
traité de Sermons latine ; queltfues pro- 
ductions en vers, rcc. à Lyon.en i58i , 
in 8 ” j Poème sur la chasse , en vers 
phalcuques , Strasboui-g, i5i.a ; B41e , 
j5i 8, Cologne, i5aa , Paris , i53a ; 
Traité de lu vraie philosophie , Co- 
logne, l548. 

CORNHERT ou Koorubekt (Théo- 
dore ) , fameux hérétique, né è Amster- 
dam en i5aa, gagna d’abord sa vie en 
exerçant son talent pour la gravure. S]é- 
tant dégoûté du burin, il apprit le latin. 
Scs progrès furent rapides , et il devint 
secret, de là ville de Harlem. Le prince 
d’Orange, gouvern. de Hollande , se ser- 
vit de sa plume pour composer son pre- 
inier manifeste, en i566. La duchesse 
de Parme , ayant su qu’il en était l’au- 
teur, le fitenlcverdc Harlem et conduire 
à La Haye. 11 s’évada furtivement <le sa 
prison , et reprit son métier de graveur. 
Ce fut alors qu'il commença à dogni.-i- 
tiser. Quoique peu partisan de la reli- 
gion cathol. , il s’éleva contre Luther , 
Calvin,et contre les ministres du protes- 
tantisme. Il m. en iSqo. Ses OlCuvres 
furent iinpr. en i63o , 5 vol. iii-fol. 

CORNiFîClUS fa'sait admirer son 
génie pour la poésie on mémo tems que 
Sallu.>tu, Lucccius et Cornélius Nopos 
s’immortalisaient par l’histoire. 11 fut 
ami de Cicéron. 

CORNILLE, ditûr Cidîmier, peint. , 
néàLcyde sur la fin du |5' s. , était frère 
de Cotnille Eunst j il passa à Londres 
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soiif Henri VIII ; les Anglais recherchent 
avec empresscnient ses ouvr. 

CORNILLEAU (Jean) , imprimeur, 
de Pai Is au | 6 ' a. , se qualifiait , en tête 
de ses éditions , de très-grand artiste : 
I)i!i(fenlissinius optimiisque opijei , et 
méritait ce titre par la beauté de celles 
qu’il a publiées. 

CORNPUT (Jean Van den) , un des 
plus braves capitaines qui aient secondé 
GuiUamneJ'”' dans la restauration de la 
libertéhollàndaisc, naq. à Bréda en i54a. 
Chargé, en i58o , de la défense de An- 
moyck , il sut, par son intrépide sang- 
froid, en imposer aux mutins , qui, fati- 
. gués de la durée du siège , s’efforcaient 
\ de soulever les habit, de cette place , et 
força , par son courage et son adresse les 
assiégés à se retirer. Il m. en i 6 i t. 

; CORNPUT ( Abr.aham Van den ) , 
né à Dordrecht en 1899 , oit il m. en 
l 6 ço , exerça le ministère évangél. dans 
tan village voisin , nommé Giessen Nieu- 
rolierk. Il a laissé, en hollandais, te Tri- 
’hunal divin , 4 i P'iede lUelanch- 
thon-, un Traité oh il recherche si St- 
Pierre a jamais été a Rome. 

CORNUTUS , philosophe stoïcien , 
de la ville de Leptisen Afrique , précep- 
teur de Perse , fut, exilé vers l’an 5y4 de 
J. C. par Neruo, à cause df la liberté, 
avec laquelle il avait jugé de les vers. 

CORNUTUS (Jacques) , médecin de. 
Paris au iç* s. , a donné , en latin , une 
Description des plantes de Vdmérique, 
Paris, i53li, in-4°. 

CORN WALLIS ( Charles, marquis 
de), né en iç3i , fut successiv. capitaine 
d’infanterie, ardc-dc-canip , lieiitcnanl- 
coloncl, gentiibomme de la chanibte du 
roi , son aide-de-camp , commandant du 
35° régiment de ligne infanterie. Quand 
la guerre éclata en Amérique, il y fut 
envoyé avec son régiment. Il prit Phila- 
delphie et battit le général Gates; mais 
en 1781 il fut contraint, dans la ville 
d’York, de céder aiix armées combi- 
nées d’Amcr)qué et de France. Il revint 
en Angl, fut nommé gouvern. gén. du 
Bcng.ilc. Eh décembre 1790 , il piit 
Bangalore , et cette conquête fut suivie 
de la défaite totale de 1 ippoo-Saïb. A 
son retour en Angleterre, il fut créé 
marquis et nommé maître général de la 
marine. En 1801 , il fut envoyé comme 
ministre plénipotentiaire en r rance , et 
signa les prélim. de la paix d’Amiens. 
De retour h Londres , il accepta la place 
de gouvern. dans.l’lndc , et il y passa 
dans l’cté de i 8 o 5 ; mais peu après son 
arrivée, il m. au moment oi> il allait 
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joinctre l'armce ii Ghaxeepore , dans la 
prüY. de Bcnaros. 

CORŒBUS ( m'ythol. ), fils de Mii;- 
don , à qui Piiam avait promis sa fille 
Cassandre. Etant venu an secours des 
Troyens contre les Grecs, Cassandre 
voulut en vain lui persuader de se retirer, 
pour éviter la mort infaillible qui l’y 
attendait; il fut tué par Pénelée. 

CORONEL (Alfonse), seigneur espa* 
^ol , se défiant de Pierrc-le-Crucl , roi 
de Castille , forma un parti dans l’An- 
dalousie, pour se maintenir contre ce 
monarque. 11 leva des troupes et fortifia 
des places. 11 comptait sur la ville d’A- 
guilar , où il commandait. Le roi de 
Castille mit le siège devant cette place ; 
Coronel s’y défendit avec beaucoup de 
vigueur pendant quatre mois; enfin la 
ville fut emportée d’assaut en fév. i353. 
Ce rebelle y fut pris et puni du der- 
nier supplice ; comme criminel de lèse- 
Uajestei 

CÜRONELLI (Marc-Vincent) , mi- 
nime , né à Venise , où il m. en tjl8 , 
cosmographe de larépiibl. en i685,prof. 
de géogr. en 1689, gén. de son ordre en 
170a. Le card. d’Estrées l’employa à 
faire, pour Louis XIV, des globes qui 
sont:) fa biblioth. inipér. Il a publié plus 
de 400 Cartes géographiques; Polo- 
ponnesi Descriptio , trad. en fr. , Paris, 1 
i686| in-S”; Atlas Venetus, Venise, I 
1690, 24 i Regnorum, prouincia- 1 
rum , linmina latina et ituUca , Ve- j 
Dise , 1716,2 vol. in-fol. ; Rama antieo- j 
taoderna , Venise, 1716, in-fol., fig. ; j 
Histoire deP'enise, 3 vol in-fol. , en 
iial. ; Bibliotheca universalis , par ordre 
ulpbub. , 45 vol. in-fol. , restée m.ss. 

CORONIS ( mythol.), fille de Phlé- 
gias , roi des Lapithes. Apollon l’aima; 
ruais un jour elle le quitta pour un jeune 
homme appelé Ischys. Le dieu, piqué 
de cette infidélité, les tua. 

COHOUBEH , esclave de Seyfed- 
doiilet , BOUT, de Haleb ( Alep) , s’em- 

I iîira de l’autorité à la m. de son maître , 
’au 358 de l’hég. , de J. C. g68, et ex- 
clut Saad Eiidoiilet , fils de celui-ci , de 
la succession au trône. Cet usurpateur 
fnt quelque tems après renversé du trône 
en l’an 366-976 , par un autre esclave , 
nommé Baltjour , qui était devenu son 
nayb ou représentant. 11 acheva ses jours 
dans les fers. * 

CORRADI (Sébastien), cél. gramm.,/ 
prof, de b.-lett. h Bologne , né près 
modène , m. h Reggio en i556. On a de 
lui: Quœttura , \ enise , i537 , ih-8°; 
Qiuestura in qud CiceronU vita refér- 
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tur , Leyde , 1667 , in-8°; Commentaires 
sur quelques livres de Cicéron , de 
r Enéide de Virgile , et sur Horace. 

C 0 RR.\D 1 N 1 DI Sezzi ( Pierre- 
Marcelliii ) , cél. ju fisc, et card., né h 
Sezia en i 6 .‘> 8 , m. .\ Rome en 1743 , est 
auteur de : V etus latium prnjanum et 
sacrum , 2 vol. in-fol. , rèiiiipr. Il Rome, 
de 1704 à 1736 , 7 vol. in- 4 “ ; fJe civi- 
tate et ecclesid Setind, Rome, 1702, 
in- 4 “. 

CORRADINO Dtt,i’ Aglio (l’abbé 
Gian-b rancesco ) , a donné II Venise, en 
1738 : les Poésies dé Catulle, d’après 
de prétendus m.ss. qui n’ont jamais 
existé; la Traduction en vers italiens 
du poeme de Coluthus; P Enlèvement 
d’Uclcne , etc. 

CORRAUO ( Quinto-Maria ) , ne' en 
i 5 o 8 , à Oria , dans le royaume de Na- 

f ilcs , y enseigna la rhétor. , la poésie , 
a philos, et le dr. ; m. en 1675. Sel 
princip. ouv. sont : De lingud latind , 
1675, m- 4 ° ; De eopid latins sermonis , 
i 582, in-8». 

CORRARO (Grég. J, né li Venise en 
l 4 ti. protonot. apostoi. , fit une trag. 
latine de Progné, impr. en i 658 ; un 
Traité satirique sur Véducation des 
enfans , etc. U m. dans l’abb. de Saint- 
Zénon , .*1 Véronne, en 1464. 

CORKÉA ( Thomas ) , de Coimbre en 
Portugal ,Jés. , quitta cette société, et 
m. en iSq 5 , èSqans, il Bologne , où il 
enseign. la gramm. 11 a donné des Ou- 
vrages latins , en vert et en prose. 

CORRÉA DE sa ( Salvador ), cél> 
c^it. , gouvern. de Rio-Janeiro, né en 
i. 5 q 4 ? il Cadix, d’une illustre famille de 
Portugal , augmenta et embellit la ville 
de Saint-Sébastien , bâtie et peuplée par 
son grand-père paternel. H fonda celle de 
Pernagoa dans le Brésil , se signala par 
son courage et sa conduite dans un gr. 
nombre de sièges et de combats. Il m. 
à Lisbonne en 16S0. 

CORRÉA ( Emm. ) , provincial des 
jésuites, assistant du general de Rome , 
ISSU d’une fam. de St. -Paul de Loanda , 
capit. du royaume d’Angola en Afrique. 
11 m. il Rome en 1776. On a de lui : Iden 
consiliarii , sive methodus tradendi con- 
siliiex registisconscientiœ,Komx, 1712, 
réimpr. en 1762, in-fol. 

CORRÉE (Corrxus) , gén. des Bello- 
vacieMS, anciens peuples des Gaules, qui 
occupait le pays qu’on nommait le Beau- 
voisis, rentfit son nom illustre par son 
courage, et par la vigoureuse résistance 
qu’il fit .H César. Il ni. les armes h la main 
dans la bataille générale donnée dans la 
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plaine qn’ll avaj t choisie, croyant pouToir 
attirer les Romains dans quelques em- 
buscades. 

CORREGE ( Antoine AUegri dit le ), 
ce'l. peintre , ne' h Corre^io dans le Mo- 
dcnoiscn i494- peignit presque tou- 
jours k Pupne et dans la Lonihardie ; il 
est le foudateurde cette dernière c'colc. 
J 1 est le premier qui ait ose' peindre des 
fiftures dans les airs et qui a le mieux en- 
tendu l'art des raccourcis et la magic des 

S lafonds. Ilm. hCorregio en i 534 . L’un 
es plus beaux tableaux de Correge est 
un saint Jérôme de 6 pieds de hauteur,, 

Ï icint sur bois. Les Antonins du Parme 
c possédaient. On admire encore un 
Christ détaché de la croix. Ces doux 
chefs-d’œuvre ornent k présent le Mu- 
séum Napoléon. 

CORROZET / Gilles ), libraire, né 
b Paris en i 5 io , où il m. en | 5 G 8 . On a 
«le lui : Les Antiquités de Paris , i 568 , 
iu-8°; Le Trésor des histoires de Fr., 
t 583 , in-8® ; Le Parnasse des poètes fr. , 
Paris, 1871, 157a, iu-8°; Mécatomgra- 
phie , ou cent ligures, contenant des sen- 
•ences et des provssrbes , tant des anciens 
que des modernes, i 543 j Conseil des 
sept Sages, i 54 o,etc. — Jean Corroiet, 
son petit-fils, augmenta cunsidcrablem . 
le 'J résor , etc. , composé par Gilles, et 
l’impr. en i6a8, avec des addit. Il publ. 
un Traité des Anges , parMaldonat, et 
celui de V Apparition des Esprits , par 
T'aillepied. 

CORSALI ( André' ) , de Florence , 
▼iv., selon toutes les apparences, dans 
le i 5 ° ou i6‘ s. Il a écrit une Relation 
de la navigation de la mer Rouge et du 
golfe Persique. 

CORSETTI ( Antoine) , jurise. , au- 
diteur de la chambre apostol. de Rotne , 
cv. de Mélitc , de Noto en Sicile , em- 
poisonné, à ce qu’on croit, à Rome en 
l 5 o 3 .-ll a écrit : De Juramento et ejus 
privilegiis ; De Trehellianicd; De Potes- 
tate et excellentid regis; De Bravio ; De 
privilégié paeis; Fallentice regulce spo- 
iiatorumanteomniarestituenaorum} De 
auetoritate glossce ; De verbis Gemina- 
tionis; De Minimis singula responsa. 

CORSETTI ( Octave), jurise. , né i 
Palerme en i 538 , où il m. en 1887, fut 
avocat, juge de Palerme, ensuite delà 
cour du banc du roi. Il a publié : Con- 
tiliorum Jeudalium , vol. 1 •,Quœstiones 
Jorenses super ritu M. R. C. pro debi- 
toribus privati delinquentis eontra Fis- 
eum; Coruilia quatuor. —Cmsetti (P'*), 
fils du précédent , s’attacha comme lui à 
ta jiuisprod. 11 ooauibua k réutbU; IPa-- 
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terme l’académie des Accesi, qui s’étail 
éteinte en i6aa, et il lui donna le titre 
de Reaccesi. Il se fit nommer comte de 
Vellatta, et prit ensuite l’habit de reli- 
gieux. 11 m. à Palerme en i 644 - Ses 
princip. ouvr. sont : Problema politi- 
cum, quod Octavius , sive de magna- 
nimitate inscribitur ; Sententiœ brevio- 
res ex ritis paralellis Plutarchi, etc. ; 
Constitutiones Synodales. 

CORSI ( Jacques ) , cél. musicien de 
Florence , viv. i la fin du 16' s. du icms 
que le poète Ottavio Rinuccioi, qu’on 
regarde comme l’inventeur de l’opéra. Il 
concerta avec lui une pièce qui a pour 
titre les Amours d'Apollon et de Da- 
phné , dont il composa la mu-sique. Cette 
pièce eut du succès, et servit de modèle 
a l’Eniidicc, représentée peu après. 

CORSIGNANI (Pierre- Ani.) , savant 
italien , évêque de Sulmone , où il m. en 
17S1 , né h Célano dans l’Abrnzzc en 
r686. On distingue parmi ses ouvrages ; 
Mémoires topographiques et historiques 
sur la province de Marsi; De viris il- 
lustribus Marsorum,Romx, i7ia,in-4“; 
fie Aniene ae via V aleria fontibus 
'ipnoptica enarratio, cum inscriptionibus 
locorum adjacentium, etc. 

GORSINI (Edouard), religieux et 
général des écoles pies, né k Fanano l’an 
170a, m. en 1768 a Pise, ou le çr.-duc 
lui avait donné une chaire de philosoph. 
Ses ceuv, sont ; Institut, philosophiq. et 
mathémat. ,1’jo'i, I7a4,6v. in-fi^yRo- 
lorae, 174a, avec des augmentât.; Cours 
d'EUmens géométriques , JJ 38 , Venise, 
1748, a vol. in-8°, augm. des Elémens 
de géométrie pratique, 1748, en a vol. 
in-8» J les Fastes des archontes d'A- 
thènes; Cours de métaphysique, Venise, 
1788; quatre Dissertations sur les jeux 
sacrés de la Grèce, 1747,10-4°; Deno- 
tis Grœcorum, Florentiæ, 1749, in-fol.j 
De prœfectis urbis , Paris, 1763, in- 4 °. 
Enfin, il s’occupa uniquement de VDis- 
toire de l'université de Pise, dontil avait 
été nommé historiogr. Il était près d’eu 
publier le prem. vol. lorsqu’il m. 

CORSO (Renaud} , né h Vérone en 

I SiS , m. à Rome en i ^a , Parro i ses ou- 
vrages on distingue : Dichiarazione so- 
pra la prima e seconda parle dette Rime 
di f'ittoria Colonna , fiologna, i 84 a; 
Fondamenti del parlar Toscano , V enc- 
xia, i 84 q; Dette private rappacijica- 
zioni cotte A llegazioni , Corregio, iSSS. 

II le traduisit lui-même en latin , Rome, 
1668, Francfort , >6ii ; Dialogo del 
B alto , Venezia, 18S8, Bologna, 1S87; 
Indagatiohumjuris übri très, Yctictits, 
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l 568 j des Sonnets et des Lettres dans 
dircrs recueils du tems. 

CORSUTO (Pierre-Ant.), Napoli- 
tain, riv. dans le i6‘ s. On a de loi : Il 
Capece , ou le riprensioni , Dialogo; nel 
quale si riprovano molli degli avver- 
timenti dei Saluittti sopra la volgar 
lingua. 

CORT (Corneille ), cdl. grarenr, nd 
à Homes en Hollande en 1 536 , enseigna 
la grarure à Augustin Carrache , se fixa 
1 Rome , où il m. en 1578. 

CORTASSE ( Pierre-Jos. ) , né k Api 
en 1681 , m. k Lyon en J74O) R pro- 
fessa la théol. et la langue hébraîime , et 
prêcha avec succès. U a publié : Traité 
des noms divins , etc. , trad, du grec en 
franc. , Lyon, 1789, in- 4 °. 

CORTE (Jérôme délia), gentilhomme 
Teronais, viv. dans le 16* s. Il a publié 
une Hist. de yérone, 3 vol. in- 4 °. 

CORTE dit CnaTiDs ( Barthélemi ), 
méd. , né k Milan en 1660. Ses princip. 
oiivr. sont : Lettera nella quale si ai- 
nota da quai tempo probabilmente s’in- 
londe neljeto anima ragionevole , Mi- 
lan, 170a, in-8'’: Notizie istoriche in- 
torno aMedici scrittori Milanesi,eic., 
Milan, 1718, in- 4 °. 

CORTE ( Cothlicd ) , né k Bescow 
dans la Basse-Lusace en 1698, prof, de 
dr. k Léipsick , m. en 1 ^ 3 1 ^é de 33 ans, 
publia une édit, de Sailuste, avec de sa- 
vantes notes, 1734, in- 4 “) les jFra^me/w 
des anciens historiens; TresScairte Me- 
nippqce, Léipsick, 1730, in-8?, etc. 

CORTES ou Cortex ( Grég.), card., 
ne k Modèneen i 483 ,m. k Romeen i 548 . 
Scs Œuvres ont parukPadouecn 1774, 
en a vol. in-4°- 

CORTES ( Pierre ) , méd. et astron. 
du 17* •' , né k Naples, a composé : De 
Diebus decretoriis Tractatus, Panormi , 
1643, in- 4 ° ; Discursus astronomicus 
ttovissimus , ibid. , 1643 , in- 4 ° j Discur- 
sus duplex, aller circa excelientiam as- 
tronomiœ in salvandis apparentiis cce- 
leslibus , alter circa necessilatem ejus 
ad medicam Jacultatem , Neapoli , 
1645, in- 4 °. 

CORTÈSE ( Jules) , Napolit. , prêtre 
séculier et théol. du 16’ s. , a écrit : Un' 
(Jrazione aile poterne italiane per lo 
soccoTsp délia Lega Germanica contra il 
4 CM/co,Napoli,i 5 B 4 i DeDehetMundo, 
srVe de calhoUed philosophid, etc. 

CORTESI ( Jean-Bapt. ), méd. , né k 
Sologne en 1 354 > nù il prof, la médecine 
«t l’anatomie; m. k Reggio dans la Ca- 
Ifdin en 16J6. OucîM o« lui : Practkas 
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medieinee partes très , Messans , i 63 i , 
i 63 S , in-fol. ; Tractatus de vulneribus 
capitis, ibid., i 633 , in- 4 ®, etc. 

CORTESI (Guill. ), peint, , né en 
Franche-f'omté en 1618, ra. en 167g. 
Le Style de ses compositions historiquea 
est excellent. Le pape Alexandre VIII 
l’a employé pour les pciuiurca de la ga- 
lerie de son palais. 

CORTESI ( Cortèse) , gentilb. de P», 
doue, viv. dans le 18* s. On a de lui deux 
tragédies. Justine, reine de Padoue, et 
Oreslille. Les Amours d’.dminte, et 
quelques pièces de poésies insérées duna 
les Receuils liit du tems. 

CORTEZ (Fernand ou Hemand), 
gentilb. espag. , né k Medellin en 1 485 ; 
vers le tems de la découverte du Nouveau- 
Monde , dégoûté de bonne heure des 
b.-lett. , il passa dans les Indes en 1504. 
V élasquex , gouverneur de Cuba , lo mit 
k la tete de la Botte qu’il destinait k la 
découverte de nouvelles terres. Cortex 
partit de San-lago le 18 nov. i 5 i 8 , dis- 
posa sa petite armée k la Havane , et 
aborda l’anoée siiiv, k Tabasco dans le 
Mexique. Les Indiens de Tabasco furent 
I vaincus et perdirent leur ville. Cortex en- 
tra dans la ville de Mexico le 8nov. iSigt 
Montéxnma , roi du pays, le reçut comme 
son maître. Cortex l’obligea de soumet- 
tre tous ses états k l’empereur Charlcs- 
Quiut, et en exigea dej richesses im- 
menses, Diego Velasqnei , gouverneur 
de l’Ile de Cuba , jaloux de tant de suc- 
cès , résolut de traverser Cortex. U en- 
voya contre lui une flotte de donxe vais- 
seaux, commandée par Pamphile de Nar- 
baès ; lirais Cortex le défit , et ayant ob- 
tenu de nouveaux secours des Esijagnols , 
il se rendit maître de tout le Alexique , 
et retint prisonnier Guatimoxin , neveu 
et successeur de Montéxuma , et dernier 
empercurdes Mexicains, le i 3 août 1631 , 
Cbarles-Quint récompensa ses scrvicet 
en lui faisant présent de Guaxaca , val- 
lée de la Nouvelle-Espagne , qu’il érigea 
en marquisat, de la valeur de i. 30,000 liv. 
de rente. Cortex m. en Espagne le 3 déc. 
1554 , k 63 ans. Plusieurs auteurs ont fait 
l’histoire de ses conquêtes. La meilleure 
Histoirh des conquêtes de Cortez , est 
celle de don Antonio de Solis , trad. de 
l’espagnol en fr. par Citi i de La Guette, 
Paris 1701 , 3 vol. iu-i3, et 1775. 

CORTÉZl (Paul ), évéq. d’IJrbin, né 
en 1465 à San-Geminiano en 'J'oscaocg- 
m. en i 5 io dans le bourg de ^^ontal)a 
villa. Sa maison était rallie des Muses ot 
de cciixcpii les ailiivaicDt. On a de lui: 
Dialogue IUT 4 ^ tayam dp 



698 


cou T 


Commentcàrei sur les quatre livres des 
Sentences , iS^o , in-fol., en lat. Traité 
Je la dignité des cardinaux. 

[ COUTl ( Matthieu ) , cel. méd . , né Ji 
Pavic en 1475, le pape Clément VU le 
lit venir à Rome pour être son niéd. ; 
apr^■^ la mort de ce pontife, il profesa. k 
l’ise , où il mour. en i 544 - H a laissé un 
Traité, De curandis Jehribus. InMun- 
dini jdnatomen expheatio. Ars medicn. 

De Septimestri partu. Melhndus Do- 
samli , exe. 

COKTl ( Corneille ) , sav. aiigustin , 
né > Bruxelles, m. en i 633 , Apc de 4 " 
ans. 11 a écrit : Elogia virorum illus- 
tiium ordinis sancti Augmtini , et d’au- 
tres ouvrages. 

CORTUSUS ( Jacq-Ant. ) , profess. 
dcibotan. A Pâdone , ra, en iSgS, a 
donné VHorto de i semplici di Padova , 
ove si vede lajorma di lutta La pianta, 
çon le sue misure et iadi i suoi parti- 
menti , Venise, 1691, in-ia. Jean- 
Georges Sclienck a publ. cet ouvrage A 
Trancforl , en 1608, in-8° , avec les 
C.onjeetanea synonymica planlarum de 
Melchior Guilandin. 

CORVAISIER (Pierre-Jean le) , se- 
Créuire de l'acad. d’Angers, membre des 
acad. de Nanci , de la Rochelle et d’Or- 
léans, ne h Vitré en Bretagne, l’an 1719, 
m. en Il a laissé VEUoge du roi j 

Paris 1754, injia. Quelques Ouvrages 
de critique. Le rec. des Pièces présen- 
tées à Vacadémie d’Angers. 

CORÏATE (Thomas), Anglais, né 
dans le comté de Soniœerset , en 1677 , 
passa Sa vie entière à voyager , et ni. à 
Surate en 1617. SesObserv. sur les pays 
qu’il a parcourus font partie du recueil 
de PurOias. Scs Observations sur l’A- 
sie. , publ. separéin. en ifiiS, in-4°, et 
celles qu’il a faites sur l’Europe en >777 
forment 3 vol. in-8°. 

CORÏTHUSCMytbol.), filsd’fEnone 
et de l’Aris , devint amoureux d’Hélène 
que son père venait d’enlever. Paris le 
tua dans un accès de jalousie. 

COSCHWITZ ( George -Daniel) , 
méd. , prof, de l’univ. de Hall en Saxe , 
et membre de l’acad. des curieux de la 
nature ; il a public : Organismus et me- 
cfuinismus in homine vivo obvius et sta- 
bilitus , seu hominis vivi consideratio 
phYsiologica ,’Lipsvt , 17^5, in- 4 “. Or- 
ganismi et mechanismi pars seconda , 
seu hominis vivi consideratio patholo- 
gica , ibid. 1718 , in-4“- 

COSÇIA ( Nicolas ) , card. arehev. de 
Bénévent , où il est né en r68i. La 
grande autorité at le créditqis’ileut l>«n- 


C O S M 

dant le règne de Benoît XIII lui firenk 

beaucoup d’ennemis. Après la m.^dc^ce 

pape, en février 1730, il fut oblige de 
SC sauver. Le sacré collège le fit revenir 
."i Rome, avec une escorte, pour le ga- 
rantir de la fureur du peuple t^ui voulait 
en faire justice. Cosciudéclare coupable 
d’.ibus de pouvoir, de dilapidations , fut 
condamné A tenir pri.son dans le donjon 
du château Saint-Auge, et déclaré ex- 
conmiunié , avec injonction de restituer 
les soiunics prises, et les présens reçus 
contre l’équité et la Justice. 11 subit son 
jugement. On ignore l’époque de sa 
mort. 

COSIMO ( André et Pierre) , peintres 
ital. , excellèrept , le preniier dans le 
clair-obscur , _ et l’autre A peindre des 
bacchanales, des monstres et autres lig. 
cxtraordiuaircsj celui-ci mourut en i 5 ai , 

A 80 an.v. 

CO.S 1 N (Jean), né ANorwuh en 1594, 
princ. du coll. de St-Pierre A Cambiidge, 
ensuite eVéq. de Durham , m. en 1670 , 

A '•7 ans. Ses princ. ouv. sont : J raité 
sur la transuhstnntialion \ Traité la- 
tin des sentimens et de la discipline 
de l’Eglise anglicane , public en 1707 , 
avec la Vie de l’anicur , par Smith. 

COSMAS , surnommé Indico-pleus- 
tes , était un marchand égyptien du 6* s. 
sous l’empereur Justinien. Son com- 
merce le conduisit fréquemment dans 
l’Inde J mais enfin il qnitta le monde et 
se consacra A la vie religieuse. Il com- 
posa dans sa retraite : Topographie chré- 
tienne. Le P. de Montfaucon a donné 
cet ouvrage en grec et en latin dans sa 
uouv. collcc des écriv. grecs, 1706, * 
vol. in-fol. 11 est aussi auteur d’une Cos- 
mographie des parties austra^s de l A- 
Jriqtte ; de Taules astronomiques. 

COSME l'r , grand-duc de Toscane , 
de la maison de Médicis , né en i 5 i 9 , 
rangea du c6tc de l’einpcreur Charles- 
Quint contre les Français dans les mie^e» 
iPltalie. 11 fonda l’ordre militaire de St.- 
Etienne, ainsi que 1 université de Pise. 
11 aima , protégea les savans , et mourut 
en i 574 - 

COSME II, grand-duc de Toscane, 
fils de Ferdinand l**’ , et son successeur 
en i6og , fut un prince doux , libéral et 
pacifique. 11 m. en l6ai. 

COSME m , né le 4 août i 64 a , 61 * 
et suce, de Ferdinand 11 dans le duché 
de Toscane , suivit la conduite sage de 
son père. H m. en lyaS , après un règne 
de 54 anSv 

COSME (Jeanl, célèbre luholomislc, 
frère feuillant , dont le noni de famiUtf 
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r'tait BiSBiLLic, ne en i^o3, dans le 
dincise de Tarbes , d’an cnirurgien qui 
lui apprit les premiers cle'raens de son 
art, alla scperfcclionner ü Lyon. Arriré 
à Paris , il se lia avec Duvernay , Mo- 
rand , Guérin, Levret , La Peyronie. 
Malgré les persécutions qne le college 
de médecine lui suscita, il devint un des 
plus habiles litholomistcs du siècle. On 
dit qu’il a fait plus de mille fois l’opé- 
ration du la taille avec les plus grands 
succès. Il ra. en lySi. Sesoiivrages sont: 
Nouvelle Méthode d'extraire La pierre, 
Paris, 1779, in-ia j Recueil de Pièces 
importantes concernant la taille , par 
U lithotome caché , 3 vol. in- 13 , fig. 

COSMTÎ nE VniiERS , dit Saint- 
Estienne (François), néè Saint-Oenys , 
près Paris, en 1680, m. è Paris en içSS, 
est ant. de Bibliotheca Carmelilana , 
notis criticis- et disserXdtiônibuS illus- 
jCrato.. Orléans, içSa, avol. in-fol. 

COSNAG (Daniel de), d’une anc. 
Famille dû Linaonsin ; il fut successive- 
ment év. de Valence et de Die, archer. 
d’Ai*î abbé de Saint-Ricqnier , com- 
Riairdenr de l’ordre do Saint-Esprit. Il 
ni. b Aix en 1708, dans SÂ 81' année. 
L’abbé d’Olivet a fait impr. plusieurs 
Afémoires de ce prélat. 

COSPÉAN ou CoSi>EA,n (Philippe ), 
lié dans le Hainaut, doct. dé Sorbonne, 
soceessiv. évéq. d’Airc, de Nantes et de 
Lisieux, un des meilleurs prédicateurs 
de son tems , et un des premiers qui subs- 
tituèrent dans les sermons, aux citations 
d'Homère, de Cicéron et d’Ovide, celles 
de la bible , de saint Augustin et de saint 
Paul. Il m. en 16^6, à 78 ans. Il publia, 
en 1633, une Lettre apologétique pour 
le card. de Bérnllc contre les caiaues. 

COSSART (Gabriel) , sav. jési , nè è 
Pontoise en i6i.5, prof. la rhét. b Paris, 
et s’appliqua ensuite b l’étnde des conc. 
avec le PèrcLabbe, après la mort duquel 
il continua seul la grande collection qui 
p,3riit en 1673. Il m. b Paris en 1674. 
îlntrc cette savante compilation , on a 
de lui des Harangues et des Poésies, 
pnb. en lôçS, et réimp. b Paris en 1733, 
in-i3 ; la Magnijiqiie entrée du roi et 
de la reine à Paris, Paris, 1660, in-4°. 
Il ne faut pas le confondre avec un ri- 
uinillcnr , dont nous avons le Brasier 
spirituel, envers, 1606, in-13 : ouvrage 
que les eutieiix rcehcrchent b cause de 
sa singularité. 

COSSÉ (Charles de), maréchal de 
France, plus connu tous le nom de raa- 
xéclial UE BaissAC, était fils de René de 
Cossé, seigneur de Brtssac en Anjou. Il 


COSS 699 

servit d’ahord avec beaucoup de succès 
dans les guerres de Naples et de Piémont , 
et SC signala ensuite au siège de Perpi- 
gnan, en i54i , en qualité de colonel 
de l’infanterie française. Il défendit Lan- 
drecie contre Charles-Quint en l543, 
et vint joindre François I‘^ qui était 
alors avec son armée près de Vitry. Ce 
monarque l’embrassa , le fit boire dans 
sa propre coupe , et le créa chevalier de 
son ordre. Il défît l’arrière - garde de 
l’armée de l’empereur b la levée du siège 
de Guise , battit 3,000 anglais au combat 
de Meure près de Calais, et fut grand- 
maître de Vinill. franç. en i547- Il de- 
vint maréchal de France en i55o, et 
après s'étre signalé en Italie et avoir 
rendu de grands services b l’état, il m. b 
Paris en i563, b 67 ans. — Cossé(Artns 
de ) , frère du précéd. , maréchal de Fr. 
comme lui , défendit , contre l’empereur, 
en i 553, la ville de Metz, dont il avait 
le gouvernement. Il se trouva b la bat. de 
Saint-Denys, et b celle de Montcontour 
én iSfîq. Défait par les calvinistes l’année 
d’après au combat d’Arnay-le- Duc , 
il vengea cet affront au siège de la Ro- 
chelle, en 1573 , et empêcha le secours 
d’y entrer.- Il m. dans son château de 
Gonnor en Anjou, en 1.583. — Cossé 
( Timdléon de ) , appelé le comte de 
Brissac , grand-fauconnier de France , 
colonel des Bandes de Piémont, filsdn 
maréchal de Brissac, se montra digne de 
son père par sa valeur , sa sagesse et par 
son amour pour les lettres et les sciences. 
Il fut tué d’un coup d’arquebuse .au 
siège de Mucidan, dans le Périgord, en 
1569, b 36 ans. 

‘COSSÉ ( Charles de) duc de Brissac , 
pair et maréchal de France, fils puîné 
de Charles de Cossé , hérita de ton cou- 
rage. Il remit Paris, dont il était g||ur. , 
an roi Henri IV, le 33 mars i594, et ra. 
b Brissac en Anjon l’an 1631. LouisXlll 
avait érigé cette teive en duché-pairie 
l’année précédente , en considération de 
ses services. 

COSSIGNY, ingénieur, m. b Paris en 
1809 , a publié un ouv. sur les épiceries, 
avec nne Instruction sur leur culture et 
leur préparation, 1775, in-13; Noyage 
a Canton ; Traité sur la fabrication as 
l'indigo, etc. 

COSSON ( Pierre- Charles ) , ancien 
prof, de l’université de Paris , an college 
des Qiiatre-Nations , néb Mézière, m. b 
Paris en tSo3 , est aut. de plus. Discourt 
hilins ; Les progrès des modernes ne 
dispensent point de Cétude des anciens, 
discours qui remporta , en 1764» 
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èracad. de Besançon; Eloge de Bavard, 
U a donne une nouvelle edit. de 
Tilc-Live, lo vol. in-i3, >773, traduit 
par liuci'in. 

CüSSON BE ta Cressoewiè»e 
( Charlutte-t alherine ) , nc'c i Meziires 
dans le l8‘ On a d’elle : Liimentàlion 
tur -la moit du dauphin , Paris , 1766; 
une eilit. de la bonne Royne et eCan 
sien bon cure , fabliau d’une bonne 
femme gauloise , par Bossut , cure’ de 
Saint-Puul, Paris, 178a, in-i8. 

COSTA (Christophe à), botan., nd en 
Afriqoe d’un Portugais, lut pris par les 
barbares en allant en Asie pour se perr 
fectionner dans la connaissance des sim- 
ples. 11 profita des premiers momens de 
sa liberté' pour recueillir des herbes mé- 
dicinales, et vint ensuite 11 Burgos, oit il 
exerça la méd. 11 a publié : Traité des 
drogues et des simples des Indes , Bnr- 
go», 1578, in-4», traduit en latin par 
Clusius, iSg'i, in-8* : Relation de ses 
voyages dés Indes ; Livre à la louange 
des Jemmes , y tnise, i 5 gi, in- 4 “. 

COSTA (Emmanuel à), jurisc. por- 
tugais , enseigna le dr. k Salamanque en 
l55n. Scs œiivresont été imprimées en a 
volumes in-8°. 

COSTA (Jean k), ou Jean ts Coste, 
prof, de droit à Cahors, sa patrie , et k 
Toulouse, m. k Cahors en loSç. On a de 
lui : /Votes sur les Institules de Justi- 
nien, réimpr. k Leyde en 1719, in-4® j 
des Commentaires sur tes Décrétales de 
Grégoire IX, Paris, 1776, in-4* j Pree- 
lectiones ad guosdnm ntulos juris civi- 
iis , Leyde, 177.3, 10-4°. 

COSTA (Marguerite), Romaine, au- 
teur de diverses Poésies italiennes , vint 
k Paris, et présenta le projet d’une fête 
k Louis XrV, intitulée : DéfidAp nllon 
et d^iUars. Elle fit impr. ses OEuvres 
poéligues , qu’elle dédia au cardinal 
Mazarin. 

COSTA (Jean-François) , peintre, 
arebit. et grav., a publié, d’après ses des- 
sins, en içào, 3 vol. in-fol. , contenant 
l4u P ues de maisons de plaisance et de 
palais, prises dans les environs de f^e- 
nise sur la rivière. 


COSTADOINT (P. Ab. O. Anselme), 
né d’une famille de Venise en 1714- Ü 
prit l’habit de catnaldnle et fut l’un des 
plussav. relig. bénéd. de cet ordre. Parmi 
ses ouv. , on remarque : Osservazioni 
topra un’antiea Tavola Greca , in cui è 
racchiuso un unsigne pezzo delta eroce 
di Gesn-Critto , ta quaU eonservasi net 
Uionastero di S. Alichet di Alurano ; 
Hissertatio episiotarU ip antiquam stt- 
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cram ehumeam tabuhim ; Xvvisi ed is- 
truzioni pratiche intorno a’ principale 
doveri de' Begolari , Faenza , 1 77e, e Ve- 
nezia, 1771. 

COSTAEUS (Jean) , né k Lauden 
en Frannonie , enseigna la médecine k 
Turin et ensuite k Bologne, tu. eu i 6 o 3 . 
Il a beaucoup écrit, mais ses ouv. na 
méritent pas d’étre cités. 

COSTANZd ( Angelo di), seigneur 
de Cantalupo, né en 1607 k Najiles, m. 
Vers l’an i^i. On a de lui ; Histoire de 
IVaples, depuis laSo jusqu'à 1489, en 
ital. , dont la meilleure édit, est celle 
d’Aquila , 1 583., in-fol.; des Poésies ita- 
liennes , Venise, i 653 , in-ia. -- 

CdSTAR (Pierre), bachelier de Sot^ 
bonne , fils d'on chapelier de Paris , né 
en i 6 o 3 . Son vrai nom était Costaud; 
mais le trouvant .peu propre k l’harmo- 
nie de la poésie , il le- changea «n celui 
de Cosiar. Il esc très-connu par aa dé- 
fense des odv, dç V’oiture, qui lui attira 
une dispute littéraire très-viveavec Girac. 
Il eut l’estüue dç Voiture, de Balzac et 
de plusieurs autres beaux esprits de sou 
teins. Il m. k Paris en 1660. On a de lui 
un Recueil de Lettres, en 3 vol. in- 4 °{ 
et une Traduet. des plus beaux endroits 
de Martial, 1689 , 3 vol. ia-13. 

COSTARP ( George ) , sav. ihéol. 
anglais , vicaire de Twicltenham , au 
comté de Middlesex , né vers l’an 1710, 
m. en 178a, a publié: Observations cri- 
tiques tur les Psaumes ; Lettres à Mar- 
tin Folkes , sur la naissance et les pro- 
grès de l'astronomie chez les anciens , 
17.(6, in- 4 °. Il donna , en 1748, un Sup- 
plément k cet ouv ; Observations pour 
éclaircir le livre de Job, 1748; Disser- 
tation sur le mot Kesitah ; Dissert, sur la 
signiBcat dn mol Hermès, in-8<>. 

COSTE ( Kicolas de la ) , et Jean son 
frère, furent deux savans imprimeurs du 
17' s. Ils imprimèrent ensemble pins, 
ouv. , entre autres V Histoire des Papes 
par Duchesne. Nicolas, traducteur da 
l’espagnol en franc, des y âges de Uer- 
rera, 3 vol. in- 4 “', m. k Paris; Jean alla 
finir se.s jours k Lisbonne eu 1671. 

COS'l’E(Hilarion de), minime, né k 
Paris en l 5 ^, m. en 1061. On a de lui : 
les Eloges et les Fies des reines , des 
princesses et des dames illustres en 
piété, en courage et en doctrine, qui 
ont Jleuri de notre tems et dn tems de, 
nos pères , 3 vol. in- 4 ° ; la meilleure édi- 
tion est de 1647 Histoire catholique , 
ois sont décrites les vies des hommes et 
des dames illustres des 16* et 17' s.. 
Puis, 1635, ia- 4 °i Etages des rois O 
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ifîcj enjans de France qui ont été dau~ | COSTERUS { X L'ail), met!., ne k 
jyhins, in- 4 “ ; rie du père Mersenne , Lubeck, et ni. à Reeel en i 685 , 
in-8“: Portrait en petit de saint Fran- de ji ans, estaul. de: jdffectuum totiut 
cois- le- Faute ■, PsLiis , i 655 , in- 4 “; Fie corporis humani prœcwuorum theoria 
de François le Picard , ou le parfait et praxis ; accessit Carnti Gustavi , 
Eedésiast, ; Fie de Jeanne de France, regis Sueciie, morbi et obitiis relatia 
fondatrice des annonciades. medica, Francof. , 1664, >675, in- 4 °. 

COSTE ( Pierre ) , natif d’Uzôs, re- COSTERUS ( Bernard), secre't. del» 
fagié eu Angleterre , m. Il Paris en 1747, TÜJe de Woerden, dans la Sud-Hollande, 
dans un âge aTanc^. Ses principaux ouv. né en i 645 , m. en > 735 , a laissé on 
sont : les Traduct- de V Essai sur l'en- Récit historique des évertemens de Pan- 
tendement humain, de Locke, Amst., née 1672. On recherebe l’edi t. de.celt* 
1736, in- 4 °, Tréeonx, 4 toI. ïn-i 3 j de Histoire, accompagnée du vidiptns de In 
VOptique de Newton, in- 4 ®; du Chris- cour de HoU. , Leyde, 1737 , in- 4 ". 
tianisme raisonnable , àe ijodse , Rms- COSTHA- BEN-LOUCA , pliilos. 
terdam , 16. j6, 2 vol. in-12 ; une édit, des chrétien très-versé dans la langue et les 
Essais de Montaigne, iro\.ia-l\° et 10 sciences de la Grèce, né â Balbck en 
vol. in-io , avec des remarquables ; une Syria, sous le kalyfat de Mâtanicd billalt 
édition des Fables de La Fontaine, l’Xbassy , vivait dans le a* s. de l’hégiic. 
avec des notes , in-13 j la Déf ense de Le roi d’Arménie l’appela près de sa 
La Bruyère contre le chartreux d’/ 1 r- pccsonne. 11 a laissé plus, tradiict. du 
gone , sous le nom de Figneul-Mar- grec en arabe, enti’autrcs lesd'p 4 ériques 
uille ; Histoire de Louis de Jiourbon , 1* de Théodnse, 

du nom , prince de Condé , La Haye, COTA ( Rodriguez), do Tolède, poèl». 
1748, in ■ .(O , et in-ta ; Cologne, i 6 g 4 - > 1 » >6* s. , est auteur de la 7 r,tgi- 

COSTE (N.), écrivain de Toulouse , comedia de Calistro y Melibea, irad. 

m. en >75q, est auteur de Projet d'une en lat. par Gaspard Burthius, et eu fr. 
Histoire de la ville de Paris , sur un par Jac^es de Lavardin. 
plan nouveau ; Lettre de P auteur du COTELIER (J.-Bapt.), bacbcl. da 
projet de l’Histoire de la ville de Paris Sorbonne , prof, en grec an coll. royal , 
à Vaut, des Obsirvat. sur les écrits mo- né â Nîmes en |6»8, in. .H Paris en 1G86. 
dernes , Harlem, ijSo, in-n. Il joignait â une profonde érudition nno- 

COSTE (Jean delà), écclésiast,, né probité, une modestie et nue candeur 
â Versailles) m. en i^Gi. 11 a laissé ; d’ame dignes desprem. tems. En 1(1(17, l« 
Lettre au sujet de la noblesse commer- gr. Colbert le cboisitavec le cél. du Caiig» 
.çante , tySG, in-8®j Lettre d'un baron pour travailler â la révision, au calai, et 
saxon 'n un gentilh. silcsieit, in- 3 °- aux sommaires des m.ss. grecs de la bi- 

COS TER ( Laurent-Jean ) , habitant bliotbèqne du roi. Qn a Je lui; Recueil 
de Harlem , m, vers i 44 o , descendait des des Monument des Pères qui ont vécu 
anciens comtes de Hollande par un en- dans les tems apostoliques , Paris , i6"a, 
fant naturel. Son nom est cél. dans les réimp. en lloll. en 1698 , 2 vol. in-fol. ; 
fastes de l’imprimerie, parce que les Recueil de plus. Monumens de VEglise 
Hollandais le prétendent inventeur de grecque , as^ec une version latine et des 
cet art en > 44 '’* Cependant il parait cons- notes, 1(177, >68t et 168G, 3 vol, in- 4 ®j, 
tant que cet art a été inventé k Mayence Fraduction latine des quatre homélies 
par Faust et Schœffcr. de S. Jean-Clirisostôme sur les psaumes, 

COSTER (François), iés. de Malines, et des Commentaires de ce Père sur 
appelé le marteau des hérétiques , est Daniel , Paris , i 66 x , in- 4 °. Il a laissé 
auteur de V Enchiridioncontroversiarum, plus. m.ss. , en 9 vol. in-fol. , qui se trour 
Cologne, >590, in- 8 °, trad. en plusieurp vent i la bibliotli. impériale, 
langues ; xtpologia tertio; partis Enchi- COTES ( Roger) , cxcell. malhém. , 
ridii de ecclesid , 1604, >«,-8®; Aug- prof. d'Sstron . et de phy s. expériment. 
snentiim Enchiridii , iGo 5 , in-8® ; Re- dans l’univ. de Cambi idge , ni. en 1716, 
marques sur le Nouveau Testament, en k la fleur de son' âge. On Ini doit ; une 
flamand, t 6 i 4 , «n-folio , etc. Il m. à exccll. Fdition des prlncincs de Newton, 
Bruxelles , en 1619, b 88 ans. Cambridge, iyi 3 , in- 4 “ i Harmonie 

COSTER (Samuel), méd. et poète mensurarum,swe Analysis et synthrsis 
dramatique , flor. b Amsterdam au com- per ralionunt et angulorum mensuras 
menceiticiitdit 17' s. llyfonda,en 1617, promota?, et anlr. opusc. de matli. , 1 722, 
une académie destinée .b la culture de la par Robert Smith , son success. ; Des- 
l.mgue et de la poésie hollandaises. Ses cription du grand météore qui parul au 
piâces''oBt P«i;“ >l>>7 b i 63 l. rnois de mars i^dî. ; 
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COTHB-EUDVjSE , Ijrcniicr sultan | 
de Kbovareini , profita de sa laveur au- ! 
tés de Sangiar pour se jrendrc iiidepen- 
ant dans son gouvern., et en rleveuir 
souverain^ La dynastie fjui lui dot son 
origine fut appelée celle des KliOvarcz- 
inienB. Colhb-Fddyne m. l’an de Tbég. 

5a I , avec la réputation d’un prince équi- 
table ; son fils Altiz lui succéda. 

COTHB-EDDÏNE (Mohammed), 
prince de la famille des A ubek* ,conrJ 
mença à regner après la mort d’Ettiad- 
Eddvne Zinky , son père , l’an 5 g 4 < 1 * 
rbcg'ire, i IQJ de J. C. , sur les provinces 
de &njar, Knabour cl Baccat. Quelques 
mois après ton avènement, il cm è sou- 
tenir contre Kour-Eddyn Arslftnscbab , 
ton cousin, souverain «le Mtmscol, une 
guerre qui lui aurait cofitè peut-être sa 
couronne , sans Adel-Mallk , sultan d’E- 
gypte, qui accourut h sa défense, et qui, 
après avoir été son protecteur , tourna 
ses armes contre lui en 606 , et le vint 
assiéger dans Senjar, avec plus, souve- 
rains de ses vassaux. La nicsintelligencc 
et la désertion, suites assez ordinaires 
d’un long siégé, sauvèrent la pliice. Adel 
rentra dans ses états après avoir enlevé 
Wascybyne cl Kbabourà Colhlr-Eddyne, 
qui m en 616 — taip. 

COTHB-EDDIÎÎNE , fils dé Cotbb- 
Eddyne Eylgazy , on coininc d’autres le 
nomment, Biascir-Eddyne Artoc Ars- 
lan , le victorieux , était encore dans sa 
première jetmesse lorsque Ilossam-Ed- 
dyne, son frère , le laissa , par sa mort , 
sorrverain de Marédyne. Mais il n’eut 
longtems de roi que le nom. Nodbam 
Tocosb ou Becasch, son gouverneur, 
exerçait tout seul la puissance souveraine 
depuis la mort d’Eylgaiy , soq père. 
Colbb-Eddyne sentit bicntAt son inuti- 
lité, et résolut de briser ses fers. INodham 
était un ancien alfranebi de son père, et 
ne faisait rien que par le conseil d’un de | 
tes esclaves favotis nommé Loulou. Cet 
homme fut sa première victime; ensuite 
il frappa son gouverneur de l’arme teinte 
du sang de Loulou. Depuis cette époqne 
jusqu’à l’année de sa mort , 636 ou , scion 
d’autres, (de, Cothb - F.ddynt régna 
tranquillement sur Marédyne , Barcyèt 
et Scoor ( Tyr) , dont il laissa la pos- 
session à son fils Seyd Kâym-Eiidync 

Hèzv. ,, . 

CÜTHB-EDDÏJVE ( Mahmoud), bon 
med. , astron. habile, logicien , pcora. , 
fils de M ass-Oùd , né à Seby raz , l’an 63 'j 
de l’héciic, 1^3^ de J. C., ni. dans la 
ville de ïabariz (Tauris), l’an 710 — 
i3ii , laissant des out'rages snr presque 
toutes les sciences qn’il avait cultivées, 
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et des enmntenluirei sur quelqnes traités 
célèbres, entr’aimes sur celui de la phi- 
losophie des grands, et sur le premier 
livre d’Avicenne. 

COTHLOG ( Eynanej ) , prince de la 
dynastie des Alabecks, succéda l’an . 58 y, 
de l’bég.,1 igi de J. C- , à son oncle O ïl- 
Arslan-Otsman , dans le gouvernera, des 
provinces d’Aelcrbyjan, Hamadan, As- 
talian cl de Rct* L’année suivante il eut 
h soutenir une guerre désastreuse cor tre 
Thogryl-le-SiIjonguy , que Gozl-Edtlyn- 
Arslan avait dépouillé eie ses étals, fut 
vaincu dans plus, batailles , et obligé de 
se réfugier pièsdeKovarcztii-Schali-Ala- 
Eddyn-Takaseb j ruais l’anuée d’ensuite 
il surprit Thogryl dans Rcy , sa capitale, 
et lui livra bataille. Le cheval de TI10-. 
gryl s’étant abattu dans la rnebe, aussi-, 
tôt Cothlog fond snr le monarque , et 
lui porte un coup mortel, qui clcigiiil 
la race des Seljougnys de l’iràc , l’an 5t)0 
de l’hégire, et de J. C. Iig 4 * 

COTHOZ ( Malyk-Alm. dairer-.Scyf- 
Eddyiie), 3 * sultan des Mamelouks tnr- 
comans , neveu du roi Khovarezm par les 
femmes. Maly'k -Elmansçour - Noured- 
dyn-Aly , roi d’Egypte, venait d’étre dé- 
posé. 11 fut élu à sa place , l’ao 667 de 
rhegiie , laSg de J. C. ; aussitôt il court 
en Syrie s’opposer h l’incursion que les 
Tarlares y avaient faite : il les rencontre 
près de Ayn-Kbalont, dans le canton de 
Gaur. La bal. fut icrrilrlc ; mais Cotlioz 
remporta une victoiic signalée. Ayant 
ainsi tout mis” en ordre dans ces contrées, 
il revint eu Egypte, et fut assassiné par 
quatre conjurés dans la route, en poiir- 
suivantiin lièvre. Goibozu’occupa le tiôue 
que onze mois et treize jours. 

COTIN (Charles), prédic. , aumôc. 
du roi , chanoine de Bayeux , membre de 
l'acad. fr. , né h Paris , oii il m. en 1683, 
n’était point tout-à-fait si mépritable 
que Boilean et Molière, avec lesquels il 
salait brouillé, l’ont voulu faire croire; 
j il savait le grec , l’hébreu , le syriaque , 
prêchait noblement. On a de lui <lcs 
Odes, des Paraphrases ; des OEuvres 
galantes , iC 65 , a vol. in-ia: Nom eau 
recueil de divers rondeaax , Paris, i 65 o, 
a vol. in-ia; lirrueil des énigmes de te 
tems, Paris, 1646, in-ia; La Ména- 
gerie et quelques autres pièces cu- 
rieuses , la Haye , 1666, in-i a ; des Poé- 
sies chretien/f es , i 668 ,in-i 3 ; et plus, 
ouvrages en prose. 

COTIN ou CoTTlK (Sophie Kistrau), 
née à Tonneins en 177a , m. à Pati.s en 
1807, âgée de 35 ans, est aut. d,c C'nire 
■ d'AWe , Paris , 1738 ; Malvinà, idem , 
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1800, 4 vnl. iii-ia; ^inélie Mnnsfielil , 
idem, 1802, 4 ’^ol. iii'ia; Malkilde , 
6 vol, in-ia^ Elisabeth , ou les Exilés 
de Sibérie, ParU, 1806, a vol. in-ia. 

COTLOLBOKA (Zeyti-Eddyne 
Casscm , l’Egyptien ) , ne' au Caire où il 
m. l’an de l’iie'gire 879 , et de l’érc chr^t. 
1474 > dans un âge as'ance', quitta le com- 
merce que ses parens lui avaient fait em- 
brasser, pour SC livrer à l’étude de la 
jurispr. Le nom de Cotlouboka se voit 
en léte de quelques ouvrages qui sont 
sortit de sa plume. 

COTOLENDI (Charles), avocat an 
pari, de Paris, né â Aix, m. aucomrabn- 
ccment du 18® s. Ses princip. ouv. sont : 
y ojrages de Pierre Texeira , rm Hist. 
des rois de Perse , jusqu’en 1609, trad. 
de l’espag. en franc. , Paris, 1681 , a vol. 
in-ia j Pie de S. François de Sales, 
Paris, 1689, in- 4 “i yie de Christophe 
Colomb , trad. en franc. , a vol. in-ia , 
1681 ; Fie de la duchesse de ôlonlmo- 
rency , supérieure de la Fisilation de 
Moulins, a vnl. iii-8°^ Arlequiniana , 
ou les bons mots , les histoires plaisantes 
et agréables , recueill. des conversations 
d' Arlequin , Paris , 1694 , in-ia ; Le 
Livre sans nom , Amsterd .,1711,3 vol. 
in-ia ; Dissertation sur les OEuvres de 
Saint-Evremont , Amst. , 1704, in-ia , 
•ous le nom de Dumont. 

COTTA (C. Auréliiis), fam. orat. , 
d’une illust. famille de Rome , était frère 
de Marens-Aurélius Cotta , qui obtint le 
consulat, avec Lucullus, l’an 74 av. J. C. 
Ce Marcus Cotta lit la guerre contre 
Mithridate avec peu de succès, et prit 
Héraclée par trahison ; ce qui lui lit 
donner le nom de Pontique. Cotta fut 
banni de Rome pendant les guerres de 
Marius et de Sylfa. Le parti du dernier 
ayant triomphé, Cotta fut rappelé, et 
devint consul 75 ans av. J. C. — Lucius- 
Auriinculeius Cotta , capit. romain , de 
la même famille , servit dans les Gaules 
sous César, et fut tué par les Éburoiis , 
l’an 54 av, J. C. 

CO l’TA ( Jean ) , sav. poète latin , né 
âLegnago sur l’Adige, suivit â l’année 
fiartnéleini d’Alviane , gén. vénitien ; il 
fnt pris par les Français h la bat. de la 
Gliiara d’Adda , l’im i.Soq, et no fut 
délivré qu’au bout de quelque teras. Son 

Î rotecteur l’envoya auprès du pape 
nies II, k Viterbe, où il m. en i 5 i 1 , ù 
l’âge de a8 ans. On a de lui des Epi- 
grammes et des Oraisons, imp. dans le 
rec. imit. Carmina quinque Poëtarum, 
Venise, i 548 , in-8“. Jean-Ant. Volpi 
lci« fait réimp. â Padoue, avec les Poe- 1 
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aies de Fracastor, 7718. in-8®. Morelli , 
bihliothéc. de Saint-Marc ?i Venise , eu 
adonnéuneTinnv. édit, ."i Bassano, i 8 o 3 , 
>t*-4°> enrichie de pièces inédites, 

CO FTARU , archit. du roi de Franee 
dans le iG” s., lit construire, dans une 
lie de la Seine , près de Tioycs , us beau 
château pour M. de Villacerf, Gis du 
grand Colbert, On a gravé plusieurs de 
ses dessins. 

COTTE (Robert de), archit. ordin. 
du roi, direct, del’acad. d’architecture, 
intendant des bâiimens, jardins , ans et 
nianufact. royales, honoré du conloii de 
Saint-Michel, né â Paris sn 1607, où il 
ni. en IçSS. Ce célèbre artiste a di core' 
Paris et Versailles d’une infinité d’excell. 
morceaux d’architecture. Il conduisit le 
ddiiie des Invalides, et fit le péristyle 
de ’Frianon. 

col PEREAU (Claude), cél. jurisc., 
flor. sons François l'f. U a laissé un traité 
en lat. vitr le droit des soldats. 

CO fTEREL ) Alexis-Franc. ) , curé 
de Saint-Laurent â Paris, m. en 1773 , 
a publié quelq. Opuscules sur la nais- 
sance du duc de Bourgogne , l’assassinat 
.de Louis- XV et la mort de la reine. 

COTTEREL (sir Charles), Anglais, 
maître des cérémonies sous Charles II, 
a trad. en angl. le Roman de Cassandre’. 
11 m. en 1687. 

^ COl’TERÏ on’CuTTZRi ( mythol. ), 
l’un des quatre fils du premier homme , 
selon la doctrine des brahmes. 

COrniVGTON ( lord François), 
chancelier de l’échiquier, ncen'1574, 
ni. en i 65 t,Tut phisieursannées ministre 
.Ma cour d’Espagne. Au commcnctm.de 
la rébellion , il se relira en Espagne, et 
mourut â Valladolid. 

COTTON ou CoToa (Pierre), cél. 
jésuite , né en i 564 â Nérondc en Forez 
dont son père était gouverneur, se dis- 
tingii.i de bonne heure par son zèle ponr 
la conversion des hérétiques , et p.ar scs 
succès dans la chaire. Il fut appeié i 1 a 
cour de Henri IV , J la prière du fameux 
Lesdiguières qu’il avait converti. Le roi , 
satisfait de son esprit , ainsi que de sa 
conversation , lui confia sa conscience. 
Après la mort de ce grand prince , Cot- 
tou fut confesseur de Louis XIII , son 
fils. Il quitta cette fonction en 1617 , fut 
provincial , et m. .â Paris en iGaG , ’i 63 
ans. On a de lui : Traité du sacrifice de 
la messe ; d’antres Ouvrages de contro- 
verses J des Sermons, 1617 , in-8°, etc. 
Lettre déclaratoire de la doctrine des • 
PP. Jésuites . iGio, in-8® ; ce qui pro-r 

duisiirAatt-Cottoh, 1610, in-S®. 
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COTTON (Rol.ort) , c)icv. anjrl. , 
néii Denloi) dans le comtede Hunùngdon 
CD 1570 , III. en i6ai , se üt un nom 
cél. par son crud. et son amour pour 
les livres. 11 composa une belle bililiotli., 
cmichte d'exccll. di.ss. dont M. Smith 
a publie le catalocue, sous le titre de 
-C.atal. tihror.M^S- Biblioth. Cotto- 
nianœ , S696 ) i vol. , Un des 

beritiers de ce savant illustre , ayant fait 
pressent à la couronne d’Angleterre de 
cette riche collection , et de 1a maison 
ou elle était placée , on la joignit à celle 
du roi \ inaisen 1781 elle fut la proie de^ 
flamiues. L’eau des pompes dont on se 
servit pour éteindre rinccur^ie gâta de 
telle sorte ceux que le feu avait epai^nës, 
qu’il n’e^t plus possible de les lue. On 
publia, en it>5a, le /feci/ei7<ies Traités 
que Colton avait composes dans Ks occa** 
lions importantes. 

COTTON (Cbarles), e'eriv. anpl. , ne 
au cnmtedcStailbrden i63o, m. en 
Il a compose des Poèmes burlesques an 
et du £ucien travestis y et une 
Trnduct, des Essais de Montaigne. 
COTTON DES H0DSSÂIE.S (N.), 

•av. biblioth. de la Sorb. â Parts, m. en 
1783 , a laisse en m.ss. : Elémens d*his~ 
toire littéraire universelle ; Traité des 
universités de France, 

COTTON (Natlwn.), poète ctmM. 
ccl. , m. en 1788 , dans un âge avance'. 
Il a écrit /^es Fisions y en vers, pour 
les jeunes gens 5 des Poésies qui se trou- 
vent dans la collect. de Dodsley ^ Ohserv. 
sur un genre particulier de jievre scar~ 
latine y etc. 

COTTLNIO ( Jean) , littérateur du 
J 7^ s. , ne' en Macédoine, prof, à Padoue 
oii il m. en i658. On a ne lui ; De tri- 
pHci statu animœ rationalis \ Aes Epi- 
grammes ffreca., déd. k Louis XIV. 

COTTilS (raythol.), ge'ant, fils de 
la Terre, frère de Briarée, avait comme 
lui cent bras et cinquante tétet. 

COTYS , nom de 4 rois de Thrace. 
Ee premier, contemporain de Philippe, 
père d’Alexandre , fut tué vers l’an 356 
av. J. C. , par un certain Python, in- 
digné de »es cruautés. Le second en- 
Toya son fils à la tdte de 5oo chevaux , 
pour secourir Pompée. Le troisième vi- 
vait du tems d’Auguste y il fut tué par 
Bbescuporis , son oncle, piinrc cruel: 
c'est hcclui-ciquelepocte Ovide adresse 
quelques-unes de ses Elégies. Enfin le 
uatrième , fils du prccéd. , céda la 
bracc h son cousin nhœmetalcès , par 
ordre de Caligula , et eut en échange la 

r otite Arménie et une partie de l’Arabie, 
an 38 de J. C< 
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COTYS nu CoTTiTO (mylhol.), 
déesse de la débauche et de l’impudicité, 
ilont le culte, ne en Tliiacc, passa en. 
Phiygic , eide Ih en Grèce. Elle avait 
un tcuipic à Athènes , et des prêtres. 

COVARRüVIAS (Diego), ne h 
Tolède en i5ia, professa le droit canon 
â Salamanque avec une telle réputation 
qu’on le siivncnima le Barthole espagn» 
Noinnié à Pév. de Ciudad-Rodrigo , il 
SC rendit au concile de 'Trente 11 fut 
choisi avec Boncompagno , depuis Gré- 
goire Xlll , pour uresser les décictsde 
la réformaiton ^ h son retour en Es- 
pagVie , il fut nommé év. de Ségovie , 
et m. 4 Madrid en 1577 , h 66un$ , pré- 
sident du conseil de Oustille. Scs Ouvr, 
ont été publ. en a vol. 

COUASNON (Jean-Louis) , sculpt., 
né â Culan , départ, du Cher, m. en 
iSia , k 65 ans , excellait surtout dans 
le portrait. Ilafait tous ceux de Tanc. 
cour , et a laissé celui de Santcuil , qui 
réunit tous les suffrages. 

COUBEH ( Nascir-Eddync) , était 
un esclave turc, que Scliéhab-Éddyne- 
Gaury , qui n’avait point d’enfans mâles, 
fit élever avec soin pour lui succéder. 
Après la mort du sultan , l’an de l’hc- 
gjre 603 , i3o 5 de J. C. , le royaume 
de Moultan , dans les Indes, éenut en 
partage à Coubeh. C’est près de lui 
que SC retirèrent , lors de la grande irrup- 
tion de Jengiz-Rban en Perse, tous les 
habitansqui fuyaient le fer des'Tartarcs. 
Coubeh les reçut comme un père. Le 
règne de ce monarque vertueux fiU court. 
L’ambit. de Sham>Eddyne-Hettnysch , 
autre affranchi du même maître , Parma 
contre Coubeh , dont l’armée fut taillée 
en pièces ; obligé de fuir , il s’embarque 
sur l’Indus , fait naufrage et pérît au 
milieu du fleuve, l’an 6o5 de l'hégire , 

1 308 de J. C. , laissant par sa m. Hct- 
inysch paisible possess. de ses états. 

COUBEREN (mythol.), dieu in- 
dien , chargé de conserver la partie 
septentr. de l’anivers. lï préside aussi 
aux richesses. 

COUBLAY-CAAN , fils de Tonly , 
et petit - fils de Jengiz - Khan , reçut 
de son fi^re aïoé Mankaha , en l’an 65o 
de riiégire , laSadcJ. i'. , le gouver- 
nement de Tancut , du Thibet ce de 
la partie du Cathai comprise entre les 
confins du Tyly et du Selycay. Cou- 
blay , après la mort de Manka\a , en 
i3()o, se fit reconnatirc emp. des Mo- 
gols par l’armée de son frère et par In 
sienne , au préjudice d’Aryk-Bouka , 
sou autre frère , qui devait régner fur 
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oneportion (le IVnipire. Ce fut le snjet 
d’une guerre cruelle entre eux, et qui 
ne se termina qu’au bout de ans, par 
la défection totale du parti d’Aryk. 
Conblay fut le emp. après Jengiz- 
EJinn, et m. l’an 680 de l’hèg. , ia8i 
de notre ère. 

COUCHOT (N. ) , avoc. an parle- 
ment de Paris , a pabl. : Dictionnaire 
civil et canonique de droit et de pra- 
* ttque , 1 vol. in-^“.'; Le Praticien uni- 
versel, a Tol. , in-4“ J Traité des mi- 
norités , tutelles et curatelles , Paris , 
1713, in-ta j Traité du commerce de 
terre et de mer , Paris, 1710, a v. in-ia. 

CO U CHU ( N. ) . '7* •• i 

doue' d’une grande facilité pour e'enre , il 
vécut et m. à Paris dans une affreuse in- 
digence. II fut nn des collaborateurs de 
la bibliotbèque des romans ; il a écrit 
des romans dépourvus de goAt , mais 
plein d’abondance et d’originalité. 

COUCY II (Renaud , cljètelainde), 
poète , connu par ses amours avec Ga- 
brielle de Vergy , épouse d’Aubert de 
Fayel. On a de lui des Poésies ou Chan- 
sons, traduites, annotées et recueillies , 
avec quelques antres pièces de vers rela- 
tives au sujet, dans un vol. intit. : Mé- 
moires historiques sur Raoul de Coucy, 
auquel on a joint le rec. de ses chansons 
en vieux langage, avec la trad. et l’anc, 
musique, Paris, 1781, in- ta. 

COUCY (Enguerrand III, sire de ) , 
fils atné de Raoul pf , sire de Coucy , et 
d’Alix de Dreux, princesse dn sang royal, 
succéda, en iigi , b son père dans les 
seigneuries de Coucy , de la Fère , de 
Marie , etc. Il se signala il la bataille de 
Bouvines, accompagna , suivi de 5o ebe- 
valiers , Louis Vlll en Angleterre , lorst 
que ce prince en fut nommé roi, Coucy 
uiourut par un accident singulier. En 
passant un gué sur la petite rivière de 
Gersis , près de Vervins , son cbeval se 
renversa j par la violence du mouvement 
ton épée sortit du fourreau, et Enguer- 
rand tomba sur la pointe qui lui passa 
an travers do corps. Son fils aîné, Raoul II, 
fut tué en laSo , à la bataille de la Mas- 
soure en Egypte. Son second fils , En- 
guerrand IV, hérita de Raoul 11 , son 
frère , et m. comme lui sans enfans , en 
i3ii. • — De cette seconde maison des 
teign. de Coucy, était Enguerrand VII , 
{ils d’Eiigiierraiid VI et de Catherine 
d’Autriche, qui servit avec distinction 
Charles V et Charles VI. Charles V lui 
offrit l’épée de connétable après la mort 
de du Guesclin j il la refusa , en disant : 
« que Clisson était plus digne qns lui de 

2'om> J, 
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la porter a. Il accompagna le comte da 
Nevers , fils de Philippe-ic-Hardi , comte 
de Bourgogne , dans m e expédit. contre 
les infidèles. L’armée chrétienne fnt bat- 
tue .b IVicopoli en 1396, et le malheu- 
reux et iliiisti'e Engueira id ra. b Bursa 
de ses blessures l’année suivante. 

COUCY 1 (Raoul, sire de]), fils d’En- 
guerrand II et d’ Agnes de Boisgency , né 
vers l’an Ii34. H hérita, après la mort 
de son père , en 1 147 . de la terre de 
Coucy et des seigneuries de Marie , de 
la Fère et de Crécy , etc. En i tgo, Raoul 
partit pour la croisade , après avoir fait 
son testament , et fut tiié l’année sui- 
vante au siège d’Ame en Palestine. Il 
avait alors 67 ans. — Thomas de Coucy, 
bisaïeul dn précéd. , se fit connaitre par 
son caractère gnerrier et féroce. Ayant 
voulu s’emparer des terres de l’cglis« 
d’Amiens, il tua , dans un combatcontre 
le vidame de cette ville , 3u hommes de 
sa main : ses violences ayant excité la 
colère du roi Lonis-le-Gros, ce dernier 
alla l’assiéger dans son chlt. de Coucy. 
Thomas, mortellement blessé dans une 
sortie , par Raoul , comte de Verman- 
dois , mourut en 1 1 ig. 

COÜDEMBERG (Pierre) , apothi- 
caire , établi & Anvers , est auteur de 
T' alerii Cordi dispensatorium pharma- 
corum omnium quas in usu potissimiim 
sunt ; ex optimis auctoribus , tam re- 
centibus quam veteribus coUectum , ,ac 
scholiis utilibus illustratum , in quihus 
imprimis simplicia diligenter expli- 
cantur. adjeclo novo jusdent libello, 
Nuremberg , i535,in-ia, réimpr. aveu 
beaucoup de cbangemens et d’aiigmenta-. 
tions , Nuremberg , iSga, i5^ et 1613, 
in-fol.; Leyde , 1637 et i653 , in- 13. 
Coudemberg le traduisit en fianc. , et le 
publia sons ce titre : Le Guidon des 
apothiquaires , c.-i-d. la Parme et ma- 
nière de composer les médicamens , etc . , 
Lyon, 1675 , in- 13. 

COUDERET (dom ), bénéd., né h 
Vesoul dans le i8‘ s. , m. b Besançon en 
içSg» On a de lui plus. Mémoires , sa- 
voir : Dissertation sur le gouvernement 
politique de Besançon ; Comment sa 
sont établis les comtes héréditaires da 
; quelle fut d'abord leur au- 
quelle nature était leur do- 
maine ? Dissertation sur les différentes 
positions de la ville de Besançon, de- 
puis Jules César ; De l’origine , de ta 
forme et du pouvoir des états de Fran- 
che-Comté ; Dissertation sur la ville de 
Vesoul; surtétendue de la province sé- 
quanoise , iss thangemens qu'elU a 
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éprouvés sous ta domination romaine , j 
et le tems cU elle a ete appelée Maiima 
Sefjuanoruni ^ sur les limites des diffé“ 
rens royaumes de Bourgogne -, Mém. 
sur Iti ville de Cray, etc., etc. 

COUDRETTE ( Christophe ) , prêtre 
de Paris , grand partisan des janst'nisies, 
né en 1701 , mourut dans cette ville en 
177.J. 11 a laissé des Mémoires sur le 
formulaire, a- vol. in-ia ; Histoire et 
analyse du livre de l’ rletion de Dieu, 
et autres brochures polémigues ; Histoire 
générale des jésuites , 4 vol. in-ia. 

COVEL (Jean), chapel. de l’ambais. 
d’Angleterre ii Couswnt. , depuis i6;o 
iusqu’eu 1679» t'*"' i638, ni. & Cani- 

bi idge eu 1711, a pub. des Bemargues 
sur L'ttat de l'Eglise grecq., in-fol. 

COVEUDALE (Miles ), prélat an- 
glais , non conformiste , né en i586 au 
comté d’York, m. en ifiôe. Il a aidé 
ïindal dans sa traduction de la Bible ; 
l’édition de l54o porte son nom. 

COVEY (Robert de), architecte, ni. 
en tlii , acheva l’église de St.-Tiicaise 
de Reims , remarquable par scs propor- 
tions et scs ornemens , et répara l’église 
cathédrale de la même ville , incendiée 


en 1310. , , . 

COVILEARD (Joseph), exerça la chi- 
rurgie S Montélimart au commenc. du 
17e s. Ses onv. sont : Le chirurgien opé~ 
râleur, Lyon, i633 et i6qo , in-8" 

Observations jalrochirurgiques , Lyon 
1609 , in-8°. . 

COUGHEN (Jean) , ministre anglais, 
d’une très-grande érudition , s’attacha 
d’abord au quakérisme; il tpiiila cette 
secte pour se faire auteur de l.a religion 
nouvelle lies paciBcatcuis , qui subsiste 
encore en Angleterre. U m. de la peste 
qui ravagea Londres eu t655. 

COLLA N (Antoine), hilnistre et pas 
teiir d'uno église française ■’i Londres , né 
il .\!ais en Lraiicc eu 1(167, ^ Eon- 

dics en 1691, a publié Examen de Phis- 
toire critique du Nouveau Testament , 
Ainsterd., i6<)6, in-8»; la Dtjense des 
rcj'ngiés, contre un livre intitulé Nvis 
imjmrtans aux réfugiés , Deveiiter 
iCqi , iii-i3. 

COLLANGES(Philippe-Emraamiel 
marquis dé), ne il Pans, oh il 111. en 
1-1(1, il 8f) ans, d’abord conseill. au 
pari. , puis maître des recpiétes , avait de 
l'esprit , et était bon chansonnier. On a 
de lui , en ce genre , plusieurs iiiorci aux 
agréables. La meilleure édit, du recueil 
de ses chansons est , Paris , 1698 , 
vol. iti-ia. , 

- XIOULET (Anne-,Plûlib«rt) , célip 
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dans la gravure, née à Paris en içSB. 

Ou a d’eilc un joli paysage orné de fi- 
gures , intitulé la Belle après-dtnée , 
d’après Vcmet; l'Heureux passage el ^ 
le Départ de la chaloupe ; les Péclieurs 1 
florentins et les Pécheurs napolitains , . 
"après le même. 

COULOMB, ancien oIEcier au corps 
roval du génie , inembre de l’acad. des 
sciences et de l’institut, grand physicien, 
né il Aiigoulèinc en 1736, partagea erf 0 
-777 sciences sur 

les aiguilles aimantées. En 177g , il pu- 
blia des Recherches sur les moyens 
d'exécuter sous l'eau toutes sortes de 
travaux'hydrauliques, sans épuisement, 
in-8°. En 1781,11 remporta, à l’acad. 
des sciences , le prix sur la théorie des 
machines simp/cs. Il lut en i8o4 , à 
institut, un flléni. curieux sur l'effet 
de la chaleur, qui , h no degrés, détruit 
le magnétisme. On a de lui plus. Mém. 
sur l'aimant et l'clectricité , insérés dans 
les journaux du tems. 

COULON (Louis), prêtre, mort en 
ift).}. 11 a écrit ; l'raité historie^ue des 
rivières de France, etc. , Paris, i(>44. 2v. 
in-8“j Foyages du fameux Fincent Le 
Blanc aux Indes orient, et oecidentales , 
en Perse, en Hsie, en Afrique, en 
Egypte , depuis 1567 , rédigés par Ber- 
geron , et augmentés par CoiUon , 1648, 
a vol. ««*-4“; Lexicon Homericum , Pa- 
ris, 1643, in-8°j plus. Ouvrages his- 
toriques. 

COULY (sehah) , (esclave du roi ) } 
les Turcs l’appellent plutôt Scheythin- 
Coiily ( esclave du Diable), shérif de la 
secte d’Aly, disciple deHaytlar, chef de 
celle des Soufys, et père d’Ysmayl, roi 
de Perse; il vivait en grande réputation de 
sainteté en ?iatalic, lorsqu’au bruit des 
premiers succès d’Ysniayl , il se montra 
au peuple , l’an 91 5 de Phégire , i5og do 
l’ère chrétienne , enflamma le lèle de set 
cosectaleiirs qui vivaient cachés dans la 
Turquie , les pressa d’embrasser la cause 
du mi de Perse, et parvint à se faire uns 
petite année des gens que l’erreur ou 
{'appas du pillage avaient ralliés près de 
lui. Coiily se jeta aussitôt dans Aitalyah 
(Satalie), s’y retrancha, et se rendit re- 
doutable è Baj.vtet U. Après avoir vaincu 
Aly Pacha, le Beyler-bey de Natolic, 
et plus, antres généraux, il abandonna 
le pays ottoman. Pendant son retour en 
Perse , ayant rencontré une nonfbreuse 
caiavunnc , il la pilla et massacra tout 
ceux qui la composaient. Ismayl, irrité 
de cette action horrible , le fit mettre à 
mort un ai tivaiU, et réduisit en servitude 
: la presque totalité de sa troupe. 
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COULY-KHAÿl (Aly), gouv. de Ka- 
seroum , ville dependuatc de celle de 
Schyruz, avait'reconnii Ju’far comme 
roi de Perse ; mais en i; 85 , il secoua le 
joug ; Ja’far accourut proiiipcemenl à sa 
retioontre, lui livra bataille à Desterjyn, 
le ;uit dans une déroule cumplèie. Co'ily 
sollicita son pardon , et vint à .Schyiaz, 
dans Pespoir de -Pobtenir. Ja’l’ar avait 
juie' sur le Coran qu’il ne lui serait rien 
l’ait ; mais li peine eui-U le pied dans 
la vijle qu'on l’arrêta pour l’enfermer 
dans lu citadelle , où il a lini ses jours. 

COUJNGAR'l'AY, habile capitaine , 
frère d’Abaeà-K.han , emp. desMogols, 
arrêta dans les gorges du Caucase , en 
664 lie l’hégire et ib; l’ère elir. iu 65 , la 
marche rapide de Kakahkhan , sultan des 
Tartares de Jagathay,qui s’avancait vers 
la Perse, le vainquit à Drrbtnd , et le 
rejeta dans les contrées du Jagatbay, d’où 
il venait. L’année suivante , Coungariay 
se trouva ù la bataille de Téflis , et con'- 
tribua au succès de cette journée, mémo- 
rable. Il prit encore paî t 11 celle de Hé- 
rat , en 668 , dans laquelle Abaca délit 
Bozak-Oglan, autre sultan des Tartares 
de Jagaihay. Il survécut h Abaca-fUian, 
et teiiuina sa glorieuse carrière dans un ; 
âge avancé. 

COUPERIN (Louis) , néâ Chaume, j 
petite ville de Brie, organiste de la cha- 
pelle du roi , mérita , par son talent , 
qu’on cré.ât pour lui la charge de dessus 
de viole. 11 m. vers âgé de aS ans. 

Il a laissé trois suites de Pièces de Cla- 
vecin t qui n’otit jamais été gravée.s.-» 
Couperin (François), frère du précéd. , 
â 70 ans, bon musicien , montrait les 
pièces de clavecin de son aîné avec beau- 
coup de méthode. 11 n’a laissé aucune 
composition. Louise Couperin , sa 
fille, morte en I7 ï 8, à 5 a ans, tou- 
chait le clavecin avec grâce ; elle était de 
la musique du roi — Couperin (Charles), 
frère des précéd. , m. en 1669 , s’acquit 
de la réputation par ses talens en ninsi- 
qne , et touchait i’oigue d’une manière 
'savante. — Couperin François), orga- 
niste de la chapelle du roi ,' m. â Paris 
en 1733 , â 65 ans , fils de Charles. On 
a de lui diverses Pièces de Clavecin ; 
elles sont recneillies en 4 vol. iii-fol.j des 
dnertissemens intitniés Im Goûts réu- 
nis , ou l’ydpolhéose de Lulli et de Co- 
relli. -é. Conperin (Armand -Louis) , 
parent des précéd. , m. à Paris en 178g , 
organiste de la chapelle du roi, de la 
Ste.-Chapelle de Paris , de l’eglise de 
"Paris et de celle de St.-Gervais , a com- 
posé plus. /Hotels non publiés. 

' COLPliET ( Claude -Ant. ) , meca- 
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nicten, membre de l’acad. des sciences 
né h Paris en ifiia, où il m. en loaa. ji 
possédait ."l fond l’hydraulique et l’iiv". 
drostatique. La ville de Coulanees-lés- 
VineuM.eii Bourgogne lui est redevable 
de 1 abondance de ses eaux. 

COLPLET (Pliilippe), jesnite, né k 
ivlalines , lut mjssionnaire eu Chine l’an 
i 65 ç), en revint en ifiSo. Il m. dans un 
second voyage en i6<j3. 11 a donné plus, 
^vragesen lan.ue chinoise et en latin : 
Confucius Sinarum pliilosnphus , sive 
icientia Sinica laiinè erposila , Paris, 
1687 , rii-fol. j Uisloria Candidie Hio 
chrisiiame^inensis , trad. en français. 
Fans, ,688; le Catalo^-ue en Uti.i dee 
Jésuitesqui ontété en mission àla Chine, 
Pans, 1688. ’ 

COURAYERj Pierre-François le), 
cban. de l’ordre de Saint-Augustin, 
à Rouen en ,681. Il fut bibhothécair. 
de .Sainte-Geneviève k Paris. Ses écrits 
coTUre la bulle Oniffenitus le firent 
excommunier; il passa en Angleterre en 
1728, et m. à Loodres en 17^6 où il 
lomsssit d’une grande considiiation. U 
a laisse." Uissertationsur la vaUdité des 
ordinations anglicanes, Bruxelles, 1723, 
a Vid. in-i-a ; Itefense de sa Dissertation 
iras et 173a, 5 vol. in-ia ; Pelation 
historique et apologétique des sentiment 
du pire Le Courarer, Amsterd. , 1720 
a vol. ,n-i2 ; Jiistoire du eoncite die 
1 rente de Fra-Paolo Sarpi, Londres, 
1736 2 vol. in-fol.; Paris, 1751 , 3 vol. 

'iv • 1’ ^ reformation , par 

ileidua traduite du latin en français, 
1767 , 3 vol. in- 4 <>, etc. ^ 

COURCJA LES ( Thom de ), doyen 
del cghscdeParis, ehan. d’Amiei» et 
cure de Saint-André-des-Arts, à Paris 
fut recteur de l’université en ii 3 o , né k 
Ayencomt près de Montdidier. U ,«ib,a 
™ i 438 an conede de Bâle, et à celui de 
Mayence en i 44 r. Charles VII l’cmplova 
en plusieurs négociations concernant les 
affaires ecclesiastiques. Il prononça l’O- 
raifon funèbre de ce prince h ‘Saint- 
Uenis en 1461 , où il m. en i4Go. 

COLRCELLF^S ( Pierre ) , de Candé 
en louraine, publia en iS 5 q une Jlhé- 
tof'ûfue Jrancaise, 

COLRCELLES (Etienne de), né k 

Geneve en loSfi , m. en , 658 , eiêrea le 
ministère évangélique en France. Aÿ.int 
ete dep.|sé , il passa en Hollande, se fit 
un gland nom parmi les proiestans ar- 
miniens , ,t professa la théologie dans 
leiiis ecoles. Outre ses prodnet. ihéo 
^giqnes , imprimée» in-fol. chez Daniel 
Elzevir, ,675, Amsterdam, i| a donité 
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une noiiTcUe ctlitiuD du Pfoiweau Tes 
tament grec. 

COURCHETET ( Lnc ) , né à Bc- 
■ancon en i 6 g 5 , alla à Paris, od Cliau- 
•velin , garde ncs seeaiix , le mit i la lete 
de la librairie. En 1748, >1 censenr 
royal. En 174a , il eut l’intendance ^ la 
xxiRison de la reine , et ensuite celle de la 
juaison de madanac la dauphine. Ce fut 
lui qui dressa la déclaration de guerre 
en 1740. Il m. en 1776. Ses principaux 
uuvr. sont : Histoire des négociations 
du traité des Pyrénées , Amst. (Pf >'“)> 
J754, a vol. in-ia ; Ce!/e du traite de 
JVimèsue , I 754 > Amst. (Paris) , a vol. 
in-ia ; Histoire du cardinal de Hran- 
yellcf ministre de CharUs-Quintyr^rUf 
1^61 , I vol. in-iQ. 

COURET nE ViLLEHEOTF, (Martin), 
iinpr. à Orléans, oü il naquit en 1719 , 
ac distingua dans son art. il a public 
Trésor du Parnasse , ou le plus joli des 
Jiecueils, Orléans, 1770, 6 vol. 'n-J »5 
ies Affiches orléanaises , in- 4 “ ; ditlé- 
rens Recueils de Poésies fugUiues, 
Conret de Villeneuve (Louis-^) , son 
fils, né en 1749 » impr.-libr. a Orléans, 
a publié : Uoratius, cum comment. J. 
Bond, Aurelianis, 1767, in-iaj la 
Collection des Poètes italiens , vol. 
in-8" et les OEuvres d’Apostolo-Zéno, 
le Corneille de ITtaüe , etc. Couret 
ta. il Gand , prof, de gramm. française 
et de littérature. 

COURT (Benoît le), chanoine de 
Lyon, habile jurisc. , né h St.-Sympho- 
rien-le-Chitel, a publié ; Commentaire 
sur les Arrêts d’amour de Martiald Au- 


, Lyon , i 535 , m- 4 ®» * 7 ^*» 

J-X , Enchiridion juris utriusque lermi- 
norum, ib., i 543 : //ortorwn Ub.XXX, 
ibid, i 56 o , in-fol. 

COURT ( Jacques et Pierre de la), 
cuient négoc. et magisi. de la ville de 
Lcyde dans le 17* siècle. Jacques de La 
Court, ravi , avec tons les citoyens pa- 
triotes . des délibérations importantes de 
la grande assemblée des éwis-gcnéraux , 
convoquée li La Haye en i 65 i , après la 
m. de Gnillanme H , fit frapper une 
médaille à ce sujet. Pierre de La Court 
s’est fait connaître par plus. ouv. anli- 
stathondériens. Les principaux , tous en 
hollandais, sont : La balance politiq^, 
in.Ro, sans date, mais publiée en iTOo, 
ctréiinpr. sons le titre de Considérations 
politiques sur toutes les formes de gou- 
vernement; Réflexions poUtiques , en 
6 livres : Le commencement , les pro- 
grès et la fin de l’administration de la 
Hollande par des comtes héréditaires ; 
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L’intérêt de la Hollande , on Des bases 
de sa prospérité , rcimpr. sous le titre 
d'indication des bases salutaires et des 
maximes de la république de Hollande; 

Le gouvernement stathoudérien en 
Hollande et en West-Fnse , avec U 
légende dorée des stathouders , et une 
Apologie du précédent Traité ; La 
prière publique, 3 vol. in-S®, iG 63 . 

COURT DE Gbbelih ( Antoine ) , 
memb. de pins. acad. , présid. du Mu- 
sée de Paris , né à Nîmes en içaS , et 
m. à Paris en 1784. Gebclin renonça à 
la carrière évangél. , que son père vonlut 
lui faire embrasser, pour se livrer tout 
entier à son goût pour les sciences. Hist. 
natur. , mathéra. , langues mortes et 
vivantes, my tliol . , monum . antiques, em- 
blèmes , statues , médailles , pierres , 
gravures, inscript., arts d’agrément et 
d’utilité; il étudia et dévora tout. Son 
père étant m. , il vint h Paris , et fut 
bientôt en commerce avec les personnes 
les plus éclairées. Il publia, au bout de 10 
ans , le Monde primitif, ouv. étonnant 
par l’immensité de l’érnd . qu’il renferme. 
L’acad. franc. , pour appuyer son en- 
treprise , aussi utile que coûteuse, lut 
adjugea deux fois de suite le prix qu’elle 
adjugeait h l’aut. qui , durant l’année , 
faisait imprimer la production la plus 
estimable. Ses princip. ouv. sont : la 
Patriote français et impartial, içSJ, 
a vol. in-ia; tiistoire de la guerre des 
Cévennes , etc., 1760, 3 vol. in-ia ; 
le Monde primitif analysé et comparé 
avec le Monde moderne, 1778 et an. 
suiï. , 9 vol. in-40 ; V Histoire naturelle 
de la parole, ou Précis de la Gram- 
maire universelle, 1776, in-8“; Diction- 
naire étymologique et raisonné des 
racines latines, 1780, in-8°; Lettre 
sur le magnétisme animal , in- 4 ° ; De- 
voirs du prince et du citoyen , ouvrage 
posthume , 1789 , in-8“. 

COURT AN VAUX (François-CéMt 
Le Teelier , marquis de ) , né à Paris, 
en 1718, m. en 1781, servit sous Is) 
inarcch. de Woailles , son oncle ,^dans le® 
ffuerres de Bohèrue et de Bavière . tm 
nommé colonel des cent Suisses de la 
garde du roi, et memh. de l’acad. des 
sciences. On a de loi : Mémoires sur 
l'éther marin , et la concentration et 
inflammation du vinaigre radical ; 
son Voyage , pour éprouver l’invane- 
bilité de la construction d’une montra 
marine , Paris , 1768, in- 4 °. 

COURTE- BARBE, fablier etpoèu 
fr. du i3* 8. , est connu par plus, pièces, 
^et puticuliètenent par le plaisaai CQtti* 
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âcs Trois nveugles de Compiègne , qai 
(c trouve daus les m.ss. de la oihiiotb. 
imper., in-fol. etin- 4 “, dont le Grand 
«TAussy a donne' la trad. 

COURTE-CUISSE (Jean de) , 
Joannes Brevis-Coxœ, doct. de Sorb. , 
dt'puté en iSgS , par l’nniv- de Paris , à 
Benoît XIII et à Bonil'ace IX, qui se 
disputaient la tiare, pour les engager 
l’un et l’antre à y renoncer, signala son 
•avoir et son Jloquenee. Il en lut recom- 
pense par une cliarge d’atim. du roi , et 
ensuite par l’eve'chc de Paris en i 4 ao. 
Le roi d’Anglet. e'tait alors maître de 
cette ville. Ce prélat aima mieux se re- 
tirer à Genève , dont il fut cv. en i 4 aa , 
que de lui obéir. 11 m. quelques années 
après. Son princip. ouv. est : Traité de 
la foi, del’hgUse, du souverain pontife, 
et du concile , publié par Dupin , à la 
suite des Œuvres de Gerson. 

COURTENAY ( Josselin de ) , comte 
d’Edesse, issn d'une maison ancienne et 
illustre , dont l’héritière épousa Pieilre , 
fils de Louis-le-Gros , roi de France, 
lequel prit le nom de sa femme , se dis- 
tingua pendant les croisades. Tiré demi 
mort de dessous les ruines d’une forte- 
resse qu’il avait attaquée, auprès d’Alep, 
en Syrie, l’an Ii 3 t, attendait snr son 
lit le dernier moment j dans cet état, il 
apprend que le Soudan d’iconium assiège 
une de ses places : après avoir vaine- 
ment exhorté sou fils h se mettre k la 
tête do ses troupes, il se fait porter dans 
tme litière vers l’ennemi, te Soudan, 
alarmé, leva le siège et se retira. Ce brave 
vieillard expira bientôt après. 

COURTÉPÉE (Claude), abbé, 
■préfet du coU. de Dijon , né à Saulicu 
en i^ai , m. en 1^81 , fournit plus de 
mille articles géograph. k l'Encyclopé- 
die , donna une Description generale et 
particulière de la Bourgogne , 6 vol. \ 
in-8° -y Histoire abrégée au duché de 
Bourgogne, 1777, in-ia- 
COURTIAL (Jean-Joseph) , conseil. , 
méd. ordin. du roi et prof, d’anat. è 
Toulouse, vers la fin du 17* s. , a donné: 
Dissertation physique sur les matières 
nitreuses qui altèrent la pureté de l’air 
de Madrid , par Jean-Baptiste Juanini , 
trad. de l’espagnol , Toulouse , i 685 , 
iu-ia; IVouvelles observations anato- 
miques sur les os , etc. , Paris , 1705 , 
in-io , Leyde , 1709, în-8°. 

COURTILZ ( Gatien de), sieur de 
Sandras , né & Paris en i 644 . Après avoir 
été capit. au régira, de Champagne , il 
passa en Hollande T.-m 1C8Î, pour y dres- 
ser uit bureau de mensonge. Sa plume , 
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féconde autant que frivole, enfanta une 
foule de Romans , publiés sous le titre 
A’’ Histoires, De retour en France en 170a, 
il fu t eufermé è la Bastille pendant 9 ans j 
il n’en sortit qu’en 1711 , et m. en 1712. 
Ou a de lui : La conduite de la France 
depuis la paix de Nimègue , in- 1 a , 
Francfort , i 683 ; Réponse au livre pn— 
cèdent, in-n, 1684 ; Fie de Coligni , 
ibid. , Mémoires de Rochefort; ilîid. , 
1687, in-i2j Histoire de la guerre de 
Hollande , depuis l’an 167a jusqu’en 
1677; Testament politique de Colbert , 
ibid. , 171 1 , in-ia ; Le grand Alcandre 
frustré , ou les derniers efforts de l’amour 
et de la vertu; les Mémoires de J.-B- 
de la Fontaine; ceux tFArlagnan ; ibiiî. 
de Montbrun ; ibid. de Bordeaux-, ibid. 
de St.-Hi/aire , ibid. , Les Annales de 
Paris et de la cour, pour les ann. 1697 et 
16^ i Fie du vicomte de Tureniie , 
Cologne , 1687, in-ia, publ. sous le nons 
de Dubuisson, etc. 

COUR'TfN ( Antoine de), né i Riom 
en i6aa, habile négociateur, m. à Paris 
en i 685 , fut siicccssiverocnt envoyé ex- 
traordinaire de France auprès de la reine 
Christine, résident-gén. pour la France , 
vers le^rinccs et états du Nord. Il a 
écrit : Traité de la Civilité, Paris, 1702; 
Du point d'honneur; De la paresse , 011 
V Art de bien employer le tems en toutes 
sortes de conditions , Paris, 1753 , nou- 
velle édit., pub. avec la Fie de l’auteur, 
par l’abbé Goiijet , in-ia j De la Ja- 
lousie , in-i2 J une Trad. du traité de la 
Paix et de la Guerre , de Grotius, 3 vol. 
in- 4 ” j une édit, de Cornélius IVepos , ad 
usum delphini , PoiU , t674 , in-4®. 

COUR'TIN (N.), prof, en l’univcrsit.# 
de Paris, m. h la fin du 17* s. , a publié , 
en 1687 , un recueil de scs Poésies. 

COURTIN ( Germain ) , méd. de In 
faculté de Paris , y enseigna la chirurgie 
depuis 1578 jusqu’en 1587. Scs leçons 
ont été recneill. et publ. , Paris , ifiia , 
in-foL; Rouen , i 656 , io-fol.' On lui 
attribue : Adversüs Paracelsi, de tribus 
principiis , autô potabili , totdque pr- 
rotechnid portentosas opiniones slispu- 
tatio , Parisiis , i5g7, in- 4 °. 

COURTIVRON ( Gaspard Le Cotn- 
passeur de Ciéqni, marquis de), incstic- 
de-camp, chevalier de Saint-Lnui<, peiv- 
sionnaire vétéran de l’acad. dc.s sciences, 
né à Dijon en 1715 , ra. en 178.1 , se dis- 
tingua cdknmo railit. et comme homme 
de lettres. Il servit en Bohême, sous le 
comte de Saxe qu’il lira du péril le plu» 
imminent h la campagne de Bavière. Oa 
a de lui:, Trajtc d’optique ^ Paris, 1753, 
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în- 4 ° y Mémoires sur une épizootie qui 
Tax^ageaiila Uour^of^ne; Art des forges 
et fourneaux a fer^ en société avec Bou- 
chu , T7G1 , renfermant 3 sections in>fot. 
Diiliamcl a public la 3 * et la 4 *^ sections 
en 176 J , aussi in-fol. 

COURTNKY (Guill.), arebev. de 
CantorberV, 4 ® Gis de Hugues Cnurtncy, 
comte de OevoTîshire , et de Marguerite , 
petite-fille d’Edouard , ne en t 34 i , 
lu. en 1396. Nomme tVeque de Loodres, 
il se distingna dans cette place par son 
tèlc pour le papisme 11 cita Wickli/Te , 
en 10^7 , À comparaître dans la cathed. 
de ScTiut-Paul. Le parti de Wickliffe 
traita TeVéque qvcc si peu de respect , 
^pic le peuple de Londres se rtfvolta, et 
qu'il s’ensuivit une sc'dition. En i 38 t , 
ce mciiie prc'lat , fait chancelier et ar- 
clicvc^tpicj fit condamner les propositions 
de WicklilFe dans un synode, et excita 
une persécution contre scs sectateurs. 

COURTOIS (Hilaire), avoc. à Paris, 
TIC à Evreux au commenccm. du i 5 ® s. , 
O public : HiUtrii Cortesii , lYeustrii , 
Civis Ebroïci^ Paris, i 533 , 

5u- 8®5 un recueil de Distiques laütts ^ 
Paris, iS^t. 

COURTOIS (Jacques), cel. peintre, 
dit le Bourguignon , ne en 1621, auprès 
de Besancon , d'un père peint. Pendant 
3 ans h la suite d’une armee , il dessina 
les canipemens, les sièges, les marches, 
les coinbals dont il fut témoin ^ tous scs 
tableaux sont d’un genre admirable. Scs 
ennemis et scs envieux l'ayant accuse 
d’avoir empoisonné sa femme, il chercha 
lin asile chez les jés. , et en prit l’habit. 
Jja maison dans laquelle on le reçut fut 
bientôt omet* de plusicors beaux mor- 
ccanx de peinture. Ses principaux ouvr. 
sont à Rome , où il m. eu 1676. — 
Courtois (Guillaume), son frère, né en 
1628 h Saint-Hippolyte près Besancon , 
ru. en 1679 , fut employé par le pope 
Alexandre Vll pour représenter dans la 
galerie de Montccovallo la fameuse ba- 
taille de Josué» 

COURTOIS ( Jean-Louis ) , savant 
jésuite, ne h Charicvillc, Après la mort 
du P. Oudin, arrivée en 1702, il fut 
charge'* dé cumin er l’ouvrage intitule : 
liibliothcra scripioriim Sociefatis Jesu^ 
commencé par Ribadcucira, etc. ^ alla h 
Rome pour cbcrcbcv de nouveaux ma- 
tériaux h cette Biblotkcque , et revint 
en France, où il m. en 176S. Dans le 
second vol. des Poëmata Üidascalica ^ 
Pi^ris, on trouve un pocnic latin 

deConrioiN, iiitiltdé: Aqna Picata. 

COURTOIS d’Akras j poète franc. 
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du i 3 ® siée., né dans l’Artois, est autedK 
du Fabliau de Boivin de Provins , qui 
se trouve dans le m.ss. de la bibliothèq. 
impériale , in-fol. 

COURTONNE ( Jean )* architecte , 
né à Paris en 1670» , où il m. 11 a publié i 
Traité de perspective pratique, 
in-fol. 

COURVÉE ( Jean-Claude la ) , raéd.y 
né à Véboul vers t 6 i 5 , fut médecin de 
la reine de Pologne, combattit les char<« 
latans et les empiriques de son tems. On 
a de loi : Frequentis phlebotomiœ usus 
et cautio in abiisum , etc . , Paris , i 64 /^ 
in-Ro^ Ostensum, seu historia mirabilis 
trium ferramentorum notandee longitu- 
dinis ex insanientis dorso et abdomine 
extractorum, qui ante, decemmenses ea 
voraverat, Paris, 1648, in-8® ; Discours 
sur la sortie des dents aux petits en- 
fans , Varsovie, i 65 i , in-q^j Paradoxe 
de nutritione jaiiis in utero , Danfisci, 

i 655 , in- 4 ®* 

COUSIN ( Jean ) , chan. de Tournajr 
sa patrie, m. vers le milieu du 17'’ siée., 
a publié : De fundamentis religionis , 
Douiiy, i5q7 j Histoire de Tournay i 
161Ç), in- 4 '’ 1 en français, Histoire des 
Saints qui sont honorés d'un culte spé* 
cial, Tournay, 1621 , in-8*. 

COUSIN (Gilbert), chan.de Nozerai, 
ville de Franche-Comté , où il était né 
vers i 5 o 6 , m. dans les prisons de Be- 
sancon en 1567 , accusé de donner dans 
les nonvellcs opinions des calvinistes. 
Ses ouvr. ont été réunis en 3 vol. in-foV# 
BAlc, , sous le titre de Cognati 

Opéra* 

• COUSIN Oran), cél. peint., sculp.^ 
archit., gniv. et arlatom. , surnomme le 
Michel-Ange français^ né à Souri, près 
Sens , en i 53 o , to. It Paris en 1889 , e.x- 
CeUait à peindre sur Je verre. On voit 
au Musée des monumens français des 
vitraux peints par cét artiste , dons la 
salle du i(i<! siècle. 11 a laissé un Traité , 
avec fig. , sur les proportions du cor^>i 
humain. 11 a fait la Â/ntue de l'amiral 
Chahot , ■ qwe l’on voit au Musée dés 
monumens français. 

COUSIN (Louis), célèbre traduct^ 
français, d’abord bachelier de Sorbonne^ 
ensuite avocat et president à la coirr dos 
monnaies^ l’un des 4o de l’acad. franc. ^ 
né à Paris en' 1627, où il m. en 1707. 
11 travailla au Journal de.s Savan.s , de- 
puis 1687 jusqu’en 1702. Il a publié une 
traduction de VHistoire ecrUsiastique 
■d'Eufit'he, de Socrate, de Sozommies, 
de Théodoret, en 4 vol. in- 4 ® , ou G roi. 
in-i 2 J F enion par extrait des auteurs 
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VRhtoire l^zantine ^ ou /fe Cons* 
tantinople f Paris, 1673, 1674? 8 vol. 
in- 4 ® î réimprimée en HolJamIe , i 685 , 
Il vol. in-ia; Traduction de VHistoire 
• romaine ,* de Xyphilin , de ^nare et de 
Zosime, i vol. in' 4 °'y ^ in-iQ j 1 

ÜUtoire de Tempire d' Occident , Paris, < 
iG84y 3 vol. in-12. 

COUSIN ( Jacqnes-Amoine-Joseph), 
membre de racademie des sciences de 
Paris , professeur au college de France , 
>x-le'gisfateur, membre du sdnat en 1799» 
cldc rinstitui, ne h Paris en 1739 , ci y 
m. en 1808. Ses ouvrages sont : Calcul 
différentiel et Calcul intégral, 1 vol. 
in-i3, reimpr, en 1796 et 1797 ? 2 vo]. 
.in- 4 ® : Introduction a l'étude de V As- 
tronomie physiifue , *787» * »n-8®; 

Elemens d* Algèbre *798» i vol. 

în-8^. Plosieurs Mémoires parmi ceux 
delà ci-devant acad. des sciences. 

COUSINOT (Jacques), premier mé- 
decin de Louis XIV , m. à Paris en 1646 , 
a donne : Iliscours sur les Eaux de 
•E'orges , V&vïS ^ i 63 i , in- 4 ^ • Obsen^a- 
tioncs de recto usu aquarum minera- 
lium subacidantm. 

COUSTANT ( Pierre) , savant b*fnc- 
dictin de Saint-Maur, ne à Compiî*gne 
en 1604 , m. à Paris en 17^1 , a donne 
une tdit. de St. -Hilaire , avec des noies, 
Paris, 1693, in-fol. i vol.: Vindiciœ 
rnaniiscriptorum codicum , 1 705 , 1715, 
3 volumes. 

COÜSTELIER ( Antoine-Urbain ) , 
iibraire de Pâtis, oîi il mourut en 1763, 
«St auteur de plusieurs brochures fri- 
voles j il fi'cst rendu célèbre par scs dé- 
gantes xEditions de quelques poètes et 
iiistor. lai. Les principales sont : Celles 
de P'irgile^ Horace, de Catulle, Ti- 
bulfe et Propercc, de Lucrèce , de Phè- 
Are , de Perse et Jiwcnal, de i\Iartial , 
celles <)c Jules-César , avol, in-13, de 
Coj'nelius Nepos , de Salluste , de 
:Celleïus Palerciiltis , (VEutrofyc , une 
Collect. d’anciens poêles français. 

COUSTOU (Nicolas), sculpt. ord. 
.du roi , membre de Tacad.' royale de 
peint, et sculpt. , ne .’i Lyon en r 6 .î* 8 , 
m. Paris en 1733. Sa belle statue de 
Ventpereiir Commode, représenté en 
Hercule est un des ornemens des jardins 
de Versailles, li décora Paris, Versailles 
et TMarJy de plus, morceaux précieux. 
— Coustou (Giiill.)., frère du précéd., 
direct, de l’acad. royale de peint, et dc 
•eulpt. , m.»h Paris en 174S , h 69 ans , 
#:e rendit aussi très-célèbre parle nom- 
bre et la jjerfection des o«v. sortis de 
*ou ciseau. — GuUi, Coustou, soaXvère, 
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m. h Paris en 1748, 68 ans, est connu 

par son M ausolee du cardinal Dubois , 
que l’on voit au Musée des nionumens 
français^ Cuustou (Guillaume), (ils 
du précédent, né à Paris en 1716, hé- 
rita des tâiens de son père, mort en 
1777. Louis XVI le décorç du cordon 
de daint-Micbel. II fit le mausolée du 
dauphin , père de Louis XVi , et de sa 
'Vertueuse épouse. 

COÜSTUREAU (Nicolas) , sieur de 
LaJaiile, président de la cliambre des 
comptes de Rennes, m. eu iSqfi, a pu- 
blié yie de Louis ,</e Eourhnn , sur- 
•Yjommé te Bon , premier duc de Mont- 
pensier, souverain de Dombes. Rouen, 
i 64 '»» 1645, in-4®- * 

COUSTURIER (Pierre ) , natif du 
Maine , nommé ordinairement Petrus 
Suior, doct- de la maison de Sorb. , se fit 
cbartieux , et m. en i 537 . On a de lui : 
De votis monasticis , in- 8 ® , contre Lu- 
ther : De votestate Ecclesiœ in occultiSj 
Paris , 1534 , in- 8 ®: Devitdcarthusianâ 
lihri duo , Paris , i 5 o 6 , in-^® , Colocnc , 
1609. De translalione bibliorum , iSaS, 
in-folio. 

COU TALON -DELAISTRE (Jean- 
Cburlcs) , prétic, né à Dieunlle en 
Cbaïupagne en 1730 , a publié : Discours 
sur tes beaux-arts, 1778,10-13} des 
Eloges : des Poésies ; yie du pape Ur- 
bain lE' Topographie historique de 
ta ville et du diocèce de Troyes , 1786 , 
3V()J. in 8°. La Traduction du poeme 
De pariu Eirginis de Sannazar , et de 
crbii De raplu Proserpinœ de Clau- 
,<Uctt , et plusieurs Fakles^ 

COUTEL ( Antoine ) , né h Paris en 
1631, m. h Blois , dans un âge assez 
avancé , a publié un voL de poésies sous 
le titre de Promenades. 

■ GOUTHON ( Geor?^ ) , né h Orcct , 
tu Aiiv. en 1756} suivit la profess. du 
barreau , cl y montra de la douceur et 
l’envie d’ohligef. ï^a révolnl. vint clian- 
pér ses idées et son caractère. Appelé à 
l*asseni])léc législative et à lacofivent., 

[ il y développa les princ. les plus atroces. 
Aini de IlobespieiTC, -il fut s<m rappor- 
teui favori pour toutes 1rs lœsureB har- 
I Lares. Ce Ait lui qui mit ^ la uimle la 
maxbwe : Mort aux tyrans , paix aux 
chaumières. Vuvoyé è Lyon après Icsié'^e 
de cette ville , il en fit démolit les édi- 
iiceslcs plus icmai^pKiblus, supplice 
de Rohesp. imicna ie sien. 11 fut déca- 
pité le 38 juillet 1794* 

COCTO ( Dîégodc) , né h Usbonne 
en ir>43 , fit divers voyages dajis les 
iiides où il liJ. en iCiiO- il continua 



713 COUT 

l'Histoire des Indes <)e BaiTOt, Bonen> 
i() 45 . Il est auteur d’un Truite contre 
la Relation d’Elbiopie, par Lonis de 
XJrrcta. 

COUTURE ( Jean-Bapl. ), profess. 
d’ éloquence an coll. royal, membre de 
l’acuiT des inscript, et Isclles-lettrcs , ne' 
au village de Langrune, dioc. deRayenx, 
en i 65 i , m. i, Paris en 1738. Les Mé- 
moires de l’acad. offrent plusieurs Dis- 
sertations de Ini , sur lejnste , sur la vie 
privée des Romains , sur leurs, vété- 
rans , sur quelques cérémonies de Uur 
religion , etc. 

COUTURE (Guill.-Martin) , cileB. 
architecte, membre de l’acad. d’archi- 
tecture, de l’oadra de Saint-Michel , né 
h Rouen en l'Si , m. en 1799- On lui 
doit le plan géne'ral de la nouvelle église 
de la Madeluine, dont on admirait sur- 
tout le portail, qui était compose' de 
huit colonnes corinth. sur sa face, avant 
qu’il fût démoli. 

COUTURES( Jacq. PARaatir, baron 
des), ne h Avranches , mort en tnoi , 
quitta les aimes pour le cabinet. On a 
de lui une l'induction de Lucrèce , avec 
des remarques , Amst. , sous le titre de 
Paris, 1693, 3 vol. in-ia. Une Traduc- 
tion de In Genèse , Paris , 1687 *t 1688 , 
4 vol. in-i3. Plusieurs ouvragesde mo- 
rale et de galanterie. 

COUTURIER (Nicol.-Jérémie), né 
au diocèse de Rouen en 171a, a publié 
des PanégYriquei , des EL ges et la yie 
d'Isahellede r rance, sœur de S. Louis, 
1773 , iu-8“ J Discours sur la révélation ; 
1778, in- 13 ; et ny Hecueilde discours, 
1774- O" ignore l'ép. de sa mort. 


COUVA Y (Jean ), grav. , né à Arles 
en i64a, a exécuté, d'après les plus gr. 
maîtres: la Tentation d’un Saint par le 
Démon de la chair, qu'il jait juir en 
lui montrant le erucijir , d’après Le 
Guerchin ; le Martyre de S. Barthé- 
lemi , d’après Le Ponssia , etc. 

I. COUVREUR(Adriennele), cnméd., 
tine des plus cél. qii^ la France ait pro- 


tragédie ( 

nom. Elle fut reçue, dès le même mois, 
pour les premiers râles tragiques et co- 
miques, qu’elle a remplis supérieurcm. 
Voltaire la corrigea des lamentations mé- 
ludieoses et apprêtées , ressource des ac- 
trices me'digcres. Sou jeu fut plein d’ex- 
pression cl de vérité. Elle m. en 1730, 
Voltaire et le comte de Saxe accompa- 
gnèrent son corps jusqu’aux bords de la 

Seine, ou elle fut inhumée clandcstioe- 
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ment ; la sépulture ecclésiast. Ini ayant 
été refusée coiume comédienne. 

COWARD (Guill. ), cél. méd. , né 
à Winebester en 1637 , m. en 1738. lia 
publié deux ouvr. en angl. , dont un sur 
l'âme , qui fut condamné par le parlera, 
fc être brûlé parla main du bourreau; 
l’autre , sur les Maladies des yeux. Il a 
encore donné en latin : De Jermentovo- 
latili nutritiâ conjecturée rationales , 
Londini , lâgS , in-S”. 

COWEL ( Jean ), jnrisc. anglais, né 
vers 1554, enseigna ledr. à Cambridge, 
où il m. en i 6 t L. On a de Im : Dietionn. 
de droit , in-foK ; Institutiones juris An- 
glicani, 160S, in-8°. 

I. COWLEY ( Abraham) , cél. poète 
anglais , fils d’un épicier de Londres, né 
dans cette ville en 1618, oùilm. en 1687, 
se distingua pendant les troubles d’An- 
gleterre par sou attachement aux rois 
Charles Iv et Charles il , qui remployè- 
rent en diverses circonstances, (iowley 
était d’un caractère aimable, avait beau- 
coup de génie et de talent; sa probité le 
fit généralement estimer. Après sa mort, 
le roi Charles li s’écria ; Qu'il venait de 
perdre l'homme au royaume qui lui était 
le plus attaclu . Ses Œuvres ont été rec. 
à Lond. en 1707, 3 vol. in-8°, ou 1710, 
i vol. in- 4 '’. Elles renferment des Mé- 
langes , parmi lesquels on distingue des 
vers è sa muse , un Poème sur la mort 
d'Uervey, et la Chronique; des Poésies 
anacréontiques , etc. 

COW'PER (Guill. ), ctl. chirurgien 
angl. On a de lui : Traité des muscles, 
en anglais, 1694, in-fol. ; réimpr. sous 
le titre de Myotomia reformata , Lond., 
1734, in-fol. ; Supplément û l’anatomie 
de Bidloo : on le trouve dans l'édit, de 
Leyde, 17^9 et 1780, gr. in-fol. 

COWPÈR (Spencer), doyen de Du- 
rham , astron. , m. en 1 774 > ^ donné des 
tables de la lune, et plus. Sermons. 

COWPER (Guill. ), poète angl. , né 
k Berkhamstead en 1731, m. à Derebam, 
au comté de ^orlolk .en 1800. 11 se réu- 
nit avec Colman, Thornton et Lloyd, 
pour composer un ouv. périorl. intit. le 
Connaisseur, que lesdeux prem. avaient 
entrepris. Cowpet inséra 68 pièces de 
vers dans un Recueil d'hymnes que New- 
ton donna en 1783. On a iiupr. depuis 
sa Traduction d’Homère. 

COX (Richard), prélat anglais, né 
vers l’an 1 5 oo à W haddon , au coni té de 
Buckingham, m. en i 58 t , embrassa les 
principes de la réformation, et fut mis 
en iirison ; mais il eu sortit par le crédit 
de Cranater. Il fut successivem. doyen de 
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l'e'fJUe du Cbriit à Oxford , coni. priTc 
et chanoine de Westminster : mais aus- 
sitôt Marie fut sur le trône il perdit 
tons ses bénéfices et fut mis en prison. 
On ignore comment il fut relâche'. Il 
passa â Strasbourg, puis â Francfort. A 
l’avènement de la reine Elisabeth , il re- 
tourna en Angleterre , fut fait er. d’Ely. 
Il a eu part â la formation de la première 
liturgie, ainsi qn’â la révision qui en fut 
faite en 1 55 g, et il a beaucoup contribué 
à la Bible des évéques. 

COX ( tir Richard ) , chancelier d'Ir- 
lande, baronet, né en i 65 o h Bandon, 
au comté de Cork, m. en 1^33. 11 a 
publié : Uibernia Anglieana , ou Hist. 
de l’Irlande , in-fol. ; Adresse aux par- 
tisans de la communion romaine en An- 
gleterre; Recherches sur ta religion et 
sur l'usage de la raison en matières re- 
ligieuses , in-8“. 

COX (Léonard), grammairien du i6* 
siée., né au pays de Galles, m. en i 54 g, 
a fait un commentaire sur la grammaire 
de Lilly. 

COXETER .( Thopias ) , critique an- 
glais, né en i 68 i àLechlade an comté de 
Gloueester, m. en 1^47, a pub. une nonv. 
édit, de la vie de l'évéque l'isher, par 
Bailey, 1739 . 11 avait annoncé un recueil 
d’anciennes pièces de théâtre, qui a été 
donné par Dodsley. 

COXIS ou CoziE (Micbcl), peintre, 
ne â Malines en i 4 g 7 , disciple de Ra- 
phaël , m. â Anvers en i 5 ga. Ses tableaux 
sont recherchés. 

COYER (Gabr.-Fr. ), né â Bcanme- 
les-Mones en 1707, m. a Paris en 178a, 
fut quelq. temsiés. Ayant quitté cette so- 
ciété, il se rendit h Paris en 1738, cl fut 
chargé de l’éducat. du prince de Turenne, 
depuis duc de Bouillon. Ses ouvr. sont : 
Bagatelles morales •, Rfoblesse commer- 
çante; Çhinki , hist. cochinchinoise, qui 
peut servira d’autres pays, Londres, 
1768, in-80 ; Histoire de Jean Sohieshi, 
1761 , 3 vol. in-ia; Voyage d’Italie et 
de Hollande , 1775,3 vol. in-iaj Nou- 
velles observations sur l'Angleterre , 
Paris, 1779, in-ia; Plan d’éducation 
publique, 1770, in-ia, etc. 

COYPEL (Noël), peintre, direct, 
de l’école française â Rome , né à Paris 
en i6ag, où il m. en 1707. Sesprincip. 
onv. sont dans l’église Notre-Dame de 
Paris, au Palais-Royal , aux Tuileries, 
au vieux Louvre , à Versailles , â Tria- 
non. — Coypel (Antoine), son fils, né â 
Paris en i(iCi,. où il m. en içaa, habile 
peintre, fut direct, des tableaux et des 
^ssins de ia convoune , direct, de l’aca- 
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demie de peint. , et l'r peinlgg du roi 
Louis XIV et de Louis XV qui l’ano- 
blit , lui fit présent-d’un carrosse et 
d’une forte pension. Il a peint le pla- 
fond de la cna|>elle de Versailles. On a 
de lui vingt Discours , remplis de pré- 
ceptes des meilleurs peintres , Paris , 
in-40, 17a i._ Coypel ( Noël-Nicolas), 
son frère , né à Paris en i6ga , où il m. 
en 1734 , se distingua par la fécondité de 
son génie, l’agrément du dessin, et par 
une imitation heureuse de ce que la na- 
ture a de plus gracieux. — Coypel (Char- 
les-Antoine) , frère du précèdent , né à 
Paris en 1694, où Um. en 1763 , premier 
peintre du roi et du duc d’Orléans, di- 
recteur de l'acad. de peint, et de sculp- 
ture. Ses tableaux sont recherchés par le 
brillant du coloris , et la facilité de la 
touche. Il a composé divers Disc, aca- 
démiques, qu’on trouve dans le Mercura 
de France, 1763; plusieurs Pièces de 
théâtre , dont quelques - unes ont été 
jouées â la cour. En mourant , Coypel 
avaitlaisséson théâtre au dauphin , après 
la m. ducpiel il passa snceessivement aux 
ducs de Sainl-Aignan et de Noailles , 
qui le conserva jusqu’en 178g. La biblin- 
tlièqiie impériale en possède une copia 
en 6 vol. in-4°. 

1 , COYSEVOX (Ant.), habile sculp- 
teur du roi , né â Lyon en 1640 , m. à 
Paris en 1730, fut membre et chanc. do 
l’acad. de peinture et de sculpture. On 
le nomma le V an-Dick de la sculpture j 
sa statue du cardinal Mazarin est con- 
sidérée comme un chef-d’œuvre. 

COYTHIER ou CoTTJER (Jacqnes), 
né à Poligny, premier méd. de Louis XI, 
et premier président de la chambre des 
comptes à Paris, obtint grâces sur grâces 
en menaçant de la mort ce monarque , 
qui la craignait beaucoup. Il profita de 
cette faiblesse pour amasser des somme* 
considérables. Après la m. de Louis XI, 
il fut recherché pour les sommes im- 
menses qu’il avait reçues de ce prince; 
mais il se tira d’alFaire en payant une 
taxe de 5 o,ooo écus. 

COZERN (Jean), cél. doct. d’Ar- 
ménie, descendant d’une illustre famille 
de Daron, florissaitdansic 11” s., m. ca 
1044, laissa : Traité astronomique; 
Calendrier perpétuel; Recueil de Pro- 
verbes et d’ Anecdotes morales; Instruc- 
tion chrétienne , m .ss. 

COZZA ( Francesco), peintre, elère 
du Dominiqnin , né â Palerme en Si- 
cile , m. h Rome en 1CC4 , où il a exé- 
cuté plus, grands travaux î ficsquc et â 
l’huile. 
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CO^AJVDO ( Leonard ), (<it. re!i^. 
•eivite , né k Breaic en 1630. On a de 
Jui ! De Magislerio antiquorum nlùlo- 
eophorum libri Genevæ , i 684 j Li- 
itraria Bresciana prima e seconda parte 
■nunvamenle aperla , in Brescia , 169^, 
in-8° ; de Plagia, etc. < 

CRAANEN (Théodore), conseiller, 
premier mcd. de Frédéric-Guillaume , 
exerça sa profession à Nimégue , puis k 
Leyde, où il m. en i6d8. Tons les ouv. 
rie ce méd. ont été recueillis à Anrers, 
iBfig, a vol. in-4°. 

CRADDOCK (Samuel) , théol. non- 
conform. , né en i6ao , m. en 1^06 , est 
autenr d’une Hist. de l’anc. et du nou- ! 
veau Testam. j d’une Concordance des '■ 
quatre Evangélistes , et de plusieurs 
autres ouvrages. 

’ CRAESBEK.(Laur.), irapr. portug., 
^Is du plus célèbre impr. de sa patrie , a 
publ. quelques ouvr. de lilteraturc dans 
sa langue , et s’est distingué dans son art, 
k Lisbonne, en i 64 o. 

. CRAESBEK. ( Joseph Van ) , ipeint. , 
né à Briutellcs en 1608. La conformité 
çlc ses moeurs , basses et crapuleuses , 
le lia avec Brawer. 11 parvint presque 
h régaler dans son art , mais il n\ peint 
que des sujets bas et dégofttans. 

CRAGALELS (mythol. ) , vieillard 
d’Ambracie, choisi pour arbitre dans 
un différend qui s’éleva entre Apollon 
et Hercule , fut changé en rocher par 
le premier , pour avoir osé prononcer 
contre lui. 

CRAIG (Nicolas) , Cragius , né 
vers l’an i 5 Ji II Ripen, recteur de l’école 
de Copenhague, fut employé par le roi 
<le Danemarck en diverses négociations 
importantes. 11 ra. en 1603. On a de lui 
en latin : un ouvrage estimé sur la Bc- 
publique des Lacédémoniens , i.'ifi.’l, 
in- 4 ° , Leyde , 1670, in-8" ; Annales 
de Danemarck , depuis la mort de b i«- 
déric 1er jusqu’à l’année iSJio , réinipr. 
,à Copenhague en 1787 , in-fol. 

CRAIG (Thomas ) , jurisc. écossais , 
cher, , né en l 548 , m. en i(io8, est aut. de 
Jus feudale, seu Consuetudinesjeudalcs 
Scotice, Angine, pleriimque Gallire 
locorum , etc. Londr. , ifiSI , in-fol., 
réimpr. à Léipsick en lyili , in- 4 *’ ; Du 
Droit de succéder au royaume d'Angle- 
terre , in-fol. 

CRAIG (Jean), mathém. écossais, 
■■rélèbre par un petit écrit de .Vi p"ges , 
fort rare, soiis le titre de. Theoln^ire 
vhristian(^ principin niât hemntiça^ Lon- 
Vires, Lcipsick , 17^5, 

ï d’uue picfacc âavuate kur 
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I. 1 rîe et le"» oiiTr. de Crai^. Cet aatenr y 
calcule la force et la diminution dei 
choses probables. 

CRAIG (.Taca. ), ibeol. écossais, n<( 
en i 6 Hgi h ClilForn, dans leLoihian orien- 
tal , II», en 17I4» pr^dic. popul. On a 
publie 3 vol. de ses Sermons. 

CRAIG (Guillaume), antre tbe'olop;. 
e'cossais, ne là .Glascow en 1709, où il iii. 
en 1788, a donne nu Essai sur la l^iede 

J. f/. , et I vol. de Sermons. 

CRAKAÎJrHORPE (Richard), 

tbcol. angl., c<fi. par son érudit. , ne an 
Wcst-Moreland, m. en iCa'j j U a écrit 
plus. ouv. contre le papisme, et parti- 
cuMèrciricnt contre Raronius. 

CRA^IAIL on CAnMA.iir (Adrien nE 
Mostldc, comte de), petit (ils du 
maréchal de Montluc , ne' en i 568 * 
marcchal-de-camp et Rouvern. du pavs 
de Foix. 11 fut mis ù la Bastille , après 
la iuiiince des dupes en i 53 o, et m. en 
1646. 11 est auteur de la comédie des 
Proi'erhes , i 644 » in-8® ; Jeux de Vin- 
connu , Paris, i 63 o, in-8®; Pensces 
du Solitaire, • • 

CRAMER (Daniel), sav. thcoloRicn 
alleni. , ne' en i 568 ù Retz au Brunde- 
boiiig, m. en i 5 q 8 . Il a écrit sur la 
logique et la métaphysique d*y 1 ristote ; 
Scholcü prophelicœ ; Arhor heretica 
consanguinitiilis , etc. 

CRAMER ( Gabriel ) , mcd. , ne' k 
Genève en i 64 i , où il exerça son art 
I et* où il m* en 17^14 « doyen du colK^e 
j de médecine. On a de lui : Theses ana- 
tomicœ totnm anatomiœ epilomen com^ 
plectentes f Argcntoraii , i 663 ,io- 4 °î 
Disputntio inauguralis de ohstrucùotie 
fecoris f ibid. , 1644 > ““ Cra- 

mer ( Jean-Jsaac ) méd., son fils , pra*- 
tifpia son art ù Genève, a publié nu 
oiirr. de matière médicale en latin et 
en aa parties, Genève, 1709, in- 4 ®. 

CRAMER (Jean-André), méd., 
ccl. métallurgiste , né en 1710 h (Jiied- 
linbonrg , ni. près de Dresde eu 177^, 
est le premier qui ait réduit en pnn- 
ripes Vudrt d'essayer les métaux. Il a 
publié sur cette matière: Elementaartis 
docirnasticœ duobus iomis comprehensa^ 
etc., Lugduni Botav. , 17^9 > * 7 ^ 4 * 

a vol. in-8®, irad. en fr. sous le titre 
à' Elemens de docimastique , ou VArt 
des essais , Paris, 1785, 4 in-iaj 
Jntroduct. a l’art éC exploiter les jf^réts, 
ai'ec une descript. de la méthoife de 
brûlerie charbon, in-fol., ï7^i A/e- 
mr.ns de la métallurgie , m-tolio , 
a jiariies. 

CRAMER (Jean-Frédéric ) , proSest. 
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il Duisbonrg ^"conseill. <îu roi dePrnssé, 
rcbident de ce prince à Ainsi., m. À La 
Haye, en i^i 5 . On a de lui : F’ituîiciœ 
nominis Germanici contra quosdamob^ 
treclatores Gallos , Berlin , i 6<)4 > in-f.j 
ITraduct* latine de l'Introd, 'a Vüist» 

f nr Puffeiidorf , Uirccht, 170a , in-8® , 
rancforl , >704» *u- 8 ". 

CRAMER (Gabriel) , prof, de ma- 
tbcni. , membre des acad. de Lond. , 
de Berlin, de Montpellier, de Lyon, 
de Bolo^e , m. K Ba^nols «n Langue- 
doc , en 175a. Il a publie : Introduction 
a Ui Théorie des lignes courbes’^ Genève, 
1730 , in-4^; les éditions des Êlementa 
liniuersce matheseos de Cbrisiiijn Wolf, 
Genève, 173a, 174*» 5 vol. in- 4 ® j 
V Edition des Œuvres de Jacijues et Jean 
Bernoiiilli, en 6 vol. in- 4 ® , I 74 ^* 
CRAMER ( Jean-Jacq. ) , prof, des 
langues orientales ; né à Elgg , canton 
de Zurich , en 1673 , m. à Zurich en 
J 702. Scs princip. ouvr, sont : Eaerci- 
tationes de ard exteriori TempU secun- 
di , Lcyde , 1697 , in- 4 ®i Theologia 
Israelis, Bàle, 1^9, in- 4 ®. • — Cramer 
(Jean - Rodolphe ) , son frère , né à 
Ivican en 1678, prof, d'helircu i Zu- 
rich , m. en 1737. On a de lui un grand 
nombre de Tnèses théolog. en latin ; 
plus. Dissert, latines; p Harangues , 
et d'autres ouvrages. 

CRAMER (Jean-André), écrivain 
allem. , né en 1723, prof, de tliéol. h 
Kitl , où il ra. eu 1708. 11 a publié un 
écrit périodique , intitulé ; Le gardien 
spirituel -^ il a Irad. en allem. quelques 
de S. Ch^sosiftmc . et V Histoire 
uniuerselle de nossuct j il est auteur de 
Sermons , d’Odes , de la de GeL 
lert , de beaucoup de Mélanges et des 
Poésies qui sont estimées. 

CRAMER (Cbarles-Frédéric) , né ù 
Kiel en 1748 , et m. ù Paris en 1808 , 
fut prof, de philos, et de littér* orient, 
ù l’imiv. de Kicl , qu’il quitta pour aller 
professer en Dancmarck. Il vint ensuite 
s’établir impr. -libraire h Paris, oîi il a 
public un grand nombre d’ouvr. dcdilFé- 
rens auteurs , avec des addillonsqui sont 
souvent fautives. 

r. CRAMMER OH Graiïmer (Thom. ), 
arcliev. de Cantoiberi , né ^ Altacton eu 
Angleterre , l’an i 4 ^l 9 * H f«t le premier 
rrii écrivit , en tSjo , pour appuyer le 
divorce de Henri VIII , qui l’envoya A 
Rome pour solliciter la dissolution de 
«on mariage avec Caiberinc d’Arngnn, 
A son rct<»ur , il fut arebev. de Cantor- 
héri en i. 532 . Il prononça la scritcnee de 
idivoicc ciitie HeorÂ VIH çi Catherine, 
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m.nrta ce prince avec Aune de Bnulcn , 
s’éleva contre la primauté du pape , in- 
troduisit le schisme en Angleterre , et so 
maria en Allemagne. Au règne de la 
reine Marie, il fut arreté comme un 
traître et un hérétique. H abjura , d^na 
l’espérance de sauver ta vie. Marie ne 
songea pas moins A le faire brûler. Alors 
il rétracta son abjuration , et déclara , 
sur le bûcher, qu’il moorait luthérien. 
Son supplice est du 21 mars i 555 . 
II a donné': la Tradition nécessaire du 
chrétien ; Defensio cuthoUcœ doctrince, 
Eiiibden , i557 , in-8®, et plus, ouvr, 
eu anglais et en latin. 

CRAM 018 Y (Sébastien) , né en 1577, 
imprim. A Paris, distingué par une gr. 
capacité dans son art, fut directeur de 
l’iiiiprim. du Louvre, établie par le car- 
dinnj de Richelieu ^ il mourut en 1669, 
. — CramotSy (Gabriel), son frère, s’est 
fait également une grande réputation 
dans l’imprimerie. 

CRANACU ( Lucas) , peintre, ainsi 
nommé , parce qu’il était <ie Cranach en 
Westphalie , né en 147:* 1 tn. A W^cimar 
en i5o2, alla s’étaldir à Wirteinberg , 
où il peignit l’iiistoire et le portrait, et 
fut appelé à la cour de l’électeur de Saxe 
où se.s tableaux restèrent. On distingue 
celui de la Enntaine de Jouvence. 

CRANATO ( Augustin ) , Italien , 
eVrivit en 1686 un Traité, où il avait 

oiir objet de prouver la préscauccdn roi 

'Espagne sur tous les royaumes chré- 
tiens, et d’attaquer la loi salique. 

CRANACS , successeur de Cécrops 
an trAnc d’Athènes , fut dctrAné par 
Amplùctyon son gendre. Sous «on règne, 
arriva le fameux déluge de Dcucalion en 
'lliessulie. 

CRANE ( 'iliomas) , cure du comté 
de fh'rset , né A Plymbnth , m. en 17^4» 
fut expulse de sa cure pour non-confor- 
mité. On a de lui im Trqité sur la 
Providence divine. 

CRANSSE ( Jean ) , peintre , né 'ers 
i 48 o Van-Mander loue beaucoup son 
tableau repiésenlant./é*n5-6Vtrijt lavant 
Us pieds aux apôtres. 

CRANTOR, philos, et poète grec, 
natif de Solo^ eu Silicie, florissaît vers 
l’an 3 i 5 av. J. (L ; il fut zélé défeurenr 
de la doctrine de Platon , et le premier 
qtii la coromenta : il m. chtus un âge 
peu avancé. Cicéron parle très-arantafc 
gcuscrneiu de l’ouvrage qu’il avait fait 
sur le deuil . de luefu. 

CRAKTZ ( Martin), imprim du 
siècle, appelée Paris avec Ulriç Géring 
çt Michel frifmrgd', par la matson.dR 
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Sorbonne, en apportirentles pre- 
miers l’art typopraphiquc lie Mayence 
en France ; ci le premier livre qa’îls im- 
primèrent fut les EpUres de Gaspard 
Einiii Persamensis. 

CRAON (Pierre de), d’une famille 
ancienne , qui tire son nom du petit vil- 
lage de Craon en Anjou , s’attacha h 
Louis d’Anjou, qui était alors en Italie. 
Ce prince l’envoya en France pour cher- 
cher de l’argent et du secours ; mais il se 
livra è la déhanche avec les conrtisannes 
de Venise. Disgracié par le duc d’Or- 
léans , Craon s’imagina que le connéptble 
de Clisson l’avait desservi auprès de ce 
prince , l’assassina è la tête d’une ving- 
taine de scélérats, le i4 juin iSqi. Le 
connétable n’étant pas mort de ses bles- 
•urea, poursuivit son assassin. Ses biens 
furent confisqués et donnés au dued’Or- 
Kaqs ; sou hôtel changé en un cimetière , 
«t ses châteaux démolis. Richard II , 
roi d’Angleterre , demanda sa grâce , et 
l’obtint. Craon revint à la cour , et s’v 
montra avec audace. 

CHAPELET (Charles) , iroprim. dis- 
tingué, né en >^6a à Bourmunt, m. â 
Paris en l8og. Ses impressions portent 
le cachet d'un vrai talent typographique. 
On distingue dans le nombre des edit. 
sorties de ses presses les Aventures de 
TéUmarfue, 1796, a vol. in-fr> 5 les 
Saisons de Thomson, *79^> * in^°j 
OEuvres de Boileau Despréaux , i vol. 
in-4“ i Histoire naturelle des Grimpe- 
reaux et Oiseaux de Paradis, in-fol. , 
on a vol. in-4°, i8oa. Cet onvrage a été 
imprimé en or , et c’est peut-ltre ce 
qui existe de plus beau dans ce genre 
d’impression , etc. 

CRAPONE (Adam de), gentilhomme 
provençal, natif de Salon, fit en i558 le 
canal qui porte son nom , tiré de la Du- 
rance jusqu’à Arles. Des envieux le firent 
empoisonner h Nantes , sous le règne de 
Henri II, â 4” ans. 

CRASHAW (Richard), prêtre an- 
glais, cathol. romain, né .â Londres, 
m. vers i65» , a laissé plus. Poèmes sur 
des sujets religieux, réimpr. en iç85. 

CRASOCKI (Jean) , gentilh. polo- 
nais , contribua , au milieu du 16* s. , â 
procurer au duc d’Anjou la couronne de 
Pologne. 

CRASSEÏ (Jean) , jés. , né h Dieppe, 
ra. en 169a, à oç ans, publia ; Médita- 
tions pour tous uss jours de l’année, i6oo ; 
Histoire du Japon , etc. , a vol. in-4“ j 
Dissertation sur les oracles des Siiylles, 
168) , in-8° , etc. 

CRASSO (Nicolas), de Venise, sav. 
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f antiquaire dans les i5* et 16* siècles. II ■ 
lionne : f.n Eavola marittima , sous le 
nom -lie Publias lAcinius, et des iVote» 
sur l’ouv. de Donaio Giaimoti, intitulé : 
Hepublica de' P.eneziani. 

CRASSO , de Padouc , religieux , né 
à Barlette dans le royaume de Naples , 
vivait en i54o. On a de lui ; De repu- 
blicd ecc/esiastied ; Enchiridion eccle- 
siasticum , etc. 

CRASSO ( Jerôme), méd. et cbirtirg. 
vers l’an i56o, est aut. de : De calvarice 
curatione tractatus duo, Venetiis. i56o, 
iu-8®j De tumoribus prater naturom 
tractatus, ibid. , iS6a, in-4°. L'auteur 
divise les tumeurs en autant d’espèces 

Î [u’il suppose d’humeurs différentes dans 
e coips humain , etc. 

CRASSO (Jules-Paul), sav. méd., 
né h Padoue , où il m. en iSç). U a 
donné la Traduction de plusieurs traités 
d’Hippocrate , de Galien , de Palla- 
dius , de Rufus d’Ephèse , de Théo- 
phile, etc.; la Traduct. latine Aesouy, 
d’Arétéc, Venise., i5Sa, in-4°. 

CRASSO (Laurent) , avocat napoli- 
tain , est aut. de ; Elogj d'huomini lette- 
rati, Venctia, 1666, a vol. in-4° , avec 
portr. ; Elogj di capitani illustri, Ve- 
nezia , i68j, in-4", avec portr. ; Istoria 
de' poeti greci , e di quei che in greca 
lingua han poetato , in Napoli, i6;8, 
in-4“, etc., etc. 

CRASSOT (Jean), né à Langres , 
prof.de philos, au col), de Ste-Barbe h 
Paris , oii il m. en 1616, se fit connaître 
par une Logique et une Physique. 

CRASSDS (Publius Licinius), grand 
pontife et iiurisc. romain , de riAnslre 
famille des Ciussns^ il passa en Asie , 
la tête de l’arinée romaine , destinée 
contre Aiistouicus J mais il fut rainen 
dans une grande bataille, et pris parles 
Thi aces y qui t taient h la solde d'Aristo- 
niciis. Ayant fiappë le soldat qui le con- 
duisait, il tut tue a*uo coup de poignard^ 
et enterré h Smyrne. 11 avait quitte' sa 
dignité de grand pontife pour comman- 
der les armées , ce qui ctait alors sans 
exemple. — Cvassus (Marcus Licinius 
de la même famille que le précéd. , ut 
d'al>ord commerce d'esclaves. Il acquit 
de si grandes richesses , qu'il donna un 
festin jiublic au peuple romain y dans 
lequel il distribua ^ chaque citoyen au- 
tant de blé qu’il pouvait en consommer 
pendant trois mois. La cramle des fu- 
reurs de Ginna et de Mnrius l'obligea de 
se retirer en Espagne , oii , peixlantbuit 
mois , il resta caché dans une caverne. 
Des qu'il put reparaUre , U signab su» 
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courage dans la guerre contre lea escla- 
ves , mérita l’honn. du petit triomphe , 
fat fait préteur l’an av. J. C. , etdéllt 
Spartacus, chef d’esclavei rebelles. U fut 
consul et triumvir avec César et Pompée; 
il entra en Syrie, pilla le temple de Jé- 
rusalem , et emporta de la Judée des ri- 
chesses immenses. 11 marcha ensuite 
contre les Parthes ; mais son armée fut 
taillée en pièces , et lui-méme fut tué 
près de Sinnaca , en l’an 53 av. J. C. 

CRASSUS ( L. Licinins ) , orateur 
rom. , dont Cice'ron fait souvent l’éloge, 
distingué autant par son éloquence que 
par son caractère ferme. 

CRATÉIS ( myth. ) , divinité , mère 
de Scylla, regardée comme la protectrice 
des sorciers, et présidant à leurs enchan- 
temens. 

CRATÈRE , favori d’Alexandre-le- 
Grand, etrivald’Antipater, avait un air 
noble et majestueux , un esprit élevé et 
nu grand courage. Après la mort d’A- 
lexandre , il fut tué dans un combat 
contre Eumènes, qui , le voyant expirer, 
descendit de cheval pour lui rendre les 
derniers devoirs. 

CRATERUS, peint. d’Athènes, ex- 
cella dans le genre grotesque. 11 a peint 
plusieurs omeraens dans le panthéon de 
cette célèbre cité. 

CRATÈS , célèbre philosophe grec , 
fils d’Asconde, disciple de Diogène le 
cynique , né h Thèbes en Bcolie , mari 
d’Hipparchie , soenr dn philosophe Mé- 
trocle. Sa vertu lui mérita la plus haute 
considération dans Athènes. On trouve 
de tes lettres dans les Epistolce cynicee, 
Smpr. en Sorbonne , sans date. 11 vivait 
^ers l’an 3 x 8 avant J. C. 

CRATÈS , philosophe académicien 
d’Athènes, vers l’an aea avant J. C. 
Cratès eut pour disciples Arcésilaüs , 
Bion de Boristhènes, et Théodore, chef 
d’une secte; 

CRATÉSIPOLIS , reine de Sicyone , 
M signala après la mort d’Alexandre son 
«ponx , en marchant fièrement contre 
ceux de ses sujets qui avaient pris occa- 
sion de la mort du roi pour se révolter. 
Après avoir conq. son roy.,<dle sut le 
gouverner. Ellem. l’an 3 i 4 *v. J. C. 

CRATINUS, un des meilleurs poètes 
gtdes plus grands buveurs de son tems, 
SC fit connaître h Athènes par ses Co- 
^idies, et ra. h 97 ans , vers l’an 43 x 
avant l’ère chrétienne. Qnintilien fait 
un grand éloge de ses comédies. 

CRATIPPUS, philos, péripatéticicn 
de lyiityléae, où il enseigna la philos., 
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alla ensuite h Athènes , et eut ]iour 
disciples le iils de Cicéron et lîrutus. 
Pompée alla le voir après la bataille de 
Pharsale . et lui proposa des didieultéj* 
contre la providence. Cratippus le con- 
sola. Il a écri t sur la Divinal.on et l'in- 
terprétation des Songes. 

CRATON 00 DE CsAFFTBEIH (Jean), 
né h Breslaw en lôig, où il m. en i 585 , 
médecin des empereurs Eerdinand I*v, 
Maximilien II et Rodolphe II. On a de 
lui : Isagoge medicinœ , Venetiis, i 56 o, 
in-8°, et plus. ouv. estimés. 

CRAVETTA ( Aymon ) , cél. avocat, 
ué h Savigiiano , dans le Piémont , en 
i 5 o 4 , m. h Turin en i 56 g. Il a publié 
ses Conseils, Lyon ; De antiquitate tem- 
porum, etc., ouv. rare. 

CRAWFORD ( David ) , juriscons. 
écossais , et historiographe du royaume 
d’Ecosse , né en i 665 , m. en 1726. Il 
a écrit les Mémoires sous les quatre 
régens; Uist. de la Mmson de Stuart; 
Description topographique de Kenfrew, 
et Uistoire de la pairie d’Ecosse. 

CRAWFORD (GuiUaume) , minist., 
théol. écossais , né à Relao en 1676 , 
m. en I7.'|X. On a impr. ses Sermons 
en X vol, in-i3. 

I. GRAVER (Gasp. del, ceX peintre, 
né à Anvers en i 585 . 11 excella dans 
les sujets d’histoire et dans le portrait. 

11 fut regardé comme l’émnle de Rubens. 
Il m. h Gand en 1669. On compte de 
ce maître plus de cent tableaux d’autel, 
parmi lesquels on cite pins particuliè- 
rement Sainte Catherine enlevée au 
ciel ; deux Compositions de la Résur- 
rection de J. C. ; la E'ierge intercé- 
dant pour les infirmes ; le Centenier 
aux pieds de J. C. , etc. 

1 . CREBILLON (Prosper Jolyot de) , 
cél. poète , membre de Vacad. franc, 
né .H Dijon en 1674 , d’un greffier en 
chef de la chambre des comptes, m. à 
Paris en 1762. Crébillon est comme le 
créateur d’une partie qui lui appartient 
en propre, de cette terreur qui est l’un 
des objets de la véritable tragédie. 
Comme on lui demandait pourquoi il 
avait adapté le genre terrible ? « Je 
n’avais point h choisir , répondjt-il , 
Corneille avait pris le ciel , Racine là 
terre , il ne me restait plus que l’enfer, a 
Ses tragéd. sont : Idoménve , eu 1 70$ : 
Atrie , en 1707; Electre, en 170- ■ 
Rhndamiste , en I7>tî Sémirnmis, en 
1717 ; A'ercès ; Pyrrhus ; Catilina , 
en 1749- Ses OEuvres ont été impr. 
au Louvre en 1750, x vol. in -j”. U 
faut voir si le J’r.umrirat , qui u‘a 
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point éxé imprime aux. frais du roi , se 
trouve à la tin du tome î. Les autres 
•ditions sont celles de , a vul. 

gr. in-iaj de 177a, 3 vol. pet. in-ia, 
augm. de la Vie (le l’auteur par l’atibc 
de La Porte; de 1785, 3 vol. in-8° , 
üg. de Marinier; enfin de 1796, a vol. 
in-S» , pap. vel., fig. de Peyrtm. 

CRÉBILLON ( Glande - Prosper Jo- 
lyot de ) , censeur loyal , fils du preced., 
ne à Paris en 1707, où il ni. en 177^- Sou 
père s’ètait fait remarquer par un pinceau 
luùle et vigoureux ; le fils brilla par les 
grâces, la légèreté, la causticité maligne 
de sa conversation et de scs écrits. Ne!) 
princip. onv. sont t lettres de In . 4 /ae- 
^uise au Comte de***, 173a, av. in-ia; 
Xamaïel Néadarné, 173.}, a v. in-i a ; 
Xes Cgdtemeris du cœur et de l’esprit , 
La Haye, 1736, 3 part, in- ta; Le So- 
nha, conte moral, 1745 ) «749) ® 
in-ia; Lettres athéniennes , t , 4 v. 
in-ia ; Ah ! quel conte! Parisj 1764 , 8 
part. , a vol. in-ia; Les heureux orphe- 
lins, 1754, a vol. io-iaj La JYuit et le 
Moment, Lond., 175.3, in-ia: Le. Ha- 
sard du coin du feu, Pan», 17G3, in-ia ; 
Lettres delà Duchesse de***, etc. Lon- 
dres, 1768, a vol. in-ia. On a recueilli 
les Œuvres de Crtbillon fils eu 7 vol. 
in-ia. 1779. 

GREDl (Laurenio di), cél. peintre 
de Florence, m. en i 53 o, à 78 ans, 
grand imitateur de Léonard de Vinci. 

CREDO (Benoît), sav. jés. , a donné 
en grec vulgaire, à Vérone, in- 8®, en 
i-8a rfa^/Mrt'ri*à’Exx«»i*of<*//U(x». Il m. 
3 'Sm’jrne, de la peste , qu’il aval t gagnée 
en soignant les malades. 

CREECH ( Thomas ) , c'eriv. angl . , né 

iBlandfordenAnglet. l’an ifiSg. Àinou- 
xenx d’une demoiselle qui ne répondait 
point à ses feux , il sc pendit de deses- 
poir sur la fin de juin 1760. On a de lui 
plus. Traductions , Celle de Lucrèce. , 
en vers anglais, Oxford, i 683 , in-8® ; 
t)ne autre en prose du même poète, avec 
des If Otes, préférable h la première. La 
meillenre éefilion est de Londres, 1717, 
in-8°' La Version de plusieurs inor- 
ceanx’dc Tliéocrile; d’Horace d’Ovide 
et d» Juvenal, etc. 

CRELL (Louis-Christian), Théolng. 

.illcmand,néîlNousladtcn 1671, ra. en 

1-35 , fut recteur île l’écrde de St. -Ni- 
colas, et prof, de philosophie, lia donne 
plusieurs onvr. de théologie. 

1 . CRELLlTJS (Jean) , le second apôtre 
ries unitaires après Socin , ne près de 
Nuremberg en 1090 , exerça le ministère 
h Cracovio, professa la Üieol. dans lé*. 
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cole de cette ville, et y m. en i 633 ; il 
a écrit un gr. nombre d’ouvr. de thcol. 
Ses princip. onvr. sont : Des Commen- 
taires sur une partie du nouveau Testa- 
ment; Des Ecrits de morale ; Ethica' 
Arislotelica , et Ethica Christiana , ■ 
Cosmopoli, 1G81, in* 4 °. 

CRELLILS (Nicolas), premier mi-’ 
nîstre de la cour de S.axc , périt siirre-, 
cbafand en iGoi pour avoir secondé les 
projets dés crypto-calvinistes. Il y a une 
Dissertation de Herman- Ascagne Engel- 
ken , impr. Il Rostock eu 17241 trie.' 
Crellio ejusqut supplicio. ' 

CRELLIUS ( Sam. ), distingué parmi 
les partisansdu socianisme, m. au com- 
mencement du dernier siècle , à Amst. , 
dans mr Age fort avancé. — - Il y a eu un 
autre Crellius ( Paul ), luthérien d’islebj 
ro. en 1679, qui a ilcrit coutre les catho- 
liques et les calvinistes. 

CRÉMONINI ( César ) , prof, de phi- 
los. A Ferrare et à Pailouc , né h Cento 
dans le Modénois eu i 55 o , in. .3 Padoue, 
de la peste en i 63 o. Ses princip, ouvr. 
sont : Aminta e Clori javola silvestre , 
Fcrrara, i 5 gi, in- 4 ° ; H Nascimentodi 
Venezia, Hergamo , Itiiy, in-ia; De 
physico auditu, i 5 i)C, in-fol. ; De Ca- 
lido innalo, i6a6, «n- 4 ®i De Sensibus 
et Jacultate appelilivd , i64}i‘‘i-4“. 

CRÉNE ( Hélisen ne de), savante de 
Picardie , dans le 16' s. , dédia h Fran- 
çois I*r les 4 preiii. livres de l’Eneidc 
qu’elle avait trad. On a d’elle Des an- 
ÿoysses douloureuses qui procèdent d’a- 
mours, Paris, | 538 , in-8°. Scs œuvres 
ont été impr. en i 543 et i 5 Go , iu-i6. 

CRÉNIUS (Thomas), de la Marche 
de Brandebourg , rect. en Hongrie , cor- 
recteur d’impr. à Roterdam cl Leyde , 
où il m. en 1728 à 89 ans. On a de lui : 
Consilia et melhodi aureœ sludiorum 
optimè instituendorum, Roterdam , 169a, 
10 - 4 ° ; De philologid , et studiis libera- 
ks doctrinal Leida, 1C.6; De erudi- 
lione compara/idd , Leida , 1696 , et 
beaucoup d’autres ouvrages sur la méiue 
matière. ^ 

CRÉON (mytbol.), roi de Tlièbes 
en Bcolie, frère de Jocaste, s’cniparà 
du gouvernement après la mort de l.aius, 
mari de sa sœur, tt-dipe, auquel il céda 
le seeptie , s’étant retiré !i Altièncs, il le 
reprit encore , et fit mourir Argie et An- 
tigooc. Thésée lui tUclaia la guerre à la 
prière des dÿraes thébaincs, et lui ôta la 
couronne et la vie l’an ia 5 o av. J, C. — 
11 ne faut p.as le confondre .avec Créon , 
toi de Corinthe , qui reçut k sa cour J«- 
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son , et Tacceptu pom* gendre, quand il 
•e fut dégoûte de Medee. 

CRÉPIN et CRIPINIEW ( Sts. ). Ces 

deux frères Tinrent de Rome annoncer 
le Christian, dans les Gaules, et s’aiTëtè- 
reni ^ Soissons, où ils exercèrent le më« 
tier de cordonniers , afin de répandre 
plus facilement, h la faveur de leur pro- 
fession, la lumière de l’Evangile. Le prefet 
n’ayant pu ébranler la foi des deux frères, 
leur fit trancher la: tète vers l'au 387. 

CRÉPITÜS (niythol. ), divinité des 
anc. Egyptiens. On la représentait sous 
la (ig. d’un pet. enfant accroupi, qui sem- 
blait se presser pour donner plus de liberté 
aux vents qui rincommodaicnC. 

I. CRE(^XJI ouCaÉqur (Cbarl. de), 
prince dci'oix, gouvern. du Dauphiné, 
pair et maréchal de Erance , cl l'un des 
plus cél. généraux de son si.ècie, se «4-. 
gnala en divers sièges et combats. Il tua 
en dtiel, en i5<)ç>don Philippin, bâtard j 
de Savoye ; défit les troiipes d’Espagne 1 
au combat du Tésin en et fut tué ! 
au siège de Brème en i638, âgé d’envi- 
ron 60 ans. — ^fhéqui ( François de) , .son 
•rrièrepetit-fils, maréchal de Fiance en 
1668, fut défait malgré des prodiges de 
valeur en 1678 , près de Consarbrick sur 
la 8arre. Les deux campagnes de 1Ü77 èl 
167^ montrèrent en lai dés talons supé- 
rieurs, En 1684 il prit LiiicmboUrg , et 
ni. 3 ans après, en 1687, ^ ' 

CREQUI (de), se disant is^n d’un 
mariage secret de Louis XV et de ma- 
dame de Montmorency, fut héritier léga- 
taire de l’ancien ambass. de Êrance â 
Vienne , réclama , en 1791, l’interven- 
tion de l’assemblée nationale pour le re- 
couvrement de ses biens. Il écrivit h la 
convention , le i 4 juin 1793, pOur lui de- 
mander qu’on entamât le procès de la 
reine, et qu’on donnât un gouverneur â 
•on fils; Créqui fut condamné k m. paf ' 
le ttihnnal revol. Je î 5 juillet 1791*. 1 

CRÉS( mytbol.), fils <Ie Jupiter, ré- 
gna après son père sur la Crète , et donna 
son nom & celle île, ou la piiiptirl des 
dieux et des déesses avaient pris nais- 
sance. 

CRESCENCIO (Jean-Baptiste), ar- 
cliitecte et peintre , ettev. de Saint-Jac- 
ques cl marquis d« la tossc , noble rom. 
et frère du card. Crescencio, né à Rome 
en iSq 5 , m. h Madrid en 1660. CVst 
d’après scs dessins que le Panthéon de 
l’Escurial a été construit. 

CRESCENS , pbilos. cynique, vivait 
vers l’an i54 de J. C. Faïueux par scs 
turecliTes contre Us ebrét. C’est cqptfc. 


C R E S 7*9 

Inî qne saint Justin écrivit sa seconde 
apologie. , 

C RES CEN T IIS on Cresceuces 

(Pierre de), né à Bologne en laSo,' 
voyagea pendant trente ans, exerçant la 
prof, d’avoeat , pour se dérober aux 
troubles de son paya, et revint dans sa 
patrie à l’âge de 70 ans. Il a publié <: 
Opus ruratium commodorum , Coii- 
tances, 1471 , in-fol., Louvain, 1474,- 
in-fol. On en a une' traduct. franc, sou* 
ce titre : le Livre des prnugiiz cham-‘ 
pestret et rurnuh-, eontpilé par moitié 
Pierre de Crescences , et translaté de- 
puis eu langage français , Paris , 1486, 

in-fol., réimpr. à Paris, i5i6. 

CRESGEWTIUS Nusiaxtiaxos, 
patnee r6m. , s’empara du château St.- 
jlnge vers g85 , et exerça dans Rome des 
cruautés inouïes. Scs crimes ne demen- 
rèrent pas inqinnis j t’emp. Olhon III lui 
fit iranrher la tête. / < 

CRESCENTIUS ( Françoîs ) , cél. 
méd. de Palermc du 16' s., a' publié : de 
Morbis epidemicis cjui Panormi vaga- 
bantiir anno 1575, scu de peste, ejus- 
511e naturd et prœcautione tractatus , 
Panorm^, i6a4 , in-4°. 

CRESCENZO (Nicolas ) , méd. d» 
Naples, est auteur de : Tractatus phy- 
sico-medicas , in tjuo morborum expli- 
candoram , potissimùm febrium , novst 
expnnitur ratio. Accessit de mecUeinA 
et medico dialogus , Neapoli , 1711, 
in - 4“ ; Raggionamenti intomo allst, 
nuova medicina delT acqua , Naples , 
1727, in-4». 

CRESCIMBEKI ( Jean-Marie ) , né 
i Macerata en i663. 11 forma l’établis- 
sement^’ape académie notiTeile , sous le 
nom A' Arcadie , dont il fut nommé di- 
recteur en 16^. poste qn'il conserva pen- 
dant 38 ans. Les membres de cette com- 
pagn îc s’appelèrent alors les bergers d'Ar- 
cadie , et prirent chaena le nom d’un 
berger , et celui de qnelqae lieu de Pan. 
cieu royaume d’Arcadie. Il m. en 1728, 
chanoine de Sainte-Marine ïn Cosmedin, 
iiicmbre de la plupart des acad. d’Italie , 
et de celle di^ Curieux de la nature , en 
Allemagne. Scs principaux ouv. sont,: 
Istoria délia volgar poesia , réitnpr. en 
1781 , Venise, G vol. in-4°; Le vite de- 
gli Arcadi illustri , scritte da diversi 
«u/orï, Roma , 1708 , 5 vol. in-4°; un 
Recueil de leurs poésies latines , 9 vol. 
in-8^, etc., etc. 

CRESCONIUS, évêque d’Afrique’, 
sur la lin du 7' s., auteur d’une Collec- 
tion de Canons , qui sc trouve dans I« 
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Bibliothèque »hi droit Canon, par Voèl 
et Justcl, 1661 , a vol. in-fol. 

GRESILLA , sculpt. grec , eut l’hoe- 
nenr d’ètrc choisi le 3 ' après Praxitèle et 
Phidias , pour travailler au fameux tem- 
ple de Diane h Ephèse. 11 a sculpté sept 
Jiÿures d'amazones. 

CRESl'ET (Pierre), célestin , né è 
Sens en ib 43 , m. en i 594 - de lui : 
Sumnia calhnticce Jidei , Lyon, i 5 q 8 , 
iii-l'iil.j /e Jardin Je plaisir et récréation 
spirituelle, i6oa , in-8°j De la haine 
réciprci/ue de l'homme et du diable , 
1590 , in-ia , etc. 

CRESPHOMTE ( mythol. ) , rentré 
avec ses deux frères, Aristomède et Té- 
mrne , dans le Péloponèse , huit ans 
apiès la prise de Troie , se fît roi de la 
Messmie, et y devint la tige des Uéra- 
clidcs. , 

CRE.SPI (Joseph-Marie) , peintre , né 
b Bolngpe en i 665 , où il m. en I 747 - 
Benoit XIV le nomma son peintre, et le 
créa chevalier de l’Eperon -d’Or , avec 
le titre de comte palatin. Ses fîgnres sont 
lumineuses et saillantes ; ses caractères 
uppans et varies ; son dessin correct. Le 
nsce Napoléon possède son Tableau 
connu sons le nom de la Maltresse 
d'école. 

CRESPI ( Daniel ) , peintre , né h Bo- 
logne en tSga , connu sous le nom de Cé- 
rano, m. en i 63 o. Scs tableaux, ditCo- 
Chin , annoncent plus de hardiesse que 
de conection dans le dessin , beaucoup 
d’imagination et une grande facilité. 

CRESSÏ (Hngues-Talin ou Sérenns), 
thcol. cathol. , né en i 6 o 5 h Wakefield 
au comté d’York , m. en t ^4 ^ Grins- 
tcad au comté de Sussex. On a de lui 
plus, écrits de controverse pour la dé- 
fense du catholicisme. 

CRÉTÉ (mythol. ) , fils de Minos et 
de Pasiphaé. Ayant consulté l’oracle sur 
sa destinée , il apprit ini’il serait tné par 
son fils Althemène. L'accomplissement 
ne fut que trop véritable. 

CRETENET (Jacques), pienx et 
sav. chirurg., né ù Champlite en Bour- 
gogne , institua les prêtres miss, de St.- 
Joseph de Lyon. Il m. en 1666, âgé de 
63 ans. Oramc a donné sa yie. 

CRÉTHEIS (mythol.) , femme d’A- 
castc , roi de Tbessalie , conçut une vio- 
lente passion pour Pelée. Ce jeune prince 
étant insensible h ses feux , elle persuada 
au roi, son époux , qu’il avait tenté de 
)a corrompre. Acaste , irrité, exposa 
Pélée aux centaures ; mais il sortit vain- 
queur du combat, et tua de sa main et 
son aecusauice et son mari. 
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CRETHEDS (mythol.), pèred’Elson 
et aïeul de Jason , fonda la ville d’iol- 
chos en Thessalie, et en fit la capitale 
de ses états. 

CRETI (Donalo), peint, de l’école 
lombarde , né à Crémone en 1671 , m. 
â Bologne en 174a. Il entendait bien l’art 
de draper et dessiner correct. 11 y a un 
de ses tableaux dans la galerie du Louvre, 
qui représente un Enjant endormi , te- 
nant encore unjriiil. 

CRETTÉ nE PalldEe (François ) , 
memb. delà nonv. société dagricûlt. de 
Paris , député â l’ass. législ. , issu d’nne 
famille très-ancienne dans l’agricnlt. , 
s’adonna , dès sa jeunesse , aux travaux 
agricoles qui occupaient son père. Ou a 
de lui : l'railé sur les dessechemens ; 
plus. ouv. sur les Prairies artificielles , 
l'engraissement des bestiaux , tes plan- 
tations , et sur beaucoup d'outils ara- 
toires. Il m. en 1795 , âgé de S7 ans. 

CREVALCORE ( Ant. ) , cél. musi- 
cien et peint, de Bologne, du 14* s. , 
réussissait parfaitem. à peindre le por- 
trait ainsi que les animaux, les fleurs et 
les fruits, 

CRÉVECCEUR (Philippe de), sieur 
d’Esquerdes , maréchal de Fr. , fils de 
Jacques de Crèvecoeur, ambass. du duc 
de Bourgogne auprès du roi d’Angl. , m. 
en i 44 t- Philippe, s’attacha d’abord au 
duc de Bourgogne Charles-lc-Téméraire, 
et se signala k la bat. de Monllhéri en 
i 465 . Après la mort de ce prince , il 
passa au service de Louis XI , qui le fit 
maréch. deFr. 11 m, k la Brcsle , près de 
Lyon, en i 494 - 

CREVEL (Jacques) ,‘ avoc. , memb. 
de l’acad. royale des b.-lett. de Caen, 
rect. de l’univ, de cette ville , né en 
i6ga k Ifs, m. en | 764 - Gn a de lui 
mclques Odes et Poésies latines et 
françaises, et plusieurs Mémoires inté- 
ressans. 

CREVIER ( Jean-Baptiste-Lonis ) , 
prof, de réthor. aucoll. de Beauvais, ec 
élève du cél. Rollin , né k Paris en 1693 , 
d’un ouvrier imprimeur, m. k Paris ea 
1765. Il a publié : Titi-livii Patavini 
Historiarum libri XXX P', cum notis , 
1748, 6 vol. in- 4 ° ; Continuation de 
l'Histoire romaine de-Roltin , depuis le 
9® vol. jusqu'au 16®; Histoire des em- 
pereurs romains jusqu'à Constantin , 
Paris, 1766, 6 vol. in- 4 °, et 1763, ta 
vol. iu-ia; Histoire de l’aniuersilé de 
Paris, 7 vol. in-ia; Observations sur 
l'esprit des lois, in-ia^ Rhétorique 
française, 17G5, a vol. in-ia. 

, CREUSE ( mythol. ) , üUe de Priam, 
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toi de Troie , femme d’Kiie*e et ni^re 
d’Aîcagne , pciU en fuyant avec son 
mari, peaciaiu rincenilie lic Troie. 

CRÉUSE ou GlxccÉ ( myihol. ) , 
fille de Creon , roi de Corinthe , épousa 
Jason après qu'il eut répudié Mèdèe ^ 
celle-ci , irritée contre sa rivale , fit ne* 
rir, par ses charmes magiques, scion 
Ja fab/c, Créon, Creuse, et presque 
toute la famille royale. On connaît 
une antre Crédse, fille d’Erecihée, roi 
d’Athènes, mère d’iou , qui donna son 
nom 11 Tionte , partie de Tanc. Grèce. 

CHEUTZNACH (Nicolas) , prof, de 
llicolog. Il Vienne en Autriche , sur la 
fin du i 5 * 8. , a laissé 4 livres de Ques- 
iinns sur des sentences; nn Recueil de 
conjèrences , et un Traité sur la con- 
ception de la vierge Marie, 

CREOZÉ-LA-TOUCHE (J. A), 

d’abord licut.-grnér. de la sénech. de 
ChAicllcrault , elepnte' aux Ct.-gcnc'r. en 
1^89, merab.de la conv. nat. , du cons. 
des cinq cents , do l’instit. et du sénat 
conserv. : m. à Pans en 1800. On a de 
lui quelques Opuscules relatifs à la lé- 
gislation et h Véconomie politique , cl 
un plus grand nombre sur lagriculture ; 
Réflexions sur la vie champêtre , imp 
dans le vol. IV do lu socicto d’agricuJ. 
de paris. 

I. GRILLON ( Louis de Berthou dp ) , 
d’une famille illustre d’Italie, ctabiie dans 
le comtat Venaissin, chov. de Malte, 
l’un des plus çnands capit. de son siècle , 
ne en i 54 i » m. à Avignon en ifii 5 , se 
distingua nar sa valeur et «es belles ac* 
lions sous les rognes de Henri II , Fran- 
çois II, Charles IX, Henri III etHenri IV. 
Il SC signala aux batailles de Dreux , de 
Jnrnac , do Moncontourct de Lépantc j 
il fut conseiller d’état , et le premier co- 
lonel-gcnéral de l’infant, franc. Henri IV 
ne l’a ppclait pas autrement qne le brave 
Crillon. On connaît le billet laconique 

a lie lui écrivit , du cbamp de bataille , 
[enri IV, vainqueur Arques, on Cril- 
lon n’avaît pu se trouver : «c Pends-toi , 
Crillon ! nous avons combattu 11 Arques , 

et tu n’y étais pas Adieu, brave Cril- 

lon ! je vous aime è tort et h travers, n 
CRILLON-M AHON ( N^^ duc do ) 
SC distingua dans la guerre do sept ans , 
et quitta ensuite le service de France 
pour celui d’Espagne. 11 y devint coni- 
mand. -gén. désarmées pendant les hos- 
tilités de 17S0* entre l’Angl. et TEspag. 
En 178a , il s’empara de Tlle de Mi- 
norquo, ce qui le lit surnommer A/u/wn, 
du nom de la capitale de celte île. — 
Crillon ( Louis-Atbamuo Berthon de}, 

Tom» L 
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abbé, agent gén. du clergé de France, 
frère du precéd. , né h Avignon , en 
I7afi . ou il m. en 1789. Il a éciit : De 
l’Homme moral^ ^37*» in-g» j Mém. 
philosoph. du baron de Vienne et 
Paris, 1777 , a vol. iü-8°. L’aut. y met 
en scène divers personnages occiqiés à 
combattre les philos, du i8® 5. 

GRÏNÈSIUS (Christophe),’ né ert 
Bohême Tan i 584 » prof, la théologie k 
Aîtorf, où il m. Tan iGafi. On a de lai; 
Dispute sur la confusion des langues ; 
Txercitationes hebraïcœ ; Gymna- 
sium et Lexicon syriacum , a v. , in«4®; 
Lingua samaritica , in-4° ; firamrnn- 
tien chulttaïca , in~ 4 ® ; De auctoritale 
^ erbi dtvini in hehraico codice. Amst«« 
1G64 , in-:|*. 

CRIMSE (mythol.) , prince troyen»' 
employa Neptune et Apollon h relever les 
murs de Troie , et leur refusa le salaire 
qu’il leur avait promis. Neptune, pour se 
venger , suscita un monstre qui désolait 
la Phrygie. 

CRINITUS f Pierre), ou Pietro» 
RiCCio , prof, de b.-lett. h Florence » 
sa patrie , disciple et successeur d’An^o 
Poliiicn , son maître. lia publié : JOe 
Hnnestd disciplind , e le P^ite de’ Poeti 
Zn£i>i£,.Lioue , t 554 , in- 4 '’* 

CRISHNA ( myihol. ) , dieu du prc-. 
mierrangehez les Indiens, s’cstincarnc,' 
suivant eux, comme Brama, fils diX 
Dévaci, 

CKISP (^Tobie) , recteur de Rrink* 
wortb au vVilishirc , né h Londres eu 
1600 , où il m. en 164^ , est devenu 
fameux depuis qu’il a formé la secte dea 
aminoniiens , qui sou tiennent la propii- 
fcition contenue dans scs KSermons. 

('RISPF. , chef d«ï la synagogue des 
juifs de Corinthe, en Acbate, embrassa, 
avec toute sa famille , la foi de J. C. , 
Mrsque Paul vint prêcher Tcvangiie eu 
celte ville. 

CRISPE (Crispns Flavius Julins ) * 
Gîs de Temp. Constantin et de Miner-* 
vine , décore dü tilrede César en 1317.. 
Fansia, sa belle-mère, ayant concu une 
passion crimiu. pourlui^ et n’ayant pu Je 
séduire , l’accusa d’avoir vo*niu souiller 
le lit de sou père. Constantin , ayant 
cru trop légèrement ccitc accusation , 
fit empoisonner son fils l’an 3 a j. Sou 
innocence fut bientôt reconnue , et lu 
calomniatrice punie. 

CRISPIN ou CuESPJX (Jean) , d’Ar- 
ras , avoc. au parlent, de Wris , changea 
de religion par le conseil de sou ami 
Théodore de Bèze , et alla le joindre \ 
Genève, ou il s’acqait beaucoup de ré- 
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nutation par son imprimerie et oU il 

jn. de la peste en tS’ji. H a pn'»*- } 
et POiIfssce , en tS^o ; 'J héoenu , 
en grec et en lat.; les OLutcs de Ca- 
saubon ; Lexicon, •Genève, u^'l 7 
in-|" et in-fol. , etc. 

CniSPlNË ( Bruttia Ciispiua Au- 
custa) , fille de BruttiusPijscns épou- 
sa Tmi 178 , Commode , fils dciMarc- 
Aurèlc. Commode , Tayanl suiprisc avec 
un de scs amans, l’exila dans I Ile de 
Caprèe , où il lui fit donner la mort l’an 
l3!5. Elle avait occupe’ pendant cinij ans 


le trône des Césars. 

CRISPES ouCri.spo ^ Jean-Bapt.), 
tliéol. elpocte de Gallipoli , m. en 
Scs princip. ouvr. sont : De Ethnicis 
phi!o\nphls coûté legendis, Rome, iSp 
In-fol. : La f^ie de Sannazar , Rome, 
l583 , Naples , 16 B , in- 8 » ; Le Plan 
de la ville de Gallipoli. 

CRISPUS (Antoine), mcd. et prêtre, 
ne en tfioo il Trapani , ville de Sicile , 
où il in. eu i683. Ses princip. ouvr. sont: 
In aculce jebris historiam commenta- 
rius , Panormi , 1661 , in-4<>; In le- 

thargum febri supervenientem aculx 
commenlarii duo , ibid. , 16 C 8 . 

CRITIAS , disciple de Socrate , le 
premier des trente tyrans d’Athènes, 
homme d’esprit, adroit , cloquent , 
employa ces belles qualités à opprimer 

sa patrie. Il fit mettre à mort Alcibiade 
et Théramene. Il poussa ses vexations 
iusqu’ù poursuivre les bannis d’Athènes 
dani leurs asiles même. Tant d’inhu- 
manité réunit ces malheureuxen un corps 
d’armée. Us entrèrent dans l’Altique , 
sous la conduite de Thrasybnle , et at- 
taquèrent Critias. 11 fut tué les aimes i 
la main , l’an 4°° av. J. C. Il avait fait 
des Elégies et d'autres ouvr. dont on n’a 
que quelques fragmens. 

CRITOLAU 8 , fils de Rcximachus, 
de la ville de ’l’hégéc en Arcadie , se lit 
connaître pat un combat semblable aux 
Horaccs , qu’il termina par le meurtre 
de sa SO U 1 -. Il fut ensuite gen. des Acliéeus 
contre les Romains , et s’empoisonna de 
cbagiin d’avoir été vaincu au passage de 
Theimopyles , par Cœc. IVletellut , l’an 
i.'iS av. J. C. 

CUITON, philos, athénien , un des 
plus sèlés disciples de Socrate , floris- 
sait vers l’an .Vi.|av. J. C.,et fournis- 
sait aux besoins de son maître. Il con- 
versa avec lui jusqu’il sa mort, et composa 
des Dialogues qui sont perdus. 

GRITON, niéd.dclacoiirdcTra)an, 
vécut sur la fin du i'’’ s. de Père chrét. 
'il «Tait *1 téduit en système tous 
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les préceptes des anciens médecins cos- 
métiques. On en trouve des fragm. dans 
les oiiv. d’AEtius. 

CRITON, scidpt. , exécuta, avec Wi- 
colaus , de grands ouvrages h Rome , du 
lems d’Auguste. 

CRIVELALTI (César) , méd. de \’i- 
terbe , flor. dans le iC' s. Il a donné un 
Traité sur l'usage du vin. 

CROCE (Balthasar) , peintre, né h 
Bologne , en iûG.3, m. i Rome en i638. 
Il a travaillé au Vatican , .1 Saint-Jean 
de Latran , et dans les églises les plus 
considérables de Rome. 

CROCQCET (André), tbéoloe., 
de Douay, prieur d’un monastère de St.- 
Benolt, danslcHainault , m. de la peste 
à Valenciennes en i58o. Il a donné : Ca~ 
techeses christianœ , Douay, iSçr, in. 8 °; 
Commentaires sur plusieurs livres Je 
l'Ecriture sainte. 

CROCUS (Corneille), jésuite, né 
Il Amsi. , m. en i55o , entreprit de 
bannir des écoles les livres de grammaire 
composés par les partisans de la noiiv. 
réforme. A la Grammaire de Mélancb- 
thon, aux Adages et Colloques d’Erasme, 
il opposa une Grammaire , des Adages, 
des Colloques de sa façon , Anvers , 
in- 8 <>, i536. On a de lui; Sylvula vo- 
cabulorum, puerilis lectinnis exercir 
tatinni accommodata , in- 8 “, i53g. 

CROÈ7Æ (Gérard), ministre pro- 
testant, né à Amsterdam en a pu- 

blié , en latin , V Histoire des quakers , 
1695 , in- 8 ° , trad. en anglais j Ilomerus 
Hebreeus , sive Uistnria Hebrieorum ab 
liomero , Dordrecht, tço4, in-S®. Il m. 
en 1710 près de IJordreclit. 

CRŒ 8 US, 5* et dern. roi de I.ydie, 
siicccss. d’Aliates, l’an SSy av. J. C., 
partagea son règne entre les plaisirs, h 
guerre et les arts, fit plusieurs con- 
quêtes , et ajouta la Pamphylic , la My- 
, et plu», autres provinces è set états. 
Sa cour étaitlo séjour des philosophes et 
de.s gens de lettres. Solon , s’étant rendu 
près do lui , Crwsus étala scs trésors, ses 
meubles , la magui licence de son palais, 
croyant éblouir ainsi le»^ yeux du pbi- 
losûplie. Solon mortifia son amouiv 
propre , on lui disant : « M’appelons per- 

wniie heureux a>ant sa mort.... » Cr»- 
sus ne jouit pas longlems de scs richesses 
et de son bonheur ; car ayant été vainc» 
, par Cyrus , il se renfeniia dans SardetI, 
capitale de son empire. Cette ville fu» 
prise d’assaut. Croesus fut conduit de- 
vant Cyrus, qui fit élever un bûcher pou): 
l’y brûler. Alors reconnaissant lavéïiiy 
de ce que Solon lui avait dit , il s’écria 
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ü Solon, Solon! Cette parole, remar- 
par Cyru» , lui sauva la vie ; car 
ayant déclaré au vainqueur ce <jui le fai- 
sait parler ainsi , Cy rus , touclié de l’ins- 
tabilité des choses fiuinaîncs , le lit reti- 
rer du bûcher, et l’honora de sa confiance. 
On ne sait pas quahd il mourut : on sait 
Seillément qu’il survécut û Cyrus. 

CKOFT ( Hertcrl) , év. d’Héréford , 
doyen de la chapelle du roi , né en i 6 o 3 
an comté d’Oxford, rh. îl Hereford en 
i&i . On a de lui : La vérité toute nue , 

; Remarques sur la théorie de la 
terre du docteur Burnet , 1687 ; des 
Sermons , et plus, traités religieux . 

CROFT (Guillaume) . composit. de 
la ch.ipellé royale , organiste de l’abbaye 
de 'Westminster, doct en mus. 41 ’univ. 
d’Oxforil , né en 1677 k Nctber-Fatling- 
ton, au comté de Warwick, m. en 17'^. 
11 a publié : Harmonie divine, 1710 5 
iHusiqtte sacrée, 170 î . a vol. 

CROFTOîî (Zacharie ) , théol. non- 
conformiste, né en Irlande, m, en i(>73, 
passa en ,.\ngl. quand les troubles de la 
rébellion éclatèrent en Irlande; il obtint 
la cure de Wrcnsbury , au cranté de 
Otés , ensuite la cnre de St.-Botolph à 
Aldgatc , qui lui furent otéés poiJr non- 
coriformité. Après la restauration , il 
écrivît én faveur de la fameuse ligue , et 
fut mis h la Tour. Mais avant obtenu 
sa liberté, il prit une école (fans Aldgatc. 
U a laissé plus. ouv. de controverse. 

CROISET f Jean) , jés. , fut long- 
tems recteur <iu noviciat d’Avignon. Il 
a donné : des Méditations , ^ vol. in-ia; 
Année chrétienne , 18 vol. in-ia; ries 
des Saints, a vol. in-fol. 

CROIX-DU-MAINE( Franc. Çrudé 
de la ) , ne d ms la movince du Maine en 
i 55 n, assassiné è Toulouse eh iSga. Il 
a publié : Bibliothèque Jraneaise, i 58 ^, 

in-fol. , ^ ^ 

CROIX (Nicolas Chrétien des) , ne à 
Argentan , a donné, an conimencem. du 
17* s. : Aruixon et Thnmar , Alboin, 
les Portugais injortunés , tragédies. Ses 
('lEuvres ilranmtiques ont été recueillies 
k Rouers en un vol. 

CROiîf ( î^hcroiec de la ), né h Lyon, 
oh il ni. en 1700 , maître de géographie, 
a publie : u 4 hrégé de morale , Lyon , 
16-5 ; poésie française et la- 

tiiit! , 1^4 » ih-iî i Méthode de géo- 
gYaphic uni^'erseUe. La plus complète 
rsl celle de *7*7 ' ^ vol. in-ta. 

CROIX (Jean-Bapiiste de la) , secré- 
taîré <lu maréchal de Biron , ni. en 174^, 
ûaé de ans , donna au ihéAtic italien 

r Amàni l^roihée^ eut du succès. — > 
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Un autre aut. dramat. du même nom Ct 
représenter , eu 16^9 , deux comédies , 
Clirnene et l’/nco/isfafice punie. 

CRPIX ( Marc de la } , médecin, né à 
Pont-de-Vaux , exerça sa profession à 
Cbdions-sur-^Saône , où U m. en i 634 * 
âgé de 83 ans. 11 a fait la pt rfacc et le 
premier livre de f^ariold , qui 

est dans le Traité de Jnubert sur la même 
matière , iinpr. h Vtüence eu i 58 i* 
CftOKFsIsir George), prem. jugeda- 
hanc du roi , né en i 56 i à Chilton , au 
conrié de Ihickingiiain , mort en i6.{(. 
Sou beau-fils , sir Harbottle Grtmston ^ 
a publié ses Hnpports ^ 3 vuK in-fol. 

CROLLIUS (Oswald) , Hrssois , mé- 
decin ordio. de Lbristiari , ntince d'An- 
halt, flor. vers la fin du 16^ s. On a de 
lai : Basilira ckymica , etc . , Francof. , 
1609 , i6m , i6jo , in-4° * i6a.y» in-8°; 
Genevae, i 63 o, i 635 , I 6 J 3 , i 658 ,in- 8 ®; 
Leipsick, iô 34 , in-8® , avec les augmen- 
tations d’Hartmann. 

CHOMER (Martin), év. de Warmie, 
tn. en iSSq, a laissé une Histoire de 
'Pologne .f Cologne , 1678 , in- 4 ® » et 
qüelqués Traités de eontroaerse contré 
les protestons. 

CROXTÉRUACH (myiTioI. ), princi- 
pale divinité des Irlandais avant qu’il, 
embrassassent le chri-stianisme. 

CROMP TON (Guillaume ) , théolog. 
non-conformiste , né è Barnstaple , an 
Devonshire, m. en 1696. lia fait: Re- 
mède contre la superstition , et plusieurs 
autres oiivragey. 

CROMWFti (Thomas) , fils d’un for- 
geron de Pulney , fut d’abord domesti- 
que du cardinaf VVolscy ; il s’attacha en- 
suite it Anne de Boulen , maîtresse de 
Henri VIII, qui le fit garde des chartes 
royales , secret, d’état , gr. cliambellaa 
et garde du sceau-privé ; enfin il le choi- 
sit pour son premier ministre dans les 
affaires civiles et ecclésiast. Il ne cessa 
d’aigrir son prince contre les catlioMq. 
Plusieurs furent mis è mort. Quelques- 
uns s’étant sauvés, il conseilla au roi de, 
statuer que les sentences rendues contre 
Igs criminels de lèzc-uiajcsté , quoique 
absens et nonentencliis, auraient la même 
force que celles des clouïe juges, qui com- 
posent le tiibunalle plus intègre de l’An- 
gleterre. n fut la preuiière victime de 
son conseil ; car on le condamna pour 
crime d’hérésie . de traliison et de fél»- 
nie, sans être entendu , et il eut la teta 
tranchée en i 54 o. Tous ses biens furent 
confisques. , 

I. CROM\yEI. (Olivier), nrijtect. de^ 
l’Angl. ,néi Huuirngdunen ibyg, d’un* 
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famille CDnsidcrablc <lc ce comte. Après 
•voir fait ses «tades à l’univ. de Cam- 
bridge , il prit le parti des armes , et se 
signala au siège de Hall j contre Char- 
les rr , roi d’Angl. , et en pins, autres 
occasions importantes , ce qui Tèlcva h la 
dignité' de lieutenant - gèn. 11 tailla en 
pièces l'armée royale , battit le duc Ha- 
jnilton , et tua de sa main le fameux co- 
lonel l>gde , dans une sortie au siège 
, d’Oxford. Dès que cette ville fut prise , 
il ht prononcer an parleni. la déposition 
de son roi, en i6.j6. Cromwel, proclame 
généralissime , après la mort de Fairfax, 
défit le duc de Bnckingbam , tua plus de 
douze ofiieiert de sa main , battit et fit 
Tirisonnier le comte de Holland j il entra 
dans Londres en triomphateur , et fit 
trancher la tète au roi sou maître le g 
fév. i64ç). Un mois après l’cxc'cution , 
Cromwel abolit la monarchie, et lui 
substitua la république. Cet usurpateur, 
à la tête du nouveau gouvernement, éia- 
blitnn conseil d’état, etdonna à ses amis, 
qui le composaient, le titre de Protec- 
tenrs du peuple et de Défenseurs des 
lois. Pour maintenir son usurpation dans 
les trois royaumes , il passa en Irlande et 
en Ecosse, et eut partout les plus grands 
succès. Il fit la guerre aux Hollandais en 
i 65 .H , refusa la couronne d’Angl. que le 
rarlementlui offrait j maisil en eut tonte 
'autorité sous le titre de Protecteur. 
Il déclara ensuite la guerre aux Espa- 
gnols, auxquels il enleva la Jamaïque et 
riunkerque. 11 m. k "Whiteball en i 65 d, 
et fut enterré avec grande pompe dans 
la chapelle de Henri VIL Cromwel avait 
une profontleur d’esprit incroyable ; hy- 
pocrite raffiné , habile politique , il était 
capable de tout entreprendre et de tout 
cacher , également actif et infatigable 
dans la paix et dans la ^erre. Raguenct 
et Grégorio Léti ont écrit sa vie , a vol. 
in-ta , on i vol. in- 4 °. M. Dugour , li- 
braire k Paris , a donné , au commcnc. 
du i8' s., une nouT. Vie de Cromwel, 
a vol. in-i8. 

CROMWEL ( Richard ) , fils du pré- 
cédent , succéda an protectorat de son 
père ; mais n’ayant ni son courage , ni 
son hypocrisie , il ne sut ni se faire 
craindre de l’armée, ni imposer aux par- 
tis et aux sectes qui divisaient l’Angle- 
terre. U anrait peut-être conservé l’auto- 
rité de son père, s’il eftt voulu faire 
mourir trois ou quatre officiers qui s’op- 
posaient k son élévation : mais il aima 
mieux faire ce qu’on exigeait de lui , se 
démettre en iGogdii gouvernement , que 
de régner par des assassinats. Le parle- 
ment lui donoa deux cent mille livres 
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sterling, en l’obligeant de sortir du par- 
lais des rois. Il obéit sans murmure , et 
vécut en particulier paisible, plus heu-, 
reux que son père. Il poussa sa carrière 
jiisqu'k 8o ans , et ni. en lyia. — Henri 
Cromwel , son frère , fut envoyé en 1 654 
par Olivier Cromwel , son père , en Ir- 
lande, avec le titre de colonel, et obtint 
ensuite le commandenient de cette île. 
Henri la gouverna avec tant de douceur 
et d’intelligence , qu’on n’avait joui 
d’une si douce tranquilli té, ni vu le com- 
merce si florissant. Son frère Richard 
ayant été déposé en i 65 g, le pari, dé- 
pouilla Henri de la vice-royauté. 11 mou- 
rut en 1674. 

CROINEGK (Jean -Frédéric, baron 
de), poète alleui.md , né it Anspach ei> 
1731 , m. en 1758. Ses Œuvres ont été 
impr. en alleniuud, Léipsick , 1760. 

CRONSTEDT (Alcxandre-Frédéria , 
baron de) , né en Snilermanie en 172a, m. 
en 1765, découvrit un nouv. demi-métal 
nommé Nihel et la Zéolite, sur lequel 
il composa un Mémoire , qu’on trouve 
dans ceux de l’académ. de Stockhom, de 
1756. On a de lui : Essai sur un sys- 
tème de minéralogie, trad. en italien, 
Venise , 1777. 

CROONE (Guillaume), méd- , né 
aux environs de Londres , prof, son art 
dans cette ville , où il m. en 1684. H a 
donné ; De ratione mollis musculorum , 
Londini , 1664, in-8®j Amsterdam, 
1667 , in-i3. 

CROPANO ( Glovannc Flore da ) , 
capucin italien , né dans la province de 
Reggio , a publié : Calabna Uluslrata-; 
Calabria dichiuralti con inscrizioni e 
jnedaglie , ifigi , Napoli, in-fol., fig. ; 
des Sermons , etc. 

GROS ( Jean du) , excellent jiirisc. , 
évêq. de Limoges et grand pénitencier k 
Rome, m. à Avignon en i 383 . — Il a 
existé encore un autre Du Gros qui don- 
na , en 1643, in- 4 °, la Pie de l illustre 
Montmorency , décapité par ordre da 
cardinal de Richelieu. 

CROSILLES (Jean-Baptiste de) , dit 
le Secrétaire de V Aurore. Accusé de 
s’être marié malgré sa qualité de prêtre, 
il resta dix ans en prison , et n’en*Sortit 
que par arrêt du pari. Il m. 6 mois après, 
en i 65 l. On a de lui des üéroïdes,’ 1619, 
in-8°; Tircis et Uranie, ou la chas- 
teté invincible, XsergcTie en 5 actes, i 634 , 
in-8°, et des Epitres amoureuses. 

CROTTI (Barthélemi), de Reggio, 
chan. et archipr. de la cathéd. de sa pa- 
trie , vivait au l6* s. Il était bon poète 
latin et musicien. On ignore le lieu et 
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Fcpoque de sa mort. On a de lui : Ëar- 
tholomœi Crotti epigrammatunif eUgiar 
tumque UbcUus ; Matthæi Ét^ardi bu- 
€olicum carmcn; Kcgn, i 5 oo, in* 4 ° i 
Opus Catoni inscriptamà Bartholowceo 
Crotto in elegiaciim versum , ejiisdem- 
que appendix f Hegii, i 5 oi , in- 4 ®. 

CROTÜS (myihoJ. ), fils de Pan et 
d'Kupbémc , chasseur hahile : il fut , 
apres sa mort, mtHamorphosé dans la 
constellation du sagittaire. 

CROUVÉ (Guillaume ), prêtre angli 
can J régent de Croydonc , se pendit vers 
1677. 11 est auteur d'un Catalogue des 
écrivains qui ont travaillé sur la Bible, 
Londres, 167a, in-8°. 

CROIJZAS (Jean-Pierre de), célèbre 
philos, et math., ne k Lausanne en i 663 
d'un père colonel. Il voyagea dans las 
dÜTc'rens pays de l'Europe , et vint h Pa- 
ris oii Mallebrancbe tenta vainement de 
le gagner k la religion catbol. De retour 
dans sa patrie, il fut fait recteur de l'a- 
cade'mie en 1^06. En 1724» l'appela 
k Gi'oningue pour être prof, de math, et 
de philos. L'acad. des sciences de Paris 
se rassocia quelque tems après ^ et le 
prince de Hesse-Cassel le eWisit pour 
ctre gouT. de son fils , emploi qui lui pro- 
cura le titre de conseîll. des anihass. du 
rôi de Suède , oncle de son élève. U m. 
k Lausanne en 174^ ouvrages sont : 
système de Réflexions qui peuvent con- 
tribuer à la netteté et a Vétendue de 
nos connaissances , on Nouvel essai de 
fjogiqiie , 3 V, in-8®, ensuite 6 v. in-ra, 
et abrégé en \ vol. ; Traite de VEduca^ 
tion des eniatis , 3 vol. in-ia ^ Traité du 
beats f a vol. j Examen du Pyrrhonisme 
nneien et moderne , io-fol. ; Examen du 
'J'raité de la liberté de penser, Londres, 
1766, a vol. in-ia; Examen de V Essai 
eut' t homme àe Pope j Commentaire sur 
la traduct, du même Poème , pari'ahhé 
du Resnel ; Traité de l'esprit humain , 
BMc , 174* ; Traités de physique et 

de mathématique , sons differens titres; 
des Sermons; des OEuvres diverses , a 
vol. in-8®, etc., etc. 

CROWNE (Jeai^ , poète américain, 
né dans la nouvelle Ecosse , m. au com- 
mencement du 18* s. , rini en Angleterre 
sous le règne de Chark-s 11 ; ildonna plu> 
sieurs Comédies , dans lesquelles on dis' 
tingue Sir Courllf Nice , dont le roi lui 
avait donué le plan. 

. CROXALL (Samnrl) , eme de Hamp- 
ton au Middlescx, whig déterminé, né h 
Walton-sur-Tamise , au comté de Sur- 
lev, ut* en 175a, a compose /<i bc//e Cir- 
eâssienne , poëiue; f Ecrunrc politique. 
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0 a trad. \csFabIet d’Etope, et donnW 
quelques Poésies, 

CROY ( Guillaume de ) , «cigneiir da 
Chièvres , duc de Soria , rhe.alier de la 
Toison d’Or, d’une maison ancienne , se 
signala d’abord par sa valeur sous 1rs 
rois de Fr. Chartes VIH et Louis XII. 
Ce dernier prince le nomma goiiv. d. 
Charles d’Autriche, depuis cmp. sous le 
nom deCharlet.djuint. S’e'tant attache h 
ce prince , il Rit envoyé en qualité d. 
vice-roi en Espagne , où il ternit sa re'- 

f intationparson avidité concussionnaire. 

1 m. à vVotinsen i 5 ai , il 63 ans. Va- 
rillas a écrit ta Fie, i^4> 
CROYSSARD (Michel), jés. deLyon, 
où il m. recteur du collège , composa de. 
Hymnes et des Cantiques , imprim. en 
looo, que Jean Grsucci de Lucques mic 
en BiQSiquc. Son principal ouv. est The- 
sauriis Firgilii in locos communes di^ 
gestus , iSqo. 

CROZAT (Joseph-Ant.) , cnnscill. au 
pari. , puis maître des requêtes , et lec- 
teur du cabinetduroi en 1719, fit graver 
par d’habiles maîtres les plus beaux ta- 
bleaux du cabinet du roi et du duc d’Or- 
léans, etc. , 1739 et 174^, in-fol. , au- 
quel doit être joint un Supplément de 4 » 
estampes, avec l’explication parle F. 
J. J. Marletti. Crozat mourut en 1740. 
— Sa sœurMarie-Anne, qui avait épouse 
le comte d’EvTeiix , ni. en 1729, i 3 } 
ans , était connue tous le nom cIc uiadc- 
moiselle Croizat. 

CROZE (Mathnrin Vetsière de U î , 
bibliothéc. du roi de Prusse , profess. ilo 
hilos. à Berlin , où il m. en 1789^ il lut 
énéd. , abjura sa icligioo à R.^e j né .’i 
■Nantes en i66t. Après avoir voyagé en 
Amériqtie , passa de Ih à Berlin. Ses ouv. 
sont : dissertations historiques sur thj- 
ferons sujets, Roterdain, 1707, lu- 12; 
Entretiens sur divers sujets d'hisioiie , 
de littérature , de religion et de criti- 
que, Cologne, 1711 et 1740, in-i2 ; 
Dictionnaire arménien , a vol. in- j° j 
Histoire du Christianisme des Indes , 
La Haye , 1734 , in-ia j Hist. du Chris- 
tianisme d'Ethiopie et d’Arménie , 
1739 , in-8°; Dictionarium œgyptiacn- 
Intinum ex veteribus illius lingua nn>- 
numenlis , avec les additions «le Cbrist. 
Schoitz , Oxford, 1773, in-ij'’. 

CRUCHJS ou A CROCE (Vincent) , 
sav. philos, et méd. , né dans l’éla't do 
Gênes. Après avoir pratique son art à 
Bologne et à Ravenne, passa h Rome, où 
il obtint une chaire au rollégc Romain , 
vers l’an i6ia. On distingue parmi se» 
OBY. ; De epilepsiii , ktliowm ioiiuf 
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niensium libri très , Vtnetii» , > 

in-4° j r>e hœmophtisi seu sanguinis 
spulâ , Romæ , iCS/î , in-4“- 
CRUDEN (Alex. , sav. compilât, angl., 
ne en >704, m. en 1 
A Lonores en i;a8, et publia, en lÿS^, 
la Concordance de la iiiüLe. 

GRUGER (Daniel), conseiller-med. 
de rdlectciir de Brandebourg , ne & Star- 
gard en Pomeranie , en 1689 , oii il m. 
«n 171 > . Il est auteur d’un ouv. en aliecn., 
»nr la fièvre pétéchiale et la vérole ; 
de cpiantiie d’ Observations insérées dans 
les Mémoires del’acad. impériale des cu- 
rieux de la nature. 

GRUIKSHANKS (William), céUb. 
■natoniiste , né i Glasgow en >74^) 
alla .H f.ondres en 1771 , où il fut prof, 
d’anatomie. Il a publie' ; Anatomy 0/ 
the absorbent Vessels, 1786, trad. en 
franc, par M. Petit-Radcl , et en allera. 
par (e docteur Ludwig , h Leipsick j ex- 
périences sur la transpiration insen- 
sible , 179*1 ; Mémoire contenant des 
expériences sur les nerfs d'animaux 
vivons , Londres, 1794 : m. en 1800. 

CRUMMUS ou Cbtjmxo.% , roi des 
Bulga es , fut continuellement en goerre 
avec Nicéphore I*', enip. de Constant. , 
et prit Sardique sur lui. La perte qu'il 
fit d'une bataille, en 811 , le força de 
demander la paix. Désespéré' du refus 
qu’on lui en fit, il donna, pendant la 
nuit , snr le camp des Grecs, qu’il força. 
11 attaqua la tente de Nicépbore , le tira , 
il tailla en pièces son armée et fit passer 
an fil de IVpée, ou emprisonner, tous 
les grands de l’empire qiii avaient suiyi 
l’empereur 11 m.Pan 870. 

CRUSCIANUSou'TBtisiANtJS, méd. 
dcElnrence , il vivait au commencement 
du 1 4* s. Il a composé : Plusquam com- 
mentum in parvam Galeni arleni , Ve- 
nise, i 5 o 4 , 1543 et l'iSg', in-foi. Ce 
médecin , m.allieureiix dans sa pratique , 
entra dans l’ordre des chartreux, où il 
m. ù l’. 3 gc de 80 ans. 

CRUSER (Herman ), tté à Rempen , 
dans l’Over-Yssel , vers i 5 io, conseiller 
de Charles , duc de ClcVes, m. ù Konigs- 
bere en i57i, a trad- en latin 16 (ivres 
de Galien , Paris , i 53 x , in-fol. ; et Plu- 
tarque, Bile, 1764, in-fol, 

CnUSIÜS ou Kxads (lylartin), né 
dans le diocèse de Bamberg en iSifi,. 
prof, de b -lett. à Tiibinge, m. !i Ks- 
lingen en 1607. Scs princtp. nuvr. sontî 
^urco-Gracice libri Kilt, BAIe, 3 part, 
en r t. in-f. 1^84.11 faut joindre k ce rec, 
deux autres ottvr. du même apt. , savoir;! 
Peimalum Gracorum libri 11 ^ grec et 
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latin, BAle, 1567, 3 part, en t t. irt- 4 *{ 
et Acta et scripta ibeologorum JK irtetis- 
bergensiusu et Patriarebee Çonstantino- 
poUiani , etc. , ’Wilcbergæ , i 584 • >t>"f- > 
Annales Suevici, ab initia rerum ad 
annum, i 5 () 4 , nvol. in-fol., Francfort, 
1893 et i 5 q 6 ; Germano-Gracice lib . F^I, 
in-fol. , i 585 . 

CRUSIUS (David), méd., né en 
Misnie en rSSq, pratiqua son art k Er- 
ford, où il m. en i64<’- Gu a de lui: 
Tkeatrum morborum hermeiico-hippo- 
craticum , etc. , Erfurti , i 6 i 5 , in-o® ; 
Theatri morborum kermetico-hippocra- 
tici pars pasterior, ibid. l6r6, in-8“. 

CRUSSOL d’Amboise (le mSrq.de), 
né h Aurillac en 1733, lieul.-gcnér. des 
armées du roi, député de la noblesse de 
Poitier s aux états- généraux. A la séance 
du S août 179T , il s’opposa au décret de 
suppression de la noblesse. D firt déca- 
pite le 36 juillet t793, la veillcdc la chute 
de Robespierre. 

CRÜX-BAGAY (la), grav. , nègre 
indien . né aux Philippines, grava , en 
1734, k Manille, une carte de ces îles 
composée par le P. Murillo Velarde, 
jésuite. Cette carte a été réduite en 1750, 
k Nuremberg , par Lowiti , profess. de 
mathématiques. 

CRUZ f le doqt. St.-Jeau de la) . ré- 
formât. de l’ordre des cannes en E^. , 
chef et fondateur de celui des religrenX 
déchaussés, conjpintem. avec Ste. Thé- 
, rése, principale fqndatrice de cet ordre , 
né ù Montiveros, ville de la vieille Ca.s-t 
tille, err i5}3, m. k Ubeda en i 5 .;i. L* 
première édit, de ses oiivr- parut k Al- 
cala de Hénarès en 1681 , plusieurs fois 
réimprimés. 

CSÈLES (Martin), jés. alletnand, 
grand pénitencier, ué à l’imaw en ifiit, 
in. k Fadoue en 1709. lia composé : Eh- 
cidatio historica de episcopatu Tran~ 
sylvanice, in-fol.; Descriptio episcopor- 
tus Sirmiensis, io-tfi. 

CTÉSIAS, de Gnide, hist. et mcd. , 
grec 1 fait prisonnier par Artaxercès 
Mnémon , qui le choisit ponr son pron. 
médecin. Il ne nous reste que quelques 
Fragmens de son Histoire des Assyriens 
et des Perses, qui sont dans l’Hérodote 
de Londres, 1679, in-fol. Larcher ea a 
joint la iraduct. k celle d'Hérodote. 

CTÉSIBUS d’Alexandrie, fils d’nn 
simple barbier, cél. matbémat. sousPto- 
lomée Pbyscon, vers l’an lao av. J. C. , 
fut le premier inventeur de Vnrgue hy- 
draulique . — Ctésibiiis de Chalcis, phi- 
losophe cynique, d’un caractère badin cl 
d’un esprit gai, qui sut plaire auS graodx 
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«Ans leur prostuucrun vilenceni , et leur 
fît entendre U veritë et goûter la vertu 
sans leur déplaire. 

CTÉSÏLOQUE , peintre grec et élève 
d^Apelles, sVst fait remarquer par la 
bisarrerie de Tua de scs tableaux. 11 pei- 
gnît Jupiter avec une coiffure de femme 
et dans une chaise longue ^ accouchant 
de Bacchus, 

CTÉSIPHON et MJÈTAGÈNES, cé- 
lèbres archit. , vivaient 5'*oans av. J. C. 
Ctésiphon était de l’ilc de Crète ^ il de- 
vint célèbre parle plan quUl donna du 
fameux temple de Diane h Kplièsc, qu'il 
commença dVlevcr. Son fils Métagènes 
l'acheva et donna la description des ma- 
chines qu'il avait inventées pour trans- 
porter les blocs énormes de marbre dont 
il avait besoin* 

CTÉSIPHON , Athénien, fît décréter 
que Demostbène serait couronné en 
pleine a.sseœblée d'une oouronne d'or. 
Mais Esdiine , rival et ennemi de cet 
orateur , ne ponvaut souffrir qu'on lui 
fît cet honneur , accusa Ctésiphon d'étre 
rautcur d'une sçdition. Démosihène le 
défenditpar cette belle harangue , qu'il a 
iuiit. : /ieia Couronne, 

CUBA (mythol.) divinité invoquée 
par 1rs Romains, comme pcenant soin 
(les enfans dans leurs berceaux et les 
faisant bien dormir. 

CUÇAMl ou KdtsAmï, auteur dcl’a- 
{jriciiUure nabatheenne , avait écrit en 
chaldeen : les Arabes le traduisirent. 
Abrc-Becrc-Aben-Noiia aaugmentc son 
ouvrage. 

CUCGO (Matc-Aïuoine ) , )uriscons. 
origin. de Brescia, ctait de Pavie. Jll fut 
un de ceux qui fiuent choisis pour re- 
former le decret de atien. On a de lui : 

iOe letfitirnd ad aut. Hoi>issimas endi- 
cis de inefficiatis teslamentis ; De mora- 
toiia prœscriplione ad Ij. quoties C, de 
precibus imperalari offei'enais ; De men- 
iiente circa possessionem ad fin. ff. de 
rei venditione. histUaliones jurU cano- 
itici lib. 

CLEIU.ENS (P. FcHice le), ccl. 

jlrc'dic. de Tordre de Pobscrvancc , prê- 
cha le carême devant Louis XlV en 
r 06 L II est auteur de plusieurs ouvrages 
de pie'tc'. 

CUDSÉMIUS (Pierre), x^i dans le 
4 uché de Clèves, m. à Cologne au com- 
mencement du siècle, abjura le cid- 
vinisnie h Avignon, se rendit è Rome , 
et se Gt aimer du eard. Bellarmiu. Il a 
piil). : Dedesperatâ f 'alt'inicaiisa', l6lî,. 
»n-8°; /e Synode d’Ulretht , iSi^. 

CUD WÜRTH ( Rodolphe ), ne dans 
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[ le cant. de Soramersel en iGt^ , m. en 
1688 .è Cambridge , où il était profess. 
en hébreu. On a de lui : Système intel- 
lectuel de Cunioevs contre tes athées , 
traduit en latin par Jean-Laurent Mos- 
heim ; lène , t^ 33 . a vol. in-fol. : Leyde, 
1773 , a vol. in-4“ i et abrège' en angl. 
en a vol. in- 4 ° , par Thomas Wise. 
Trait* de l’éternité , trad. en lat. par 
Mosheim; Commentaire sur la prophé- 
tie de Daniel sur les septante semai- 
nes,'» roi. in-fol.; Trotté de Tamour 
de Dieu , iraa , in-ia, trad. en franc, 
par Coste ; De V Immortalité de l’dme , 
m-8'’, etc. 

CUEBA on CoEVA (Jean de la) , 
cél. poète espagnol , né è Séville vers le 
milieu du i6' siècle. A laissé : Des Poé- 
sies lyriques , Séville, 1 58 a , in-8“ ; Coro 
T'rbeo de romances Aûtoriufej, Séville , 
i 588 , in-8° ; OF.uvres dramat. , Séville , 

1 588 , in- 4 " ; tu Conquête de la Betique, 
poème héro'iq. , Séville, i 6 o 3 , et d'autr. 
ouvrages m.ss. que le comte dcl Aquila 
possc'daitcn 1774- 

CUEF (Henri), savant anglais, né 
en i 56 o dans le comté de Sommerset, 
m. en i6oi , eut le malheur d’être se- 
crêt. de Robert , comte d’Essex. Quand 
ce seigneur fut coudamné , Cucfiiit ar- 
reté et pondu è Tyburn. Oii a de lui : 
Différence des d§es de la vie humaine , 
in-8® , 1607. 

CÜERENKERT (Théodore van), 
grav. hollandais , né en ) 5 aa , m. è Tcr- 
gout eu 1890 , fut banni de Harlem pour 
ses idées singulières sur la religion. 

CUÉVAjAlJfonce delà) , connu sou» 
le nom de Èedmar , d’une maison d’Es- 
pagne, ambass. de Phlilippe lll auprès 
de la vépub. do Venjs», s’unit , dit-00 ,, 
en 1618 , avec le duc d’Ossone , vice-roi 
de Xaples , et avec O. Pedro de Tolède, 
gouverneur de Milan , pour anéantir l’é- 
tat au sein duquel il était envoyé. Cette 
conjuration ayant été découverte, Cnéva 

f uit la fuite , il passa en Flandre, y Gt 
es fonctions de président du conseil , et 
y reçut le chapeau de cardinal. Sa sévé- 
rité bii ayant fait perdre son gourerne- 
nicnt , il SC retira è Rome et eut otisuite 
l’évéché de .la Palestine et de MaJaca ; il 
y m. en |G 65 . Un lui attribue Un Traité 
en italien intitulé : Squitinio delta li- 
berta yeneta , Mirandola, iCi», in- 4 “ j 
trad. en franc, par Amelot de U Hoiis- 
saye, Ratisbonne , 1677 , in-ta. 

CUGNIÉRES ( Pierre de), avocat- 
général au pari, de Paris, et magistrat 
intègre , défendit avec beaucoup de cou- 
■ rage, en iSay , en présence de Philippe 
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de Valois , les droits du roî contre le 1 
clet’iZL’. Picrrc Bertrand , cvètjuc d’Auliin, 
pl.iidu pour l'Egluse avec tant de füicect 
d’éloquence, que le roi prononça en fa- 
Tciii- du cicigé. La réponse de Bertrand 
lui valut le chapeau ne cardinal^ et à 
Cugaièrcs la haine du cierge'. 

eUGNOT ^ IN'icolas- Joseph ) , ne' h 
Void en Lt*rrauM?, en 17^5, ni. à Paris 
en i 8 o 4 } servit en Allemagne comme in- 
Keoicur, et passa ensuite dans les Pays* 
Bas, au service du prince Chailcs. Des 
Pays Bas, U vint à Paris en 1 ^ 63 ^ il y 
donna des leçons sur Part militaire. On 
a de lui : Eltmens de l’art militaire , 
ancien et moderne, 1766, a vol. in-iaj 
E'ortifteation de campagne , ou Traité 
tle la science de la construction , de la 
dejense et de Vattaque des retranche^ 
mens, 17C9, i vol. Theorte de la 

jortijication , 1778, i vol, in-ia. 

CUGOAIVO (Ottobah), n^pre, né 
sur la côte de Pantin dans la viilc d’A- 
gimaque , enlevé do son pays par dos 
bripands ein onéeus , transporté à la Gre- 
nade, dut sa liberté au lord Uotb , qui 
remmena en Anglclcnc , où il était en 
3788, au service do Cosway , premier 
peintre du prince de Galles, Ayant par- 
tagé le sort des malheureux Africains, il 
prit leur défense dans un petit traité trad. 
«n franc, par Dyanniercs , sous le titre de 
Jiéflexions sur la traite et Vesclavage 
des nègres, in-ia, Paris 9 1788. 

1 . CUJAS ( Jâcq. ), cél. juriscons. , 
né à Toulouse en i 5 ao, d’un foulon, 
Apprit avec une égale facilité les belles- 
lettres , l’histoire , le droit ancien et 
jDoderne, civil et canonique, qu’il en- 
seigna, avec une réoutaiion extraordi* 
stairc , k Toulouse , a Gahors , à Bourges 
«t 6 Valence en Dauphiné. Emmanuel 
Philibert , duc de Savoie , l’attira à 
^'orin , et lui donna des marques sin- 
gulières de son estime. Il revint ensuite 
te fixer à Bourges , où il eut un nombre 
prodigieux d’écoiiers. 11 leur commu- 
niquait avec plaisir toutes scs décou- 
vertes et les assistaient de scs biens ; 
ce qui le fit nommer le Père des éco- 
m. h Bourges en 1890, laissant 
de son second mariage une bile ap- 
pelée A'ftrnnne , qui se rendit fameuse 
par ses dérégicmens. La meilleure édit, 
des O/Cui^res de Cujas est celle de Fa- 
brot, Paris, j 658 , lo vol. in-fol. 

GUIPER (François), libraire & Ams- 
terd.im , y publia, entre autres ouvrages, 
PiiUoth^a pyatrum Polonorum. Il 
a’acquit beaucoup de rcpuiaUon p«u' ses 
*drcana athicismi dvtecta. 
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CULANC (Cité de), né h Paris en 
1726, ni. sur la fin du 38* siècle, a 
donné: 1 vol. in-iQ contenant des Jle • 
marques sur quelques évolutions mili^ 
taires dans la cavalerie, >787; un 
liecueil de Contes^ une comédie, m 
.5 actes, intitulée Vlmpudent, et des 
Lettres sur le Pyrrhonisme. 

CULANT (Philippe de), maréchal 
de France, sorti d’une ancienne famille 
de Bcrri , contribua beaucoup à la 
réduction de toute la Normandie et ù 
la conquête de la Guicnne. Il avait plus 
de talent h prendre des villes qu’h ga- 
gner des batailles. II m. en i 4 o^. 

1 . CULLEN ( Guill. ) , cél. mcd., 
lié au comté de Lanark, en Ecosse, 
en 1712, ni. en 17<>0, fut en 1746» 
profess. de chimie h Clasgow j en 1761}, 
piofess. de chimie et de médecine h 
Edimbourg. Ses ouvrages sont: Leçons 
de médecine , 4 vol. j Synopsis /loso- 
logiœ methodicœ , 3 vol. in-8®i Le 
livre classique des étudions en méde- 
cine; Leçons sur les matières médi^ 
cales , 3 vol. in-4^ i un écrit sur les 
secours a donner aux noyés qui pa^ 
laissent morts , in-8®. 

eu MANU S , goiivem. de J[udée , fut 
condamne h l’cxiJ vers l’an 53 , par l’cm- 
pcr. Claude, pour ses tyrannies. 

CUMBERLAND (Rich.), cccfcsiast., 
né à Londres en i 633 . Zélé anglican, 
il déclama sous Charles II contre la 
religion catbol. Son zèle, soutenu par 
beaucoup de méiite et par des mœurs 
pures , lui valut l’évêché de Péterbo- 
rough , qu’il conserva jusqu’h sa mort 
en 1718, à 86 ans. Ou a de lui : De 
legibusnaturœ disquisitio philosophica, 
Londres, 1673, in- 4 ®* tr.ad. en angl. , 
!ü 86, in-8®, et en français par Bar- 
beyrac , Amst. , 1744» *^“ 4 ° > Traite 
des poids et des mesures des Jttijs , 
in- 3 ° ; Histoire phénicienne de San- 
Londres , 1730, in-8®, trad. 
en angl. ; 7 'raduction de VhUtoire do 
la réjormation des Pays-Bas, par Gé- 
rard Brandt , 1733 , 3 vol. io-fol. ^ Ori- 
gines gentiuni antiquissimee , Londres, 
1724, in-8°. 

LCUMBERLAND (leduedeV sec. 
fils de Georges II , né en Angleterre 
en 1731, m. en 17C5, Chargé du com- 
mannanient de l’armée des allies h la 
bataille de Fontenoi, il fut déjoué par 
le génie du maréchal de $<ixe. Mais le 
gain de la bataille de Cnllodcn offrie 
Cumberland comme le libérateur de son 
pays, et comme celui qui avait en le 
, bo'nhear d’aueantir le germe des guerree 


CUMI 

cWilea mi depuis 6o ans menaçaient la 
Gianclc-Bretagpe. 

CÜMIIVG (Jean), célèb. médecin, 
de la Concorde ( Massachussetts ) , m. 
Â Chelmsford en iç88, âge de 6i ans, 
a consacré sa vie il la charité, et à la 
propagation des sciences. 

CUMJNG ( Alexandre ) , ministre à 
Boston, m. en i;63, âgé de 87 ans. 
On a publié le Sermon qu’il prêcha h 
son installation. 

CUNAEOS ( Pierre ) , profess. de 
belles-lettres, de politique et de droit 
â Leyde , né â Flessinguc en tS86 , 
lu. h Lcyde en i638. Parmi ses divers 
ouvrages on distingue : Traité de la 
républ. des Hébreux , en latin, 1708, 
in-4° j traduit en français par Gorée , 
Amsterd. , 1708 , 3 vol. in-8“; Sardi 
vénales, Leydc , i6ia, iu-a4 ; Recueil 
de ses lettres, publié en >738, in-8®, 
par le compilateur Burman. 

CUNEUS ( Gabriel ), méd., né il Mi- 
lan , disciple de Vésale , enseigna avec 
succès l’anatomie à Pavie dans le iG* s. 
Il défendit son maître contre les fausses 
assertions de Pulcns, méd., par cet ouv. : 
xipologiœ Franeisci Putei pro Galeno 
in anatome , examen , Mediolani , 1 863 , 
Venetiis, 1664, in-4»; Lngd. Batav. , 
1736, avec les Œuvres de Hésale. 

CUNIBER'f , fils de Pertbarites , roi 
des Lombards, assooté h la souveraineté 
par son père vers l’an 680 , régna seul 
après en 688. Alachis, duc de Trente, 
qu’il avait comblé de bienfaits, ayant ré- 
solu , par un excès d’ingratitude , de le 
dépouiller de son royaume , entra dans 
Pavie un jour que Cunibert en était sorti, 
se saisit des postes principaux , s’établit 
dans la forteresse, et prit le titre de roi 
en 6 pi . Cimibert alla se réfugier dans une 
lie clu lac de Côme. L’utnrpatcor exerça 
la plus cruelle tyrannie sur le peuple' , 
qui encouragea Cunibert à poursuivre le 
traître. Un diacre nommé Zenon offrit 
de SC mettre à la tête de l’armée , ce qu’il 
fit en effet. Alachis, qui le prit pour Cu- 
nibert, fondit sur lui, et le renversa mort 
à ses pieds. Cependant le véritable Cu- 
nibert lui livra un nouveau combat en 
6g4 , et après un grand carnage de part 
et d’autre, le tyran tomba mort de plu- 
sieurs coups. Cunibert, rentre en triom- 
phe à Pavie , consacra un superbe mau- 
solée h la mémoire du diacre Zéuon , 
régna ensuite en paix, et m. en 700. 

CUBIUJATI (Fulgcnce), théol. et 
prçtKc.., dsil’ordre de Saint-Dominique, 
né à Venise en 1688, où il m. en 1789, 
• pubfié beaucoup d’ouvi do -théol. 
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CUNITZ (Marie), fille aînée d'un 
médecin de Silésie , s’appliqua aux lan- 
gues , è la médecine, à l'bist. , è la pein- 
ture , à la poésie , à la musique , aux ma- 
thématiques et à l’astroDomie. Elle ra. 
en 1664, après avoir publié des Tables 
astronomiques . 


CUNNINGHAM (Jean), poète ir- 
landais, né à Dublin en 17*0, m. en 
1778 , è Newcastle-sur-Tync , se fit co- 
médien ambulant. 11 a donné une farce 


intit. V Amour ensuite , d’où Garrick a 
tiré son Valet menteur. 

CUNNINGHAM (Alexandre), écriv.' 
écossais , né en i664 è Ettrick près Sel- 
kirk , m. 4 Londres en 1787 , fit scs étu- 
des en Hollande , puis vint en Aocletcrre 
4 la sui te du prince d’Orange. Il fut cinq 
ans résident 4 Venise. Il a comp. : Hisl. 
delà Grande-Bretagne, depuis la rruol, 
jusqu'à V avènement de Georges l'r au 
trône , 1787, a vol. trad. en anglais du 
m.ss. lat., par Guill. Thompson. 

CUNY (Louis-Antoine), jés. de Lan- 
gres, in. en 1788, prêcha avec succès 4 
Versailles, 4 Paris et 4 Lunéville. On a 
de lui trois Oraisons junèbres, 

CUPAI (mythol.), dieu des habitaiis 
anciens de la Floride , qui le faisaient 
présider au lieu où les crimes des iné- 
chans étaient punis après leur mort. 

CUPANO ( François) , relig. et natu- 
raliste sicilien , né en 16S7 , m. au com- 
mencement du i8‘ s., a publié en ital. : 
Catalogue dés plantes de Sicile , et uue- 
Histoire rtaturelle de cette île. 


CUPÉ (Pierre) , cban. régul. de St,- 
Aug. , et curé de la paroisse de Buis , au 
diocèse de Saintes, dans le i8‘ s. On a 
publié sous ce nom , un livre irrcligieus 
intit, : le Ciel ouvert à tous les hommes, 
1768, I vol. in-8°. 

CUPER (Gisbert), memb. dePacad- 
des inscript. dcPaiis, né4Hemmeu dans 
le duché de Gucldrcs , en 1644 , i»- à 
Deventer en 1716, remplit avec distinc- 
tion la chaire d’iiist. de cette ville. Scs 
ouv. sont : Observ. crit. et chromd. , 3 
vol. in-8® ; Apothéose d’Homère , iWÎv, 
in-4® ; Historié trium Gordianorum , 
Deventer, 1697, in-8°; Recueil de Let- 
tres de critique, de litlér. et d'histoire, 
trad. etpiibl. par de Beyer, Amst., 
in~4° j Harpocrates et Monnmentn ar.ti- 
qua médita , Utrecht , i6g4 , in ■ i® , 
1687, in-4® ; des fVb/ej sur l’édition de 
Lactance, faite 4. Utrecht en 1693 , et 
une Dissert, sur les clépkans graves sur 
des mcduilles, La Haye, 1718 et 1746> 
in-folio. 

CUPER (Guillaume), jés. , né à -Au- 
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vers en 1686 , m. en i^fjt , a beanconp 
travaillé au recueil intitulé Acta sancto- 
rum, et a publié en ij 33 : Chronnl, des 
jtauiarches de Constantinople , Venise , 

I j 5 i , in-fol. 

CUPIDON ou L’AHor* (myihol.), 
dieu de l'amour chez les anciens , prési- 
dait h la volupté. 

CUQUET (Pierre), cél. peintre, né 
h Barcelonne en i 5 ç){ , où il m. en 1666. 
On admire surtout les tableaux qu'il fit 
il Barcelonne pour l'église Notre-Dame 
des carmes , parmi lesquels on dist. ce- 
lui qui représ, le Conçue d’Ephèse. 

CURA (mytbol.), déesse romaine, fit 
le premier homme avec de l'argile , et 
Jupiter anima cet ouv. 

CURCELL,\EUS ( Etienne ) , Armé- 
nien , sav. tbéolog. de Genève , né en 
i 586 , m. h Amsterd. en i 658 . Il a donné 
nue édit, du nouveau Testament en 
grec, avec les variantes des anciens 
manuscrits, 

CURCHUS f myihol. ), dieu des an- 
ciens habitons de la Poméranie et de la 
Prusse, présidait à l'agriculture. 

CUREUS (Joachim), méd. allem. , 
né à Freystadt en Silésie, en i 53 a; après 
avoir parcouru une partie de l’Europe , 
m. en i 5 y 3 , dans sa patrie, k 4 < ans. On 
a de Ini nne compilation lat. , sons le titre 
d! Annales de Silésie et de Breslau, 
in-fol. 

CURIACES. Trois frères de la ville 
d'Albe , qui soutinrent les intérêts de 
lenr patrie Iconlre les Uoiaces, vers l'an 
669 av. J. C. Voyez Houaces ( les ). 

CURIEL ( Jean-Alfonse ) , nhan. de 
Bureos, puis de Salamanque, où il prof, 
la théol. U s'assoeia aux bénédictins , 
leurlégnasabiblioth., et m. dans un âge 
avancé, en i6oq. Il a laissé : Contmver- 
site in diversahea Sanctas Scripturce, 
ir6i , in-fol. , et d’autres ouv. 

CURIIS (Jean de ) , dont le véritable 
nom riait de Hosfen , né en i 4 J 3 , m. 
vers i 5 , 5 o , è Warmi, dont il était év. 
Stgismund III le chargea de {dus. ambass. 
On a recueillies ses poésies en 1 vol. tn- 
8*, Breslau, 

CURINGER (Joseph-Antoine), or- 
fèvre, né è Einsicldcn en il 5 o, s’ap- 
pliqua à de.ssiner et à modeler d’après 
l’antique. On admire scs Portraits en 
cire et ses Figures en or et en argent. 

CURIOÎÎ, cel. orat. roiiiain', qui, 
dans une harangue , osa a|v)>elcr César 
l’homme de toutes les femmes et la 
femme de tons les hommes. Il mettait 
un prix- tièa-hiust It son talent. 


cum 

CURION ( Cnelius Sccundus ) , Pii- 
montuis , né a San-Chirioo , en i 5 o 3 , 
fit divers voyages en Allem. et en Italie. 
Ayant abjuré la relig. cathol. pour em- 
brasser le liithcran. , il essuya div. per- 
séeulioiis. Curion se maria en i 53 o à 
Milan , et y dogmatisa. Poursuivi pour 
tes opinions , il se réfugia à Venise , alla 
siiccessiv. èFerrare , à Lneques, è Lau- 
sanne en .Suisse, où il fut fait principal 
du coll. , et enfin ù Bile, en iS jq. 11 
prof. l’éloq. eth-s b.-iett. jnsqii’ll sa m., 
atvivéc en iSGp On a de lui : De ampU- 
ludine beasi regni Dei , Bdle , sans da le , 
in-8® ; Opuscula , , I?ï44, in-8“: 

des Lettres, BMe, i.'iSS , in-8“; Cat- 
vifius jtulaizans , i 5 p 5 , in-8° ; Pasquil- 
lorum tomi duo, Milan, i 5 u 8 , io 44 , 
a lom. en i vol. in-8° , trad. en franc, 
sous ce titre : Les Visions de PasquiUe, 
iSJy, in-8” ; T'raduction lat. de l’His- 
toire d’Italie, par Gtiichardin, i 566 , 

2 vol. in-fol. : De Belto Melitensi , 
anno 1 565 , in-o® ; Vita et doclrina Dor- 
vidis Georgü hceresiarcha , Bâle, iSgq, 
in- 4 “> trad. en fr. en i 56 o, sous lu 
même format; Dioliotuiaire (atiss, in- 
titulé : Forum Homanum, BtUe, iSijS , 

H tom. in-fol. — Ciiriou ( Co’bus-Augus- 
lin.), son fils, m. en i 5 Cj , i 29 ans, 
laissa une Histoire latine des Sarrasùss, 
et une autre du royaume de Maroc , 
toutes deux in-fol. 

CURION (Jean), méd. suisse, m. en 
1 572 , a publié : De Frajtcorum rébus 
et origine , Bâle, i 53 y ; in-fol;; Com- 
mentaires sur l’ccote.tie Salerne, qu>s« 
trouvent dans l’édit, de Schola Satemi- 
tana de Moreau, Paris, 167a, in-8“. 

CURION (Jacques), méd. allem., 
né en >497 t aussi versé dans lesmatbém. 

Î [ue dans la médec. , qu’il enseigna k 
Qgolstsdt et è Heidelberg , où il m. ea 
1572. Ou a de hii deux ouv. , où il te 
mooiru partisaa de la doctrine de Para- 
celse : le imp. en 1570 , in~ 4 ® ; le 
2* , i 5 g 6 , in-8“. 

CURIDS Deutatos (MarcusAnnius), 
illusirc Romain , trois fois consul , vain- 
qiiitles Samnites , les Sabins, les Luca- 
niens, battit Pyrrhus près de Tarcnte , 
l’an ayS av J. C. , et jonit denx fois des 
hessncors do triomphe. Il distribua les 
terres conquises aux pauvres citoyens; 
il en donna qnatre arpens ii chacun , et 
n’ea garda pas davantage pom- lui , di- 
sant « que personne n’était digne de 
commauder une armée , s’il ne se con- 
tentait pas de ce. qui suffit à un simple 
sold.at. » 

. CURIÜS'- FORTUNATIANUS -, 


CURR 

t)Wtenr du 3 * t. , du tems de Gordien et 
de Philippe V Arabe. 11 a écrit la rie de 
Maxime et de Pupien. Il nous reste en- 
core quelques onr. de lui dans les Khe- 
tores antiqui , Aide, i 5 a 3 , in-fol. , 
Paris, i 5 g 9 . in- 4 °. 

CURRADI (François), peintre, né 
ris de Florence en 1570 , où il m. Âgé 
e gi ans- Curradi s'acquit une grande 
réputation par plusieurs tableaux de sa 
composition. 11 reçut l’ordre du Christ 
du roi de Porlugall — Curradi ( Domi- 
nique ), peint, et orfér, , né Â Florence 
en 1449 > * 49 ^ ’ surnommé il 

Ghirlandaio, par sa supériorité dans Part 
de faire des guirlandes en orférreric. Son 
goût particulier pour 1 e dessin lui ht 
abandonner cette partie. 11 peignit par- 
ticuliérement l’architecture. Le bruit de 
■a renommée s’étendit jusqu’à Rome , 
où il fut appelé par Sixte IV , pour dé- 
corer et peindre sa chapelle 

CURRIE Ç Jacques) , me'd. angl. , né 
en 1766, à Kirkpatricit-Fleming, dans la 
prov. de Dumfiies , m. en i 8 o 5 h Sid- 
mouth , au Devonshire. Ses études achc- 
■^®es , on l’envnja chez un marchand à 
la Virginie; mais cette profession ne lui 
ayant pas convenu , il revint à Edira- 
bourg, où il se livra pendant trois ans à 
l’étude de la médecine. Il s’établit à Li- 
verpool , et acquit bientôt une grande 
Teputation. Il a eu part aux Mémoires 
de la transaction de Manchester , aux 
collections de la société de médecine de 
JLotuires , et aux Transactions philoso- 
phiques. Il a publié , sous le nom sup- 

5 ose de Jasper Wilson , une Lettre à 
d. Pilt , sur le commerce et la poli- 
tique , etc. , etc. 

CURSAY ( J. M. TnoMAssiAu, abbé 
ac ),né à Paiis en 1708, m. en 1781 , 
■ publié : De l'homonymie dans les 
pièces de théâtre, 1756, in-8“ ; Mé- 
moire sur les savons de la famille de 
Terrasson, Trévoux ( Paris) , 1761 , 
in-ia; Anecdoctes sur louis Xlf^ , 
1761 , in-ta ; Les deux Frères angevins, 
in- 1 a > Le Guerrier sans reproche , 1 776, 
in-8° i Le sable et Véma/iché , mémorial 
raisonné pour les traités du blason, 
Paris, 1770, in-ia. 

OURSON, CoRTon ouCoRcoir (Ro- 
bert ) , cardinal anglais de la création 
d’innocent 111 , choisi par ce pape pour 
publiejrla croisade en France. Il condui- 
•i t , en I a 1 4 , un grand nombre de croisés 
àSâraoin, comte de Mnntfort, qui fai.sait 
la guerre aux Albigeois, 11 passa ensuite 
ep Angleterre , et fut envoyé légat en 
Orient, où il m, presqu’eu acrivaut à 


eu RT 

Damiette en iai8>On Iniatlribne : Suni- 
ma theologice, qui te trouvait ra.ss. dans 
la biblioth. de Saint-Victor de Paris; 
Lr.riurœ solemnes. An Origenes salvus 
sit ? etc. , etc. 

CL'RTl (Pierre) , de Rome , sav. jés . , 
né en 1701 , professa la langue hébr. au 
collège Romain , où il m. gu 176a. 11 a 
publié des Dissertations sur les points 
les plus difficiles de l’FcrUure sainte. 
Ces Dissertations parurent d’abord sépa- 
rément en 1754 et 1756. 

CURTI ( François ) , grax. an burin , 
né à Parme en i^ 5 , a gra’’c les Prin- 
cipes du dessin , d’après Le Gnerchin ; 
Iç Mariage de sainte Catherine , d’après 
Denys Calvaert ; l'énus à la forge de 
F ulcain , d’après Le Carrache , etc. 

CURTIS (V’illiam ), sav.-botan. , 
né à Alton, dans le Hampsbire , en 1746, 
où son père exerçait la pharmacie , m, 
à Brompton en 1799. Il a publié : Fun- 
damenta entomologUe , or an introduc- 
tion to the Knowledge oj insecte , a 
translation from Linnaus , with L’op- 
perpl. and additions , 178a , in-8® ; nis- 
tory of the Brown tailed moth; Flora 
Londtnensis, oruée dc 45 o grav. , dessin, 
et cnlum. d’après nature ; Botanical- 
Mngazine. 

CURTIS (Charles), né à Bruges en 
1704, où il m. en 175a, a rédige en 
flamand les Annales de cette ville , a 
vol. in-8°. 

CURTIUS ( Matlhien ) , médecin do 
Parie , m. à Pile en l 544 i â 7 ° ‘l”* > 
laissa plus. ouv. sur son art , entre autres 
un traité: De curandis Jebribus ; Ars 
Medica, Venetiis, i 56 i , in-8". 

CURTIUS (Cornélius), relig. an- 
gustin , né à Bruxelles , m. dans l’abbaye 
de VVesl-Munster , près Dendermonde, 
en i 638 , à 48 RUS. Il a écrit : Firorum 
illuslriuhi ex çrdine eremitarum divi 
/^ujgMsti/iiefo^ia,cXc.,Antwccpi*, 
in- 4 ° ) une Dissertation , <le Clavis Do- 
minicis , Anvers , i 654 , Leyde, i 6 q 5 , 
dans laquelle il discute si Jéa^s-Christa 
été attacl(|à la croix avec trois ou bleu 
quatre clous. 

CURTIPS (’Lancinus), Milanais, 
m. cq l 5 .ii , a laissé un gr. nombre de 

ocsies latines, comme : Meditgtip ia 

ebdomadam Olk-tpr/im , poème suc ]a 
passion. Milan, i 5 o 8 , in- 4 “; ùp livre» 
à' Epigramms.s , ibifl- , iSai , a vol. 
in-iol. ; 10 livre» de Sylues , ibid. iSaj 
in-foj. , etc. 

CURTIUS (Jacques) , jurisc. , né à 
Bniges en iJop., n tJoQlté Uu$ trndlûctio*^ 
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latine tics Institulea de Justinien , qn! 
étaient en f;i'ec , Anvers , 1S46. 

CUIITIUS on CuRsiu» ( Pierre), de 
Carpincto , prof, de rhétorique h Rome. 
11 a doniu. : Defensio j>ro Ilaüd , et des 
Poésies la.iiies, î 535 , in- 4 '’- 
CU.SAÎÎO (BiagioJ, vécut dans le 
17» siècle, et prof, la |arisp. dans ruiii- 
versité de Naple.'. Il a publie' des Poé- 
sies sacrées ; les ('’aructèies de Héros , 
et d’autres Poèmes. 

CUSHING (Thomas), lieutenant 
gouverneur tle Massachussetts , né en 
I7iâ, m. en 1788. L’amour de la libcité 
dc sa patrie et ses talcns lui meritèreat 
la place d’orateur et de juge è la cour des 
plaids-communs, jusqu’è l’adoption de 
fa constitution de cet «tat. — Cushing 
(Jacob ), né à hhrewsburv, en 1700, 
ïn. en 1809, minist. dcWaltham (Mas- 
sachussetts). 11 a publié plus. Discours 
et Sermons. 

CL'SPINIFN( Jean ) ,prom. médecin 
de Temper. Maximilien 1 "' , employé par- 
ce prince dans plusieurs uégociaLloiis , né 
Il Scbwciiirurt en Frauconie , et m. i 
Vienne en iSag. On a de lui en latin : 
Un Commentaire sur la Chronique des 
consuls de Cassiodore , i 55 a , in-folio j 
Un autre Commentaire des Césars et 
des empereurs Romains , i 54 o , in-fol. ; 
\Jne I^istoire d' d^utrichcy i 553 , in-fol. j 
Histoire de Vorigine des Turcs , et de 
leurs cruautés em*ers les chrétiens, 
CUSSAY commandant du 

château d^Angers , où il m, en i eut 
le courage de refuser d'obéir à l'ordie de 
faire massacrer tous les prolcstans de 
l^Anjou , le jonrdeia Saint^Jiarlhtlemi ; 
et par cette action liüroique , il sam a 
la TÎe à nn gr. nombre de personnes. 

CUSSON (Jean), d’abord avocat à 
Paris, pnis imprimeur dans cette ville 
en 1659 1 a trad. V Imitation de /. C* > et 
a range , dans l’ordre oii ils sont aujour> 
d’hui , L'S Mémoires de Nev^ers, 
CUSSON ( Pierre ) , ne- à Montpellier 
en , m. en i^SS, professa d^abord 
les b.'lett. dans un college desÂ'suitcs , 
u’il 'quitta eu pour se flnrc nie- 

ecin, et devint un des plus habiles prof, 
de Tuniversite de sa patrie. On a de lui 
|)]usieurs Thèses médicales , et un ar- 
ticle sur les maladies de la première 
rtiMse , insère dans la Nosologie de 
Sanvages. 

CL'STINES ( Adam - Philippe de) , 
à Metz en feviier 17.^0. En 1780, au 
commencement de la révolution (rAïnii- 
riqiie , il passa dans le Konveau-Monde, 
«idcTiutautreChul'UC'Cainp. Aton retour 


CUVE 

en France, il fut fait eouvemeur de Tou- 
lon. La uohleüSe de Lorraine le nomma 
<lcpuU' aux états generaux en 1789. Son 
caractère le portait vers rindepeudance. 
il sc mit cUms le parti de l’opposition. 

Eu 179*2, nomme gtfncral en chef de l’ar- 
mee du Hbîn , il passe ce fleuve, s’empare 
de Frauefort, menace Hanau , Gaitsen, 
et bat les Prussiens h Lensbouig^ il livre 
quatre combats près de Liinbonrg, ar- 
lêlc l’ennemi par les pertes qu’il lui f.iit 
éprouver, et se replie sur Casse!. En 
1793 , les representans Rcwbclet Merlin 
de Thionvilie, vinrent contrarier toutes 
ses dispositions. L’armee française fut 
obligée d’èvacucr le teriiiuireenncmi , et 
forece de livrer Mayence à ses propres 
forces. Après la défection de Dumou- 
rier, la convention l’envoya àl’armcedu 
Nord , il s’établit au camp de César sous 
Bonchain , pendant ce tcms-là , le gou- 
vernement Je pressait de faire lever le ’ 
siège de Valenciennes ^ d fallait risquer 
une bataille, Custines ne le pouvait pas: ^ 
alors on l’accusa en secret, il fut mandé 
à Paris sous prétexte de concerter des 
plans de campagne ^ la convention na- 
tionale le décréta d’accusation. 11 fut dé- 
capité le ‘À'j aoiit 1793. — Son fils Custi- 
ncs (L.-A.-P. de) , né en 1768, éprouva 
le meme sort^ il fut dût apité le 3 janv. 
1794 ^ il était coloncl-aide-de-camp de 
Luckner en 1792. 

CUSTIS (Charles), né à Bruges en 
1704» remplit les fonctions déjuge dans 
sa patrie , ou il m. en 1752. On lui doit, 
en flamand, des ytnnaUs de Biuges ^ 

3 vol. in-8®. 

CUSTOS on CosTER , (Dominique), 
habile grav. , ne à Anvers vers i 55 o, m. k 
Angsbouig en iCio , a pub. sous ce titre; 
ditrium Heroïenm ^ 4 in-lol., 

les ries des comtes du Tyrol , des rois 
de Naples, des électeurs de Saxe et de 
Bavière, avec leurs portr. ; Quorumdam 
illustriumeruditorum imagines, in-fol. ^ 
Principum christianorum stemmata , 
i6io, in-fol. 

GUTELLO .(Marins), cél. jnrisc. de 
son lems, m. en i 654 » Ses princip. ouv. 
sont : Tractatus de donatiouibtts con- 
tcrnplatione Matrimomi, etc. , "i vol. j 
Codices legum Siculamm lib. 4 » cum 
giossis, a vol. , etc. , etc. 

eu VELIER ( Jehan ) , poète , né en 
Picardie , m. en i 384 j est connu par la / 
rie de Bertrand du Guesclin , mise en / 
vers, qui se trouve dans les m.ss. de 1* 
bibliotli. impériale. 

CUVERA (mythol,)^ dieu des ri- 
chesses chez les Indiens, 
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CUYC 

. rUYÇK (Jean van) , conseiïl. et consnl 
fVUlrcclu i»a pairie , ra. en i 5 () 6 . Il est 
e'dit. (les Ofices de (iliceron , avec des 
remarques^ cl dos P^ies d«* Cornélius- 
Nepos, Ctrecht, * 54 ^» in-S^^. 

CCYCÎC (Henri), ne ih Ciilcnberg 
da*is la Gueldrc , docteur en theol. de 
Tunir. de Louvain , olHcial et grand vi- 
caire de l’archdv. de Matines , et ensuite 
ev<?q. de Rureinondc en 1S9G, où il m. 
en 1609. Ses princip. ouv. sont: Ora- 
tiones , Louvain, i 5 ç )6 , in-i<® j Spécu- 
lum concuhinariot'itm sacerJotnm , etc. , 
Cologne, îSqq, et Louvain, 1610 j une 
Edit, des Ohuures de Cussianus ^ An- 
vers, 1578, iU'S'*. 

CYANÉE f myihol. ), fille du fleuve 
Mcaudre , et mère deCaune ctdc Biblis, 
fut nictaniorpbosec en rocher, pour n’a- 
voir pus voulu écouter un jeune homme 
qui rairuait passionnément, et qui sc 
tua en sa présence , sans lui avoir causé 
la. moindre émotion. — Une autre Cya- 
néc , nymphe de Syracuse, fut aimée du 
fleuve Anapis. Pluion, pour la punir 
d'avoir voulu s’opposer 5 l’enlevcni. de 
Proserpîne, la changea en fontaine. 

CYANIPPE (rayihol.), prince de Sy- 
racuse. Ayant méprisé les fêtes de Bac- 
eSus, il fiit frappé d’une telle ivresse, 
nu’il fit violence à Cyané sa fille. L 1 le 
lie Syracuse fut désoUc aussitôt par une 
peste horrible. 

CYAXARES I**-, roi des Médes , 
•uccéda, l’an 635 av. Jésus-Christ , à son 
père Pliraorte*, tué devant Winive. H 
tourna scs armes contre cette ville pour 
venger cette mort; et comme il était 
près de s’en rendre maître , une armée 
lormidahlr de Scythes vint lui enlever sa 
proie. Obligé de lever le siège , il marcha 
contre eux, et fut vaincu; mais il les 
vainquit à son tour, les drassa entière- 
ment'de ses états, et fit ensuite la guerre 
contre Halyates, roi de Lydie. Cette 
guerre fut terminée par le mariage d’A- 
riane , fille de ce prince , avec Asfiages, 
tils de Cyaxares. Il mourut Pan SgS av. 
J. C. , après un règne de 4 o ans. 

CYBÈLK (mylhol.) , femme de Sa- 
turne , et fille du Ciel et de la Terre , ex- 
posée dans une foret , où le» bétes fé- 
roces prirent soin de son enfance , et la 
nourrirent , aima passionnément Atvs , 
jeune berger plirygtcn , qui la dédaigna, 
et dont elle se vengea en le inétamor- 
phobant en pin. Les nations adorèrent 
Cvbèle sous le nom de Déesse de la 
Terre* Les poètes Pont désignée sous 
dilFcrcni noms , tirés la plupart des mon- 
tagnes de phrygic ^ les priocipaux sont : 
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Ops ^ Rftée , fiesta* Dindymène ^ 
recynthe , la Bonne Déesse , la Mèr9 
des Dieux. 

CYCHRÉE (mytbol.), fils de la 
nymphe Salamis ctdc Neptune, fut sur- 
nommé le Serpent , k cause de sa pru- 
dence , et honoré comme uu dieu dans 
PAuique et 6 Salamine. 

CYIjINNIS (mytbol. ) , satyre de la 
suite de Bacchus, inventa une danse ^ 
moitié grave , moitié gaie , qui prit ton 
nom. 

CYCLOPES (mytbol. ), homme* 
monstrueux. Homère et Tbéocriie les 
disent premiers habiian» de la Sicile , et 
les représentent comme des géants d’une 
grandeur énorme , n’ayant qu’un œil 
tout rond au milieu du front. 

CYDIAS , peintre grec , originaire de 
Cyinos, du teins d’Eupliranor, et comme 
lui il peignit à l’encaustique. On cite de 
lui un T'ahleau en ce genie, représen- 
tant les Argonautes, 

CYDON (mytbol. ) , fils de Thégéale, 
alla fonder une colonie dan» Pile de 
Crète , et y fonda Pîle de Cydonie. 

CYDR()LAUS(mvtliol.), fils de Ma- 
caréc , vint s’établir dans la ville de Sa- 
ruos et en devint roi. 

CYGNE (Martin du) , jésnite,cc 1 ; 
prof. iPéloqnencc , né à Saint-Omer ea 
i 6»9, in. en 1669. On a de lui : F.xpla- 
nntio rhetoricœ , Ars meificn et Ars 
oeticn, Louvain, 1755 ; Ars historien^ 
i, -Orner, i 6 () 9 : Eons eC tquent 'us ^ siVe 
M. T, Ciceronis orationes , Liège , 
1675, 4 lo-ii; Comœdiœ Xll , 
phrnsi J cum P/uutind , tum Teren- 
liand , concinnatœ ^ Liège , ^ 

vol. in-ia. 

CYGNUS ( mytbol.) , roi des Lign- 
rtens, que Jupiter changea en cygne pour 
avoir pleuré l’aventure de Phacton sou 
frère et de ses soeurs 
CYLLABARE (mytbol.), fils de Stbe'- 
nelus, régna dans la ville d’Arcos, cr 
réunit par sa valeur un très-grand terri- 
toire à son empire , qui passa après lui ù 
la famille de Pélops. 

CYNATHUS, poète grec de Chios, 
vivait vers la 69* olyinp. Le seboliaste 
de Pind-irc {Adhenleory vol. II. piinc.) 
lui attribue VHymne a Apollon , qiio 
nous avons sous le nom d’Homère , 4 qui 
il est attribué par Thucydide. 

CYNÉAS, originaire de Thessalic , 
disciple de Démosibèncs et ministre do 
Pyrrhus , fut également philosophe et 
orateur célèbre. Cynéas abrégea le livre 
d’A’/?ée 'À Mtiaien y sur U défease des 
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ptacei. CaaaiiHon a [Miblié cet Al>re(;« 
aTCC use Tcrsion latine , dam le Pulybe 
de Paris, t 6 og, iti-fol. De Beansnbreeii 
a donné une ti ad. franc. , arec des Com- 
mentaires, 1757, in- 4 °. 

CTJNÉGIRE , soldat atbe'nien, pom- 
kuîvant les Perses dans leurs vaisscatit > 
après la bat. de Marathon , Pan 49^ stv. 
Père chr. , eut la main droite GOnp<ic en 
montant S Pabordage. il reprit le navire 
de la main gauche , mais cette main lui 
tut encore coupëe^ alois il saisit, dit- 
on , le vaisseau avec les dents. 

Cï NiSCA ( mÿthol. ) , fille d’Arrhi- 
dame , roi de Sparte , fut la preinièfè 
iVmme qni remporta le prix de la course 
des chars aux jeux olympi<|. 

CYNOSURE (mylhol. J ,nyniphédu 
montida, i’unedes nourrices ne Jupiter, 
qui, en reconnaissance de ses soins, la 
changea en «toile , «t la plaça près du 
pôle. 

. CŸPARtSSE (mythol. ) , jeune gar- 
çon très-beau, fils de Tèlèpbe, de Pile de 
Cdc , fut aime d'Apollon. 

CYPklAlNI (W.) , peintre ital. , m. h 
Londres en 1785, est regarde comme un 
er. maître. Ses nombr. product. , vepun* 
dues eu Europe par le burin de Hai to- 
lozzi , respirent fa grâce et la beauté. 

dYPRlANUS (Abraham) , mc<L et 
cbirurg. , ne à Amst. , se rehdil cèlèbie 
par Popèration de la taille* On ignore 
l*èpoquc de sa naiss. et de sa mort. Son 
princip. ouv. est : Epistola exhibemt his~ 
toriam JœiUs humani postai menses ex 
literi tuhâ , matre sai^d ac superstile , 
dxmt, Lugd. Batav. , 1^00, in-S®, avec 
; en francaU, Amst. , 1707, iii-8°; 
Cyititomié hypogastnea , Londini , 
1724 , in-4». 

CYPRIIEN (St.) , né 11 Carthage, d’une 
famille riche et illustre , donna des leçons 
iPéloq. & Carthage. Il était alors païen. 
II se fit chrétien l’an 346 , fut elevé K la 
prétrlM et i Iti chali'e oe Carthage , l’an 
3.4s. Les jl«i‘iécnt. dé l’emp. tlècc cônire 
les chrétitn* l’obligirent d’abandonner 
son tfoOpéaiï. Dé rcfohi -à Carthage , il 
tint des conciles; mais la persécution s’é- 
taril fbdrfttléé, il fut rèlcguc K Curube, il 
16 lieue* dé Cilrtharte. Arrête peu dé 
temt après, il enc la lete ti'anchéé en o 58 . 
Toutes sesCEuTresont été trtid. en fiun- 
cais par Lombert , 1672 , ih- 4 ®. Poncé, 
diacre, dora Gét-vaise, abbé de la Trappe, 
et le mémé Lombert, ont éerit sa Vie. 
— St. (’yprien , é*. de Carthage , le Ma- 
^cien, décapité sons Dioclétien l’an 3 o 4 . 
Celui-ci éuit d’Antioche de Syrie. La 
vecfaeralM qa’U fit , avant sa cooVersioo, 
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des secrets magiques , lui fit donner le 
surnom de Magicien. 

CYPRIS (mythol.), surnom deVénus, 
à qui nie de Cypre était consacrée. 

CYPSÈLE , fils d’Aélion , était Co- 
rinthien, Sa naissance fut , dit-on, pré- 
dite par l’oracle de Delphes. Consulté par 
sort père , cet oracle répondit : « que 
l’aigle produirait une pierre qui accalile- 
rJil les Corinthiens. 1) Cvpsèle s’empara 
en effet de la soué., Vers l’an 65 n av. J. C. , 
et y régna etlTirort 3 o ans. Péryaiidle, son 
fils , f{ni lui succéda , eut deut enfans ; 
Cypsèlé , qui devint insensé , ét Lyco- 
phron. 

CYRANO DE Bergerac (Nicolas-Sa- 
rinien ) , ainsi nommé do lieu de sa nais-; 
sance , en i6ao, ganlilb. do Péiïgnrd. Il 
vint k Paris et étudia sons le cél. Gas- 
sendi , arec Chapelle , Molière et Ber- 
nier ; il embrassa le parti des armes , se 
signala par sa hraVmire an Siège de Mou- 
zon , k celui d’Arras, en' 1640, et eu 
plus, autres occasions: ce qui lui lit don- 
ner le nom A’ J ntrtlpiae. Deux blessures 
qu'il reçut , et l’amour des lettres Ini 
nreot abandonner lé métier de la guerre. 
11 m. en i 65 &. Outre plnsieurs pi^es de 
théâtre. On a de lui : Histoire comitfue 
des étals et empires de la Lune ; Hist. 
comique des états et empires du Soleil; 
des Lettres ; nn jictit recae'ild' Entretiens 
pointus ; un Fragment de physique. Ses 
OUÏ. forment 3 vol. in>la , Afiist. , 1710, 

2 Tol. in-i2. 

CYRÈNE (mythol. ), fille d’Hypsée , 
roi de« Lapitbes , fut enlevee par AuoUua 
la transporta en Lybic, où clic de> 
vint mère d’Aristee , célébré pat Vir- 

CYRÉNiUS, gouvetTienr de Syrie, 
charge' de faire le dénduibremeni, peiH 
dant lequel J. C. vint au monde* 
vrai nom était Siilpil. Quirîoius. 

CYRESTÈNESé de Sycionc, fut le 
premier qui attela deux cKevauxde front 
à un cHar qui en prit le nohi de biga. 
Cette sOrtede char parut la première fols 
dans les jeux olynjpiq. et dans ceux du 
cirque ^ Home. 

CYRIAC d'Ancône, aniiquâire, h ^aic 
en Italie une ample collection de iiu n- 
naies, médailles, imucripiions, pieiTea 
précieuses, etc. : il a, un des premiers, 
introduit le goût de ce genre de cabinets. 
11 tlor. <lans lè siècle. 

CYRIADE , Tun des vingt-neuf tyrans 
qui etivabirènt la plus grande partie des' 
provinces de IVmpire romain, suiis Ici 
règnes deVall-ricn vl de Gallieft, était 
üUd'anheiuitiôdè qualité d'Unént, qui 


qu 
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S oiséHait de giandes lirhesscs. Il nassa 
»IU la Perse, engagea SapOr I*' à dé- 
clarer la guerre aul ftomains. Ce prince 
rayant rnis h la tête de sou armée, il 
conquit plus, provinces, pénéira djijs la 
Série et saccagea Antioclie , qui en était 
la capitale ; il prit le titre d'Auguste mit 
i cbrilribution une partie de l’Orient. 
Ses soldats indignés de ses dércglenaens 
eide sa liautenr, l’assasSihéreut en a58. 
Cyri'ade ne porta qu’eiiviron une année 
le titre d’Angnste. 

CY RI.AQC K , patriarche de Constan t. 
l’an TioS, success. de Jean-lC-Jcftneur, 
prit, S l’exemple de sou prédécess. , le 
nom d’Æv'éque œcuménique ou univer- 
tel, et Toulnt SC faire donner ce titre 
dans un concile ; mais s’étant opposé à 
l’empcr. Phocas, qui attaquait les im- 
munités et les privilèges de l’.^lise , ce 
mince défendit , par un édit, de donnCr 
le litre qu’il avait pris II d’autres évéqnes* 
celui de Rome. Cyriaque en ni. , dit- 
, , de chagrin, l’an 6otl. 

CYRILÊE , patriarche de Jérusalem 
tld vers l’an 3i5, succéda à Maxime dans 
le patriarcat, en 35o. S’étant brouillé 
avec Acace , év. de Césarée , au sujet des 
prérogatives de leurs sièges, H fut accusé 
par eei évêque , qui était arien, d’avoir 
vendu les trésors de l’église , quoiqu’il 
n’eût dépouillé les temples que pour se- 
couru les pauvres dans un tems de fa- 
mine. Un concile assemblé à Césarée par 
Acace le déposa en 35 t . U fut retahli sur 
aon siège par le conc. de Sélcucic en 3^, 
et sou pcrsécu leur chassé du sien. Les in- 
’lRgues d’ Acace le tirent déposer de nou- 
veau en 36o. Julien, success. de l’emper. 
Coosunce-, ayant cojnracncé ^ règne 

S ar le rappel des exilés, Cyrille rentra 
ana son siège. L’empereur Valens l’en 
tira une troisième foisj et ce ne fut qu’è 
la mort de ce prince , en 3j8, m’il re- 
tourna è Jérusalem. Le concile .de Çqbs- 
tantinoplc, de 38o, approuva son ^di- 
oation et son élection. Il m. en 386. Dora 
Touttéc, bénéd. de St.-Manr, a jmblié 
une édit, de toutes les OEuvfes de saint 
CVé'lIC) en grec et en lat. , Paris, mao , 
in-fol. , avec des notes savantes. Grali- 
colas , doct. de Sorbonné, les a trad. en 
fîranc. avec des noces. 

. d’Alcxan- 


S.) » patriarc. 

I Tncopliyle, son oncle. 


CŸRILLE(S.; 
drie , succéda i T ^ ^ 

«Il 4 IX. 11 commença par chasSer a A- 
Iciandiie les Kovatiens et les Juifs, et 
permit qu’on enlcvâl leurs biens et leurs 
aynagogues; ce qui excita de gr. troubles, 
ou plus, personnes, et entr’autres le cél. 
phuos. Uypatic, furent massacrées. St. 
cyriiu^umlitlc nom de saint Chrysos- 
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tûme dans les Dyptiqiies, k la prière 
d’.Atticusdc Constant. , et de St. Isidore 
de Peluse. 11 écrivit ensuite contre Kes* 
torius, le lie condamner au concile de 
Rome , en /i3o , et au concile gén. d’E- 
pbèse, où il présida en 43i. $t. Cyrille 
mourut en 444- tecueiH. 

eu 6 vol. in-fol. La meill. édit, est celle 
que pubri.a , en i638 , Jean Aubert , cbe- 
noiae de Laon, en grec et en latin, eu 
6 vol. in-fiil., qui se relient en y. 

CYRILLE-LUCAR , fam. patriaré. 
d’Alexandrie , né dans file de Candie en 
i5yi, passa en Allemagne, après avoir 
étudié a Venise et & Padoue.' 11 adopta 
la doctrine des protestans, et la porta 
en Grèce. Comme on le soupçonna de 
favoriser les lütbér. , il donna une cnn<< 
iéssion do foi, dans laquelle il rejetait 
leurs opinions. Placé sur le siège d’A- 
lexandrie, ensuite sur celui de Constant, 
en i6ai , il coritinua scs liaisons avec lès 

f irotest. , et enseigna leurs dogmes dans 
'église grecque. Lés év. et le clergé s’ÿ 
opposèrent, il fut dt-poudlé du patriar- 
cat, cl envoyé en exil h Rhodes. On le 
éétablit qociq. tema après; il publia dés 
catéchismes et des confessiona de fol. 
On le éelégiia k Tenédos eri i6a8 ; il fut 
rappelé de tiOtlvean, et finit sa carrière 
par être étranglé aur le vaisseau qui le 
transportait dans la prison d’un cfaateab 
sur la mer Noire, en iG38, par ordre du 
Grand-Seigneur. 

CYRNUS , naVig. grée, donna le nom 
de Cyrno à l’tlè 'fhérapné, où il aborda. 
C’est maintenant l’ile de Corse. 

CYRSILE , citoyen d’Athènes, fut a^ 
sommé ù coups de pierres l’an 48o ay. 
J. C. , pour avoir ouvert l’avis dans l’asr- 
semblée dù peuple, où l’on délibérait 
sur la guerre des Perses , d’envoyer l«s 
femmes a%è«' fèS enfans à Trézène, at 
d’abandoitdér Ib 'ville b l.a discrétion de 
Xèrcès, t'àriâis que les Athéniens iraicnx 
avec leur Hotte combattre l’ennemi. 

CYRUS , roi des Perses , dont le note 
signifie Soleil, selon Ctésias, naq. l’an 
599 avant J. C, de Caiiibyscs, roi de 
cette partie d'Asie, et de Mandane, fille 
d’Astyages, roi des Modes. Hérodote et 
Justin rapportant qii’Astyagoe donna sa 
fille en mariage b uu Pense d’origilic fort 
obacure , afin de détourner les iristce 
présages d’un songe qui lui avait anuoneé 
qu’il serait détrôné par sau pctii-llls. Dès 
qu’il fut né, il chaigea Harpages, au d* 
ses olliciers, de le faisc mourir. Harpages 
donna l’enfant b un berger, jsour l’eX» 
poser dans les forêts ; mais la femme dU 
pAcre le nourrit par pitié, et l’élera en 
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secret. Après U mort d’Astyagei, Cyms 
marclm arec Cyaxarès, son oncle, roi 
des Mettes, contre les Assyriens, les mit 
«n déroute, tua Nériglissor, leur roi, et 
fit un butin immense. L'an 538 av. J. C. , 
Cvrus rainqirit Crœsus b la journée de 
ïynibree. Après cette victoire, Cyrus 
réduisit dilférens peuples de l’Asie mi- 
neure , depuis la mer c.'gce insqn’è l’Lu- 
phratc, subjugua la Syrie, l’Arabie, une 
partie de l’ÀsMrie, cl prit Babylone en 
détournant l’Ënphrate par des saignées. 
Cyaxares, ton oncle, et Cambyses, son 
père, étant morts, Cyrus se vit seul pos- 
sesseur , l’an 536 av. J. C. , du raste em- 
pire des Perses, qui embrassait les roy. 
.d’ï^gypte, d’Assyrie, des Mèdes et des 
Babyloniens. Ce fut cette même année 
qu’il permit aux juifs de retourner en 
'Judée , et de rétablir leur temple de Jé- 
rusalem. Hérodote fait mourir ce con- 

3 uérant d’une manière extraordinaire : il 
it qne ce prince ayant tourné ses armes 
contre les Scythes, tua le fils de la reine 
Tomyris, qui commandait l’armée en- 
nemie. Cette princesse, animée par la 
fureur de la vengeance, lui présenta le 
combat, le vainquit, le fil prisonnier, 
lui fit trancher la tête, la jeta dans nne 
outre pleine de sang , en lui adressant 
ces mots ; a Barbare ! rassassie-toi , après 
ta mort , du sang dont tu as été altéré 
pendant ta vie... ». Xénophon, prejsque 
toujours opposé au récit d’Hérotlotc, le 
fuit mourir dans ton lit. Cyrus, suivant 
les mcillenrs historiens , m. l’an Saq av. 
Jésns-Chritt. 

CïRllS , le jeune , fils puîné de Da- 
rius-Nothns, roi de Perse, et de Pary- 
tatis , fut fait gouv. des cAtes d’Asie , et 
secourut les Lacédémoniens contre les 
Athéniens. Quelques années après , Cy- 
rus conspira contre Artaxercès, son frère 
aîné, è qui son père avait laissé la cou- 
ronne en mourant. Son complot fut dé- 
convert , et sa m. résolue ; mais Parysa- 
tis, sa mère, l’arracha au supplice. Cette 
clémence ne le toucha point. Il leva se- 
crètement des troupes sous différents 
prétextes. Artaxercès lui opposa une ar- 
mée nombreuse. La bataille se donna 
près de Cunaxa, 4 oi avant J. C. Cyrus 
V perdit la vie en combattant avec va- 
leur. La famense Aspasie ayant suivi ce 
prince , fut faite prisonnière par Ar- 
taxercès , qui eut autantde passion que 
Cyrus pour cette femme. Les 10,000 
Grecs qui avaient combattu pour Cyrus, 
firent alors, sons la conduite de Xeno- 
phon, cette belle retraite si célébrée par 
les historiens. 

CYRUS, «le Fanapolis en Egypte, 
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mérita ^estime et l'amitic <Ie l'impiTa- 
tricc Eudoxîc , par son savoir et son ta- 
lent pour les vers. Après avoir com- 
mande avec valeur les troupes romaines 
h la prise de Carthage , il lut consul et 
piefet de Constant. Cette ville ayant cUd 
presque cnticrcment ruinee par une ef- 
froyable tremblement de terre , en 44^ • 
U la rétablit et rcmbellit. Un jour qu'il 
ci.'iit d.aos le cirque avec Teuip. Tnéo- 
do,se-le -Jeune , le peuple cria : <t Cons- 
tantin a bâti la ville y et Cyrus l'a répa- 
rée ! it 'fltéodose y jaloux de ces acclama- 
tions « le dépouilla de la préfecture , et 
conGsqiia scs biens , sons prétexte qu'il 
était idoUtre. 11 so lit chrétien , et fut 
élevé au siège épisco^ial de Cotyée daos 
la Phrygie. , 

CYSAX ( Renouard) , chancelier de 
Lucerne, où il naimic en i 545 , m. en 
1614 > chevalier de l’Eperon d'or» rendit 
des services imporlans k sa patrie. 11 a 
donné une Chronique du canton de Lu- 
cerne ; une HUt. au pays d'Enilibudie ; 
et une Traduction allem. de la relation 
de la Suisse, écrite en ital. par A^ague 
Marsi, ambass. de Charles V. . 

CYTHERON ^myihol.), roi de Platée 
en Béolic, conseilla à Jupiter de feindre 
un nouveau mariage pour ramener Ju- 
non , avec laquelle il était broiitllc. 

CYZ (Marie de), née à ï.#0Yde en 
r 656 , fut élevée dans le calvinisme. Ffle 
éponsa h ig ans un homiiie fort riefre 
nouimé Combe , dont elle «levint vettv^ 
deux ans après ^ elle vint K Piiris , ahjuc^ 
et fonda la communauté du bon Pasteur 
pour les filles pécheresses et pénitentes , 
les gmiverna jusqu'h sa mort , arrivée 
en 169a. 

CYZÉNIS (mythoh), fille du féroce 
Diomède , roi de Thracc. Aussi rniellc 
que son père , elle se plaisait à faire dis- 
séquer des hommes vivans , et h faite 
manger les enfans par les pères. 

CYZIQUE (mythoh), roi de la pres- 
qu'île de la Prqponlide , reçut itvec heau- 
coup de magnificence les Arj^onautes qui 
allaient k la conquête de la J'oison d'or. 
Ces héros étant partis, furent rcpoussé.v 
pendant la nuit par un coup de vent stsr 
fa cAte de la presqu’île. Cyxique les pre- 
nant pour des pirates , et voulant les em- 
pêcher de prendre terre , fut lue dans 
le combat. 

D. 

DA6AIBA (mythoh), fut narticu- 
lièremcfit révérée par les peuples ido- 
Utret de panama. Quoiqu'elle fut niuv- 
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telle origin.-iiiciiii-iu , elle parvint par 
yiie cuiistriiite sagesse à être placée an 
rang des Dieux. 

DABENïONE ( Jeanne ) , embrassa 
Ja secte des tnrlupins , bêrctiques qui 
parcoururent la France dans le i 4 ® s., 
allant presrjue nus et se livrant ü toutes 
sortes d’excès. Elle fut brûlée à Paris. 

DABIS (mythol.), idole des Japon- 
nais , dont on voit la représentation 
monstrneusc sur la route de Sorungo à 
Osacia. 

DA BOU-L-KOSAY, poète satyriirue 

«abe , floriss. sous le règne de Haroun- 
Er-Raschvd et sous celui de son sncees- 
seur Al-Manioun. Un graud personnage 
se plaignant un jour û Al-Mamoun d’étre 
maltraite dans un ouv. du poète, le ca- 
hfc, pour l’en consoler, lui montra une 
de ses autres pièces de vers où il était 
loi-mèmc indignement outragé. Il m. en 
348-860, âge de g 5 ans. 11 a laisse un 
^roudn ou recueil de Poésies. Da'bon- 
Mtosay est nommé par quelques auteurs 
Dag}iil-K,osai. 

UAC’H (Jean) , peintre allemand , né 
& Cologne en i 55 G, Les Tablsaux 
fit ponr l’empereur Kodolpbe sont d’un 
très^bon goût. Il y en a beaucoup en An- 
gleterre. Dacb m. i Vienne, comblé 
d’honneur et de biens. 

DACH , poète prussien , m. à la fin 
du 18® s., s’est rendu çél. en Allemagne 
par ses Poésies , et par scs Odes. 

I. D AGI ER ( André) , né à Castres en 
l 65 i, d’un avocat , fit ses études d’abord 
dans sa patrie, ensuite à Saumur, sous 
ranneguy Le Fèvre, professeur de grec , 
alors occupé de l’éducation de sa fillé. 
Le jeune littér. ne la vit pas lobgteins 
sans l’aimer ; leurs goûts, leurs études 
étaient les" mêmes ; il fut payé de retour. 
Leur mariap se célébra en i 683 . Deux 
ans après, ils abjurèrent la religion pro- 
testante. Le duc de Montausier les mit 
dans la liste des savans destinés 1 com- 
menter les anciens auteurs pour l’usage 
du dauphin. Les sociétés littéraires on- 
vrirentleurs portes ùDacicr : l’académie 
des inscript., en i 6 <) 3 , et l’acad. franc, à 
la fin de la même année , il devint son 
sccrét. perpétuel. Il m. en lyia. On a de 
lui : une édit, de Pompetiis Festus et de 
F~ errius Ftaccus , ad usum delphini , 
Paris, 1G81 , in-4*, Amst., l6gg, in-^® ; 
IVnuv. trad. d’Horace ,^'^o^, 10 v.in-ia- 
Féjiexions morales de l’empereur Hn- 
tonin, Paris, 1691 , a vol. in-ia ; la 
Poétique d' Aristote , in-q®; les Fies de 
Plutarque, 3 vol. in-q® , Paris, ij-ii 4 
i.; 3 q, Amsterd. , 1734, to vol, iu-ia; 
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OEdipe et Electre de Sophocle, in-, a - 
Ol-.ueres d'Uippocrale , Paris, ,607! 
in-ia; OAu,-res dePlaton, Paris, 16 q, 
a vol. ,n-,3. En 177 1 on a publié sous lé 
nom de Dacier la BibUothèque des an- 
ciens Philosophes, 9 vol. in-, a. Dacier 
"Métallique de Louis 
Al F ^acier (Anne Le Fèvre), son 
épouse, née 4 Saiimuren , 65 i. Elle s’an- 
nonea dans la littérature par son édition 
«e CiïfUmaqtte ^ i volume in-4°, iG-f ' 
Ltreclu, 16975 <le savans Comment, 
sur plus, auteurs , pour l’usace 3u dau- 
ÿmv ,674 , ,C8, , ,684. On a d’elle un» 
Jrad. de 3 comédies de Plaute , YAni- 
phitrpon , le Hudens et Lépidicus , trois 

n? T' de l’Iliade et de 

1 Odyssee d Homère , 1756 , 8 vol . in-, a ; 
une autre (V Anacréon et de Sapho, Pa- 
ris, , 68 , , in- 8 ®. Elle m. en i^ 4 - 
DACIO ou Dacus , év. de Milan 
VIT dans le 6 ® s. En 555 , il enconrageé 
les l^bit.decettcvilleè se défendre c(»ntr« 

lesGotbsqui les assiégeaient; la vill» 
fut prise, 3 ,ooo pertounes furent passées 
an fil de l’e^ée , et Dacio se sauva. Il a 
laisse une^ Chronique, où il parle do 
1 hymne le Deum lamlamus. 
DACTYLE, s, Ioéek.s, ou Cort- 

UAKTES, OU CraÈtEs (mythol.). Les 
uns étaient enfans du Soleil et de Minerve 
les antres de Saturne et d’Alciope. " 

DAEIiMANN (Charles-Guislin) , nô 

I Mons en 1690, profess. à Lonvàin, 
présid. du coU. Ailricn , et chanoine de 
Ste. -Gertrude 4 Nivelles, où il m. en 
173,, a laissé une Théologie scholastico- 
morale, 9 vol. 

DAELMANN ( Gilles) , roéd. hoIG 
I j''* sa profession aux 

Indes. (Jn a de lui : De IVieuws her- 
v/ormde geneeshonst , Amst.. ,694 et 
,703 ; trad. en allemand, Francfort 
1694, in-8®. * 

DAGEBOD , Dagbouea on Da- 
CEOA Ç mythol.), déesse adorée àKiew,. 
Elle répond , d’après son nom , au dieu 
des richesses on 4 la fortune. 

DAGGET ( Nephtali) , président da 
collège d’Yale , né 4 Atileborough ( Mas- 
sachussetts), se distingua par soncon— 
rage , en 1779 , quand les Anglais atta- 
quèrent New-Haven. Ce savant m. en 
1780. On a de lui des Sermons, qui 
prouvent son érudition. 

DAGOBERT I*r, roi de France, 
fils de Clotaire II et de Bertrnde, rut 
d’Ausirasicen 6a i. Après la mort de son 

S ère , il succéda , en 628 , aux roy. d« 
îeustric, de Bourgogne et d'Aquitâine, 
soumit Us Ssqioas , l«s Gascons et les 

n 
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Bretons ; mais il ternit IVclat de sesric- 
toires par sa cruaultf , et par sa passion 
pour les femmes. Après avoir répudie’ 
celle qu’il avait d’abord épousée , il en 
eut jnsqi’i’h trois dans le même tems, 
qui portaient le nom de reines , sans 
compter les concubines. Il m. à Epinay 
en 638 , Igé de 36 ans , il fut enterre 
ik Saint-Denys , qu’il avait fondé six 
ans auparavant. 

DAGOBERT II , le jeune , roi d’Ans- 
trasie , fils de Sigebert 11 , devait mon- 
ter sur le trône de son père , m. en 656 j 
mais Grimoald , maire du palais , le lit 
renfermer dans un monastère , et donna 
le sceptre à son propre fils Childebert. 
Clovis II , roi de Fiance , ayant fait 
mourir Grimoald , détrôna Childebert, 
et , sur un faux bruit de la mort de Da- 
gobert, donna l’Austrasie ô Clotaire III, 
puis ô Childeiic II. Dagobert épousa 
Mathilde en Ecosse. Après la mort de 
Childeric , il reprit la couronne d’Aus- 
irasie en 6741 d 679 Ebroin , maire 
du palais, le fit assassiner comme il 
marchai t contre Thierri , roi de France, 
auquel il avait déclaré la guerre. Dago- 
bert ne laissa que des filles. 

DAGOBERT 111 , fils et successenr 
de Childebert II ou ÛI, roi deMeustrie, 
l’an 71 1 , m. en 715. 

DAGOMARI (Paul), snmommé le 
Géomètre et l’inventeur des almanachs , 
né dans le 14* s, , m. à Florence vers 
l’an i 365 . 

DAGON (mythol.) , divinité des 
Philistins , qn’on représentait tous la 
figure o’un homme, dont lespieds étaient 
joints aux aines , et qui n’avait point 
de jambes. 

DAGOTY, peint., premier auteur 
du Journal de physique , se rendit cé- 
lèbre par l’invention d’appliquer des 
couleurs è la gravure en taille-douce. Il 
a public des Observations sur cet art , 
et d’autres sur l’Histoire naturelle , la 
Physique et les Arts. 11 est m. à Paris 
en 1780. 

DAGOUMER (Guillaume), né h 
Pont-Audemrr, m. à Courbevoyc en 
1745, fut profess. de philos, au collège 
d'Harcourt , à Paris, Il a laissé un Cours 
de philos, enlat. j un petit Ouor. en fr., 
contre les Avcriiss. de Langues , arche- 
vêque de Sens. 

DAGRAIN ou o’Ackaiit ( Eus- 
tache Iw ) , priuce de Sidon et de Césa- 
rée , vice-rot et connétable du royaume 
de Jérusalem pendant la première croi- 
sade , partit de Languedoc avec les plus 
«rlèbrea cltevaliersde son tems qui cum- 
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posèrent l’rtat-raajnr de cette armée de 
100,000 croisés, qui se forma , en 1096, 
entre les l\rtnées «t les Alpes. Le roi 
Baudouin I" lui donna la souveraineté 
de Sidon et de Césarce , qu’il partagea 
et transmit à ses enfans. 

DAGUES nE CLAiaFOifTAiiiES (Si- 
mon-André-Charles) , de l’acad. d’An- 
gers , etc. , néauMansen 17^9, m. au 
commencement du 19* s. , a publié ; 
P lof^e historique d' Abraham Duquesne, 
1766 , in-8°; Premier Cri d'un Fran- 
çais sur la mort de la reine , 1768 ; 
Bienj aisance française , ou Mémoires 
pour servir a l'hist. de ce siècle, 1778, 
a vol. , in-S”. 

D. 4 GUET ( Am. -Alex.) , jésuite, né 
ô Baume-les-Dames en 1707, et m. à 
Besancon en 178a. llafcrit: Considé- 
rations chrétiennes pour chaque jour du 
mois, 1788, iu-ia ; Exercices chrétiens 
des gens de guerre , 1789, in-ia. 

DAHHABY Aaoo Aboallab Scbams- 
Eü-Dtxe, auteur arabe, a écrit, dans 
sa langue , des Annales, 'La Bibliotb. 
impér. en possède plus, excmpl. m.ss. 
C’est une chronique des évenemens mé- 
morables dn mahométisme ’ depuis 1a 
i.''« année de l’hégire jusqu’en 74^1 ( i 343 
de J. C. ). Il a encore composé : Histoire 
des Hommes illustres dont les noms sont 
ambigus. 

DAHHAN-AL-BAGDADY ( Abon- 
Mohammed-Said-Ebn ), habile gram- 
mairien , et bon poète arabe , naquit 
à Bagdad l’an 4 q 4 'le l'hégire, itoo de 
notre ère , et y m. l’an 869 del’hegirc. 
11 a laissé des Ouvrages de grammaire 
en sa langue , et des Poésies. 

DAHLBERG (Eric) , célèbre ingé- 
nieur et général suédois , né en i 6 i 5 , 
m. h Stohholm en 1703. Gust.-Adolphe 
le chargea des travaux pour la défense 
de Thom, et il suivit ce mnnarquedans 
la guerre de Pologne. Il le Snrnommafe 
Fauban de la Suède. En 16^, il fut 
nommé gouverneur de la Livonie. On a 
de lui : Suecia antiqua et kodierna , 
3 vol. in-fol. , 1700. 

DAIGNAN (Guillaume) , médecin i 
Montpellier, où il ra. en i8n , âgé de 
80 ans , ancien roéd. des hôpit. milit. 
et des armées , et membre dn conseil de 
santé h Paris , sous Iç règne de la con- 
vention. 11 a publié un grand nombre 
d’ouvrages sur son art. On remarque: 
une Traduction de Baglivi ; Tableau 
des variétés de la vie humaine ; plu- 
sieurs Dissertations lat. et françaises 
sur la médecine et la physiologie. 

DAIKOKU (mylbol.) , dieuqucles 
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Itabitans du Japon , mais particulôVe- 
nent les artisans, invoquent avec con- 
fiance , parce qu’il peut leur procurer 
toutes les choses dont Us ont besoin. 

I. DAILLiÊ (Jean^, ministre protest., 
ne k Chàtellcraut en i59i, m. bt Paris 
en 1650. Ses princip. ouvr. sont . De 
usu Patrum , 1646, in- 4 ° 5 De pœnis 
et satisfnctionihùs humanis , Aniscerd., 
t6^9, in- 4 “ ; De Conjirmatinne et F.x- 
tremd-Unctione , Geuèvt , 1669, iu-^"; 
De euliibut retigiosis Latinnrum , Ge- 
nève, 1691 , in- 4 ° ; desiVermons, etc. 
Son fils Adrien, m. en ifigo k Zurich , 
a écrit sa Vie. 

DAIN (Olieicr Le) , fils, dit-on, d'un 
paysan du Thielt , villace de Flandre , 

J iarvint k être valet de chambre barbier 
e Louis XI , puis ministre d’état. Il 
sut gagner les bonnes grâces de ce roi , 
qui , en i474 > d'anges , par lettres-pa- 
tentes, son nom è!Qlivier-le-ytauvais , 
ou le Diable, qu’il portait d’abord, en 
celui d'Olivier Le Dain , et l’anoblit 
ainsi que sa postérité. Après la mort 
de aon protecteur, Dain Int pendu an 
gibet de MontCancon en i484-' 

DAIRA (rayth. ), mère de la nymphe 
TCIeusis , fut elle-même une nymphe de 
l’Océan. 

DAIRE (Louis-François), célestin, 
lie k Amiens en içiS , m. k Chartres | 
en 179J. 11 a beaucoup écrit sur sa j 
proviacc. Ses principaux ouvr. sont : 
Histoire de la ville d'vlmiens depuis 
son origine, 1757, 1 vol. in- 4 “; His- 
toire de la ville de Montdidier , 1763, 
in-iu; Tableau historique des sciences 
de la province de Picardie , 1768 , 
ïn-ia; Histoire de la ville de Doulens, 
1785, 3 vol. in-ii j P~ie de Gresset , 
Paris, 1779, in-ii, et un Almanach 
proverbial et gaulois. . 

DAITÈS ( mytholog. ) , mis par les 
’Froyens au nombre des dieux qui ai- 
ynent k faire le bien, parce qu’il établit 
le premier l’usage des repas sjilendides 
chez ces peuples, qui rcgaidaieiit cette 
institution comme une faveur divine. 

DALA^^AG (Nicolas), né à Murot, 
près de Toulouse, en 1753 , m. k Paris 
en 1809, ancien garde du corps’du comte 
d’ .Artois , membre de l’académie royale 
de $tockolra , et de la légion d’iionneur, 
célèbre compositeur dont aucun peut- 
être ne posséda aussi éminemment que 
lui la connaissance juste et raisonnée de 
l’art scénique et musical , ni l’entente 
du théâtre. Pendant les u8 années qu’i 
dure sa vie théâtrale , Dalayrivc a écrit 
■66 Ouwrages ; ht derntère pièce qu’il , 
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composa fut le Poète et le Musicien , 

S arolcs de M. Dupaty. « C’est Dalayrac ’ 
it un biographe, e’est lui qui a natu^ 
ralisé dans toute la France , ces airs 
tendres et mélancoliques connus sous le 
nom de Romances , et qui avaient été 
pendant plusieurs siècles l’apanage ex- 
clusif des troubadours. » 

DALBF.RG ( Wolsgang Haribert , 
baron de) ministre d’état du grand-duc 
de Bade , et frère du prinee primat de 
la confédérat. du Rhin, m. k Manheim 
en i 8 o( 5 , à l’âge de 86 ans, était ami 
zélé , et protecteur des sciences et des 
arts. 1 ) est aut. de ff^alvaïs et Adé- 
laïde, Manheim, 1778, in-8»j Cora , 
‘"““'V '780 )■ 1780; Jules- 

Crsar'i ou la Conjuration de Brutus , 
1785; Le Colérique, comédie, i-86 - 
Oronncko , tragédie en 5 actes , 1786 • 
Lm Pille célibataire, drame, 1786; Zei 
t'rèrcs , (It'ftine , 1^86 j Le Religieux 
du M.-mt- Carmel , poeme , Berlin et 
Léipsiek, 1787, in-8°j Montesquieu , on 
le Bienfait inconnu, drame en 5 actes 
Manheim, 1787, etc. ' 

DALK (Samuel), méd. angl. , né k 
Baintrée en 1669. " exerça la médecin» 
k Bocking, où il m. en l'ySg. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont; Pharmocologia , 
seu manuductio ad materiam medicam; 
Les Antiquités de Harwich , et zâ 
Cour du roi Petau. 

l. DALFiCHAMPS (Jacques), méd. et 
botan., né k Caen en i 5 iS, m. k Lyon 
en i 588 . On a de lui : Historia gene- 
ralis plant arum , Lyon , 1587 , a vol. 
in-fol. ; trad. en fr. par des Moulins 
ibid. , i 6 i 5 et tC 53 , a vol. in-fol.. Ce. • 
une Trad. eu lat.de i 5 livres d’Athénée ’ 
l 55 a, a vol in-fol. ; une Traduction 
en franc, du 6' livre de Paul d’Egine; le» 
n livres d’Administ. anatnm. de Claude 
Galien, translatés et corrigés, lôfifi Jn-go- 
des .Votes sur l’Hist, naturelle de’pline ’ 
1687 , in-fol. , etc. * 

p.^LEN (Conieillevan), dit le Jeune, 
ne a H.irleni en 1640, se distingua parmi 
les graveurs hollandais. 

DALEN. L'oyez Vait-Dal. 

DALH ( Michel ). , peintre danois , 
célèb. par les Portraits qu’il a peints 
m. en Angleterre en i6^. ' 

DALIBARD ( Franc. -Thérèse Au- 
merle de Saint-Phalier )j morte k Paris 
M patrie , en 1787 , a pnM. des Lettrel 
historiques ; le» Caprices du sort ; 1» 
Portejeuille rendu , Pari», 1740,10^05 
Recueil de poésies , Amst.,' tnSi, in-ia, 
et la com. de la Rivale confidente. 
DALIBRAY f Charles-Vion ), poète 



74 « 


T) A M 


parisien, fils d’n" audit, des cnmptes, 
quitta les aimes pour cultuel- les 'Muses. 

Le cabaret fut son Parnasse. 11 ne parle 
dans scs poésies que de boire. 11 m. en 
i 655 . Scs ouvr. araient paru “abord 
en i 6}7 , In-ia, «nus le litre de Mu- 
tette <lu S. D. , rcimpriiii. sous celui 
tVOEm'i'. poétiques de llalibray, Pans, 
i 653 , in-S». 

DALIN ( Olaiis de ), savant suédois, 
né il Winsberg en 1708, m. en 1763. 
On a de lui la Liberté de la Auede ; 
la Tragédie de Brunhilde. De l’état 
de fils d’un curé, Dalin s’éleva sucecs- 
«ivetnent iiisqu’aiu: places de conseiller 
ordinaire de la cbancelleric , de cheva 1er 
de l’étoile du Nord, et de chvcelicr 
de la cour. Il fut chargé par t gouv. 
d’écfire VJIist. générale du roraume , 
StoeVholm , 1747 . 4 '’ol- 

s’étend jusqu’il la mort de Charles Al. 
La Suède lui doit encore un gr. nombre 
A'Epttres. de Satires, de tables, de 
Pensées. 11 a traduit : des Causes de la 
grandeur et de U décadence des Ro- 
mains de Montestiuieu. Le Suédois ükiis 
Celsius a publié , dans sa langue , en 1 70.1, 
son Ehge. On lui a élevé un mausolée 
par ordre du roi. 

DALLINGTON (sir Robert), écriv 
angl., né au comté de Northampton, 
m en 1637. On a de lui : Description 
des états du grand-duc de Toscane; 
Méthode de voyage , ou Etat de la 
France telle quelle était en 1598, 10-4“ ; 
Aphorismes civils et militaires, avec 
les autorités, in-fol. 

DALR'ÏMPLE(sirDavid),juge écos- 
sais, né il Edimbourg en 1716, m. en 
i-qa , il prit le titre de lord Hailes Dal- 
i vinplc. Il alaissé beaucoup de Mémoires 
qui ont rapport a l’histoire d Angle- 
terre, sous les règnes de Jacques I" et 
de Charles I", t vol. ; Annales de l E- 
cosse , a vol. in -4 ; Antiquités du chris- 
tianisme, 3 vol.; plus. Mémoires pour 
la biographie de l'Ecosse , etc. 

DAM (Antoine van), peintre, né & 
Middelbourg en i 68 a, réussissaitsurtout 
à peindre des Marines. La science héral- 
.dique lui a aussi des obligations. Il a pu- 
blié, en 1740, les Armoiries des bour- 
gue'mestres de Middelbourg , depuis 
j 4 q 8 jusqu’en 1740- En 1741, un Tableau 
généalogique de la maison de Nassau , 
depuis Ùtton de Nassau en 970, iusqu’è 
Guillaume IV, statbouder, en 1741. 


DAMALI.S (Gilbert), auteur du i6*s. , 
a trad. de l’ital. , en rime fr., le Procès 
des trois frères , Lyon , i 558 , in-8“. Il a j 
écrit ; Sermon du gramd souper duquel J 
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est fait mention en St. Lue, etc. in-8V 
Lyon, i 5 ô 4 ' 

DAMASCÈNE ( Jean). On lui attri- 
bue : Aphorismorum liber, Bononiœ , 
1489, in- 4 “; Vcnctiis, i 497 .> m-fol., 
avec les œuvres de Rhazes, Basilex, i 579 s 
et les aphorismes de Rabbi Moyses. Me- 
dicince therapeutiece libri septem, Basi- 
le®, 1543 , in-fol. Il m. vers 848. 

DAM ASCID S , philosophe stoïcien , 
natif de Damas en Syrie, disciplede Sini- 

f iliciuset d’Elamite, vivait du tems de 
’emper. Justinien. Il avait écrit unonvr. 
en 4 livres. Des choses extraordinaires 
et surprenantes ; Fie d’Isidore; Dist. 
philosophique. 

DAMASE l'v (St. ), pape cél., ori- 
ginaire d’Espagne , fils d’un écrivain , 
qui, s’étant établi à Rome, y avait été 
lecteur, diacre et prêtre de l’église de 
St.-Laurent. Damase servit dans la même 
égl. jusqu’à ce qu’il fût élu év. ; il monta 
sur le trôue pontifical en 366 , et m. en 
334. Il reste de lui plus. Lettres , Ronae , 
1754, in-f. , avec sa Vie dans la bibliqt. 
des Pères, et dans Epist. Rom. PontiJ. 
de D. Constant , in-fol. 

DAMASE II, appelé anparav. Pop- 
pon, évêque de Brixen , élu pape le même 

i our que Benoit IX , abdiqua et u^our. h 
’alestrine, a3 jours après ton élection, 
en 1048 ■ 

DAMASIAS, fils de Penthilus, pe- 
tit-fils d’Orestc, partageait avec see cou- 
sins germains le pouvoir absolu sur les 
Achéens , lorsque ce peuple s’empara du 
pays que le départ des Ioniens avait laissé 
vacant. 

DAMASICHTHON (myihol.), fils 
de Niobé et d’Amphion , fut tué par 
Apollon et Diane , suscités par Latone. 

DAMASICHTHON, fils de Codrus, 
chef d’une colônie ionienne, rompit ses 
liens d’amitié avec son frère Prométhus, 
qui lui donna la mort. 

DAMASIPPE, partisan fongueux de 
Marius, qui massacrait les personnes at- 
tachées au parti de Sylla. Il eut l’audace 
de faire porter dans les mes de Rome, 
au haut d’une piqne , la tête d’Arvina , 
tribun dépeuple. Sylla rentra heureuse- 
ment victorieux dans Rome, et fitmonifr 
ce tyran. 

DAMASTOR ( mythol. ), Troycn in- 
trépide , s’étant trop avancé snr les murs 
de sa patrie , m. atteint d’une flèche de 
Patrocic. 

DAMASTORIDÈS (mythol. ),unde 
ceux qui cherchèrent. i séduire Pénélope, 
fut tué par Dlysse, lorsque celui-ci, de 
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rflour (le ia guerre de Troie, p»irvint h 
tendre Tare dont lui seul connaissait Tu» 
sage, et dont il se servit pour tuer les 
amans de sa femme. 

DAMBAC ,( mythol. j) , roi dOrient, 
virait dans le tems fabuleux de ce pays. 
La mytliolügîe de cette contrée fait re- 
monter son règne beaucoup plus haut 
qn’Adam. 

DAMBOURNEY (N.) ne à Rouen 
en 1722, où il m. en 179s, membre de 
l’acad. de celle ville. Ses princip. ouvr. 
sont : Mémoire sur la culture de laga- 
rance\ Recueil de procédés et' d'expé- 
riences sur les teintures solides , etc. , 
1789, in- 4 ®, *793, ibid. j Divers Mé- 
moires agricoles , et surtout sur le 
cidre, 

DAMÉAS, de Crotone, fit la statue 
de Milon, son compatriote, vers la 67" 
olympiade: c’^hit vraiscmblem, une de 
CCS statues iconiqnes ou statues-portraits 
qui devaient olFrir dans chacune de leurs 
artiesiine Image parfaitement ressem- 
lante du corps des athlètes. 

ÜAMÉON, 6Is de PMius, ayant suivi 
Hercule dans son expédition contre Au- 
g(fc, roi des Epc'ens , fut tiiè, ainsi que 
son cheval , par Cle'atus , fils d’Actor, et 
capitaine troyen. Les Eleens lui consa- 
crèrent un monument. 

IMMÉRY (Walter) , peintre , né à 
Licgc Tan 1614 , m. vers la fin du 17® s. 
Après avoir parcoum une partiede i%ii- 
.ïopc , il fut pris par des corsaires algé- 
riens j SC délivra de l’esclavage et se ren- 
dît Il Paris , où il se lit connaître par 
V Enlèvement du prophète Elle dans un 
char de feu* 

I. DAMHOUDERE (Josse de), ccl. 
jurisconsulte, né k Bruges en 1807 , m. 
en i 58 i . On a de lui : Patrociniiim pu- 
Ulorum , minorum et prodigorum , 
ruges, 1544 > in-fol., Anvers, i 546 j 
Enchiridion rerum criminalium , An- 
vers et Lyon , trad. en franc. , en allem. 
et en flamand ^ Praxis rerum cit'ilium , 
Anvers , 1617 , in- 4 ° > et 1C46, rclmpr. 
in-fol. , avec le Praxis rerum crimina- 
iinm, 

DAMIA (Mythol.), déité honorée 
chez les Romains et à Epidaure dans des 
mystères célébrés è buis clos. 

DAMIANO ( François ) , peint- , do- 
minicain du 16* siècle, célèbre par un 
genre de peinture en marqueterie, dont* 
il a cnricJù le chœur de 1 église des do- 
minicains de Bologne , etc. 

^ DAMIEN , evèque d’Alexandrie au 6® 

, cièclc , professa une opinion particulière 
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an sujet de la Trinité, et ses partisans 
furent appelés Damianistes. 

DAMIEN. Nom d’un roi Juif qui , au 
conimenc. dufi** s. , fit soulFrir de gr. per- 
sécnlions.'iuxchrét. dans cette contrée do 
l’Arabie heureuse qu’on uuiimie tîomé- 
rite. Vers 5 ^ 1 , Eléesban , roi des Axu- 
mites en Abyssinie, priva Damien dn 
sceptre et de la vie. 

DAMIEN, chef d’une bande de vo- 
leurs, résolut, en i537 , d'aller assassi- 
ner Soliman II dans sa tente , au milieu, 
de son armée en Albanie. Les janissaires, 
qui se saisirent de lui, à force de tnur- 
mens, lui firent déclarer sa conspiration. 
Soliman le fit dévorer par une betu fé- 
roce, et fit cxicrramcr les peuples qui 
étaient conipltces de cette perfidie. 

DAMIENS (Robert -François) , né 
en 1715 dans le hameau h\ Tieuloy 
en Artois ; il s’engagea denx fois , et fut 
ensuite domestique chez les jésuites ù 
Paris , qu’il quitta pour se mûrier j ser- 
vit dans différentes maisons ^ Paris, em- 
poisonna un de scs maîtres , fil uq vol de 
a 4 o louis , et se sauva dans les Puys-Bès j 
les remords lui aliénèrent l’c^nt, il te- 
nait des discours fanatiques. Enfin, son 
mauvais génie le conduisit h VersaUlcs , 
où il eut la témérité de porter sa main 
sur Louis XV , le 5 janvier 1757 , comme 
le roi allait monter en carrosse ^ le cou- 
teau glissa dans les chairs du haut en bas 
et ne pénétra pas dans la cavité de la poi- 
trine. Damiens fut arreté snr-lc-cbamp, 
et juge par la grande-chambre du pari., 
assistée pairs, et condamné au sup- 
plice des assassins de Henri IV, et exé- 
cute suc la place de Grève k Paris , le aS 
mars 1757. Son .procès a été publié k 
Palis la même année , in- 4 "* , et 4 
iii-ia, avec une table des matières tres- 
dclaülée. ^ 

DAMIWO ouDAMirtt (Pierre), ccl. 
peint. , né à Castel-Franco dans l’état de 
Venise en iSgs , où ii est m. de la peste 
en i 63 i. On trouve la plus grande partie 
de scs tableaux k Vicence, dans le dôme 
de Padone , à Venise, à Crémone, h 
Trévisc et autres lieux. 

DAMIS , Assyrien , vivait dans le i®** 
siècle 5 il était ami d’AppolIonius de 
Tyanes , et écrivit même un livre de ses 
discours et de ses prétendues prophé- 
ties. Fbilostrate en fait ineniton dans la 
vie d’Apollonius, et Snidas en parle 
aprèslui : Ensèbe le citeaussLen écnranc 
contre Hiéroclès. 

DAMITHALÈS (Mythol.) , babitane 
de kt Grice, qui doom l’boapitaUui h, 
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C^rès, lorsque cette dcesse pinrconmt la 
terre pour cnerclier Proserpine. 

DAMMARTIN (Antoine de Cha- 
bannes , comte de ) , ne en \^\ i , fut , 
en i 4 r> 3 , le principal instigateur du pro- 
cès intente contre Jacques Cœur.Cbailes 
Vil lui ordonna d^aller artéier son iiis , 
le dauphin Louis , qui depuis douze ans 
avaitlquittc la cour et rivait dans le Oaii- 
bine. Le dauphin échappa aux pours. 
e Dammariin , se réfugia en Bourgogne. 
Ce prince ayant succède à Charles Vli en 
î/J 6 l , Dammartin fut arrét»^ cl coud, i 
la tour du Louvre j et de là à la Bastille, 
oit U resta deux ans. Sc.s biens furent 
Confisques j la famille de Jacques Cœur 
fut rctablic dans ceux qne Uainmartin 
sV'tait approprie's , et Dammartin fut 
condamne au bannissement. La révolté , 
appelée guerre du bien public , com- 
mença à éclater au mois de mars 14B4 : 
Dammartin parvint ii sVehapper de la 
Bastille et entra dans la ligue. Comblé 
de biens et de dignités par Louis XX , il 
m. le ^5 déc. i 4 HB* Duplessis a pub. sa 
vie et celle de son frère Jacques , Paris, 
j 6 iy , in- 8 ®. 

DAMNORIX, ccl. Gaulois , frère de 
Divitiac , remua beauc. dans les Gaules 
pour secouer le joug des Romains , aux- 
quels il était aussi contraire que son 
frère leur était dévoué. Les Helvétiens 
Brayant pn obtenir de Jules-Ccsar le 
passage qu^ils lui demandaientpar la pro- 
vince romaine , eurent recours k Dam- 
Borix, qui le leur procura par les terres 
des Francs-Comtois : action dont les 
Romains lui eussent fait un crime dV'- 
tat , si Divitiac , son frère , nV‘ût inter- 
cédé pour lui. Damnorix, soupçonne de 
trahison , fut arrêté par ordre de César, 
et percé de plusieurs coups , vers Pan 59 
fcv. J. C. 

DAMO , fille du philos. Pyihagore , 
vivait 5 oo ans avant j. C. , son père lui 
confia toits les secrets de la philosophie, 
et même ses écrits en mourant, avec 
défense de jamais les publier. Elle ob- 
serva si inviolablement cet ordre, que, 
te trouvant dépourvue des biens de la 
fortune , et pouvant tirer une grande 
' somme d’argent de ces livres , elle pré- 
féra son indigence et la dernière volonté 
de son père à tous les biens du momie. 
Elle garda, dit^n^ sa virginité par ordre 
de son père^ 

DAMOCLÈS , célèbre flattenr de De- 
nys le Tyran , affectait de vanter dans 
toutes les occasions la fortune de ce 
pcince , qui , Payant invité à un festin 
kuaguiüque, et Patyant fait habiller et 
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sertir en prince , fit suspendre an dessus 
de sa tête, pendant le repas, une cpea 
nue, qui ne tenait au plancher que par 
un crin de cheral. Q sentit ce que c’était 
<juc la félicité' d’nn tyran. 

DAMOCRATE (tnythol.) , demi.diea 
que les Grecs rêveraient et auquel ils fai- 
saient (liScrens sacrifices. 

DAMOCRITE, historien grec , anlenr 
de t derun^erune armeeen bataille, 
et des Juifs , ou il rapporte qu’ils ado- 
raient la tête (l’nn âne, et qu’ils pre- 
naient tous les ans un pèlerin qu’ils sa- 
crifiaient. 

DAMON , cêl. philos, pythagoricien, 
vivait envir. ijoo ans av. J. O. J il était lié 
avec Pyihias. Deny s-le-Ty ran , qui. avait 
rcsoln sa mort , lui peimit néanmoins de 
faire un voyage dans sa patrie , pour y 
régler scs affaires , avec promesse de re- 
venir dans un certain^ms. Pylhiasse 
rendit caulion de son retunr, et se mit à 
sa place sous la puissance du tyran. Da- 
mon revint précisément il l’heure méma 
que Uenys lui avait marquée. Le tyran, 
touché de la fidélité de ces deux amis , 
laissa vivre Damon , et les pria tous deux 
de lui accorder leur amitié. 

DAMON , poète ctmusic. , né à Oa , 
bourg de l’Attiqne, prêcept. de Pcriclès, 
était un sophiste habile: il avait joint 
l’étude de l’éloq. ii celle de la philos. , et 
surtout de la politiqne ; il avait cultivé 
la musique. <in lui attribue l’invention 
du mode hypoljrdien. 11 fut banni par 
l’ostracisme , cdnime se mêlant de trop 
d’intrigncs, et favorisant la lyrauoie,vers 
l’an 43 o av. J. C. 

DAMOPHILE et GO»GASl)S, 
peint. , et hab. ouvriers en plastique, on 
modeleurs. Pline nous apprend qne ces 
artistes décolèrent , dans ces deux genrex, 
le temple de Gérés ^ les omenicns cle plas- 
tique étaient au bain de l’édifice , el ceux 
de peinture i fresque sur les murs inté- 
rieurs. 

DAMOPHON , de Messène , sciilpt. 
grec , célèbre par le nombre et par la 
beauté de ses onvrages 11 restaura la fa- 
meuse statue de Jupiter Olympien , qui 
était d’or et d’ivoire. 11 fit pour IcsMe.s- 
séniens la statua de Diane Lnphria, celle 
de la mère desdieux , en marbre de Parns, 
et toutes celles qui décoraient il Messène 
le temple d’Esculape. Cet artiste vivait 
environ 400 ans av. J. C. 

DAMOURS (Louis) , avoc. an con- 
seil , m. en 17H8, a publié des livres de 
jurisp. et de littérat. , savoir : Conjt- 
rences sur l’ordonnance concernant le» 
donations , avec le droit romain, , 
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in-6<>; Exposilionabrésée des lois, 1761, 
in-8® ; Mémoire surVaholilion de la ser- 
vitude en France, 1765, in- 4 ° ; Lettres 
et Fie de Ninon Lenclos, 1751 , a roi. 
id-ia; Lettres de Milady ***• 

DAMPIER ^Guillaume), cc]. roya- 
ceur anglais, ne en i 65 a, au comte de 
Sommersct, fit trois voyages autour du 
monde ; le i*’’ fut termine en iHoi , etie 
a' commence' le janr. *1699. Il revint 
en Angl. en 1701 , et enireinit de nou- 
velles courses en i70.'j, <jui ne furent ache- 
vées qu’en 1711. Il publia, en 1699, h 
Londres, en 3 vol. in-8°, le Ret uei/ « 7 e 
ses voyages autour du monde , depuis 
iS'ji justju'en 1691. On trouve à la suite 
le Foyage de Lionel IF ajer, et la des- 
criptitSn de l’isthme d’Aine'rique , trad. 
en franc., Amst. , 1701 il 171a , Rouen, 
I7a3, ÿ vol. in-ia. 

DAMPIERRE (Jean), ne k Blois, 
après s’être rendu célèbre parmi les avo- 
cats du gr.-conseil , se fit cordelier, et 
m. Il Orléans en iS^S ; il a laissé des poé- 
sies latines qu’on trouve dans les ÜeU- 
cia! poëtarum Gallorum. 

DAMPlERRE^Augnstin-Henri-Marie 
Picot de) , général , né è Paris en 1756 ,. 
fut présid do d^artem. de l’Anbe, ser- 
vit ensuite sous Dnmonriez, et sc distin- 
gua à la bat. de Jemmapes. Devenu gé- 
néral de la république , il commanda h 
Aix-la-Chapelle, en fut chassé par les 
Autrichiens le 3 février 1793. Le l’^mai 
suivant , il attaqua les alliés h Qtiiévrain. 
I/C 8 il défendit avec intrépidité le camp 
de Fatuars , et y eut la cuisse emportée 
par un boulet , et il expira six heures 
après. 

DAMPIERRE (le marqnis dg) , pa- 
rent du précéd. , gentilh-de Champagne, 
et dont la terre se trouvait voisine du lieu 
où Louis XVI fut arrêté.lors de son éva- 
-sion. U accoiurut près de cc prince ; .h 
l’instant où il s'approchait pour parler 
no monarque, il tomba percé de trois 
balles. 

DAMYSE (mythol.), un des géans 
qui escaladèrent le ciel. On prétend que 
le centaure Cbiron, ayant découvert son 
corps, appliqua l’usoe son 'talon il celui 
d’Achille. 

DAN , le 5 * fils de Jacob , et le prem. 
de Bain , servante de Rachel , fut clief de 
la tribu qui portait son nom, et qui pro- 
duisit Samson. 11 m. ftgé de 107 ans. 

DANAÉ ( mythol. ) , fiHe d’Acrisins, 
roi d’Argos , fut enfermée par ordre de 
eon père dans une tour d’airain . parce 
que l’oracle Ini avait prédit qu’il serait 
iué par Tcnfant qui naUrait de sa fille. 
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DANAIDES (mythol. ) , filles de Da- 
naüs , roi d’Argos. Elles étaient au nom- 
bre de 5 o, et furent mariées h autant de 
cousins germains, fils d’Egyptus, qui 
avait usurpé la couronne sur Danaiis , 
son frère. Elles tuèrent leurs maris la 
prem. nuit de leurs noces, è l’exceptioii 
d’Hypermitestre qui sauva le sien. 

DANAUS ( mythol. ) , fils de Béliis 
et frère d’Egyptu's , dressa des embiichés 
è son frère. Il fut obligé de prendre la 
fuite. 

DANCIIET ( Ant. ) , né è Riom en 
1671 , professa qiielq. temsla rhétorique 
è Chartres. 11 fut placé il la biblioth. du 
roi, devint memb.de l’acad. des ins- 
cripi. et de l’acad. franc. Il m. à Paris en 
1748. Ses Oiiuvres ont été rec. à Paria 
en teSi , 4 vol. in-u. Ses Tragédies en 
général n’ont pas un grand liiérite, et 
sans ses Opéras cc poète serait moins 
connu. 

DANDERI , fou de la cour de l’emp. 
Théophile , vers l’an 83 o, divertissait ce 
prince par ses na'ivctés. 

DANDINI (Jérâme), jés. de Césène 
dans la Romagne , né en 1 354 1 mort en 
1634 , fut envoyé par le pape Clé- 
ment VIII , en 1386, au Mont Liban eu 
qualité de nonce, chez les Maronites, 
pour découvrir leur véritable croyance. 
Richard Simon a tr. dcl’ital, en fr. la Re- 
lation de son voyage, La Haye , 1684 , 
in-ia. Un a de lui un Commentaire sur 
les 3 livres d’Aristote , De animé , sous 
le titre d'Ethica sacra, Cesène, i 65 i. 

DANDINI (Hercule-François), prof, 
en droit i Padoue , né en iRgi , m. en 
1717. Ses principaux ouvrages sont : De 
forensi scribendi ratione; De serviluti- 
bus preediorum interpretationes per epis- 
tolas , etc. 

DANDOLO (Heni-y , noble vénitien , 
né en 1108, fut élu doge de Venise eu 
I igj. Les Français qui sc réunirent pour 
la • quatrième croisade envoyèrent , en 
1201 , six députés auprès de ce doge , 
pour solliciter des scconrs de cette pais- 
sante république , et noumment des 
vaiss. de transport. Dapdolo accueillit la 
députation. Malgré son grand Age , Dan- 
dolo se mit A la tête de la flotte véni- 
tienne., etcoiitrihua beaucoup i la prise 
de CoiistanL eu iao 3 , refusa d’être em- 

ereur de cette ville , et fit élire le comte 

audonin. Arrivé à Constant., il sut réu- 
nir à la sagesse de ses conseils la valeur 
d’nn jeune guerrier. Dana le partage d/es 

f irovinces de Pempire , Dandolo obtint 
a Roniaiiie , et en fut proclamé despote. 
11 termina sa longue et glorieuse caitièsa 
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ranace suWanle, en iao 5 y & 97 ans. Il 
laissa deux fili» , Renier^ qui fut reveUû de 
la digniie de proc. de St.-iMarc, cl Fan- 
lin , quifnt patriarche de Constant. 

DANDOLO (Andi tf), doge de Venise 
en était cél. jurisc. Il a donne une 
^'hronique , qui a etc impr; dans le Re- 
cueil des écrivains de Tbistoirc d'Italie , 
quelques Lçtlres h François Petrnique , 
^pour lequel il avait beaucoup d'estime et 
d'amitie. — Dandolo (Fantin), Vénitien, 
fils dupréctd. , né vers l’an proio- 

notaitc apostolique, légat a fatere ^ 
ensuite gouvein. de Bologne , moiimt en 
7449 ^ • Compendium rei'e- 

reniHsAtmi, etc., pro catholicœ fidei 
'énsiructione. On lui attribue aussi : 
l'racfatus de beneJicUs; lie^onsa qiuv- 
dam jiiridica , et un grand nombre de 
JJiscours en m.ss. 

DANDOLO (Antoine), né h Venise 
eu 145* î professa la jurisprudence h Pa- 
doue , h Pérouse et h Fisc. Rappelé k Ve- 
nise , il y remplit avec distinction les 
charges les plus importantes j il fut cm- 
oisonné h Ravenne en 174^* ^ écrit 

CS Traités sur U droit ciuil, qui n’ont 
pas été imprimés. 

DANDOLO ( Marc), Vénitien , né en 
î 458 , docteur en droit civil et canon dans 
l’iiniv. dePadoue, De retour dans sa pa- 
trie , il remplit plus, emplois considé- 
rables. Il m. U Venise eu i 535 . II a laissé : 
ijratio ad Terdinartilum , liispaniœ 
regem, etc. , 1507 j Oratio in laudem S. 
Cruels, entena in Pslam. ex grœco 
versa cum ejusdem erpositione. 

I. DANKAU ‘(Lambert) , Danceus , 
ministre calviniste , né à Gien sur-Loiie 
Ters i.*) 3 o , enseigna la théol. à Leydc , et 
m. à Castres en i 5 g 6 . 11 a écrit des Com- 
jnent. sur S. I^Jatthiett et sur S. Alarc; 
tmc Géographique poétique, en latin , 

• Lyon, i 58 o,in- 8 ®; yiphorismi poiitici 
et militares , Leydc, i 638 , in-ia^ 
Traité des danses , Paris , i 58 o , in-8® ; 
Traité contre les Barehanales ou mardi- 
gras, Paris, 168a, in-S^^. 

I. DjVNKS (Pierre), ne en t 497 à 
Paris , prof, pour le grec au colj. royal , 
précept. et confesseurdu dauphin : il fut 
nommé évéque de la Vaur en 1557. Ce 
prélat se démit de son évéclié en 1576 , 
et m. ?i Paris en 1577. On le croit auteur ; 
du traité de Rcctcsùv ritibus^ public' sous | 
î* nom do président Oiiranli. Scs Opits^ 
e lles ont été recueillis et impr. en 1731, 
ïi-4°* avec sa f^ie. 

DANÈS (Pierre-fjouîs) , né h Casscl 
en ,6fî} , prof, la plulos. & Louvain , fut 

cuté de St.-Jacquesù Anvers l’an 1714, 
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j passa \ Ypres en 1717, où ilfutcban. En 
I 173^, il retourna à Louvain , et y mourut 
en 1736. Il a dounë : Inslituiionts doc^ 

I trinœ christianœ ,'IaO\x\’. , ijiS et 17685 
Oeneralis tempoi'um nolio,ipiei, 1726, 
in-i 3 : Luuvahi , 1741* 

I. DANEl’ (Pierre), curé à Paris, sa 
patrie, ens. abbé de St.-Kicolas de Ver- 
dun , m. en 1309. en revenant de Lyon , 
Il a laissé un Diciionnnaire latin etjran- 
çais , un autre Dictionnaire français efr 
latin ; Dicthnarium antiquitalnm 
manarum et Græcarum , ad usum. Del-- 
phini, Paris, 1698 et 17OÏ, in- 4 '* , et 
une édition de Phèdre , ad usum Del- 
phini, Paris, 1675, iu- 4 ®. 

DAIVFOKTH (Thomas) , présid. du 
district du Maine, né en Anglfieire en 
1632 5 à son arrivée en Amérique , s’éta- 
blit à Cambridge , fut assistant en iGSq , 
et député gouverneur en 1679, élu pré- 
sident de sa province jusqu’en 1686. En 
1692, dans CCS teins des illusions de la 
sorcellerie, il montra la justesse de son 
esprit et sa fermeté, en condamnant les 
procédures des cours. Il m. à Cambridge 
en 169g. — Danfoitli (Samuel), sou 
frère , ministre de Roxbui-y , massa- 
ebussetts, ne en 1626 en Angleterre, m. 
en 1674* Il fut regardé comme un grand 
prédicat. : il avaitcles connaissances très- 
étendues en astronomie. On a de lui une 
Description astronomique de la comète 
qui parut en 1664 , avec une application 
théologique; le Cri de Sodome, on Té- 
ntoignage contre le péché dl impudicité ; 
uii Sermon intitulé : /m Nouvelle • An- 
gleterre errant dons le désert. — Dan- 
(oriK (Jean), ministre de Dorebester , 
massi^chuSseits, iiU du précéd., m. en 
1730 âgé de 78 ans , a donne plus. Ser- 
mons ; deux Discoui's sur le tremblement 
de terre ; un Poëme sur la mort du 
H. Pierre Thacher de Millon; un sur 
la mort de mistriss Anne Eliot. — Dan- 
forib (Samuel), ministre de Tauoton, 
lu.jiisacliuiisetts , frère du précéd. , ne en 
1666, m. en 1727 , a laissé la réputation 
d'un des plus savans et des plus dignes 
minibtres de son tems. 11 a publie' plus. 
Sermons ; un Eloge de Thomas Léo- 
nard, 1713; un Dictionnaire indien, 
manuscrit. 

DANFRIE ( Philippe ) , tailleur -gé- 
néral des monnoies de France en i 5 ô 8 , 
a taillé les poinçons d’on caractère d’im- 
primerie, imitant l’écriture bâtarde. On 
a de lui ; Déclaration de Vusage du sra- 
phojnètre , par la pratique duquel l’on 
peut mesurer toutes les distances, Paris, 
1DO7, 

DANGEAü (Ijouis CovRCit-Londe), 
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membre de l’acad. franc. , ne «H Paris en 
1645 1 y ui. en i^aS. Ne de parons pro- 
tesiaos , Bossuet lui fît changer de reli- 
gion. Il a donne : Méthode de géogra- 
phiehist., 1706 , in-fol. ^ Les principes 
du blason , en i 4 planches, Paris, 1715, 
in- 4 ° 5 Jeu kistoriq. des rois de t'runce; 
Jiéflexions sur toutes les parties de la 
grammaire J 1684, in-12^ De Vélection 
de Vempereur^ I7d8, in-8° j Dialogues 
sur ^immortalité de Vame*, attribues 
Tabbe de Choisv, Paris, i 684 > in-iu 5 
Essais àe grammaire, Paris, 1694» in- 4 °, 
reimpr. avec une lettre sur l’ortographe, 
et un suppl. , Paris, 1711 , in-8°. 

I.DANGEAU (Philippe de Courcil- 
loii , mar<]. de ), frère du prccèd. , nè dans 
la Bcauce en i 638 , fut membre de Pacad. 
française et de celle des sciences. Il m. h 
Paris en 1710, chevalier des ordres du 
voi , grana-raaltre des ordres royaux et 
militaires de Notre-Dame du Mont-* 
(>arnicl et de St. -Lazare de Jérusalem. 
11 a laissé dct^Mémoùes m.ss. , dans 
lesquels Voltaire , Hénatdt , La Beau- 
melle ont puise plusieurs anecdotes cu- 
rieuses. 

I. DANHAVER on Dax uiweb (Jean- 
Conrad), théol. lutbc'rien , né dans le 
Brisgaw en iGo 3 , m. à Strasbourg en 
1ÔG6, ou il fut professeur d'éloquence. 
Il a écrit un grand nombre d'ouvrages 
tbéûlogiqnes. 

DANHAVER ou Doihtader , Daw- 
nAUER, exc. peint, de portraits, né en 
Souabc. Il imita avec succès la manière 
de Rubens. Il fut appelé à Petersbourg, 
où il mourut en 1707, et fut peintre de 
Pierrc-lc-Grand. 

DANIEL , le grands propbèles, 
jeune prioce du sang royal de Juda , fut 
conduit en captivité à nabylone , après 
la prise de Jérusalem, Pan 606 av. J. C. 
Nabiichodonosor Payant choisi pour être 
du nombre des jeunes gens qiPil destinait 
il son service , le fit élever î sa cour, et 
changea son nom en celui de Balthasar. 
Nabuchodonosor lui confia le gouvern. 
de toutes les prov. de Babyfone , et le 
déclara cbef de tous les mages. Quelque 
ft^Tus après, Nabuchodonosor, vainqueur 
d'un grand nombre de nations , voulut 
s'attribuer les honneurs divins. IJ se fit 
faire une statue d'or , et commanda à 
tous scs sujets do Padorcr. Daniel s'y re- 
fusa. Scs compagnons Payant imité , 
furent jetés dans une fournaise ardente , 
d’oîi ils furent retirés, suiv, la Bible, rans 
avoir'ricu souffert. Il m. vers la fin du 
vegne de Cyms , h Pige de 88 aus. 

DANIEL ( Gabriel ) , ué en 1649 k 
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Rouen , iés. cc'l. , Pun des meilleurs his- 
toriens français , fut supérieur de la 
maison professe de Paris, où il m. en 
17*28. Scs principaux ouvr. sont : Le 
A'^oyage au monde de Descartes , in- 12, 
Paris, 1690, trad. en lat , en ital. et 
en angl. ; Histoire de la Milice frnn^ 
çaise , Pans, 1731 , a vol. in* 4 ® j His^ 
toire de France. La meilleure est de 
1755, 17 vol. Abrégé de VHis- 

toire précédente , cnovol.in-ia, réimp. 
en 1751 , la volj trad. en augl. , 5 vol, 
in- 8 ®i Entretiens de Cléanthe et d’Eu- 
doxe sur les Lettres au Provincial de 
Pascal, 1694» in-i 3 ,,irad. en lat. , en 
ital. , en espag. , en angl. , et beaucoup 
d'écrits sur les disputes du tems. 

DANIEL ( Pierre), avocat d’Orle'ans, 
m. à Paris en i 6 o 3 . On a de lui une 
édit, de V Aularia de Plaute \ des Com- 
ment» de Servius sur E’irgile, etc. 

DANIEL ( Samuel ) , ué îi Taunton , 
dans le comté de Sommerset , en i 5 fia , 
d'un inusic., m. eu i(>i9, fut tout h la 
fois poète et historien^ ses Pièces de 
théâtre ont été rcc. en 1718, a vol. 
in- 1 a ; Histoire des guerres civiles des 
maisons d'York et de Lancastre ; iJts- 
toire d’Angleterre jusqu’à la fin du 
règne dEàouard III. 

DANIEIXI (Etienne), méd. , né en 
i 656 , près de Bologne en Italie. Il a 
écrit : Animadversio kodierni stattls^ 
medicinæ practicœ J Venctiis, 1709, in- 
8* Animadversioni hodierni medicinæ 
statlîs additio , Bononiæ, 1719» in-8^* 

DANKERS DE K.T (Corneille), archi- 
tecte, né à Amstcid. en tSfii , m. en 
1634 > bâtit la bourse de cette ville , et 
fit un pont do «pierre sur l'Amstçl, quia 
aoo pieds de Lige. C'est le prcrâicr <jui 
a trouvé le moyen r;e bâtir des poiits do 
pierre sur les grandes rivières sans gêner 
le cours de leurs eaux. ' 

DANKü ( Franc. ) , peint, et scülp. , 
ne à Amst. vers iG 5 o , peignait avec suc- 
cès Pliist. dans de petits tableaux. Il 
réussit aussi dans le portrait. La figure 
du Temsj qu'un voit en pierre sur le 
Heeregrafl, â Amst. , est d'après un mo- 
dèle fait par DaA^. 

DANLÔUX (N. ) , peint, d’hîst. , m. 
â Paris en 1809 , âgé de 5 ^ anS , passa â 
Londres â l'ép-oque de la révoî. , où U 
SC fit une grande réputation pour le por- 
trait. A son retour à Pans, il exposa 
au salon un tableau représentant la Pu- 
nition d’une Yestafe, et le Portrait rn 
pied de Pévdqne saint Léon. Le gmiv. 
d'alors lui ordonna de le faircdi.‘?paratfre. 
L'abbé Dclille, eu pavlaut du tableau 
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delà Vestale de Danlouz dans son poè'me 
de la Pitié , s’est plu à rendre hommage 
k son autenr, qui était son ami. 

DANNEVILLE ( Jacq.-Eust., sieur 
de)> avoc. an pari, de Aouen , né k 
Danneville , a écrit : Inventaire de l liis~ 

lotredeiVorTitandie, i 64 ii, in- 4 “- 
DANOU VANDRI ( mythol. ) Ce dieu 
est très-<rcvéré des Indiens, comme 
médecin. 

I. DANTE AtiCHiÉai, le i»r poète 
eél. qui ait paru dans l’Italie moderne, 
né 5 rlorence en iî 65 .Son nTitablenom 
était Durante. Un esprit vif et ardent le 

Î 'eta daml’amouv , dans la poésie et dans 
es factions. Il embrassa le parti gibelin, 
ennemi des papes. Nommé en i 3 oo l’un 
des huit prieurs de Florence , il déplut 
à un des partis qui déchiraient cette 
malheureuse cité j d fut chassé de sa pa- 
trie , sa maison fut rasée et ses teiTes 
pillées. Dante fut condamnç , ainsi que 
scs compagnons d’exil, à être brûle vif, 
commu coupable de fraudes et d’extor- 
sions. Après avoir mené une vie inquiète 
et errante, tantût en Allemagne, tantût 
h Paris, il revint mourir pauvre k Ra- 
venneen i 3 ai. Le prince de Ravenne lui 
fit des obsèques magnifiques, et pro- 
nonça son oraison funèbre. Parmi scs 
diflerens ouv. de poésie , le plus cél. est 
sa Comédie de l'enfer , du purgatoire et 
du Paradis , 147a , in-fol. et in- 4 “ , 

' Venise, iSy^, 5 vol. in- 4 ® fig. ; Paris, 
T768, a vol. in-ia. Grangier l’a trad. en 
franc., à Paris, i 5 g 6 et iSqÿ, 3 vol. 
in-i3, ainsi qnc le comte Colbert d’Es- 
touville. Cette trad. a été revue , cor- 
rigée et publ. par le libraire Sallior, Pa- 
ris, 1790, 3 vol. in-8“. On a encore de 
Dante : Il convivio amoroso , Florence, 
1490, ih-8° , qui a été rcitiu». plus, fois, 
et parmi les Proses de Dante, impr. 
avec celles de Boccace , i Florence, icM, 
in- 4 °, De monarckidmundt, Bille, i 55 g, 
in- 8 °, Venise, 17.44. in- 8 °. Boccace » 
écrit la l'ie de Dante, Florence, 1676, 
in-8°. Chabanon en a donné aussi une 
en français. 

DANTE ( Jean-Bapt. ), né à Pérouse, 
mathématicien' du di s. Il inventa une 
manière de faire des^rdes artificielles. Il 
voulut donner ce spectacle .’i la ville de 
Pérouse, dans le teins de la solennité du 
mariage de Barthclemi d’Alvianc. Il s’é- 
leva très-haut, et voli^iarde.^.ms la place; 
mais le fer avec lequel il dirigeait une 
de scs ailes s’étant rompu , il tomba et 
’ se cassa une cuisse. Des chirurgiens ha- 
biles l’ayant guéri, il professa les matb. 
à Venise, ou il ni. ège de 4 ® si‘’s. 


D ANT 

DANTE (P.-V. ), cel. maih., ne k 
Pérouse, delà famille dcsRainaldi, imi- 
tait si bien les vers du poète Dante, 
qu'on lui en donna le nom. Il m. en 
i 5 i 3 , dans un ûge aiàneé, après avoir 
inventé plus, machines, et composé un 
Commentaire sur la sphère de .Saero- 
hosco. — Dante (Jules), son fils, m, 
en 1575, fut bon archit. et mutb. re- 
nommé. On a de lui : De a/tuvione 
Tyberis. 1- Dante ( Théodora ) , sœur 
du précéd. , née k Pérouse en 1 4 g 8 , sa- 
vante dans les matbém. , excellait aussi 
dans la peinture. Elle imita le genre de 
Pierre Pérugin aon maître. — Dante 
Vincent), petit-fils de Pierre- Vincent , 
abilc mathém. , fut peint, et sculp. Sa 
Statue de Jules 111 , sur la place de 
Pérouse , a été regardée comme un chef- 
d’œuvre de l’art, n m. i Pérouse en 1571, 
k 46 ans. Il a écrit la F'ie de ceux qui 
ont excellé dans les dessins des statues, 
— Dante (Ignace), dominicain, né k 
Pérouse en iSSy , frère du précéd. , ha- 
bile archit., bon pciiiT, sav. mathém. 
et littér. Il a donne la trad. de la Sphère 
de Procole Lycée , et celle de la pers- 
pective d’Enclidc , intit. ; La Prospet- 
tiua da Euclide, tradotta da Egnazio 
Danti , Fiorenxe per i Giunli , iSy 3 , 
in- 4 “. On lui doit la Vie de Vignole , 
avec la traduct. de ses règles d’archit. 
et des éclairciss. sur celles de la perspec- 
tive, in-foI., Bologne, i 58 a, et Rome-, 

■ 583 . Le pape nomma Dante evéque de 
Vellctri ; il y m. en i 586 . ^ 

DANTECOURT (Jean-Bapt.), chan. 
de Sainte-Geneviève, né en i 643 , curé 
•k Paris , où il m. en 1718. Il a laissé 
deux Factums pour la préséance de son 
ordre sur les bén^ictins aux Etals de 
Bourgogne ; Dépense de l'Eglise , contre 
le livre rlu ministre Claude , qui a pour 
titre : Défense de ta Réformation, 

I. DANTON (George-Jacques), né k 
Arcis-sur-Aiibecn 1759, avricat au con- 
seil du roi. La révolution lui fournil les 
moyens de tirer parti de cette audace et 
de cette" im.rginatiou arrlentc , qui lui 
étaieut naturelles. Son élocution véhé- 
mente , les images gigantesques qu’il em- 
ployait , l'énergie qu’il mettait dans les 
moindres traits de ses discours , lui ac- 
rrnirent hienlût une grande influence. 
Ce fut lui mii fonda le fameux club des 
cordrdiers. On le présenta k Louis XVI 
comme un homme dangereux, et le gé- 
néral La Fayette reçut bientôt l’ordre de 
le faire arrêter ; Dès ce moment , Danton 
déclara la guerre k la cour. En 1790 , il 
demanda k l'assemblée nationale an nom 
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sections de Paris , de dénoncer à 
Louis XVI les ministres , comme ayant 
perdu la confiance de la nation. En fé- 
vrier 1791, il fut élu membre du dépar- 
tement de Paris. Nommé électeur, l’or- 
dre fut encore donné de le faire arrêter, 
même dans le sein de l'assemblée élec- 
torale. Ces persécutions lui donnèrent la 
plus mnde importance , et en firent un 
chef de parti ; il fut nommé procureur 
de la commune de Paris en 179a. Dan- 
ton répétait souvent qu’il fallait sani-citr_ 
httiser la révlution. Sur le reproche 
qu’on Ini fit de ses'liaiaons secrètes avec 
le duc d’Orléans , il répondit : « Nous 
n’avons pas le son ^ quand noua aurons 
mangé son argent, nous nous en débar- 
rasserons ». La déchéance de Louis XVI 
ayant été prononcée le 10 août , Danton 
devint membre du conseil exécutif pro- 
visoire. Il fut chargé do département de 
la jnstice. Lors de l’entrée des Prussiens 
en Champagne , Danton se présenta le 
lendemain h la barre , et termina son 
discours par cette phrase : <t Représen- 
tons , la patrie est en danger ! pour sor- 
tir de cette crise , il faut de l’audace, 
toujours de l’audaee , et encore de l’an- 
dace s. Dès ce moment , Danton s’em- 

S ara pour ainsi dire de tous les pouvoirs, 
icta les mesures de défense. Il fut le 
le seul qui s’opposa it la translation de 
l’assemblée au aelà de la Loire, et dé- 
ploya dan» cette circonstance une énrr- ' 
gie extraordinaire ; Robespierre ne la lui 
pardonna nas, et lenr haine date de cette 
époque. Nommé député è la convention 
tiationole , il fut chargé d’une mission 
dans la Belgique , pour observer In con- 
duite du général Dumouriez , soupçonné 
de trahison. De retour de sa mission il 
se rendit de suite chez Pache, alors maire 
de Paris , et lui dit : « J’ai besoin , avant 
de rendre curapic de ma mission , d’une 
insurrection ; il ra’en faut une pour ce 
soir.— Mais comment voulcs-voirs que je 
m’y prenne? je n’ai point de fond» è ma 
disposition, répondit le maire. — ^Je vais 
vous envoyer deux cent mille francs d’as- 
.signats que vous ferez distribuer adroite- 
ment h un certain nombre de sans-cu- 
lottes, en les faisant inviter II se rendre' 
ce soir dans les assemblées de sections ; 
ils y délibéreront à conps de chaises et de 
bancs contre les royalistes qui voudraient 
s’opposer k des mesures importantes , et 
Vous paieras les oratenrs en raison de 
leurs poumons ou de la force de leurs 
poignets ». L’insurrection eut elTcctive- 
tnent lien. Danton dit aux jacobins : « Le 
métal bouillonne , mais la statue de la li- 
berté n’est pas «qgorg foudue j si vous 
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ne irirvrillet le foumean , vonx serezjtons 
brûlés. Si les tyi'ans attentaient k notie 
liberté, nous les surpasserions en audace, 
nous dévasterions le so^ français avant 
qu’ils pussent le parcourir ; et les riches , 
les vils égoïstes, deviendraient les pre- 
miers la proie de la fureur populaire ». 
Il blama la fête de la raison. « Plus de 
mascarades anti-religieuses dans le sein 
de la convention ». Il proposa d’organi- 
ser l’instruction publique, les fêtes natio- 
nales, qn’il appela u le pain de la raison >, 
et demanda qu’on célebrit une fête .H 
l’être suprême ; a car nous n’arous pas 
voulu , ajoutait-il , anéantir la supersti- 
tion pour établirlc règne de ratbéisnic », 
Par ces mots, il signalait Hébert et Chaii- 
mette comme prêchant le inatérialismc , 
et il sembla marcher d’accord pendant 
quelques jours avec Robespierre pour les 
faire périr sur l’échafaud ; mais leur 
union ne fut pas de longue durée. « Je 
défie, dit- il , les maivcillans de citrr 
coutre moi la preuve d’un crime; vous 
me jngerez en présence du peuple ; je ne 
déchirerai pas plus les pages de mon his- 
toire que vous ne déchirerez les pages de 
la vôtre ». Il tonna contre les division-, 
n Laissons, disait-il , ii la guillotine de 
l’opinion quelque chose k faire ; subi#- 
donnons nos haines particulière» k l’in- 
térêt général , et n’accordons aux aris- 
tocrates que la priorité du poignaid. » 
« Après la mort d’Hébert , dit le P. Dti- 
cliénc , la haine qui régnait entre Danton 
et Ropesbierre se changea en guerre ou- 
verte. Danton , voulant attaquer le des- 
potime que Robespierre exerçait dons les 
■comités , disait : « Ce b perdra la li- 

berté avec sa guillotine ; en révolution . 
une saignée nationale de a 4 heures est 
qnelquefois necessaire : miùs tuer le» 
homtnes & conps d’çp^ÿgs est une fausse 
mesure », Dès cet iBytapt, touLcspeir de 
réconciliation fut détruit. Saint -.^ust, 
memb. du comité de salut public ,'eil’uii 
des Séidesde Robespierre, fit un rajipoit 
contre Danton , qui fut arrêté dans ta 
nuit du 3 t mars 1794, avec ceux qu’on 

f irélendil être ses complices. Tranfcié à 
a Conciergerie , il dit ; « Je n’avais pu 
croire qüc ce coquin de Robespierre 
m’aurait escamoté ». Lors de son intei - 
rogatoire, il répondit avec calme : « Je 
suis Danton , assez connu dans la révo- 
lution ; ma demeure sera bientôt au 
néant , et mon nom vivra dans le Pan- 
théon de l’histoire ». Dans les débats de 
' son procès , le président du tribunal lui 
reprochant son audace , a l’audace indi- 
viduelle, dit-il , est sans doute repréhen- 
sib}e; mois l’audacc nationale « dopt ÿw 
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tant de fois donné l’exemple , est per- 
mise, et ipémc nécessaire, et je m’ho- 
nore de la posséder. On vent nons im- 
moler à l’ambition de quelques tyrans j 
mais ils ne jouiront pas longtcms d,u fruit 
de Icilr lâche et criminelle victoire ». 
Danton a éié condamné h mort le 
août 1794» r*ommc ayant voulu rétablir 
la royauté. Il dit an bourreau : a Tu mon- 
treras ma tête an pennlc , elle en vaut la 
peine ». Danton eut deux femmes , qu’il 
a reifdnos henreuses ; il aimait beaucoup 
ses enfans. Ses mœurs domestiques 
étaient douces. 11 a obligé beaucoup de 
personnes pendant le cours de la révol., 
et sans distinction d’opinion. 

DANZ ou Dawtz ( Jean - André ) , I 
tliéol. luthérien , ne h Sandliuscn près 
de Gotlia l’an i 654 * prof, en langues 
orientales h lène , et m. en 17^7* Scs 

Î irincipalcs productions sont : Gramm. 
lêbiaifjue et chaldaïque ; Sinceritas s< 7 - 
crfsScvipInrœ veteris 7 ’estnmenti trium” 
j)hans , lène , 1713, in- 49 ^ Trad> de plu- 
aieuraouv. des rabbins, etc. 

DANZETTA (Fabio), jés. âllomc, 
né d’une noble famille de Pérousi? en 
1691 , il fut souvent consulté par Benoît 
11 est aut. de plus. Dissertât, in- 
sérées dans les Mémoires de l’acad. de 
Cortone. 11 m. en 1766, âeédc75 ans.. 

DAOUD, surnomme Esjohani , fut 
chef de Tune des six sectes icconniies 
pour orthodoxes dans la religion de Ma- 
liomct. 

DAOUD AL-ANTAQUY ravèuglc 

( David d’Antioche) , habile mcdccin du 
Caire dans le 16® si, ’Scs principaux ouv. j 
sont : Svstèmede médecinei des Causes^ 
des iïialà,dics et des injirmïte^; ^W5 
aux gens sages. L’Avis aux. ÿmsT''sagcs 
se trouve m.ss. dans la biblîoth'. impé-j 
riale. 11 m. à la Mecque l’ari de l’hégire 
ioo 5 , et de l’ère vulgaire 1596. 

DAPHESEV , de Milel , archït., vivait 
environ 4<>o avs J. a bâti dans sa 
sa patrie , avec Pconius, un Temple su- 
erbe en rhonneur d’Apollon, en mar-i 
rc et d’ordre ionique. j 

DAPHPfÉ (myjhol.), Cllu du fleuve! 
Pence, -fui le premier objet de PAinour 
d’.\poll()n, exdé'du ciel par Jupiter. | 
DAPHNÉ (.mythol. ) , fut, «uirant 
quelques auteurs une aneienne poètC| 
grecque ) qui vivait itnme'diatemeitt 
apn'sla guerre de Troie. Larrey pre'tend' 
qu’Homiic' lui doit toutes les beautés de 
ses deux poclues, et qu’il aaéantit l’oiiv. 
de Daphné pour cacner son larcin. 

DAPttNIS (mythologie), jeune 
t.’rger'doSicilc, auquel on attribue l’in- 
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vention des P^ers bucoliques f était fîU 
de Mcrairc, 

DAPPERS (Olivier), méd. d’Ams- 
terdum , travailla plus pour les libraires 
que pour les malades. 11 ni. en 1690. 
fl s’esl fait comiaîtrc par ses Descrip^ 
lions du Malabart du Coromandel^ de 
Vyijrique , de VAsic , etc. Tous ces 
ouv. sont eu flamand. La Description 
de VAJrique, Amsi. , 1686, in-fol. .j 
cl celle de V Archipel ^ La Haye, 1703, 
tn-fol., ont été trad. en franc. 

DAKAN (Jacques), né â Saint-Frajon 
en 1701 , fut chirurgicn-major dans les 
troupes de l’exuper. , et pratiqua ensuite 
! son art à Milan , à Turin. Il passa à 
Rome , à Vienne , revint à Naples , et 
se Hxa quelques tems à Messine, qu’une 
peste ailVeusc ravageait. Il vint â Paris, 
où sa céléb. attira une foule d’étrangers. 
Il m. en 1784. Ses écrits sont : Réponse 
k la hrocîiure de Bayet sur la defense' 
et la constipation des parties les plus 
essentielles de V homme ^ *75o , in-i2j 
Traité complet de la gonorrhée inrur 
lente , 17S0, inviB j Lfittfe sur un ar- 
ticle des tumeurs ; Observations chi- 
rurgicales sur les maladies de Vurètre^ 
1768, in-iuj ^Composition du remède 
de Daran , pour ia guérison des dif- 
ficultés d^uriner ^ ’y79* **i^"i^* 

. DARARY ( Mobammcd-ben-Ismayl- 
cl-), chef des sectaires appelés de son 
nom Dararyouns, ne en Perse. Doué 
d’un esprit entreprenant , ambitieux et 
hai^di , il vint en Egypte l’an de Pliég^ 
4o8, 1017 de notre ère, et étant entré 
au service do khalyf Hakem , qui le 
combla de bicofaiis , il .songea bicot^ 
â io servir dans le nouveau culte qu’U 
vçHilait établir. H prêcha au peuple que 
iHakçm était Dieu, qu’U avait créé le 
monde et autres folies pareilles. Mais 
il fut massacré en présence de HaXem, 
dont il s’était concilié, par cette con- 
dtiitc, la.plus iniinic faveur. Le peuple 
^ht une Saint* Barthclemi de tous ses 
sectaires. 

J D ARCCI (Jean), néà Vénosc enitalie, 
-vécut an i 4 * »ièc. Il a laissé un poème , 

■ ioiiiulc Cannes. H en a été fait une 
, belle édition & Paris, i 543 . Ce poème 
>Sc troDve aussi dans VAmphitheaU'un 
T Dornavii , et dans le recueil int. De- 
I licite poëtarum Italorum, 

DARCET (Jean), sav. raéd. et chifA« 
cél. , membre du sénat , de l’institut et 
•d’un grand nombre de sociétés sav. et 
• liiUT. , prof, au college de France. Il 
étudia la médecine k Bordeaux. Mon- 

usquieoPameoa à Paris en ^743< 
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^rvenn ïni-mcnie ( 5 lvvc de Tloneîle, con- ' 
tribun pav]»es miles travaux aux propres 
de la chimie. 11 a publie d’intércs&ans 
Alcmoires et des Analyses exactes de 
plusieurs mines , de diverses eaux mi- 
nérales , d'une joule de matières ani- 
males* On lai doit la première fabri- 
cation des porcelaines en l^rance , où 
depuis elles ont acquis tant de perfec- 
tion. Il est m. à Paris en 1801 , âge 
de ^8 ans. 

ÜARCIS, ccl, grav., m. h Paris en 
1001 , est connu par un grand nombre 
d'ouTrages estimes , entre autres , les 
Portraits de Pranhlin , de Bonaparte 
a cheval, de J. J. Rousseau , de Guil- 
*laume Tell, de BruUis , et plusieurs 
estampes. 

DARD ANUS ( mythol, d’E- 
lectre, femme de Corile roi d’Etrurie, 
ayant lue son frère Jasius , fut obligé 
de sortir d’Italie et de s’enfuir en Sa- 
moihrace , d’où il passa en Phrygie 
pour y fixer sa demeure. 

DARDANUS (mvtholog. ), fils de 
Priam et d’He'cnbe, nit tué par Achille, 
sous les murailles de Troie* 

DAREAU (François), avoe. Ji Paris, 
lté en 1 ^ 36 , cl m. en 1789, a public 
tin Traité des injures , qui est estimé. 
Xi faisait aussi des vers* 

DARES , prêtre troyen , célébré' par 
Homère, écrivit, dit-on, V Histoire de 
la guerre de Troie -m grec. Cet ouv., 
que l’on voyait encore du tems d’Elicn , 
est perdu ; celai que nous avons sous 
«on nom est un out. supposé. 11 parut 
pour la première fois h Milan , < {77 , 
in* 4 ^* Madame Dacier en a donné une 
édit, b l’usage du dauphin , i684 t in-4^> 
II y en a une autre d'Amsterd., i^oa , 
2 Tol. in-8“ ; et une trad. franc. , par 
Postel , l 553 , iii-16. 

DARES ( mytliol. ) , athlète troyen , 
courageux et présomptueux , ayant ex- 
cite par ses défis Tinaignation d'Entelle 
qui le terrassa , fut quelque tems après 
tué par Tumiis, roi des Hutolcs. 

DAR 1 GRAND(N.), aroc. auuarl.de 
Paris, m. en 1771 , est auteur de l’ylnti- 
Jinancier, Amst., 1763, in-8°. 

DARITTEL (N.), surnommé de Tirel, 
par La Croix-du-Mainc , ant. d’un our. 
en vers, intitulé la Sphère dts deux 
mondes, avec cartes et fig. , imp. à An- 
Tcrs en i 555 . 

DARIOT (Claude), méd.. né à Pomar 
en i 533 , m. en i .?94 , alais.sé , Lant en 
latin qu’en franc.'; Oe morbis et diehus 
crilicif ex astrorum motu cognoscendis, 
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fragmentum, Lui-duni , 1.^58 ^ un Dis- 
cours de La goutte y cl trois J raités sur 
la préparation des méàicamens , Lyon , 
i 6 o 3 , in- 4 ®; Montbéliard, i6o8,in-8®i 
De electionihus principiorum idoneo-- 
rum rebus inchoandis , Lugd., i 557 , 
in- 4 ° , trad. en fr. , Lyon, i 58 x* 

DARIUS, le jyiède, roi de Babylone 
est, selon quelq. auteurs , le même qno 
Cyaxares II , fils d’Astyages , et onda 
maternel de Cyrus: m. vers 348 ar. J. C. 

DARIUS I*’’, roi de Perse, fils d’Hys- 
taspe s, entra dans la conspiration contre 
le faux Smerdis , usurpateur dn trône de 
Perse, Il fut mis h sa place l’an 522 av. 
J. C. Le commencement de sou règne 
fn^marqué par le rétablissement du 
temple de Jérusalem. Darins se rendit 
maître de Babylone révoltée, après un 
siège de 20 mois , et déclara la guerre 
aux Scythes, l’an 5 i 4 av. J. C. ; mais elle 
fat malheureuse j il fut contraint de re- 
asser dans la Perse. La guerre éclata 
ientôt aprèsentre les Perses et lesGrccsç 
l’incendie de Sardes et la part qn’v eurent 
IcsAthén. en furent l’occasion.' Darius 
fait partir une année encore plus consi- 
dérable que la première ^ elle est entière-* 
ment défaite à Marathon par dix mille 
Athéoiens, l’an 490 av. J. C. Deux cent 
mille Perses furent tués ou faits prisonn., 
six mille passés au fil de l’épée. Duiius, 
touché de cette perte, résolut de com- 
mander en personne, et donna ordre dans 
•tout son empire de s’armer pour celte ex- 
pédition ; mais il monrut avant d’avoir 
exécuté sou projet, l’an 485 avant J, C, , 
après un règne de 36 ans. 

DARIUS P**, 9* roi de Perse, sur- 
nommé Ochus ou JVothuSf c’est-â-dire 
bâtard, né d’uoc maîtresse d’Artaxercès 
Longuemain, satrape d’Hyrcanie du vi- 
vant de son frère , s’empara du trône rie 
Perse après la mortdcXercès II, assassiné 
par Sogdien, l’an 423 av. J. C. I! épousa 
^arisatis sa sœur, princesse cruelle, dont 
pi eut Arsaces, autrement Artaxcrccs- 
Mnemon , qui lui succéda, Amestrys , 
Cyrus le jeune, etc. 11 fit pins, guerres 
avec succès par ses généraux et par son 
fils Cyrus , etm. l’an 4 o 5 av. J. C. 
D^IUS CODOMANUS , 12* et 

dernier roi de Perse , descendait de Da- 
rius-Nolbus ; il était fils d’Arsancs et de 
Sysigambis, L’eiinnquc Ragoas croyait 
régner sous le nom <la nouveau roi , à 
qui il avait procuré la couronne j mais ses 
espérances furent vaincs. Ce scélérat, 
mécontent, SC préparait déjà à le faire 
périr, lorsque Darius lui fil avaler à hil- 
méme le poison qu’il lui destinait , l’an 
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33 i> av. J. C. Alexandre le Grand Ragna 
>ur Uurius troi» baiaiiles célèbre». La 
première , au pa»»age de Granique , 334 
un» av. J. J. ; la leconde , vers le détroit 
■lu Mont-Tauiu» , près de la ville d’A- 
juzto, ob Daiiu» perdit sa mère , sa 
l'emine et se» enfaiis j la troisième , près 
;^le la ville d’Arbellcs, le octobre, 33 o 
av. J. C. Darius s’enfuit dans la Médie , 
où U fut assassiné par Bessus, gouv. de 
la Ractriane , l’an 33 o av. J. C. 

DAKMA ( roythol. ) , fils d’un roi des 
Indes , un des lelés partisans de la secte 
de Budsdo, qui domine dans le Japon, 
vivait vers l’an 5 19 de l’ère clirét. 

DARONATZIi ( Khaichadour ) , né 
en 1 l6i , supérieur d’une grande abl#ve 
arménienne, appelée Hogbaviny. Il as- 
sista, en 1Î04, i un concile provincial 
tenu dans la ville deLory, et m, vers l’an 
iai 3 . Il a laissé, en m.ss , un Hevueil 
,r Hymnes etde Chants ecclesiastiques -, 
des Chansons sur des sujets de morale et 
de jouissances innocentes. 

DARQUIEH DE PELLEP01l(Aog.), 
arlronouie et membre de l’institut de 
France , né k i'onlonse en 1718, où il m. 
e 1 i8oa. ün a de lui : Observations as- 
It'onomiques , ^ une 2 raduction des 

Lettres cosmologiques de Lambert ^ Æ/é- 
mens de^Géometrie , trad.de l’angl. de 
Simpsou, in^S» i Oiserr-atioB de 

l’Eclipse de soleil du a4 juin 1778, 
trad. de l’esp. de don Antoine de Ulloa , 
i'8o, \a-ii-, Lettres sur l'astronomie-a 
pratique, 1^86, in-8®. 

DARTIS(Jean), né àCahor» en iSja, 
profess. aux école» du droit à Paris en 
if)6a, ra. en i 65 i. Doujat a recueilli ses 
ouT. en I vol. in-fol. , i 656 . 

DARWIN (Erasme), méd. et poète 
anglais, né il Elston, près de Newark 
eu 173a, m. il Derby en i8oa. Il est aut. 
d“ : iSoonomie , ou Lois de la vie orga- 
nique ; les Amours des plantes , Lond. , 

> 7 Ü 9 . > 79 '» > 79 ’ « ’î© 5 ’ 
tnlogia , or the philosophjr o) agneum 
tare and gardening , etc. , London , 
«799 , '“-4" ; y* /<’'■ éduca- 

tion in boarding-fckools, London, 1797, 
10-4“. —Darwin (Charle».i , méd. , fil» du 
préc., né àLitcbfielden ni. en ' 77 ^» 
U laissé un Mein. en latin sur les Ætoit- 
æmens rétrogrades des vaisseaux. Son 
père en a publie la trad. en anglais. 

DASCYLDS, fils de Lycbus, toi de» 
Mariandyne» , conduisit les prince» grec» 
jusque sué le rivage du Thermodon . lors- 
qu’ils allèrent conquérir la Toison d Or. 

DASSIER (Jean) , né ù Genève en 
1G78, m. eu 1763, a gravé le» princip. 
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événemens de l’hist. romaine , et en 174) 
il exécuta ce projet sur 60 jetons. Peu 
d’art, ont eu autant d’exactitude et de 
rapidité. Il faisait sauter l’acier sous ses 
instrumens ,•• comme un sculpteur fait 
sauter le marbre sous sonciseau.-Das- 
sicr (Jacq^ues- Antoine), son fils, né en 
1715, d'aDortl inspecteur h la monnoie 
de Londres. L’impératrice de Russie ap- 
pela Uassier ù 6t.-Pétersbourg; mais Je 
climat lui étant contraire . il fut forcé de 
quitter la Russie, et, ne pouvant soute- 
nir la fatigue de la route, il mourut k 
Copenhague en 1 789. Il a fait une grande 
quantité de médailles. On trouve le cata- 
logue des médaillés gravée» par le père et 
le fils dans le 3‘ vol. de l’Histoire iitté-' 
raire de Genève parSenebier. 

DASTj^ (M.-C.-A. ) , né k Caen en 
1 767, élevé k l’école milit. de Beaumont, 
d’où il passa ù celle de Paris, entra en- 
suite dans l’artillerie j il avait le grade de 
capitaine en 1790 j il quitta le service , 
et fut quinze mois dans les prisons de 
Cliauny. Il avait commencé un Traité 
sur les mathématiques. Ce travail n’était 
pas achevé, lorsque la mort l’enleva eq 
i8o3. M. de Minery a achevé cetouv. 

DASYPODIUS (Pierre), gram- 
mairien, m. kistrasbourg en i5^, k 
publié un Dictionnaire latin , grec et 
allemand. 

DATEVATZY (Grégoire), l'on 
des plus sav. doct. armén. , né vers Tan 
i34o de Tère vulgaire . m. en 1410. Un 
écrit: Commentaire d’Aristote , m.se. j 
Grandes questions. LaBibliotb. impér. 
possède plusieurs de ses m.ss. 

DATHAME , fils de Caslamare , 
capitaine des gardes du roi de Perse , 
fut un des pins grands généraux d’Ar- 
taxercès-Ocmis. Ses envieux Payant des:- 
servi auprès de son mai tre , et ce mo- 
narque ne l'ayant pas assez ménagé, il 
fit révolter laCappaduce, défit Arta- 
base , général d’Artaxercès , Tan 3Ct 
av. J. C. , et fut tué peu de tems après 
en trahison par le fils d'Artabase. 

DATHENUS (Pierre) , moine fou- 
gueux , devint ministre fanatique et sédi- 
tieux iconoclaste. GMiHaiime l*' ayant^ 
selon lui , trop- d'indulgence pour les 
catholiques , il lança un libelle furieux 
contre lui , et le traita dans la chaire 
d’impie ctd'athée. Son caractère inquiet, 
turbulent , le portait continuellement 
d’un pays dans un autre, et lui faisait de 
mauvaises affaires partout, lise fixa enfin 
k Elbine , dans la Priisse polonaise , où, 
renonçant au ministère évangcli(|uc , il 
professa la médeciiie avec tant de suc- 
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•ès , qu’apT^^s sa mort arrivée en 15^0 , 
ic magistrat lui fit consituirc un mau~ 
solee omu de sa statue de grandeur 
Baimelle. 

DAT! (Augustin) , ne è Sienne en 
l 4 ^o , secrétaire de la repuitlique. li 
écrivit, par ordre du sénat, VHistoirc 
de cette ville ; mats après »a mort, son 
fils Nicolas Dali m retrancha heancoup 
de choses par politique , et gAia cet ouv. 
Le père m. en 1^78 , et le fils en 149^^* 
On a de l’un et de Tautre plus, autres 
ouvr. I.cs f.e.tlres d’Augustin Oaii fuient 
impr. h Paris en » 5 i 7 ^ les OFALvres du 
même. Sienne, i 5 o 3 , in-fol., Paris, 
i 5 i 3 , a Toh 111 - 4 ®-» et Venise, i 5 i 6 , 
in-fol. 

DATI (Carlo) , poète et littér. ital., 
m. en 1675 . professa les b.-Icttr. è 
Florence sa patrie. Parmi ses ouvr. on 
distingue la Vie des peintres anciens ^ 
en itai. , 1667, io- 4 ® * Naples, i 63 o, 
in- 4 ^ , n imp. sons le titre de : Vitte dei 
piltnri antichi greci e taùni y cnmpilate 
da Varhi Dati , ed iUustrnte datP. 
M, Gxn^l. delta VallCy Sienne , 
1795 , n-4 . 

DA\ A^ZAT 1 (Bernard), îlorentin, 
zu« en 160G, Agé de 77 ans, passa la 

S lus grande partie de su vie à Lyon, oè 
suivit le commerce. De retour dans 
sa patrie , il se fit un nom par la 7 ra- 
duction italienne de Tacite y Venise, 
l 658 , in- 4 ® ; Padoue , 1765 j 7 vol. 
in- 4 ® î Paris, 17^0, 7 vol. in-iaj et 
enfin h Rassano , i''qo 3 vol, in- 4 ®. 
On a encore <le lui : Coltivazione delte 
viti y Florence, 1604 et 1734, 

Scisma d’inghi/terra cou allre opéré 
tre y Padoue, 17:V| , in-8”. 

DADBKNTüN ( Guillaume) , jés. , 
né h Auxerre , en i 6 |d , m. è Pans en 
1773 , suivit en Flsp. ic roi Philippe V, 
dont il et.iii le confesseur. Les courtisans 
le firent renvoyer en 1706. A force de 
ftoUicitations , il fut rappelé en 1716., 
pour repiendre sa place. On a prétendu 
qire lorsque Philippe V , dégoûté du 
trône , voulut abdiquer , il lui confia 
son dessein ^ que Daubemon , qui crai- 
gnait de le suivre dans sa retraite, dé- 
couvrit ce secret au duc d'Orléans , ré- 
gent de France, qui projetait alors le 
double mariage ue mademoiselle de 
JVfontpcnster , sa tille, avec le prince 
des Asturies, et celui de Louis XV 
avec l'infante , âgée de cinq uns. Dau- 
Lenton , que Duclos peint des memes 
couleurs que Voltaire, avait préchéavec 
quelque succès. On a de lui des (}rai^ 
sons funèbi-es , et uu« Vv$ tU S, Fran- 
çois Régis , io-i7. 
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ÎI. DADBEXTON (Jean-Louis- 
M irie ) f <ie l'acad. des sciences, ne à 
Montbar, en 1716, d’un notaire, e'tu- 
iliaiten imdecine, lorsque Bu0bn,,soa 
compatriote, le prit, en ijSS, pour 
son collaborateur. 11 se cliargea de la 

È artie anutomiqué de son Wis/. nalur, 
•aubenton futnoiume membre du sénat 
conservateur, et m. le 3i déc. 1799, 
dans la séance du sénat, i laquelle il as- 
sisuit ponr la if* fois. On lui doit; 
Instrurtion pour les bergers et Us pro- 
prietaires des troupeaux , 1796 ; dfe- 
mnire sur tes indigestions qui commen- 
cent a être plus fréquentes pour la plu- 
part des brmtmes a i'dee de 40 à 45 ans ; 
Traité des qualités des arbres et ar- 
bustes ; Mémoire sur le premier drap 
de laine superfine du cru de France , 
1784, in-8“. Il a travaillé an Journal 
des savons , a rédigé des Elémens d’kit- 
loire naturelle qui sont restés m.ss. , et 
a enrichi le Recueil fies Ménsoires de 
l'académie par nne foule de déconverK'S 
anatomiques , etc. , etc. 

DAOBERMENIIÎ { F.-A. ] , député 
à la convent. nation, par le départ, du 
Tarn , et , en 1798 , au conseil des cinq- 
cents , s’étant opposé k la rérolut. mi 
18 brumaire an 8 (9 nov. 1799), il fut 
exclu, se retira dans son départ., oii il 
m. en 1805. On a de lui : Extrait d’un 
m.ss. intitulé; te ouhe des Adorateurs, 
Paris, 1796, in-8®; 

DAUCOURl’ (Oodart), fermier 

g énéral , né il Langres , viv. dans le 1 8® f. 

1 a travaillé avec succès pour le theitre 
français et italien. On a de loi nn roman 
intitulé : Mémoires turcs , onv. libre ; 
£u Pariséide , poème , a vol. , in.8°, 
et un Epflre dédieatoire k MU* Dntbé, 
célébré courtisane. 

TlAUCUS (mytbol.), donna nais- 
sance A Laride et Tymber, tons deux 
capit. fameux des Latins, et qui furent 
mes par Pallas , CIs d’Erandre, lequel 
commandait les troupes d’Enée. 

DAUDÉ (Pierre), né àMarvejols, 
m. en 178 j , .Igé de 74 ans, a traduit ; 
Discours historiques , critiques et po- 
litiques sur Tacite , tiad. de l’anglais' 
Amst. , 17)3, avol. in-ta, et it 5 i* 
3 vol. Pie de Michel de Cer- 

vantes , tiad. de l’espagnol , Amsterd. , 
t74» , a vol in-ia. 

DAVEL ( Jean-Oaniel-Abraliam ) , 

fils d’un ministre de Culli , bourg situa 
sur le lac de Genève, porta les armes 
avec distinction on Piémont , en HoL 
lande , en France et dans sa patrie. Il 
enlteprit de soustraire le pays de Vaud 
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k la flominaiion de Rerne , ponrrn for- 
mel un i 4 * canton. Coniwic il se prépa- 
rait ^ etecuter son dessein , il fut arrête. 
Ou rappliqua à la question , pour Tob- 
liger k découvrir ses complices ; mais il 
déclara qu'il n'en avait aucun. 11 eut la 
tcic tranchée en 1733 , k 4 i ans. 

DAVENANT (Jean) , de Londres, 
'pTufess. de théol. k Cambridge, oii il 
est ne' en iS^o , et m. en i(> 4 i , fut cv. 
de Salisbury II a laissé : Prælevtiones 
de juilice controversifinwi , i 63 i , in-f. ; 
ConiPientaria in Epistotam ad Co- 
lossenses J etc. 

PAVET^ANT (Guillaume), né 3 i 
Oxford en i 6 o 5 , m. en i 665 . Il fut 
déclaré, en i 63 y, poète lauréat. Char- 
les !«'■ y ajouta le litre de chev. en i 643 . 
Quelque toms av. la mort tragique de ce 
prince , le poète passa en France , et sc 
lit catholique. Il rcs'int en Angleterre , 
lorsque Charles II monta sur le tiune. 
Tous ses Otiurages ont été publiés en 
1673 , in-fol. Ce recueil offre des Tra- 
gédies , des Tragi - Comédies , des 
Mascarades , des Comédies et d^autres 
pièces de poésies. 

DAVENANT (Charles), fils aîné du 
prcccd. , ne h Londres en i 656 , où il m. 
en 1714* S'est fait un nom célèbre en 
Angleterre par plus. ouv. de polit, et de 
poésie. Scs ouvrages contiennent des 
truités sur la politique ; ilsûQtété inipr. 
en 1771 , 5 vol. in- 8 ®. 

DAVENANT (Guilaume), 4 « frère 
du précéd. , m. en t 68 i, obtint une cure 
au comté de Surrey. Il voyag<’a avec nn 
seigneur angl. , et sc noya près de Paris 
en voulant nager. On a de lui une Tra- 
duction en anglais des remarques de 
Ee frayer sur les historiens grecs et 
latins. 

DAVENPORT { Christ. ),«« à Co- 
ventiy en Anglct., vers Tan iSqS, passa 
k Douay en i 6 i 5 , de lè k Ypres, où il 
prit rhabit de Saint-François , reçut le 
nom de François de Sainte - Claire. 
Après avoir professé la philosophie cl la 
théologie h Doii^, il fut envoyé en mis- 
sion en Anglct. Obligé de sc retirer sous 
le gouvernement de Ciomwel , il reparut 
lorsque Charles H eut été rétabli sur le 
trAne. Ce prince le choisit pour son théo- 
logien. Ce savant m. k Londres en t 655 . 
Tous scs ouvrages, excepté son Traité 
de la prédestination , et son Système 
d.e la joi, ont été rec. en a vol. in-fol. , 
il Douay, en 1 665 . —Daven port (Jean), 
son frère aîné, né h Coventry eu Anglct. 
en 1597 , fi't premier ministre de New- 
llaTCD , et l'un des fondateurs de la co- 
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Ionie de ce nom , m. en 16/^9. Î 1 a écrit 
un grand lumihre d'ouvrages tie contro- 
verses, plusieurs Sermons y une Expo- 
sition sur les cantiques y m.ss. 

DAVEKHOULT (J. A,), Hollan- 
dais, ayant été contraint de quitter son 
pays pour cause d'opinions patriotiques , 
se retira en France^ il fut nommé mem- 
bre du départ, des Ardenn., puis député 
de ce départ, è la législative. Le 27 nov. , 
il pressa l'assemblée d’exiger des élec- 
teurs de Trêves et de Mayence la disso- 
lution des corps d'émigrés qui sc rassem- 
blaient chez eux. Le 16 déc. , il s’opposa 
k la mise en accusation du cardinal de 
Rohan. Le ao avril 179a , U représenta 
qu’on ne devait pas déclarer légèrement 
la guerre à rcmpcreiir. 11 défendit en- 
suite La Fayette , et bravant les clameurs 
de rassemblée, il parla, le m juin, avec 
beaucoup de force sur les atlenlats com- 
mi» la veille contre Louis XVI. Le i 3 
juillet, il donna sa démission, en an- 
nonçant qu’il sc rendait k l’armée, où il 
avait obtenu le grade de colonel^ mais, 
le i 3 aoîii, on rendit compte que Da- 
vcrhouli, ayant voulu émigrer, s’é- 
tait brûlé la cervelle an moment où on 
allait Parréter. 11 avait été un des fondât, 
du club des feuillans è Paris en 1791. 

DAVESNF) (nandotiin), frère d’ud 
comte de Hainuut , vivait en i's89. 11 est 
auteur d’une Chronique des comtes de 
Hainauty impr. en i 6 g 3 . — Son frère 
Bouchard d’Avesne , évéqiic de 3 Ietz , 
brava la puissance de rciupereiir Rodol- 
phe , sc mil k la tète d'une armée , délit 
le duc de Lorraine , et le contraignit à 
demander la paix. Ce prélat guerrier, m. 
en 1396, fut enterré dans la cathédrale de 
Metz , où on lui éleva un tombeau de 
marbre. 

DAVESNE . (N. Berlin ), né k Di- 
nan , vint k Paris , où ü (it le charme des 
meilleures sociétés, par son esprit. 11 m. 
en 174^ , è l'âge <lc 3 o ans. Il a donné 
au théâtre italien le F'rèrc ingrat , comé- 
die en trois actes, cl yirlequin apprenti 
philosophe. 

DAVESNES ( François) , surnomme 
le Pacifique , né dans le Bas-Armagnac,, 
Il fut mis en prison l’an j 65 i , pour des 
Libelles contre lcroi. On le relâcha l’an- 
née suivante; il m. en ilifiu. Ses ouv. les 
pins singuliers sont : Les huit heatitudes. 
de deii.T cardinaux , Richelieu et Ma- 
zarin , conjrnntecs h celles de Jésus- 
Christ ; La Phiole de l'ire de Dien^ ver- 
sée. sur le siege du dragon et de la bete , 
parl'.,ingc et le Ferbedc V Apocalypse t 
Factum de la Sapience éternelle au par- 
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tentent ; Plusieurs nuttes Ouvrages , 
<l;ins le même genre, yay. le tom. de 
Nicc'ron. 

DAVIA(AleiU), moine de la Trappe, 
ae nommait auparar. s4ntoine ; il était 
£Js du comte et se'natenr Virginio de 
Bologne, et de Victoire Montecuccoli , 
dame d’honneur de la reine d’Angleterre 
en 1688, qui se déguisa en charbonnière 
pour sauver la vie à Jacob 111, dit te 
Prétendant , fils de Jacques II , roi 
d’Angleterre. Davia servit avec son frère 
dans les armées de l’emp. Léopold. 11 
passa ensuite è la coor de Marie-Béatrice 
d’Est , reine d’Anglet. , qui , après le 
malhenr de Jacqnes II, se réfugia a Saint- 
Germain. Mais bientôt , dégoàté dn 
monde et de la cour , il prit, en i^o3 , 
l’habit de moine de la Trappe en ftor- 
mandic , et m. en i^Sa , i 10 lieues de 
Florence dans un couvent de ccl ordre. 
11 a écrit Plusieurs P'ies des pères de la 
Trappe, 

DAVID , roi des juifs , fîh d’Isaï on 
Jessé , de la tribu de Juda , né k Betb- , 
léem en io85 av. J. C. , fut sacré roi 
d’Israël par Samuel , pendant qu’il g.ir- 
dait les troupeaux de son père. Il fut 
choisi pour roi il la place de Saül , et 
sacré par Samuel en io63 av. J. C. Da- 
vid n’avait alors que 31 ans. Ilsedisiiu- 
(;iia par sa valeur et ses belles actions , 
défit le géant Goliath , vainquit les Phi- 
listins , et épousa Micbol , ^Ic de Saiil. 
Ce prince , jaloux de la gloire de David , 
chercha lesmovens de le fairepérir , mais 
Jonathas et Micbol lui sauvèrent la vie. 
Ces violences obligèrent David h s’enfuir 
dans les déserts , Saul I’t poursuivit, et 
s’exposa deux fois h perdre la vie ; mais 
David se contenta de lui faire connaître 
que sa vie avait été entre scs mains. Une 
mort funeste vint terminer la vie de ce 
prince vindicatif et perfide. Sa couronne 
passa h David. Il fut sacré de nouveau , 
roi à Hébron, en io54 avant J. C. C’était 
ponr la seconde fois qu’il rccevaitl’ onction 
royale. Ce prince sVtait rendu maître de 
la citadelle de Syon , y établit le lieu de 
sa demeure, et y ut Mtir nn palais, 
d’oii lui vint le nom de Cité de David, 
Jcrns.'ilcm devint .ainsi la capitale de son 
empire. Le prophète Kathan le fit ren- 
trer en lui-même. David ayant déclaré 
Salomon son’ successeur , malgré les bri- 
gues d’Adonias , son fils aine , il fit sa- 
crer et couronnér ce prince, et mourut 
bVentAt après , l’an iel5 av. J. C. , dans 
la 4o* année de son règne. 

DAVID I" , roi d’Écoste ,'fit, pen- 
dant 31 ans qâ’Û occupa le trdne,’l« boa> 

2'om. /. 
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heur de ses sujets. Il rendit lui-mérao 
la justice dans des causes importantes , 
punit les juges prévaricateurs et dota la 
clergé de ses éuts. llm. le 11 mai ii53. 
Son petit-fils MacoImlV loi succéda. 

DAVID U , roi d’Ecosse , fils de Ro- 
bert Bruce, couronné dans son enfance en 
i3a9, régna d’abord tous la tutelle du 
comte de Murrai. Edouard Bailleul, fils 
de Jean Bailleul, qni avait pris le titre 
de roi d’Ecosse , vonlant faire valoir les 
droits de son père sur ce royaume , y en- 
tra avec une nombieuse armee , força 
David de te retirer en France. Les Écos- 
sais le rappcilèrent , le retnirent sur lo 
trône , et l’obligèrent de décl. la goerra 
aux Angl., qui avaient sontenn Edouard. 
Mais cette seconde guerre ne fut pas plus 
heuieuse que iaprcniière. David fait pri- 
sonnier par les ironiies d’Angleterre, en 
1 34c , n’obtint sa liberté qn’à force d'ar- 
gent en 1357. Ce prince m. en 1371 tans 
postérité. 

DAVID ouïe PaêTE-JxAK , rot d'E- 
thiopie , fils de Nahu , successeur de son 
père en 1807 , remporta de grandes vic- 
toires sur ses ennemis, et envoya des 
ambass. è Emmanuel , roi de Portugal , 
”t an pape Clément VII. Son règne fut 
de 36 ans. 

^ D.AVID , de la famille impériale des 
Comnène , dernier empereur de 'frébi- 
sonde , ayant succédé à Jean , son frère , 
ut allinncc avec Usum-Cassan , roi de 
Perse. Mahomet II, après la prise de 
Constanlinopleen i453, tourna ses armes 
oontre Davjd, et le détrôna. Ce n^sl- 
heureiix prince fut conduit è Constan- 
tinople. On dit qoe Mahomet II, qui 
sVtait engagé par la capitulation , à lui 
conserver un .apanage consldérahlc , se 
di.'ipensade tenir sa parole, en lui propo- 
sant d’cmbi asser le maliomélisme , soti.s 
peine d’étre massacré avec scs fils. David 
aima mieux mourir que de renoncer 4 sa 
religion. ( Voyez Précis historique de la 
maison impériale des Comnène, Amst. 
(Paris), 1784 I in-ia). 

DAVID , duc deRotbsai, fils de Ro- 
bert III , roi d’Ecosse , devait succéder 
à son père , lorsque son eriiel oncle , le 
iluc d’Alb.anie , le fit enfermer et assas- 
siner dans le vieux château de Falkland. 
La vie de cc jeune prince fut prolongé», 
pendant quelque Ccmspsr la Hiaiitéde 
deux femmes qui furent découvertes ec 
mises à mort par ordre du tyran. 

DAVID-el-Dstid , faux Messie' des 
juifs, vers l’an ^3, persuada à sà na^ 
tion qu’il allait la rétablir dans Jérusa- 
lem, et la délivcet du jcwÿ-des infidèleW 
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Il M rcTolu contre le roi de Perse , qui , 
t’étant saisi de lui, exigea qu’il donnit 
ime marque de son ponroir. David répon- 
dit qu’il copsenuiit qu’on lui coupât la 
tète , et qn’après le supplice il revivrait 
aussilAt; son objet était d’éviter de plus 
grands tourmeus. On le mit en prison j 
il s’échappa. Il fallut, pour se délivrer 
de ce fourM , que son beau-père le poi- 
gnardât pendant launit. 

DAVID, le plus grand philosophe de 
l’Amiénie, florissait vers le milieu du 5 * 
a. Il puisa à Athènes les connaissances 
de la langue et de la philos, des Grecs. 

11 traduisit ceux de leurs livres qu’il jugea 
les plus utiles. 

DAVID GANZ, histor. juif du i6* s., 
dont on a une Chronique en hébreu , in- 
tit. 7 'semath David, qui est rare, Pra- 
gue, iSqo, in- 4 °. Vorstius en a traduit 
une partie enlat., avec des notes, Leyde, 

i 644 , in- 4 °. 

DAVID dePomis, mcd.juifdu i6* s. 

Il a donné un traité De tenum affecti- 
hus, Venise, 1688, in-8°i Dictionnaire i 
de la langue hébraïque et rahbinique , 
en heTj. et en iuil. , Venise, 1587, in-f. 

DAVID DE Diaairr, viv. au i 3 * s., 
était disciple d’Amauri , et enseignait 
qne Dieu était la matière première. 

DAVID ( George), peintre, né è Delft 
en i 5 ol-, d’un bateleur, fntd’abord peint, 
sur verre, et excella dans cet art. Le plus 
remarquable de scs ouvrages est le Livre 
merveilleux , publiéeu 174^. Ilm. àBâle 
en l 556 . 

.DAVID ( Jean-Pierre), chirurgien de 
Houen, et membre de l’aead. de cette 
ville, m. en 1784. On a de lui : Hecker- 
ckes sur la manière (Lagir de la saignée, 

'J 763 , in-ia. Dissertation sur ce qu’il 
ennvient défaire pour diminuer ou sup- 
primer le lait des femmes , 1763, in-ia j 
Observatioru sur la nature , les causes 
et les effets des épidémies varioliques , 
paris, 1764» *n-ia; Dissertatio de sec- 
tione ccesared , 1766, in- 4 ®; Traité de 
ia nutrition et de l'accroissement, Rouen , 
J 771, in-8" i Dissertation sur les effets 
du mouvement et du repos dans les ma- 
ladies chirurgicales , Rouen , 1779 , 
jn-ia ; Observations sur la néorose, 

P 78a, in-8®, etc. 

DAVID I**', surnommé Anhoghïn , 
de la famille Pacratid, naqnit l’an 861. 
A l’âge de 19 ans, il snccéda h son père 
dans le gouvernement de la province de 
Jlachirk, par l’ordre de son oncle Ka- 
kik I*', roi d’Arménie. Deux ans après 
■on instellation , il forma une armée con- ' 
•idétaÙc, dctiuûil les fotees de l'éioiT' 
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sarrasin qui résidait è Tiflis, remporta 
une victoire complète sur Padloun Pémir 
de Ghengé, et s’empara de ses états. 11 

S rit ensuite le titre de roi et fut le fon- 
ateur de la dynastie pacratid dans l’Al- 
banie arménienne. 11 m. l’an io4&. 

DAVID ( de Hirazog ), surnommé Le 
Noir, poète gramm. gallois, rivait en 
i 3 So. C’est lui qui a modifié 
de prosodie et la grammaire d’Ëuejmv 
11 a traduit en gallois un Missel ou Ojjioe 
de la Vierge, 

DAVID ( Jacques ), juge royal au 
bailliage de VelUy. Duverdicr le cite 
pour avoir coiup. trois Chants royaujc , 
uatre Ballades et dix Rondeaux a 
honneur et louange de la très-saerte 
yierge Marie, at^ec une Oraison , imp. 
h eu i 536 . 

DAVID (Louis), peintre, né à Lo- 
gano en 1648 , U re'ussissait surtout dans 
le portrait. Il publia à Rome : Il disin-^ 
ganno dtlle principali notizie del dise- 
g^no , où se trouve une Notice exacte et 
détaillée de la vie du Corrège. 

DAVlD-AB-G\VILyM. ccl. poète 
gallois, m. h la fin du 14^ s. , auteur de 
beaucoup de Poèmes très-estimés. Ses 
ouvr. ont été impr. h Lond. eu 1789. 

DAVID-AB-ÈDMIiWD , cél. poète 
gallois du s., natif de Hanmer, au 
comté de Fliuty présida une assemblée de 
Bardes réunis, par ordre d'Edouard IV, 
à Caermarthen. A cette assemblée on 
dressa un code pour les poètes du pays 
de Galles, contre lequel les Sardes drunc 
autre province s'élevèrent. 

DAVID-BEG issu d’une uneienne 
famille arménienne de la province de 
Sunik. En 1714 1 d entra au service de 
Chahnavouz, prince de la Géorgie^ il 
fut nommé commandant d’an régiment, 
et remporta des victoires signalées con- 
tre les troupes de Legzistan. Vers l’an 
1793 , lors de l’invasion des Agbovaos eu 
Perse, la province de Sünik, celles de 
Nakhgiovan, Tebaventour et d’autres, 
étaient opprimées par un grand nombre 
de rebelles qui se battaient pour gamer 
du terrain. David-Beg s’y rendit, défit 
complètement les armées de Givanebir. 
Pataly-Khan, gouverneur de Pargacbad, 
ei Asiamoz Ghouly-Kan , gouverneur de 
Nakhgiovan , vinrent contre lui avec une 
armée de n 6 ,ooo hommes. La bataille fut 
terrible. David - resta maître du 
champ de bataille. En 17^6, les Persans 
levèrent contre lui une armée de 76 mille 
homnies ; David-Beg fut encore vain- 
queur. Ce prince arménien établit son 
Mége à HaUuorj et ta. par le poison 
en X728 x 
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T)AVID-SAVIO (Aiirinius), jorfsc. 
â’Asti , dans l’etat de Gènes, m. en i 56 a, 

« laisse : De verbnrum et rerum signyi- 
catione, et plusieurs Commentairee sur 
le droit. 

DAVro DE Saiet-Georce ( N. ) , 
cons. dit grand-conseil , ne vers le milieu 
du dernier s. à St. -Claude , m. li Arbois 
en iSog. On a de lui Lettres de Char- 
lotte à Caroline, pendant sa liaison avec 
ff'erther, itoI. in-iaj Histoires fabu- 
leuses pour l’éducation des enfans, par 
miss Sabra Trimmer, a vol- in-ia; His- 
toire des rouge-gorges ; L'athom et MeU 
vill, pajc Tauieur de Roderik Kandom , 

3 vol. in-ia, trad. de l’ang. ; Arsace , 
prince de Bétlis, 3 vol. ni-8®; Lettres 
de Julie de Roubigné à Pauline de 
Chermont, in-ia; un Cours iLéducat. 
nngl. et franc . , m.ss., etc. 

DAVIkL ( Jacques ), cèl. oculiste, 
ne au bourg de la Barre en Normandie eu 
i6g6, etm. îi Genève en 1763, a publié 
trois lettres ; l’une sur les maladies des 
yeux, 1748, in- ta; une autre sur le- 
Avantages de l’opération de fa cata- 
racte par extraction ; et la troisième .’i 
M. de Vandermonde , sur le même sujet, 
1766, in-ta. 

DA VIES (Jean) , poète anglais , ne 
en 1670, procureur-gèn. d’Irlande , ui. 
en t6a6. La liste de ses ouvrages , don- 
ne'c par Wood dans ses Athence oxnn . 
est très-nombreuse. Son poème , intitule 
Pfosce te ipsum , est le premier poème 
philosophique qui aitparuen Angleterre. 
Ses Poésies ont été recueillies en t vol. 
in-8°, en anglais, 1786. 

DAVIRS (Jean), chan. d’Ely, né h 
Londres en 167g, m. en 1733, a donné 
de savantes édit, de César, de Maxime 
de Tyr, de Minutius Félix, des ouv. 
philosophiques de Cicéron. Celle-ci est 
•n 6 vol. in-8®, 170c à 1738. 

D AVIES ( docteur Jean ) , sav. théol. 

f sllois, né iLlanveres, aucrtnitéde Den- 
igb , m. en 1644 > a donne ntt Diction- 
naire gallois-latin , i 63 a , et une Gram- 
maire delà langue galloise en latin. 

DAVIES (Samuel)-, théol. américain,, 
ijé au nouveau Coll, de Jersey en 1734, 
m- en 1761 , fut prosid. du coU. de Jer- 
sey en lySg.et auteur de Aermo.ru , qui 
ont plus. eaitioAs , 3 voh -, un Discours 
eur l'état. primUif de l’homme. 

DAVILS- ( Thomas ) , m. en 1785, 
d’abord comnlien au théâtre de Hay- 
paarlteti enusitè libraire â Covent-Gar 
den , publia en >780 la Fie de Garrich 
des Mélanges dramatiques ; la P'ie du 
comédien Uen 4 $noH , «t plni> Pièges 

ptgiüfes, , c ;n i^v f. ...I : 
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DAVIGNON (Hu^es), seigneur de 
Montcil, avocat du Buy en Vélay , a 
donné, sons le titre de La Falleyade, 
on Délicieuses Merveilles de l’église dn 
Nostre-Dame-du-Puy etpaysde Félay^ 
Lyon, i 63 o, in- 8 °. 

I. DAVILA (Henri-CatfaA , eél. his- 
torien , né à Succo dans le radonan en 
1576. Antoine Davila, son père, conné- 
table de Chypre , fut obligé de quitter 
cette lie pour se dérober à la tyrannie 
des Turcs, qui s’étaient rendus maîtres 
de son pays en 1570 et 1571. 11 vint en 
France, se &t connaître à la cour de 
Henri III et de Henri IV. Il fut tué ù’un 
coup de pistolet dans un voyage qu’il fai- 
s.ait par oidre de la république , vers 
l’an i(> 3 i. Ce fut è Venise qu’il travailla 
.è son Histoire des Guerres civiles dn 
France , en i 5 liv. , depuis la mort de 
Henri 11 , en i 5 Sg, jusqu’à la paix de 
Veiviii.s , en i 5 g 8 . C Histoire île Davila , 
écrite en italien , fut impr. an Louvre 
i’iin 1644 , a vol. in-fol. ; à Venise , 1783, 
i vol. in-fol. , et Londres, 1755, a vol. 
11 - 4 ° , où iboi , 8 vol. in- 8 “. Grosley et 
’abbé Mallet l’ont mise en français , 
Amsterdam (Paris), 1757,3 vol. in- 4 *. 
l'icrrc-l’runcois Cornazano a publié en 
1743, .à Rome . une trad. latine du même 
ouv. , 3 vol. in- 4 ®. 

DA VINI ( Jean-Baptiste ) , né à Cam - 
porgiano en ifi, 5 a, méd. à Modène en 
1733.00 a de lui ; Depoiu vini calidi 
dissertatio , Mutins, loaoj Dissertatio 
de usu chinœchince ; elle a été insérée 
dans la Galerie de Minerve ; Epistola ad 
Fallisuerium. 

DAVIS (Jean), navigatenr anglais, 
parcourut en i 585 l’Amérique septent. , 
pour trouver un passage de là aux Indes 
orientales j mais le succès .le trois voya- 
ges qu’il entreprit se réduisit à la décou- 
verte d’un détroit , auquel il donna son 
nom. U périt dans une expédition aux 
Indes en i 6 o 5 . Il a publié une Relation 
de ses voyages. 

DAVIS (Henri-Edouard) , théol. at> 
glais, né à Windsor en lySG, m. en 1784. 
Il a donné des Remarques sur l’histoira 
de la décadence et de ta chute de i’enir 
pire romain par Gibbon. ' ■ 

DAVISSON (Guillanmef, méd. et 
chimiste , né au 1 7* s. d’une famille d’E- 
cosse. On a de lui : Philosophia pyro- 
technica, seu atrricidus ehimyatricus ^ 
Parisiis, i 635 , iSSy , in -8° , traduit, 
en français par Jean Heliot , sous le 
titre à'ÈUmens de. la philosophie de 
Cart du feu. ou chemin, .Paris, i 65 i , 
ia-8" J ObUdio /«fit; üm 4 > iCdD-'O"®’!. 
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Comntfntnri'itum in P^tri Scnerini , 
Dnni , ideam medicinœ phUosofihica; 
pmpediem prnditurorum , Protiromut , 
Haé* Coinitis, 1660, in-8«j Rotero- 
dami , 1668, in-4®- 

DAVITY (Pierre), gentilhomme dn 
Viveraif,, né à Toiirnon en ni. à 

Paris en i 635 , publia un oiw. médiocre , 
inlit. : Étal et empire du monde, en 
I vol. in-fol. Ranchin et Rocolcs aup- 
menlèrent cette compilation de 5 vol. 
On a encore de lui un recueil (l’ép‘- 
pranimea , sonnets , stances , poèmes , 
épitaphes , etc. , intitulé les x ravaux 
sans travail, Paris, 160a, et Rouen, 
i6oq , in-i3. 

llAL'Ll.S ( mytholop. ) , nyraplie (jm 
habitait , dit-on , les environs de Daulie , 
ville à laquelle elle doniu son nom. 

DAULLÊ ( Jean ) , ccl. grav. , né à 
AbbeNiUc en 1707, n». à Paris en 
a grave (Papr<^s Le Covrège , Boucher, 
et a laissé divers portraits d’hommes 
célèbres. U fut reçu de l’acad. royale 
de peinture. 

DAÜMIUS ( Christian ) , natif de | 
Misnie , rcct. du coHége de Zwickau , 
m. en 1687 , à yS ans. On lui doit des 
Editions de beauc. d’ouv. de l’anliq. , «t 
plus, autres écri ts. Ces plus estimés sont : 
Tractatus de cousis amissarum quorum- 
dam linguœlalinceradicum, i 64 a, m-8“; 
Indagator et restilulor grœcœ Iwguœ 
radicum, in-8® 1 Epistolœ , lène, t 6 no, 
in- 4 ° ; Dresde, 1G77, iu-8“; des Poé- 
sies, etc. , , . 

I. DAUN (Léopold, comte de), prince 
de Tiano, chev. de la l’oison^ ’Or, grand’- 
croix de l'ordre de Marie- 1 herese , feld • 
maréchal , ministre d’état , présid. du 
conseil auliipie de guerre , ne «"1705 , 
SC distingua dans la guerre que Marie- 
Thérète eut 11 soutenir pour conserver 
les états que Charles VI lui avait laisses j 
combattit le roi de Prusse à Chotzemitz 
en 1787 , et remporta une victoire eom- 
plète. C’est k cette occasion que l’iiu- 
pératrice-reiiie établit l’ordre militaire 
qui porte son nom. Il mourut à Vienne 
an r7G6. 

DACTVUS (mylh.), fils de Piinmnns 
eideDanaé, se transporta de la Dalinatie 
dans la Fouille, et eût un fils nommé 
comme lui , qui , ayant épousé Vénilie , 
devint le père de Turnus, rival de gloire 
d’Eoée. 

DAVOT (Gabriel), né il Anione en 
>877 l’université de 

Dijon, m. en 1743, Uissa : InstUution 
au droit français , publiée en .1761 , 
fi vol. in-13 , .par -Bannelier ton con- 
frère. • ‘•i-.' ' 
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DAVBK (François), doct. en thcol. 
et curé de Minière, a donné deux tra- 
gédies morales ; Pipne , infante tPIr- 
lande, et Geneviève de Brabant. 

DACSQUÉ (Claude), Dausqueius , 
né à Saint-Omer en i 566 , jés. , puis 
chan. de Xournay , m. en i 644 - Ses 
princip. onvr. sont : ytntiqui novique 
Eatii orthogrnphica , Tornaci , Adriantis 
Quinquè , i 63 a , in -fol. j Terra et 
aqua, seu Terras fluctuantes, Tornaci , 
Adrianus Quinquè , i 633 , in- 4 ® , et 
Parisiis, 1677, m- 4 °. H a trad. en lat. 
les Harangues de saint Basile de Sé- 
leucie, 1604, in-8°; Commentaire sur 
Quintus Calaber, l 6 i 4 > tû'8®. . 

DADTHEVILLE nxs Amoobettf» 

( Charles-Louis ) , lieuten .-colonel dca 
grenadiers royaux , né à Paris en 1716, 
m. vers 176a, est aut. d’un Essai sur 
la cavalerie ,1756, in-4'>, et de quelques 
autres écrits sur l’art militaire. 

DAUXIRON (Jean), jés., né .\Banme- 
les-Dames, ni. ii Dûle en iG 35 , a laissé 
un ouvr. de philos, morale , lat. et fr. , 
Lyon, 167a, sous ce titre: Historia 
Z^ derirt , Hist. de Lydérique. 

DAUXIRON, méd., né dans la même 
ville que le précéd. , a publ. ; Démons- 
tration d’un secret utile à la marine, 
Paris, 1750, in-8°j Nouvelle manière 
de diriger la bombe, 1754, in- 8 “. Il 
eut deux fils , dont l’un, eapit., a publ. 
des Principes de tout gouvernement , 
ou Examen des causes de la splendeur 
et de la faiblesse de tout état , 176G , 
a vol. in-ia ; et l’autre, prof, en droit 
à l’univ. de Besançon , a fait impr. : 
Traité sur les Joniaines publiques de 
I Besancon, 1777, t vol. in-ia; Mémoire 
i historique sur les écluses de Besancon 
et sur la navigation du Doubs , Ge- 
nève, 1785, I vol. in-8“. 

DAUXIRON ( Pierre-Franc. ) , avoc. 
an pari, de Besançon , alla s’établir en, 
Autriche , et composa un Traité de 
l'éducation d’un prince, in-^®. v 

DAVY-CHAVIGNÉ ( Franç.-Aïu. ), 
né à Paris on 1747 , uü il m. en iBbfi , 
ancien audit, de la chhmb. des comptes, 
a publ. plusieurs Projets de monumena 
publics , et dillorens Mémoires sur des 
points importana d’archtt. 'H dotma , en 
i 8 oi, un Métnoire sur la construction 
des ponts en fer ; Leçons d’un père h 
ses enfans. 

DAWES ( sir Guill. )., prélat angl:'; 
né au comté d’Essex en 1671 , m. «n 
1704 , fut évéq. de Chesicr,-ct en 1714 
iLpassa au siège d’Yotki' Sès GûEuvres 

ont été rec. en 3 vol. in-8®, .* 733 .^ , 
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DAVVES ( Richard), sa», criuugl., 
ne en 170S, m. près de Mewcflje en 
17G6, puhJ. en 1745 Hiicêuanea 
critica, rèirapr. k Oxford en 1781, avec 
iliu. addit. et un piècis de la P'ie de 
’aiiuur, I vol. in-8®. 

DAY ( Thomas ), c'eriv. angl. , ne' k 
Londres en 1748 , in. en 1789. 11 a beau- 
floup écrit contre la guerre iC Amérique 
et ta traite des nègres. 11 fut aussi Tin- 
trépide avocat des réformât, du pari. ; 
niais son ouvrage sous le titre de Sand- 
ford et Merton , roman d’éducation , lui 
a fait une grande réputation. 

DAZÈS (l’abhé), de Bordeaux, m. 
k Naples en 1766, prit parti dans l’af- 
faire des jés. , en faveur desquels il pis- 
hlia divers écrits, 

DAZINCOURT-Alboct (Jos.-Jean- 
Bapt. ) , né k Marseille eu 1747, fut 
plaaé auprès du maréchal de Richelieu , 
qui le chargea du travail de son cabinet , 
lie sa biblioth. et des Mémoires de sa 
vie. Admis dans une de ces sociétés dont 
le plus grand amusement était de jouer 
la comédie , il y fit entrevoir le talent 
qu’il développa depuis pour le théktre. 
Il fut reçu k la comédie française le a3 
aaars 1778, sous le nom de Datincourt , 
qu'il avait pris depuis qu’il jouait la 
comédie en province. En 1788, il donna 
des leçons k la reine , qui voulait établir 
wi tliéktre de société k Trinnon, et il 
en reçutdes présens considérables, ü fut 
détenu pendant ii mois en prison lors 
du régime de la terreuc. CeTut d’après 
ses aoins et ses démarches infatigables 
que la société du théâtre fiançais fat 
réorganisée en 1799. En >807, il fut 
nommé prof, de déclamât, au conservai- < 
toire , puis directeur des spectacles de 
la Cimr. U ra. en i8og. 

DÉ.\GEA]NT DB Sai»t-Màbcelli!i 
{ Guichard) , fut d’abord clefc de Rar- 
bin , que le maréchal d’ Ancre avait fait 
coDtrdleur gén. des finances. Arnanld 
d’Andilly le fit ensuite connaître au duc 
de Luyiies, qui l’emplova contre le ma- 
réchal d’ Ancre son bienfaiteur. Déagcant 
parvint k difiërentes places par ingrati- 
toilc. Devenu veuf, Louis. Xlll voulut 
lui donner l’évécllé d’Evrenx; mais il 
préféra un second mariage. Dingrauié, il 
eut ordre de se retirer en Dauphiné, où il 
au. en dans un âge avancé, et où 

il était prem, présid. de la chambre des 
comptes. On a de lui des Mémoires en- 
voyés au cardinal de Richelieu , conte- 
nant plusieurs choses particulières de- 
puis les dem. années du roiUenri , 
jsisqu'en i6a4> publics en tCGS , in-ia, 

à Gienoble. 
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DÉ.âlVE ( Edmond ), méd. , né vers 
l’an 157a, dans le duché d’York en 
. Angl. 11 a écrit en augl. sur les eaux 
minérales de K nareshorough dans le 
duché d'York. On a encore do lui : 
Admiranda chemica , Francf. , tCJo, 
in-4°, avec le Catholicum phy.sicnrurtt, 
seu methodus cnnficiendi tincturam phy- 
sicant, et le Mercurius rediaivus. 

DEANE (Silas) , loiriist. des Ét -Unis 
k la cour de Fr. , né k Gotron dans le 
Connecticut. Il viut k Paris avec Fran- 
klin et M. Jefferson, pour sonder la cour 
fie Fr. sur ses intentions dans la querelle 
de l’Amér. et de la Gr.-Breu If quitta 
Paris en 1778. A son retour en Amér. , 
le cungrès lui demanda compte de ses 
opérations : ne pouvant se justifier , il 
revint en Europe , passa eu Angl. apree 
avoir perdu toute sa fortune. 

DEBELLOY (Jean-Bapt.) né près de 
Cliambly , en 1709, fut sacré év. de 
Glandève en 1783 , et nommé k l’c'v. de 
Marseille en 1775. Pendant les trouble* 
de la révol. , il se retira k Cliambly dan* 
sa famille. Napoléon , qui était alor* 
I®’’ consul, le uoinnia k l’archov. de 
Paris en 180a. En i8o3, DebcUoy reçut 
le chapeau de card. 11 goj^v. l’église d* 
Paris durant l’espace de 7 ans. , et m. 
le 10 juin 1808. 

DEBEZ (Ferrand ), princip. dn coll. 
du Plessis, et rcct. de l’nniv. de Pari*, 
m. en 1S81 , k 53 ans, cultiva égalemcnc 
la poésie lat. et la poésie franc. Il a 
donné : La cinquième égtogue.dès Bu- 
coliques de Yirgile, translatée de lat. 
en franc. , Paris, i548, «n-4,°; Esjauis- 
sance de Nîmes du siège présid'iatétahU, 
etc., Avignon, i553, io- 6 ° i Les Epis- 
tres tiéro'iques , amoureuses aux Muses, 
etc. , Paris', 1879, *t*"8”. 

DKBF.ZUSUX (Balthasar), Jurisc. , 
nék Aix eu i(>5.5 , où il m. en rnaa, fut 
presid. de* enquêtes du pari. d’Aix, 11 
rédigeait dans sou cabinet les question** 
qu’il avai t jugées au palais , et en a com- 
pose 4 vol. in-fol. Aux arrêts rendns sur 
CCS questions, il a joint les motifs qui 
l’avaiciu détermine dans sa décision. Cét 
otiv. a été iuipr, k Paris cd 1780 , c» 
un vol. in. fol. 

DjÈBONNdlBE (Louis), orator., ne' 
k 'Troyes , m. à Paris en 17,'ia, U'a laissé ; 
Levons de la. sagesse , 3 vol. in-ia j 
l'Esprit des Lois quintessencié , i ySt , 
a vol. ui-ia , niaiivaisc critique j La 
règle des, devoirs , Paris, 1788, 4 /^ot. 
in-ia, et différ. onv. en faveur delà 
constitution Unigenitus. 

DÉÇORA , femme do rabbin Asc»- 
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liel , juif établi il Rome an rommenc. du 
ine s. , a trad. on vers jiliis. pièces de 
l’hébieu. Ses œuvres ont etc impr. It Ve* 
nibc en i6oa et i'i«9- 

DF.BRAI (Nicolas) , en lat. de Braia, 
a écrit un poème lat. héroïqne de 1800 
vers environ , mais qu’il senildc avoir 
laissé imparfait , sur les actions de 
IjOuIs VIII, roi det'r. On le trouve dans 
lecinquième vol. deiScripta Francorum 
de Ducliesne. 

DEBURE ( N. ) On a de lui une Fie 
du maréchal de Gasiion, en 4 v’ol. in- 
H, Paris, i6i3, trop nojee dans les 
aBaires générales du tems , mais où il se 
trouve des morceaux bien frappés, tels 
qu’h la pag. ao5 du t*' vol. , les portr. 
de Louis XIII et de Richelieu. 

DERURE ( Guill.-Franç. ) le jeune, 
libr. à Paris, né en 1731, ta. en 1783 , se 
distingua par les ouv, bibliog. qu'il pu- 
blia ; les princip. sont : Alusceum typn- 
raphicum , A. O. F. Rebude (Debure), 
arisiis, 1755, in-ia, pet. vol. impr. 
par lui-meme h il exempl. Il ne ren- 
ferme que les titres de livres rares , saus 
notes et remarques; Bibliographie ins- 
tructive , ou Train de la eonnaissance 
des livres rares et singuliers , disposé 

Ç ar ordre de matières et de facultés , 
’aris , 1763, 1768, 7 vol. Sup- 

plément a la Bibliographie instructive, 
ou Catalogue des uvres du cabinet de 
feu Louis-Jean Gaignat, Paris, 1769, 
a vol. in-8°> On ajoute à ces deux vol. 
une Table des anonymes , rédigée par 
M. Née, de La Rochelle , Paris, 1783 , 
în-8°, et qui forme le 10* vol. de cette 
dollect- : Catalogue des livres de M. de 
La Failière , 1 767 , a vol. in-8“ ; de 
M. Girardot de Préjond, 1757, 1 vol. 
in-8° , etc. 

DÈCE (CneïosMctius Quinlus Tra- 
Janna Dicios) , né l’an aoi h Bubalie , 
dans la Pannonie inférieure. Il y eut en 
’a46 une révolte de soldats dans la Mœ- 
sie ; l’empereur Philippe l'envoya pour 
punir les coupables j mais au lieu de 
remplir sa mission , il se fit proclamer 
•mperenr , et marcha en Italie contre 
son maître. La mort de Philippe et de 
son Bis dont il touilla sa main , fui assura 
l’empire en 34d> Le nouvel empereur 
SS signala contre les Perses et les Goths 
qni désolaient la Mœsie et la Thracc. 11 
périt en poursuivant les Goths. Ses 
tronpes ayant plié dans une surprise , 
il ponssa son cheval dans un marais 
profond , oh il s’enfonça. Le règne de 
Uèce ne dora qu’un peu plus de deux 
•DS, Sa m»rt arriva au coauucacement 
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I de d^mbre de l’an de J. C. 35 1. O 
laism^n bis , Hostilicn.» qui fut I.3 vié- 
I time de la perfidie de Gallus , qui suc- 
céda è son père. 

DÈ<iE ( Philippe ) , cél. prof. en dr. , 
né à Milan en i45(, m. h Sienne en 
i535. On a de ce jurisconsulte des Com- 
mentaires sur les i'’* livres du Digeste 
et du Code ; des Conseils et des Com- 
ment. sur les règles du droit. Dumoulin 
a fait des notes sur ces diffi oiivr. 

DECEBALE , mi des Daccs, prince 
vaillant , eut des succès contre l’cmper. 
Dumitien , et battit deux de set gén. ; 
mais Trajan l'ayant vaincu, il fut obligé 
de demander la paix. Décebale reprit 
bientôt les armes. 'Prajan marcha de 
nouveau contre Ini , et , après avoir dé- 
fait ses troupes, le réduisit h se tuer, en 
l’an io5 après J. C. Le vainqueur fit por- 
ter la tête du vaincu è Rome , et érigea 
la Dacie cnprovince romaine, 

DECEMBRIO (Aubert), s’acquit de 
la réputation dans les b.-lettr. par ses 
traduct. du grec, qu’il avait appris de 
Crisoloia , et par setautr. ouvr. intit. : 
De Hepubtied ; De AÂodestid j De Can- 
dore ; De Morali philosophid , etc.^ 
Decembrio ( Pierre-Candide ) , son fils , 
né à Pavie en iSqQ , et m. en i477 > nait 
en latin Appian d’Alexandrie et les 
sept Uvres de Xenophon, et a trad. en 
langue vulgaire les Commentaires de 
César , et Quinte-Curce . Il a commenté 
les Chansons de Pétrarque , dont il a 
écrit la vie; un Abrège de PHUtoira 
romaine ; 3 livres intit. : Dist. étran~ 
gère , la P^ie de Philippe Viseonli, duc 
de Milan , celle de A. Ambroise , et a 
donne un grand nombre de leittres. — 
Decembrio ( Ange) , frère du précéd. , 
cél. dans les lettres et les affaires, fut 
ambass. du pape Jules II auprès du duc 
de Milan^Ses 7 livres de polit icd lit- 
lerarid iie furent publiés qu’en 1 56a è 
Bâle. Dans le prologue do é*Bvre, il 
donne une notice détaillée de tous ses 
autres ouvr. Il est m. en 1461. 

DÉCEN'riUS (Magnos), frère de 
Magncnce , fut fait César, et eut le 
commandenuiot des tronpes dans les 
Gaules; mais battu par les Germains, 
et consterné de la mort de son frère , 
il se pendit de désespoir en 3 n 3 . 

DECIANUS (Tibérius) .iurisc. d’U- 
dine , an |6‘ s. , dont on a des Consul- 
tations et d’antres ouv. en 5 vol. in-foL , 
mourut en i58i , è 73 ans. 

DECIMA (mythol. ) , déesse des Ro- 
mains, dont iVmploi était de garantir le 
' fœtus de tout danger , dès qu’il appro- 
chait du 9* mois. 
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DECIO ( AAtoine ) , de Milan , poète, 
•t ami du ’i'asse , est auteur de quelques 
trage'dies. Il ilor. vers l’an iS^. 

DECIUS-MUS (Publius), consul 
romain, se signala par son courage , et 
eut beatic. de part è la victoire rempor- 
tée sur hes Samnites. Etant consul avec 
Manlins-Torquatus, l’an av. J. C. , 
il se de'voiia aux dieux inrcriiaux dans la 
bataille donnée • contre les Latins, 340 
ans av. J. C. , dans 'laquelle il fut tué. 
De'cius-Mus, son fils, héritier de la su- 
perstition de son père, se dévoua aussi 
a la mort durant son 4 * consulat. Sun 
petit-fils imita son exemple dans la guerre 
contre Pyrrhus. 

DÉCIUS (JeanBarovius), néàTolna, 
m. à là fin du ifie s. , voyagea en Hon- 
grie , en Moldavie , en Russie , en Po- 
logne et en Prusse, et a publié le récit de 
ses voyages en vers, sous ce titre : Ur>- 
dœporicon itineris Transylvanici, 1587, 
in* 4 ° ; un Abrégé du droit public d’Al- 
lemagne et de Hongrie j et un recueil de 
maximes, intit. : Adagia latino-hun- 
garica, Strasbourg. 

DECIUS (Philippe), jurisc. milanais, 
prof, en dr. à Pise ef à Pavie, s’étant 
avisé de soutenir les décisions du concile 
de cette ville, lorsqu’il professait .à Pavie, 
Jules 11 l’excommnnia, et sa maison fut 
pillée. Contraint de se retirer en France, 
il obtint de Louis Xll une chaire à Va- 
lence , et une charge de cons. au pari, 
de Grenoble. 11 m. à Sienne en i 53 o , à 
60 ans. Les plus connus de ses ouv. sont ; 
Cotuilia , Venise, 1S81 , utom. in-fol. ; 
De reguUs jurit , in-fol. 

DECKER DE Walborr (Jean) , né 
h Fauquemont , duché de Limbourc , eu 
i 583 , conscUI. au gr.-cons. de Brabant, 
BU. à Bruxelles en 1646 , a donné : Dis- 
sertationum juris et deeisionum libri 
duo, Bruxelles, 1673, in-fed. , c’est la 
meill. édit. ; Philosophus bonce mentis , 
ibid. , 1674, in-8®. 

DECKER ou Deckbek ( Jean ) , av. 
de la chambre impériale, et procureur 
de la même chambre à Spire , au i8‘ s. 
Son princ. ouv. est : De scriptis ades- 
potis , pseudepigraphis , et supposititiis 
conjectura. On le trouve dans le Tliea- 
trwn anonymorum, et pseudonymorum 
de Pktccins, 1708, sn-iol. 

DECKER ou Deckbek ( Jean ) , sav. 
jés, , né vers i 55 o à Hazebrouck en Flan- 
dre , chanc; de l’univ. de Gratz , où il 
m, en 161g. Ses princip. ouv. sont: f^'e- 
iifieatio, seu TTieoremata de anno orlüs 
• ac mortis Domini , Gratz , 1616 , > 0 - 4 ° j 
Tubula ehronograplûca , à çaptd pet 
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Pompettmi Jerosolimd , ad deUtam k 
Tila urbem , GraU , itk> 5 , in' 4 ^. 

DECKER (Paul) , archit. , ne à Nu- 
remberg en 1677 , m. en i^iS h Bareuib, 
publia , en langue allem. , JJer J^'ierst^ 
liche B/mmeister , 3 toI. in-fol. » avec 
beaucoup de planchea. 

DECKER ( Jean Henri ) , am. d'un 
livre assez rare. De spectris > Hamboni g, 
1690 y in-ia. ^Un autre Decker, poète 
anglais, au dernier siècle , fut célébré , 
dans sa patrie, par ses drames. 

Vi. DECKER (Jérémie de), ne k Dor- 
drecht en 1608 , m. en 1666 , a trad. les 
Odes Horace I Ouide-iJut*énat, Perse j 
Lucrècêy AusontySanrutzar. U a donne 
une suite de tableaux poe'liqucs , VHiste 
de la Passion de J, C, ; VÈloge de l’a~ 
uaricc,Sc% poésies parurent en i 656 et 
eu 1659. RroncriusVan Nideken donna, 
en 17^6, une nouvelle édition plus com- 
plète, en 3 vol. iu- 4 ®. 

DECKER ( Léger - Charles ) , ne' k 
Mons en 1648 , doyen de la métropole 
deMalines, où il m. en 1733 On a de 
lui une réfutation des systèmes de Des- 
cartes, intit. : Cartesius se ipsum des- 
truens , Louvain, 167$ , in-i3 ^ une //i#- 
toire du Satanisme , ce une autre du 
Jansénisme, 

DÉDALE , cél. artiste athénien , fit 
des statues mouvantes supérieures k tou- 
tes celles qu'on avait vues pisqu'alors* 
L'histoire dit true craignant ipie Talus, 
son neveu , ne le surpassât dans son ai 
il le précipita du toit d'une maison. 
Obliffe de s'enfuir , il se réfugia K la cour 
de Minos , roi de Crète. C'est U qu'U 
construisit le labyrinthe, si célébré pai; 
j les ^>oètes. Dédale fut la première vic- 
I lime de son invention. On lui a attribué 
I riuventîon de la coignée , du hiyeau et 
de^voîles de navire. 

DEDEKIND (Frédéric ), Allemand , 
publia , dans le i6‘ s. , un ouvrage en 
vers elegiaqaes , dans le goiit deVEloga. 
de la folie d*£rasme, intit. : Grobianu» 
et Grobiana , siwe de incuilis moribttt 
et inurbanis gestibuê, Francf. , i 5 j 8 , 
in-8®,. 

DÉE ( Jean) , né k Londres en 1527 , 
m. en 1608, célèbre par sa passion pour 
l'astrologie judiciaire, Ta cabale et la re- 
cherche de la pierre philosophale, fl di- 
sait k ceux qui ne croyaient point à se^ 
inepties : Qui non intell^it , aut dis- 
caty aut taceat, La reine ERsabeth l'ap . 
pelait son philosophe. Scs Œuvres ont 
etc ioipr. à Londres -en 1659, ^n-fol. , 
édit. très»rare. — Dée (Arthur) , né ert 
T 5 ;g k MonUc en Augl* » OW du précè* 
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dent , fui int*d. de Charles Après la 
mort de ce prince »en i6{9 , il sc mit en 
eocit^tc avec un charlatan pour traTailler 
h ralchimie. 11 se sauva h I^orwick y où 
il m. eu i65t. 11 a écrit : Fasciculns 
chymicus , alfslruso! hermeticœ scient iœ 
ineressumy progressum , coronidem ex- 
pucitns y trad. en anglais. 

DEFORIS (Dom J... P. ..), béné- 
dictin , ne è Montbrison , et m. h Paris 
sur Techafaud en 179^ , âgé de Ga ans , 
est auteur de : La dii^inité de la religion 
chrétienne y vengée des sophismes de 
J. J* Rousseau , a* partie de la Réfuta- 
tion d'Emile on de l'Education, Paris, 
1763, in-ia J Préservatif pour les fi^ 
dèles y etc. y avec une réponse à la lettre 
de J. J. Rousseau h AI, de Beaumont ^ 
Paris, 17G4, in-in. 

DÉJANIRE (mythol.), fiH» d’Œn* , 

TOI de Calydon en Etolie , fut d'abord 
üancce à Acheloüs , puis à Hercule ^ ce 
qui excita, une querelle entre ces deux 
héros. Acbéloüs ayant été vaincu dans 
un combat singulier, la jeune princesse 
fut le prix du vainqueur. 

DEJA URE, poète agréable, m. jeune 
en 1800, 'a laissé au ihéAtre : Le Jranc 
Breton ; Monlano ; l'opéra àeLodoïsea , 
qni a eu du succès ; La dot de Suzette , 
comédie en un acte ; J'ai perdit mon 
procès ; et quclq. Romans. 

DÉICOON (my th.) , roi des Troïeas , 
un des plut fidèle» ami. d’Ence , tuè par 
Ajiauiemnon avant la prise de Troie. 

DÉICOON (mylliol. ) . filsd'Hercule 
et de M^gare , fat , dit-ou , tué par son 
|(ère& qui Junon suscita la iureur étrange 
qui lui fit consommer ce crime. 

DÉIDAMIE ( mythol. ) , fille de Ly- 
comède , roi de Scyros , de laquelle 
Achille eut Pyrrhus , lorsqu’il était ca- 
ché dans la Gouc de ce prince. * 

DÉIDAMIE ou H i rfonaMiE (my ih.), 
femme de Pirithoiis , roi des Lapitliet. 
Ce fut à leurs noces que commença l’af- 
freuse quéreile de ces peuples contre les 
Centaures. 

DEIDIER (Antoine) , méd. , né à 
Montpellier , prof, dans l’uoiv. de celte 
ville , a donne' une dissertât. De morbii 
•vénérais , impr. à Londres en lyaS ; et 
une autre sur la Nature et ta guérison 
Jes tumeurs, trad. en franc, par Jcaq 
Devaux, Paris, lyaS , iu-ia. 

DEIDRICH (George) , poète de Tran- 
STlvaoic , m. à la fin du tb* s. , est aut. 
d'une Description^ en vers, de la Hon- 
grie et d’une grande partie de l'AUe- 
magne , Sttaah, , l58g. 
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DÉIMACHU S (mythol.) , pire d’An- 
tolycus, fut un de ceux qui quittèrent la 
l'Iicssalic , pour suivre Hercule dans sa 
conquête des Amaaones. 

DEINIER pierre de ) , né à Avignon, 
a laissé : Les illustres aventures , Lyon, 
i6o3, io-13; La Néréide , ou Vïclqira 
navale, ensemble tes destins héroïques 
de Cléophilt et de NérécUde , poème en 
S chants, Paris, i6o5, ia->3 ; le sujet de 
la f'ictoire navale est la fain. bataille de 
Lépante ^ VHcadémie de Cart poétique, 
1610 ; Histoires des amoureuses desti- 
nées de Lysimout et de Clitie, Paris, 
1608, in-ia. 

DÉJOCÈ.S , prem* roi des Mèdes, fit 
secouer à ce peuple le jongdesAssyriens. 
Après les avoir gonvernés quelque lems 
en forme de république, il fut choisi pour 
les gouverner. 11 m. l'an 64G avant J. C. 
Son règne, de 53 ans , a clé marqué par 
des étamissemens utiles. 

DÉION ( ntythol. ) , fils d’Éole .fut 
roi des Phocéens. 5'étantuni avec Dio- 
méda , fille de son oncle Xuthus , U na- 
quit de ce mariage plusieurs enf ans, en* 
tr'autres Céphalc. 

DÉIOPÉE (mythol}, l’ane des plus 
belles nymphes de la suite de Junon, qui 
la promit i Eole , à condition qu’il fe- 
rait périr la flotte d’Éoéc. 

DÉJOTARllS , l’un des tétrarqnes 
deGalatic, obtint du sénat romain le 
titre de roi de cette province et de la pe- 
tl le Arménie. La ^erre civile ayant écla- 
té entre César et Pompée, il prit le parti 
de ce dernier. César , irrité , le priva do 
l’Arménie mineure. Le vajnqucûr l’ohli- 
;ca de le suivre contre Phamace , roi de 
’out , et ne lui laissa que le titre de roi. 
Déjutarus ayant été accusé par Castor , 
son petit-lils , d’avoir attenté k la vie de - 
César, il fut défendu par Cicéron, qui 
alors prononça sa belle narangue pro rege 
Dejolaro.Le dicialcur (iit assassiné quel- 
que tems après. Déjqtarus rentra dans ses 
états, et joignit Brutiis en Asie avec de 
bonnes troupes. 

DEIPHILE (myth.) , fiUe d’Adraste, 
roi d’Argos, et femme de Tydéc , dont 
elle eut 1c fameux Diomède. 

DÉIPHOBE (mythol.) , fils de Priam, 
épousa, selon 'Virgile , la belle Hélène , 
après la mort de Piris. Hélène le livra à 
Ménélas , pour rentrer en grâce avec son 

f irem. mari. Les Grecs, le mutilèrent et 
e firent mourir. 

DÉIPHON (mythol.), fils de Tri- 

Î itplème et deMéganire. Cércs l’aima lel- 
omeat , que , pour le r cadre. iinuoitcl* 
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«t ponr le purifier de tonte hnnUDittf , 
elle le faisait passer par les llammes ; 
mais trouble'e dans ses mystères par les 
cris de Mc'ganire, mère de ce prince, 
elle le laissa brûler. 

■ DÉIPNUS (raythol. ) , regardé par 
les Achéens comme le premier dieu des 
festins. 

DEVENUS ( Jean ) , je's. flamand du 
1 7* s. , a donné : Observationes poëtica 
cxemplis illustratœ, Aafers, t 685 , in-in. 
Morhot en a donné une nouvelle édit, b 
Kiel en i6gi. 

DEKRERS (Fr^éric) , méd. Iiell. 
dans le 17* s. , prof, dans l’université de 
J .eyde , a enricni de notes et d’obser> 
valions les ouvrages de Paul Barbette , 
(Jii’il publia sous ces titres : Pauli Bar- 
bette tractatus de peste , eum notis , 
Leidæ , 1667 , iu-ta ; Praxis Barbettia- 
na , cum notis et observationibus, ihid, , 
i* (>9, iu-ia; Amstelodami , 1678, in-ia. 
Il est auteur de : Exercitationes medicct 
practicae circa medendi methndum,ob- 
seruationibus illustratœ , 1673, 

in-S® J 1695 , in -4°, avec fig. 

DELAMET (Adr.-Aug. de Bussi) , 
diict. de Sorbonne. Le card. de Retz , 
son parent , l’attira près de lui. Dclamet 
le suivit dans sa prospérité et dans ses 
discraces , en Angl. , en. ^ollande et en 
Italie. Cette vie errante lui déplut; il re- 
vint h Paris , et m. en 1691 , h 70 ans. 
On a imprimé après sa mort, en 1714 , 
un vol. in-S” , qui renferme ses Résobt- 
Uons sur les cas de conscience. 

DELAN, ( François-Ryacintlte ) , cha- 
noine de Rouen , ob il m. en 1764 , à 8 a 
ans, publia divers Ouvrages contre la 
constit. Unigenitus , et VÜspre, con- 
damnée par le, droit naturel, 1763, 
in-ia. 

DF.LANÏ (Patrice), sav. 4 >éoI., né 
CD 1686, m. à Londres en 1768, tt pnbl. : 
Examen iitMarlfal de. Ut révélation, 
Londres, RéJlexiqn*.spr.Ui nolp- 
gamie , 1738 j la yie de Davta , roi 
d'Israël ; Réponse aux remarques du 
lord Qrrery , sur la vie et les écrits de 
Stvdt ; et des Sermons sur tes devoirs 
lie fa société, — Delany (Marie) .seconde 
femme du précéd. , fille du lord Lans- 
downe , m. en 1788, s’est, distinguée par 
son esprit et par un grand talent pour la 
peinture. On a d’elle TsaeElpre, Qu Col- 
lection de 980 plantes. 

OELARBRE (Antoine), méd. fiCler* 
mont-Fcrrand , où il naq. en 1734, m. 
au commenc. de ce s. , anc. cnrédel’égl. 
cathéd. de Clermont, fut prof, et direct, 
(lu jardia d^s plantes de cette ville, a pn- 
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blié : Dissertation sur l'arcade et le mur 
formés par les eaux minérales de St.- 
.dilyre, 1768,10-8°; Essais zoologiques, 
etc . , 1797 I in-8“ ; Elore d'jiuvergne , 
ou Rec. des plantes de cette province , 
1797 , in-8° ; Essais topographiques et 
d'histoire naturelle du Mant-édOr et 
det environs, V}S5, etc. , etc. 

DELAUDUN (Pierre) , juge d’Urès, 
né û Aigaliers , où il m. de la peste en 
i6ïo, se fit connaître par un jirt poé- 
tique franç. , iSSg, in- 16 , et par d’au- 
tres pièces de poésie écr'ues dans le style 
de Ronsard. On connaît de lui la Fran- 
eiade , 1604, in-ia ; a tragéd. , Dioclé- 
tien et Horace , Paris , iSgfl, iu-ia. 

DELAULNE ( Etienne ) , grav, , né 
û Orléans en i 536 , a laissé beaucoup de 
pièces gravées au burin, parmi lesquelles 
on admire le Serpent d'airain , d’après 
le beau tableau qne Jean Cousin avait 
peint pour les cordeiiera de Sens. 

DELATJNE (Thomas) , théol. nour 
conform. , a publ. une Réplique au dis- 
cours du docteur Benjamin Calamy , 
sur les scrupules de conscience , i 683 , 
ouvrage regardé comme un plaidoyer en 
faveur des nourconform. ; il fut con- 
damné Il une force amende et misùMew- 
gale : p’étant pas en état de la payer , il 
resta en prison jusqu’à sa mort. 

DELBEBII ( Thomas ) , de Man^gi , 
diocèse de Tarente, vécut dans le 17* s. 
On a de lui des Ouvr, de théol. 

DELCOUR ( Jean) , cél. scnlpt. , né 
à Hamoir au 17*3. , m. à Liège eu 1707. 
Cette villa lai doit la belle fontainè dé 
la plaqe St.-Panl , dont les figorcs sont 
en bronze , etc. 

DELEYRE ( Aleit. "j, oé ans Portées , 
pvèsitle Bordeaux, en 1706. II virvt àPa- 
ris pour y cnitjver les b.-letc. Montés- 
quieu , son compatriote , lui procava la 
connaissance de plus, lavans; et il pu- 
blia , en 17S5 , une Analyse des oavr. 
du cél, chanc. Bacon, en. 3 vbh in-i*. Le 
duc de< Nivernais le fit nommer sèdréfi 
des carabiniers, puis attaché à l'ambass. 
de Vienne : de retour à Paris, il fot en- 
voyé àParme comme bibliotbéo. de l’ia- 
fant. Il revint à Paris , où il aida l’abbé 
Raynal dans le choix des matiirianx de 
son Hist, du commerce des deux Indes. 
Il fit paraître la contiiuiation de l’Â'siT. 
générkle des voyages ; un Essai sur la 
vie et les ouvr. de Thomas , soit attii'; 
et dea Romances mises en musique pur 
.T. J. Rousseau , avec lequel il était lié. 
Nommé député à la convoni. nation. , il 
s’attacha au parti rie Brissot et deVeé- 
gniaud ,ete;ipriaia.daiis ses opinioAsuae 
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haine contre In rnyante; il passa ensnite 
dans Je conseil des cinq^cents , et m. 
dans ce poste en 1797* 11 a publie' aussi 
le dénie de ^lonteuffuieu , i vol* in>ia ^ 
VEsftrit deSt.^Euremont, in-ia. 
DELFAU (domFrancois) , bencdîci*, 
h Montet en 1637. Il ifiil charge d’nnc 
nour. edit. de $t* Augustin , dont il pu- 
blia le prospectus ; mais le livre intitulé 
V jdbbécommandataire , Colonne, 1674» 

în-ia , qu'on lui attribua , le litrelégucr 
èSt.-Mahé en Basse-Brcla^ne ; il périt 
aur mer en 1G76, comme il passait de 
Uandevencc h Brest. 

DELFIKO (Jean-Pierre ) , patricien 
de Venise , né en 1700 h Brescia , m, en 
1^00. On a de lui : Il timpio di I)io , q 
êia la giusïjicazione delV uomo simbo^ 
ieggiata nella jahricca di un tempio ma- 
teriale , dcdicata a Clemenie Xlll , 
Brescia , 1760 et 1767 , etc. 

DELFT (Egide ou Gilles), docl. de 
Sorb. ,né & Deift. 11 fut Ta lui d’Erasme, I 
<{ni rapporte mi’il avait traduit envers 
^rese^ne toute la Bible. II a laisse qiieiq. 
Srailéa de tkéol, ; un Commentaire sur 
Ovide , De remedio amoris, imprime h 
Paris en i495 , in- 4 °, etc. 

DELILLE (Jacques), abbi?, ciü. poète, 
né à Aigneperse dans la Limagne d’Au- 
vergne en 1739, reen è l’acad. franc, en 
1774, élu membre de l’institut en 1795 ; 
mais a^ant quitté la France pour se re- 
tirer dans les riches contrées de la Suisse, 
patrie de M"* Drlillc son épouse, où il 
composa sou poé'me de VUomme des 
Champs ; celui de U Pitié lui fut inspiré 
par le spectacle des maux ilc sa patrie j 
la 3 * classe de l’institut de l’organis. d’a- 
lors, sect. de poésiè , dont il faisait partie, 
déclara sa place vacante le >4 p>nv. 1799; 
Legouvé fut élu ù cette place le aS mais 
de la même anoéc. Delillc, de retour en 
France, fut rappelé à l’institut par la 
nouvelle formation dn aS janv. ioo 3 . Il 
m. aveugle ù Paris le i*'' mai i 8 i 3 j il vint 
fort ieune à Paris poury faire ses études, 
et se disting. au coll. de Lisieux , par son 

f out pour lapoésie , il fut prof, ù Amiens. 

i’est dans cette ville nù Delille com- 
mença la traduct. des Oéorgiques. Il 
suivit M. de Choiscnl en Grèce et ù Cons- 
.tant.; de retour en France, il fut reçu 
dans les sociétés les plus brillantes de 
Paris. Personne ne porta jamais plus loin 
que lui le talent de la conversation. Scs 
ouT. sont : Aes Trois règnes de la Na- 
ture, poème, a vol. ^ V Isnaginalion , 
poème, avol. ; les , Vüommedes 

Champs, la Pitié, les Bucolfques en 
yers franc, j les Géorgiques, {'Bnéide, le 
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Paradis perdu de Milton , ma Conaer-i 
sation , etc., etc. Ses œuvres fonuent 
16 vol. in-8° et 18 vol. in-i8. 

DE LISLE ( Voy. Liste. ) 

DÉLIÜS ou Dilios (Quintiis J, un 
des généraux d’Antoine , envoyé vers 
Cléopâtre pour l’obliger à venir rendre 
compte de sa conduite , persuada â celte 
reine de paraître devant le conquérant 
dans la plus riche parure. Elle le crm , 
et gagna le cœur d’Antoine , l’an 4 > av, 

J. C. Dclius changeait de parti tour à 
tour , ce qui lui lit donner les noms de 
Cheval des relais de la république , et 
de y oltigeur des guerres civiles. U avait 
écrit VHist. de son tems. 

DÉLIUS ( Christophe Trangott ), né 
en Tburinge en 1708 , m. en 1779 h Élo- 
rencc, sc distingua par ses connaissances 
minéralogiques. Son princip. onvr. est : 
Einleitung zUr Berg-Baukurst , etc. , 
Vienne, 1775, in- 4 ", avec a 4 planch. , 
irad. en franc, par les ordres Louis XVI, 
sous le titre de ; Traité sur la science de 
l'exploitation des mines , etc . , Paris , 
1778, ia-4®. 

DELMATIUS ( Flavins-Jnlins ) , ne- 
veu de Constantin, qui le fit nommer 
consul en 333 , le déclara César en 335 ; 
mais après la mort ds Constantin, arrivée 
en 337, les troupes assassinèrent ceux qui 
prétendaient h la succession impériale. 
Dciniatiusfut de ce nombre: 

DELMONT (Déodat), peintre, né 
àSt.-Tro'nen i 58 i ,m. âAnversen i 634 , 
savant dans les langues anciennes , daus là 
géométrie et l’astronomie. Il fut employé 
dans sa jeunesse, en qualité d’iugénieur, 
par la cour d’Espagne , et il eût suivi 
pour toujours cette profession , si la vue 
des tableaux de Rubens n’eusseUt déve- 
loppé son goût et ses talens pour la pein- 
ture. Il a laissé plus. ouvr. estimés. 

DEL PAPA (Joseph L raéd. , né en 
1648 â Empoll dans la Toscane: il fut 
appelé ù là cour de Toscane , où il devint 
maître de géométrie dit prince François- 
Marie de Médicis. 11 m. à Florence en 
1735. On a de lui : Lettera intorno alla 
natura del caltlo e del Iredtlo al signor 
Praneesco Bedi , Florence, I-et- 

tera nella quale si discorre se ilfiiqco c 
ta Ittcesieno unneosa medisima alsignor 
Francesco Itedi, Flor. , lOoS; Lettera 
délia natüra delV umido e del secco, 
Flor., t68i : Relazione delle diligente 
mate conjelice successo nelV anno 1716 
perdestruggere le cavallete, Flor. , 1 7 1 &; 
De pracipuis humoribus qui humano ia 
coipore réperiuntur, etc., ibid., <733 7 
Cqntulii medici, Romse, lySS. a vol.^ 
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^Trattali vari fatti in divene occasioni, 
Florence, 1734. , 

DELPHINO(Jcaii), card. et patri- 
cien de Venise, m. en 1699, a donne^ 
^ I Relation de la cour de Rome ; 
Cléopâtre^ Lucrèce , Médor et Crésus, 
Iraçéd. La Cléopâtre fut impr. , poar la 
première fois, dans le tbeàtre itm. , par 
tes soins du marquis de Maffei. 

DELPHINUS( Pierre) , né 4 Venise, 
Mvant géne'r, des camaldules, m. dans 
l’état de Venise en iSaS, a laissé des Let- 
tres latines, Venise, i5a4, in-fol. Ce 
volume est très-rare. 

I3ELPHINUS (Frédéric) , a pablié , 
à Padoue, en iSSg, in-é", un Traité où 
il prouve le rapport du flux et du reflux 
de la mer avec les phases de la lune. 

OELPHUS ( Martin ), doct. de Sor- 
bonne , ant. d’un traité de l’instruct. de 
l'orat. , sous le titre delnstilueadojermè 
ab uberibus oratore, i48a. 

DELPHUS ( mythol.), fils d’Apollon 
et de Thyas , habitait les environs du 
Mont-Parnasse. Il bâtit Delphes, â la- 
quelle U donna son nom. 

DELRIO ( Martin- Antoine ) , jés. , né 
h Anvers vers i55i , m. 4 Louvain en 
.1608 , il fut cons. du parlem. du Brabant, 
intend. d’armée, se fit jés. en i58o. Ses 
supérieurs l’employèrent dans les Pays- 
Bas j il enseigna la philos., les langues, 
elles b.-lett.’4 Li^e, 4 Mayence, etc. 
On a de lui nu grand nombre d’ouvr. ; 
son princip. est; Disquisitiones magiea, 
Mayence, i6a4, in -4°, Dnebesne en 
donna un abrégé en français, Paris, 
l6ii,in-8°. * 

I. DELVAUX (Laurent), scrtlpt. , né 
4 Crand en ifigS , m. 4 Nivelle en 1778. Le 
^auid , les Adorateurs de la chapelle de 
la cour k BroMUes, VHercule qui est au 
pied du grand escalier, les Statues qtn 
ornent la façade du palais, la Chaire de 
la cathédrale de Oand, et un gr# nouih* 
d'autres ouvr. , sont des monumens de 
•es talens. 

DELUENTINUS j; mythol. ), dieu 
des Roniaios , qu'ils iiiToquaient pour 
être garantis des ravages de la guerre* 

DEMACEIY ( Jacq.-François), ne', à 
Pans en i^a8 , ou il m. eu i8o3 , pharin., 
prof, depuis membre de plusieurs 
acad. , a laisse ; Institut de chimie^ Pa- 
ns, 1766, a vol. iü-iaj Dissertât. chinU- 
y«c5 , trad. de Pott, 1759, 4 vol. in-ia ; 
J raduct, des Elémens de chimie ^ sui- 
vant I»iewtOQ etStaal, par Juncher, 1757, 
6 vol. in-ia, et plusieufs autres ouvrages 
oaumiîs. 
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DKMAÜES, fameux Athénien, dn 
marinier devint oratà, fui faÎMïrisonniar 
k la bataille de Che'rooe'e par^ilippedo 
Macedoine. Son éloquence loi acquit un 
grand pouvoir sur l’esprit de ce prince. 
Un jour Philippe s’e'tant pre'semè aux 
prisonniers avec tons les omemens Je la 
royauté, et insultant inhumainement à 
leur misère. «Je mVtonne, lui dit De-*- 
raades , que la fortune vous ayant donné 
le rôle (TAgamemuon, vous vous arou* 
sicz h faire celui de Tfaersites ! » De- 
mades fut misé mort l’an 33^ av. J. C- 
11 a donné : Oratio de Duodecennali , 
gr. et lat. , i6io, in-8®; et dans Rheto~ 
rum co/fcctio, Ven., i5i3, 3 v. in-f. 

DEMANET , cure' en Afrique, m. au 
commencem. de ce siècle, a public : //û— 
toire de VAjriquefranq., *767, 2 vol. 
in-i3j Parallèle général des mœurs et 
des religions de toutes Us nations , 1768, 
5 vol, in-n. 

DEMARATE , fils et success. d’ Arî*- 
ton , à Sparte, fut chassé de son trdne 
par les intrigues de Cléomenes. se réfugia 
en Asie l’an 4^4*^* Darius le reçut 
avec bonté. On lui demandait un jour 
pourquoi, étant roi, il s’était laissé exi- 
ler « C’est , répondit-il, qu’i Sparte la 
loi est plus puissante que les rois, o 

DÉMARATE , un dea principaux ci- 
toyens de Corinthe , de la fam. des Bac- 
chiadcs, vers l’an 658 av. J. C. 11 passa 
en Italie , et s’établi 1 4 Tarquinie en Tos- 
cane. C’est 14 qu’il eut un fils nommé 
Lucumon, qui fut depuis roi de Rom. 
sous le nom de Tarquin l’Ancien. 

DÉMARCHDS (mythol.), de Par- 
rbaxie en Arcadie , fut transformé en 
loup par Jupiter,' pour avoir osé manger 
une victime humain,, qu’on sacrifiait 4 
ce Dieu. 

DEMARTEAU- (Gilles) , grav., né 
4 Liège CD 17319, m. 4 Paris. en 1776,- 
pratiqua la manière de graver qui imite 
le crayon , commb on peut le voir par 
son Lycurgue blessé dans une sédition. 
C’est le premier qui ait emplové cette 
manière de graver. On a de fni plus de 
5oo pièces 4 l’imitation du crayon.— 
Demarteau (Gilles-Antoine) , neven et 
élève du précéd., réussit dans la manière 
de son oncle. 11 a laissé plusieurs .pièce, 
gravées en couleurs d’après Hoei et d’au- 
tres artistes. 

DESIESTE (Jean), médecin 1 chi- 
rurgien-major des troupes de l’éréqne- 
priace de Litgc , membrede plus, acad., 
né 4 Liège en i ç45 , où il m . en 1 788 , 
a laissé des Aettres sur la chimie, Paris, 
>779, 3 vol. in-i3. . 
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DÉMÉTRIU S-POLIORCETE 
( c’esl-à-dire Preneur Je villes ) , fils 
d'Antigone, l'un des success. d’Aleiian- 
die-le-Graud , fit la guerre à Ptolomée- 
Lagiis , avec des succès divers, se rendit 
maître du pirce , chassa d'Athenes Dè- 
mètrius de Phalère. Après avoir drffait 
C.assaiidrc aux Thermopyles , il revint à 
ilthènes. Seleucus, Cassandre et. Lyd- 
machns réunis, gagnèiciil sur lui la mm. 
bataille d'Ipsus, l’an 399 av. J. C-, dans 
lafjuellc son père fut inc. Après cette 
défaite, Déinétriiis se retira en Chypre , 
dmma sa fille Stratonice en mariage è 
ÿéleucus, s’empara de laGalicie, deTyn 
et de Sydon , et pilla la ville deSamaeie. 
Il marcha pour surprendre Seleucus, qui 
«tait irrite contre lui par ses çoiirtisans ; 
mais .ayant été trahi par tes soldats, il ' 
fut o’oligé de se soumettre à la clémenca 
du vainqiicnr. Seleucus l’envoya dans la 
Chersonèse de Syrie, et ne négligea rien 
de ce qui pouvai t adoucir les rigueurs de 
ann exil. Dcmétâus y m. trois ans après. 
Fan aSti av. J. G. 

DEMÉTRICS I*', SoterouSaut^eur, 

S ctit-fils d’Antiochus-lè-Grand , et fils 
e Seleucus -Philopator , fut envoyé en 
Atage à Rome par son père. Qnand il fut 
mort , Antiocuus-Epiphanes , et aftès 
lui son fils Antiochus-Eupator , l’un on- 
cle , l’autre cousin de Démétrius , usur- 
pèrent la couronne de Syrie. Ayant ré- 
elanaé vainement ta protection du sénat, 
il sortit secrètement de Rome pour se 
mettre à la tête des troupes- syriennes, p 
chassa Eupator et Lysias, Ics-fit mourir 
et s’affermit enfin pour quelques années 
aur son trône ; mais Aluxanoro-Bala , 
qui passait poue fils d’Antiochus Epf- 
plianes, le oombatit & son tour, et-Payani 
défait, Démétrius fut tué dans sa faite , 
3 Su ans av. J. C. 

DÉMÉTRIUS II , dit Nicanor, fils 
du précéd. , épousa Cléopâtre , fille de 
Plolomée - Philomélor , roi- d’Egypte , 
qui le plaça sur le trfino d© Syrie , i 45 
ans av. J. 'C. U se livra à la débauche , et 
marcha contre Ica. Parthes , mais il fut 

£ ris par Tryphon j qui le livra à Phraatea 
lui toi ; ce prince lui fit e^nser sa fille 
Rtnlogune, 14* J- C. Cléopâtre , 

indignée , épousa Antioebus Sidètei , 
son beau-frère , qui fut tué dans un com- 
bat contre les Parthes. Par cette mort , 
Démétrius remonta sur le trône j mais 
devenu odieux-, le peuple demanda à 
Ptolomée-Physcon quelqu’un do la fans, 
des Seleucides pourle gouverner. U en- 
voya Alexandre-Zëbina ; Démétrius pri t 
Ig fuite et fut tué par les intrigues de 
tléopîiu-e , laC ans av- J- C. 
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DÉMÉTRIUS DE Phalè»e , l’un des 
disciples de Théophraste. Il acquit tant 
de pouvoir sur l’espnl des Athéniens par 
sou éloquence , qu’il fut fait archonte 
l’an Sogav. J. C. Pendant dix ans qu’il 
gouverna, le peuple lut heureux. On lui 
décerna autant de statues d’airaip qu’il y 
avait de jours dans l’anuéc. Cet honneur 
ayant excité l’envie , il fut condamné ô 
mort , et scs statues fuient renversées. 
Démétrins se retira alors chei Ptolouiée- 
Lagus , roi d’Egypte. Après la mort de ce 
monarque , Philadelphe , son fils , relegm 
Démétrius dans la Haute-Egypte. Ce- 
lui-ci s’y donna la mort en se faisant pi- 
quer par un aspic. Tous les otiv. que 
Déme*li-iui de Phalère avait composés 
sur l’//ist.,la Politique etV Eloquence, 
sont perdus. 

DÉMÉTRIUS - PEPAGOMENE , 

mcd. du i 3 ' s., a laissé un traité de Po- 
dagrd, gr. lat. , Pltris , l 558 , in- 8 * , et 
un Traité des Chiens , publié sous lé 
nom du philos, Pheamou, vVirtemberg, 

1545, in -8», 1654, in- 4 “i Londres, 
lyoo , in- 8 “. 

DÉMÉTRIUS, philos, cynîqne vess 
l’an 4 o de J. C. , chassé de Rome par 
Vespasicn , qui le rdégua- dans une îles 
Ce prince lut fit dire : « Tu fats tout ce 
que tu penx pour qne je te fasse-roourir ^ 
mais je ne m’amuse pus Ô faire mer tous 
les chiens qui aboient. 

DÉMÉTRIUS , Grec de Pile de Ne- 
grepont , plein de bravoure , embrassa le 
mahométisme. Mahomet U l’envoya au 
gruiid-mattre de Rhodes , d AubuSson , 
pour lui- offrir la paix. lyAubusson ne 
vit en lui qu’un traître. Démétrius, pi- 
qué fit prendre à son maître 1 a résolu- 
tton d’assîégcr Wle do Rhodes j il accom- 
pagna le gén. de Parmec , et se distingua 
par son courage : mais son cheval étant 
mort sons lui , il fût foulé aux pieds et 
ccrase par la cavalerie « 

DÉMÊTRïtS Qhiska Eutropéia , 
d’une famille noble de Cereslau , fut d a- 
bord moinq de l’ordre de St. -Basile , il 
prétendit ^ire le prince Basilowi tz, grand- 
duc de Moscovie, alla trouver le vai- 
vode de Sandomir , Ini promit d’épou- 
ser sa fille , et d’cnrt^rasser la compau- 
uiua romaine , s’il le reraellail sur le 
irdne. La Pologne arma pour lui , à 
condition qu’il établirait la religion ro- 
maine en Moscovie. Ses succès ctonn^ 
rcnl les Russes: ils le prièrent devenir 
prendre possession de scs états. On lui 
livra le czar Fœdor et toute sa faïuilJc j 
l’imposteur fit éliangler la mère cl je 
fils de tfc priûçç, Ayml touIu épouser i» 
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fille fia Taiyftde, le peuple vit aTec por- 
teur un roi et une reine cathnliques. Un 
Boïard , nomme Zutnski , & la idte de 
plusieurs conjurés , au milieu des fetes 
qu'on donnait pour le maria^ du czar, 
entre dans le palais, etoasse la t^te à l'im- 
posteur d'un coup de pistolet. Son corps, 
traîne' sur la place, j demeura expose' 
trois jours à la vue du peuple. 

DEMKTRIÜS, fils du prcce'd. , et 
de la fille du vairode de Sandomir. Sa 
mère le mit au monde en prison j elle 
trouva le moyen de le faire passer entre 
les mains d'un Cosaque, homme-dc con- 
fiance. Le preti'c qui le baptisa , lui im- 
prima sur les épaules, avec de l'eau-forte^ 
des caractères qui désignaient sa nais- 
sance. Démétrins fut jusqu'à 96 ans sans 
savoir qui il éuit. Un jour qu'ilse lavait 
dans un bain public, on aperçut les mar- 
ques qu'il portait sur scs épaules. U □ prê- 
tre nisi>c les déchiffra, et y lut Dèmétrius, 
Jil$ du czar Démélrius ; le bruit de cette 
aventure se répandit. X>adUlas, roi d« 
Pologne, le fit venir à sa cour, et le traita 
en fils de souverain j mais après la mort 
de Ladislas , Démétrius fut obligé de se I 
retirer en Suède, et de là dans le Hols- j 
tein : malheureusement pour lui , le duc { 
de Holstein venant d'emprunter au trésor 
du grand-dnc, une somme pour un am- 
bassadenr qu'il envoyait en Perse, il s'ac- 
quitta de cette dette en livrant le malheu- 
reux Démélrius, qui eut la tête tranchée 
en i 635 . 

^ DEMETZ, Indien d’orig. , qui , après 
avoir conspiré avec son frère contre lenr 
roi, se réfugia en Arménie, et que Volar- 
sacc , i*r roi arsncide , fit mourir l’un et 
l'autre comme coupables dans une affaire 
oïl ils étaient impliqués. Ils jouissaient 
d'une si grande considération parmi les 
peuples d'Arménie, qu'ils leur «levèrent 
des temples , et les regardèrent comme 
des divinités. 

pÉMOCÊDE , Crotone, famenx I 

■néd. , ami de PoiTcrate» , tyran de Sa- 
tnos. Ce prince ayant du! tucparOronie», 
X)ariiis^ fils d’Hyatapes , fit inonrirl’as- 
•ajsin , et tran«{>orter iSnzs toute* set 
richesse, arec ses escta.es. Ayant gue'ri 
'le roi Darius , <pii sVttlt démis le pied 
en descendant de cherat , cette cure le 
tpjl éh crédit, il guérit anssi Atosse , 
lille de Cyrus et femme ^ Darius , d’œi 
nal an soin. ÏCnvnyé'eowme espion dans 
1 * Grèce , i peine y ftiNl larrwé ^ qu’il 
s’enfuit à CrOusne et y épousa n'ne''fille 
-dn fdnMn» latteuT .Môloti irècl l’oh San 
■«'■ant J, C. >. . ..'.. .M • 

D^AIOCHARS, ^tkiÿMt.'grcet j 
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ner. de Démostliènes. Cicéron dit qu’ou* 
tre plmieiirs Harangues , Uémoebar, 
a.ait écrit V Histoire de son tems. 

DÉMOCOON ( mythol.) , fils d’Her. 
cule , fat tué par son pire dans un trans- 
port de fureur que Junon lui arait ins- 
piré ponr se renger de la m. de Lycns. 

DÉMOCOON ( mythol. ) , fils na- 
turel de Priam , prince troyen , fut (ud 
par les Grecs h la guerre de Troie. 

I. DÉMOCRITE , naq. k Abdère danà 
la Thracc, m. l’an 36 a av. J. C. , i l’4g« 
de 109 ans. Son goût pour les sciences et 

S oiir la philosophie le porta è voyageé 
ans tous les pays où il pourrait acqut- 
rir des connaissances. Ses Toyages accru- 
rent ses lumières. Démocrite n’uiniuit 
pas la tristesse , il riait sans cesse de la 
▼ie humaine comme d’nne farce conti- 
nuelle , ce qui fit croire aux Abdérilains 
qu’il était tou. Ils lui amenèrent Hip- 
pocrate pour le guérir , mais ce ccl. nicd. 
s’étant entretenu arec le philosophe , il 
répondit aux Abdérilains qu’il avait une 
grande vénération pour Démocrite , et 
qu’à son avis , ceux qui s’estimaient le* 
pins sains, étaient les plus malades. 

DÉMODOCUS ( mythol. ) , chantre 
célèbre dont Homère nous a trunsuùs le 
nom. 

DEMOIVflE (Abraham) , math. fr. , 
né à i 66 t , à Vitry en Champagne, aut. 
de plus. MéStsoires insérés dans les Tran- 
sactions philosoph. de Londres, vint ei» 
Anglet. après la révocation de l’édit de 
Nantes. On a dc,lui : Trealiseon chances, 
in- 8 °. Ilm. en 1754. 

DÉMOLÉON (mythol.), fils d’An- 
ténor, un des principaux ehefs de l’ar- 
mée troyenne qui pént par la main d'A- 
chille. 

DËMOEÉUS ( mythol. 1 , soldat de 
l’armée grecque , soutint longlems et 
‘avec courage un combatopiniitre contré 
Enéc , défenseur de Troie, sons Ig* 
murs de cette ville. 

DÉMON on DÉusniTxa , Athéa, i. 
fils de la sœur de Déraostbèties,gouTcriii 
larépnbl. pendant l’absence de «on oncle, 
l’an 3 x 3 ar. J. C. 11 écrivit et parla avec 
succès eu public pour procurer le retour 
de Démosthènes. 

DÉklON, pekitic d’Athènes, céiéb- 
i^.ses onvnges et son orgiièil. Il se qm- 
lifieit prince de ia peinture et deecen- 
dant d'jMptsllon, 'On estimuitde lut nue 
représentation de Cfbèle. 

DÉMONAK , Orélois , qnl méprisa lés 
Bvant.vges de l’opnlence ponr s’adonner 
,à la philosophie. B -a’eBlbrMsa point tîk. 
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secte particulière; mais il prit ce qu’il 
J avait de bon dans chacune. ]1 se rap- 
prochait beaucoup de Socrate ponr la 
façon de penser , et de Diogène pour 
celle de vivre. Ce philosophe virait sous 
l’empereur Adrien , il fut enterre' anx 
dépens du public. 

DÉMOPHILE on Hiékovbile, si- 
bylle nce i Cumes , qui apporta h Tar- 
quin l’Ancien les livres sybillins e'erits 
en vers. Celui-ci les fit déposer sous le 
faite du Capitole , et en coufia la garde à 
deux piètres particuliers , qu’on appela 
duumvin. Il fallait un décret do se'nat 

5 our consulter ces livres dans les tems 
e calamités ; et il était défendu , sous 
peine de mort , aux gardiens, de les lais- 
ser voir il personne. Ce rec. d’oracles pé- 
ri t dans l’incendie du capi tôle, airivé sous 
la dictature de Sylla. 

DÉMOPHOON (mythol.), fils de 
The'sée et de Phèdre , accompagna El- 

S hénor à la guerre de T roie . Après la prise 
e la ville , il retrouva auprès d’Hélène , 
sa grand’mère Ethra , mère de Thésée , 
et la ramena avec lui. 

I.DÉMOSTHÈNES, cél. orat. grec, 
et l’un des plus grands génies qui aient 

F aru dans le monde , naquit à Athènes , 
an 381 av J. C. U perdit son père à l’ftge 
de 7 ans, et fut mis sous la conduite de 
tuteurs qui Ini volèrent son bien et né- 
gligèrent son éducation. Démosthènes 
suppléa & ce défaut par son ardeur pour 
l’éloquence et par ses talens. 11 fut disci- 
>le (y Isocraie, de Platon et d’/sée , et 
It , sous ces excellens maîtres , de tels 
progrès , qu’à l’âge de 17 ans, il plaida 
contre ses tuteurs, et les fit condamner 
à lui payer 3 o talens qu’il leur remit, 
lls’opn osa h Philippe de Macédoine , ei 
h son fils Alexandrerle-Grand , ce qui 
l’obligea de sortir de la ville ; mais après 
la mort de ce conquérant , Démosthènes 
retourna h Athènes , et continua de dé- 
clamer contre les Macédoniens. Antipa- 
ter ordonna anx Athéniens de Ini livrer 
Xensles orateurs qui haranguaient contre 
lui. Démosthènes prit la fuite et se re- 
tira dans l’ile de Calaurie , oh Archias 
vint pour le prendre de la part d’Anti- 
pater • Démosthènes feignit de vouloir 
écrire è quelqu’un de ses parens , snça du 
.poison qu’iTaVait dans une plume, et m. 
daa ansav. J. C. Les meilleures édit, des 
Harangues de l’orateur grec sont celles 
■de Venise , 15^3 , 3 vol. ,’et de Franc- 
fort, 1604, in-fol. , avec- la tradnet. la 
; tine de W olfins. Tnureilen a trad. quel- 
ques-unes en franc. , et a orné sa version 
4 « deux préCitecs s\tt i’éi«|. de la Grèce 


t 


DEN A 

Paris , 1701 , a vol. in- 4 °. Cette vérsiok 
a été éclipsée par la traduct. complète 
que l’abbe Auger en a donnée avec celle 
d’Eschine, Paris , 1789 et 1794 , 6 vol. 
in-8°. Taylor, savant anglais , a publié 
è Londres une bonne édition de Démoe* 
thènes en 1748. 

DEMODRS (Pierre J, ocnliste da 
roi, garde du cabinet d’histoire naturelle, 
né k Marseille en 170a , m. h Paris ca 
1795 ; il fut membre de l’académie de* 
sciences. Parmi ses ouvr. , on distingue: 
Essai sur l'histoire naturelle du polype, 
insecte , trad. de l’anglais de Hacker , 
1744» in-ia ; Ohservationsde médecine 
de la société d'Edimbourg , traduites de 
l’angl. , 1769 , 1 1 vol. in-a ; Réflexions 
sur la lame cartilagineuse de la cornée, 
1770 , in-8», etc. 

DEMOUiSTlER ( Charies-Albert), né 
è Villers-Coterels en 1760 , littér. distin- 
gué, m. àlafleurde son .'Ige , en 1801 ,fut 
membre de l’institut. Il suivit pendant 
quelque tems , avec succès , la profess. 
d’avocat, qu’il abandonna ensuite pour 
se livrer entièrement k la littéral. On lui 
doit : Lettres a Emilie sur la mytholo- 
gie , 1790, 6 vol. in-18; Le Concilia- 
teur, coméd. en Sactes: Les Femmes, 
coméd. en S actes; Tes 7 'roisjils, com. 
en 5 actes ; Te Tolérant , comedie} 
Alceste à la campagne , com. ; Cons- 
tance, le Divorce, la Toilette de Julie, 
le Pari , L’Amour filial , Agnès et 
Félix, Apelleet Campaspe , gr. opéra; 
Le Siège de Cythère , poème , Parii^ 
1790 ; La Liberté du clottre , poème , 
Paris, 1790. Il a laissé plusieurs ouvrages 
manuscrits. 

DEMPSTER (Thomas) , jurisc. , his- 
torien , poète , orateur , né en Ecosse an 
château de Cliftbog en 1879, m. h Bo- 
logne, oh il professa Jusqu’en i 6 a 5 . Oa 
a de lui ; Histoire ecclésiast. d'Ecosse , 
en 19 liv. in- 4 “ , Bologne, 1637 ; De 
Etrurid regali , Florence , 1 738 et 17*4, 
a vol. in-fol. ; une édit, des Antiquités 
romaines de Rosin , in-fol. 

DEM^^RT (Kémâl-ed-Dyne ) , pirise. 
schâféy, et naturaliste, écrivait l’an 77} 
de l’hégire, 'et m. en l’année 8o8 , i 4 o 5 
de l’ère cbrél. Il a laissé une Uist. na^ 
turelle des animaux. • 

DENAGLIO (François) , né h Renio 
en i 533 , oh il m. en 1619. On a de Ini , 
entr’autres , ConsUium ad comproban- 
dam , justficqtudamque detertninatia- 
nem ducatam., Bologne , i S60. 

DEWATTES (François), curé de St.- 
Pierre-en-Châteao , né’ en ifi^S, m. en 
1765 , a pgrgphttué t’mni J*ud d’Op»^ 
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tract , De conversione peccatoris , dans 
aon Idée de la convenion tPun pécheur, 
lyda, 1 Tol. in-ii. 

DENER (Jean-Christophe), faiseur de 
fldtcs,in. à Nuremberg en 170g, inventa 
les clarinetles. 


I. DENHAM (le cher. John), ne'à Du- 
blin en î 6 i 5 , m. en i668. Lors de la ré- 
volution de Cromvrel , il s'attacha an 



gne ; et après la restanrat. U fnt nomtté 
chevalier du Bain et surintendant deshà- 
timens du roi. Il a donné une belle élégie 
sur la mort de Cowlej, et beauconp de 
vers , qui furent imprimés 11 Londres en 
1719, 1 vol. io-ia.'î)enham a trad. Hr- 
^ite , qui n’a eu d’antre mérite que d’ex- 
citer Drrdcn It mieux faire. Son poème 
de la Montagne de Cooper lui acquit 
beaucoup de réputation. 

I. DENIS (Michel), bibliog., m. it 
Vienne en 1800, il l’Age 8071 ans, était 
conscill. imper, et roy. , et prem. garde 
de la bibloth. de la cour. On a de lui un 

Î ;r.nomb. d’ouvr. de littérature, dephi- 
ologie, de hihliograpbic . d’histoire lit- 
téraire , d'histoire naturelle et de poésie, 
Ses principaux , en allemand , sont : les 
Poésies d’Ossian , trad. de l'angl , en 
vers hexamètres , Vienne , 1768, 1769, 
3 vol. in- 4 “ et in-8° ; Catalogue systé- 
matique des papillons des environs de 
Pienne, avec fig. , Vienne , 178a , in- 4 “ ; 
Carmina queedam ; c’est un choix de 
poésies lat. en diiférens genres , V ienne , 
1794 . ™-4°> ®tc. , etc. 

DENLS (Jacques) , avoc. au pari; On 
ne connaît de lui que les Plaintes du 
palais , on la Chicane des (plaideurs , 
comédie en 3 actes et en vers. 

DENISART (Jean-Baptiste) ,procn- 
reur au chAtelet de Pans , né près de 
Guise en 1714,01 m. à Paris en 176s. Il 
a donné : Collection de décisions nou- 
%>elles et de notions relatives a la juris- 
prudence , Paris, 1771, 4 in- 4 *j 
:Actes de notoriété du Clsâtelet, 170g, 
in- 4 "- 

DENISE , prof an coll . de Navarre h 
Paris, m. en 174^,» publié une traduct. 
en prose, avec le textedes 100 Fables de 
Faerne, et une traduction de Phèdre, 
Paris , 1708, in-ta. 

DENISOFF , général des Cosaques , 
«e distingua dans la guerre faite par Ca- 
therine U aux Turcs et aux Suédois. Ce 
fut lui qui enleva les équipages du roi 
de Suède dans la bataille d’Aborfors en 

1 790, A la paix , Gustave voulut cou- 
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naître celui qui l^avait ainsi dépouillé, et 
le combla de témoignages d’esiune. 

DENISOT (Nicolas) , né au Mans en 
i 5 i.‘), et m. en i 55 g. 11 s’acquit dans 
son tems la réputation de bon poète la- 
tin et français , d’habile dessinatenr et de 
grand peintre. Ses poésies franc, consis- 
tent en la traduction de la plus grande 

Ï iartie des distiques latins composés par 
es trois sœurs , ses élèves , en l’honneur 
de Marguerite , reine de Navarre, et pu- 
bliées, en i 55 i , sons le titre de Tom- 
beau de cette princesse 1 des Cantiques 
du premier aduinement de J, C. , Paiis, 
i 553 , iu-8°, etc. 

DENNIS (Jean) , cél. critique, né h 
Londres en itiSç, mort en 1734, fut en 
Angl. le Zo'ilc de tous les poètes cél. , et 
surtout de Pope , qui ne manqua pas de 
le placer dans sa Uunciade. Outre ses 
dilTérentes brochures critiques , on a de 
lui deux tragédies, la Liberté défendue, 
1704; ^ppius eteFirginie , 170g. 


DENTAUD (Pierre Gédéon), né b 
Genève en 1780, i l’âge de 3 o ans, a 
terminé en Hollande, par le suicide, une 
carrière qui offrait ne brillantes espé- 
rances. Il était un des trois voyageurs qui 
publièrent, en 1777, une Relation de 
différens voyages dans les Alpes de 
Fancigny, r vol. in-8“. 

DENTE (Joseph) , jés,, né b Mes- 
sine en 163g, m. au commenc. du 18” s., 
a laissé : Argum triplicum philosophi- 
cum , sive ternam phitosophicam propo-, 
sitionum centuriam. 


DENTRECOLLES ( Franç.-Xavier) , 
jés. , né à Lyon en 1664, missionn. de la 
Chine. Il fit impr. un gr. nombre d’ouv, 
en langue chinoise. Outre ses écrits , on 
a de lui plusieurs morceaux intéressons 
dans l’Hist. de la Chine de Du Halde, il 
mourut en 174t. 

DENYS (saint), patriar.- d’Alexan- 
drie , m. en 36^. De tous ses ouv. , il ne 
reste que des Rragmens et une Lettre 
canonique insérés dans la collection dee 
conciles. , 

DENYS, tyran d’Hérxdée dans le 
Pont , né 34g ans av. J. C. , m. l’an 3 o 4 , 
épousa Amestris, fille du frère de Da- 
rius , prit le titre de roi. Il était d’une si 
prodigieuse grosseur ^u’il n’osai t te mon- 
trer en public. 

DENYS !*'■, tyran de Syracuse, fils 
d'Hermocrate , de simple grelfier, devenu 
gén. des Syracusâiàs , et ensuite leur ty- 
ran. 11 soutint presque toujours la gucrig 
contre les Carthaginois. La ville de Gela 
ayant été prise pat ceu)i-ci , les Sytacu- 
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laint se «onlerèrcnt contrn lui. Le tyran 
les réprima , ordonna le niassacre cli'S 
Carthag. répandus dans la Sicile , et jura 
une haine étemelle 4 Carthage. Sa défiance 
est consacrée par un monuoi . qui subsiste 
encore en Sicile ; c’est une caverne d’une 

5 randenr énorme , nommée l’Oreille de 
lenys -le- Tyran , parce qu’elle a la 
forme d’une oreille humaine, et qu’elle 
a été construite de manière ^ue tous les 
les sons de la vont se réunissaient comme 
dans un foyer, en un point qui s’appelait 
le tympan , par lequel le tyran , en y 
apiuiquant son oreille , entendait la con- 
versation de ceux qu’dy faisait renfermer 
avant de les absoudre ou de les condam- 
ner. Denys mourut d’une indigestion 
dans sa 6i* année , 386 ans av, J. C. 
Denys II, surnouuué le Jeune, snceess. 
et lils du précéd. , fut chassé deux fois 
de Syracuse , et se réfugia 4 Corinthe , 
où il m. maître d’école. Hewman , doct. 
d’Allemagne a fait su» ce sujet un gros 
vol. in-4®. 

DEÎTÎS, roi de Portugal, né en ia6i, 
sucera à son père Alfonse , favorisa les 
lettres etl’agriculture .institua une univ. 

4 Lisbonne, et y fonda l’ordre du Cliriit. 
Ce monarque s’occupait 4 embellir ses 
villes , lorsque la révolte de sou fils mit 
un terme 4 son bonheur. U mourut le 7 
Janvier l3o5. 

DENYS n’HsLicAxiTAssE , né 4 Ha- 
licamasse , demeura 4 Rome au ans. 11 
y fit une étude sérieuse de tous les au- 
teurs latins ou grecs qui avaient parlé du 
peuple romain , d’après laquelle il com- 

5 osa les Antiquités romaines, enaoliv. , 
ont il ne nous reste que les 1 1 premiers. 
L’abbé Bellanger, en a donné une Tra- 
duction franc. , avec des notes, Paris , 
t ya3 , a vol. m*4°. 11 y en a en une aussi , 
vers ie même tems , par le P. 
jés. Ses OEuvres ont été publ. 4 (Mord 
en 1704 , a vol. in-fol. , par Jean Hud- 
son , en grec et eu lat. La meilleure édit, 
est celle donnée par J . L Reiske , luhp- 
si^k, 6 vol. in— 8®. On estime 

aussi celle de iSylburge, Francfort, i586, 
U-fol. 11 a donné : De slructurd oratio- 
nis , grec et lat., Londres, 170a, in-8°, 
réimp. en 1708 at lyijy. 

DENYS »’Hatic*ai(iS»« , descend, 
du précédent, publia V Histoire de /g 
musique , en 36 livres j des Commen- 
taires , en o4 , et des Institutions mu- 
sicales en aa. * t, . 

DENïS nE Cabax ou 11 
s;4te, géogr. ,ué 4 Carax, danslAra- 
Ëie-fleureuse. On lui attrtbue une Des - 
tripiion de la terre en .vers grecs. Quel- 
ques-uns le font vivre du tems d’Auguste ; 
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Biais Sc.aliger et Saumaise le reculent ju>.< 
qu’au règne de Sévère ou de Marc-Aurèle, 
et cette opinion paraît la mieux fondée. 
Son ouvrage vit le jour 4 Oxford, 1697, 
1704 et 1710, in-8®. L’édition de 1710 
est plus ample; mais il y a des cartes 
dans celle de 1704, qui ne sont ni dan» 
l’édition de 1697 , ni dans celle de 1710. 
On en a une autre eu grec et en latin, 
par Tanncguy-le-Févre, Sanmur, 1876, 
in-fi". 

DENY S , surn . le Petit h cause de sa 
taille , né en Scythic, fut abbé d’un 
monast. 4 Rome., où il m. en 54 o. C’est 
lui quia introd. la manière de compter 
les années depuis la naiss. de J. C. , et 
qui l’a fixée suivant l’époque de l’èro 
vulgaire. 11 a laissé un Code de canon ; 
une Collection des Décrétales des papes; 
De la Création de l’homme , etc. 

DENYS LE CsAiTHEux, néùRikel, 
diocèse de Liège en m. chartreux 

de Ruremonde en 1471. Ses ourr. for- 
ment ai vol. in-fol. , Coiffe , iSJg , 
avec des comment. Son Traité contre 
l’Alcoran, en 5 livres, Cologne, i 533 , 
in- 8 °, est fort rare. 

DENYS (Jean-Rapt. ) , mcd. ord. 
i du roi , m. l’an 1704 4 Paris , prof. <fc 
j philos, et de mathem. . a laissé tics Con- 
! jérences , impr. in- 4 °. Ces Conférence» 
commencent en lC64 jusqu’en 167a. 

Il était grand partisan de la transfusion 
du sang ; mais cette pratique fut con- 
damnée par arrêt du parlement. 

DENYS (Pierre), rié 4 Mon» en 

l 658 , avait un goût particulier pour 1rs 
arts, principalement pour le travail du 
fer. Il se perfectionna à Rome et 4 Paria 
jusqu’en gj^r)o , qu’il entra dans l’ordre 
de St.-Bcno'lt , en qualité de commis. 
C’est ainsi qu’on nommait les laïques 
qui s’engageaient , par un contrat civil , 

4 s’occuper danslesarts etmétiers, ily 
m. en IJ 33 . Denys a été regardé cominé 
le plushahile ouvrier en fer qu’il y ait 
eu en France. 

DENYS ( Jacq, ) , peintre , né 4 An- 
vers , en 1645. 11 dessinait correct, et 
avec beaucoup de finesse. Il a orné le 
palais du duc de Mantoue de plusieur» 
tableaux dl Histoire. 

DEPLANCHE (Jean), sieur Dn- 
cbasulier de La Bastonnerie , prieur de 
Comble , né 4 Nouaillé en Poitou, m. 
au commencement du 17* s. , a laissé un 
vol. in-ia , intit. : OEuvres poétiques ; 
Poèmes et Mélanges de diverses poésies ; 
Le Misogine ; Stances contre les dames , 
et OEuures chrétiennes et pieuses, Pos- 
tiers, 1611. 
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DEPRÉ ( Jean-FréUéric) , me'd. , né 
à Mayence , oh il m. en 1717, prof, 
d’anatoni. , de botan, , dccbiniie h Er- 
fur! , n laissé des Jiecherc/ies sur te ion 
et mauvais usage qu'on peut faire de 
i’eau-de-vie, elc. 

DER-AVEDIR naquit dans le bonrg 
de Halitznr , province de Sunik , vers 
Tan 1688. Parsatam , gouverneur de oa 
pays, lui donna sa fille en maiiage ; il 
le lit sacrer ensuite prétie séculier, et 
lui confia le command. de scs troi^es. 
Après la mort de son brau père , Der- 
Avedik entra au service du prince David 
Beg. Il gagna neuf batailles rangées contre 
les Kurdes et les Persans, il mourut k 
Rome en 174*. 

DERBÏ (Jacq. Stanley , comte de), 
gentilb. angl. , s’est distingué dans la 
guerre civile , particulièrement au com- 
bat de Wigan , il fut fait prisonnier & 
la bat. de Worcester, et, au mépris de 
la rapilul.par laquelle l’ennemi avait pro- 
mis 1 |uarticr , Derby fu t décapi té en 1 65 1 . 
-s? Derby ( la comtesse de ) , femme du 
précéd , se maintint avec courage dans 
Pile de Man , et fut la dernière qui céda 
aux rebelles dans les états de la Grande- 
Bretagne. 

DER-GALOUST (Simon), savant 
fcclésiast. arménien , né It Smyrne en 
1735, m. vers 1796, possédait h fond 
les langues armén. , grecque, lat. , fr. , 
ital. et holland. Il a laissé : Chronot- 
des dynasties armen. , onvr. érudit i 
Hepueil de Lettres. 

DERCETIS ou Atebcàtis (my thol .), 
ienne fille qui , s’étant répentiede s’étre 
abandonnée it un jeune homme & la sol- 
licitation de Vénus, se précipita dans 
un étang , oh son corps n’ayant pas été 
retrouvé, on présuma qn’elle avait été 
changée en poisson ; et on l’adora comme 
déesse chez les Sidoniens. 

DERCYLLIDAS, cél.gén. des La - 
«édém. , vers l’an 4oo av. J C., prit 
pins, villes aux Perses. Sur le point d’en 
Tenir i une bataille , il engagea adroite- 
ment l’haruabaze et Tissapberne , gcn. 
d’Artaxercès , Il signer un traité par le- 
quel Ice Perses s’oblige aient de laisser les 
villes grecques en liberté , J’an 3gy. 
DERCYNUS et ALBION , frères , 

myihol.), étaient fils de Neptune et 
’Ainphitrite. Après s’éire emparés fur- 
tivement des bœufs qn’Hercule avait en- 
levés k Géryon qu’il avait vainen , ils les 
emmenèrent en Italie. 

DERUAM (Guillaume) ,racmb. de 
la société royale de Londres , et chan. 
de VViuilsor, ne kStowton près Wor- 

Tonh I. 
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r cester , en ifiSy , m. à Upminster en 
I ^35. Ou ade lui la Tkèol. phys. et la 
l'heol. astronom. , trad. en fr. , l’una 
en 1739, par l’abbé Bcllanger, et l’autra 
en i'3o; toutes deux sont in-8“. 

DERHAM (Samuel) , méd. , né en 
i655 dans la prov. de Glocester en An- 
glct. , et 111. en 1689, a publ. k üxfoid , 
en 1685, in-8° , un onvr. angl., où il 
traite de la nature , propriétés et usage 
des eaux minérales qui sont pris d'll~ 
mingtnn , dans le c. de VVarwick. 

DERING (SirEdouard), né au comté 
de Kent , s’est distingué sous le régna 
de Charles l'r, auquel il se joignit avec 
un régiment de cavalerie qu’il avait levé 
à ses frai?. On a recueilli ses Discours au 
parlement, en 1 vol. in-i”. 

DERRAND ( François ) ,' jés. , né en 
i558 dans le pays Messin, m. à Agde 
en i64j> est connu par son Architec- 
ture des vniites , Paris, i643 , in-fol. La 
Rue, archit. de Paris, en a donné une 
nouvelle édition en 1708. 

DERTCHANETZY (Maghakia) , 
doct. armén, . né au commenc. du iii' s., 
m. vers l’an i563 , a laissé un Traité sur 
les vertus morales , in-13. 

DÉRYHEM ' Aboul - Fath - Aliba- 
Tadj-erl-Dyne-el-Mouscely ) , né danslg 
ville de Moiiscel , mort ik Bagdad, l’an 
763 de l’hégire, et de l’èrechrét. i36l, 
estant, d’une fiist. des animaux et de» 
insectes, en arabe , en 4 livres. 

I. OFSAGULIERS (Jean-Tliéopb.), 
physicien , né k La Rochelle , en i683, 
était fils d’un ministre protesi. , qui , 
k la révocatinn de l'édit de Nantes , passa 
en Angl. Il étudia k Oxford , et fat fait 
prêtre en 1717. La jihysique expérirux 
l’occupa plus que la thcol. : il en Ut h 
Lond. , depuis 1710 jusqu’en yjo, dif- 
férens cours qui lui ouvrirent les portes 
de la soc. royale , et qui l’annoiicèient 
k l’Europe comme un des prem. phys, 
de son s. La Hollande l’appela pour y 
professer. La soc. roy. de Lond. , fâches 
d’avoir perdu un tel homme , le rappela 
pour continuer ses expériences en Angl., 
avec un honoraire annuel de 3oo livres 
sterl. Il publia ses leçons sous le titre d« 
Cours die physique expérimentale , en 
a vol. en angl. ; enricliîs d’un gr. nombre 
de fig. et dbrbserv. H in. en 1749* 

DE'SAIX ( Louis-Charles-Antoine), 

né près de Riom, en Anveigne, en 1768, 
était lient, au réginientde Bretagne. Lots 
de la révolution il fut employé par le 
gén. Custines , en qualité d’aitlc-de- 
camp. Blessé k Lauterbourg, il ne quitta 
le cBamp d« bat. qu’après avoir rallie 
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les bataillons. Promu au grade de gen. 
<le divisiuii, il seconda la retraite dugen. 
IVIqrcau, A Râstadt il força le prince 
CIi.iilcs à se retirer. Il défendit avec vi- 

f neur le pont de Krlil, où il fut blesse. 

I accompagna Ruiupatte en Egypte; et 
par le traite' d’El-Arich,. conclu entre 
llesaix, les Turcs cl les Aiigl., il put 
j-enlier en Europe. A son arrivée en 
Trance , U va rejoindre le i” consul 
en Italie , obtient le command. de 
deux divisions, et signala de nouvean sa 
valeur il Maretigo , où il perdit glorieu- 
sement la vie en 1800. Sun colps a e'ié 
transféré au mont Saint-Bernard. En 
inonuincnt est clevé en son honneur à la 
place llailphînc II Paris. 

^ DF..SAELT (Fierre), doct. en mc’d., 
^e il '.Ars^c dans la Cbalussc en i ^5 , 
lit. jù Bordeaux en 1787^ publ. à Bor- 
dc.mx en 1733,111-13, une Dissertation 
sur la rage : et^unc'autre sur /a phthisie 
et ta manière de la guérir. En 1736, 
une Dissertation sur ia pierre des reins 
et de ht vessie , avec nne réponse i la 
criti({ue d’Astnic contre son Traité sur 
les maladies vénériennes. 

DESAELT (^Piérre-Joseph ), ne au 
'Msgni -Vernnis en 1744 y tut reçu en 
'1770’memb. du coll. et de l’acad. de 
chirurgie. Nommé chirurg. - major de 
Pbdpilal de la Charité , il quitta cette 
place pour' celle dc,çliirnrg. en chef de 
THôtel-Pien de Paris , où ses travaux 
.^xcréut sa H;putatiun. Il a' été chargé 
«rouvrir le corps du dauphin , fils de 
<Loùis XVI , mort dans la prison du 
Temple. Désaùlt m. subitem, en 1795. 
'Il a publ., eu société avec M. Choppart, 
tin Traité des maladies chirurgicales 
et des opérations qui leur conviennent, 
•■Parit, i78o,;4t'ol. in-8°. 

ÜESBA'RJftES (Anatole), hé à Salins 
''ep. iéaç,, 'd’iin président de Ddle , est 
(compte parmi les enfans cél. Valé-i 
riùs Andréas dit , dans sa Bibliothèque 
‘telgirpie , qu'il composa , i l’âge de 18 
*‘ans, une Arithmétique pratique. Il fut 
•gentilh. de Cliarles-Quint. Après la m. 
de cet cinp. , il composa son Oraison 
■ funèbre , .qui fut imprimé à Louvain , 
’ cp J 5 ^ ,"în-ta. 

PÈSBlLtbNS f Franç.-Joseph Ter- 
rasse ), iés., né ii Cliâteauneuf* en irii , 
in, .A jVIanheiin en 1780. Lors de l’abo- 
■ litiiin de son ordre en France, il se re- 
tira auprès de l’électeur palatin qui lu 
accorda iiné pension de 3 ,ooo liy. et uni 
plaçc daps.le coll. de Manlieini. Par ur 
testam. en latin il légua sa nombreiise 
Llblitjlb.' âùx la'xari'sVes, On a de lui i 
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FaBulce Uhri Xf', Paris, 1775”^ 177J8; 
l’aut. les traduisit en fr. , avec le texte 
i ciJlé, Manhcim, 1769 , 3 vol. in-8® j 
Noui’eauz éclaircissemens sur la vie 
et les ouvrages de Guillaume Pastel, 
1768 , in-8“ ; Histoire de la vie et des 
exploits militaires de madame .de St.- 
Balmont, 1778, in-8° ; Ars benè va- 
lendi, 1788, in-8“j dans ce poe'me lat., 
eu vers îamhii{ues , sur Part de conserver 
sa sauté , l’aut. attaque l’usage des bois- 
sons chaudes , et surtout celui du cho- 
colat , du thé et du café. Ou lui doit 
encore une superbe édit, des Fables de 
Phèdre, Manheim , 1786, in-8° ; une 
Imitation de J. C., précédée d’un savant 
discours. Il a laissé en in.ss. quelques 
pièces dram. en lat. , et une Histoire 
de ta langue latine. 11 faut joindre k 
ses ouT. le Micellanéa posthuma, Man- 
heim , 1793, in-8°. 

DESIiUlS ( ï’ranc. -Alexandre Au- 
bert de La Chesnaie ) , .né h Krnée en 
1699, m. â'riiùpital, â Paris, en 1784, 
avait été capucin. Rentré dans le monde, 
il travailla aux feuilles des. abbés I)es- 
fontaùies et Granet. Il puhl. les Dic- 
tionnaires suivans : Dictionnaire mili- 
taire j 1788, 3 vol. in-8oj d’agriculture, 
loSi, 3 vol. iu-8“ ; univerfelet raisonné 
des animaux , 1789, 4 vol. in-4®; do- 
mestique , Paris , 176a et 1768 , 3 vol. 
in-8® j historique des mœurs , usages 
et coutumes des Français , 3 vol. 

in-8“ ; de ta noblesse , . contenant les 
généalogies, l'histolre de la chronologie 
des Janitlles nobles de la France, 1770 
et ann. sniv. , 13 vol. in-.j® , etc. 

, PÉSBOIS DE Rochefoxt (Eléonore- 
Marie), né à Pâtis en 1789, m. en t8o7, 
d’aboril doct. de Sorbonne , vie. gén. de 
la, Rochelle, curé k Paris, puis éy. cnnst. 
à Amiens, dcp. â Tÿss. fégisl. Il a été 
l’un des rédact. des Annales de la re- 
ligion, ou. Mémoirei pour servir a Ch 'is- 
toire du 18' 'si'èc/e, Paris , 179861 i 8 o 3 , 
18 vol. in-8®. Il a publ. plus, /.^ttres 
pastorales et Maiidemcns ; des Actes 
du synode du diocèse d'Amiens , Paris, 
1800 , in-8°. 

bES-BOPLMlERS (Jean-Augustin 

Julien, dit ), ne k Paris en 1781 , où il 
m. en 1771. Il prit, le nom de Des-Roul- 
mieri qu’il préféra â celui de son père , 
fut d’abord oiüc. de c’aval. Écriv. facilç, 
il compila en 7 vbl. in-13 l'Histoire de 
ta comédie italienne, et celle de la Fodre 
fÇn 3 vol. Scs opéras comiques, sont le 
Bon 'seigneur , et Toinon-Toinette. \\ 
. ® donné des Bonïans , le plus connu est 
‘ihtit.'’i)e tout un piu'. Scs èUemouei 
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ynanpiis de Solanses , son Histoire des 
filles du i8' siècle, les Aventures de 
Hçse , ont eu un succès cpbcmère. 

‘DESCàMPS ( Ïean-Bapt. ) , peint. , 
.ne' il Dunkerque en 17141 m, en 1791, 
memb. (Je l’acad. On (listingue parmi 
ses tableaux , une guinguette fiamande 
et une fête de village. Il a publ. une 
f^ie des peint, fiam. , alietn. et holl. , 

4 vol. in-8“ i le H oYuge pittoresque de 
ta Flandre et du Brabant , in-8“ , et 
(lifTer. Mémoires , dont un sur l'utilitc 
des e'coles gratuites de dessiu qui fut 
'couronne par l'aead. franc. 

I. DESCARTES (Rene), ne b la 
Haye en Touraine , en 1 5 g 6 , d’un pire 
conseill. du roi au pari, de Bretagne. 
Après avoir fait ses ctudes il la Flèche , 
il vint .’l Paris, d'où il passa en Holl., où 
il servit en qualité db volontaire dans les 
'troupes du prince d’Orange, en 1616. 
'Etant en garnison à Breda , il donna la 
‘solution du fameux problème' de math. 
d’Isaac Beecman , princip. du coli. de 
T)ort , et composa son Traité de mu- 
sique. Après s’étre trouvé il diffe'r. sièges, 
‘il vint il Paris, fit ensuite un voyage en 
'lui. , et fut pre'séiil an si<?gc de la Ro- 
'cbelle en i6a8. De retour h Paris , le 
nonce du pape l’engagea K publ. sonAys- 
’tème de philosophie. Cette proposition 
’lui inspira la pensée de vivre d.ans la re- 
traité , pour rechercher la vérité et les 
'principes de ta nature, 11 se retira en 
Holl . , et en plus, antres licnx des Prov.- 
Unies , où pendant 3 o ans il s’appliqua 
à cooiposer des onv. ^i ont rendu sa 
mémoire immortelle. Ce gr. philos, fit 
un voyage en Angl. , et observa la décli- 
naison de l’aimant auprès de Londres. Il 
revint en Holl. Louis XllI et le card. de 
Richelieu essayèrent inutilement de l’at- 
tirer h la cour. Descartes publia vers le 
même tems ses Méditations sur l’exis~ 
.tence de Dieu et sur l’immortalité de 
l’ame. Descaries fit nn voyage h Paris en 
1647. Ce roi lui assigna un brevet de 
3,000 fr. , dontil ne voulut rien toucher. 
11 céda h l’invitation de la reine Chris- 
tine, et partit pour la Suède. Cette prin- 
cesse le reçut avec les marques de la plus 
haute estime, et le .pria Je l’entretenir 
.tons les jours à 5 h. du matin , dans sa 
biblioth, , pour l’instruire de la philos. 
Cethommecel. m. à Stockholm en i 65 o. 
Son corps y demeura ji^u’en 1666, et 
porté h Pari^ où il fut itiburoé avec gr. 
pompe en 1867, dans l’cgl. Je Saiutc- 
tJenevièvé-du-Mont. Scs cendres sont 
aujourd’hui dépotées au musée des mo- 
'nuùi. fr. Louii XVI à fait faire sa tta- 
"«18 kh mUrbrejpaï Pàjoh en I77). Z’£lbgc. 
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de Descartes , par Thomas , a remporte 
le prix de l’acad. franc, en 1768. Bail- 
let de la Neuville a publ. sa Fie en i6gi. 
On publ. i Paris, en 1698, in-ia,. l’ius- 
toire de la cormiration , jaite à Stock- 
holm, in-ia. Descartes avait composé 
une partie de scs ouv. en lat. et l’autre 
en franc. ; mais set amis les ont trad. 
récinroiTiiement en ces deux langues. 
L’édit. lat. de scs œuv. , imp.àAmst. , 
1701 ou i7i3,formegv. in- 4 °.On trouve, 
parmi tes lettres, un pet. ouv. lat. intit. : 
Censura quarumdam epistolarum Bal- 
zncii , chef-d’(Kovre de goût, d’après 
l’abbé Trublet. Ses princip. sont : ses 
Principes, in-i 1 ; ses Méditations, a vol. 
in-ia; ta Méthode, a vol. in-ia; le 
Traité des passions , in-ia j celui de la 
Géométrie, in-ta ; le Traité de l'homme, 
in-ia; un Recueilde Lettres , tnSso\. ^ 
en tout i 3 vol. in-ia. — Catherine Des- 
cartes ta nièce , m. ù Rennes , dans nu 
âge avancé , en 1706, a donné : l’Ombre 
de Descartes , et la Relation de la mort 
de Descartes. 

DESCHAMPS ( Enst. Morel, dit), 
né en Flandre , éenyer-huissier-d’armes 
du roi Charles VI , et son bailli de Sen- 
lis, m. peu de 'tems après ce monarijue. 
Scs œuvrès m.ss. existent à la biblioth. 
impér. , in-fbl. , et contiennent un grand 
nombre de Ballades , Chansons royaux , 
Chansons Balladées, Rondeaux , Vire- 
t lais , Lais , Traitiés , Farces , Moralités , 
Dits , Lettres missibles , Commissions , 
SnppIicàCiohs , etc. U est inventeur do 
la chanson dite à boire. 

DESCHAMPS (Gérard MoRRgT ) , 
ami d’Erasme , se 'fit imprimeur â Paris 
en i 53 o, a publ. plus. ouv. , parmi les- 
quels on distingue un Dictionnaire gr. 
et lat. beaucoup plus correct que tous 
ceux qui avaient paru jusqu’alois. 

DESCHAMPS (Madelaine ) , se dis- 
tîngna dans le i6* s. par quelques Poé- 
sies eh franc. , en lat. et en gr. 

DESCHÂMPS ( Jacques ) , doct. de 
Sorbonne, né àVirnnmerville, en 1677, 
m. en 1789, i Dangu , où il était curé 
depuis 3 i ans. On a de lui une Traduc- 
tion nouv. du prophète Isa'ie , qui eut 
dii succès, 1760, in-ia. 

bkSCHAlMPS ( mademoiselle ) , cél. 
courtisane de Paris , sous Louis XV , 
offrit de fajre achever le Louvre ù ses 
dépens ; tousses amans y eussent con- 
tribué. 

DESCHAMPS ( Pierre - Snsanne ) , 
avoc. h Lyo'h ; nommé député du tiers- 
état aux ét.-gén. en 1789, il y combat- 
tit hvdc cbâleùr U projet présente' par 
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Mirabean «ur l’inviolabilitc des di'pnte's. 
Le gr. nombre d’tdoquen» orat. de l 'ass. 
nat. intimida l’avoc. Deschauipi; il re- 
tourna sans conge à Lyon. 11 partagea 
avec .ses compatriotes la dcfense dcLyon 
contrôles troupes de la conv., qui assié- 
gèrent cette ville. Blessé mortellement .’i 
l’une des sorties, il m. dans lu forêt 
d’Alix. 11 a laisse' nn l'raité iur l’adul- 
tère, qui est inséré dans le Diclionn.des 
Arrêts, pnbl. par M. Prostde Rojer. 

DESÉR 1 C 11 JS( Jos.-Innocent), reli- 
gieux hongrois, né à Heylra eu 1703, 

rof. la théol. & Raab , et passa ensuite 

Rome , d’où Benoît XIV l’envoya 
comme légat près de Mauro Cordatu , 
liospodar Je Valaeliie ; de retour dans sa 
patrie, il pubi divers ouv. qui manquent 
de cri tique et de goût. Lesprincip. sont : 
Traité sur l’e.ristence du purgatoire; 
Uist. de Hongrie, en lat. , 5 vol. in-fol. . 
critiquée par George Pray. 

DKSE{>SARTS a publié, en 1737, 
une Défense des sentimens des saints 
Pères et des docteurs calhol. , sur le 
retour d’Elie , et nn Examen du sen- 
timent des saints Pères et des anciens 
juijs , sur la durée des siècles. 

DESESSARl'S (Jcan-Cliaiîes), dort. 
Ti'g. de la faculté de méd. de Paris , 
iiiemb. do rinslit. de Fr. , né ù Bragc- 
jogne eu I7uq, m. eu 1811 , a publ. un 
Traité sur l’éducation corporelle des 
.enfans en bas âge , 1760 , in-8° ; Dis- 
cours sur les inhumations précipitées; 
Mémoire sur la musique ; Traité sui- 
te croup , Paris, 1807 j Recueil de mé- 
moires, de discours académiques ,^311%, 
in-So , 181 >. 11 adonné une nouv. édit, 
•de ; Fundamenta materiœ medicœ , de 
'Cartbenser, Paris , 17O9, 4 vol. in-ia. 

DESFAUCHERETS. 

DESFORGES-MAILLARD (Paul), 
né au Croisic en jBqç), m. ù Paris en 
1773, S’avisa en 1783, d’écrire des let- 
tres moitié prose et moitié vers, sous le 
nom de mademoiselle Malcrais de La 
Vigne, l’ous les poètes h l’eirvi célébrè- 
rent cette nouvelle muse. Il quitta le 
masque, et fut siftié de ses admirateurs. 
L’aventure de ce triste hermapliroditc du 
Pâmasse devint le sujet de la Métro- 
manie, chcfal’oBnvrc dePiron. Desforges 
a laissé lc rre. de ses Poésies , Amst.., 
1759 , 3 vol. 10 - 13 . 

DESFOHGES ( N. ) , secréi. de ma- 
demoiselle de Broglie , et commiss. des 
guerres, s’est fait connaître par un gr. 
' nombre de poésies et par ses malheurs. 
Il se trouva Ù l’opéra, en t 74 ç), lorsqu’on 
y arrêta le preteudanc d’Augl. Ij^^tii uue 
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pièce de vers contre Louis XV, qui con»- 
mençait ainsi : 

Peu|i 1 u jadis si fier, aujourd'hui si servile, 
Pes priDC.s malheureux tu o'es donc plus 
l'as.le. 

Desforges fut d’abord conduit il la Bas- 
tille et ensuite au Mout-Sainl-Michei , 
d’où il ne sortit que trois ans après, par 
la protection du maréch. de Broglie. II 
est m. è Paris en 1768. On a de lui une 
Critique de Sémiramis , Paris, 1748, 
in-8“; Natilica , conte indien , ou Cri- 
tique de Catilina , Paris , 1749 , in-i3 ; 
Le rival secrétaire , com. en un acte et 
eu vers, tepres. en 1787. 

DESFORGES (P. J. B. Chondard), 
né en 17.^6, et m. à Paris en 1806, a 
donné au théâtre : Richard et cTErles, 
comédie , I778 , in-8" ; l'om Jones à 
I-ondres , comédie , 1 783 ; V Epreuve vil- 
lageoise , opéra ,1784; ht Femme ja- 
louse , coméiVie , 1785 j Féodor et Li- 
sinska , ou Novogorod sauvé , drame en 
3 actes et en prose, 1787 ; Jeanne d’Are 
h Orléans , i7<)Oi le Sourd, ou V Au- 
her;;e pleine. Les romans suivans ; te 
Poete , ou Mémoires d’un homme de 
lettres , t7g8 , 4 vol. ia-13 i Eugène et 
Eugénie, ou la Surprise cosijuga7e,iqg^ 
4 vm. iii-i3 j Edouard et Arabelte, etc., 
1799, 3 vol. in-i3 : Adelphine de Ros- 
tanges , ou la Mère qui ne fut point 
épouse, t799 et 1800, 3 vol. in-13. 

DESGABETS (Robert), né i Dii- 
gni, diocèse de Verdun, bénédictin de 
Saint-Vanne, ra. h Breiiil, près Com- 
raercl en 1678. Il écrivit beaucoup sur 
l'Eucharistie. 

DESGODETZ ( Ant. ) , archit. du 
roi, né à Paris en i 6 S 3 , m. en 1738 ^ 
envoyé à Rome en 1674 par Colbert, 
fut pris en chemin et condnit h Alger. 
Après seize mois de captivité, supportés 
avec beauconp de patience , il passa h 
Rome et y demeura trois ans. Ce fut per- 
dant ce séjour qu’il composa son livre 
des Edifices antiques de Rome , des- 
sinés et mesurés très-exactement , Paris, 
1683, I vol. iii-fol., fig., trad. eu anglais 
en 3 vol. in-fol. , Londres, 179s. On a 
imprimé , sur les leçons de Dcsgodeu , 
depnis sa mort , Us Luis des Bdtimens, 
■177C, in-8° ; et le Traité du toisé , in-8". 
Jl a laissé phis. m.ss. 

DESGOUTES (Jean ) , né b Lyon , 
Irad. en OEuvres de l’Arioste. 

C’est une des premières traduct. de ce 
poète. Il futaut. deVUist.de Phitandra 
et de Peuserose. 

DESGROU Aïs (W.), prof . de belles- 
lettres ù Toulouse , né b Xbiais, près Pa- 
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ris, en 1703, m. & Toulouse en i; 66 . 
tTéiait un bon gramniairica. 11 a donne ; 
les Gasconismes corrigés , in - 8 ®. Ce 
livre était destiné h corriger les Gascons. 
Knuv. édition, Paris, i; 6 g. 

DESHAUTES-RAÏES (Michel- 
Ange- André Leroux), né b Conilans- 
Stc.-Honovine , près Pontoise , en fjii , 
fut professeur d’arabe au college royal, 
mort en ijgS, a publié en 1^83 : tJis- 
tnire générale de la Chine, ou des fi- 
nales de cet empire , que le P. Diimailla 
avait traduite h Pt^iin suc les originaux 
chinois. On a encore de lui divers articles 
dans la petite encyclopédie , en 3 vol. 
in- 4 ® ; des Extraits des historiens chi- 
nois, ï la fin de l’Origine des lois par 
Goguet. 

DESHAÏES ( Jean -Bapl.- Henri ) , 
membre de l’academie de peinture , né & 
Rouen en 1729, ni. à Paris en ic 65 . 
Ses principaux ouvrages sont : V His- 
toire de saint jindré , en quatre grands 
tableaux , qu’il fit pour sa patrie; les 
Aventures d'Hélène, en huit morceaux, 
pour la manufaet. de Beauvais, rtc. 

DÉSIDÉRIUS , frère du tyran Ma- 
gnence, obtint de ce prince le titre de 
César vers l’an 35 1 ans. Il seconda son 
frère dans sa bonne et mauvaise fortune. 
11 le suivit à Lyon , où il s’était retiré 
après avoir été chassé d’Italie. Magnence 
ne voulant pas survivre b ses défaites, se 
tua en août 353 . Ce barbare usurpateur 
avait, dit-on, assassiné sa mère. 

DÉSIRÉ (Artus), prêtre fanatique, 
qui entra dans touicsles fureurs de la Li- 
gue , et couvrit sa folie comme tous les 
autres furieux, du masque de la religion, 
fut condamné par le pari, h une amende 
lionocable et b cinq ans de prison chez 
les chartreux. Il ert sortit peu de tcius 
après. On ne distingue scs ouv. que par 
leur nombre. Le^rincip. sont ; Jjispute 
sle Guillot , le Porcher de la Bergère 
de Saint-Denis en France, contre Jean 
Cn/t'in , Paris , i 55 g,in- 8 *, i 58 o, in-l 8 , 
en vers ; les Grands jours du parlement 
de Dieu , publiés par saint Matthieu , 
1574, in-i 6 ; le Ravage et le Déluge 
des Chevaux de louage, 1578, in- 8 ° ; 
les Batailles du Chevalier eélesK contre 
le Chevalierterrestre,Vnns, iSS-], in-ifi, 
etc. Le dem. ouv. de ce furieux conver- 
tisseur est mtit. : le Désordre et scandale 
de la France par les estats masqués et 
corrompus, e/c. , Paris, 1577. 

DESJARDINS f Michel ) , curé de 
Franconville , et predic. du roi, m. vers 
la fin du 18* s. Il a laissé plus, sermogs 
ei panégyriques ; un Poëme sur ta jour- 
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née de Crevell , et trois autres intit. le 
Patriotisme, la France éplorée, et la 
Paix annoncée. 

II. DESJARDINS (Martin Bogaert), 
cél. sculpt., né b Bréda en Hollande l’an 
i6Ja, m. b Paris en lfig 4 > se distingua 
dans les raonumens en bronze. 11 a exé- 
cuté les statues que le duc de la Feiiillade 
fit ériger, eu 1686, sur la place des Vic- 
toires b Paris , et b la gloire du roi , et 
qui sont aujourd’luii placés dans la prem. 
cour de l’hètel impér. des Invalides. 

DESLANDES (Lancelot), aut. d’une . 
Traduct. libre en vers des Elégies lat. 
de Sidronius Uoschius sur la Passion 
de J. C. On ignore l’époque de sa nais- 
sance et de sa m., arrivée av. 1768. 

DESLANDES ( Henri-François Boo- 
REAo ), né b Pondichéry en ifioo, com- 
missaire de la marine , de l’acad. de Ber- 
lin , m. b Paris en 1757 , a laissé plus, 
ouv. Les principaux sont : Histoire cri- 
tique de la philosophie , Amst. , 1737 , 
lySfi, 4 Eol. in-l3, réimprimés b Paris 
eu 4 vol. in-8® ; Essai sur la marine et 
le commmerce , 1 743 , in-8° ; Recueil de 
différens traités de physique et d'his- 
toire naturelle, propres à perfectionner 
ces deux sciences , 3 voL in- 1 2 ; Hist. 
de Constance , ministre deSiam, f^ 55 , 
in-i» J Foyage iSAnglet. , 17.17, in-13;. 
des Poésies lot., sous le titre de Poëtœ 
rusticantis, Londres, 1713^ in-ia. La 
3 ‘ édit, en 175a ; Py^malion , on la 
Statue animée , < >n-ia, cond. au 

feu par arrêt du pacl. de Dijon.le i 4 n<ars. 
174a; laForlune , 1.7S1 , in-8° ÿHistaifm 
de la princesse de Montjerral , Londres, 
174g, in-ia; Réflexions sur les grands 
hommes qui sont morts en plaisantant , 
Anist., 173a, in-lfi. Il est éditeur d’une 
production de son père , ancien directeur 
de la compagnie des Indes b Pondichéry, 
m. b St.-Domingue, intit. : Remarques 
historiques, critiques et satyriques d'un 
cosmopolite , tant en prose qu’en vers. Ce 
livre , imp. b Nantes sous le titre de Co- 
logne , 1731 , in-ia, est fort rare. 

DESLAURIERS , comédien de l’hô- 
tel de Bourgogne b Paris, vivait en 1A34, 
a laissé les Fantaisies de Bruseambille , 
Paris, ifiiS, in-8°, i6G8-, in-ia, remplies 
de plates bouffonneries. L’édit. de-Lyon, 
i6aa , in-a 4 , porte pour titre ; Plaisons 
prologues et paradoxes de Bruseambille, 
et autres discours comiques; Prologues 
non tant superlifiques , nouvellement 
mis en vue , Paris , ifiog , m-i a. 

DESLYONS (Jean) , doct. de Sorb., 
né b Pontoise en i 6 i 5 , m. b Sentis en 
1700.' Ou de ni un grand nombre 
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d’ouvrages écrits d’un style gnind^. Les 
principaux sont : Discours eeclésiast. 
contre U paganisme du Jtoi-boit, i 664 , 
et i6yo , in- ta, sons le titre de Traité 
singulier et nouveau contre le paga- 
nisme du Roi-boit ; Lettre eeclésiast. 
touchant la sépulture des prêtres ; Dé- 
Jense de la véritable dévotion envers 
ta sainte Fierge , i 65 i , in- 4 °- 

DESMAHIS (Joseph-Franc -Edouard 
»E CobsEMBleb) , ne à Sully-snr-Loire, 
en I jaa , m. en : 761 . Il a paru en 1777 
■une édit, de ses Œuvr. d’après ses m.ss., 
avec son Eloge histor . , Pari s, a t, in- 1 a 
Sa versification est agréable. 

DESMAISEAUX ( Pierre) , de la 
aoe. roy. de Lond. , né en Auvergne , 
en 1660, d’nnmin. protest. , se retira 
en Angl. , oit ilm. en 1745. H avait eu 
des liaisonsavec Su-Evremont et Bayle. 

11 donna une Edit, des Œuvres do pre- 
mier, en 3 vol. in- 4 “, Lond., 1705, 
avec la t^ie de Faut. ; VHist. du second, 
et celle de ses Ouvr. Cet écrit se trouve à 
la tête de son Dietionn. de l’édit, de 1730, 
impr. en 173a à La Haye, en a vol. 
in-ia. Il est encore l'éditeur des OEu- 
vres de Bafle , en 4 '’ol- in-fol. j do la 
drreulueU franc. tsâte sur uneversion an 
alaise de VHist. du Japon , par Engcl 
bert Koempfer , puhl. il La ™ye, I7a9, 
en a vol. , in-fol, 

DESMARAIS (Henri) , musiç. , né 
à Paris en i66a. Dans un voyage qu’il 
fit à Senlis , il épousa en secret la fille 
du présid. de l’ élection. L« père l’acciim 
de ravoir séduite et enlevée , et le fit 
condamner à mor^ar sentence du châ- 
telet. Il passa en Espagne, et ensuite en 
Lorraine j enfin le pari, le déchargea de 
la condamnation portée contre lui. Il m. 
k Lunéville en I 74 >> laissant des Motets 
et des Opéras. On estime celui d'/phi 
génie, retouché par Cauipra. 

DESMARES ( Toussaint), prêtre de 
l’Oratoire, cél. par scs sermons , né â 
Vire en 1600, m. en 1687 , fut député 
h Rome pour défendre la doctrine de 
Jansénius. U composa avec Dom Rivet 
le Pfécrologe de Port-Royal, Amst. , 
17x3, in- 4 ‘’.LeFèrrede SaintrMarc a 
lubl. en 1735 un x® vol. sous le titre de 
.Supplément. On a encore du P. Desipares 
Description de l’abbaye de la Trappe , 
Lyon, t 683 , in-ix. 

desmares (N.), secrét. descom- 
mandemens do prince de Condc , mort 
dans un âge très-avancé, en 1715, donna 
an théâtre Merlin Dr.agon , comédie , 
1686 ; qui se trouve impr. dans le 7® vol. 
du rec. int. : Théâtre Jr. , Paris, 1787, 
at Roxelane, trag. , i 643 , iqr- 4 '’ 
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DESMARETS (Nicolas), neveu d« 
Colbert, et m'in. d'état sous le règne d« 
Louis XlV , puis contrôleur-génér. des 
finances, m. en 17x1, ü laissa noMém. 
très-curieux sur son adnainisiration. 

DESMARQUETS (Charles), pro- 
cureur au châtelet, m. â Paris en \ *]ôo, 
âgé de 6x ans , a donné : Style du châ- 
telet de Paris , 1770, in- 4 °. 

DESMARS (N,), méd. de Boulogne- 
sur-Mer , m. en 1 767 , membre t^e l’acad. 
des sciences d’Amiens. Ses ptinc. ouvr. 
sont ; Mém. sur l'air , la terre et les 
eaux de Boulogne-sur-Mer , etc. , 
Amiens, 1769, in-ix ; Constitut. épi- 
dém. observée , suivant les principes 
d’Hippocrate ; Epidém. d’Hippocrate , 
trad. du grec, Paris, 1767, in-ix. 

DESMQLÉ'rS, (Pierre -Nicolas) , 
hiblioth. de l’Oraioire â Paris , où il na- 
quit en 1677. Son princip. ouvr. est une 
continuation des Mém, de littéral, de 
Sallengre, 1 716— 173 1 , en ii vol. in-ix ; 
Recueil de pièces d’hist. et de littéral. 
Paris, 1731, 4 vol. in-ix. 11 fut l’édit, 
du traité De Tabemaculo Fœderis du 
père Lami , Paris, 17x0, in-fol., et 
de div. autres livres. Il m. en 1760. 

desmonts (Rcmi) , bénédictin, 
né â Novi près de Rhétel-Matann en 
1703 , profès de Beaulieu en Argonne , 
m. à Provins en 1787 , a puhl. : Le li- 
bertinage combattu par le témoignage 
des auteurs projanes., Charleville , 
1744, 1747, 4 vol. in-ix ; Nouvelle 
méthode latine et chrétienne , Meta , 
1760, in-ix. 

DESMDULINS (Laurent), né près 
de Cliartres vers la fin du i 3 * s. On a 
delui une Epitaphe d* Anne,duchesse de 
Bretagne , royne de France , seconde 
femme de Louis XI£ , et un poème mo- 
ral intit. : Le Catholicon des malad- 
visés , aultrement dit le Oymetierc des 
malheureux. Paris, i 5 ii et i 5 i 3 ,Lyon, 
1534 , in- 8 °. 

I. DESMOULINS (BenoU-CamiUe), 
né à Gùiseen 176a, fils d’un magistrat 
;de cette ville. U ut ses études au collège 
de Louis-le-Grand ù Paris , avec Robes- 
pierre ; son imagination ardente lui fit 
embrasser avec enthousiasme les prin- 
jcipes de la révol. Il parcourait tous les 
Jcaoinets littéraires, les cafés où il y avait 
Ides réunions politiques , et les groupes 

S * li se formaient dans le jardin du Palais- 
oyal. Robespierre voyait dans Camille 
un cerveau facile k faire émouvoir, mais 
de bonne foi dans ses principes. Le i 3 
juillet 1789, après avoir harangué la mul- 
titude rassemblée au Pal.-Royal , tenant 
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deux pistolets à la main , il lui propos? 
de prendre Une cocarde distinctive et dé 
marcher contre la Bastille. Elle fat as- 
siégée et prise. Après ce premier succès, 
il continna la mission qiril s'était don- 
née d’échaufier l’esprit public, soit par 
ses discours, soit par ses écrits, etprit 
le titre de procur.-^'n. de là lanterne. 
Cette dénomination i^appelait les pre- 
mières exécutions populaires qui avaient 
siiiyi laprisede la Bastille, llpubl. peu 
de tems après un journal sons le titre de 
Révoltuions de r fance et du Brabant ^ 
écrit avec chaleur. Nommé député !i la 
convention , il eut le courage dedéfeudré 
le duc d’Orléans. Son attachement pour 
Danton devint la cause de sa per te, Robes- 
pierre marchant à pas de géant vers la 
tyrannie. Danton , secondé par le club 
des Cordeliers , voulut s’opposer à ces 
comités , et Camille fut chargé de les 
attaquer par l’opinion, dans son journal 
dju f^ieux Cordelier : il s’y déclara contre 
la terreur et osa faire entendre à l’assem- 
blée un mot qu’elle avait banni de sOii 
tangage. Il demanda qu’imrè%Bvoiréubli 
^iitde comités sous dilférens titres , on 
créât du moins un comité de clémence. 
Ce mot fut son arrêt de mort , ses écrits 
devinrent l’objet d’une vivédiscussionaux 

Î 'acobins , il appela le témoignage dé Rd- 
lespierre , attesta qu’il lui avait soumis 
ses numéros du yieux Cordelier avant 
de les publier ; mais celui-ci éluda lés 
interpellations, proposa de conserver 
Camille dans la société , et d’y brûler 
son journal : « Brûler n’est pas répondée, 
tu n’es pas encore roi , s’écria vivem'ent 
Camille a. Robe^ierre lui lança uri’re- 
gard menaçant. Camille dans son jonr- 
sial avait persifflé Saint-Just , membre 
du comité du salut public , quineini 
pardonna pas d’avoir dit, qu’il portait 
sa tête comme Un Saint^Sacrement. 
S-iint'Jiist le désigna comnaenp contre- 
révolutionn. dégqisé, et fit un rapport 
contre Camille, qui fut arrêté dans la 
nuit du 3i mars i;94> et condamné h 
mort le. 5 avril. , coitime ayant injurié 
le système révolut. , et voulu’rétablir la 
nionarçhie. Ses écrits sont : Les Rémi, 
de 'Rrance et du Brabant ; Hist. des 
Bfissotins , i v. in-8“ ; Le p^ux Cor- 
dalfer, dont R »?a paru que 5 numéros 
in-8° , et d’autres Ecrits relatifs aux 
çitçopawpces. 

(Pierre-Joseplt Ouolabt), 
méd. , né à Aleuçoq en lyaa, où i|m.. 
ep i8oi. K est auteur dgs hislor. 

sur la ville d'A/er^on , iç8ç , u vol. 
in-8° d'une Vissért. sur Serlon , é»'. 
étç d'éu, 'et Baoulf arfhev. de Gmtxir- 


béiy , in- 8 p ; d’une autre sur les héri- 
tiers de 'Robert ^ lornte'â'Ale'n^bn^ 
in- 8 ®, et lin gr. nomb. de Bissefl'alions 
insér. dans le Journal de médecine'. ‘ " 
DESNÔlÛES (QÛillâunjè^ cüirurg, 
en chef de l’bdpital de^Çénes ^ enscign;^ 
l’anat. et la djiriirl'dans 'céru; ville , et 
viril ensuite à Paris ,' dû il El dés 
monstr. ailatora. én cire^côloliée. On a 
de lui : Lettres de Çuillâume Dèsnoüeè 
'a M. Guillie/hiihi , Rphaé , ’Hd 6 ,' inrS^,'’ 
Ces Lettres sont dàtéés dé diReréns' én- 

dréits d'Italie. ' ’ 

DESONNATZi (Jean^., genevois, 
m. en içgç , dut è' la férocité de son élo- 
iience , la place de 'secrelairc-grcificr 
u tribunal r^ôlhtidnn.'fcrëé ’î ’Génèvé 
en IÇ94- Il fut un' dèS corremondaiij 
sélés du clùb des jacobins de’ Paris , %ï 
négocia par ce moyen la proïèiiptibn d^ 
plusieurs généraux français ,‘paéuii fcSl 
quels on compte K.elFércda'ni) . Mis en ju- 
gement h la sollicitàtron dd résident d^' 
France , il fut rénvriÿé absous. Lé 'ca- 
ractère que Desoiinatz déi eloppa alors J 
n’en devint que pliis dangereux. Les per- 
sonnes les plus notables se kaùvèrent , ou 
n’ubtirtrent leur libèrté qWlbdié d’ar- 
gent. Le repaire oh il exerçait 'ses fn-> 
reurs , était connu sous lé’nô'ài de cluà 
central de la grille. Lorsque d/!s tems 
plus benreux' permirent de le faire fer- 
mer , on y troqva cihq têtes et déux' crâ- 
nes de victimes récenginent fusitfées , 
ouf servaien t 'de tasses pour abreuver cex 
abominables antropopijagès. ( Boy.- b» 
Dictionn. Ipstor. 'en aovol. in- 8 f)i. 

DïÿORJWEAUX. (ioseph Ripault ) , 
né â Orléans en içao , mort à Kiris'en 
iço3,, memb. dg l’acadÿ dps b, -IfCtt; On 
a dé lui '. Çueiques vo/uraes de l’His- 
Inirè des conjurations , içabiJ 
de là maison de montmorency j I.jb 4 » 5 
vol. \ Histoire df Louis de Bour- 
bon , ' prince de^ (Çon^ , iç 6 Ç , 4 »oL 
iii-ia ; Histoire de là maison dp Bour- 
bon , depuis lyox jusqu’en 178 ^, à vol. 
in- 4 ® ; AirÜgé cnron.''dé TtiUtpirp t^L^s- 
p'agne et 'de 'Portugal, 

DJEi^ARD.(Edouard-Marc), né au 
comté'de la Reinéeo Irlande , et m. cur 
i8.o3 , fgt très-bon ingénieur. A la. fin 
de la Eiierre d’Amérique , U sepait dans 
lés Indes' occidentales , et s’y '(Tislitigiia 

Ê ar une cp^dition contre. Içs Espagn.ols.' 

!n 1 784 1 il fnt nommé surjnt^ des ifftqte 
anglaises â Honduras. Sg cpqtluite p.arut 
vexatoiré aux. habitants, qui adressèrent 
des plaiiités' au gourçrà. , ce qui le fit 
sùspieiidré de ses fonctions. Il fut â la 
té^^ d’urne complot pour lüsasûner Ig. roi. 
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lorsqu'il irait au parlement. Lé cotDplot 
flyant ete découvert , le colonel et plus, 
de» conjurés furent arrêtes et trad. de- 
vant une commiss. spéciale en fév. xBo 3 . 
Drspard et neuf antres furent déclarés 
coupables , et exécutés à la Tour. 

J)CSPAAS ou de Partibus( Jacques), 
t)c à Touniay , ou il m. en 14S0 , après 
avoir exercé son art & Paris , a été méd. 
de Charles VII , roi de France. 11 a écrit : 
Æxplanatio in Auicennam , unâ cum 
textu ipsius jéuicennœ a se castigatS et 
exposit 6 , Lugd. 1498, 4 ÎB-foi. 

DESPAUTÊRE(Jean) . ne il Ni- 
Borr, m. à Cominesen i 5 'iO. 11 donna de. 
Jtudimens , nne Grammaire , une Syn- 
taxe , une Prosodie, un Traité desji- 
gures et des tropes , un toI. in-folio , 
■ou. le titre de Commentarii gramma- 
tici,cn 1537. 

I. DESPEISSES ( Ant. ) , ne' il Mont- 

ellier en iSgS , d'abord avocat au pari. 

e Pari. , et eninite dan. u patrie , m. 
en i 65 R. Se. OEuvres ont ete' imprim. 
plu., fois. La dent. ëdit. e.t de Lyon, 
H^So, 3 vol. in-folio. 

DESPIERRES (Jean), be'nédictin , 
super, du collège de Douay, ne en 1697 , 
œ. en j 664 - Il a écrit sur le Calendrier 
romain , et fait tm Commentaire sur les 
psaumes ; une defense de la traduct. de 
ta Bible dite la vulgate, etc. 

DESPLACES (Loui.), grav. , ne' il 
Pari, en 1683, oii il m> en 1739. Ses chefs- 
d’œuvre sont les estampes qu’il a gravées 
d’après Jouvenet, telles que la guérison 
du Paralytique , ta Descente de croix, 
eaint Bruno en prière, etc. 

DESPLACES ( Laurent Benoit ) , né 
b Rouen an i8‘ s. , a laissé : PrrservatiJ 
contre l'agronomie ou l'jlgrUulture ré- 
duite à ses vrais principes, 1763, in-13 ; 
Ilist. de P^griculture ancienne , ex- 
traite de l’Histoire naturelle de Pline, 
176'!, in- 13 . 

DESPORTES (Franc.), né en Cham- 
pagne en 1661, fil. d’nii laboureur , m. 
a Paris en l7'|3,oîi il devint membre de 
l'acad. de peinture. Le Musée Napoléon 
renferme 4 beaux ubleauxde lui. 

I. DESPORTES (Philip;), né i Char- 
tresen l5iô, cultiva tonte sa viela poésie 
avec succès. Peu de poètes ont été au;, si 
bien payés de leurs vers ; il fut d’abord" 
chanoine de la Ste. -Chapelle. Henri 111 
lui d. >nna 1 0,000 éens pour Je mettre en 
étal de pub. ée< prem. ouv,, et Charles IX 
lui av.^it donné 800 écus d'or pour son 
Hndomont, L'amiral de Joyeuse loi fit 
avoir une abbaye pour un sonnet. Enfin 
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il rénnit sur sa tête plusieurs bénéfices- 
Après la mort de Henri 111 , Desporte» 
embrassale parti de la Ligue. 11 .uvait con- 
tribuéèeiilevcrIaNormandie è HenrilV ÿ 
il travailla h lafairc rentrer sons wm obéis- 
sance. 11 m. en 1606 h Pont-ile-l’ Arche. 
On a de lui des Sonnets, des Stances , de» 
Elegies, detCkanpons,des Epigrammes, 
des imitations de l'Arioste ; la Traduct. 
des psaumes en vers français, 1S98 , 

1 599 cl 1 6 u 3 , in-8o; d’autres Poésies. Pa- 
ris, 1573 ; ensuite en 1879, i 6 ooet'i 8 o 3 , 
in- 8 °, Anvers, 1591 , in-13, cl Rouen, 
161 1, Son tombeau se voit maintenant au 
Musée des monum. franc. 

DESPORTES (Jean-Baptiste -René 
Pouppée), mcd. , né h Vitré en Bretagne 
en 1704. Ses talens le firent bientôt con- 
naître : il fut nommé méd. dn roi dan. 
l’de de St.-Domingue ; et en 1738, l’a- 
cadémie royale des sciences le nomma 
pour être un de sas corresp. Arrivé au 
Cap-Français, il vit qn'il n’existait au- 
cnoe description des maladies qui déso- 
lent cette tk; il commença ses observa- 
tions snr cette matière , et les continua 
jusqu’à sa mort. Il a laissé : Histoire des 
maladies de St.-Domingue, Paris, 1771, 
3 vol. in-13; Traité desplantes usuelles 
de l'Amérique , avec une Pharmacopée, 
on Recueil de Formules de tous les mé- 
dicamens simples du pays; et un cata- 
logue de toutes les plantes qn’il a décon- 
vertes à St.-Domingue, avec leurs nonit 
français, caraïbes, latins, etleor. diffé- 
rens usages ; enfin, des Mémoires ou Dis- 
sertations siit les principales plantationa 
et manufacinres des îles , le sucre , le 
café , le cacao , l’indigo , le coton , etc. ; 
collection précieuse. Il m. au quartier 
Morin , lie et côte de Saint-Domingue , 
en l’année 1748- 

DESPRÉS-VALMONT, m. i Lyon 
en 1813, ôgé de 55 ans, est aoteor de 
plus. ouv. anonymes , parmi lesquel, 
nous ci lerons : Ü Enfant de trente-six 
pires , roman sérieux , comique et mo- 
ral, 1801, 3 vol. in-13; Epltre au 
jockey de Fréron , suivi d’un Conseil it 
ma Tante, i 8 o 3 , in-8° de 3 s pag. ; le 
Souper de Henri IV, ou le Laboureur 
devenu gentilhomme , fait historique en 
I acte , Tcpcéseiité sur le théâtre de Mon- 
sieur, en 1789. 

DESROCHES (Marie- Jeanne Bor- 
aoOKD de), né â St-Malo en 1776, m. 
on 1811, est auteur de plus. Idylles , 
parmi lesquelles on distingue la Jeune 
mire ; les Pécheurs , la Base , etc. 

1 . DESKDES ( An toinc-Franç.), épi- 
cier â Paris, ne' a Chartres, assassin dé 
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madame de La Motbe et de «m fili. Ce 
acëlerat affichait une fausse dévotion en 
allant tout les jours à la messe. 11 par- 
vint à capter la confiance de M. de La 
Mothe, qui lui vendit une terre de 
j3o,ooo liv. , par contrat passe en dé- 
cembre et sous prétexte d’effec- 

tuer le premier paiement , il reçut chez 
lui madame de La Mothe et son fils , et 
les empoisonna. Le crime découvert , il 
a été condamné h être rompu vif et son 
corps jeté au feu , le 6 mai 1777. Bacu- 
lard d’Arnaud a publié en 1777 la Vie 
de Desrues et celles des scélérats les 
plus fameux de la place de Grève. 

DESSENIUS , dit DE CaoHERBOoac 
(Bernard), méd. , né àAmst. en i 5 io, 
enseigna son art à Groningue pendant S 
ans. Il SC fixa ensuite à Cologne, où il 
m. en i 5 ç 4 - Scsprincip. ouv. sont: De 
eompositione meaicamentorujhhodiernâ 
av 6 apud phamiacopolas passim exta^ 
tium , Francofurti , i 555 , in-fol. ; Lng- 
dunî, i 556 , in-8®j De peste eommenta- 
Hus verè aureus , Col. , 1 564 , in- 4 °. 

DESTIN ( mythol. ) , divinité allégo- 
vique qu’on fait naître du Cabos. 

DESTODCHES (André-Cardinal), né 
è Paris en 167a, m. en 1749, surintend. 
de la musique du roi , et inspecteur de 
l'académie royale de musique. 11 se fit 
une grande réputation par son opéra 
d’Issé. On a encore de lui : Amadis de 
Grèce, Marthésie , Omphale, Téléma- 
que, Sémiramis, tragédies; le Carnaval 
et ta folie, les Elément, le Stratagème 
de l’Amour, ballets; la musique d’0£- 
none et de Sémelée , cantates. 

II. DESTOUCHES (Philippe NÉai- 
csult), né à Tours en 1680; il quitta 
le service militaire pour s’attacher au 
marquis de Puysienx, ambass. auprès du 
corps helvétique. Son talent pour le 
théâtre se développa en Suisse. Sesdif- 
férens succès au tbéètre, et la réputation 
de diplomate instruit, valurent à Des- 
tonebes l’amitié du régent. Il l’envoya en 
Anglet. ch 1717, avec l’abbé Dubois, 
pour l’aider dans ses négociations; il se 
maria è Londres. De retour en France , 
Destoucbcs se retira dans sa terre de 
Fort-Oiseau, proche Melun: il y cultiva, 
jusqu’è la fin de ses jours, l’agriculture , 
les muses et la philosophie. Il m. dans 
sa terre, en 1754, membre de l’acad. 
franc. , laissant une fille mariée è nn co- 
lonel , et un fils mousquetaire , qui a 
dirigé l’édit, des Œuvres de son père , 
faite an Louvre , en 4 ''oL in- 4 “ , par 
ordre de Louis XV : elles ont été depuis 
réimp. eu lo vol. iu-ia. Celles de ses 
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comédies qui ont eu le plus de succès 
sont : Le Médisant, le Triote mariage, 
te Philosophe marié, le Glorieux .Qeite 
dernière est son chef-d’œuvre. 

DETHARDING (George), méd., né 
à Stetin, pratiqua son art à Stralsund 
pendant 10 ans. En 1680, il fut appelé 
ü la cour de Gustrow pour y remplir 
la charge de premier méd. du duc de 
Meckeibonrg. 11 a pnbl. plus. ouvr. en 
allem . sur la Police des trois corps de 
lu médecine , et des Observations in- 
sérées dans leg Mém* de l’acad. imper, 
des curieux de’ la nature. On ignore l’é- 
poque de sa m. — Dctharding (George), 
sou fils, méd. è Rostôch et h Copen- 
hague, m. vers le milieu du l8* s., a 
donné une foule A’Opuscules qui sont^ 
marqués au coin de la doct. de Stalil ; 
les princip. sont : De necessitate me- 
dicina ex naturd termini vitre, Ros- 
tochii , 1719 , in- 4 “ ; De variotarum 
inoculatione, ib., I7a3,in-4°i Funcla- 
menta semeiologue medicœ, Hafnia:, 
1740 , in-4“. 

DETINETZ (myth.), jeune homme 
qui , ayant été pris iortuiteraent par des 
Slavons sortis des rives du Danube , fut • 
sacrifié à leurs dieux. 

DEVA ( mythol. ) , roi de Tanclmth 
dans la Tartarie , gouverna sas peuples 
avec gloire, et mériu après sa mort d’en 
être honoré comme nn dieu. 

DEVANDIREN ou DETEimaE»’ 
(mythol. J, divinité des Indiens, fut le 

S rince des demi -dieux. Ils le placent 
ans nn lieu de délices appelé Sorgon , 
et lui donnent pour compagnes deux 
femmes et quelques concubines , d’une 
beauté rare. , 

DEVAUX ( Jean ) , cbirutg. , ne h 
Paris en 1649, m. en 1729. On a de Im: 
Le médecin de soi-méme , ou fart de 
conserver la santé par l'instinet, Leyde, 
1682, in-12 ; L’Art de faire des rap- 
ports en chirurjiie, 1703, in-12 , réimp.^ 
plus, fois; plus. Traductions du Traité 
de la maladie vénérienne de Musitan ; 
de l’Abrégé anat. de Heister , Paris , 
iça.j , in-12 ; des Aphorismes d’Hip- 
pocrate, Paris, 172O, 2 vol. in-12; 
de la Médecine de Jean Allen , Paris, 
1728, 3 vol. in-12; une Edition de 
l’Anat. de Dionis, 1728, in-8'^; /ndex 
junereus chirurgicorum Parisiensium^, 
ab anno i 3 i 5 , ad annum 1714, 'Tré- 
voux , ibid. , in-12. 

DEUCALION ( mytbolog. ) , roi de 
Thessalie , fils de Promi thée çt de Pan- 
dore , ëpousa Pyrrba , fiJle d’ÊpiniCTb<*e 
son oncle. Dans le tems qn’il rrignait en 
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Thctulie^ un grand déjuge inonda. toute, 
la terre et ût périr tous les hommes. 

DEUCALION ( myiholog. ) , fils de 
Minos, prince Cretois, gouveriui l’île de 
Crèleaprès la mort de son père, et décida 
Ihtnion de Phèdre, sa sœur, avec l’hésce, 
iîls d’Egée, roi d’Athènes. 

DEVELLE (Claude-Jules), théat. , né 
à Aulun en 169a, m. en ijQS, a écrit : 
Traité de la simplicité de Ip foi; Nouv. 
Traité sur l’autorité de l’Eglise. 

DEVENTER^^ Jacques van ) , geWc. 
holl. du 16' siée. , dont Ortélius Uit 
«ouvent l’éloge. Il a laissé nés. < 7 nr/es de 
la Gueldrc , de, la Hollande, de la Zé- 
lande et du Brabant , et une Description 
dp la Frise. 

DEVENTER, ( Henri ) , méd, ef cel. 
apcouclieur , du 18' s,, né à Deyenier 
dans la province d’Over-Ifsel. lî pra- 
Uqua à Groninguc et dans plus, villes, 
des Provinces- Unies. Ses ouvr. sont : 
JVouum lumen. oistetricantium guo os- 
tenditur qud ratîone infantes in utero 
tam obliquS quam reclô prauè siti ex- 
tra^ncur , Lug^u^i Batayorum , 1701, 
•n-4° ; Ulterius examen partuum dif- 
Jîcilium, lapis Lydius obstetricunij ib., 
*7*5, in -4®; Operationum chirurgi- 
eqrum nos/um lumen exhibentipm ois- 
tetrieantihus , ibiJ., 1735, in-4®. 

DEVERUA\ (N.), curé de mronde , 
né & Lay près de Hoanne , abandonna 
son droit d’aînesse, qui lui assurait une 
fortune immense , et devint simple curé 
«n lySo : m. dans son presbytère b Né- 
ronde en 1777. Il a donné une ./fnalyse 
de l’Hist. ecclésiast. j un Abrégé du 
«orps de droit canonique j plus. vol. 
de Sermons et de incitations. 

DEVERRA (mythol.), divinité rom., 
présidait à la propreté des maisons. 

' DEURHOEE ( Guill.), né à Amst. 
«n i 65 o, m. en 1717, coflreticr, amal- 

§ ama la philosophie de Descartçs et de 
pinosa avec le sy.stème théologique reçu 
dans sa patrie, çt, di^uis j684 jusqu’à 
170a, publia divers Traités en langue 
hollandaise , qui furent nn grand sujet 
de discussions pour les orthodoxes. Sa 
Théolqgie, parut en 1715, t vol. in- 4 °. 

DEUSINGIÜS (Ant.), né à Meurs 
«n i 5 ia, prof, de méd. àGroningue, oit 
■1 m, en ifififi, estant, d’un Traite sur le 
mouvement du cceuret du san^, i 6 S 5 , 
\art;t’.,DeverosYsterruiteptundi, Amst. , 
1643, in- 4 ° ; De mtsntli opjtficio , i 647 i 
in- 4 ;» j Exercices anatot^iques , iC 5 1 , 
in-q,®} fiecueil de dissertations en latin, 
166a J OBconomie du corps , en latin , 
1661 , 5 v.o).. in,-u. — Deusîogius (^er- 
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’ man)ÿ sç>n,fils , né àGroning]ieep.l 6 $ 4 r 

m. en 1730, a publié : .histoire 
rique de l’ancien et du nouveau Testa-' 
ment , 1711 , in- 4 ”, en Islln-, Expj^a'-' 
tion allégorique dès œuvres de 'if^çiue'^ 
Utrcçht, 1719, in- 4 “. ' ' ’ 

DEXJÇÏVÉONTJE (mythol.), négo- 
ciant grec, aborda dans rlle de . Cliypre. 
pour les affaires.de son négoce { ayant, 
consulté l’oracle dp Vénus, la prêtresse^ 
lui conseilla d« ne.ptendre que de llcaia. 
dans l’ilç. 

DEiXlEPE , historien grec et vaillant 
gnerrier, vainquit et repoussa , à là télé 
des Athéniens, les Goths qui , dans le 3 \ 
siècle, rayage.aicpt l'Acba'ie. On a de lui 
quelques fragq), dans les Excerpta lega- 
tionibus , édit, du Louyre, i64o,in-fol. , 
pag, 7 et suiv, 

DEXJTÈE ( mythol. ) , fille de Phor- 
bas, fam. brigand, fut tué par Appollon 
daps un combat au pugilat , devint la 
femme d’Enee, et en eut plus. fils. 

DEYSTE.R (Louis), peintre et grav. , 
né à Bruges , m. dans la même ville en' 
tnt I , à 53 ans, omà s'a patrie de ses' ta- 
bleaux. On estime la Mori de la Eierge, 
la Résurrection, et l’Apparition de JésUs 
aux trois Maries. ’ 

DEY VERDUN, (N.), né àLansaime, 
passa en AUem. , de là en Anglet. , coin-' 
posa avec Gibbon, en 1767 et ‘17^., les 
Mémoires littéraüres de la Grande- 
Bretagne , écrits en français : ils en pu- 
blièrent a vol. 

DEZ (Jean ) , jés. , né à Ste.-Méne- 
bould en l 643 , m. à Strasbourg en tçta. 
Ses princip. écrits sont : La réiinion des' 
protestans de Strasbourg 'a l’Eglise ro- 
maine , 1687, in-8®, réirajpr. en 1701 j et 
trad. en allemand ; la Foi des Chrétiens 
et des catholiques justifiée , Paris, 1714,' 
4 vol. in-11. 

DEZALLIEiR o’AacEnviLLE (Aol- 
Josepb), né à Paris, où il m. eti içfiS / 
maître des comptes. Ona de lui la 'Théo-, 
logie et la pratique du jardinage , 1 747, 
in- 4 °; la Conchyliologie , oa Traité sur 
la nature des coquillages, réimp. en 
i 557, a vol. in>4°. H a &rit en latin dei 
Essais de dénombrernerit de '(oiis leq 
fossilles qui se trouvent dans les diffé- 
rentes provinces de France ; l’Orycto^ 
logie , ou Traité des pierres , des miii^ 
raux , des métaux et autres fossiles", 
Paris , 1755, in- 4 '’ j Abrégé de ta vie 
de quelques peintées célébrés , 174s, i 
vol. in-4”, on 176a, 4 in-4®. 

DEZÈDE ou pfsAiDE (N.) , mnsicicq 
agréable, mortdans le cours dg la révoL 
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franç. , consacra ses talens an tWâlre. Ses 
meilleurs opéras sont ■. Alexis et Justine-, 
Jilaiseet Èabet; les Trois fermiers, et 
Zulima, opéra-féerie. 

DEZOTEUX ( François) , chirurgien 
des camps et armées , chev. de l’ordre de 
St.-Michel, né à Bonlogne-sur-Mer en 
iça4 > ceux à qui l’on doit en 

France l’introd. de l’inocùlalion , il m. i 
Versailles en i8o3, où il était^chirurg. et 
méd. des Invalides. 11 a écrit : T railé 
historique et pratique de l'inoculation , 
i5Bi , 10-8°. 

DHAHER LÉ’ZAZ Dyn-illah ou 
Billah (Ahou-l-hass&n AIv) , y” Italyfc 
Fitimite, tu. l’an 427— 'o33, régna avec 
gloire sur l’Egypte et la Syrie , vengea 
l’assassinat de son père, le kaly fe Hakenu , ' 
auquel ilavait succédé Pau 4iJ d’hégire, 
1030 de Père chrétienne. 

DHAHER, ta* kalyfe de la race des. 
Fâtimites en Egypte , parvînt au souve- 
rain pouvoir l’an 544. de l’hégire. Son 
règne fut assez heureux , mais ne dura, 
qiic cinq ans. Les croisés lui prirent la 
ville (PAscalon. 

DHAHER-BILLAH (Abou Nasr Mo- 
hammed ) , 35* kalyfe de la race des 
Abbassys , fut tiré de prison l’an 6aa de 
l’hégire , laaS de J. C. , pour succéder i 
Nasçr Lédyn - Illah , ;Son père. 11 était 

alors presque sexagénaire. 11 fit construire 

un pont sur le Tigre , à Bagdad , et m. 
après un règne de 9 mois et 1 1 jours. 

DHAHÉRY (Khalyl hen Schahyne- 
al-)' , est aut. d’un livre écrit cit langue 
arabe, sous le titre d' Exposition exacte 
des provinces , et description des che- 
mins et des rues , en 40 liv. ou chap. , 
dont l’auteur a fait depuis un abrégé en 
1 3 liv. , intit. : £a crème de l'Exposition 
des provinces, M. Volney adonné dans 
son Voyage en Egypte et en Syrie une 
npticc détaillée de ce bizarre et curieux 
ouvrage , que la hiblioth. impériale pos- 
sède, et dont M. de Sacy a insère un 
fragment pris du premier livre dans sa 
Chrestomatie arabe. Aldhahéry fut suc- 
cessivement gouv. d’ Alexandrie et d’au- 
tres villes, inspecteur des monnaies dans 
la ville du Caire , vizir, émir elomarè, 
ou. chef des émirs. Il publia son livre 
dans le i5* siècle. 

DHOHAK ou ZoHAK , 5* roi de la 
première dynastie des Perses. Usurpa- 
teur de l’empire, tyran féroce, il inventa 
de nouveaux supplices, tels que ceux de 
faire écorcher vifs et suspendre en croix 
ceux qu’il condamnait a la mort. Sa 
cruauté augmenta, lorsqu’il se sentit dé- 
Tqrer pag^ux chancres qui lui rongèrent 
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les épaules. Le diable , qui l’wit aWigp 
dé ce mal cruel , lui enseigna un remède 
plus alFienx, encore; c’étau de se faiie 
appliquer dessus , toüs les .jours , la cei- 
veBe de deux hommes. Après avoir vidé 
les prisons de criminels , il fallut immo- 
ler des innocens pour fonniir cét affreux; 
remède. Les eufans d’un forgeron nom- 
. mé Gaz , ayant été pris dans cette vue 
leur père furieux ameuta leiueuple , mit 
son ublier de cuir au haut d’une perche 
en forme d’étendard, et marcha contre, 
i Dhohûk , qui prit la fuite et se sauva eù 
I* Syrie. 

UHOHAC ouDzohax , poète persan^ 
qui excella dans la poésie arabe, vivait^ 
i sous le règne de Nasçr le Samany. Son 
esprit vif et brillant le rendit célèbre par 
tes impromptus. 

DIACQ (Franeisço) , dominic. , his-^ 
toriogràphe d’Aragon , composa 
ouvr. i dont le meilleur est Vaistoiredes^ 
i comtes de Barcelonne faite sur, tes 
, titres originaux , i6o3, in-fol ; etcellp, 
t du royaume de E^alence,, qu’il publia^ 
en i6t3, iii-fol. Il avait promis la suite 
de cette dern. ; mais ilm. en i6i5, ayant^ 
td’avoir pu remplir sa promesse. 

' DIAGORAS, fam,. philosophe, natiff 
de Mélos, enseignait h Alhè.nes, et fut^ 
surnommé ]' Athée , parce qu’il niait Ix, 
providence, et rejetait les<iie«.r. Il étaitj 
d'abord dévot et superstitieux; maU un, 
voleur lui ayant dérobé un poème , il lui 
intenta un procès. Le voleur fut maintenu 
dans la possession dn poème , et en rc-, 
tira toute la gloire et le prix. Diagoras^ 
voyant le crime du plagiaire impuni , ne 
crut plus qu)il y eut desdiçitX, Les Athé- 
niens le sommèrent de rendre compf® 
sa doctrine ; mais il se sauva , vers 416 
avant Jésns^hrist. 

DIAGORAS, fameux athlète de I’IIb 
de Rhodes , vers l’an &60 av. J; C. , en 
l’honneur duquel Pindare Et une bèlfq. 
Ode mise en lettres d’or dans ly leniplc^ 
de Minerve , et qui nons est parv.enuc j 
DIANA (Antonin ), casuiste fameux, 
clerc régulier de Palermc , m. en i663, k 
çç ans , laissa divers oqvr,. de morale , 
Anvers, 1667 , g vol. in-fol. Les princ. ^ 
sont : Resoîutionum morafiufn partes ' 
duodecim; Summa resolution. , etc. 

DIANE (myth.) , déesse de lâchasse, 
fille de Jupiter et de La.tonç , cuit s^gf 
d’Apollon. 

DIANE ou Diane DS Mantdana, 
née i. Volterre en Italie, vivait dans le 
i6« s. , fille de Jean-Baptiste Mantuao , 
s’acqnit beauooup de réputation par sçs_ 
gravures en taille-douce. Saç'ctipntç^, 
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d’après Jules Romain , est an chef- 
ci’ cenTre. 

Diane de France , duchesse de Cas- 
tro , puis de Montmorency , nce en i 538 
duitfiUele'gitimèede Henri li. L’esprit| 
Ja vertu et la beauté de Diane plurent in- 
finiment h François 1 “- et à Henri II. En 
»553 , elle épousa Horace Farnése , duc 
de Castro , tué sr* mois après en défen- 
dant Ja citadelle d’Hesdin* Elle passa eu 
^ secondes nAces avec le maré- 
chal de Montmorency, fils du connétable,' 
«t n’en eut qu’un seul fils , mort peu dé 
tems après sa naissance. Elle perdit ce 
second époux en iSçg. La fermeté, la 
prudeuce et les autres vertus de Diane 
^turent surtout dans les guerres civiles. 
La maison de Bourbon lui dut sa con- 
servation, et l’état son salut , parla ré- 
conciliation qu’elle ménagea entre Hen- 
ri III et Hemi IV , alors roi de Navarre. 
Diane mourut en 1619. 

DIANNYÈRE ( Jean ) , méd. , né au 
Donjon , près de Moulins, m. è Moulins 
en 1783, a publié sur son art diverses oh- 
servat. dont l’Histoire de la société de 
médecine de Paris fait mention , et une 
Uès-bonne analyse des eaux minérales de 
~ Diannyère , ne 

i Moulinsen 1763, m. en i8oa , a publié 
quelques EU^es , parmi lesquel» ou re- 
marque celui du président Dupaty , Na- 
ples et Paris, 178g, in.8“j et celui de 
Crresset, Berlin et Paris , i78j,in-8®. 

P^AVUNTRENou laniaEi» (mythol. 

indienne ), roi des bons génies, informé 
continuellement de tout ce qui se passe 
parmi eux. 

DIAZ (Michel), Aragonais , compa- 
gnon de Christojphe Colomb, découvrit, 
*n i 4 g 5 , les mines d’or de St.-Christo- 
he dans le Nouveau-Monde , et contri- 
ua beauc. è la fondât, de la Nouvelle- 
îiP**^^** *^rpuÎ8 appelée At.-Domm^ue. 

Il fut 9 plas. années après^ Heuts duf^oo- 
♦em. de Porto-Rico , île célèbre. De re- 
tour en Espagne, il fut mit en prison , 
Fan i 5 og, et rétabli ensuite dans sa char- 
ge. 11 m. vers l’an i5i3. 

piAZ (Bartbélemi ) , narigat. portug. 
qni découvrit , en 1466, un cap à l’ex- 
trémité méridionale de l’Afrique, auquel 
il donna le nom de Cap-des-Tourtuentesj 
mais quand il rendit compte de sa dé- 
«onrerte an roi de Portugal Jean II , ce 
prince changea ce nom en celui de Cap- 
de-Bonne-Fispérance. 

pIAZ (Jean), jeune Espagnol qui vi 
vait an i6* s. , de la religion catliol. , fut 
assassiné à Ncubourg en i 5 j6, par l’ins- 
tigatiou de l’un de scs frères , uommé 
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Alfonte , pour avoir adopté les opinions ' 
des novateurs. Les meurtriers furent ar- 
rêtes et mis en prison à Inspruck ; mais 
l’emper. Charlcs-Quint arreu les procé- 
dures, sous prétexte qu’il voulait con- 
naître liii-ménie de cette affaire à la diète ' 
prochaine. On a l’hist. de ce meurtre , 
écrite en latin, tous le nom de Claude 
Senarclæus, in-8“ , rare. Jean Diaz est 
auteur d’uu Sommaire de la Religion 
chrétienne , traduit en français, et imp. 
à Lyon en i563, in-S®. 

DIAZ (Jean-Bernard) , gr .-vicaire de 
Salamanque et de ’Folède, membre du 
gr.-conscil des Indes , et ensuite évéq. de 
Lalaborra. Il m. en i 556 , et a laissé plus, 
ouvr. , tant en latin qu’en espag. ; parmi 
les prem. , on distingue : Practica cri. 
minalis canonica ; Régula juris ; Com- 
mentaria in Isa'iam. Ceux qu’il a com- 
posés dans ta langue maternelle roulent 
sttr la morale. 

DIAZ (Philippe) , cél. prédicat. por- 
tugais , né il Braganec , fut religieux do 
* °fdrede St.-Francois, m. en iGoo. Ses 
Sermons forment 8 vol. 

DIB BACOUY ou Dztr Bacout ' 
Khak, fils d’ilminjeh , et arrière-petit- 
fils de Japbet, premier roi des Mogols , 
suivant Mirkhonil , pritle titre de Kfaan. 

Il amassa de grands trésors , dont il fit 
le meilleur usage pour la défense de ses 
états. Ses lois furent justes. Galuk-Khan 
fut son successenr. 

DIBON (Roger), chirurg, -major des . 
Cent-Suisses, ra. en 1777, a publié une . 
Description des maladies vénériennes, 
en 3 vol. in- 13 . 

DIBU’FADE, jeune fille de Sycione, 
imagina de tracer l’ombre de ton amant, 
dont le profil se dessinait sur une mu- - 
raille par la lumière d'une lampe. Telle ■ 
Jut , di t - on , l'origine de la peinture. 
Son père , exerçant la profession de po- 
tier, ayant admiré l’invention de Diou- 
tade, imagina d’appliquer de l’argile sur 
ces traits, en observant leurs contours , 
et de faire cuire dans son fourneau ce 
profil de terre. De là l'origine de la 
scuy>ture en relief. Ainsi , deux arts in- 
génieux ont dû leur création û l’industrie 
de l’amour. 

DICÉ ( mvtliol. ), fille de Jnpiter et 
de l'hémi» , fut une des divinités char- 
gées de rendre justice aux hommes. 

DICÉARQUE, de Messine, philos., 
histor. etmatliémat. célèbre, fut disciple 
d’Aristote. Il composa sa République ie 
Sparte , en 3 livres. On trouve sa Des- 
criptio monlis Pelii dans Geo^raphite 
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veterii scriptnres Gneci minores, Ox- 
ford , 4 ''ol; in-8°. 

DICENEE , ccl. philo», égyptien son» 
le lime (l’Auguste, passa par le pays des 
Scyines , plut & leur roi , lui enseigna la 
philosophie morale , et adoucit son na- 
turel sauvage , aiusi que celui de ses su- 

f 'ets. 11 leur enseigna le culte des dienx et 
eur inspira l’amour de la justice et de 
la paix. De peur que ses maximes et ses 
lois ne s’effaçassent de leur esprit , il en 
fit un Livre. 

DICK. (sir Alexandre) , mcd. écossais, 
né en i<voi, ni. en 1785, étudia sous le 
célèbre Boerhaave ; il fit le tour de l’Eu- 
rope, et s’établit enfin dans la Grande- 
Bretagne , au comté de Pemhroke , oh il 
pratiqua la médecine avec un très-grand 
succès. C’est lui qui , lepremicr, aintro- 
duit en Angleterre la culture de la véri- 
table rhubarbe. 

DICRINSON (Edmond), alchimiste 
anglais, né en iôi4> comté de 

Bcrk, m. en içoç. On a de loi : Del- 
phi pheenicizanies , Oxonii , i 655 , 
in-8° J De adventu Noë in Italiam , 
in-8° ; De origine Druydum ; Physica 
vêtus et vera , iço 3 , 111-4°. 

DICKINSON (donathas), prem. pré- 
sident du coll. de New-Jersey, ccl. pré- 
dicat. , m. en iç 47 - Ses ouvr. sont nom- 
breux ; on dbtiugiie : L'cemité du chris- 
tianisme , en 4 sermons, Boston, içSrj 
' f^anité des institutions humaines, i ! 73 fi; 
Récit de la délivrance de Robert Bar- 
row, naufragé chez les cannibales de 
la Floride. 

DICKINSON (Jean) , écrit, politiq. 
très-distingué , m. en tçfiS , fut membre 
de l’assemUée de Pensylvanie en 1764 , 
et du congrès général en 1765. Son amour 
pour rindépendaucc de son paya fut cons- 
.tant. Se» écrit» politique» ontétérec.et 
publ- en a vol. in- 3 °, Boston, 1801. 

DICKJNSON ( Philémon), brave of- 
ficier général dans la guerre de la révo- 
lution en Amérique. Il exposa sa vie et 
son immense fortune pour l’indépendance 
de son pays., se distingua à la mémora- 
ble bataille de Monmoulh , et m. dans 
son château deTrenton, en i8og', dan» 
ia 69* année de son âge. 

DICKSON (David) , ihéol. écossais , 
né à Paisley .en i 5 ()i , m. en i66.j, fut 
prof, de théol. â Edimbourg. Il a laissé 
des Commentaires sur l’anc. et le nou- 
veau Testament, et de» Ouvrages ihéo- 
Jngitfues. 

DICKSON (Adam) , agronome écos- 
sais , m. vert (a fin du 18* s. , a publié, 
eu içfiS , un Traité sur l'agrituUvre. 


DIDE 781 

Après avoir étudié les auteurs latins con« 
nus sdus le nom de Rei rusticæ scrip- 
tores , il en fit une excellente analyse , 
Londres, 1788, et trad. en fr. parPâris, 
archit. , sdus le titre à! Agriculture des 
anciens , Pari», 1801 , a vol. in-8°. 

DICQUEMARE (Jacijues-Françoi») , 
de plus. acad. , né en içJJ , m. au com- 
meiic. du iq s. , a laissé des ouvr. d'as- 
tronomie , dont : Idee générale de l’as- 
tronomie , 1769, in-8“ ; Nouvelle des- 
cription du cosmoplant , fjGt), in-8° et 
in-i3, et des cartes géographiques, 
DICTYNNE ( mythol. ) , nymphe de 
l’ilc de Crète , â laquelle ou attribue l’in« 
vention des filets de chasseurs. 

DICTYS , de Crète, suivit Idoménée 
au siège de Troie, et composa, dit-on, 
VHistoire de cette fameuse expédition. 
Uu sa,vant du i 5 ° siée, immposaune His- 
toire de la guerre de Troie , qu’il mit 
sous le nom de Dictys, pub., pour Iss 

S rem. fois, à Cologne, vers 1470. Ma- 
ame Dacier en a (tonné une nouv. édit. 
ad usum delphini , avec Datés Phrygius, 
Paris, 1680, in-8°. Perisonius en a don- 
né une autre , cum notis variorum ^ 
Amst. , 170a , in-8“ , Cg. 

DlCT’i S (mythol. ), matelot fameux 
dans l’antiquité par son extrême agilité^ 
il a été célébré par Ovide. 

DICVIL, Ecossais qui semble être lu 
même que Dicola , vivait au commenc^ 
du 8° s. , et fut aut, d’un truité De men- 
surd provinciarum orbis terree, qui existe 
en m.ss. â la biblioth. impér. , et qui a 
été publié en 1807 , à Paris , in-8° , par 
M. Walkcnaer, qui place Dievil au com- 
menc. du 9° siècle. 

DIDE ou Dino (mythol.), dieu adoré 
àKiew, était fils de Lada , Vénus Sla- 
vonne , et n’avait d’autre occupation que 
d’éteindre les feux que l’Amour son frère 
allum.uit. 

I. DIDEROT (Denis), cél. philos., de 
l’acad. de Berlin , né & Langrus , d’un 
coutelier , en 1713. Les talens du jeune 
Diderot pourvurent â sa fortune ;phv- 
siqnc , géomét. , métaphys. , morale, 
b.-lett. , il embrassa tout. Ce qui com- 
mença sa gr. réputation fut un pet. rec, 
de Pensées philosophiques , réiiupr. de- 
puis sous le titre à'Etrennes aux esprits 
forts, qui parut en 1746, in-ta. Il donna 
en 1740, en société avec Eidous et Tous- 
saint, un Dictionnaire universel de mé- 
decine, ènfivol. in-fol. Il forma le projet 
du Dictionnaire Encyclopédique , avec 
(l’Aleinbert son ami ; Diderot se chargea 
seul de la dcscrip. des aru et métier», 
l’uuc des parties les plus importantes et 
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Jcs plus dcsirees du public. La i''® e'dit. 
de cet iinp. out. , cjui avait été livvce au 
iinblic depuis ijSi jusqu’en 1167 . 17 v. 
jn fol. et II de fig. , fut bientôt épuisée. 
Diderot se rojant obligé d’exposer sa 
bibliolh. en vente, l’impér. de Russie la 
fit achéter 5o,ooo liv. ,'el loi en laissa 1a 
jouissance. ‘Il a publ. : les Bijoux indis- 
ci-éts , 2 vôl. in-ia; le Fils naturel et le 
7è(‘e defamiVe, tondéd. en prose, 1757 
’ét 1768. A la sbitc de ces déux pièces, ^ 
tcnhics SUus le titre^de 'Thedtre de Di- , 
4erot , on trouve Ües Entretiens qui , 
«offrent des réflexions profondes et des! 
•Yttes nouvelles sur l’art dramàticnie ; le 
premier pUriit én it49ï î lettres i 

sur Us aveaeUs , «i tUs^e de ceux qui | 
vayent, 17I9, in-n. Diderot fut cn-j 
fermé «pendant six mois k Vincennes. ; 
Lettres sur tes sourds et muets, h tusage I 
de ceux qui entendent et qui parlent , 1 
.'J "Si , 2 vol. in-12; Principes de' la phi- ; 
lôsophie moraU , cm'Essai sur U mérite 
et la vertu , 1 745 , in-12 ; Histoire de 
Grèce-, trad. de l’angl. de Stanyan , 
■3 vol. in-12, 1748; Mémoires sur diffé- 
rons 'sujeU de mathématiques , 1748 , 
in-8° ; Pensées Sur l’interprétation de 
-la nature , , in-12 ; le Code de ta , 

nature, 1755 ; Fie de Senèque, \yo\. 
in-12, augmentée et pub. sous le titre 
A' Essai sur Us règnes de Claude et de 
"IVéron, 2 vol. in-12, etc. Naigeon , 
ami et disciple de Diderot, a rec. scs 
ouvrages en i5 vol. in-8®, Paris, 1797* 
Piderot mourut subitement en sortant 
de table, en 1784. 

DIDIER, duc de Toscane et dernier 
roi des Lombards, élu en 786. Pour s as- 
•sui-cr le trône , il rendit au pape les places 
euvabies par son prédécess. , anxquefles 
il ajouta le duebé de Ferrare. La reine 
Berlhe donna son fils à sa fille ^^ma^re 
l’opposition du pape Etienne III. Di- 
dier voulut «faire repentir le pape de sa 
conduite, en ravageant les environs de 
Rome ; Adrien , qui était alors sur le 
saint siège , appela à son secours le roi 
tle Er. Didier fut Tait prisonnier , et 
ÿ^harlemagne le fit enfermer , avec sa 
femme et scs enfans , dans l’abb. de Cor- 
bic : un seul de ses fils échappa , en se 
sauvant k Constant. Ainsi s’éteignit le 
royaume des Lombards en Italie. 

DIDIER - JULIEN ( Didius Julia- 
nus) , empereur romain , né en i33, i 
Milan, d’une famille illustre , était petit- 
fils de Salvius Julius, habile jurisc. , qui 
fut deux fois consul et préfet de Rome. 
Didier obtint, àprixd’argenk, l’empire, 
mis k l’ancan après la mort de Pertinax, 
tn 193; mais, k la- nouvelle de rèlection 
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de Sévère , il fut mis k mort le 29 sep> 
tembre , par ordre <lu sénat , dans son 
palais , après un règne de 66 jours. 

DIDON ou Elise (myihol. ), reine 
et fondgtrice de Carthage , fille de Bélus, 
roi des Tyriens , fut mariée fort jeune k 
Sichée, prêtre d’Hercule, qui possédait 
de grands biens, et quc Pygmalioii, frère 
de Didon , égorgea au pied des autels, 
pour s’emparer de ses trésors. 

DIDOT ( François-Ambroise ) , cél. 
imprimeur k Paris , où il est né en 1780 , 
m. en l8o4, était fils d’un impr. très- 
instruit. Le jeune Didoi , rempli d’en- 
thonsiaime pour son art, surpassa bien- 
tôt les imprimeurs Joaebim Ibarra eh 
Espagne , et Baskerville en Angleterre. 
C’est k lui que l’on doit les'premiers'pa- 
iers dits vélins fdbriqués en France, 
armi les ouv. qu’il a impr. , on cite avec 
éloge la ColUction dite d’Artois , Rec. 
de romans, format in-18 , en 64 vol. ;la 
Collection des classiques , imprimée par 
ordre de Louis NVl, pour l’éducation 
du dauphin. 

DIDOT , jeune ( Picrre-Fràncoîs ) , 
frère du précéd. , né k -Paris en 17^2 , m. 
en 1795; se distingua par ses conoiiia- 
sailces dans la bibliographie ancienne. 
Reçu imprimeur en 1777 , en moins de 
dix' années , opéra une heureuse révolu- 
tion dans les arts inhérensk l’imprimerie^ 
et spécialem. dans celui de la gravure des 
earkefères. On admire : l'Imitation de 
J.-C., I vol. in-fol. , 1788; Télémaque, 
in-4° ; Tableau de l’empire ottoman , 
in-fol. ; Bible, avec les figures de Sau- 
grain , in-4“ et in-8“ , etc. 

DIDYME, d’Alexandrie, surnothmé 
Chalcentrée ou EntrailUs d’airaih , k 
cause de son amour pour l’étude , laissa-, 
suivant Sénèque , jusqu’k 4ooo Traités, 
qui ne pouvaient pas être fort corrects , 
ni bien longs. Les anciens ont néglige 
d’en donner le catalogue. 

DIDY J?IE , d’Alexandrie , aveugle dès 
l'ôge de cinq ans , ra.cn 396 , k 85 ans. 
De tous scs ouvrages , il ne reste que son 
2 'raité du ‘Saint-Esprit trad. en latin 
par saint Jérôme, etpublié sous ce titre: 
De Trinitate libri lit, gr, et lat , nota 
illustrati à Joh. Aloys. Mingaretlio , 
Bononiæ , 1769, in-fol. 

DIECMANN (jean) , tbéolog. luthé- 
rien, né k Stade en 1647 » *7“®> 

surintendant des duchés de Bremen et 
Verdun, et rcct. de l’univ. de Stade, ou 
ij m. ; a Jiufilic nne édit, corrig. ^ la 
Bible de Luiher,èt des om. de ThéoL, 
de Philos, ci (le nétaphjfs. 

DIEDO (j'ékb-Aûg.), k fiasskttfi 
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*n 1487 , de l’ordre des Augriili^ , m. i en l6o7,m.'!i An*ersen 1675. Il^adiiiis 
Bologne CQ i 55 !l< Ses'oiiv. sont : Co/n- la galerie de Vienne deux tableaux de c'e 

tnentarii ex andquis patribus in D. peint.; l’ùn représente l’emMéme de éa 
Pauli epitolasad Timotkeum , i 553 ; f'anité des choses humaines j et V^LUVee, 
Catèshîsmus de arte Pfeapolitand , est très-beau , tà f'ierge pletirant te 

ïloraæ , i 547 > ExposUionés in Episto- Sauveur , etc. 

las Pétri, Jacobi et Judœ, aposlolo- I. DIRSBACH (Nicolas de) , d’une il- 
t'um. lustre fam. , se distingua par son mérité 

DIEDO (Jacques), se'nateur, ne' à et ses talens , qui le portèrent !i l’honor. 
Venise en idS^i et m. en I748>estaut, fonction d’aroyer de la républ. de Berne, 
de Pensées philosophiques, de Poé- en , è l’ège de 34 ans. Les services 
sies morales et sacrées , et d’une His- qu’il rendit dans .sa patrie , sont consi- 
toire de' la république de P'enise,de- gnés dans Thistoire de la Suisse. 
puis sa fondation jiuqu' h l'année 1747, U. DIESBACH (GnUlaume de) , de la 

a vol. in-fol. , Venise, 1751. famille du pre'céd. , devint comme lui , 

DIÉLDŸNE(Abon-Mohammed-Ab- avoycr de la républ. de Berne en 147g et 
dallah £I-Kbazrajy ) , aut. d’un poè'me en i 484 - Son nom est inscrit honorable- 
arabe de l’ytf rt poétique , qui aétédonné mentdansles faStes helvétiques pouf les 
en latin à Rome , à la suite de la Gram- services qu'il tendit à sa patrie'ét à la 
maire arabe de Guadagnoli , i 64 a , et France. 

d’autres ouvrages. DIESBACH ( Jetm de ) , ebév. , 'de la 

DIELDYNE(^Aboa-l-FathhNaseer- fam. des préccd., chef des troupes de 
ed-dyne), né àJcxyret, dan# ïe Dy»r- Berne au service de FrahçoU I" , fût 
l>ékr , un des ànteurs le# plus cel. de son l'ami du chev. Bayard. 11 »c disttogua 
tems , a laissé un livre en huit chap. , sons dan# la carrière milit. , et surtout à la bat. 
le titre de Méthode unwerselle et par- de Pavic, où il fut tuè en i 5 i 4 * 
fait*. —-lin antre auteur du 'même nom IV. DIESBACH, (Jean-Erédéric de) , 
afécrit en afabe une Hist. de P Y dUién de la fam. des préccd. ,' prince de Sainle- 
(l’v^rofrfe heureuse). Agathe, comte d’empire général, feld- 

DIÉMEN (Antoine van), gbnvem. “aréehal de l’emper. , gouv. de Syra- 
dèx possessions holland. dans lés Indes cuse , etc. , fié à Fribourg en 1677. Après 
'orient. , né li Kuilenbefg. Il éténdil con- carrière glor. , consacrée aux armes, 

sidérablèméfif le commerce des Holland. “*• patrie 'en 1751. 

'dans l’Orient. En 164a , Diéiben chargea DIEl'ERICDS (Helvicus), méd. , 
Abel Tashlan d’iin voyage an Sud , dont né dans le pays de Hesse-Darmstadt en 
lès suites furént'des découvertes., et par- 1601 , passa la plus giailde partie de sa 
ticulièremcnt celle’déla partie delaMOu- vie il parcourir lèi dinér. villes d’Allem. 

■ vellc-Hollande , qni ’a reiu le' nom de et du Nord ; où il pratiqua son ait. Ses 
Terre de van Diémén. ouv. sont: Etogium plan'etarum cœles- 

I. DIÉMERBROEK (Isbran<y,méd. lium et terr'éstrium mdcrocosmi et mi- 
' Ré il Montfor.t , en Holl.) en i6o9, 'm. crocosmi ; Afgentofati , 1627, iu-8P ; 

Utfecht en f^4 , Ü 65 ans) ou il prof. 1 'Responsa m'édica de probatione , Ja- 
Fanat. ctlaméd. Ses ouv. sont: Quatre cultate et' üsü dcidularun^ ac Jontium 

* liv. sur la peste ] in-4“ , insérés aussi dans' ' S'^^hwathàci sûsürrantiûm , Francofurti', 
"un Recueilde traités de médecine f^u-'- i 63 i et iGW,‘in- 4 ®; YiniUciae ddversus 
' bliés B Genève en 1711 , în- 4 “ ; Histoire Ottonem Tacle/tiu/n , Haniburgi , 'i 655 , 

’ des maladies' et des blessures ifut Se] în- 4 “ . 

rencontrènt rariment. ‘D'ircrsuatres Ou-' DIETRICÏï (Jean - Conrad } , né 'k 
' frages et anatomie et de médecine , te-, ' BûtébacIV èn 'Wétéravie’ 'fin i6rj,"mort 

* cueillis V Utrecbt en i 685 , in-fol. , tra-| p'rbf. des fatigues' k Giesseii en ib'67. S^s 
duits en ffanci par Prost.,’ Lyon, 17^7, pfinéip. ouv. sont : Id'ntiqulïés tie' l'dn- 

* a voj. in*4°. cied et dd rtàiivtau l'estdm’ènt , '1671 , 

DIENERT ( Alekândre-Déhys) , méd. in-fol. ; ilil LeiitOn' et/mohgiéum grâ- 
*'âè .Méâiix , 'm. en 176g, ’ a donné : /n-' ’éum , 'esfikné. 11 est èneOfe) éditeur de 
" iirôd'uctton à la matière médicale en C’oiafo^ns'feitiù/ri rèrifatïs, Francfort , 
^ydrme'de thér'd^uti'que ,faris, i'}53 èi i6èa , a vol. m'^". 

1 765 , in- 1 a ; ■ VIssértàllqri sur tàprée- DIE'TRICH ( Jean-Geôrges-Nicolas), 

'"inifiéadé réctptôyiie' du sang et de la sav. d'Allem., a donné les ^xp/ications, 
^ lÿSg./ in-ia. daOs la Tangue de son pays , et en latin , 

DIEPENBECK (Abrah^) ^ pgûure ^des plantes gravées dansl’ouv. intitulé : 
ccl. , élève 4 * Rubens, né k Bois-le-Db» Phyta'ntbsfl /conogfrâpbin,Ratitbbnnc, 
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1737, 1745 , 4 ''ol- , contenaDt 

1033 plunchei enlumÏDées. 

DIETRICH (Oiret.-GuiU.-ErneU), 
l’un des meilleurs peintres du siècle der- 
nier, ne è Weimar en 171a, m.en 177Ç), 
fut èlère de son père et d’Alexandre 
Tliièle, qu’il surpassa bicnt&t. Il y a en- 
Tiron 3 o tableaux de ce grand artiste dans 
la galerie de Dresde. La plupart sont des 
paysages avec des sujets nistoriqnes. Le 
Musee Napoléon ne possède qu’un seul 
ouvrage de Diétrich. 

DIËTAY, excellent peint, de paysage, 
ne è Dresde en 1730, m. dans la même 
Ville en 1775. 11 a peint deux f^ues des 
environs de Home , qui sont d’une grande 
beauté. 

I. DIEU (Louis de), prof, protestant 
dans le coll. Wallon de Leyde , né à 
FIcssingue en 1590, m. en 1643- On a de 
lui : Critioa s»cra , Amst. , i 6 g 3 , in-f. ; 
Uistoria Christi , persicè et latine , 
Leyde, i 63 p, in- 4 °; Grammatica lin- 
guarum orient alium, Francof. , i 683 , 
in- 4 *, etc , etc. 

DJF.y PAL-RAJAH, fils de Hisnal, 
fie la famille des Brahmanes, régnait dans 
l’Inde sur tout le pays compris entre 
rindus , le Limgan , les royaumes de 
Caschemyre et deMoultaii , fut panure et 
violatcnr des traités faits avec les Musul- 
mans, par Irsqnrls il avait été vaincu , et 
lait prisonnier l’an 368 . Uni. Sans aprèsj 
son fils loi succéda. 

■ DIGARD nE Keeccette (Jean), 
ingén , correspond, de l’acad. de marine, 
prof, dematbémat. il Rnebefort et è Or- 
léans, né a Paris en 1717, m. au com- 
ruenc. de ce siècle , a publié : Mémoires 
et aventures d‘un bourgeois qui s’est 
avancé dans le monde, >75o, a vol. 
in-ia; Discours sur la facilité et l’uli- 
lilé des mathémat, , 1753, in- 4 °i Ob- 
servations sur la marine et sur te com- 
merce , 1760 , in- 4 “ ; Cours de Naviga- 
tion, fj&x-. Nouvelle pratique abrogée 
•du pilotage, 1784, in-13; Mém ire et 
plan du cours de la Charente, etc. 

nnn saus le 
tfio 3 , a Go- 
Digby, qui 
entra dans la conspiration des poudres 
contre Jacques |sr, et qui fut écartelé 
en 1607, i 34 ans Instruit par les mal- 
beurs de son père, il donna tant de mar- 
ques de fidélité è son prince, qu’il fut 
rétabli dans la iouiasance de ses biens. 
La reine veuve ne Charles I", l’envoya 
deux fois en ambassade auprès du pape 
Innocent X ; il vit ses bieas confisques, 
sa personne bannie sans se plaindre. Il 


DIGSy ( Keneliiie) , cru 
nom de chev. Digby, né en 
thurst, était fils d’Éverard 
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se retira en France, et ne reionma en 
Angleterre que lorsque Charles 11 eut 
été rétabli sur le trône. II y ra. en t 665 . 
On lui doit un Traité sur l'immortalXté 
de l'ame, en angl., 1669, in-4°, trad. 
en lat., 1664, Francf., in-R» ; /Jiscoura 
sur La végétation des plantes , trad. de 
l’angl. en lat. par Dapper, Amst., i 663 , 
in- 13 , en franc. , par P. de Trehan , Pa- 
ris , 1667, in-13; Oiscours sur la poudre 
desympathiepour la guérisondesplaies, 
trad. en lat. par Stran.sius, Paris, i 658 , 
1661 et 1730, avec la Dissertation de 
Charles de Dionis sur le Ténia ou Vert 
plat ; Nouveaux secrets pour conserver 
la beauté des dames, etc. , 3 vol. in- 8 ®, 
La Raye, 1715. 

DIGBY (Jean), comte de Bristol, 
gentilh. angl., né en i 58 o 11 Colr.sbill , 
m. è Paris en | 653 ; Jacques l’r l’envoya 
en ambass. en Esp. en 1618 et en i6ar 
près de l’emper. d’All., en Esp. en 1603, 
pour négocier un mariage entre le prince 
Charles et l’Infante. A son retour en An- 
glct. , le comte de Buckingham et lui 
s’accusèieiit mutuellement au parlem.La 
guerre civile ayant éclaté dans le même 
tems, Digby passa en Fr. , oit il ro. Il a 
composé quelq. Poésies et trad. en angl. 
le livre de Dumoulin, intit. : Défense de 
la loi catholique. 

DIGGES (Léonard), géomètre angl., 
ro . en 1674, a publié des Pronostics ru- 
raux par le soleil, la lune et les étoiles, 
1 5 g 3 , in* 4 ® ; Manière de mesurer les 
pierres, les terres et les bois, 1647, 
in- 4 °. — Digges ( Hiomas) son fils, ni. 
en iSgS, suivit le même genre d’etude 
que son père. Il a donné une ylrithmé- 
tique militaire, 1579, in- 4 * i ®tun Traité 
intit. : Scalre mathematicæ, t573, in- 4 °. 
— Digges (sir Dudlet), aîné du pré- 
céd.,nécn i 583 , m.en 1689. Jacquesl*r 
le fit chev. , et l’envoya en ambassade en 
Russie. Mais, dans le pari, de 1631, il 
s’opposa aux mesures de la cour, et per- 
sévéra sous le règne suivant dans cette 
conduite, pour laquelle il fut mis è la 
tour. Il est aut. de : Déjense du com- 
merce, tCi 5 , iu- 4 “; Discours sur Us 
droits et les privilèges des sujets, in-4°; 
ie Parfait ambassadeur , i 655 , iii-f. ; 
et de plus. Z)iscour.iqui sont insérés dans 
la collection de Rhusworth. — Digges 
( sir Dudlet), fils du précéd. , m. en 
1643, distingué également par sa fidé- 
lité è son roi et par ses talens , a composé 
quelques Ecrits contre la rébellion. 

DIGNA ou Ddcna, femme coura- 
geuse tPAquilée enltalie, qui aima mieux 
se donner la mort que de consentir è la 
perte de son bonneui . 
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DILLEN oupii.LEBios (JeanJacq.), 
ne à Darmstadt en ,\I1. , en 1687, P‘ °*- 
de bntan. à Oxford, m. en 1747, a laisse: 
Catalogus plantarum circa Giessam 
sponte nascentium. Francfort, 1719, 
in-iîj llorlus EUhamensis , Londres, 
173a , 2 vol. in-fol. , arec un gr. nombre 
de /igiires ; Historia Muscorum, Oxford , 
174» , in - 4 ». 

ÛILLON (Arthur, comte de), né à 
Bravn ick en Angict. , en 1751 , passa an 
service de France, où il devint officier 
général. iXoïuraé député de la Martinique 
aux étals-géi'ér. de 178g, il y embrassa 
le parti populaire , et s’opposa cependant 
avec clialeur li la liberté indéfinie des 
noirs. En 1702, on lui donna le coin- 
ruandenient ite l’armée de Flandre; mais 
ayant, après la journée du 10 août, fait 
prêter de nouveau U ses troupes serment 
de fidélité au roi, il fut destitué, puis 
employé sou.s les ordres île Diiinonrier. 
l’rad. au trib. révol. , malgré les clTorts 
de Camille Desmoulins pour le sauver 
il fut décapité le 5 avril 1794. 

DILLON ( le comte Tfiéohald de ) , 
colonel au service de F'rancc, et marc- 
chal-dc-camp , fut employé en 1792, 
en Flandre , et reçut ordre", i la fin d’a- 
vril , de sortir de Lille avec un corps de 
troupes, et d’aller attaquer Tournay; 
mais ayant été battu par le général autri- 
cliieu d’Happoncourt, il fut accusé de 
liahison , et aussitôt massacré par scs 
soldats. En juin 1792, l’assemblée ac- 
corda des honneurs à sa mémoire , 800 1. 
de pension è chacun de ses enfans , et 
i 5 oo ù Joséphine Viesville , qu’il était 
sur le point d’edouscr. 

^ ROlVlClCS (Basile), général 
d armée du gr.-duc de Moscovie, ayant 
maltraite quelques officiers d’artillerie, 
deux d’eutr’eux prirent la fuite, furent 
arrêtés sur les frontières de Lithuanie , ^ 
et lueiiéi au grand-duc. Pour sauver leur 
vie , ils eurent recours ù la calomnie, et 
dirent à ce prince que Basile avait dessein 
de passer au service du roi de Pologne , 
et qu’il les avait envoyés pour cela en 
Lithuanie. Legrand-duc, outré, manda 
aussitôt le général ; et malgré les protes- 
tations qu’il faisait de son innocence, il 
lui fil souffrir de cruels tourmens. Fin- 
suite il commanda qu’on le liôt sur une 
jument aveugle, attachée h un charriot, 
et qu’on cbassit cet animal dans la ri- 
vière. Le malheureux étant sur le bord 
de l’eau, le grand-duc lui dit ù haute 
voix , que a puisqu’il avait tîosseiu d’aller 
trouver le roi de Pologne , il y allât avec 
cet équipage ». Ainsi périt Diuiitro- 
niciiis. 

Tom. /. 
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DIMSDALE (Thomas), cel. méd. 

angl , né en 1712, m. en 1800, fils d’un 
apnth. à Thoydon-Garnon , au comté 
d’Fissex, a donné des Traités sur l’art 
d’inoculer, 1781, in-8<> : on y trouve 
uii Précis de son premier voyage en 
Russie. ° 

DINA , fille de Jacob et de Lia , née 
vers l’an I74«av. J. C., fut violée par 
hichem, fils d’Héraor, roi de Salem. 
Siméon et Lévi , frères de la belle outra- 
gée , pour venger sa honte, engagèrent 
Sichem à recevoir la circoncision avec 
son peuple, en lui faisant espérer Dina 
eu manage. Profitant du tems auquel 
les Sichimites s’étaient fait circoncire, 
et que la plaie était encore fraîche , ils 
les massacrèreut tous et pillèrent leur 
ville. 

DINARQUE, orateur grec, fijs do 
Sostrate , et disciple de Théophraste, 
gagna beaucoup d’argent à composer 
des harangues, dans un tems où la ville 
d’Athènes était bans orateur. Accusé do 
s être laissé corrompre par les présens 
des ennemi» de la république, il prit la 
fuite, et ne revint que i5 ans après, vers 

soixante-quatre 
Harangues qu’il avait composées , il 
n’en reste plus que trois dans la collec- 
tion des ora leurs anci ens d’E tienne, 1 576, 
in-fol., ou dans celle de Venise, i 5 i 3 , 

3 tomes in-fol. 

DINET (François), récollct, né â la 
Rochelle, vers le commcnc. du 17» s. , 
adonné. Théâtre de la noblesse fran^ 
caise, la Rochelle, 1648, in-fol. ; Ins- 
titutions de la vie morale, ibid., 164", 
in- 4 “. ‘ 

DINO ( Compagni ) , né i Florence , 
m. en i 32 j , a écrit VHist. de sa patrie, 
depuis 1270 à i3i2, Flor. , 1728. 

DINOGRATE ou Dioctis , cél. ar- 
chitecte macéd., proposa i Alexamlre- 
le-Grand de tailler le mont Athos en la 
forme d’un homme tenant dans sa main 
gauche une ville, et dans la droite une 
coupe qui recevrait les eaux de tous les 
fleuves qui découlent do celle monta-me, 
pour les verser dans la mer. Alexandre 
ne crut pas îi la possibilité d’un pareil 
projet ; mais il employa l’architecte k la 
construction d’Alexandrie. 

DINOSTR.ATE, géomètre, ancien 
contemporain de Platon, fréquentait l’é- 
cole ale ce philos. , Célébré par l’étude 
qo’on ^ faisait de la gtàimétric. On le 
croit 1 inventeur de la guudratice , ainsi 
nommée , parce que si on pouvait la 
décrire en entier, on aurait la quadra- 
ture du cuicle. 
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DINOTH (Richard), hisior. pro- 
tesiant, ne h Coulanccs , m yers i 58 o, 
a laisse : De hello cit'iU Caluco, 

DINOUART (Anl *Jos.-Tou:.sa»nt), 
l>rôire, chan. de Saint-BcnoU a Paru, 

5 e l’acad. des arcades de Rome, ne à 
Amiens en 1716, lu. à Parts en 178 ). On 
a de lui: Embryoloffic iacrce , Irad-ilu 
latin de Canÿiamita, in-n ; une J ru- 
ductinn de la Sarcotis de lUaseniiis ; 
des Hymnes Litines ; Manuel des pas- 
teurs , Z ^oV. iii-ia; la Rhétorique du 
prédicateur , ou Traité de Céloquence 
iiu roros, in-ia , etc. ,, , ■ 

DirvUS, nalif de Mugello, bourg de 
Toscane, iurisc. et prof, en droit ü Bo- 
logne , llor. sur la ün du i3* s. , va. il 
Bologne en i 3 o 3 , a écrit : Comn^nta- 
rium in régulas juris ponhfjcii , m-8 , 
De glnssis contrains, a vol. m-lol. 

DIOCLfiS (mvlhol.), héros révéré ] 
cher les IMégariens, qm célébraient en 
ton honneur des jeux nommés Dtoclcs 
ou Diocléides. 

DIOCLÈS, géomètre connu par la 
courbe appelée Cycloïde , qu’il imagina 
pour la solution du problème des tlein 
moyennes proportionnelles, florissait av. 

le 5 ® siècle. 

DIOCLÈS de Carystc , dans Pile d’Cii- 
hée, aujourd’hui Plcgrepont, méd. de la 
secte dogiiialiquc. Pline le cite comme 
le plus renommé après Hippocrate. ll.fat 
en réputation sons le règne du roi Anti- 
conus, à qui il dédia un ouvrage qui 
nous a été transmis par Paul , d Egine, 
sous ces litres : De tuendd sanitale ad 
Anligonum regem libellas, Albano J o- 
rino interprète , Basilea- , i 54 "’-'P'- > 

avec les œuvres d’Alexandre ii-alli. n ; 
Aurea ad Antigonum regem epistola , 
de morborum prœsagiis et eorurn rxtem- 
poraneis remediis , Antonio Mi^aldo 
interprète , Liileti*, tSqa, in-o" ; h 
fort, i6ta, in-ia, avec 1 ecole de ba- 
Icrne: Léipsick, if> 55 , in- 4 °, grecq. et 
lût. , par les soins d’André Rivinus. 

DIOCLÉTIEN (Cain.-Valerianus- 
Diocleliamis), né h Dioclée, dans la 
Dalmasie, l’an a 45 , et selon d’autres, il 
naquit h Salone, d’une famille obscure, 
paniiil, par sa valeur et par sa con 
duite , aux premières charges , cl lut 
proclaKié empereur après la mort de 
Pininéricn, en 384 - U main 

Aper, qui avait fuit mourir INumeVieu , 
et affei mi l son trône par la mort de Carlit , 
qui fut lue par ses propres officiers. Dio- 
clétien associa il l’empire , en 380 , Maxi- 
jni.iii-Hcreule, son ancien ami ; créa cé- 
sars Coiislaiis-Cldore et Galcro-Maxi- 
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mien , et abtliqua l’cmp. , avec 'Maximien» 
Hercule , son collègue , eu 3 o 5 . U »e relira 
ensuite à Salone, où il menait une vie 
tranquille , et mettait son plaisir à cul- 
tiver son jardin ; mais Constantin ayant 
fait mourir Maxiuiien et MaXence son 
fils, que Dioclétien avait toujours aimés, 
une maladie de langueur abrégea ses 
jours ; il m. l’an 3 t 4 Je J- ti- Son règne 
fut marqué par des lois sages et par les 
édilices dont il embellit plus, villes de 
l’empire, surtout Rome, .Milan, Nico- 
médie et Carthage. L’Are de Dioclétien 
ou des Martyrs, qui a été longtcms en 
usage dans l’église , et qui l’est encore 
cher les Copines et les Abyssins, cora- 
nieiicc le 39 août de l’an 384. On a gravé 
I les bains qu’il fit bûtir, en i 558 , in-fol. 
i Ou les trouve aussi dans le Trésor d’anti- 
quités de du Boutai , iu-fol, 

DIOCLEUS (mythol.), descendant 
d’Alphée, gouvernait Pharès, où abor- 
dèrent Télémaque et Pisistnte, fil» de 
Nestor, auxquels il fit une pompeuse 
réception. 

DIODATl (Jean), prof, de théol. i 
Genève, où fil m. en i 63 a, était né k 
Loques On 1879. Il a donné : une 7 ra- 
duclionde la Hibleen italien, Genève, 
1607, avec des notes, et réimp. en i 64 > > 
in-lol. ; une Traduction de la Bible en 
jrane., in-fol. , Genève , i 664 - 

DIODORE DE Sicile, cél. hï.storien 
sous les règnes de Jules César et d Au- 
guste. On a de loi une Bibliothèque 
historique, (rallie 3 o ansde recberebes; 
il voyagea en Europe et en Asie, pour 
la perfectionner. Cet important ouvrage, 
que Diodore de Sicile composa en grec , 
étant il Rome, comprenait quarante livr., 
dont il ne reste plus que quiiiïc. Le style 
est convenable k l’histoire. La premièia 
édition latine de Diodore est de Milan , 

1 473 , iu-fol. L’abbé Terrasson en a don- 
ne la 11 ad. en 7 vol. in- 13, 1787 et suhr. 
Les meill du texte sont celle de Henri 
E'tienue, on grec, i5â9, et celle de 
Vesscling, Arast. , en grec cl en latin, 
avec les reinaïqucs de dilTér. auteurs, les 
variantes, cl tous les fragm. de l’histor. 
grec, lejfi, 3 vol. in-fol. On cstinif 
aussi celle qui a été donnée par L. Rho- 
detnan, Hanau, Wechel, 1G0.4 , J vol. 
in-folio. 

DIODORE, d’Antioche, pvèirc de 
cette église, et ensuite év. de l'harsc en 
378, et m. en 3 ç 3 , fut disciple de Sylvain 
et maître de saint Jean-Chrisoslôiue , de 
saint Basile etdesaint Athanasc. Diodore 
fut un des premiers commentateurs qui 
s’allachèrent à U lettre de l’Écilturcsan» 
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•'arrêter h ValU'goi ie ^ mais il ne reste de 
scs ouvraRCS que des Fraÿmens dans les 
Chaînes des Pères grecs. On dit que Pu- 
doption du sens littcrul Je conduisit è 
nier les prophéties sur J. C. 

IJIOGÈNK, d'ApoIlonie dans PUe de 
Crète, disciple et success. dWnaxiiuèncs 
dans Pécule d^Ionie, se distingua parmi 
les philos, qui cii.seignaicnt en Ionie , 
avant que Socrate philosophât è Athènes^ 
il reconntU, comme lui, que Pair était 
la iiiatièfc de tous les êtres* mais il at> 
tribua ce principe primitif à uuc vertu 
divine. 

II. DIOGÈNE fc Cynique, fam. phi- 
losoj)he , fils d'isécius , banquier , naq. h 
Sinope , ville de la Pujdilagonic , dans la 
3® année de la 91® olympiade, ans 
av. J. C. Accusé avec son père d'avoir 
fait de la mauvaise mon^ic, il se réfugia 
X Athènes, oii il étudia la pViiIns. sous 
Antistbciie. 11 joignit aux pàutiques ri> 
goureuacs du cynisme de nouveaux de- 
grcs d’austérité. 11 prit Puniforme de la 
•cctc , un b^toii, une besace, et n’avait 
pour tout meuble qu’une écuellc. Ayant 
aperçu un jeune enfant qui buvait dans 
Je creux de sa main, « II m’apprend, dit- 
il, que je conserve du superflu w ^ et il 
cassa son écuclle. Un tonneau lui servait 
de demeure, et il promenait partout sa 
maison avec lui* Alexandre -le -Granil 
«tant h Corinthe, eut la curiosité dev-dr 
cet homme singulier ; il. lui demanda ce 
qu’il pouvait faire pom lui? Diogène lui 
répondit: Te retirer de mon soleil. On 
prétend que le nrince dit à cette occa- 
sion : rt Si je n étais pas Alexandre , je 
voudrais être Diogèue. Ce philos, était 
fécond en boas mots, et la plupart de 
•es réparties contiennent un sel fort pi- 

3 liant. C’est nn de ces hommes extraor- 
inaires, qui outrent tout, sans en ex- 
cepter la raison , qu'il iî*y a point de 
grand esprit , dans le varavtcre du- I 
itrl il n’entre un peu de.Jhlie. Platon : 
isâil que Diogène était un Socrate fou. 
11 passa la plus grande partie de sa vie h 
Corinthe, chex Xéniades, qui Pavait 
acheté h des pirates, et qui le fit pré- 
cep leur de ses Qls et lui confia scs biens ^ 
et comme scs amis voulaient le racheter : 
vous êtes des fous y leur dit-il. les fions 
ne sont pas *es esclaves de ceux qui les 
nourrissent , mais ceux-ci sont les valets 
des lions; aussi dit-il à Xéniades, qu’il 
fallait qu’on lui obéît, comme on obéit 
nux gouverneurs et aux médecins. Ccqn’il 
y a de plus inexcusable dans sa vie, c’est 
qn’il se plongeait, h la vue luémc du pu- 
Élic , dans les vices de Pimpmeté^ néan- 
mains ses préceptes de mur^c éuicat ad- 
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iDÎrablcs en certain point, et ont pain 
tels à plus. Pères de Ptglisc. il m. Pau 
3 jo avant J. C. , à 96 ans. il ordonna ^ 
dit-on, que sou cadavre fi\t jeté dans na 
fossé. Il eut pour disciples , Onéaiaile , 
Phocion , Stilphon de Mégare , ot plus, 
autres grands hommes. Ses ouvrages sa 
sont perdus. 

DIOGÈNE le Babylonien , sav. phi- 
losophe stoïcien , ainsi nomme , parce 
qu'il était de Séleucie , piès Babvlune , 
fnt disciple de Chrysippe. Les Athéniens 
le députèrent h Home , avec Caniéades 
cl Ciicoluüs, Pan i 55 av. J. C* Diogèao 
III. h 88 ans, après avoir prêché la sagesse 
pendant le cours de sa vie, autant par sa 
conduite que par ses discours. Un jour 
qu'il faisait une lcron sur la colère, et 
qu’il déclamait foiicinrnt contre cette 
passion , un jeune hotnmc lui cracha au 
visage. Je ne me Juche point, lui dit 
Diogène , je doute néarunoins si je de>~ 
vrais me Jdcher. 

DIOGÈNE-LAERCE^ historien, né 
à T.aérle , petite ville de Cilicîc , philos, 
épicurien , composa en grec les f^ies des 
f fiilosoplu^s , divisées en 10 liv. , où Pou 
peut étudier leurs iua*urs et leur carac- 
tère; mais d’ailleurs mal écrits et sans 
méüiodc. On dit qu’il les cumposa pour 
Allia, feimiie année des emper. 11 vivait 
vers Pau iy 3 de J. C. La edit. de ses 
O'ùivres est de Venise , 1^76, in-foL ; 
la uieillrure e^t celle d’Amst. , 1693, a 
vo). iu' 4 ^. Gilles Roüeau eu a donne une 
7'raduction y Viii is y 1(168,3 vol. iu-13. 
On a une édition de Dhigèue , itnpr. à 
Cuire , avec les notes de Longneil, avoK 
in-S“, qu’où joint aux auteurs cum notis 
l'ariorum. On estime la trad. ftanç» imp. 
à Ainsi., 1758, 3 vol. iii-13, fig. 

DIOGÈNE, sculpt^'ur athénien, fit 
les ornetnens qui décoraient le païuiiéoa 
d’Agiippa, ainsi que les cariatides qui 
servaient de colonnes an temple. Ces dcr<* 
iiières surtout paraissent avoirrendu son 
nom C' lèbre. 

DiOGENIEN, d’HéracIcedanslePont, 

Cri. grammairien grec du 3® s. , a donné 
Pmverbia grœco y Anvers, 1613, 
en grec et en latin. 

DIOGNÈTE , philos, et maître de 
Marc Aurèle , apprit k ce prince è aimer 
lu philosutiltie , k la pratiquer, et à faire 
des dialosties. On croit que c’est le même 
k qui est adressée la Lettre h Diognète , 
nn des plu» prt^ieux inoiccanx de l’anti- 
quité ccdesiastique , qui se trouve parmi 
les ouv. de S. Justin. 

DIOGNÈTE, ingénieur rhndien, con- 
tribua, par ses machiats^ k défendre sa 
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patrie, assicRcc par Deuictrins - PoHo- 
cer(cs. Ce prince, suivant Viinivc, avait 
ordonne h rarcliitecte Epimarque de 
construire une hclepole d’une grandeur 

Î uodigieusc , c’cj*t-à-dirc une tour rou- 
ante , nui pùtracÜitcr aux assiegeans le 
moyen d’aborder les remparts de la ville. 
Diognrte inonda promptement le terrain 
où rhclepole devait passer. Elle devînt 
dès lors mutile , cl Dcmètiius fut force' 
de lever le siège. 

DIOMÈDE ( my thol. ) , tille de Phor- 
bas , qu’Acbille prit pour maîtresse, 
lorsqu’Agamemnon lui eut enlevé Ëri- 
seïs . 

DIOMÈDE (mythol.), filsdeXydèe 
et de Dèiphilc, tille d’Advaste, roi d’Ar- 
cos , était roi d’Etolic. Il partit avec les 
princes grecs ponr la guerre de Troie j 
t( s exploits l y tirent regarder comme le 
plus brave de toute l’armée, après Achille 
ctAjax, tiis <le Télamon. Homère rc- 
prést'iuc ce héros connne le favori de 
Eallas. 

DIOMÈDE , gramm. plus ancien que 
Priscicn, qui le cite souvent. On a de lui 
3 livres, Ue orationis partibus , et vario 
rheforum gencre» On préfère de toutes 
les diliVr. «dit. publ. , celle d'Eiic Puts- 
chius , i 6 o 5 , in-.j®* 

DlOiV , de Syracuse , capit. et gendre 
de Denys l’ancien , tyran de Syracuse , 
engagea ce prince à faire venir Platon à 
sa cour. Dion chassa de Syracuse Dchys- 
le-Jeune , et rendit de grands services 
ù sa patrie. Il fut assassine' par Callipe, 
un de scs amis, l’an 354 ^v. J. C. 

DIOA-CASSIUS , cél. bist. grec, 
de Nicéc en Byihinie, était filsd’Apro- 
nicn, gouvern. de Gilicic, sous les emp. 
Trajaii et Adrien , fut élevé au rang de 
sénateur par Pertinax , au consulat par 
Séviro , Il la place de gouv. de Srayme, 
dePergame, de l’Afrique , de la Dal- 
matic et de la Pannonie. Il revint à 
Rome , où il fut consul pour la deuxième 
fois en 029, et rcioiirna ensuite dans son 
pays, oit il finit ses jours. 11 composa 
en grec une //ist. romaine , dont il ne 
reste qu’une partie , et dont la meilleure 
édit, est celle d’Hernjan-Samuel Rcima- 
nis , Hambourg, î" 5 o, in-fol., grec et 
latin , avec <les notes , Hanau , 1606 , 
in-ful. Boiseuilbcrl l’a trad. en franc. , 
Paris , 1674» 2 vol. in-n j Dionis Cas* 
siihistoriai uni fragmenta , gr., cum nouis 
earnmâem lectionihus, nunc primnm 
édita f h Jac. I^îorellioy Rassani, 1798, 
in-S°, réiinp. à Paris en 1800. 

, DION-CHRYSOSTOME, c’est-k- 
cliie, bouchç d’or , cél. oral, et philos. 
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grec , natif de Prusse, ville de RitbynieV 
voulut persuader à Vespasien de quitter 
l’empire. 11 fut bai de Uoniitien ; mais il 
acquit l’estime de Trajan. Ce prince, 
ami des taicns, le faisait mettre souvent 
dans sa litière, pour s’entretenir avec lui, 
clic tiimonter sur son char de tiionipbc. 
La première édit, de ses ouv. est de Ve- 
nise , i 55 i, m-8^. Les meilleures sont 
celles de Paris, i 6 o 4 , in-fol. , avec les 
notes de Casaubon, et de Léipsick, 1784, 
1 vol. iu-8^, avec les remarques de 
J. J. Reiske. 

I. DIÔNIS (Pierre), eél. chirurg. , 
fui premier chirurg. de la dauphine^ et 
(les enfans de France, nommé demons- 
liatcur des dissections anatomiques , et 
des opérations chirurgicales au jardin 
des Plantes , m. Paris sa patrie ea 
1718. Les plu^onnus de scs ouv. sont: 
Cours d opérations de rhirurgiCf 1707, 
reimpr. pour la 3 * fois en 1736 li Paris , 
^ 4 /iatomie de rhomme y ouv, trad« 
eu lang. tartarc par le P. Parennin, jés. , 
et dont la mcillenre édit, est de 1729, 
parDavaiiXj Traité tle la manière de 
secourir tes femmes dons leurs nccou- 
chemens, in-8®, estime, etc. 

DIONIS (Charles ), méil. de Paris, 
m. en 1776, a laissé, entre autres , une 
Dissertation sur le Ténia ou ver soli-* 
taire , avec une Lettre sur la poudt'e de 
sympathie jpropre contre le rhumatisme 
simple ou goutteux y 1749# in-ia. 

DlOiNIS nü Séjoc'R (Achille-Pierre) ,* 
ne à Paris en 1734, conseill. au pari., 
m. en 179.4. Les Mémoires de lacad. 
des sciences, dont il était membre, ren- 
ferment plus, de scs écrits* les princip. 
sont ; Traité des courbes algébriques y 
1756, in-i3^ Méthode générale et di^ 
recte pour résoudre les problèmes rela- 
tifs aux éclipses j Hecherches sur la 
gnomonique et les rétrogradations des 
planètes , 1761 , in* 8°; Traité analy- 
tique des mouaemens apparens des corps 
célestes , 1774 j 2 vol. în- 4 ® $ Essai sur 
les comètes en général y etc. On trouva 
dans cet écrit l’hist. de toutes les comèti^s 
qui ont paru depuis l’an 837 jusciu'en 
1770 i Essai sur les phénomènes relatifs 
aux disparitions périodiques de Van- 
neau de Saturne f 1776, in-8®. Dionis 
était associé des académies de Loudres, 
Stockholu et Gottinguc. 

DIOPHANTE, ne h Alexandrie vert 
le milieu du 4® ^*1 8f ans, 

exccU. math., passe pour l’inventeur de 
l’algèbre. 11 vivait sous le règne d’An- 
tonin. 11 nous reste six livres des Ques- 
tions arithmétiques f inipr. pour la pr^ 
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ttjère fbîs CTI 147.^, puis h Paris, i6ai , 
îuofoi. , et à Toulouse, 1(170, in-fol. 
Ces six lirres, reste fPun ouvr. qui en 
arait treize , ont d’abord tde' trad. et 
commentes par Xylander , ensuite de 
nouveau et avec plus d’intelligence par 
Ideziriac , et enfin reimp. avec les notes 
de FcrniîJt en 1670. 

DIORES ( mylliol. ), jeune X^oycn, 
]parent de Priam , accompagip Étice qui 
luyait sa patrie en ceudres j il périt de 
la main de Turnus. 

DIÜRES ( mythol, ) , de la race d’A> 
ïnaryncec, fut choisi par les Grecs pour 
conduire dix vaisseaux au siégé de Troie. 
Cet armement faisait partie des forces 
dont Kpeua , excelJ. ingénieur, avait le 
command. Diorès fut blessé mortelle* 
ment par le Thrace Finis. 

OIORPHUS ( mjthül. ^ , ne' d’une 
pierre et de Mitras , qui desirait un 
enfant mâle, avait fait vœu de n’avoir 
aucun commerce avec les femmes. 

DIO 8 C 0 RE , fam. patriarche d’A- 
Icxandric , succéda à .St.*Cyrille en m, 
jl prit l’bérét. bulycliès sous sa protec- 
tion. 11 soutint opiniâtrement ses sys- 
tèmes dans le faux concile d’Ephèse en 
449 ’ ûppelé le brigandage d’Kphcse. 
t)c retour h Alexandrie , il osa excom- 
munier le pape St. -Léon j mais l’annee 
suivante il fut dépose' dans un concile 
de Constantinople. Cite au concile gé- 
néral de Chalcéaoine, il refusa d’y coni- 

f iaraitre. Celte assemblée, tenue en 45 i, 
r déposa de l’épiscopat et du sacerdoce. 
L’empereur l’exila h Gauercs en Pa- 
phlagonie , où il m. l’an 458 . 

DIOSCORE , diacre de Rome , élu 
antipape lan 53 o , le même jour que 
Bonifacc 11 fut placé sur la chaire pon- 
tificale, m. cnv. 3 srin. apres. 

DIOSCORIDE ( Pédacius ) , méd. 
d’Anazarbe en Cilicic, sous le règne de 
Kéron , suivit d’abord le métier fies 
armes ^ et ii cultiva ensuite la con- 
naissance des simples, sur desquelles il 
donna un Oiu^n'ge ( Venise , 1499 , 
in*fol. , et i 5 i 8 , iu* 4 ®, en grec et en 
latin), qu’ont à peu près copié ceux 
qui onC traite après lui cette matière, 
■et que Matthiole a commenté. 

DIOSCORIDE , grav. anc. , quitta 
la Grèce où il était né pour sc rendre 
il Rome auprès de l’emp. Auguste , qui 
lui fit graver son portrait , soit sur un 
cachet, soit sur des pierres précieuses. 
Il exibte dans le cabinet des antiques 
de la bibliot. imper, une améthyste , 
offrant la tete de Solon, supérieurement 

£ rHvée , et sur laquelle on lit ca grec 
; uoui de Dio.»coiidc. 
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DIOTALLEVl { François ) , év. de 
St.-Ange-dcs-Lorabaids , dans le roy^ 
de Xaplcs , vivait vers l'an 1610, né k 
Rimiui , ou il enseigna la tliéol. et la 
philos. Sous le pontif. de ClémeniVIlI, 
il SC signala dans la grande dispute de 
ce leuis , de y 4 u.riliis , et composa un 
traité, pour défendre l’opinion <les jés., 
sous ce titre : (Jpitsculum de conewsu 
Oei ad acUts libéras voluntatis crealœ. 
11 a douné .lus-si un Traité de l’usure, 
qui n’a pus été publié. 11 m. Ik Rome, 
à l'i^ge de 4* ans. 

DJOGNAII, neren de Four ou Ponis, 
dépouilla le tyran Syncr-Tchand des 
états de son oncle qu’Alcxandrc lui avait 
donnés, selon les traditions orientales, 
et dont il jouissait depuis 70 ans. 11 le 
fit mourir peu après. Devenu ainsi pai- 
sible possesseur ou trône de ses ancétics, 
il rendit la justice avec exactitude, et 

Ç rotégea l’agriculture. Son règne fut de 
O ans. Il était tributaire des rois de 
Perse , et laissa aa enfaris oui detniisircnt 
son ouvrage, l’un nommé Kclyau-Tcband 
f{ui lui succéda , et fut détrôné , par sou 
horrible ryiamiie, les autres, par leurs 
sctli lions. 

DIPPEL (Jean-Conrad), c'eriv. cél. 
par ses opinions, sc nommait dans ses 
ouv. Christianus Demoeritus. 11 atiaqoa 
vivement la rclig. réf. , dans son Pa^ 
pismus Prolestantium vapulans. Ce livre 
ayant soulevé contre lui les protest. , il 
quitta la tbéol. pour la chimie , dont il 
adopta les rêveries sur la transmutation 
des racianx. Après avoir parcouru dif- 
férens pays , il fut appelé à Stockolm 
en 1727, pour y traiter le roi d’une ma- 
ladie ; mais les protest, i’en firent sortir 
en 1733. Dippet retourna en Allemagne. 
11 ])iib. une espèce de p.*itcntc, dans la- 
quelle il annonçait qu’il ne mourrait pas 
avant l’an i6<'8 ; on le trouva mort dans 
son lit au chôteau de Wirlgeiistein , en 
17.34, ^ attribue l’ia- 

vemion du bleu de Prusse. 

DlPiADOUR , cél. doct. arménien , 
flor. dans le 14*^ s. Le patriarche Lazar 
Ciabghetzy le regarde comme l’homme 
le plus’ savant de son tems. On connaît 
de lui : un Liure de Sermons h l’usage 
des prédicateurs ; un Traité de logique 
et ae métaphysique ; Trente-six Ho- 
mélies f etc. » 

DIRADOUR , év. de Passen , dans |a 

? r. AVménic, flur. aucommeiic. du i 4 ^ ** 
1 m. vers l’an i345 ou i348> 11 a laisse 
beancmip de ni.ss. sur la théol. et sur 
des sujets de ilévotion. 

DIRATfOGN, sav. doct. arménien, 
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ne h Gaban vers l’an ioo 3 de J. C. 
L’bistor. Maiihicu d’Edessc , dans ses 
m. SS. arméniens , lui donne le sarnoin 
de Philosophe. Cet aa(. ni. vers l’an 
10 ^ 4 » laissa m.ss. : Doctrine et 

la propension des philosophes ; Discours 
sur les proverbes et la sagesse de Sa- 
lomon; Âèglcs de la vie heureuse. 

DIRATZOU-MAGHAKIA, sav. ar- 
ménien , ne h Constanl. 'cis l’an i 66 o, 
m. vers l’an 17 lO* restes inédits 

sont: Histoire de la Pevolutinn arrivée 
à Constant, en 1703 ; P^ie d’Avedick y 
patriarche nrmènieny h Constantinople, 
surnommé le Crncl , avec quelques dé- 
taiU historiques sur la conduite dujfn- 
meux Feyzoulloh Effendi. La biblioth. 
imper. poss«\le nn exempi. de ces deux 1 
ouvr. en un petit vol.; Histoire sur te 
ni rite de plusieurs docteurs nrmmiens ; 
Abrégé historique des rois d'Arménie 
des dynasties Haikienne , Arsacide , 
l'acratide et Hitpcnienne. 

DIRATZOU-BAGHOASSAR , et 3 . 
graiitm. et poète arménien , né h Cons- 
tantinople, llor. dans le 18® s. On a (îe . 
lui : Grammaire arménienne ; HecueH 
de. Sonnets et de Chansons. Constant., 
chacun en un vol. in- 8 ° ; Hhéiorique à 
l usage de ta jeunesse . restée m.ss. 

DIRCÈ (mviboK), seconde femme de 
Lvons, To\ de Thebes , voyant Antiope 
enceinte quoique répudiée, crut qu’elle 
viv.iit toujours avec son ancien mari, 
ïlle la fit enfermer dans une prison , 
d’oîi Jupiter i’aynnt tirée , elle alla se 
cacher snr le mont Cilbéron , et y mit au 
monde drnx jumeaux , Anipbion et Zc- 
tus , qui , dans la suite, firent mourir 
Lycns, et attachèrent Üircé h la queue 
d^in cheval indompté, qui l’emporta snr 
des rocl^eis où elle fut niisc en pi<*ccs. 
Les dieux , touchés de son malbcnr , la 
changèrent en fontaine de son nom.— 
Cne autre Oirct: ayant osé comparer sa 
beauté celle de Palias, fut changée en 
poisson. 

ÜIROÎS (François), doct. de Sor- 
bonne , pn'ceplcnr de Thomas du Fossé, 
ftmi des solitaires de Port -Royal , m. 
ch.in. d’Avrauches , où il vivait encore 
en ifigi. On a de lui : Preuves et pré- 
jngf's pour la religion chrétienne et ca- 
tholique. in-^i®; Histoire eeclésiast. de 
chaque siècle, qu’on tronvc dans l'Abr, 
de l’Hist. de France par ‘Mézerai, 
DIROUG, Gis deMoussignn, ne en 
5^5 h Znrichad , ville de la grande Armé- 
nie , travailla avec Mesroh , inventeur 
des eoract. arméniens, h la iradnci. des 
livres sacrés et profanes dans la langue 
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de son pays ‘ m. vers l’an H a laissé 
m.ss. : Concordance des Evang.^ un gr. 
nombre Ôl Homélies; Fie d’Isaacl^^. 

DISCORDE rmythol.), déesse que 
Jupiter chassa an ciel , parce qu'elle 
brouillait conlinucUcni. les Dieux. 


p)lSDlER ( Franc. -Michel) , de l’acad. 
royal«'‘dcCh'''“>'g-*^® 

d’anal. dans celle <}« <le scidpt. 

de St.-Luc,*nc h Orcnoble vers le com- 
menc. da i8' s., es‘ aut. : d/i,il. exacte 
des fySy Lvon , 1737» 

Paris , 17(17, in -13 , w 

Art/ï*//iqej , paris , 174*» * 7^4 ’ m-iaj 
Sarcotosiey ou Traité despartiesinoUes , 
partie, de la ^Jyolocie , Paris, 17 H®* 
in-i3; a® partie, des Viscères. Paris, 

I ;53 ; 5 vol. in-i a ; 3 « partie , des Fais- 
seaux, des Nerfs et des Glandes. Sa 
Myologie est fort imparfaite ; Exposition 
exacte. . ou Tableaux anatomiques . Pa- 
ris , 1758 , in-fol, 

OISNF.Y (Jean), ihéol. et magisl. 
d’Angl., né en 1677 à Lincoln, m. en 
1730. On a de lui : deux J'Usais sur 
Vexceniion des lois contre tes mauvaises 
mœurs et les proj'anations . in-8°; Pri- 
mitiœ sacrce. ou Heflexions sur la solt- 
tu le religieuse . in-8® ; I*lora , qui se 
trouve en tétc d'une traduci. du poème 
dos Jar<iins de Rapin ; (**'néalogie de 
maison de Eruns-wick-Eunen- 
berg-; Idée de Vancienne loi contre C im- 
moralité et les profanations , in -fol. 


DiTHM.tR, év. de Mcr/.boni^ en 
Tot8, né en 97^, était (ÎU 

de Sigefroi , comte de Saxe. Il laissa une 
Chronique, pour .servir ù l'hisi. des enip. 
Henri 1 , Olhon II et Ul , et Henri 11 , 
sous lequel il vivait. La meilleure édît., 
et la seule qui soit sans lacunes , est celle 
que le sav. Léibnit/, a donné dans scs 
Ecrivains, servant h illnslrer l’Hist. do 
Brunswick , avec des variantes et des cor- 


rections , in-fol. 

DITH 3 ÎAR r Juste-Christophe), né 
h Roihcnibüurg en Hesse, d’un ministro 
prolcst., m. Francfort en 17^7» 
était prof, d’hist. Sesprincip. ouv. sont: 
iScriptores rerum Germanicarum. i 7 :» 7 * 
in-fol.; Dissertation surPordre niili taire 
du Bain , 17^9, in-fol.; Histoire de tor- 
dre de St. -Jean, dans le Bramiebourg , 
17:18, în- 4 "ï en allem.; une édit, des An- 
nales des dncbcs de Clèves et de Jnliers, 
par Tcschenmachcr, qn’il a enrichie de 
notes cl d’obseiv. , 1721 , in-fol.; des 
Dissertations academiques ; et une sar. 
édit. De Moribus Germanorum de Ta- 
cite, Francf., 1735. 

DITTON (Hinnfroi) , ne k Salisbury^ 


y 
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«U 1675, maître de math, k Londres , où 
il m. en 1715, s’associa au f.^ra. Guil- 
laume Wliiston , son ami, pour cher- 
cher le secret des longit. sur mer , qu'ils 
se flaUèrcnt tous deux d’avoir trouvé. 
Ditton a public : Démonstrations de la 
relif^ion cnrétienne y 1710, Lond., in-8®, 
trad. en franc, par La Chapelle , sous ce 
titre : la Religion chrétienne démontrée 
par la résurrection, de IV. S, J, C. , 
Amsterdam, 1728, a vol. xn-8®, Paris, 
1739, in-4«. 

DIVAEL’S on Van Diète (Pierre), 
ne' à Louvain l’an i 536 . Il fut charge l'an 
1575, de la recherche des privilèges de 
celte ville, quitta scs emplois en 1083 
pour s’attacher au parti du prince d'O- 
range. Il m* li Malines eu iSqi. Il a écrit 
des cuivrages sm l’hisi. du Brahaut , de 
Louvain, etc., en lal. Paquot les a rcc. 
à Louvain, 17871 in-fol. 

DIVINI (Eu;*lache), ccl. artiste liai., 
excellait dans Part de faire des tclos- 
ropes. Hnyghcns fut plus liahilc que lui. 
Divini lui contesta lavcrilc de cette de- 
couverte par un ouv. publie l’an 1660 , 
in 8*’, sous ce titre : iSreuis minotatio 
in syslema Saturnium. iLn'ghcns le pul- 
veVUa dans une réponse. Divini mourut 
vers 1 ^ 63 . 

DIVITIAC , druide et philos, gaulois, 
un des chefs de la rcpubl. d’AnUin , es- 
time et aime de Cicevon et dcC< sar, fut 
le premier qui introduisit les Romaius 
dans celte partie des Gaules. 

DIVRY ou Ditebt (Jehan), natif 
d’Hiencourtjinëd. h Mantes, flor. vers la 
fin du î 5 * s. Ses princip. ouv. en vers fr. 
sont : Poeme sur l’origine et les eon~ 
qucsîes des François depuis le parlement 
de Francion y fils d' Hector de TroyeSf 
jusqu'à présent y Paris, i 5 o 8 ; in - 4 ° > 
Friumphes de France , translatés de !a ~ . 
tin en jranenis , scion le texte de Curre 
Rlacuertiny Paris, ï 5 o 8 , in-^Oi Dialngne 
de Salomon et de AfarcolphuSy ai'ec les 
dicts des sept sages et autres philosophes 
de Grèce, Paris, looq, etc. , 

DIUS-FIDIUS (niyihol.), anc. dieu 
des Sabins , dont le culte passa à Rome. 
Il était regardé connue le dieu de la 
bonne foi. 

DLUGOSS ( Jean), P*'î., arrhav. de 
Lifopold , m. en 1/180 , à 63 ans , est aiit. 
d’une Hist. de Pologne en Ut., Francf., 
171 1 , in-fol-, en lalir. ; le i 3 *^ fut iuip. 
à Lcipsick en T713, m-fol. 

DOBKLIUS 011 Von Dobet.t (Jean- 
Jacques), mcd. né i» Dnntxick dans le 
17® s., m. en i68i, prof, de math, en 
l’univ. de pLOstock. îOn, kd attribue 
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Joannis Anionidœ F ander lAnden Me- 
letemata medicinœ Hippocraticœ con» 
tractai , Francoftirii , 1673, *u- 4 ®> 
znri Rwerii opéra meaica uniyersa , 
ibid., 1674, in-fol.— Dobélius ( Jcan« 
Jacques), son fils, méd., né h Rostock 
en 1674 , tu. en 174J ^ Lunden , a pnbl. : 
/listoria academiœ Lundensis ; Com- 
pendium physiologiæ medicce anato- 
micfs demonstralionibus illustratœ. 

DODARD fDcuys), cél. mcd. , né 
\ Paris en i 634 » où il m. en IC07 , fut 
méd. de Louis XIV, membre de l’acad. 
des scicn. On a de lui : Mém. pour seruir 
h l’histoire des plantes , Paris , 167S , 
io-fol.^ Mémoire sur la voix ds l’homme 
et ses dijféreus tons, avec deux Suuptc- 
mens, dans les Mémoires de l’acau. des 
sciences ^ Stalica medicina Gallica , a 
▼ol. in -13 j des Dissertations n\ss. sur 
lu saignée, sur la diète des anciens, sur 
leur boisson.— Jean-Rapt. -Claude Do- 
DART , son fils, I®** méd. du roi , comme 
lui , m. h Paris en 1780, laissa des Notes 
sur l’Histoire génerule des drogues de 
P, Pomet. 

DODD (Guillaume), cbapelaiu du 
roi , né en 1739 Rourne , dans le comté 
de Lincoln, forma le projet, en 1776, 
d'une édit, magnifique de Shakespear , 
et fit , sous le nom du comte de Chcsicr- 
ficld , son protecteur, de faux billeit 
pour 4300 liv. stcilings. il fut pendu pour 
ce crime en *777- Il * laissé 3 vol. de 
Sermons sur les miracles et les para- 
boles. 11 * a trad. en aiigl. ceux de Mas- 
sillon , et les Poésies de Callimaquc , et 
a donné un Recueil de poésies, des Ré- 
flexions sur la mort , in-13; les Conso- 
lations des a^igés, in- 8 ®. On a publié , 
après sa mort , scs Pensées dans sa pri- 
son, avec sa Vie en tête. 

DODDIUDGE ou Doderjoce ( sir 
Jc.an ) , juge angl. , né à Barnstaplç , au 
comté de Déronshirc, m. en 1G38. U a 
écrit : le Flambeau du jurisconsulfe , 
in- 4 ®; le Ministre parfait, 1670, 
in- 4 ® ; Histoire des états anciens et mo- 
dernes de la principauté de Galles , du 
duché de Gf rnouailks et du comté de 
Chester, i< 53 o, iii-j"' j le jurisennsuhe 
ourlais, i 63 i , în- 4 “j Opinions tou~ 
chaiit l'nnliq. , la puissance , l ordre , 
etc., de la haute cour du uai'îcinr’U en 
Angleterre, i 658 , in-8°. Ortou a doui)c 
la Tic de ce jiirisconsuUe. 

DODDRIDGE ou DoonsicuE (“Plii- 
lippe), angl. , luib Londres eit 

1 'T03 , ni. en h L*sl». Ses ouv. le. 
plus connus en l'r. sont des dermnni , 

! ,in-8“ i Erplicalions fnmihères dunou- 
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veau Testnment, C vol. in- 4 '’; De la 
naissance et des proférés de la religion 
dans Usâmes; La Fie du colonel Gar- 
diner, etc. 

DODECHIN , prêtre, nd dans l’clcct. 
de Trêves , au i 4 ® , fil le voyage de 

la Palestine, dont il a pnbl. la Descript, 
Il a aussi continue ]a Cnron. delMarianus 
Scotus , depuis io 83 jusc^uVn laoo. 

DODOENS ou Dodokæus ( Ham- 
bert) , ne' h Malincs en i 5 i 8 , nied. des 
cmp. Maximilien 11 etKodolplic II, ni. 
dans sa patrie en i 585 . On distingue dans 
le nombre de ses ouvr. : Fmmentnrutrtj 
leguminum, Antvcrpiæ , iSdp, 

in- 8 ® j Florum et coronarinrum odora- 
tarumque nonnullarum herbarum his^ 
toria , ibid.', i 568 , in-ia; Purgan- 
tium f tadicum , herbarum , hisloria^ 
ibid., 1874» in- 8 ° , /m/ona* 

libriXXX y ibid., 1616, inf. , trad. 
en fr. sous le titre d'IJist, des Plantes , 
Anvers, i557 , iu-fol. : JUedicinafium 
ohseruationum exempta rara y i 5 s 5 , 
in-8® ; Une flist, de la vigne et du ri/?, 
î 58 o ; Phisiologices y medicinœ partis y 
labulce expeditcBy Colonie, i 58 i, in-ia, 
Lugduni Batav. , i 585 , in-8^ i Plus, 
autres Traités , et une Edit, de Paul 
Eginkte y Bâle, i 546 * 

DODSLEY (Robert), aut. ctlibraire, 
ne ^ Mansfield en 1703 , m. h Durham 
en 1764* U a pub. des poésies int. : La 
Muse en livrée; La Boutique de Baga^- 
tettes y comed. , doiuPope parle avan- 
tageusement, et ^i eut un gr. succès ^ 
elle fut suivie Du Boi et U Moulin de 
Mansfield. Cléone , trage'dic , fut son 
chef-d’œuvre. On a encore de lui : Eco^ 
nomie de la vie humaine; Choix de 
Fables d'Esope et d'autres jabuHstes. 
On \ recueilli ses OEuvres mélées , 
a vol. in- 8 ®/ 

DODSON (Michel), sav. écriv. angl. , 
né à Marlborough, en 1730, m. en 1779. 
Il a écrit : Fie du doct. L'orster. 

DODSWORTH (Bojtcr), g.-ographe 
angl. , né en i 585 , au comté d’York , 
m. en 1654 » a rec. les /Antiquités de sa 
province en 62 vol. in-fol.^1 a travaillé 
avec Ducdalc au Monasticon Anglican 
num f 3 vol, in-fol. , et a donné un 
snpplém. intii. : Les Histoires dos an^ 
eicnaes Abba-pes , a vol. in-fol. 

DODWELL (Henri), iié it Dublin 
en i6}i, ni. à SJioiicsbrookc en 171 r , 
'fut prof, d’hi.st. â Oxford. Scs piincip. 
ouv. sont : Discours épistotaires j Lon- 
dres, 1706, Dissertations latines 

Aur St.-Cyprien , 1684 « in-S” ; Geo- 
graphiœ veleris scriptores Crœçi m<«o- 
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res y Oxford, 1698 et rnia, 4 
in-8® j De veleribus CyeUs ; Oxford , 
1701 , in- 4 ® 5 AnnaUs Tkucydidis et 
Xenophontis y 1702, in- 4 ®> ouvr. rc- 
cherené ; A)e ætate Phalaridis et Py* 
ihagorœ y Loud. , ïyo 4 i in-8®; plus- 
Editions d'hauteurs classiques. Sa Fie^ 
en angl. , 2 vol. in-12 , a été publ. ea 
français par Brokesby. 

DOEG , Idumcen , écuyer de Saul , 
rapporta à ccj)iince^c David, pas- 
sant par Wobe , avait conspiré couire 
lui avec le gr.-prélre Achimclec. Cette 
calomnie mit Saïd dans une telle colère , 
qu’il désola la ville de Kobé , cl fil don- 
ner la mort, par la main du lâche Doeg, 
au gr.-pontife et h 85 prêtres, l’an 1061 
av. J. 0 . C'est â celle occasion que Da- 
vid comp. les psaumes 5 i et 108. 

DOÈS (Jacq. Van der) , peintfc et 
grav. , né h Amst. en 1623 , ui. en 1673. 

Il vint â Paris et de lâ â Rome. Il adopta 
le genre de Bamboche. Scs paysages sont 
pciiu.s avec une grande intelligence aiosi 
que les moutons et les chèvres. 

DOGGET { Thomas ) , poète dram. 
et coméd, , in. eu 1721, jouait avec 
succès les comiques au théâtre de Drury- 
Lanc. Il a corap. la Fête de campagne y 
com. , changée depuis en une farce iutiu 
Flora y ou le Paysan dans le puits. 

D 0 GL 103 N 1 ( Jean-Wicolas) , de 
Venise, a publié une Histoire abrégée 
de FenisCy Venise, Abrégé de 

l'Histoire universelle, 16069 Histoire 
de Bcllune , ^ui fut donuée â Venise 
i 588 , et que Grévius a insérée dans son 
Trésor des histoires d’Italie.^ 

DOISSIN (Louis), jcs. 9 in. en 1763^ 
â 3 j ans , est connu par 2 Poèmes lal. j 
l’iin iwr la Sculpture , Paiure sur lu 
Gravure, écrits d’un style élégant, 1752, 

I vol. in-12 , trad.cn *757, in-12. 

ÜOISY (Pierre), direct, du bureau 
des comptes des parties casuelles , m. 
en 1760, est aut. d’un ouvr. sous ce titre: 
Le royaume de France et les Etats de 
la Lorraine , en Jorme de dictionnaire^ 

in-4® > *^4^ 1753. 

DOLABELLA ( Publîus Cornélius), 
eiîdrc de Cicéron , prit le parti de 
ulcs-César contre Pompée, cl se trouva 
aux bat. de Pharsale , d’Afrique et «le 
Muuda. 11 fut tribun , consul et gonv. 
de Syrie. Ayant fait mourir, h Smyruc, 
Trébonins, gouv. de rAsic-lîineurc , 
l’un des meurtriers de César , on le dé- 
clara ennemi de la républ. Enfin, après 
quelques succès dans l’A.sic-Mincurc , il 
SC vit réduit â se donner la mort dans 
Laodicée, ou U fut tissiégé par Cassiut 
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l'an 43 ar. J. C. , n’ayant alors qnc 
37 ans. 

DOLCE (Louis), nt: h Venise , en 
i 5 o 8 f oîi il m. en , célèbre poète 
!tal. On a de lui un gr. nomb. de traduct. 
d’aul. gr. etlat. , dccoin.ctde irag. 

DOLCl ( Charles) , neinC. du 17* s., 
élève de Vignali, ne à Florence en 161C, 
où il m. en 1686 , c:tceliait dans le 

S orte. 11 fut mcinb. de l’acad. de dessin . 

'n estime piincip. 3 portr. peints sur 
oiivre 5 Tun de la Vierge dans les an- 
goisses, et l’autre de cette même Vierge 
allaitant son enfant , et qui ont èlè 
graves par le ccl. Fr. Bartolozz.i. 

DOLKRA fClcment) , card. , fatgèn. 
de l’ordre de S. François, ni. h Home 
en 1668. Son principal ouv. a pour titre : 
Compendium iheologicarum institulio- 
num. 

DOLESOIV (Claude), aut. d’une es- 
pèce de pièce dramatique à 35 person- 
nages , intit. le Mystèicde l’édification , 
et dédicacé de L’église de Notre-Dame 
du-PuYj et troncation de l'image qui 
y est, Ûc Bcauchamps place la mort de 
cet auteur sous la date de i5n . 

DOLET (Etienne), ce'l. impr. à Lyon, 
ne' h Orléans en iSog: il était poète, 
orat. et humaniste. D écrivit une apclo- 
me de la secte des Cicéroniens contre 
Krasme; ce qui lui attira la Iiaiiic de 
Scaliger. Dolel ayant dit des choses con- 
Craiic;s h la religion, il fut mis en prison. 
Le savant Caslcllau obtint sa liberté-, 
sous la promesse qu’il serait plus cir- 
conspect. Il promit beaucoup , ne tint 
rien , et fut nriilé comme alliée à Paris 
en 1546, îx 87 ans. Oolct, nc.ininoins , 
a été une des intéressantes victimes du 
fauniisme. Il a écrit : Commentarii lin- 
guæ latinæ,'x\o\. in-foL, Lyon, i 536 , 
i 538 , chef -d’oeuvre de typographie; 
Carminum Ubri IV, i 538 , jn- 4 ®î-/'br- 
mulœ latinarum locutionitm , Lyon , 
i 53 <), in-fol. , etc. On a publié eu 1779 
la vie de Dolct, 1 vol. in-8®. 

DOLGOROUKI (Iwan , prince de), 
fils d’Alexis üolgoroiiki , sous gouv. de 
Pierre II, czar de Russie, eut un tel 
ascendant sur ce prince lorsqu’il monta 
sur le trône en 1737^. qu’il supplanta 
McnzikolF, qui s’éiait empaiv de tonte 
l’auioritc', et qui gouvernait seul. Mcn- 
ztkoiF et tonte sa famille furent exilés en 
Sibérie^ Dolgorouki jouit de toutes les 
faveurs du jeune monarque. Iwan avait 
une sceur qui fut fiancée au czav; mais la 
mort prématurée de ce prince fit que ic 
mariage n’eut point lien. Voyant que le 

«zar succomberait k la maladie dont il 
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était atteint, Dolgorouki {^hriqna im 
testament, par b qnrl la princesse (^‘atbe- 
rinc,sa sœur,* fut insiituée înipératricc 
et héritière de l’empire. Le prince Iwan 
avait signé ce test, au nom du czar, avant 
été accmuufiié de signer le nom de ce 
monarque, pendant sa vie, par son oïdic. 
A peine Pierre II avait-il fermé les yeux 
que le prince Iwan sortit de sa chaïubic 
l’épée à la main , en criant : Vive l’im- 
peralrice Catherine i Mais personne 
n’ayant répondu, il se retira confus, et 
brilla le testament. Les Dolgorouki fu- 
rent exilés en Sibérie, et les fils de Men- 
zikülF en furent rappelés. En 1788 , 
presque toute cette malheureuse fuuiillc 
fut itiimoiéc lu jalousie de Tïiren , mi- 
nistre de l’impératrice Anne. Les princes 
Iwan et Basile furent roués, deux aulres 
écartelés , et d’autres curent la téi<? 
tranchée. 

DOLIVAR (Jean), dessinât, et grav. 
distingué, né à Saragossc en 1641, m. k 
Paris en T701. Il a imité la manière du 
Le Pautre. 

DOLIUS (raythol.) , fidèle serviteur 
d’Icare, accompagna Pcncloppe , fille 
decc dern., è Itijaquc, et fut le prem. qui 
reconnut Ulysse revenant de Xroie. 

DOLŒUS ou UoLKE (Jean), me'd. 
du landgrave de Hcsse-Cassel, ne' à Geis- 
mar dans la Hesse en i 65 t , et m. à Hei- 
delberg en 1707, a laisse : TVrerttr uns 
lheriaeæ cœlesti* IJofttaïUanœ , Hann- 
( vi*, rOSo, in-ia; Encyclripedio medt- 
cinæ theoreticn-praticee, Francofnvii ail 
Mœnum , 1684,1691, in- 4 ‘’ ; Auist. , 
1686, in-4®; Kncyclopedia chirurs;icii 
rntionalis , Francofurti , 1689, in-ija ; 
De J urid prodaffrœ lacté vicia et miti- 
giilii, Ainsi. , ijo 5 et 1708 . in-12 ; en 
anglais, Londres, 178a, in-8“. 

- DOLOMIEÜ ( Dèodat-Guy-Syivain- 
Tancrède Gratet de), sav. mine'ral. , 
ne en natipliinc en 1760, comniandetir 
deronlrcdc Malte, mcinb. de l’a'-ad. 
des sciences de Paris, et ensuite de l’ins- 
titut , fut crée par le gouv. inspect. de,, 
mines de France. En revenant d’Egypte) 
oii il avait suivi le gén. Bonaparte, "il fut 
pris sur mer. On le jeta dans un cacliot- 
en Sicile. Le.s sociétés sav. et plus, conr.s 
de l’Eiiiope s’intéressèrent 11 son élargis- 
sement, cl il devint l’une des conditions 
de l’armistice conclu entre les Français et 
le roi de IVaples le 18 février 1801'. Ses 
ouv. priucip. sont : E'oyage aux lies de 
Eipari , fait en 1781 , ou iFotices sur 
les lies Eoliennes , poitr servir a l'hist. 
des volcans, 178.8, in-8°} Æfémoiresm- 
les tremb'.emens de tewe de la Calabre 
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en i;; 83 , i^pSo; Mtmoire sur iles 
Pf>nces , rt C»>tafo^ue raisonné de 
I Etna , ï^8S , in-8®. Il a rédigé le Die* 
ti'mnaire minvraloi^ique de la nouvelle 
encyclopédie. Doloinicii m. en i8oi , à 
Drée. près de MAcon. 

DOLON (inyilinl. ) , Troyrn, extrê- 
mement léger à la conrse , ayant été en- 
voyé roniine espitm un camp dos Grecs, 
fat pris et tué par ïliomèdc ci Ulysse. 

DOI-Oî^S (niythnl.), fils dcLarnjnis, 
de la faniHle de Laomedon, grièvoinont 
We>sé an siège de Troie fa patrie , par 
tiD Giec nommé Mégos, succomba cn- 
auite sous les coups de Méneias. 

DOMAiROlV (IjOuîs) , ancien prof. 
Ib l’éroîc mUitaire h Pai is , m- h Boyjcrs 
en 17^5, m. h Paris en 1S07, itispcct, de 
l’insti UC. piibli<|itc et membre de la coui- 
mis'ion etabiie pour choÎMr les livres 
cîassifpics. On a île loi : fjc JJhertin de- 
venu vertueux y Paiis, *777» 2 vol. 
rn-ii- Recueil historique et chronolo- 
gique de faits mcrw^r/iOlcs J j*our servir 
a C histoire (*énérale de la marine, >777, 
î> vol. in-i'ij Principes généraux des 
hellcs-lettres , 3 vol. i«-iu ; les Rudi- 
Viens de l'histoire , réimpr. en 180^ , 3 
vol. in>i3. 1! a c<»opéré au nouveau Jour* 
vnl des beaux-arts , et il fut un des con- 
tinuateurs du f^oya^eur français , par 
l’abho Laporte. 

TX)MAT ou Dacmat (Jean), célèbre 
jnrisc. , avocat du roi au siège présidial 
de Clermont, né dans cette ville en 
i 6 a 5 , m. à Piu-ÎRCii i6q 6- Il a donné : 
Les /jois civiles , dans leur ordre natu- 
rel , 1689, 6 vol. in-4° ; Le^tim de- 
fectus» On fit, apirssa mort, une edit. 
desonoiiv., in-fol., 1702, h Lnxcmb. 
liVdii.ln pins complète est celle de t777, 
in-fol. . avec un S)ipplrnicni , par de 
Jony. En i8'ï 6, M. tPAgard a fait pa- 
xaître le 1®*“ vol. d’uuc tiad. du Legum 
delectus. 

OOMBAY (François de' , néà Vienne 
en ABtrichc , en 1758 , où il m. en 18 lo, 
interprète des lang. orient., avec le litre 
deconseill. de Penip, On a <lc lui 7 miv. 
sur les lang. orient. , dont les a derniers 
^8ont une isrammulicce lin^uœ persicœ , 
i8o.{, et les Maximes et Sen- 

tences d't'.bn Aladin, dePez, Viettne, 

i 8 o 5 , in-8". 

DOMBEy (Jean) , mcd. , né k Mâcon 
en 174*» cél. botaniste, fut envoyé en 
1776 par Turgot au Péron , ponry clicr- 
cner les végétaux qn’on pourrait natura- 
liser en Fronce. Après 8 ans de séjour , 
il revint en Europe, et débarqua h Cadix 
avec une riche coUcct. composée de 76 
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caisses , et un herbier considérable , don! 
le double fut destiné au roi d'Kspagne, 
Revenu en France, il se retira à Lyon. En 
octobre I7j3 , le comité de salut publie 
l’envoya en Améiiqiic pourpresenteraux 
Etats-Unis l’étalon des nouvelles me- 
sures, et pour y acheter des grains. H 
s’embarquasnr un navire amcric., fut pris 
en route par deux corsaires anglais, qui 
le eomluisiient â Mont-Serrat. Lâ, quoi- 
que deguisé en matelot espagnol , il fat 
reconnu pour Français , n jeté dans uu 
cachot, où il m. en 179}. Le jardin de» 
Plantes de Paris lui doitnn grand nombre 
d’objets curieux^etlc cabinet du Muséum 
d’hisl. naturelle , une multitude dcpicces 
de zoologie et d’échantillons de minéra- 
logie, parmi lesquels on remarque le 
cuivre mnriaté , on le sable vert du Pé- 
rou , et un morceau de mine d’argent 
pesant plus de 3 o livres. 

1)0 MENICHl (Louis), né à Plaisance, 
m. h Pise en 1 5(>4 » ^ beaucoup de 

Traductions en italien d’ant. anciens , 
tels que Xénopbon , Polybe, Plutarque, 
Pline l’ancien, Roècc, etc. ; divcr.ses édit, 
d’auteurs italiens , et quelques ouvr. de 
lui . dont ; Orlando inamorato de t conte 
Boiardo., Venise, i 553 , in-8°; Dia- 
In^ki d’amore , Venise, i 5 fi 8 , in-8®^ 
l'ücetie, motti e hurle, Venise, i 58 i , 
in 8°^ Detti e fnttinntabili, i 565 , in-80^ 
La nohilith delle Donne, i 55 f , in-8®^ 
La Donna di carte, Lucques , i 564 » 
in- 4 ®j Rime , Venise, 1.644, in- 4 ° j lia 
* '' Progne , liag. , Flor. , i 56 i , in- 8 «, etc. 

DOMERGUE ( Urlrain ), profess. de 
grammaire générale N Pari* , membre de 
l’institut Cl de la légion d'honneur , né â 
Anbaguc en Provence en 174s , m. à Pa- 
ris en i 8 io, est auteur de : Elèazarf 
poème, 1777, in-8®; la Gramm^fran’ 
coise simplifiée, Paris, 1778 et 178a; 
la Prononciation Jrancaise , déterminée 
par des signes invariables , 1798, in-8?4 
Journal de la langue française, 1796 , 
in- 8°, etc. , etc. 

DOMICIUS ( mythol. ), dieu invoqué 
par les Romains au moment des noces , 

S oiir que l’épousée habitât assidumeat 
ans la maison de son mari. 
DOMIDUGUS (mythol.) , dieu qu’on 
‘ invoquait quand qn conduisait la nonv. 
mariée dans la maison de son mari. 

DOMINICA (Albia), fille du patrice 
Pétrone, et femme de l’eiiip. Valons, 
d’un caractère violent , et d’un esprit de» 
pins opiniâtres, persécuta lc.s catholiques. 
Quatre-vingt ccclésiast. étant venu» h la 
cour pour supplier l’cmp. de priver un 
évéque arien du siégo de Ctmsiaiu. , «« 
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prince , irrite contre eux pnr son epotific, 
ne icur répondit qii'cn I*‘»fai:>ant cmbar- 
^er sur un v<'Ms:icau auquel on mit le feu 
en pleine mer. 

II. OO^IIMQUE f St. ), institut, de 
Tordre des frères prêcheurs , ne h Ca- 
Ixrrepa en T170, smuk le pomificat d'A- 
lexandre III, et le rè{îue d’Alfonsc VIII. 
Il m. en laai. l.c pape Grégoire IX 
le canonisa en ia 35 . Sa a été pub. 
en 1739, in* 4 ®, parle P. Toiiron. 

DOMINIQUE de San-Gcminiano , 
cél. jurisc. du s., composa des Cof?t- 
mentaircs sur le G* livre ues Décrétales, 
147* 1 iii-fol,, et (Vautres ouur. 

DOMINIQUE ou Domi:uci (Jean), 
ne A Florence Tcrs î 358 , m. en i 4 ^f)> 
archev. d**Ragnsc, fut fait card. en i4o8. 
On a de lui un Traite de ta charité en 
iul. , et eu lat. ÎMculay en m.ss. 

DOMINIQUE, surn. le Grec, peint, 
et sculp. , in. h Tolède en i 6 a 5 , à 77 
ans , étudia son nri sous T.c Titien , et , 
imita ce gr. peint. , fît ])Âiir une égl. 
de religieuses A Tolède 5 il Ponia de ses 
tableaux , et en sculpta les statues. 11 a 
pub. des sur les ans qu'il exerçait 

avec succès. 

DOMINIQU IN (Dominico Zannptéi i , 
dit le ) , cél. peintre polon., né en i 58 i , 
fut élève des Carracbes : m. en 164.1 • Ses 
princip. prod. sont : des suites de sujets 
tirés d’une même hist. , tels que la Tie 
de ta Vierge , qu’il peignit en i 5 tn- 
bleanx , dans la chap. Nolfî , A Fano^ 
18 sujets de la Vie de S» JVil et de 
S. Bartftrlemif h Grotta-Fcrrata ; Vtiisf. 
d*^ 4 f)allon J «n 10 pièces, au palais du 
Belvédère. A Frascati^ celle de Oiane j 
an chât. de Rassano , etc. Ses fresqaes 
•ont supérieures A scs tableaux A l’huile. 
Jbc Seal tableau de la Commttnion de 
S. Jérijme sulfîrait pour sa gloire. On 
dis’tinpic encore les angles du dôme de 
St*’ André ^ A Rome; le Portement de 
Croix ; \A.Madcne du Hosnire •, Dn\*id -, 
^dam et AVe. Cc.s •x dci*nicrs tableaux 
sont au Musée Napoléon. 

DOMINIS (Marc-Anloîne de), cx- 
jés. , de la famille du pape Grégoire X. 
Ayant passé ao ans enex les jés. , i! en 
sortit en.suitc et fut cv. do Segni , puis 
archev. de Spalatro en Dalmatie; mais 
ayant été déféré A Tinquisit. sons Paul V, 
les prnt -St. ruttirèicnt eu Angl. , où il 
demeura depuis le c mmenc. dn règne 
de Jacques jusquVn ifîa^. 11 prêcha 
et écrivit contre la rcligmn catholique, 
et fnl fait doyen de Windsor Pendant 
fcon séjmir en Argletenc, il pub. V/tis- 
toite au concile de Trente , par Fra- 
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Pnolo. n sentit des remords, lorsque sa 
présomption, sa vanité, son avarice, 
qu'il avait ciicliecs d'abord , et qu’il dé- 
veloppa trop ensuite, lui fit perdre tout 
crédit en Angleterre. Grégoire XV, son 
.imi , ayant été élevé au pontif. , lui fit 
dire par l'arabass. d’Espag. qu'il pouvait 
revenir A Rome sans aucune crainte.. * 
Dominis y consentît, mais, avant de 
partir , il voulut signaler son icloiir A la 
foi de régi, par une action d'éclat. Il 
monta en ebuire A Lond. , et réinicta 
tout ce qu'il avait dit ou écrit contre 
l’cgi. Jacquet- 1 ®'',’ irrité, lui ordonna de 
sortir de scs états sous 3 jours. L’archev., 
arrivé A Rome , abjura publiquement , 
et demanda pardon , dans un consist- 
public, de son atposusie. Des lettres in- 
terceptées firent juger qu’il sc repentait 
de sa conversion dès i 6 -i 3 , c.-A-d. six 
mois après son retour. Urbain VIII le 
fit enfermer au chAt. St. -Ange, où il 
m. de poison , selon quelqin's bistor. , 
eu i 6 a 5 , à 64 ans. On a de lui un traité 
tle Repuhlicd ecclesiasticd , en .3 vol. 
in-fol. , Loadrci, 1617 cl 1620} Franc- 
fort , t 658 . 

DOMITIA-LONGINA, fille du céî- 
Corbulon, gén. sons Néron, femme de 
Domitien , diffamé par ses débauches , 
dont elle faisait gloire , avait été mariée 
d'abord A Lncius AElius Lamia , auquel 
Domitien Pcnlcva. Son commercé arefc 
le coméd. PAris , cl scs autres désordres 
ayant éclaté, l’emp. la répudia; mais il 
ne put s’empêcher de la reprendre pea 
de tems après. Domitia , la^e de son 
époux , entra dans la conjuration de 
Paribénius et d’Etienne , dans laquelle 
Domitien perdit l.i vie 

DOMrnKN ('I 'îtus-FlaVius-Domilifi* 
nus), enïpcrcur romain, frère dcTîtns, 
fils de Vespasîcn et de Fiavia Doraitilla, 
né en l'an 5 i de J. C. , se fit proclamer 
emper Tan 81 , sans attendre que Titus 
fnt mort; niais il s’en défit bientôt par 
le poison , suivant quelques auteurs. Son 
avènement ATempirc promit d'abord des 
jours sereins an pcnpleromain. Il réiablTt 
le? hibliothèq. consumées par le feu ; il 
embellit Rome. Ces commencemens heu- 
reux finirent par des rniaiitcs inouïes. Il 
versa le sang des chiélicns, et voulut eu 
abolir le nom. Il fît enterrer tome vi- 
vante Comélie, la première des Vestales,* 
sous prétexte d'incontinence, tandi^qu’il 
se li*’rait A tontes 1 rs débauches. Rien 
n'égalait sa lubriciré. Il vmiJnt qu’on lui 
donnai les noms de Dieu et de Seigneur, 
Les savans et les gens de lettres furent 
persécutés A leur tour. Il fut assassiné en 
Tarn 96 de J. C., par Etienne, affvaftold 
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de sa femme Domitia-Longina. Le sénat 
le priva de la sépulture. 

DOMITIEN ( Domitius Domitianiis), 
gener. dercroper, Dioclétien en Epypic , 
prit la pourpre iinpér. dans AlcTiamlric 
vers Pan q8o. 11 se soutint pendant en- 
virondeux ans, ctremporta quelques vie- 
toiles. On ignore quelle a etc sa (in^ il 
y a apparence quVlle fut tragique. sScs 
médailles le représentent Age d'environ 
^oans, avec une physionomie grave et 
Qcs traits réguliers. 

DOMITlLLE(navia Domitilla), fille 
de Flavius Liheralis, grcflicrdcs finances, 
plut h Vespasien, qui Pénousa au eozu- 
mciic. de Pau .^odc J. C. Elle mit Titus 
au monde vers la fin de déc. de la même 
année, et 1 1 ans après, elle fut iirtc de 
Oomiticn. Los histor. pailentd'ellc avec 
éloge. — Il ne faut pas la confondre avec 
FlavicDomi tille, épouse du consul Fla- 
vius Clcmens, et nièce de Doiniticn. 11$ 
furent tous deux accusés : Flavius fut 
mis h mort par ordre de Pemper., et sa 
femme reléguée dans Pîlc PanJatairc. 

domitius-aekoSarbus 

Cncïus), consul romain Pan gG avant 
. C. , devint plus fameux par son ma- 
riage avec Agrippine, dont il cm IVéron, 
que par la défaite des Auvergnats au 
confluent de la Sorguc dans le Rhône. 
Il fît élever un trophée de sa victoire, 
que Pon voyait A Carpcniras. 

DOMNE ou Domkus , Romain , 
fut élu pape après la mort de Dieu-Donné, 
en 6^6, m. en 6’j8. 

DOMNE II, Romain, succéda k Be- 
noît VI en 97a , m. en 97.^. 

DOMPSELAAR (Tobievan), aut. 
holl. , a laissé une Description historique 
de la ville d* Amsterdam y 1666, i vol. 
în- 4 ®j cl une Histoire de Vinuasion de 
Louis XIV dans les Prouinces-Unies 
en 1673, Arasi., 1674, a v. in-^®. 

DONADO ( Herman-Adrien), carme, 
m. k CordtHic en i6!lo* se distingua dans 
la peinture ^ il a suivi la manière de Ra- 
phaël Sadcler. Les auteurs espag. le pla- 
cent entre les plus fameux peintres. On 
voit plus, de ses ouvr. dans sa patrie, 
entre autres un Cnicijitment et une 
Madeleine pénitente que. Pon croyait 
du Titien. 

DONADONl (Charles - Auioiuc), 
général des frères mineurs de St. -Fran- 
çois, né à. Venise en 167a, m. en * 756 , 
évêque de Sabenico. On a de lui : La 
Morale ili Aristolile spiegata ^ \ 
zia , 1709; Pane;^irici e disenrsi sngri , 
Vcuexja, ^7^9) Quurcsiniale y Veuezia, 
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Ï7T7, dans le Journal des litteratenrs 
d'Italie^ Jia^ionamenti morali y Vene- 
zia , 172a, La Crusca inesamey Venc- 
zia, 174^. Osseraationi sopra alcune 
proposizioni morali licenziose , Bcnc- 
vento , 174^. 

DONAS BEN LYVRAT, né k Fez 

en Barbarie, grainm. hébreu, que Pon 
connaît encore sous le nom d'Adonim 
Ben Levi , viv. dans le it* s. Scs onv. les 
plus connus sont : Réflexions critiques 
sur le Lexique de Sarouk; Réponses 
aux défenses de Sarouh; Un Lexique 
hébreu', Un Hymne , etc. 

DONAT ( .AElius), gramm. de Rome 
au 4^ 8 * » un des précept. de St. Jérôme, 
écrivit sur Térenec et sur Virgile des 
Commentaires qui sont perdus : ceux 
qui portent le nom de cet auteur sont 
supposés. On attribue à Evanthius, le 
Commentaire sur Tércncc , impr. pour 
la première fois h Venise, vers i 470 t 
in-fol. Oo a encore de lui : De Barba- 
rismo et octo parùbus orationis. 

DONAT, év. de Casenoire en Numi- 
die , est regardé comme le premier auteur 
du schisme des doua listes, commencé Pan 
3 ii , en refusant la communion à Men- 
snrius, év. de Carthage, qu'il accusait 
d'avoir livré aux païens les livres et les 
vases sacrés pendant la persécution. 
Donat, qui était retourné en Afrique , y 
reçut la sentence de déposition et d’ex- 
communication prononcée contre lui par 
le pape Miltiade. 

DONAT, év. schismai. de Carthage , 
succéda k Majorin, év. de celle ville, Pan 
3 i 6 , donna son nom aux donaiistcs. 11 
m. en exil vers 355 . 

DON ATI ( Vital), Med., né àpadoue 
en 17171 cultiva Phtst. natur. , et entre- 
>rit successivement plus, voyages dans 
a Dalmaüe , pour acquérir de nouv. 
connaissances. Le premier essai da son 
Histoire naturelle de la mer Adriati- 
que parut h Venise en i75o, et fut trad* 
en plusieurs l.'ingucs. Il m. A Éassora en 
1763. Après sa mort, on publia sa Dis- 
sériation sur le corail noir y avec une des- 
cript. exactede la figure et des caractères 
de cette plante animale. 

DONATO (Vicne), éy., né ît Ve- 
nise vers Pan i 38 o , m. près de Padoue 
en i 447 » pl“® *^rat.dc 

son tcius. 11 a laissé plus. Discours sur 
div. sujets; un ICloge du pape Martin V, 
prononcé au concile de BMe : des Let- 

^’^DüNA'i'O Louis ) , de Venise , Ti- 
vaitdansle l’un des fondateurs des 

écoles de tliéol. do l’univ. du Bologne , 
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fat gcn. de l’oidrc , ensuite* nommé c<ird. 
Kiiv<iyé l’année sniv. parie pape avec deux 
autre» cardinaux , pour déteiuiiner le roi 
Cliarlcs à remplir les promesses qu’il 
avait faites h ce pontil'e , et n’uyant pas 
réussi dans leur mission , Donato tomba 
dans la disgrâce du soupçonneux pon- 
tife ^ quelque tems aptes, il fut accusé 
avec cmq de ses collègues , d’avoir ourdi 
une conspiration contre Urbain : ils fu- 
rent assassines par l’ordre de ce pape , àt 
Gènes ♦ en i 3 S 6 . 

DONATO ( Hector) , de l’ordre de 
S. ''Etienne , né it Correggio en i 595 - 11 
a composé : I^nrgo del signor caua~ 
liere e commXdalore Eltore Donati 
dtlV ordine tli Stejano , parte i , 
Firenze , i( 5}5 : Inforntazione di fatto 
sopra Vered'tla degU illustri gia vonti 
Giu/io , Aljnnso e Adriann sessi al 
serenissimo Cesare d'Este , Modena , 
1649* On ignore l’époque de sa mort. 

liONATO, dit Le Doxatelli , ar- 
chitcctc-sculp. , ne' à Florence en i 383 , 
où il TU. en i^GG. La beauté de ses pro- 
ductions le place au rang des plus gr. 
artistes de l’Italie. 11 fit , pour te sénat 
de Bologne, une Judith coupant la télé 
d* Hoîopherne ^ regardait comme son 

chef - d’œuvre. — Donato ( Simon ) , 
sculpt, , son frère , soivit sa manière. Le 
pape Eugène IV' l’appela a Rome en 
i 43 r, avec Antoine Filarettc , pour faire 
une des portes de bronze de S. Pierre de 
Rome , onv. qui l’occupa ans. 

DONATO f Alexandre ) , jésuite de 
Sienne , m. è Rome en v publia , 

en 1639, in- 4 ® > Description de 
Rome anc. cl nouv. : Roma velus et re- 
cens ^ Des Poésies y Cologne, 1730, 
in-8® , et d'autres ouvrages. 

DONATO (JérAme) , de Venise, m. 
h Rome eu i 5 t 3 , commandait dans 
Brescia en 1496 > dans Ferrarc en 1498. 
Bon polit. , il^nt nommé ambass. en 
î 5 io, auprès ^Ji'iles II , qu’il réconci- 
lia avec la républ. deVcnisc. Ou a de 
lui : Cinq lettres remplies d’cspiit , 
i6tJa ; La traduction latine d’un Traite 
d' Alexandre d’Aphrodisée y en grec; 
Une Apologie pour la primauté de 
l Eglise romaine y i 5 a 5 . 

DONATO (Marcel), comte de Pou- 
zanc , ebev. de S. Etienne de Florence, 
eut des emplois considérables h M.in- 
tonc, ctm. ail commenc. du 17*5. On 
a de lui des Scholies sur les écrivains 
latins de V Histoire romaine, Francfort, 
1607 , in-8® , ouvrage estimé. 

DONDINI (Guil: ), jés. ,né h An- 
«oue , prof. d« rbétor* au coU. romain , 
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m. Rome en 167^^. 11 a laissé : Cannina 
de variis argumentis, Home, i 65 a j ^e- 
netus {le chisse piralicd iriumphus, Car- 
men y Homæ , iG 3 B y ilistoria de rehus 
in Oallid gestis ab Alexandra Earne-^ 
sio y suvremo Helgii prrejecto , Uomæ, 
1673 J Plusieurs Poésies latineSy insérées 
dans le Recueil des écrivains de Bologne 
de Santuzzi. 

DONDLS ou DE Doxdi$ (Jacques) , 
méd. , né k Padoue en 1398 , m. en i 35 o. 
Aussi versé dans les inalhem. que dans la 
méd. y il inventa une horloge cTune cons- 
truction nouv. , qui , en i^\\y fut pla- 
cée sur la tour du palais du prince de 
(Curare , petite ville de Toscane ^ et 
enmme le succès de cette invention fit 
honneur à sou auteur, le public ne l’ap- 
pela plus <jue Jacques de V Horloge y 
nom qui s’est ensuite conservé dans sa 
fumillc. Scs ouv. sont : De fluxu et re- 
Jlaxu mfirts; Opus pojthwwnm , Venc- 
tiis ^ Prompluarium i/iof, Veneliis, 
i 43 i et 1576, in-fol., dont ou a donné 
un extrait en italien , sous ce titre: //er- 
holaria volgare y Venise, i 536 et i 54 o, 
in-8°, lig. — Dondus (Jean), fiU du 
precéd., né h Chiusi , m. h Padoue en 
i 38 o, gr. philos., oral. éloq. et babile 
méileciii j il fut l’ami de Pétrarque. 11 
laissa qiielq. ouvrages en particulier, un 
traité De r'ontibus calidis Agri Pata^ 
uini y qif’on trouve dans le rcc. De Bal^ 
nets y Venise, i 533 , in-fol. ^ Dondus 
(Gabriel), autre fils de Jacques, né 
aussi 5 Chinsi, pratiqua la médec., et 
ne se fit pas moius de réputation que 
son père et son frère. 

DONEAU (Hugues) , Donelhis , de 
Châloiis-sur-Saùnc , prof, en droit à 
Bourges et h Orléans , fut sauvé par ses 
disciplesdu massacre delà S* Barthélcmi. 
Oblige de passer en Allem. , il y prof, la 
jnrispr. , ctm. h Altorf en 1091 , hô 4 ^ns. 
On a lecuciiU scs ouvrages sous le titre 
de Comment aria de jure civili , 5 vol. 
in-fol. , réiinp. h Lucques en la vol. 
in-fol., dont le dcm. parut en 1770. 

I. DONI (Aiu.-Fr.), de Florence, 
d’abord Sernte, et ensuite prêtre sécu- 
lier , m. on 1074 » Il 6 t ans , membre de 
l’acad. des Perigrini. 11 a laissé des Let- 
tres italiennes ; in- 8 ^ ? Eu Eibraria , 
1557 , in-8o^ La Zucca, i 5 C 5 , quatre 
parties in - 8 °, figures; I Mondi celesti, 
terrestri ed inferuali y Venise, i 56 a, 
iii- 4 "j / /Warmi, ciVè liaggionamenti 
J'atli a i marrni di Fiorenza , Venise, 
i 55 a, in- 4 °. 

DONI (Jean-Baptiste ) , patricien , né 
k Florence en 1594 y U lu. eu 1647 s 
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prnf. dV'loq., et membre des acad. de 
Florence et dcDa Crusca. Il a ccrit un 
f;rand nombre de DUsertations sur la 
musique des anciens. 

T)ONI d’Atticui (Louis), minime, 
d’une famille noble , oiiginaire de Flo- 
rence j le card. de Richelieu le noninia 
Il l’cvec. de Ritrz, ensuite ^ celui d’Aii- 
tun^ il in. en i6()t ^>8 ans. On a de 

lui : HisLoire des Jt/inimes ^ f^te de lu 
reine Jeanne , fondatrice des Annon- 
ci.'ules, in*S“ j Colle du cardinal de Bc^ 
ruife , en lîilin , in-8® ; Histoire des 
cat'dinaur , en latin, i66o, a volumes 
in>fülio , etc. 

PONIA ( Matth. ) , de P.deime, med. 
col. de son toms, flor. vois Tan 1600. il a 
ccrii : I^JetUva rniscel/n'nea ; De nii^is 
usu J Cenliloqnium jnedicinale ; MelicUi 
ecloj'a , Panormi , 1 5 g 5 ; Formica, Dia- 
lo^tfs y et un poème bcioïque intitule * 
Saint-Oeori^e. 

DONINDA (mythol.). divinité cel- 
tique, dont le nom seul n’est venu ius- 
qn’h nou-» que par la découverte d’uno 
inscript, aux environs du lac de Genève 
et près de Lausanne. 

DOWWK (Jean), né h Londres en 
voyagra dans une partie de l’Eu- 
rope , m. eu i 63 i. Il fit tour h tour des 
Poésies galantes et da Satires de son 
siècle. Hume dit qu’on y tr*mve »les étin- 
celles de génie, uiais absolnmenl suffo- 
quées par la plus dinc et la plusgros- 
sicie expression. Jean \Vatton pub. sa vie 
«nnopl., Londres, if» 58 , in-ia. 

DONNE (Botijnuiiu), mathéin.angl,, 
né eu r»ide(brd , au l^evonsbire , 

m. on 17^, adonné en 1761 une Des- 
cription de sa province ; im Fssai sur 
les mathématiques , in-8® ; Ahrégé de 
physique ex^n rimeniale y in-12, et, on 
J774 » il aide du marinier breton ; 
des 'J'raités de géométrie y d’autres de 
(rigonometrio , cl un 7 Vm’/é de la ma- 
nière de tenir les comptes. 

DONNER (Raphaël) , senipt. allem., 
pa. sexagénaire a Vienne en 174^ , a dé 
coré une place de cette rillc de la beile 
fontaine c|u’on y udiuirc. On lui doit en- 
core la statue de rciupsCharles VI, qu'on 
yoil îi.BrciicQfurt. 

DONNINI ( Denys-Jérôme) , peint. , 
né k Corroggio en 1681 , in. i Bologne 
en 1743« Il 0 peint un gr. nombre de 7 'a- 
bleaux assez estimés , répandus è Bo- 
logne, k Turin, h Florence , h Tivoli, 
à Beggio , à Borgatue , etc. 

DONNIZONÉ , prêtre , vivait sous 
les règnes de Henri XV et de Henri V. 
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11 a donné la Fie de la comtesse l^A- 
thUde y Ingolsiadt, i6ri , in- 4 '^< 

DONOSO <Josopb), peint. Kt arebit. 
espag. , né h Consuégra eu i6a8 , ui. à 
Madrid en 1686 , était élève de Fernan- 
dez. Sa manière approche beaucoup de 
colle de Paul Véronèse. lia luisséiin ex- 
cellent m.ss sur la coupe des pierres , 
sur Vurcintecl. et la perspective. 

DONZELLINl (Jérôme) , sav. méd. 
ital. , lié h Ozzi-Nuovi , dan» le 16“ s. , 
au tci liioirc de Brescia , y pratiqua son 
art. il SC retira à ^ enise ^ mais ayantétt 
accuse d’avoir offense la leligion , il fut 
condam. è etrejeté dai^l’eau, eu i5ôo. 

Il est aut. de : hpistola ad Josefdupit 
F aldanium , de naturd , causis et cu- 
ralione febris pesiilentis y Vencliis, 
îÔ70, in- 4 ® 7 De remedUs injuriarum 
Jerendarum , siue de compescendd irdy 
ibiil. , i 586 , in* 4 ” , AUorlîi , *567, 
iu-8° , Lugduni Batav. , i 635 , in-ix. 
lia trad. en latin le Traité de Galien J 
iulii. De Ptisand. Ses ConsUia medica 
cl ses Epistolæ medicœ se trouvent dans 
le Rcc. (te Scholzius, luipr. à F'iancfort 
en TÔ98 , in-fol. 

DONZELLINl (Joseph) , médecin k 
Najdcs. Ses princip. ouvr. sont : Ay- 
nopsis Je opohalsamo orientali . Near 
poli, iGio, ia* 4 ®j JLiber de opubal- 
samo; aùditio apologetica ad snam de 
opohalsamo orientali synoffsim , Neap. , 
iC;j 3 ÿ Antidotario IVapoletano di nuovo 
rij^ormato è corretto y Naples, t^49> *u-4®i 
Teatro ph^rmaceulico , dogtnatico e 
spargirico , con taggiunta i)ei y 'omaso 
Dunzelli , Jiglio delV aulore , Rome , 
1677 , in-fol. 

DONZELLINl (Josepb-Ani.) , méd-, 

né îi Consenza au royaume de Naples , 
a donné : (^uœstio convivialis de nru 
malhematum in arte medicdy Veneiiis, 

'’n'OPPELMAYF.R ||fean-GabiieI ) , 
né à Nureiubei g en 1677, mcmbic des 
acad. de Pciersbonrg , de Lond. et de 
Berlin, ru. en 1750. On lui doit des ouv. 
île Otogr. et (le Phys. , écrits en sa 
langue. Il a publ. on lal. : Physica expo- 
rimentis illustrnta , in* 4 ®j Atlas ca- 
lestis y in qno 3 o tabula; astronomicàe 
cei'i incisce coniinentury *74'^j in-fol. 

DORANGE ( Jaeq. -Nicolas Pierre ) , 
poète fr. , m. à la flcurdc scs ans çn i8ib 
est aut. d’une 2 'railucl. des Bucoliques y 
ouvjage qui annonce la sagesse du goût 
de son auteur. Comme la langue du Tasse 
lui était familière , il résolut d’en faire 
une traduct. ; mais la mort J’cmpécba 
de la ternUncr. 


DORA 

I, DORAT (Jean) , Aaratus , poète 
|;r. , lat. , fr. , nuiifdu Limousiiii , »'up- 
pelait Dinemandi ou Disnemalin y et 
prit Je nom de )a ville de Dorât. Ciiar- 
le& IX créa pour lui la place de Poète 
royal. Scaliger dit qu’il composa plus 
de 5(1,000 vers gr. et lat. llm.cn id 88, 
à 8o ao«. Ses Poésies ont etc impr. à 
Paris, i 586 , a vol. in-8°. Ce poète fut 
pourvu en i 56 o d’une chaire de profess. 
royal en langue grecque 5 Paris. Saillie 
Magdeluine , épouse de Nicolas Goulu, 
à qui Dorât céda sa chaire , était dis- 
tinguée par son esprit: elle savait par- 
faitement le lat. , le grec, l’espag. et 
Pilai. Klle m. en i 636 , â iVigede 88 ans. 
•— Dorât (Louis) , (ils aine du précéd. 
On peut dire qu’il avait sucé le goût de 
la poésie avec le lait y puisque dès l’^gc 
de ïoansiltrad. en vers fr. une pièce 
lat. , que son père avait composée sur le 
retour de la reine mère du roi , Ca- 
therine de Médicis. Celle trad. se trouve 
dans l’édit, des Poésies de ce dernier , 
faite en i 5 .'^ 6 . Il paraîtquelc talcnt^ié- 
coce du jeune poète n’a pas produit dans 
la suite le^ fruits que l’on pouvait en cs- 

Î iérer ^ carJ’ouvr. dont on vient de par- 
er est le seul que l’on cite de lui, et son 
existence a été asscr obscure pour (jnc 
les biogr. n*cn parlent qu’il l’occasion de 
son père. 

II. DORAT (Claude-Jos.) , né h Paris 
en 1^34 , d'un audit, des compte.-. Il 
entra dans les mou^^quetaires en *757, 
«t en sortit hieni 4 t après , pour sc con- 
sacrer ciuièrrment h la littér. Il débuta 
pur la trag. de jCu/ica , et par des /Jé- 
roïdes* il réussit mieux auprès des gens 
du monde par des pièces légères , oii , 
à l’ioiitation de Voltaire , il sut s.iisir h 
>ropos les singularités du moment et 
’espi it du jour ^ mais il n’eut ni le colo- 
ris brillant ni la gaité spirituelle de son 
modèle, il Di.cn 1780, après avoir dis- 
sipé une fortune assez considérable en 
magnifiques édit, descsouvr. , qui for- 
ment ax vol. in-8® , ornés de grav. Celle 
de ses t'ables lui coûta plus de 3 o,ooo 
liv. , et ne se vendit pas. Un critique 
paya le line, et coupa les estampes, et 
laissa les vers au libraire. Le Rcc. volum, 
de ses ouvr. a été réduit, en 1786, en 
3 pet. vol. iu-ix. 

DORBAY (Franc.), archic. è Paris, 
élève du cél. Le Vau , donna le dessin de 
l’église du college Mazariu , et de plus, 
gr. ouvr. au Louvre et aux Tuilerie.s. Il 
était lié avec Boileau , qui sc servit de 
son témoignage pour nuire h Perrault , 
et disputer à ce dernier la gloire d’avoir 
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fottmi les dessins île la colonnade da 
Louvre. 11 lit. en 1697 , è Paris. 

DORÉ ( Pierre ), dominîc , docl. de 
Sorb., pr.'f. de llu-id., ni. en i 56 (>, a été 
désigné , h ce qu'ou croit , par Rabelais, 
sous le nom de notre mallre Doribus , U 
n’csi connu que par de.s ouvr écrits bi- 
zarrement, et inlii. do même, selon le 
goût de s.on siècle. Les plus burlesques 
sont; La Tourtere/h de vidttitt^ , 167 J, 
ini2| Le Passereau snliiaiie ; Les neuf 
Medicamens du chrétien malade; Les 
Allumettes du jeu divin pour faire nrdr^ 
les cœurs humains en l'amour de Diett ^ 
Paris, i 538 , in-S'^j Le chef spirituel i 
La Conserve de srace y prise du psaniiie 
Conserva me; Oraiso/r , Pane^Yricjue 
pour CL de Lorraine , duc de Ouyse, 
Paris, 1574 » iu-12, 

IL DORIA ( André Ctfva ) , noble 
génois, l’un des plus cél. capit. de sou 
siècle , né h OneilJe en i }6S , d’une anc. 
fam. de Gènes. La répiitaiion de valeur 
et de prudence qu’il s’était acquise le fit 
nommer, vers i 5 i 3 , capit, gen. des g.i- 
1 ères. Des révol. arrivées dans le gonv. de 
Gfiies le dcti-rminèicnt h entrer au ^>er- 
vicc de François ler^ qui |e nomma ^én. 
di’ses galèreset amir. des mers du Levant. 
Doria etaii alors proprietaire de 8 palèrei 
bien armées. Il rendit 6 ce mmiarijoe des 
services iniportans, et délit l'armee na- 
vale de l’emp. dans le port de Xapics, 
en i 5 o 8 . Quelques teins après, .ayant été 
desservi auprès de François qui voulut 
le (aire arrêter, il endirassa le jiarti de 
CIiarles-f)uint , s’ciipara de pins, palèrrs 
de Fr,, lit révolter Gènes et en chassa les 
Fr. Doria port.i ensuite la terreur dani 
la merde la Grèce, piit sûr les Turcs, 
Patras et Coron en i 53 u. et reinpoita sur 
eux une fam. victoire navale. A son le- 
touT, Gliailes-Qnini le lit prince de Mel- 
plics , et cbev. de la Toison d’or. Doria 
continua de servir gloricuseinent son 
prince jusqu’en i 5 fio , époque où il m. 
à Gènes , âgé de ans. Les Génois lui 
firent ériger une statue. — Doria ( Paul- 
Mathias), de la fainillo ilu pre'cédcnl, 
m. à Naples en 1746, âgé de 8q ans, est 
ant. de divers Ouvrages de ui.ath. , ds 
pliilos. et de polit. Le piusTcuiarquablc 
est : Délia educazinne ciel principe , 
i[ir 4 “- On en a fait pins, éilit. — Doria 
(Antoine), cél. capit. génois, parent du 
précéd. , se signala dans le meme lems. 
il a donné une Histoire abrégée des 
événemens arrivés dans- le monde sous 
Charles y, Gènes, 1871, in- 4 °. 

DORIA ( Dragonetto), poète cél. du 
16” 6. jEn ig 58 , U fit iiupr, ji Bâle le 
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Tvaiu* «rAnioiiu! (ialaitM», int. : De ntii 
lapigicc. 11 a laU.se : lyiscetlanea hyui- 
norum, epigrammatum etpavadojLorum^ 
publ. , apres sa mort , Dantzick , , 

m- 4 °» Notice sur sa vie. 

DORI A ( pan! ) , de Naples, flor. 
dans le 17* s. On a de lui un gr. nombre 
«fouv. , entre autres, Il capilann Jîto- 
sojo ; Il petit maiti'e alla modn e disin” 
%>olto ; iJomicizia alla moda ; Letteve 
div'crse; Problema ; Trnttato metapÿico, 
Jisico, morale e politico ; Considerazioni 
geometriche , logirhe , e metafhiche so- 
pra gli elementi d' Eaelide. jLa Danse ^ 
dialogue dans lequel Paul, cherebe la 
cause pour laquelle les femmes , en dan- 
sant , ne s'arrcHent jamais. Discours , 
dans lequel il cherche li rendre raison du 
gont que le« hommes ont II prendre du 
tabac. La logique des cuisiniers» 

DORIGNY (^lichel), peint, et grav., 
Tic h St. -Quentin en 1617, m. en i 665 , 
prof dcPacad. de peint, h Paris, futdis' 
ciple et gendre du fam. Vouel, dont il 
suivit la manière. 11 grava h roau-forle la 

} )lus gr. partie de scs ouv. , et leur donna 
c véritable caract. de leur ant. On con- 
naît de lui Pestampe appelée la /Man- 
sarde. — Doripiy ( l.ouis ) , fils du 
preceM. , se distingua dans le nriernc art 
que son père. Ne .h Paris en 1654, il 
passa la ]dns grande partie de sa vie h 
Venise cl à Vérone, où il m. on 174 '-** 
— Dorigny ( Nicolas ) , son frère cadet , 
m. ù paris en 17^^^ ù PAge de 89 ans, 
memb. de Pacad. de peint. , excella 
dans la grav. On lui 4 oit les Cartons de 
Raphaël. I.e roi George 1 ®*“ le combla 
de biens, et le créa cliev. 

DOKIMON ( N.), coméd. , donna au 
théâtre de Lyon , en i 658 , LeJ'estinde 
Pierre, ou le fils criminel, tragi*coméd., 
iinpr. î» paris en 1661 et i 665 , in-13. 
Attaché au iliéAtre de Mademoiselle, il 
y donna diverses pièces qui ont été impr, 
«n i 66 i , 3 vol. in-i 3 . 

DORING ou Dorikk (Mathias), fran- 
ciscain allcra. , prof, de théol., m. k 
Riritz , sa patrie , en i494 , est aul. de 
V Abrégé du yjiroir hisiovial de Vincent 
de Bcauyais, coniiimé jusqu’en i493. 
On croit que c’est ce qu’on appelle com- 
munémenila Chronique de Nuremberg , 
parce que la i**® édit, en fut faite en cette 
ville, en 1^72, in-4°. 

DORING ( Michel ) , méd. , né A 
Ricslaw , où il m. en i 644 - ® 

hn : De medicind et meduis aduersUs 
Jatrotnasligas et Pseudo-Jatros , libri 
duo , Giessæ , 1611 , in-8° j Acroama 
inedicc-philQsoplàcum de opii usu,. qua- 
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lifafe et inrtute , et ejus operandi modo^ 
Icua*, 1630, in-8“; De opohalsamo 
Syriuco , Judaico , /Egyptiaco , Pe^ 
ruuiano , Tolulano et Europœo, ibid., 
1630, in-8°j t'asviculus tractaiuum de 
peste, Rrogæ , iu'4®* 

DORION , music. égypi. , voyagea 
dans la Grèce , et s’étabÜt longtenis k 
la cour de Nicocrénn , tyran de Chypre , 
et il c»-lie de Philippe de Macédoiuf. 
Il jouait parfaitoBient de la finie , et 
inventa sur cct instrum. le nio<lc appelé 
Dorionien , de son nom , que ses dis- 
ciples opj)oscrenl h ceux qui suivaient 
la métb. d’Antigénide. Athénée nous a 
consei*\é plus, saillies de Dorion , qui 
était tout a la lois bon music. et agréable 
convive. 

DORIS (mytliol,.), fille de l’Océan 
et de Thétis, épousa son frère Nerér, 
dont cllecuicinquantc nymphes appelée* 
les Néréides. 

DURMANS (Jean de), card. , cv, 
do Beauvais, chancelier de France sons 
Charles V, m. en i373, a fondé h Parts 
en 1370 le coll. de Dormans , dit de St.- 
Jean-de-Beauuais. 

DORNA (Bernard), cél.Jurisc.du i 3 ® 
s., ne' en Provence, est aut. De Ubelhrum 
conceplionihiis , et autre ouv. 

DORNAVrUS ( Gaspard ) , méd. , 

orat. et poète , né à Zigenrik dans le 
Voigiland , m. en i 63 i, dans un âge 
avancé, conscill. et im^. des princes de 
Brieg et de Lignitz. Ses princip, oiiv. 
sont : Amphilkeatrum sapientiœ A'o- 
craticce , Hanovre, 1619, 3vol. in-fol. ; 
Homo diabolus , hoc est Auclorum ve- 
teriimet rece/ifioritm , de calumniæ na- 
turâ et remediis , silloge, Hanau, 1619 
et 1670 , in-fol. * De incremento domi- 
nationis Turcicae, etc. 

DORNEVAL, parisien, ni.eni^Gfi, 
a passe sa vie h travailler pour le ihéAtie 
delà Foire : scs lucilleurespiècesse trou- 
vent dans ce l'héâtre , qu’il a rédige avec 
Le Sage et Fuzelier, Paris, 1734» 
vol. in- 13 . 

DORNKRELL d’Eberhertz , 
(Tobie), roed. , natif d’Iglau enMoravir, 
exerça sa prof, h Lnnebourg, où il m.en 
iGü 5. 11 a écrit: Dispensatohum not^utn 
continens , ad omnia propemodum hu* 
mani corporis patfiemuta , remedia se- 
le<ta, Ulysseæ, 1600, in-4®> et avec le 
Traité tie purgatione du même aut. , 
Hainburgi , ifio 4 , in-i3; Lipsia>, ifiaS, 
in-13; icnæ, 1643, in-13; Medullatolius 
praxetts me.dicœ aphoristica , Erfurli , 
i 63 (), iii-4‘^. 

DOUONAXZY (Paul), né «n 1043, 
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•Btra dans un couvent arménien , appelé 
Arakialk-Mecho, où U professa, et m. 
en 17^4* contre 

ThéopistCy sav. grec de son s., itnpr. à 
Constant, en 175a, vol. in-fol. j Ahréeé 
historique det conciles de Nicce et 
phèse , m.ss. j Commentaire sur la pro- 
phétie de Daniel; Livre des sermons à 
l'usage des prédicateurs . 

DOftO l'HÉE (S.) , disciple du moiae 
Jean , snmommé le Prophète , et maître 
de Dosithéc, fut à la tete d’un monast. 
en Paicsiine, rers Tan 56 o. Il a laissé des 
tSermons , ou Instructions pour les moi” 
nw, trad. en fr. par Tabbé de Kanec, 
in- 8 ° J et des Lettres en grec et 
en latin, 

DOROUVIÈRE (Gceriw delà), 
•vocat à Angers , et ensuite à Paris. Le 
duc de La Vallièrequi le nomme Guérin 
d’yiroiiières , prétend qu’il linit par être 
je's. On ne connaît de lui qu’une trag, de 
Panthée ou t' Amour conjugal ^ impr. 
à Angers, 1608, in-8°. 

D O R P I U S (Martin) , ne' i Naal> 
drwyck en Holl. , m. k la (leur de son 
4 ge en i 5 a 5 , enseignait la pbilos. l’univ. 
de Louvain. Quoiqu’ami d’Erasme , il 
écrivit contre son Eloge de la Folie. La 
réponse de celui-ci , date'e d’Anvers i 5 i 5 , . 
est un modèle de politesse. Les deux sav. 
se réconcilièrent. On a encore de lui : 1 
Dialngus V eneris et Cujiidinis , JJercu- 
lem animi ancipilem; Epintola Je Uol- 
landorum moribus ; (jn supplément à 
fAulularia de Plauete; O ratio de lau- 
dilus Arislotelis adoersùs L. yallam, 
et d’autres Harangues acad. 

DORSANE (Antoine ), natif d’Isson- 
«lun, doct.de Sorb. U a laissé un Journal 
contenant l’histoire et les atiecdoctes de 
ce qui s’est passé de plus intéressant k 
Rome et en Fr., dansl’ulfaire de laconstil. 
Unigenitus, 1 vol. in- 4 “, ou 6 vol. in-ia. 
11 m. en ieu8. 

DORSET (Thomas Sicktilie , 
comte de), gr. -trésorier d’Aiiglcterrc , 
ne' en i 536 , voyagea en Fr. et en Ital. A 
son retour en Angl. , il fui crée' baron 
de Bnckimrsi, ambass. en France, vers 
Charles IX, l'an i 5 ;i, et vers les Pro- 
vinces-Unies en iSSj, ensuite chevalier 
de l’ordre de la Jarretière en 158 ^, et 
^chanc. de l’univ. d’Oxford eu i 5 çi j il ni. 
Vn 1608. On a de lui : Le Miroir des 
magistrats , en vers, avec une préface 
en pro-ic j Lé Histoire en vers de Viufor~ 
tuné duc de Buckingham , du terns Je 
Jtichard JL/. — Dorset (Charl es Sa CK- I 
vti.LE, comte lie), descendant du précé- 
dent, né en 1C37. Son goût pour les b. 
2'om. I. 
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lett. lui fit refuser des emplois 1 U Coiirj 
il accepta néanmoins des ambass. , où il 
ne s’agissait que de complimensj il fit 
cause commune avec les mccontens , pour 
mettre Guillaume, prince d’Orange, sur 
le trône, 11 le servit si bien , qu’il devint 
luemb. de son cons. privé; if s’en retira 
en 1698, etm. è Bathen 1706. Ses poésies 
se trouvent avec celles de Rocbeiter , 
1731, in-ta. — Dorset (Charles), vicomte 
de Sacktille, delà même famille des 
précéd., né en 1716. En 1773 , le roi 
d Angl. le créa ministre des colonies. Il 
m. en 1785. Ltcs Lettres de Junius, at- 
tribuées k Burke, sonl^ dit-on, de Cliar- 
U's Dorset. 

pORSlENIUS (Théodoric), méd. 
k Cassel, néen Westpbaliedaiule iS" s,, 
m. k Cassel en i 55 a, k 60 ans. Il a don- 
né ; Botanicon , continens herbarum , 
aliorumque simplicium , quorum usus in 
medicind est , etc. , l'ranc. , tSJo in-f». 

; DORTOiVLÔN ( Nicolas) , méd., natif 
d’Arnhcim dans la pror. de Gueldre , 
pratiqua son art k Montpellier jusqu’k sa 
mort, arrivée en i 5 g 6 . H a composé: 
De cousis et ejfectihus thermarum Bel- 
lilucanarum parvâ iiiteroallô à Mons- 
peliensi urbe distantium, libri duo, Lug- 
duni , 1679, in-8“. 

püRVlGNX(N.),aut. dram.,m. k 
Paris , dans une profonde misère, en 1 81 a. 
On a de lui un grand nombre de coméd. , 
proverbes et parodies , dont plusieurs 
obtinrent un grand succès k l’époque où 
elles l'urcnt jouées; savoir : Les Battus 
payent l'amende , proverbe , comédie , 
pai ade , ou ce qu’on voudra , 1779 , 
in-8°, fut jouée cent quatre-vingt-huit 
fois ; tons les Jocrisses , etc. 11 a encore 
donne Ma Tante Geneuiéoe , ou Je l'ai 
échappé belle , 1801,4». ia-i8; le iVbui'. 
Roman comique, ou Hoy^eetAimn- 
tiire d'un Soufjfieur, d'un P^erruquier et 
d'un Costumier de spectacle , Paris , 
1801 , 4 vol. in-ia ; Les Amans du /fau- 
bourg Saint-Martin , 1801, 4 vol. in-18; 
Mille et un Guignon , nu l'Homme qui 
n renoncé à tout , 180G, 4 vol. in-ia; 
La Femme à projets, ou l'Abus de 
l' Esprit et des l'alcns , 1807 , 4 vol. 
in-ia , etc. 

DOROS (mytbol. ), second fils d’Hcl- 
Ion, suiv. quelques niythol. ,ct, selon 
d’autres, de Ke;<mic et d’Alope, fut 
exposé par sa mère , et nourri par des 
jumens. 

DORYCLÈS (mytbol.), grec, (Tui, 
par ses talons uiililuires et son intrépi- 
dité dans les cotnbtUs, me'riia riionneur 
d’un mooiimcnt public <^a’oa lui cossa- 
cra dans la Laconie, 
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DORYLAS (mythol.) fuinn ceux 
dm embrassèrent les inltirèts (le Persce , 
è la Cour de Cepbèe , roi d’Arcadie. Sc» 
richesse» immenses surpassaient celles dès 
plui opiilcns Libyens. 

DOSA (George) , paysan de TransyU 
Tanic , fui couronne roi de Hongrie en 
l 5 i 3 par les paysan» révoltés. Jean, vai- 
Vode «le Transylvanie , les défit l’année 
d’après, et prit ce roi , qn’on fit asseoir 
sur un trilne de fer rouge , une couronne 
sur la tète , et un sceptre à la main, l’un 
«l l’autre du même métal et aussi ardent. 
On lui fit ensuit* subir des lounncns 
innuis , ainsi qu’H ses pailisans. ( V lyez 
JVicola^i Istnasfii Ihst. /lungnricœ , 
libri xixiv , Cologne , iC 83 , in-fol.) 

DOSCHFS (François) , disciple de 
Simon Morin , illuminé , a consigné ses 
rêves extravagans dans nn écrit qui a 
pour titre r Abrégé Je Vareenal de In 
foi , 4 pag- 'u-4'’> très-rare. 

DOSIADAS , poète grec, dont il nous 
reste un petit poème , les Autels , du 
genre de ceux qu’on a appelés Difficiles 
nuga. Ces Autels, au nombre de deux, 
sont construits de vers inégaux figuratifs. 
La forme en est agréable , mais la poésie 
«n est faible. 

DOSIO ( Jfcan-Antoine) , né i Flo- 
rence en i 5 t 3 , exerça d’abord la prof, 
d’orfévre et de senipt. , puis s’adonna .’l 
î’archit. avec le plus grand succès. Rome 
et Florence renferment plusieurs de ses 
édifices. 

, DOSITHÉE, gén. de» juif». Cl» de 
Bacènor, défit l’armée de Tiinotliée, 
battit Gorgias, et le fit prisonnier. Ilm. 
i’an i 63 av. J. C. 

DOSITHÉE , magicien de Samarie , 
qui se disait le Messie , regardé comme 
le premier hérésiarque , s’appliquait 
tonies les prophéties qui regardent J. C. 
11 avait h si suite trente disciples, et n’eU 
"voulait pas davanwgc. Il avait àdtnis , 

t armi euJt, une femme qu’il appelait la 
lUne. Il' observait la circoncision, jeû- 
nait heauconp , et recommandait siu’tont 
la virginité. Pour persuader qu’il était 
tnonlé nn ciel , il »e retira dans une ca- 
Temc , oit il se laissa mourir de faim. Sa 
».ictc subsista en F^gyple jusqu’au 6' s. 
Du de se» disciples étant mort , il prit 
h sa place Simèn ,q 9 i surpassa bientôt 
«on luattrej te fut Simonie Magicien. 

DOSMA DE1C.A.DO (Roderic) , chan. 
espagnol , sav. dansleslang. orient. , m. 
en i6oy, a donne plusieurs ouvrages sur 
PÉciiture-Saintc. 

DOSSI (Jean-Baptiste), et DOSSO , 
deux frère* peintres, naquirent à Desso 
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près de Ferrare , ver» la fin du i 5 * siècle. 
Après avoir étudié le» principe» de leur 
art cbex Laurent Costa , ils séjournèrent 
il Rome , dans le teoi» où l’école de Ra- 
phaël jetait le plus grand éclat. Les Dossi 
se rendirent ensuite 5 ’Venisc , cl revin- 
rent St Cierdans leur patiie, où les ducs 
Alfonse et Hercule les employèrent et 
les comblèrent de bienfaits. Leurs ta- 
bleaux sont très - rares. La galerie de 
Dresde en possède y , et le Musée Napo- 
léon est enrichi de celui de la Circon- 
cisinn , qui est très-beau. Dossi l’aîné ro. 
en i 56 n. 

DOSSIEN (Michel), grav. , né h Pa- 
ris, en i 685 , a gravé au burin plusienn 
pièces qui sont estimées. 

DOTTEVILLE ( Jean - Henri ) , qra- 
toiien , né Ü Palaiseau (Seine-et-Oise), 
en 1716. En 1749» H donna la Traduc- 
tion de Sallusie, i vol. in-ix , souvent 
réimpr. , avec la f'ie de cet historien , 
des Notes critiaues , et une Notice des 
éditions de Sallustt. En 17^^, parut la 
traduction des Histoires de Tacite , avec 
des notes , 1 vol. in- ta ; et en 17K8 , la 
traduction complète de Tacite , en 7 
vol. in-ia; mais dans cette Itad. , Dotte- 
villc a adopté celle de la f^ied' Agricole, 
et des Moeurs des Germains , par la Blet- 
trrie : il a refait presqu’ù nenf la trad. 
des six premiers liv. des Annales , et il 
a Irail. le reste des Annales et l’Histoire, 
L’édition de 1790, O vol. iu-S”, ou 7 vol. 
est moins Dclle que celle de 1 788. 
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Dottevillc a traduit la Mostellaria de 
Plaute, 'Versailles, i 8 o 3 , in-S”. Il s’oc- 
cupait, dit-on, d’une traduction com- 
ulcle de cet auteur , lorsqu’il mourut à 
Versailles en 1807. 

DOTTI (Barlhélcmi), cel. satirique 
du territoire de Brescia vers l’an i6aa. 
S’etant transporté h Milan pour revendi- 
quer des droits d’héritage qu’on lui con- 
testait, il fut condamné a une longue 
prison dans le château de Torione, poiir 
queltjuçs-uus de ses écrits qui furent bril- 
les par le bourreau. Echappé desa prison. 
Use réfugia à Venise , servit dans les ar- 
mées de la république , puis .r prè» xo au» 
rie séjour à V enise, tt fut assassiné en 171a. 
Scs iiatires ont été publiées â Genève, 
(Paris) lyS;, x vol. m-tx : elles sont au 
nombre de qx. Ses Ilime soiieiti , conhe 
le sénat de !S*lilau , parurent h Venise en 
iü8g, in-ia. , 

DOT ’1 1 ( Chaéles-François ) , ne rlans 
le territoire tic Brescia, étudia l’arebict. 
.H Bologne , sons Bibiéna ^ et m. dans 
celte ville en 1759 , b l’âge Je 89 ans. Oa 
a tic lui pins. ouv. italiens, relatifs b soi 
art , et iiBpr. k Bologiiè. 
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bOTTO ( Paul ) , cél. prof, de droit , 

& Padoue dans le i 5 * s. , a laisad des 
Commentaire* sur les décrétales.— Mn 
antre Paul Dotto, de Castcl-Franco , m. 
i Padoue eu i68i , a interprète' les lois 
romaines. , ■ n 

DOTTOni ( le comte Charles de ) , 
ne il Padoue eu i6ai , et m. en i (58 i, a 
composé ArUtodème, trap. ; un Poème 
ftéroï^coinitfue de l'Ane ^ Venise, i6ja, 
in~i 3 , sous le nom d’/ro/do Crotto f et 
plus. Odes , SonneU , Drames , etc. , 
impr. à Padoue en i 6 q 5 . 

doublet (N.) , né i Chartres en 
1055 , méd. de Paris, m. en lygS, prof, 
de pathologie au* écoles de méd. , punlia, 
en 1781 , un Mémoire sur le traitement 
de la maladie vénérienne dans Us en- 
fans nouaeauz-nés , in-ia; en 1783 , des 
Remarques sur la fièvre puerpérale , 
in-8“ ; et en 1791 , de PfouveUet Ite- 
o'herches sur cet objet , in-ia. 

DOU BLET (Jean), ancien poète 
français. Son style , quelquefois un peu 
difficile , est presque toujours très-poé- 
tique : il est peu connu. On ignore 1 e- 
po<jae de sa mort. 

DOUCIN on Dulcih .sectaire, ne h 
jijfoYârre en Lombardie . fut chef 
apostoliques après la m. de son maître G. 
iSiegarel , que 1 inquisition fit brûler. 

DOUCIN (Louis), jés. , né à Ver- 
non , m. è Orléans èn 1716, fut un ad- 
Tcrsaire ïélé du jansénisme. Il fit le 
♦ovage de Rome , au sujet des disputes 
sur la bulle ünigemitus. On a de lui une 
Histoire du nestorianisme , Paris, 169^, 
in- 4 ® J une Histoire de Vorigenisme , 
7 o . nn Memorial sur le jansénisme 
ers Hollande , 1698 , in-tn ; et des Bro- 
hhures sur Us querelles religieuses du 
iems. On le croît auteur de la satire in* 
titulec : Problème théologique contre le 
carrL de NoaiUes, 1698, in-19. 

DOUDEORTY ( Grégoire ) , ne 4 
Sanali'in dans la Grjmdc-Ai-ménje , sers 
l’an II 34 - Il fut supérienr de l’abbaye 
d’Haffhpad , s’opposa 4 la réunion du 
concile tenu à Romgia «" 1179, fut 
aimé des grands et du peuple d Armé- 
nie et «“■ homme yertueni, vers 
iai’7. U a laissé des m.ss. sur des ma- 
tières théologiques. 

DO ü DYNS ( Guill.) , peintre holl. , 
naquit h La Haye eu i 65 o, où il m. en 
1607. L’étude de la peinture , d ahord 
Tcèardee comme un simple amusement , 
dssvint bieniftt le seul objet de son ap- 
plication. Il resu n ans à Rome pour se 
perfectionner dans son art. De retour 4 
I» BLive , il travailla 4 plOs. grands on- 
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vrages , parmi lesquels on distingue les 
deux tableaux suivans ; Le Tems décou- 
vrant la vérité; et la Sagesse fouUnt 
aux pieds Us vices. 11 excellait 4 peindre 
les pufonds. 

DOVE (Nallianiel) , maître d’écriture 
anglais , né en 1710 , m. eu 1754, a 
écrit Us Progrès du tems; ce sont des 
vers sur Us saisons et Us douze mois , 
eu 16 planches. 

DOUESPE DE Saiht-Odek (M. de 
la ) , natif de Caen, vivait encore au com- 
mencement du i 8 ‘ s. lia laissé des J’oé- 
sies diverses , Caen , 1725 , in- 8 °. 

DOUFFET (Gérard), peintre, né 4 
Liège en i 594 , m. en 1660. Vers 1609, 
il allu 4 Anvers , où Ruirens le reçut au 
nombre de ses élèves ; il y fit de érands 

f rogrès. En 1614, >1 se rendit 4 Rome. 

1 revint dans sa patrie l’an 1621. Il ex- 
cellait également dans l’histoire et dans 
le portrait. 

DOUOADOS (Vénance), plus conna 
sous le nom du père V énance , né dans 
un village près de Carcassonne eu 1 76^ , 
fut d’abord capucin par suite d’un dé- 
sespoir amoureux : il cultiva la pocsid 
légère avec succès parmi les austérités 
du cloître. Sécularisé, il devint secrét. 
d'une princesse polonaise 4 Gènes ; ren- 
tré en France, il fut prof, d’éloquence 
4 Perpignan , puis s’enrâlant dans un 
bataillon de volontaires, il parvint aii 
grade d’adjudant-général. Son attache- 
ment au parti de la Gironde le lit con- 
damner 4 mort par le tribunal révolutiou- 
naire le |3 janvier 1794. Ses Poésies 
Ugères ont été pùbnées par M. La 
Buuisse , Paris, i8to, 1 vol. in-fi” ; ou 
trouve de la facilité et de roriginalité. 
ougados, dans le cloître, eut le surnonl 
de Père Tibolle. 

DOUGHERTY (Michel), un des pre 
miers planteurs de Géorgie , in. en 180^ 
4 l’Age de i 3 S ans. Il fît presqué iinè 
lieue 4 pied la veille de sa mort. 

DOUGLAS (Guillaume de) . seignent 
écossais, fut tue en iSa? dans un vnyaga 
qu'il eutreprit pour la rorre-Saintc. 11 
y portait le cocarde Rohm Bruce, roi 
d’Ecosse , mort la même année. 

DOU GLAS (G*wi n) , poète écossais , 
et év. , né 4 Brecliin en 1471 , m. 4 Lon- 
dres en i 532 . U a laissé une tradnetion 
en anglais de V Enéide de f'irgiU ; U 
Palais de l’honneur , poème ; Aurese 
narrationes , rtc.; De rebus ScolicU 
liber. 

DOUGIsAS (Jacques) , cél. anat, an- 
glaii du i8* s., K distingua d«B'Japattia 
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des accoiicherocns ctdcs hernies. On a de 
lui : H/ingraiihiœ comparata- speciinen , 
en anplais, Londres, 1706, trati. en laiin 
par Sclireiber, Lugd. Bat. ^ 17^®» in- 8 °^ 
Sibliographiee anatomicœ spécimen , 
Londini, i^iS, in- 8 “;Lngd. Bal-, 1734, 
in-8“ ; A. Uistory oj the latéral opéra- 
tinn for the A tone , in-8°> — Pouplas 
(Jean) , frèredu préccd. , chirmg. de Lon- 
dres , entreprit la taille an haut appareil , 
que son frire arait soutenu possible et 
avantageuse , et que l’on attribue !i Pierre 
Franco, chirurg. provençal du i6* s. îjes 
princip. ouv. sont : I.ithotomia Douglas- 
siana, Londres, 1719, in- 4 ®; o franc., 
ibid. ,1723, in- 4 ° ; An aecount oj mor- 
ti/ieations and oflhe surprising effects 
oj the bark in putting a stop to lheir 
proitress , etc. , ibid., 17*9 ' 73 a, 

; Dissertation on the venereal di- 
seuse, Londres, 1737, in-8“. — Douglas 
(Robert), de la famille du précéd. , 
ntéil. anglais, a écrit un Traité sur la 
génération de la chaleur dans les ani- 
maux , Londres, i 747 > in-8“. 

DOUGLAS (Jacques), comte de 
Morton et d’Aberdeen, ne' i Edimbourg 
.*n 1707, ">• en '768, avait établi à 
Edimbourg une société philosophique. 
En 1733 , la société royale de Londres 
l’élut pour son présid. ; l’académie des 
«ciences de Paris se l’associa. Il montra 
toujours un aile ardent pour les sciences , 
surtout pour l’astronomie. 

DOUGLAS (Charles), amiral, né en 
Ecosse , servit d’abord chez les Hollan- 
dais ; mais bientùt il passa dans la ma- 
line anglaise. .Au commenc. de la guerre 
d’Amérique, Douglas fut nommé coin- 
inodore d’une escadre dans le golfe St.- 
Laurent , et se fit une grande réputation 
de courage et de ulent. En 1787, il fut 
fait amiral en second, et m. eu 1789. 

, -DOUGLAS ( Guillaume ) , né en 
Écosse, passa à Boston en Amérique av. 
1710. II était méil. , et s’opposa forle- 
inent îi l’introduction de l’inoculation 
dans ce pays, en 1701. Malgré ses écrits 
et scs déclamations contre cette heureuse 
découverte, les doct. Cotton Mailler et 
Boylsion la mirent en pratique à Boston. 
Douglas a publié une Histoire des colo- 
nies américaines , peubrillaute du cAté 
dn style , et plus, oulg de Médecine. II 
est mort vers le milieu du i8* s. Il y a 
dans le Massachussetts uncville qui porte 
son nom. 

- DOVIA (Paul-Mathias), sav. napo- 
litain, a publié mi Cours dephiU^phie, 
et un Traité sur l’éducation des princes, 
qui a eu trais édit. Dovia eit meurt en 
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DOUJAT (Jean), avocat .an parf., 
né 11 Toulouse, ni. h Paris en 1688, à 79 
ans. Doujatfiitde l’acad. franc. Scs prin- 
cipaux ouv. sont : Abrégé de l’Uisloira 
grecijue et romaine, trad. de VcUéius 
Paicrculus, Paris, 167901 1708, in-ij , 
une édit. , en latin, de Tite-Live , ou- 
vrage composé pour l’usage du daimhin , 
avec des notes savantes, 1679, 6 vol. 
in- 4 ° i Preenoliones canonicœ et civiles, 
Paris , 1687 , in- 4 “ ; V Histoire du droit 
canonique , i 685 , in-ia ; celle du Droit 
civil, Paris, 1678, in-ia, en latin ; Dic- 
tionnaire de la langue toulousaine, Tou- 
louse , i 638 , in-8°. 

DOUNEAU ( Franc.), est .aut. d’une 
coraéd. inlit. la Corne imaginaire , ou 
les Amours d'Alcippe et de Céphise , 
Paris , i66a , in-ri. 

DOVNETZY (Euennc),sav. arme'- 
nicn , fut aumônier du patriarche de cette 
contrée. Après la mort de ce chef d’E- 
glise y il le remplaça sur la demande du 
peuple et des Sarrasins qui gouTernaienC 
alors une partie de la Grande-Ârmènie. 
Au bout de deux ans , c.-à-d. Tei^ Fau 
990 de J. C.) DovncUy mourut y laissant 
m.ss. des ouv. sur la Grammaire , la 
Philosophie, la Physionomie cl la Bio- 
graphie. 

DOURBAULT (Richard), (que Fro- 
land nomme à tort DennebauJt) , poète 
du s. , a mis la. Coutume de Nor- 
mandie en vers de huit syllabes, en laSo. 
Houard a fait imp. cet ouv. h la fîn du 
4 ® vol. de son Dictionnaire du droit nor* 
mand, Rouen, i78i, in- 4 ®* 

I. DOUSA (Janus), appelé vul- 
gairement yan der Doès , seigneur 
de Nordwick , sa patrie , né en i 545 , 
mourut de la peste h La Haye en i6o^|. 
Il SC distingua comme littér. et comme 
militaire. Nomme gouv. de Lcvde, il dé- 
fendit cette place contre les Espagnol* 
en L’année suivante, il fut nommé 
premier curateur de i’univ. de Leyde. 
Sou érudition lui vîtiiit le surnom de 
f'^arron hollandais. On a de Ini : les 
nales d'Hollande , en vers élégiaques et 
en prose, Leyde , 1601 , in- 4 ® » réimp. 
en 1617 avec un comment, de Grotius j 
des Nott’S sur Salluste , Pétrone, Ca- 
tulle , Tibullc , Properce et Horace ; 
Echo, sive Lusus imaginis jocosœ, la 
H>ye, i 6 o 3 , in- 4 ° 5 Poémala , Leyde, 
in - 8*^. Oi^usa ■ laissa six fils et 
deux filles. Quatre de scs Biles soutiureut 
la réputation de leur père — Le .In- 

nns r)ousA,m. h a 4 en iSqG, a laisse 
des Poésies lat», 1G07, in- 8 °. — Georges 
Docsa, frère du précéda, voyagea à Cûiu- 
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tâniinople, et publi.i }ixie Relation de sfm 
Anvers, i599,in-8o. 11 apporta 
de Constantinople le m.ss. de Logotiictc, 
que publia son frère Dideric, ainsi que 
d'autres m.ss. précieux. On a encore de 
lui : Genrgii Codini selecta de origi^ 
nibus Constantinopolitanis , en grec et 
en latin , Geriève , i6n^ , in-8® ; George 
m. en iSgq, h l’âge de *a 5 ans , dans i’île 
de Saint-Tboraas , en faisant route pour 
les Indes. — François Douss. , frère des 
prcccd., publia, en 1600, les lettres de 

C» Senligery et ses Commentaires sur 
lesanim. d’ArUtote> On lui doit encore 
les F'ragmens du poète Luci/ius , avec 
des notes, Leyde, *697, in-» 4 o.— Oidc- 
ric Dousa , frère des precéd. , a donne' 
en 1614 la Chronique de George Logo~ 
thète ou Acropolitey rciinp. dans la By- 
zantine, Paris, i 65 i., in-fol. 

DOXJVRE { Thomas de ) , trésorier 
de IVglise de Bavenx, est le premier nor- 
mand queGuillaumcdc^Conquèrant plaça 
aiir le siege d’York en Angl. 11 composa 
qiiclqncs Livres sur le chant ecclésiast., 
et ni. l’annèc 1100, après avoir siège 28 
aus. — Thomas de Doüvae , neveu du 
prècc'd., fut aussi archevêque d’York en 
itod, et m. en 1 1 14«*— ‘Isabelle de Dou- 
TAE , de la même fani. que les pre'cêd. , 
maîtresse de Robert , comte de Glocester, 
bâtard de Henri JJ*", roi d’Angl., en eut 
un (ils ( Richard ) , que ce prince nomma 
à i’evêchê de Bayeux, en ii 3 J. Elle y 
vint aussi , et y m. vers l’an 1166. 

, DOUWE-AUKES, Frison, comm. 
un navire de la compagnie des Indes, 
armé en guerre, se distingua dans le com- 
bat naval de Ruyter, contre l’amir. angl. 
Askde , en i 65 a. Deux vaisseaux enne- 
mis s’étant particulièrement attaches à 
lui , il fut maltraité au point que son 
équipage voulut absolument se rendre. 
Pouwe menaça de mettre le feu à la ste.- 
barbe , plutôtquede sc rendre. Son équi- 
page SC bâtit en déspspérc , et coula â 
fond les deux vaisseaux angl. Douwe re- 
joigni t Ruyter. 

DOUXMÉNIL (N.), ra. h Paris en 
*777» ^ pablic ‘les I^Iémoires pour servir 
a l'histoire de mademoiselle de LencloSf 
JRoterdam, I75i,in-i2. 

DOW (Gérard) , peint. , né à Leyde 
en i 6 i 3 , m. cm 1674 » élève du céi. 
Kembraut. Cet artiste ne s’est occupé 
u’â de petits tableaux. Sa coutume était 
e régler son prix sur le taux de vingt 
sous du pays par heure. 11 n’y a rien de 

f dus achève que scs tableaux : il faut 
t! s£Conrs des loupes pour en démê- 
ler tout le travail. Le plus beau de scs 
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tableanx , conservé au Muse'e Napoléon , 
est celui ou il a représenté sa mère lisant 
la taille y et son viel époux Vécoutant 
avec respect. 

DOWNHAM (George) , év. de Ches.* 
ter en Angl., fut aussi cv. de London- 
deriy en Irlande. 11 vivait dans le 17® s., 
Ou a de lui : Papa AntUChristus. — 
Jean Dowahwam, théol. angl. , m. vert 
1644» hl» d’un év. de Chester, a couip. 
la Guerre du Chrétien , et d’autres liv. 
de piété. 

DOWNING (Calibut), ibéo!. angl , 
m. en 164 4, prêcha en i64o un sermon 
virtîlent courre le roi d’Angl.— Son 6Is, 
George DowmiNG, fut, h la restaura- 
tion , nommé secret, du trésor et com- 
missaire de la douane ; et quoiqu’il eût' 
pris une part très-active dans lu rébel- 
lion , et qu’il eût été un des piétlica- 
icurs les plus fanatiques, il fut créé ba- 
ronet en i(îC 3 . * 

DOXAT (Nicolas), seigneur de Dé- 
mord, géiiéi al- feld- maréchal lient, au 
seivice de l’empereur, né à Yverdqn, 
canton de Berne , en 1682. Apres avoir 
fait plus, canmagnes , et s’être trouvé â 
la bataille de Péterwaradin, au siège de 
T émeswar et à la journ. de Belgrade, il fut 
nommé conimand. de Nitsa en 1737, et 
ayant été obligé de rendre cette place aux 
Turcs, il fut accusé de trahison et con- 
damné h mort le 17 mars 1738 , cl exé- 
cuté le 20 du même^mois. 

DOYA (Sébastien), archit., né à 
Utrecht en i 5 a 3 , m. en i 557 » servit ea 
qualité d’ingén. sous Charles V et sou» 
Philippe il. Il dessina avec beaucoup 
d’exactitude les Thermes de Dioclétien ^ 
qui furent gravés pju* JérûmeCoke, et 
mis au jour I Anvers en i 558 . 

DOYAT (Jean de), né h Cnsset etv 
Auvergne, ou plutôt k Doyat petit vil- 
lage voisin de cette ville , est ccl. par la 
confiancj que lui accorda Louis XI, par 
les faveurs qu’il obtint de ce roi et par 
les malheurs qui en furent la suite après 
la mort de son protcct. En i 479 j DoyaC 
fut capit. et gouv. de Cnsset 1 en 
il fut nommé commiss. avec Jean Avin, 
pour informer contre les olÛc.de Jean II, 
duc de Bourbon, accusés d’usurpation 
et d’entreprises sur les droits du roi. 
Ceux-ci furent condamnés à la prison, 

S uis ensuite relâchés. Cette même année, 
loyat chargé de titres d’honneur et 
comblé des faveurs de Louis XI, les lit 
partager k ses trois frères^ en i^Si y il 
présiaa en Auverj^nc l’assemblée desétats^ 
en 1482, il fort) ha la ville de Ciissct par 
les ordres du roi j ea 14^^ * prince 
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^uint mort, la prospérité de Do^rat sV- 
Tanoait; et il fut exposé à la cruelle reii' 
geancc du duc <lc Bourbon, ainsi que 
toute sa fam. En i^SS, il fol condamné, 
par arrêt du parlement, à ^tre battu de 
vertfes au cul d’une charrette, cour du 
palais , devant le Châtelet . aux halles 
au pilori de Paris, h avoir la langue 
percée d'un fer chaud , et l'une de ses 
oreilles coupée ; et à être aussi nu, battu 
de verges dans le marché de Montjer- 
rand , banni à perpétuité , ses biens con- 
fisqués , etc. Cet arrêt fut prononce et 
exécuté en t 485 . Le duc de Bourbon se 
fit donner tous les biens du condamné. 
Les frères de Doyat perdirent leur em- 
ploi et furent poursuivis. On assure que 
Charles VIII ayant atteint l’ige de gou- 
verner, rebabifita Jean de Doyat et l’em- 
ploya en t jq 3 dans ses guerres d'Italie, 
son fils Odilie et son petit-Gls ont eu le 
titre de eberalicrs. 

DOYEN ( Gabriel -Fran'.) , peintre 
dbist. , né è Paris en 1736, entra, à 
l’âge de n ans, dans l’école tle Carie Van 
Loo, alors prem. peint, du roi. Il fit des 
progrès rapides. A l’âge de 90 ans, il 
remporta le grand prix de peinture. Ar- 
rivé â Rome , il s’attacha h étudier les 

? réductions ducél. Cortone. En passant 
Naples, les compositions du peintre 
Soiimen fixèrent son attention. De re- 
tour .H Paris , U tr.ai-nilla deux ans à un gr. 
tableau de 4 o pieds, représtnt. la Mort 
de Virginie. Ce tableau fut l’aurore de 
8.1 réputation ; mais celui qui y mit le 
comble fut le ebef-d’oenvre Qu’il peignit 
pour l’église de St.-Roch. Ce tabican a 
pour sujet la Peste des Ardens qui dé- 
sola une partie de l’Europe en 1373. 
Carie Van Loo étant mort. Doyen fut 
choisi pour peindre à sa place , aux In- 
valides , les Sept pla fonds de la chapelle 
St. Grégoire. En travaillant â la cou- 
pole, il SC laissa tomber de deux étages, 
et s’enfonça plusieurs dâtes. Il firt long- 
tems â se rétablir ; ensuite il termina ses 
tablcaux.il peignaitle Couronnement de 
Louis XPl, pour les Gr.-Aiigustins , 
lorsque la révolution vint suspendre l'a- 
chèvement de ce tablcr.n. Il passa â la 
conr de Russie , où il fut accueilli par 
PanI l'r, pour lequel il peignit plusieurs 
plafonds. Après îfi ans de séjour dans ce 
pays, Il m. â Pétersbourg en 1808 âgé de 
8u ans, laissant la répntation d’un grand 
peintre et d’un homme d’esprit. 

DRABICICS i Nicolas), minist. pro- 
test. , né en 1587 II Stransnitz en Mora- 
vie, se retira en Hongrie en i6a8 et re- 
nonça an ministère pour sc livrer h l’art 
deprédire l'avenir. Il rédigea , en > 643 , 


tes Révélations, qni ne sont antres choses 
^e des rêveries toutes démenties par 
l’événement. 11 faudrait cependant en ex- 
cepter la suiv. , si elle existe réellement : 
Le trône royal de France deviendra im- 
périal et sera occupé par un prince qui 
atteindra au plus haut degré de gloire 
et de puissance. Révél. 4 ® 9 > 4 '®j 58 i. 
Christophe Kotter et Christine Ponia- 
towski nirent des fanatiques de la même 
espèce que Drabicins ; on a réuni leurs 
rêveries sous le titre de : Lux è tenebris ; 
h, e. revelationes in usum sœeuli nos- 
tri factee, ad ann. i 655 , Amst., tSSy, 
in-4°, seconde édit, ad ann. 1664, ififiS, 
in-4°, fig. ; on ignore l’époque de la m. 
de Drabicius. Les uns prétendent que les 
Impériaux, contre lesquels étaient diri- 
gées ses révélations , le firent périr ; 
d'autres, c^u’il m. en Turquie , où il s’é- 
tait réfugie. 

DRAGON» législateur d’Athènes en 
6 a 4 “Z. J. C., fit des lois qui , suivant 
l'expression de Demades, étaient écrites 
avec du sang. Solon les abrogea toutes , 
â l’exception de celle qui regardait les 
meurtres. La fin de Dracon fut aussi 
triste que gloriense. Ayant paru sur le 
théâtre, le peuple l’applaudit avec en- 
thousiasme, et lui jeta tant de robes et 
de bonnets, selon la coutume de ce tems- 
lâ, qu'il fut étoiiQe. On a rec. ce qui 
nous reste des lois de Dracon , dans un 
onv. imp, Lyon en i 558 , sous ce titrg: 
Jürisprudentia velus Lh'aconis. 

DRACON , poète et gramm. grec , 
né à Stratonicéevers le 5 * s. de l’èrc-viil- 
gaire , a compose beaucoup d’ouv. sur 
la grammaire et la poétique -, il n’en reste 
qu’un seul sur les différentes sortes de 
vers , adressé k son fils Posidonius , il 
est m. SS, h la bibliolli. impér. M.Haso 
en a donne une notice dans le huitième 
vol. des notices et extraits des m.ss. de 
cette bibliothèque. 

DRACON, (L. -Honoré ), jnrlscons. , 
élève et ami d’Alciat, a publiés Lyon , en 
iD.’ii , in- 4 °: Elementa juris civiii-, etc., 
in Carmen contracta, fort rare. Cvtabrégé 
des Institutesde Justinien ne difièreguère 
d'une prose mesurée. 

DRACON rraS (Jcan),mlnistre pro- 
testant, entreprit une J’o.yg’.lotfe de la 
Bible qu’il ne put achever , étant m. en 
iSfifi, â 70 ans ; mais on eu a imprimé le 
commencem. en i 565 : il contient les 
Psaumes , les Proverluis de Salomon , 
les Prophéties ih- Mâchée et de Joël , en 
héhreii , en chaldérn , en grec , en latin 
et en allemand. On a de Draconi tes quel. 
^ ques autres ouvrages estimés. 
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DRACONTiUS , poète chrétien, Ev 
pa|;aoI, du 5 * f. On a de lui : Un Poème 
sur la création , Rome, >791, in- 4 *j 
Vue Elégie adressée a l'empereur Théo- 
dore-fc-Jeune ; Léipsick , i 653 , in-18. 
Le père Sirmond en a auasi donne' une 
Wit. in-8“ , en 1619, avec les Poésies 
n’Kugène, évèqne de 'i'olèdc. 

DRAQUT-RAIS, c’esl-Vdire Capi- 
taine , De de parens obscurs dans la 
^lie, d'abord domestique d'un corsaire, 
devint favori de Ëarberonssc , puis son 
successeur. 11 conimenca par se signaler 
sur les câtes du royaume de Naples et de 
h Calabre. Mais en i 55 o, il fut fait pri- 
sounicr avec plus, de scs vaisseaux , par 
Jeannetin Daria, neveu et lieutenant 
d’André Doria , qui ne lui rendit sa 11- 
berté qu’au bout de quciqiies années , et 
moyennant une rançon. Èn i 5 ()o, il viat 
relûcher dans le bavre de l’île de Gerbes. 
André Doria vint l'y bloquer avec ses 
galères , qui jetèrent l'aucre à l’cmbou- 
ebure du navre, pour lui couper tome 
retraite. Le corsaire se lira de ce mau- 
vais pas par un coup aussi hardi qu’im- 
Pvévu. En i 565 , Soliman II ordonna à 
Dragut de se trouver devant Malle qu’il 
Venait d'assiéger. Le pirate j vint avec 
l 5 galères, et fut tué d’un éclat de pierre 
que lit sauter un boulet de canon. 

DRAHOMIRE, femme d’Uratislas , 
duc de Roliéine au lo* s., fît étrangler 
la mère de son mari en Qag, cl poussa 
son fils Bolcsias, è tuer, dans un ^stin , 
sou frère y enceslas. Elle péril peu après 
dans un précipice auprès de la ville de 
Prague, où il semblait que la terre se fût 
ealr’ouvcrtc pour l’engloutir. 

_I, DRAKE (François) , cél. navig. , 
né ù Tavistock en Angl. en iS^S, com- 
mença scs premiers voyages avec sir John 
Hawkins, capi t. d’une ilottequi soruitde 
Plimouth en iSôç. 11 ne fut pas heureux 
dans cet essai ; mais ayant réparé ses 
pertes , il rentra è Plymoulh en iSçS , 
avec de grandes richesses. De 1877 è 
l 5 âo , il ut le tour du monde j pendant 
oç voyage , il remporta de grands avan- 
tages sur les Espagnols, etpritpossession 
des côtes de la Californie qu’il nomma 
la Nouvelle- Albion. La reine Elizabeth 
voulut dîner è Deuford sur le vaisseap 
avec lequel il ayait lait le tour du monde, 
C’était le seul échappé des 5 qu’il avait 
emmenés. En i 5 S 5 , il s’acquit une nou- 
velle gloire en s’emparant de quelques 
places dans les Canaries, au Cap-Verd, 
h Saint-Domingue , etc. La reine , qui 
l’avait déji fait chevalier, le nomina 
vica-aniiial. Eu i 588 , il copiai fond ai 
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yaisseanxdanslc portdcCadi<. Eu 1594, 
il se rendit maître de Sainte-Marthe cl» 
Amérique, de Rio, delà Hacha et d’au- 
tres villes , mars il échoua dans la prin- 
cipale entreprise , qui était de s’enqparér 
de Porto-Rico. Le chagrin qu’il en con- 
çut , le fit mourir i Porto-Bcllo le aR 
janvier iSoG, Il est le premier qui dt 
connaître le tabac (petun) & son pays; 
et le second qui a fait le tour du mondeJ 
Sein P' oyage autour du monde a été piy 
blié en 1600, in-4°, et 1618 aussi in-d^j 
eu anglais; dernière étiiiinn anglaise , 
Londres, 1741,10-8°. La trad. frano. 
par Louvencourt de Eranchetle, a par’q 
en 1657, in-8° , puis en iG 3 i et iC 4 i , 
toujouis iu-8“. 

DRAKE (Jacqnca), méd. a,ngl. , 
àCambridge en 1OG7 > D’- ■’> 'Vestuiinater 
en 1707. A publié ; Mémorial pour l'Er 
glise d'Anglclerfe in - 8° ; Histori^ 
AngloScoUca y i 7 o 3 ,in- 8 °. 

Il DR.ÔKE (Samuel), antiquaire angk , 
a donné en iGrg , inrfol. , ' un Traité : 
De Antifjuilate Èritannicœ Èeclesiae, 
de l’archevêque Parker. 

DRAKE (François) , céh antiqnairo 
et chirurgien angl! , né h \oih eu lOgS , 
m. e.n 1770 , a {mkliéen 1736: Ebora- 
cum, ou /listoire des antU/uitét d't~orhf 
I vol. in-folio. 

DRAKENBERG ( CTiréii«i- Jacob), 
né è Stavanger'én Norwége cii t 6 a 4 , m. 
h Aarrhuys^n 1770, dans la 146* année 
de son ige. Il fut matelot pendant 91 
ans, et se maria h 1 13 ans. 

DRAKENBORCH (Arnaud), prof. 
h Utrecht , m. en içjfî, 4 gé de C4 ans , a 
pub. une bèlle édit, clc J'ile-Live en 7 v! 
iii' 4 °, Lcyde, 1708; nouv. édit, en 8 
vol. gr. iu- 8 °, Londres, 1794» edénlei 
U. Hnmer. Son édit, de Siliiis italirus , 
1717, I vol. in- 4 ° , est aussi fort belle cl 
fort estimée. 

DRAPARNAUn ( Jacipies-Pbilippc- 
Raimond ) , naturaliste , né à Montpel- 
lier en 177a , m. en iSoj. A laissé une 
Histoire naturelle de Mollusipues ter- 
restres et Jluviatiles de ta Eriince , pu- 
bliée en i 8 o 5 , I vol. in-4'’ , fig. 

draper (Guillaume) ,né h Bristol ; 
après avoir aclicvé ses études, passa aux 
Indes orient., et s’avança dans le service 
jiisqn’au grade de colon. En 1 7 > 3 , de e.ou- 
cert avec l’amiral Gornisb, >lprit M:i- 
nillc, et fut créé clicvalier du Bain. En 
1779, il fut nommé lieutcit.-gooverii. de, 
Minorqnc. Il m. .’i Bail» en 1787. 

DRAPER ( Elis. ) , nç'e h Bombay am( 
Içd, ot ieut-, épousa I)capcr, égiiy eCa 
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cooseillcr h Bombay , cMc est plut eonmic 
tons le nom d’Elixa , i»ai IVlog»* qu’ont 
Cait trdle deux aut. cd. , Sterne , dont 
on a publie un rcc. de^ letl. h celte dame, 
»ous le litre A'YoriikaEUza ^ cl Kaynal, 
ui lai a consacn^ un tMcgant paragraphe 
ans VHistoire philosnphiqtie des deux 
Jndes. On ignore la date de la naiKsauce 
d’EIiza et celle de sa mort* Jlaynal dit 
quVIle n’a tccu que 33 ans. On lecarde 
comme apocryphes les réponses d’Eliaa 
il Yorick. 

DRAPIER (Roeb ) , avocat , ne Ver- 
dun en i 685 , m. S Paris en 1 ^ 3 ^}, a laisse 
lin Recueil de Décisions sur tes ma- 
tières bénéficiâtes , 1^33 , a vol. in la; 
et un autre Recueil de Décisions sur tes 
eûmes f reimp. en 1748, în-ia. 

DRAPPIER f Gui ) , cure î» Beauvais , 
xn. en 1716 , k plus de 9! ans. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont*: Un Truite des 
Oblations, in-ia , Paris, if) 85 ; Tra^ 
dition de l’Eglise touchant V Extrême^ 
Onction^ Lyon , 1699, in-ia ; Gou- 
vernement des diocèses en commun , 
BAlc, T707, a vol. in.ia j Déjense des 
sibbés commandataires et des curés pri- 
mitifs’^ i 685 , et plus, autres ouv. 

DRAUDIUS ( George), aut. allem. , 
a publie' en deux gros vol. in-4^ ; Une 
SibUothèqueclassique, Francfort. i 6 a 5 , 
dans laquelle il a ramasse le titre de 
toutes sortes delivres. 

DR A Y TON ( Michel) , iwéte and. , 
necni 563 dansle comte de Warwick^a 
piiblitdes Pastorales , des Elégies, des 
Chansons , une Decription de l’Angle- 
terre. Il m. en i 63 i. On a rcc. ses OlCn- 
vres , 1748, in-fol., 1753, lov. in-8®. 

DRAYTON (Guillaume-Henri) jccriv. I 
polit, amdic. , naq. dans la Caroline 
tnerid. , en 174^- Quoique revêtu déchar- 
gés judiciaires royales, il n’en fut pas 
moins favorable au parti de la liberté ; 
«es concitoyens le nommèrent chef de la 
justice. En 1774» il publia VUnmme li- 
bre , pamphlet dans lequel il expose les 
griefs des Américains. Ou lui doit encore 
plus, auiresccrits relatifs au même objet. 

Il a en outre composé une Histoire de 

réuoluiion d’Amérique en 3 vol. qu’il 
avait intention de publier quand la mort 
le. surprit î» Philadrlpbic en 1779. 
Drayton (Guilianme) , naq. aussi dan.s 
la Caroline méridionale en 1747» d fut 
nommé chef de justice dans la Floride 
orientale au commencement de la révo- 
Intion. 5 >uspect au gouverneur, il fui 
suspendu de scs fonctionsj ensuite 11 y 
fut réintégré. Mais de retonr en Ame- I 
tique, il fut nommé juge de la cour d’a- 
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miraute' de la Caroline méridionale , et 
enün . juge fédéral. H m. en 1790. 

DRÊBEL (Corneille) , physicien lioL 
landais , iié eu , à Alcmaer , m. à 
Londres en i 634 , avait une aptitude sin- 
gulière pour les machines^ mais il ne 
faut pas cruire tout ce qu’on a raconté 
de sa sagacité , et qui tient au merveil- 
leux. On lui attribue la déconverte du 
secret de teindre en écarlate, dont Cuf- 
fler, son gendre, fit, dit-on, usage à 
Leyde longtenis avant que Giile Gol^lin 
remployât h Paris. Qti^qucs>uns lui font 
honneur de rinvention du télescope , 
mais elle appartient à Zacharie Jansea 
de Middelbourg. On le croit plutôt l’in- 
venteur du microscope et du thermo- 
mètre. 11 a laissé quelques ouv. de phy- 
sique , dont le principal est : De na- 
turd elementorum f in-8®. 

DRELINCOCRT (Charles), rainist. 
prOiCst. né .h Sedan en iSçS, m. è Paris 
en 1669, a pnh. plus, livres estimés, sur- 
tout par ceux de son parti. Le principal 
est : Consolations contre les frayeurs de 
tu mort, Amsierd. 1734» ^^ol. in- 8 °. — 
Diclincoiu't ( Charles) , fils du *précéd. , 
et méd., a publié : Des Opuscules, 
in- 4 ®* Il est m. h Leyde en i 6 jq, — 
Drelincourl( Laurent) , frère dn préd. , 
et ministre protestant, est aut. de Ser- 
mons fort bien écrits, et de Sonnets 
chrétiens sur diuers sujets divitK;s en 
quatre livres, Amst. 1666 , in-in, et 
Niort, 1B77 , iu-ia^L. Drelincourt est 
m. en 1G80 , à 56 ans. 

DRE.SSER (Mathieu) , ne' h Erford 
en i 536 , ctmÜa ^ ^yiuembcrg sous 
Luther et Milancluhon. Il fut , en i 5 Si , 
pt'ofess. d’hum. Léinsick , où il m. en 
1607. On a de lui : Rnetoricœ libri qua- 
tuor, in-S®5 1 res libri progymasmntum 
litteraturœ greecoi , in*8°> et d’autres 
ouvr. d’érudition. 

DREVET (pierre) , grav. , ué i Ste, 
Colombe, près Lyon , en i66.j, m. k 
Paris en 1739, s’atueba jiariiculièrcincnt 
au genre (tu norira’t , 011 il se distingua 
parla pureté de son burin. On a de lui 
quantité d'cxcel. morceaux, entre au- 
tres le Portrait de Louis XlY en pied , 
et de Louis sur son trône, d après 
Rigaud. — Drcvcl (pierre } , son fils et 
son élève , ne' k Paris eu 1697 , m. dans 
la ineme vtlle en >739 , a surpassé son 
père pour le charme et la délicatesse de 
son burin. P.irmi quantité' iV Estampes 
qn'il a gravées d’après Rigaud, le Por-^ 
trait de Hossuet fera toujours l’admi- 
ration des connaisseurs. On distio|tu« 
parmi les sujets d’hûi. dus à son burm » 
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ïe tabl«an «le la Présentation au temple, 
d'après Louis Boullongue , et celui «le 
la Prière au jardin des Olives , d’après 
Restou. — Drevet ( Claude) , cousin du 
pre'ce'd. , nè à Lyon en 1710 , tn. à Paris 
«n 178a , a gravé plus. Poitrails fort 
estimés, entre autres, M. de f^intimille , 
archev. de Paris , d’après Rigaud , le 
cardinal d'Auvergne , le comte de Sin- 
tindorf , etc. 

' DREVnV (Guillaume) , qui semble 
avoir vécu dans le 16* s. , fit paraître un 
ouvr. en vers fr. , impr. in-8° , b Paris , 
«ans date, sous ce titre : Erreurs des 
Luthériens , ennemis de notre mère 
Eglise , et vrais turlupins , etc.) 

' DREUILLF.T (Eliiabetb), née à 
Toulouse , en i 656 , femme d’un prés, 
du parlement de cette ville, cultiva la 
la poésie. 'L'Anthologie renferme plus, 
chansons et contes de sa composition. 
Elle m. è Sceaux, près Paris, en 1780. 

DREUX DB Raoizk (Jean-Franc.), 
avoc., né è Ch.^teau-Ncufen Tbinierais, 
en 1714, m. en 1780, a composé plus, 
ouvr. dontlesprinc. sont : Bibliothèque 
historique et politique du Poitou, 17S4, 
5 vol. in-ii ; L’Europe illustre , 1755 
et ann. suiv. , 6 vol. gr. in-8° ou in-4°, 
on in-fol. , avec*lcs porte, par Odieuvre; 
nouv. édit., Paris, 1777, même nomb. 
de vol. ; 2 ' ablettes-anecdotes des rois 
de France , 1759 et ij66, 3 vol. in-ia ; 
/iistoires-anecdotes des reines et ré- 
gentes de France, 3 vol. in-ia, en 
1776, et 6 vol. in-8° , en i8o8 ; Hécréo- 
iions historiques , critiques , morales 
et d’érudition ; 1767 , a vol. in-ia j 

Essai sur les lanternes. Tous ces ouv. 
cupposent beaucoup d’érudition. Les 
JPocsies de Dreux du Radier sont si fai- 
bles qn’on n’en parle pas. 

DREXELIUS (Jérémie) , jcs. d’Ans-, 
bourg , prédic. de l’élect. de B.ivière , 
m. è Munich en iG 38 , âgé de 67 ans, 
laissa, divers ouvr, de piété, Anvers , 
>043 1 * in-fol. Ses opuscules de 
piété forment 3 i vol. in-a), dont on 
recherche les édit, origin. de Munich , è 
cause des jolies grav. dcSadler. Quelipies- 
uiis de ces opusc. ont été trad. en fr., cn- 
tr’.iiitres celui de V Ange gardien , par 
M**' Feuillet, Paris, 1691, in-ia. 

.: DRIEDO ouDainoias (Jean), de 
Tnmhont en Brabant, savant théol. de 
Liouvain , m. en i 535 , adonné divers 
Traités de théologie , en 4 vol. in-fol. 
et 10 - 4 “ > < 533 . 

DRlESSEN (Ant. ), théol. holland., 
ministre è Utrecht , nui* è Groningue , 
•ù il m. eu 1748 , h 64 
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d’un gr. nomb. d’ouvr. de théol. et d« 
controverse. 

DRILLEMBOUR (Guillanrae Van ), 
né à Utrecht eu i 6 a 5 , apprit d’abord 
la peint, par amusement d’Àbrab. IJloe- 
maert. Au bout de quelques années il 
quitta ce maître et sa manière, ponr 
eindre le paysage dans le goût «le Jean 
oth. Ses petits Tableaux ont été et 
sont encore estimés. 

DIUNK,ER( Edward) , centen. angl., 
qui avii ratifier le l'r traité entre la Fl. 
et les Etats-Unis , et le dernier traiié 
de Guill. Penn avec les Indiens; il fut 
sujet de 7 princes couronnés, et m. en 
178a, âgé de loî ans. 

DRIPETINE , fille de Mitlividate- 
le-Grand et de Laodice , suivit son père 
après sa défaite par Pompée, l’an 6oav. 
J. C. ; mais étant tombée malade , elle 
se lit «lonncr la mort par un esclave, qui 
se tua lui-même après cette action, qu’il 
n’avait faite que malgré lui. • 

I DRIVÈRE (Jérémie), né .â Brakelio 
«n Flandre, prof, de méd. à Loiivaia, 
m. en i 554 , âgé de 5 a ans , a laissé : 
De missions sanguinis in pleurilide , 
in- 4 “ ; Medicince melhodus, in-8° ; Des 
Commentaires sur Celse et sur Hippo- 
crate , in-fol. j Paradoxa de veuto , 
aère, aqudet igné, i 54 a in-8°* 

DROGO, écrivain du la* s., abbé 
«le St. -Jean de Léon , card. et év. d’Os- 
tie en ti 3 G, est aut. de* Traités de 
l’ofice divin ; Des six dons du S aint- 
Esprit , etc. 

DROLINGER ( Ch.arle«-Frédéric ) , 
conseill. de la cour «tu margrave de Fade- 
Douiiaclt, son arebiv. privé et .son biblio- 
thécaire, a laissé des Poésies estimées, 
Bâle, 1743, in-8" : m. en 174a. 

DROMEUS, fam. athlète, de Sym- 
phalc , au Péloponnèse, fut couronné 
deux fois â Olympie, pour avoir doublé 
le stade avec succès ; autant de fois à 
Delphes , trois foi* fa Corinthe , et cinq 
fois .â Ncmée. Il passe ponr le premier 
athlète qui se nourrit de viandes. Avant 
lui, les athlètes ne mangeaient que de* 
fromages égouttés dans «les paniers. 

DROINGELBERGE ( Franc, de) , six 
fois bourgmestre de Bruxelles depuis 
163.3 jusqn’i < 64 ® > *** » selon Valère 
An«lré,traduct. en vers lat. héroïques d’un 
anc. poème flam. de Jean vanHeeln, sur 
la bat. de Woeringe ; mais, salon Pa- 
uot, cette traduct. est de Henri-Charles 
e Drongelbergc, tu. fa Bruxelles en 1660, 
et frère «le François, m. en iC 4 ^* 

DROOCH-SLOOT (J. C.) , peint. , 


:i i. eo Dy C'oogle 
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né à Gorconi »<;rs La tiliinart de 
les OUT. sont àes V ue$ de HoPan.le, 
des kermesses ouiéfes de viPage , et 
des foins. Le local J est li és cxactemciU 
repvcscote. Ses Taoteaux sont rares en 
Fiance. 

DKOSTE , peint, holland. dn 17® s., 
^pril son art dans l'ecole de Rcmhrant. 
On cite de lui iin tableau représentant 
»S'. Jean^Baf liste prêchant dans led< - 
sert f comme un ouv. di^e des {dus 
gr. maîtres. La galerie de Un sde pos- 
sède son ISlercisre fjui endort Argus , 
et son yieillard qui fait lire un jeune 
garçon. 

1>R0U(N.), av.aucons. , m.<\ Taris 
tn irB 3 , amant distin». par ses himières 
que par son zèle h défendre les opprimes, 
a laisse des JVltm >ires iniércssans. 

DROUAIS ^Hubert), peint,, ne' i 
La Roque en N^irmandi»' , en iGÿj) , m* 
i Tan» en 17G7 , «lève <|e Troy, et 
eicella dans Je Prtrtrait en gramt et dans 
ceux en ntiniature. A la mort de Troy , 

R fut employépar Jean-Rapllsic Vanloo, 
Oadryei Nalti^r. — Henri Drouais, son 
(lis, qui a suivi la même carrière, et 
qui était luemb* de Tacad. de peint., m. 
Terslaûii de laiasaut un digne 

hèiit. de scs taJens, — Jean - Germain 
Droüais , son lils , ne en etm. 

en 17S8. •> jeune homme, enflamme 
du désir (Têtre admis pensionnaire du 
gofiv. à Rome , fit, eu 1784 , poursnn 
concours, un superbe tublcHii, dont le 
sujet est la Canaueenne aux pieds de 
Jjsus-Christ. Dronais fut couronne' , 
reçut le gr. prix, et partit pour Rome ; 
îl exécuta A/arius h Minlurne , qui fut 
un nouveau triomphe pour lui et pour 
(Vcolc de David dont ij était IVlèvc. il 
compoS’i ensititc un PhiiocieLédnns Vile 
dt fjemnns, R travaillait à un tableau ‘ 
considérable , représ. La Mort de He- 
gulus , lorsqu^iJ fut atteint d'une llèTie 
grdentn , qui le couiluUil an tombeau 
à la ileiu: de son âge. On lui erigea 
à Rome dans l'eglise hainie-lVlarie un 
mausolée en marbre. Ses tableaux dé- 
çorcrit le Musée Napoléon. 

DROUARD (Jérôme), imprimeur 
^«î Paris au 17® s. , a publié le Polybe 
giec et latin, iu-fol.5 AutUone, in-fol. ; 
Saint CynUey in-fpl. j eiV Eucharistie 
cit/p de Jacques Siruiond. li est ra. en 
iQ'üG, — Sqm frère Ambroise Drouard , 
impri4SKur ég Ument rcuoraiaé, est m. 

DROüET (Etienne François), bi- 
bliuthécés^es avocats de Paris sa patrie, 
R«€>M7^5,etm, en 1779, a été rédîteur 
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du Diciionnnire de Moréri de t75g, et 
de la âJethoife pour étudier l’histoire 
de Tabbé Lcnglyt. {E'oye^ Lxmglet 
et Moréru / 

DROV.l^i (Daniel), néà L<>ndun en . 
Poitou dans »e i s. , a fait des. poêmei 
fraucai-s. Celui iniit'dé Les y eugeanecs 
diVtiies, etc., aéie impr. il Pari* en 
in ..jo, — Urouiu ( Vinccni-Dfoys) , cm- 
riirg. danphmois, m. eu 17x3^ « publié 
une Dcscripitondu cer\>euu^ Paris. 1691, 
in-ia, ctsV'^t acquis uiic grande ^épul^- 
tion. 

DROUIN (René), dominic. , a 
composé un l'raité des tSacremeju , 
Venwe, 1737, a vol. iu-fol ^ et Paris, 
1775, 9 vol. io-ia. Ce sav. relig. fut 
onligé (lu sortiv de Yt. pour s’étre m.clé 
du jansçnisaie. (1 est m. â \vréc en Pié- 
mont en 174^1 â ^ 

DROYN ou Daou vif ( muLtre Jclian), 
bachelier eu <b'oit au i 5 ® s. , alaissé entre 
antres onr. , une traduction, en prose 
et en vers , de la ÎVeJ des folles , selon 
les cinq sens dénaturé^ etc. , trad* du lat« 
de Joce Radius , sans date , iq-4*^ ; i5oi , 
in 4^1 çtLyou, i5B3, 10-41 V Histoire 
des 3 Mafias i el<^* » *534» »n'4®> transr 
laiée des rimef françaises dç J. Venette, 
en prose , par Dioyn. 

DROZ ( Françüia-Nieolas-Eugène ) , 
sav. francnmlois , né & Pontarlier , eu 
t" 35 , suivi lia double carrière du barreaa 
et de la litter. , et obtint des succès dans 
Tune et dans Taiiue. 11 était conseill. au 
pari, de Besançon. L’hist. »lc sou pays 
I lut le principal objet de scs recherches 
et de ses travaux. Il a laissé un grand 
I nomlu-c d’ouvrages, dont on trouve la 
li>te dans la Hibliothkque hû torique tie 
la France, dans \e ,Uagasia ençrvlo- 
pédiquCf avril 1807, et daus le lO® n9 des 
Mémoires de V Academie celtique ; on 
compte en outre Ménirtires ni.ss. auf 
des matières d’histoire et d'aiuiqniiés , 
qu'il a déposes dans les archives de i'«>cad. 
de Besancon , dont il était scprét. jierpét. 

Cl dont pluhieufs s»)nt dans le cabinet de 
son bis. Ce laborieux et rcspocwble sav. 
monruL en i 8 o 5 « 

DRÜMMER (Jérémie), agcnlde Mas- 
sachussetts en Angl. , et sav. distingue, 
ne à Boston, était pctil-filf de Richard 
Drnmraer, écuvji^ri Ton des principaux 
lautetirs de iVlassaebusifUs, où il m, 
érémie passa en Europe, n&itrccu dûctr 
b Tnniv, d’Ulrccbt. De retour en Amer., 
il fut employé dans la diplomatie parla 
reine Anne et pgr le lord Bolynghrocke. 
Il m. en 173g. Il a écrit presque tous ses 
ouv. eolaiia. .On a <\e iux i JdipuUsù^ 
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thsologiea de Chritti ad inferoê des- 
cemsUfttc., 170»; De jure judaorum 
tabbati breMt dUquuitio, 1703, in>4°; 
Dissertatio theologieo-philotogica, 1703, 
in- 4 ° i Disputatio philosophica inaugu- 
ra/is , i7'>3,in-4“; Défense des cons- 
titutions de la Nouvelle- Angleterre -, 
nne Lettre à un noble lord , concernant 
l’expédition du Canada. 

DRUMMOND (Gnillaume), hittor. 
oèie «cotuis, en i 585 , ra. en I&49- 
a piihlié une Histoire d’Ecosse depuis 
jusqu’en i 6 'i 3 , in-8“. On areq. aes 
OEuvres, ^imbonrg, 171 1 , in-fol. 

DRUSlLL£(LiTie), tille de Germa> 
niçui et d’Agrippine , arrière-pciite-fillo ' 
d’Àugnste , née k T rive* l’an i 5 ^ de J. C., 
épousa Lucius Casiiiu en première* noces, 
et en secondes Marcn* Lepidns , frère de 
ton premier maii. Ses deoanebet la ren- 
dirent un objet du mépris. L’emp. Cali- 
pula , son frère , eut avec elle on commerce 
incestueux La mort la lui ayant enleve'e 
l'an 38 de J. C. , U la fit mettre au rang 
des déesses. 

DRUSILIS ou DaisscuEs , car Dni- 
sius est son nom l.itin<sé (Jean), sav. 
protestant, né à Oudenarde en i 55 o , 
professeur i Leydc en Uollandc , puis à 
Franekcr en Frise , où il m. en 1616. On 
a de lui des Notes sur l'Ecriture, in-fol. 
etin- 4 '’; Recueil des fragmens des 
Ifexaples ; une Grammmre hébraïque , 
etc. , in- 4 ° ; un Traité îles trois Sectes 
des Juifs, dansna recueil intitulé Trium 
Scriptorum, de tribsu Judteorum sectis, 
Syntagma, Delft, 1703, avpl. in- 4 “ , et 
d'autres ouvrages. — Drusius ( Jean ) , 
fijs du précéd. , prodige d’érudition. A 
neuf ans, il lisait rbeoreu saiu points, 
et ajoiuait ceux qu’il falUit selon le* 
règles. A douze , U écrivait eu vers et en 
prose h la manière des Hébreux. A dix- 
si pt , il fit k Jacques l'r^ loi d’.\ngl. , une 
Harangue qui surprit. Ce génie préma- 
tùié m. Il 31 ans, en 1609, après avoir 
commencé è mettre d’iicbrcu eu latin 
V Itinéraire dp Benjamin île Tudèle , et 
la Chronique du secourt i'emple. 

ÜRUSU.S (Marcus Livius),fam. rom. 
•Ici’iilusuc fiim. des Dmsus , si féconde 
en gr. hommes ^ ayant voulu faire passer 
la loi agraire , il fut assassiné vers l'an go 
ayant Jésus-Christ. 

11 . URIJSL'S ( Siéra Claudius), fils 
de Tibère-Néron et de livie, et frère de 
l’cmp. Tibère , né l’an 38 av. J. C. Après 
avoir soumis les .Grisons , vainquit les 
Gaulois et les Germains , et fut élevé à 
la charge de préteur. La même année il 
ggg^uit miv gloûq fa p^jMgt le f|J^, 
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dans cette expédition, qu’on lui décerna 
les honneurs du triomphe , et le nomma 
proconsul. Le.i années, toiijnuis victo- 
rieuses sous lui , l’houorèrent du titre 
iTlmperator, qu’Aiiguste ne jugea lias k 
propos de lui confirmer. U m. u’aue 
chute de cheval , neuf ans av. J. C. 

DRL'SCS , (ils de Tibère et de Vipsa- 
nie , après avoir été questeur l'an i»^ de 
J. C. , on l’envoya au bout de cinq ans 
en Pannonie, pour appaiser les légions 
révoltées au tems de la mort d'Auguste. 

Il ne se signala pas moins dans l’iilyrir. 
Le sénat lui décerna les honneurs de 
l’Oi'ution , pour le récompenser de scs 
succès. De retonr à Rome , il fut (iiit 
cousul J pisis Livie sa femme , le lit cm- 

F oisonucr par un eunuque. Drusus m. 
an 33 de Jésus-Christ. 

DRUSUS, fils de Germanicus et 
d’Agrippine, jouit d'une grande faveur 
auprès de l’emp. Tibère, et obtint de* 
postes importans j maisl’artificiciix '’cjail 
réussit à le perdre. Cet euipcreur le fit 
renfermer, et tléfcndil k tous ceux qui Iq 
gardaient dans sa prison , de lui laisser 
passer aucnn aliment. On le tronva mort 
an bout de neuf jours, ayant mangé la 
bomre de scs matelas , l’an 33 de J. C. 

DRUTMAR ( Chrétien ), n.atif d’A- 
quitaine , moine tic Coi bie dans le g‘ s. , 
prof.de tbéol. , adonnénn Commentaire 
sur Saint-ICatlhieu , imp. k SirasbonTg 
eu i 5 i 4 , in-fol. 

DRYADES ( mylbol. ) , nyu)p)>cs qui 
présidaient aux bois et aux furéts. 

DBYANDER (Jean' , mcd. et mailiét 
maiicicn de Wetlercn, dans le pays da 
Jlcsse, abjura la rclig. catbol. , enseigna 
k Marpurg , où il m. protestant en iSfip. 
On a de lui : Anatomia capifis, lV](at- 
puig, 1537, '”" 4 “> %• — Djygndier (Fraq- 
cois), son frère, abjuraanssi pour se fairp 
Intbér. , présenta k Cliarh-s - Quint nug 
tradnclion espagnole du Nouveau Tes- 
tament , Anvers, iSja. 11 fut mis eu 
pri.son pendant i 5 mois. Il se rendit k 
Genève, et a laissé nne Uistoire de l'Etat 
des Pajr.i- lias et de la religion , Genève^ 
in- 8 ” , ouvrage rare. 

DRYAS (raythol.) fille de Fanne , 
honorée comme déesse de la chasteté et 
de la pudonr. 

ÜKYDEN (Jw»)! poète anglais, né 
en i(i 3 i k Aldwiucle, au comté de Norlli- 
ampton, m. en 1700, passa k Londres , 
et y composa son Elégie sur la tnorl da 
Cromwel. A la rcstauiation , il lit une 
antre pièce de vers , intitulée Astreq 
redux. Lors de l’établissenient de U sov 
clété royale 4e Lpgd - , PtydMiiit ua de 
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ses memlii'cs- Kn 1662, il domi» sa pre- 
mière pièce, intitulée Le Galant sau- 
vage. Il fut nommé poète lauréat, et 
obtint la place d’Iiistoriogiaphc du roi, 
mais il la perdit lors de la révol. 11 donna 
«n 1695 sa Traeluctinn de f^irgÜe : .■•es 
Poésies ontété recueillies dans ses OEu- 
pres dramatiques , Lond. , 1762 , 6 vol. 
in-i2. 

DRYOPE (mytbol.), habitante de 
Lemnos , et dont Vénus emprunta la 
ligure pour engager les femmes de file 
il SC défaire de leurs époux. 

DRYOPK ( rovtbol. ), nymphe d’Ar- 
cadie, ainiéede Mercure, métamorphosée 
en arbre par fiacchus. 

DSINGU , héroïne du Japon , qui , 
arprès la m. de son mari , réduisit toute 
la Corée sous son obéissance , et donna 
des lois sages au Japon. 

DSISOO ( mytbol. ), dieu qui , selon 
les Japonais , préside aux gr. routes, et 
metlesvoyag. è l’abri de tout danger. 

DUANE ( Jacques ), juge de la cour 
élu district de New-Aork, memb. du 
premier congrès des États eu lyyi, fut 
nommé juge en 1789, et m. en i^gq. 
U a écrit sur un procès cél. 

DUAREN (François), né k Mon- 
contour en Bretagne , prof, de droit à 
Bourges, où il m. en 15S9, k 5 o ans , 
rival de Cujas, ün a plus. édit, de ses 
ouv. ; la première, Lyoçi, i 554 , in-fol. , 
i 5 y 8 , 2 vol. iU'fol. i la dernière, Luc- 
ques , iç 65 , 4 ''"I- in-fol. 

DUBARRY (Jeanne Bccu , dite 
Cantignjr, comtesse), né à Vauconlcurs 
en 1743, vint à Pans, où elle fut suc- 
cessivement marchande de modes , Clic 
^publique, sous le nom de M''» Lange, 
et maltresse de Dubarry , chev. d’in- 
dustrie. L’un des frères de ce dernier, 
nberlin et intrigant comme lui , la pré- 
senta k Lebelqui la produisit k Louis W, 
dont il était valet de chambre. Le roi 
c’en amouracha; on la Ct épouser au 
comte Dubarry , frère de son dernier 
amant. Elle acquit le titre de conitc.sse , 
fi]t présentée k la cour, et devint le 
canal des grâces et des dilapidations du 
trésor public. Elle contribua k la chute 
de Choiscnl et k la destruction des pari. 
A la mort du roi, elle fut reléguée k 
l’abbaye du Pont-au-Dames. Louis XVI 
lui permit de revenir k Lucienne , et 
l’on prétend qu’il lui donua une forte 
pension. A l’époque de la révol. elle 
passa en Angleterre. Arrêtée k son re- 
tour k Paris, en juillet ijqJ, elle fut 
condam. k m. par le trib. révolutionn., 
le <j décembre 1798, et montra beau- 
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coup de faiblesse en allant au snpplieê.' 
Ses Mémoires , 4 ''oL in-12 , ont été 
publ. il y a quelques années. 

DU BOCAGE (Anne-Marie Lepage), 
née h Ronen en 1710, morte k Paris en 
1802. Elle fixa l’attention , lorsqu’elle 
remporta le premier prix de poésie dé- 
cerné par l'acad. de Rouen , fondée en 
1745. Elle accrut sa réputation par des 
ouv. plus considér. ; savoir : le Paradis 
perdu, poème en six chants, imité de 
Milton : la Mort d'Abel; la Colom- 
biade. On lui doit encore : Mélanges 
de vers et de prose, trad. de l’aogl.', 
içSi , 2 vol. in-8* ; VOpéra , ode , içSo ; 
le Temple de la Renommée , poème 
trad. de Pope; une Trad. de l'Oraison 
funèbre du prince Eugène , écrite en 
italien par le cardinal Passionei; une' 
autre de ta conjuration de V alstein ; 
L'oyages en Angleterre , en Hollande 
et en Italie. La plupart des écrit de 
madame Dubocage ont été rec. k Lyon 
en 1762 , ct forment 3 vol. iii-S®. 

DUBOIS (Jean ), méd., né k Lille 
en Flandre, m. en iSçfi, professa dans 
l’uuiv. de Douay. On a de lui ; De 
curatione morbi articularis tractatus 
quatuor, Antverpiæ, iSSç, içfiS, in-8° ; 
Tabulte phannacorum , ibid. , i 568 , 
in -8° ; Morbi populariter grassantis 
prceservBtio et curatio ex maxime pa- 
rabilibus remedtis, Lovanii, 1572, in-8°; 
De studiosorum et eorum , qui corpo- 
ris exercitationibus addicti non sunt , 
tuendd valetudine libri duo , Duaci , 
1874 , in-8®. 

DUBOIS ou Bosch ef Boscaio» 
(Jérôme), peint, de Bois-le Duc, au 
lé* s. , excellait dans les grotesques , 
les fig. boofifonnes ct les fantômes. Il 
a peint un Enjer d’niie manière si vrai» 
ct si terrible, que le spectateur est saisi 
d’effroi. 

DUBOIS (Nicolas), prof, k Louvain , 
disting. , vers la fin du 17' s. , parmi 
les défenseurs de l’autorité chancelante 
du pape, contre les prétentions de l’égl. 
de Fr. Bossuet cite fréquemment ct 
combat ses écrits. 

DUBOIS ( Dorothée ) , morte k Du- 
blin en femme d’un music. , fille 

de Richar<(, comte d’Anglesey et d’Anne 
Sympson , désavouée par son père , • 
pub, son histoire dans un ouv. int. : 

! Theodora, 2 vol. in-12; et compose' 
une petite pièce qu’elle a mise en musiq. , 
int. le Divorce, in- 4 °. 

DUBOIS ( l’abbé ) , fut charmj , par 
le parti Orléaniste, en 1789, d’empoi- 
souner k Turin le comte d’Artois et a* 
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fam. J ne ponraiit se résoudre Si execiiter 
la commissiou qu’il avait acccpte'c , fut 
iui'intimc uiupoisonné par un émissaire 
qui’ l’accompagnait. 

DUB(^S ( Jean-Bapt. ), ne h BeanTais 
en 16^0, m. & Paris en I7^a. Apràs avoir 
etc reçu bachelier de Sorb., il entra dana 
le bureau des aflaires etrang. sous Torcy. 
Ce ministre, reconnaissant le mérité de 
I abbe Dubos , le chargea d’aâ'aires im- 
portantes tlansdilTécentes cours da l’Eu- 
rope , ca Allemagne , en Iulie , en An- 
gleterre et en Hollande. Il eut part aux 
Uaites conclus à Utrecht , .H Bade et à 
Hastadt. Le duc d’Orle'ans et le cartl. 
Dubois l’employèrent avec le même suc- 
cèr. U fut recompensé par l’abbaye de 
Notre-Dame de Ressons. Il était secrét. 
perpétuel de l’acad. franc. Ses priucip. 
■ouvr. sont : /inflexions critiques sur la 
poésie et sur la peinture, 1719, a vol. 
in- ta , iç 55 , 3 vol. in-ta ; ii y a des 
eiempl. tirés format in-4“ ; l/isl. des 
quatre ^ Gardiens , prouvée et illustrée 
per les médailles, Paris, lôgS, in-ia; 
Histoire critique de l'établissement de 
la monarchie Jranqaise dans les Gaules, 
* 7^4 » 3 vol. iu- 4 ® , 1743 , avec des 
augment. et des corrections eu a vol. 
in- 4 ° et 4 vol. in-ia ; Histoire de la 
ugue de Cambrai, faite en f 5 So, contre 
ta républioue de f^enise , la meilleure 
edit. est de 1728, a vol. in-ia; Les 
tnteréts de V Angleterre mal entendus 
dans la guene présente , Arast., 1704, 
^‘^aifeste de Maximilien, étect. 
J? , contre Léopold empereur 

d Allemagne. 

DL’BOS (N.), notaire et maire de 
Pans, m. danscetie ville eu i8io, mem- 
bre de la légion d’honneur, est ant. d’un 
Jtecueil d'inscriptions latines et fran- 
çaises, parmi lesquelles on en remarque 
beaucoup d’ingénieuses. 

DUBOSC DE Mohissdré (N^*) 
m. h la fin du ty« s., a publié : Suit’e 
historique des ducs de la Basse-Lor- 
raine, i66aj Histoire et /Politique de la 
maison d'Autriche, i 663 , in-fol. 

DUBOCCHER( Mathieu), né & Dax 
an 1707, m. à Bordeaux eu î8oi,avoc.et 
littérat. lladonnéle drameUe Oorbessan, 
on le Devqiiment paternel; un Pointe 
sur 1 Amitiéj un opéra en 3 actes, inti- 
tulé Cora. 

DUBRAW on Dobravids Scala 
(J ean ), év. d’Obniita eu Moravie , né à 
Pdsen en Bohême, m. en i 553 , fut am- 
bassadenr en Silésie , puis en Bohême , 
et presid, de lachambreéublie pourfaire 
le prx>ccs aux rebelles qui avaient en part 
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aux troubles de SmalL.aldc. On a de lui 
tuic Histoire de Bohême. Les meilleures 
édit, sont celle de 1575, avec des tables 
chronol. ; et celle de i(> 88 , i FranCf. 

DUBUISSON (P. U.), embrassa la 
cause de la révol. avec entlsousiasme, et 
pour y jouer un rôle. 11 passa dans la 
Belgique alors en fermentation , s’y pro- 
nonça contre te parti de Van der iS'oot 
fut incarcéré, et mis en liberté en 1790' 
l-)e retour ^ l^ariS| ü suivit Dutnouriez 
dans la conque w du Pays-Bas, et, lors do 
sa défection , il eut avec lui une conféa 
rcnce dont il transmit te résultat & la 
conveiition. Inculpé à ce sujet, il provo- 
qua lui-mduie sa mise en jugement , et un 
decret du. 6 avril 1793 approuva sa con- 
duite; mais dénoncé par Robespierre, -il 
fut tiad.au tribunal revoiutiuau&irCy qui 
le condamna i> m. en 1794. 11 cstaut.de 
la comcdie du fieux Oarçon, AeZiiia , 
opéra, et de deux trag. in ti t. Acander- 
berg, et Thrasimes et J'himagcnes. 

DUC (Fronton du), Fronto Ducæus, 
jés., ne à Bordeaux en i 558 , professa à 
Pont-à-Mousson, b Bordeaux et à Paris 
où il in. en iGa 4 . On a de lui : une édit, 
des OEuvres de saint Jean- Chrysos- 
idme , en 6 vol. iu-fol. ; une édit, com- 
plète toute lat. de saint Chrysostbme 
ifii 3 , 6 vol. in-fol.; plus, autres Edi- 
tions d’anciens auteurs. 

pue (Jean le), peintre et grav. , né 
à la Haye en i 636 . Scs tableaux et s«s 
dessins sont très recherchés. Cependant 
LsC Duc abandonna la peint* pour pren— 
die le parti des armes, parvint au grade 
de capit., où il acquit le titre de Brave- 
11 avait été nomme , eu i 6 qi , directeur 
de racad.de peint, .ù la Haye. Le Duc a 
gravé h l’cau-forte. Lu galerie de Dresde 
possède deux de scs tableaux. Le Muséç 
Napoléon en possède aussi deux. 

pue (Nicolas le) , curé de Trouvillo 
en C.iux, puis vic.aire de Saint- Paul ù 
Paris, fut interdit en 1731, i cause de 
sou opposition aux décrets de l’Ealise 
P ’. 7 j 4 ’ contribua b la traduct. 
de 1 Histoire du président de '/'hou 16 
vol. In-qe. On a de lui ; l'Année ecclé- 
siastique, i 5 vol. in-ia ; une Imitation 
avec des prières, etc. , in- 1 a. 

DUCARNE de Blaxct (Jacques- 
Joseph), culiivatem , membre de la 
wiete damicDlturc dé Laon, né k 
Uirson en l’ieraclie en 1728, a donné: 

I raitc de I éducation économique det 
abeilles; 1771 et 1776, in-ia; Méthode 
pour détruire les taupes ; Méthode pour 
recueillir les grains en tems de pluie 
1771, in-ia j aouv. éOil., ioiit. : Méthoda 
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pour recaiillir les grains dans les an- 
nées plaideuses, et les empêcher de ger- 
mer, ij8i , in-8“. 

DLCAS (Michel; , bistor. prec. On 
a d.' lui une uisloiré de l’empire grec , 
depuis le règne du vieil AndmnU- , ]us- 
au'a la ruine de cet empire. Sou out., 
qui f.iit partie de laBywimine, fut iuipr. 
au l>ouvi*e eu i 64 î)> in-f»*I. Le prciiiileni 
Cous.n la tiad. en franc. ; elle urmiue le 
8' Tld. de son llist. de Consianiiuople, 
imp îi l’ans. et 1K74, in-4", itimp. 
en nullandc, iu88 , in-i a. 

D UC AS ( Dtlmeli ius), Grec d’oripine, 
impiiuieiir cid. du I.^» e. 11 publia le 
premier des ouv entiers en langue grec- 
que , il Milijn, i47®" 

DUCA.SSE (François), cel. cano- 
niste, ne daiislediuc. de Lee toure , d’a- 
bord gr.-vic. et iiflicial de Caicassone, 
ensuite cV.an. , arrhid. et oificial de Con- 
diiiii , où il termina ses jours en 1706. 
On a de lui «leux nu», réunis , publics i 
Toulouse sous le titre de la Pratique de 
ta jundlcli'ut eceUsiastique vnlonlaire, 
racieuseet emitenlieuse, unTol. in-4*, 
tùlit., irfia. , , ,, 

nUl-ClPO (Joseph), prof, en med. 

^ Pise, a laisse ; de liugnidi J.ucca trat- 
tato, Lucqu.s, 711 , in-ia i Sopra la 
natura de liquidi del eorpo usnuno , 
Lucques, l'rg, lu -la. 

OLCHAriGR (Gaspard), grav. , ne 
ï Paris en 16S0, tu. ea l'Hq, lit coii- 
iftlii'é ses talens par les l'.st.:rnpes d lo, 
Ma et Dantie , d’après Le Cori < ge , et 
parla Naissance de AJarie de ihédiris 
et V Apothéose de Henri , d après 
Rrtlicns. , , 

OUCHAT (Jbcoh le), ne J Metten 

t(îü8 , d'nii coiiiniissai. e des guerres, 
Suivit le barreau jusqu’A la révocation de 
fèdii rie Nantes. Retire A Reiliii , il fut 
conscill. * la justice supérieure frailç. lU 
eèite ville , et J ni. en içïS. U a donné 
de nouvelles èdil , dont plus, sont enrt- 
chies de remarques sutantes. Iæs princi- 
pales sont : celle de la Confession de 
S’ancV.Ma»"'*® du Journal de Henri III, 

î- Oes. ee.Mm slsa \ s \'aUre AaV- 

les 

’utr T. As 
; une édit. 

^ts OE^rès Je 'itabeluis, avec un Com- 
pteniaire, 1711, .1 *«>1- i"'»" . *<’■ 

în- 4 °, ornée de fiR. par Bernard Picart, 
17411 onsérlit. des Quinze joies du mu 
nage,. 1034 ; Ÿ Apologie pour Hérodote, 
ouv. de Henri Estienne, plein d obscé- 
nités et d’indécences , 1710, 3 v. in- 8 <>, 
avec des noies ; les Oi.uures de JSrem- 
iôme , la Haye , 1 74» s «>*• «-»»’ 


1*730, i ▼. in-0''y - 

nippée, I7i4t 3 vol. 111 -8*; 0 
pires du baron île I*ceueste , j 
ji iriKs. a vol. in-13 
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DUCHAT ( François le) , sienr d« 
St -Aventin,néA Trnyes en Champag. , 
véent au 16* s. On a de lui une 'J'ragédiè 
d' .dgamemnon, trad. de Sénèque, Paris, 
i 56 i , in-4'’, à la suite, on trouve VJIis- 
toire da Lui rice forcée, «n vers lyriques, 
et YldoU, vengeur. 11 a aussi donné un* 
Tragédie de àuzanne. 

DUCHATELET n’HARlocotnT 
( Louis-Marie-Ftançois , duc ),né h Sé- 
raiir en Bourgogne , lils de la cé). mar- 
quise du Châtelet, si connue par ses liai- 
sons avec Voltaire ; 11 fut colonel des 
gardes françaises, député de li noblesse 
du Barrois aux etats-généraux de >780. 

Il s’u[>posa 6 la reunion dn Comtat a Ta 
France, et signa la protestation du il 
sept, meme année, contre les innovations 
faites pur culte assemblée. Emprisonne 
après la jonmee du 10 août , il fut coü- 
damné k mort le i 3 déc. 1793, comme 
ayant participé aux massacres des pa- 
triotes du 10 août 1793 , au château Jei 
Tuileries il était Age de 36 ans. 

DUCHÉ DE VxiiCT (Joseph-Franç.), 
ne A Paris en ifi68, lu. en 1704. La mar- 
quise de Maintenon, ayant vu quelques- 
uns de ses essais , le choisit pour foninir 
de* pocèies sacrées A <cs élèves de Saint- 
Cyr. U fut de l’acad. des inscriptions et 
b.-Ictt. U donna au théâtre franç. trois 
tragédies, Jonathas , Al salon et Dé- 
bora ! A l’Opéra , les Têtes galantes ; tes 
Amours de Motnus , ballet j Théagine 
et Cariclee: Cvphaleet Procris; S'cfltu; 
Iphigénie. Oti a encore de lui uu HeeUeit 
d'Uistoires édifiantes. 

DUCHEMIN (Catber.), m. en 1688, 
fille de Louis Boüllonguc, et femme 
du cel. sçulpt. Girardon , peignait très- 
bien les fleurs. C’est la ptemière femme 
qni ait été reçue A l’académie royale dé 
peiiitnre. 

DUCHESNE ( D. Vincent ) ,, hénéd. 
de St.-Vanues , et acchit. , composa Ica 
dessins de plus, églises et monastères tfè 
son ordre, et les fit exécuter. Il apprit; 
dit-on, A Louis AV, A écrire en trois 
heures de tenis , en lui faisant voir qùè 
toutes les lettres de notre âlpluibel eon- 
sisteiit dans un L et un I. Il y a nue es- 
lampe qui représente ce fait. 

DUCHOSAL fMaria-Fmilie-Guill.) ; 
□é A ] ’ails en 1764, ni. en l 3 o 6 , est cound 
par des poésies U gères , par un vol . dé 
satires , et un poème iotii. Jilanchard , 
Bruxelles, 1786 , iil-S* ; Gardons le roi) 
Paris, 1789. 

DUCK ( Arthur ) , jur’iaie. ,• liié an De-^ 
vniishire eu i 58 o , m. en iB49, chanè. 
de LooÂrcs *t niaisce d*a reqàÀea ) a' pûi 
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bîW: VitaUenrici Chichele; De usuel 
auctoritnte jnris civilis Rnmannrum in 
dominis principum christianorum. 

DU CK (Etienne), ponte angl. , m. en 
1 ^ 56 , avait etc d^ubora batteur en grange. 
La reine Caroline, ayant vu quelques-uns 
de scs essais poétiques , le prit sous sa 
protection , le mit en e'tat de prendre les 
ordres. II obrint ensuite la cure de By- 
flcct au comté de Snrrey. Dans nn accès 
de mélancolie il se noya. On a un vol. de 
tes poésies, in -8®. 

DUCLOS ( Samuel Cottcrcan ) , de 
Paris , méd. du roi et meuib. de 1 acad. 
des scienc. , m. en i 685 , a publié ; Ob- 
tervations sur les eaux minérales de 
plusieurs provimes de France, Paris , 
1675, in-i2, en latin, Leyde, i 685 , 
in- ta J Dissertation sur les principes des 
mixtes naturels, Amst. , 1680, in-ia. 

II. DUCLOS (Marie-Anne) , cél. ac- 
trice trag. du 18' s. , née 4 Paris, où elle 
m. en 1748» ^ »»»• Otte actrice ex- 

cellait sui tout dans le rùle d'Ariang*. 

in. DUCLOS (Charles Dineau ) , né 
1 Dinant en Bretagne en 1705, m. 4 Pa- 
ris en 177a, liistoriog.de France ,mcnib. 
des plus cél. acad. ; il fut sccrét. pcrjié- 
tuel de Pacad. franc. Il ne voulut rien 
publier pendant sa vie de ce qu’il avait 
écrit en qualité d'hisioriog. de France, i 
Ses ouvr, sont : des Romans piqiians et 
ingénieux ; Les Confessions du comte 
<Ie in- 1 a ; La Baronne de Lus, iii-i a, 

petit format j Mémoires sur Us mœurs 
du i8' siècle, in-ia; xt cajou , iu-4" 
et in-ia, avec fig. ; Vllisl. de Louis Xl, 
' 7 ^® > ’ ; et Pièces justifica • 

tiaes , 1746, I vol.; Considérations sur 
les mœurs de ce siècle; Remarques sur 
la grammaire générale de Port-Roral ; 
plus. Dissertations dans les Mémoires de 
r acad. des b.-lett. ; Koyage en Italie, 
ou Considérations sur l'ilalie , 17g! , 
in-8® ; Mémoires secrets sur les règnes 
de Louis XIF et de Louis Xf'^, fg! , 
a vol. in-8°. Ses (IKuvres complètes 001 
été recueillies 4 Paris, pour la première 
fois , en 1806, 10 vol. in-8°. 

DUCLOS (Antoine-Jean), grav., né 
4 Paris en 174a, excellait dans le genre 
des vignettes, et en a gravé plus, d’après 
Moreau pour une édition des Œuvres de 
J. J. Rousseau. 

DUCROS (André) , poète et doct. en 
tnéd. 4 St.-Bonnet-lc-Cliastel en Fores, a 
donné nn Discours , en vers , sur les mi- 
sères du léms , Bergerac , 1 56 g , in- 4 ° j 
Le Pomhenu de Louis de Bourbon. 

DUCROS^imon) , publia, in-8° , 

A Paris , en i 63 c , nn» J'raduetion , Sn 
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Ter», de la Philis de Scire , dans son 
Recueil de poésies diverses , Paris, >647, 
in-40. Il est aussi éditeur des Mémoires 
de Henri , dernier duc de Montmoréticr, 
Pari», 16K6. iu-ia. '' 

DUCROS , cél. peintre de paysage 4 
Lausane en Suisse, où il ni. en 1810, 
4 l’âge de 65 ans , laissant une collection 
de paysages des plus [u ecieuscs, et beau^ 
coup d’oùvr. nouveaux. 

pUDEFFAlNT(N’‘*'dc Vichy, mar- 
quise ) , née 4 Pans en i6g6 , d’une fa- 
mille noble ,elle niontradès su prciu. jeu- 
nesse une gr. fougue d’iniagiiiat. , un es- 
prit vif cl agréable , et de i'éloigneruenC 
pour les idées rrligiciise.s. Fille épousa 
ti cs-jeiine le marquis Dudeffant , avec le- 
quel elle ne Vécut pas longlrniscn bonne 
intelligence; elle s’en .-épaia. Admise par 
la diicnes.se du Maine dans la brillaule 
cour de Sceaux, cntra'néc bientôtpar tmts 
les plaisirs de Pans , souvent cnninronAe 
par l’éclat de scs galanteries , elle cessa 
daller 4 Sceaux, cl sa niaison devint le 
rendea-vous de tous les écrivains les plus 
distingues. Sur la fin de sa vie elle vou- 
lut vainenientse faiie dévote; elle se fai- 
sait lire les épliresde St. Paul par sa feiii- 
mc de chambre; et s'iiiqiaiientant sou- 
vent de ne pas saisir le style figuré de 

I apAtre , elle s’éciiait ; a Mademoiselie , 
est-ce que vous comprenez qtielque elios» 
4 tout ce que vous me lisez ? a Dan» sa 
dernière maladie, le curé de St.-Sidpicç 
vint la voir; elle luiditalors : a Monsieur 
le curé , vous allez sûrement etre content 
de moi ; mais pour que je le sois de vous, 
faites-moi giâee de trois choses : ni ques- 
tions, iii raisons, ni sermons, u Madame 
Dudeffant m. 4 Pari» en 1780, âgée tlg 
84aus;ily en avait 5 o qu’elle était aveu- 
gle. On a" itiipiiiné 4 Paris eu i8o8et 
i 8 ia , 4 vol. in- 8 “ , sa Correspondance 
littéraire , dans laqiielie'un distingua la 
pièce de vers sur les Deux âges de 
l'Homme. 

DUDI]NCK(Jos5e} , Alleth. , a publié 
4 Cologne, en i 643 , in-8“, un ouvr. d» 
bibliogr. , intitulé ; Palais d’Apollon et 
de Pallas. 

D U DI TH (André ) , né à Bude eh 
Hongrie en i 533 . L’emp. Ferdinand il 
l’emplova dan» des affaires importantes. 

II lui donna l’évéchc de 'i’iua on Dal- 
raalie l’an tS6o. Le clergé de Hongrie le 
députa au concile de Trente, et il ne tint 
pash lui qu’on n’accordât le mariage aux 
prêtres. Son penebam pour les iiouvelUs 
opinions relipcuscs scandalisa cette os- 
semblée , et l’emp. fut obligé de le rappe- 
ler. DuditbjAsoti retour, epousheo sccrét 
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«ne des filles d’iioniienr de la reine, se 
démit de son évèclic, et professa la leli- 
cion réformée. 11 m. en iStto. Oo a de 
fui un gr. nomb. d’onv. de Controverse, 
de Physique et <\c Poésie. 

DUDLEY ^Edmond), ministre d'état 
en Angl.,néen au coinlédcStaf- 

ford, ni.en i5io, fut orateur de la cham- 
bre des communes, au pari, de i 5 o 4 , et 
deux ans après il obtint l’intend. d’Has- 
tinçs. A la mort de Henri Vil , dont il 
avait clé le favori, il fut décapité. 11 a 
laissé cn ni.ss.r/^/'ire de lu république. 

Dudley ( Jeau ) , fils du précéd. , duc 

de 'Nortliùniberland, né on i 5 oa , ni. en 1 
tfi. 5 j. Henri Vlll le créa viconatc de 
Lisle , et chcv. de la Jarretière. Sous le 
règne suivant, il fut créé comte de W ar- 
vvick , gr. -amiral, et en i 55 i , duc de 
Korthumberland ; il parvint ii faite épou- 
ser h son fils lady Jeanne Grcy, fille aînée 
diLduc de SufFolk, pi incesse de la faiii. 
royale , et il délerinina le monarque h 
nommer Jeanne son hérilière,à l’exclu- 
sion de scs deux soeurs , Marie et Eliia- 
beth. Après la mort du roi , ilia fit pro- 
clamer reine ; mais le parti de Marie 
ayant prévalu , elle monia sur le trône , 
et le duc eut la tête tranchée. — Dudley 
( Ambioise) , fils du précéd., né en i.po, 
m. en 1 5 Sp, fut condamné avec son père , 
mais il eût sa grüce. En ifiSy , il passa 
dans les Pays-Bas, servit dans l’armée 
espagnole au sicue de Saint-Quentin, et 
sous le règne d’Elizabeth fut créé comte 
de Warwick. Il fut tué à l’attaque de 
New-Haven par les Eraucais. — Dudley 
(Robert) , comte de Leicester , frère du 
précéd. , né vers i 53 a , m. en i 588 , fut 
en faveur au commenc. du règne d’Eli- 
eabeth,etconcutl’ambilienx espoir d’é- 
pouser ta souveraine. l)n dit que, pour 
parvenir à ce but, il assassina sa femme. 
i)n prétend même qu’il empoisonna lady 
Douglas, qu’il avait épousée secrète- 
ment , pour se marier avec la comtesse 
douairière d’Essex. En l 5 4 , il fut crée 
comte de Leicester; en iSGq, nommé 

gouvern. des Pays-Bas protestans, et en 

l 588 , lieut.-gén. des armées assemblées 
il Tilbury. — DiKllcy ( Robert) , fils du 
préc. et de lady Douçlas-Sbeffield, né en 
T578 i Sheen au comté de Surrey, m. h 
ÊTo.-enceen ifiSq. Son père ne le recon 
mit jamais ; cependant il lui légua ses 
biens après la mort de ton oncle Am- 
broise. En i 594 , Robert fit un voyage 
dans la mer du Sud. En i 6 o 3 , il entre- 
prit tic prouver sa légitimité ; mais la 
comtesse douairière de Leicester l’accu- 
santdc conspiration, il fut oblipji ac se rc- 

tiret à Elorcnce , ou U gr.-duc.lc nomma 
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cliambellan de son épouse, cll’empereny 
le créa duc du St. Empire. A cette épo- 
que, il pritle titre de duc de Northum- 
berland. C’est lui q«i a fait dessécher les 
maraisentre Pise et la mer, et qui a rendu 
Leglioin un ries premiers ports du monde. 

U a publié quelques ouvrages, dont le 
principal est intitulé : Del Arcano del 
mare , iG 3 o. 

DUDLEY (Thomas) , gouverneur de 
Massachussetts , né à Nortbampton en 
Angl. en i 574 - Après avoir servi quelque 
teins dans les armées, son esprit fut frap- 
pé d’idées religieuses , et il s’attacha aux 
non-conformistes. En i 63 o, il fut députe 
gouverneur, et devint l’un des fondât, de 

I la colonie. Dans les années i 634 , ifi 4 ® 
et 1645. O" nomma gouvern. llm. k 
Roxbury en t 653 . — Dudley (Joseph ) , 
gouvern. de Massachussetts , fils du pré- 
céd. , né en 1647 > P^'*‘ 

mes, et servit en 167$ , dans la guerre 
des Indiens. En i68a , il fut envoyé en 
Angl. en qualité d’agent de sa ntovince ; 
en 1686 nommé présid. de Massachus- 
setts et de New -Hampshire. Mais , en 
1689 , il retourna en Angl. , puis il re- 
vint en Amérique, où, après avoir rem- 
pli plus, charges, on le nomma gouvern. 
de Massachussetts. 11 m. en 1730. 

DUDLEY (Paul ) , chef de justice de 
Massachussetts, gradué au coll. d’Har- 
vard en 1600 , m. è Roxbury en 1751 , a 
publié un Essai sur la traite des escla- 
ves , avec une application à l’église de 
Rome. 

DUDONouDuoEs,vécutani 3 's. ; il 
accompagna dans ses voyages d’outre-mer 
St. Louis , dont il était aumônier et mé- 
decin. Après la mort de ce monarque en 
Afrique, en 127^ , Dudon revint en Er. 
avec le roîPhilippc le-Hardi, qui le ctim- 
bla de bontés, en reconnaissance de I at- 
tachem. qu’il avait en pour St. Louis. 

DUDON, doyen de St. -Quentin, en- 
voyé en députationpar Albert, comte de 
Vermandois, vers Richard I'"-, duc de 
Normandie, en fut comblé de bieufaits. 
Ce fut par reconnaissance qu’il, écrivit 
V Histoire des premiers ducs de JYor- 
TTt^ftdie , en 3 liv. , mais cct oiivraîie np 
; mt'rilc fias plus de croyaoee cfur la l'heo- 
I ffnnie d'Husîoile, ou VIfifJttc d Homère. 
Dudon vivait encore en louG. 

l)UDO> (i^irrre-jidcs). ne a Bor- 
deaux en 1717 , où il m. l'n 1800, fils 
d'un avocat-pén. au pari, de cctlc vdle, 
exerça la même riiarge cjuc smi père, fut 
ensuite prücur.-gen. au niduit* pari., et 
montra de grands talens. Son 
rcfidudcs conslitulion^î det jésuites ,0*^" 
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<l0anx, 176‘i, in-i2 , a t-u: compare h ce* 
Itii (Je U Chulotais sur le inèiui* sujet j 
maisJc style eu est bien dilFerent. Dudon 
a laisse m.ss. un grand numbic de réqui- 
sitoires , et des Conférences iiisiiuctives 
•ur la Coutume de Bordeaux. 

DUDOVKR DE Gastel, homme de 
lettres, vivait dans le i 8 « s. 11 débuta par 
une Epitre a I^lndem* Ooli^ny j cel. ac- 
trice du théâtre franc. , (£ii il épousa de- 
puis. il a doiini; U ['"ifulicatij , drame en 
5 actes , 17^4 > hi-S® j Laurette , couied. 
en t acte, >777, in-8°; Aàèltüde , ou 
t Antipathie pour l'amour , comtûl. en 
a actes , j^ 8 o , in- 8 ® j des Poésies dans 
rAlinanach des Muses. 

DU KLLI (Raimond ) , ni. en 174^) 
cbati. reg. de St. -Augustin , a laisse dci 
iMéian^es litté raires , i7a3, 10-4**; Ais- 
loirc Je l’ordre Teutonique en latin, 
1377, in-fol. ; Exceruta genealogico- 
historica^ ' 7 *^ 5 , in-fol. 

DUEZ ( Nathanaël , gramm. holl. , a 

f iublie plus, l^tionnaires , allemand , 
rancais , latin , italien , impr. h Amster- 
dam et à Cologne h la lin du 17® s. 

DUFAU (N.) ,med. , correspondant 
de Facad. de Bordeaux, mî an Mont-de- 
Marsan, de'partcm. des Land»*s, et ni. au 
cnmiiienc. de ce siècle , a publie : Essai 
sur Us enux minérales de iJax ^ 174G y 
in- 8 ° y Remarques critiques sur la tlis* 
sériation touchant la rage, de Sauvages , 
1760 , in-ia ‘y Observations sur les eaux 
thermales de Dax, 17^9, in-ia^ Re- 
maraues sur le parallèle des eaux de 
Sedlitz et de Bouillon , 177 ) , in-ia; 
plus. j1/c’moircs dans les journaux. 

DUFAY (Charles-François de Cister- 
nai) , ne h Paris en 1698, où il m. en 1739, 
servit quclq. tems ; mai» il quitta IVial 
militaire pour se consacrer à la chimie et 
Il la botanique. Reçu membre de l’acad. 
des scicnc. , Ü eut l'intendance du jardin 
royal. Dnfay Ot des recherches nouvelles 
sur le phosphore du baromètre, sur le 
«el de la chaux , inconnu jusqii’.N lui aux 
chimistes , sur ruimant , et enfin sur Tè- 
lectricilè. 11 en uecouvrit deux sortes , 
quM desigua sous les noms d'èleclricitè 
vitreuse et (rtleclricitc résineuse* Scs 
travaux en ce genre sont consignes dans 
les Mémoires (le Tacad. des sciences. 

DUFAY (Jean-Gaspard), jés. , m/ en 
* 7/4 Sermons parurent successiv. 
en 9 vol. , depuis 17^8 jusqu’cii 1745- 
DUFFAUT (N...) , sav. doct rinairc, 
enseigna longtcms dans les coilcges de sa 
congrtgat. 11 m. h Paris.cn 1810. Quelq, 
inorceaux, qu’il a insères dan# le» jour- 
naux , anuonceut une plume exiucce. Il -a 
7 'om. /. 
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pnb. un Ks$ai d'un nouveau calendrier 
liturgique, Paris, i 8 o 3 , in-'8‘>. 

Dût HELD (George), ministreàPhi- 
ladelphie , ne en i;33 , ni. en 1790, fut 
J’alxird jHcdicatenr , et ensuite s’ctabiic 
dans la vide de Carlislc eu Pensvivanie, 
Le synode l’ayant noiuuié missionnaire , 
il visita les frontières , et devint pastenr 
a PiiilüdeJphic. J 3 ouè de talens supérieurs, 
il lut estimé connue savant , cumnie ami 
zélé de la liberté. 11 a publié un récit de 
son voyage avec ia docteur Realty snr les. 
IronlitTcs, et un sermon sur le rétablis- 
sement de la paix. 

DLIilEU ( Jean-Ferapic), doct. en 
lucd. , correspond, de la suciété roy. des 
scienc. ilc Montpellier , cliirnrg, au gr. 
Hôtel-Dieu de Lyon, néJi Tence, petite 
ïdle du Velay , tn 1737 , m. au Mont- 
d Or en 1 7%, était lils d’un capit. d’iu- 
faiil. Il a laissé : Manuel physique pour 
expliquer les phénumènes de la nature, 
Lyon, in-8°; Oictionnaire de chirurgie, 
2 vol. in-S®; Traité de physiologie, etc.', 
Lyon , 1763, iu-i2. 

DU FLOS ( Claude ) , graveur , né en 
Fr. en i68o, m. en 1727, a donné les 
Pèlerins d’Entinaüs i Sainte - Cécile , 
Tu P emme dwultère ; l'Amour piqué 
par une abeille, et plusieurs sujets d’a- 
près le Domiuirjtiin , etc. 

, DUFOF ( Anne-Amable Adgier ) , 
méd , né è Aubusson en 1733 , m. en 
*. 77 ^ » professa l’art des accouchemens. 
Ses ouvrages sont : De Morbis , ex aerit 
intempérie, f] 5 g, in-ia: Traité du 
mouvement du cœur, en latin, 1763, 
io-i2 ; Alcmnires sur les maladies épi- 
dentiques du pays laonnnis , 1770, 111- 
12; Mcmnire sur les moyens de préser- 
ver les bêles à laine de la maladie épi- 
zootique, 1773, 111-8°; Cathéchisme sur 
l'art des accouchemens, 1775, in-ioj 
Journal historique de tous les tremble- 
mens de terre , 1756,00-12; Traite da 
ta politesse et de l’étude, 1757, in-12. 
Considérations sur les mœurs du tems, 
1759, in-12. 

DUFOUR (Dora Tlimnas), benéd. 
de vit.-Maiir , ui. à Jiimièges en 16^71 ^ 
laisse une Grammaire hébraïque , Paris, 
i 6 ' 4 (, in-8°; un Testament spirituel 
pour servir de préparation à la mort , 
in- 12, etc. 

DUFOUR ( Philippc-Sylvesiré ) , 
deManos<iue, protestant, habile ant. , 
et droguiste à Uyon. Après la révocation 
de l’édit do Nuiilcs, il se retira danS Jr. 
pays étrangers , et m. .’i Vevrai en Suisse, 
eu i 6 S 5 , .H G 3 ans. On a de lui : Instruc- 
tion morale d’un père à sonjils qui part 
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pour un iohg voyage ^ in- Ta; Traités 
nouveaux et curieux du caje , du the et 
du chocolat J Lyon, i 6 ^i,in-ia. 

DUFRESNE (Jean), un des frères 
«lu «aT. du Cattgc, né h Amiens, avocat 
' 4 istin|r. au pari, de Paris. On a de Itii un 
Commentaire sur la Coutume d'A mie fis y 
dans le Coutnniier de Picarclrc, a tiJ. 
in-fol. 11 commença le Journal des au- 
diences , ’Paiifi, 1755, 7 vol. iti-fid. 

DUFRESNt) ( Al>raham-Aïe‘xis Qii 
waüî.t), d’une faxn. at'iacljcc au iht^ire 
depuis longtems , m. en 1767 à 7a ans, 
débuta en 171a ^ par le rôle d’Oreste , 
dans l’Electre de fJrcbHlon ; il jouait le 
Glorieux d’après nature. 11 ne tint pas 
è lui ^ue la victromanie ne fnt pas ad- 
mise au tlièfttrc, il la trouvait indigne 
d’exercer ion sublime talent, et comme 
telle, il en avait abandonne le m.sif miz 
rats qui rongeaient le ciel de son lit. 

' I . DU FHESNO Y ( Cbarlci^Alfonse), 
peintre, ne h Paris en 161 1, d’un père 
|if)armac., e'tait destine 6 la mèd. ; mais 
son goi^t le porta li la peint, el &U pocsie; 
il prenait tonr \ tour la plume cl le pin- 
eau J il approche du Titien pnrur le co- 
lons, et de Carrache poi^ le dessin. Ses 
tableaux et ses dessins ne sont pas coin- 
mnn*. Tl m. en T 665 'an vill^ede Vîllîers- 
Je-Bcl pics Paris. Son Poème sur la 
peinture a etc trad. en franc., en 1684 , 
par Roger Piles ; et cette version a été 
rctouchcie cn^i75àpar Qucilon. Lî» meil- 
IsiTTC ëdit. est de Paris, 1673, ornee des 
tig. de Leclerc, in-ix. 

DUVRESNOY (Mad. N.), rc%ieuse 
dans la congi'cgnt. des Fiftes-ac-la-CVoix 
h Paris, «^ni viv. h la fin dn 17® s. On 
trnme dans dîflcrcns recueils, entre au- 
tres dans ceiin dcî’acad. fr. pom l année 
iti^i , (Icüpièces âe vers de saconiposit. 
qui ne sont pair Sans mérite. 

OL'FRKSNY (Charles Rivière), 
\Hh t de diambre de Louis XIV, ne à 
Pa vis ch 1646, passait pour petit-lilsde 
Henri rV, et lui ressemblait. 11 excellait 
dans l’art de distribuer les jardins. Ce 
talrni lui valut le brevet de contiôl. des 
jardins du roi , et le privilège d’une lua- 
fiiifacune déglaces qn’il céda pour une 
aonime médiocre, etvenditen même tems 
me rente viagère de 3 , 000 livres que 
I^nuisXlV avait ordonne aux enivcprcn. 
de lui faire ; H quitta ht cour après avoir 
vendu toutes s«s cbargc.t. il aimait tellc- 
mcttC la liberté -, qu'il avait quatre ap- 
parCf'meMs li la fois: quand on le savait 
dans i’im , il se réfugiait dans l’autre. 
Heliiéti Paris , ’il travailla pour le théA- 
tte, 4^1 «ocieté avec Begnard, et obtbu, 
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eiï 1710, le privilège du ^Icictiie Galant, * 
apiès lu mort de Visé. Il y niit de Pen- 
jofinieut et des saillies ; mais il en céda 
bientôt après le privilège, moyennant 
une pension. Il tu. à Pari* m 1724- î^vs 
om’r. ont étérec. en r^Si , 6 vol. in-ia, 
Cl inipr. A Pai*is en 1717- 

^DU(JAS (Charles) sieur oE Valdü- 
r.tsE, lient, criminel du presid. de Lvoii, 
ne A Saiut-Chainont en i6aG, où il m. 
en 1703, a publié, h Lyon : Sommaiie 
des principales règles et maximes du 
df’int civil et canonic^ue y 1C73; L'sage 
de la pni/iffue civile sur les saisies 
réelles y 1696; CV)/ie/usio/i5 sur plusieurs 
questions de dr. , i6^. Il a laissé beau- 
coup de manuscrits. 

DUGDALE (Cuill. ), ne’h Shustock 
dans Je comté de Warwick en i6o5, ni. 
en i6$6, cultiva les lettiesau milieu des 
orages qui agitèrent de son tems sa pa- 
trie. 11 donna les meilleurs ouvr. sur le# 
antiquités d’Anglct. Les nrincip. sont : 
lyionasticon Anglicamimy Londres, 3 
vol. in-fol. ; Les ûnti(fuités du comté de 
arwick , üluslrécs par les actes ]iubl-, 
eteTirichîesdccaricSjLout)., i65\), in-f.; 
fiistoire de Vrghsc Seini-Paul de 
Flandres ^ Ijondrcs, i6r>8, in-ff|. j MV- 
loire des troubles â* Angleterre y depuis 
i638 jusqu* en 1659, Oxforrl , tttSr, iii-f. ; 
Histoire de la nnbles^^e A* Angleterre , 
L^mdres, 1675 et 1676, 2 vol^ in-fol,; 
Mémoires historiques touchant les lois 
d* Angleterre , les cours de justice, etc., 
L'mdres, 1672, in-foj. 

DUGÜMMIER (Jacq. CoQüittE), 
gcn., né h la Martinique en T736, entra 
au service dès l’Asc de i3 ans et obtint 
la croix de St. Louis. Ayant essuyé im 
pa5sc-dn>it, il abandonna la carrière mi- 
litaire et se relira dans son bahiiation. 
Nommé en T789 colonel des gardes na- 
tionales de cette île. il se signala par h 
défense vigoureuse du fort St. -Pierre. II 
vint en Prance en I79‘2 solliciter des sc- 
cmu.s pour la colonie ; la convention na 
lionalele nomma, en sept. i7q3,gén. de 
brigade, juiis général en cheif de l’armée 
(Tltalic. En 1794, nommé comraand. en 
chef de rarniée des Pyrénées-Oriemales, 
il remporta sur les F.spag.desavaniagesj 
le 17 nov. 1704, il fut tué par un oiiui 
A l’affaire de St. -Sébastien , au moment 
où il commençait A Md ire en déroule 
l’aile gauche des Es]»ag. , il e^ra sur le 
champ de bataille à Page de tio ans. Ses 
victoires Pavaient faUnMiuner le Libé- 
rateur du Ihlidi. 

DUGGN ( Jéiiri), Polaqnc , cban. dt 
Eitome cl lie Si.-Domir, tti. tn 1480, 
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Bgiî Vïe 65 ans, a laissé IWistoirè de Po- 
iogne, en laiin, leiT, in-foJ. 

BUGUAY-TRÔUIK (nené}. lieut.- 

gén. des aemécs navales de France, com- 
liianileur de l’ordre royal ùt militaire de 
St.-ljOnis , et l’on des plus gr. liommes 
de mer dd son siècle, né h St.-!Vlalo , en 
1673, d’un ridie nrgociant de cette ville. 
Xe jenne Duguay-Trouiii fit sa pieinicrc 
campagne en tO89.il passa, en 1697, 
de la marine maicli.inde à lu marine 
royale ^ ce fut à la suite de smi fanienx 
combat contre le baron de Wasna-r. 11 
eut d’abord le titre de capitaine (le fré- 
gatt! fegère ; et en 1704, il fut nommé 
capit. de vaisseau en second. La guerre 
pour la succession d’Espagnfc s’étant al- 
ftimce , Duguay.'lVouin prit un vaisseau 
de gnerre hollandais de 38 cartons. En 
1704, il s’empara d’un vaisseau anglais 
de ya canons. Le roi récompensa ses ex- 
ploits par des lettres de noblesse, dans 
lesquelles il est dit « qu’il avait pris 
plus de 3 oo naviivs marchands , et 20 
vaisseanx de gnerre. u De toutr'S scs cx- 

i iéditions, la pins connue est la prise de 
lio-Janeiro , une des plus riclics colo- 
nies du Brésil. En ti jours, il fut mettre 
de la place et de tous les forts qui l’en- 
vironnaient : la perle des Portugais fut 
de plus de 25 millions. Lotus XV le fit, 
en 1728 , comuiaiidour de l’ortlre de .St - 
Lonis, et lieiit.-gr^éral.lllui confia, en 
i^ 3 i , le commandement d’une escadre 
desiinric h soutenir l’éclat de la nation 
fr.ipcaise dans le Levant et d.ans toute 
la Mediterranée. Elle fit rentrer les ei»r- 
Saires de Tunis dans le devoir. Après 
tant de triomphes, Dlignay-Tronin vint 
terminer sa earrièrcJi Paris, où il mourut 
en 1733. Scs ^mnires ont été impr. en 
i^.jn , à Paris, i vol. in-4», par les soins 
de La Garde, son neveu, qui les a con- 
tinués ilepiiis 1715, où Duguay-Troain 

les avait finis. 

DUGLET (Jaeques-Joscpli) , prêtre 
de l’Oratoire, né II Moiuhrison en i6fg, 
m. 4 Paris en 1783. Il profes.sa l.i philo- 
sophie 4 Troyes , et peu de tems aiirès 
la ihéol. 4 St.-Magloirc .4 Paris, et fit des 
conférences ecclésiast. , qui lui aeqiiircnt 
nne grande réputation. Sa santé faible 
lui fit demander d'élre déchargé de tout 
emploi; il sortit de l’Oratoire en i 685 , 
et se retira 4 Bruxelles auprès du giànd 
Amaiild son ami : il revint 4 Paris, et y 
vécut dans la rctraile. Diiguet alla de- 
èneurer, en 1690, elles le presid. de Mé- 
nars , où il resu jusqu’à la mort de ce 
magistrat et de son épouse. Il fut ensuite 
oblige de changer souvent de demeure et 
«le pays , 4 cause de son opposition 4 la ' 
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consiutition Unigenitus. Ou le vit suc 
ce«ivemcnt en Hollande, 4 Troves etc ’ 
«•nfiir, il m . à Paris en 1 ; 33 , à s| ans. 6,,’ 
a lie lui un grand nombre d’oiiv, <Je iii.ù-' 
lucn eciitseu français. Lespiiiicip, s*ont • 
IJe linshlution d un prince , oa Traiù 
des qualités , des vertus et des ileuoire 

des souverains , Lomlixs , iqSn, jn-fo 

et 4 vol, in-, 2 , réimprimé ave,- jîn abrégé 
de la Aie de 1 auteur, nar l’abbe Gome" 
Pans (Rouen), 17,0. L’Iiisiorieii deDu- 
gwl prétend qne ce livre, qu’0,1 pour- 
rait appeler le Bréviaire des souveraine 

le fï‘''“f' t^omposé po«; 

le Lis aine du doc de Savoie ; un /uLeii 
de Lettres de piété et de morale , q vol 
in-i2, etc., etc. " 

DUHALDE (Jean-Baptiste), jés né 

à Pa.isen 1674, m. 'À, 

du pire Le 

1 ciller. Ses oiiv. sont ; Descriutton his- 
tnrique, g, ographique et physique de 
I empire de la Oiine , et de la 7^artane 
cfn/iotic , Tri 35 , a voJ. in f<,I i-, u 

cune, .. ses ,,n-t 2, éciite. de/ mission» 
etrang.., es ; des Harangues et des Poé- 
sics lutines f 

IDL’HAMEL (RobcnJoseph-AIeiisl 

P^idtrc né 4 Lille en ,700, Z en ^ ’ 
s attacha 4 l’év. d’Auxerre Cavliis^n ' 

On?d ^ “1 ^ I- icuncs!e.‘ 

On a de lui diverses brochures polémi- 
ques , dont les plus Connues sont ses 28 
retires Jlo mandes contre l’abbé de 

1 rades , lySa, I 753 ,in-i 2 . 

(Jacques), avocat au 
pari, de Rouen, sa patrie, m. au laVs 
a fait imprimer, in-, 2, 4 Pa.is, en , 58 ( 1 ’ 

Cl à Rouen, en )6i, , „nc Tragédii 
,l ^rouhar, ou la Lo. aute trahit D, 
r^ns Im attnbiie h, Tragédie de Si- 
rliem , ravisseur , donnée en iSgo ■ il 
^2**nss, pour avoir mis en v“s fa 
Comedie de T.Ucetfe , q„e Louis Leian 
donnée en prose eu i5-6 * 

DUHAMEL iJean-Dap.is'tc), né en 
,(>2.44 Pfcirc de l’Oratoire, fut 

cime de Nendly-s„r-Ma, ne. Le n.inUu^ 
«.olbcrt le choisit , en tf>66 , pour être 
secrétaire deTacad. des sciences Deux 
ans après, accompagna Colbert .le 
Crossy plcmpot. pour la p .ix d’Aix-la- 
Chapelle, enAnglelerie. De Londres il 
|>as^a 4 Ainsieadain. Deretooren France 
il ne cessa de travailler jusqu’à sa mort ’ 
arrivée en 170^;. Ses princip. ouv. sont ■ 
yistronqmia physica , et un traité De 
meteoris elfnssitibus , j66o , in-40 . /jg 
cansensuveleris et novee philosopkiie , 
Rouen, 1675, Histoire le la- 
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caJémie des sciences , en laiin , dont la, | premier trion^.lic naval, l’an aGo av. 
dernièie cilit. est celle de 1701 , i.i- 4 “j J. C., et la peiuiission pa. ticuliere d a- ^ 
Opéra philosophica et astron,>mi,:,i,Kn- voir une musique et des Uambeanx , aux 
renibere , i68i , 4 vol. in-ijo ; Philoso- I dépens du public , à I lieuie de son son- 
vhia vctiis et iiowa , ad usum scho/iv ac- I per. On frappa des mc'datlies en nicm. de 
commodat a , 1 700, 6 vol. in- 1 a ; Theolo- 1 Pexped. de Duillius , et 1 on érigea une 
friaspecutatrix et praclica , i6ji, 7 vol. J colonne rostrale , qui subsiste encore. 
’in-S*’, en lalia. ! DUlSBOURG ou Ddsburc { Pierre 

DUHAMÏX DD Momcead (Henri- <!«) . natif de Duisbouig, dans le dudté 
Louis) , né i Paris en i7«o, fut inspecl. I de Clèves, a publ. en lat. , dans le iG* 
de la murine, raemb. de î’acad. dcsscicn. I > nnc Chronique de Prusse, depuis 
de Paris, de la soc. roy. de Loiid. , et Pan jusqu en i 3 a 5 . Harcknocbius , 
de plus, autres acaJ. Ses ouvrages sont : I sa?, allcai'. , publ. cette iJuouique à 
3'raitê de la fabrique des mancetturcs I Francfort, avec la coniiniuitiftn 

pour les vaisseaux , ou de la cor- d’un anonyme jusmi’cu i4aü, et jgDis- 
Weneper-/cr;(onne, Paris, 1-60, U part., \ sériations , ou Ion trouve beaucoup 
ï vol. Elémensd'arenit. nauale i, I d’ei udiiion. 

1^57, Moyens de conscrt'er la 1 DÜIVEN (Jean), ne h Gouda vers 

santé aux équipages des vaisseaux , | ifiio , ni. en iS jo , cUailcIèvedc Cia- 
f \ J'raitc général des pèches I belh , et acquit une gr. réputation à 

ruiririmcs, 1769, 1783, 3 vol., grand peindre le portrait, il lit sa fortune en 
in-fül., avec beaucoup de figures j £lé- peignant le père fraaciscaïuj 

mens d'agriculture f avol.in-ia, plus. I li ne fut employé depuis qu'.\eD faire des 
fiiisrcimpi. ç Traité de la culture des 1 copies, qii U vendit fort cher. 

1 erres ^ suiv. les principes de M. TuU , I DU JABDIN { Carie ) , peint, holl. , 

6 vol. io'12; Traité des arbres et ar~ I ne vers 1640 à Amst. , m. à Venise en 
bustes qui se cnltii'ent en France en I 1674, excellait dans les paysages , dans 
pUine terre J 1755 , a vol. in~ 4 ° j Ea 1 lesaniiuauxetdaDslesbaiiiboebadcs.SoD 
Physique tle.s arbres y 1758, a vol, | tableau des CAfl/'Zr/inns fut acheté , en 
in- 4 ® ; Semis et Plantations des I 17^3, pour la collection du roi, i 8 , 3 oo 
arbres, 1760, in- 4 ®i De l’Exploitation I livres. Le Musée Napoléon possède plus. 
des bois , 1764, n vol. in- 4 ®, fiS» j Du I tableaux de ce maître. 

Transport, de la conservation et de DUJARDIN ( N. ) , né h Neullly- 
la jorce des bois , Paris, 17^7» >u- 4 °; I Saint-Front, en 1738, m. en 1778 , a 
Traité complet des arbres à Jniits , donné le vol. dtV Histoire delachi- 

Paris, 17^ , a vol. gr. »u- 4 ® ) réimnr. I rurgie , depuis son origine jusqu’^ nos 
en 1800, in- 4 ®, et en 1808, in-lol. ; | publ. en 1774» in“ 4 °* PeriJhe 

Traité de la conservation des grains , continuée. 

1753, I vol. in-ia 5 7 Vaâé de la ga- ‘dUKER (Cbarlcs--Andrc) , né i 
rance et de sa culture , m-ia ^ Histoire Wcstphalic , en 1670 , prof. 

d’uninsecte qui dévore les grains de je liuér. anc. h Uti*ecl#, m. à Mcy- 
VAngoümois, in-ia, fig. On a encore derick , près Duisbourg , en 175a. On 
de cet infatigable académ. un gr. nomb. I doiiàce savant : ^ristophanis comœdiœ 
de descript. d'arts, qui se trouvent dans undecim grcecè et lat, cum notis Stepk. 
la Description des arts, domuie par Jjergleri, et Caroli Andr. Duheri , 
l’acad. des scicn. Duhamel m. doyen de 1 de? Lugd. Bat. , 17^, a vol. iii- 4 '’i 
l’acad. desscicuccs en 178a. Perizonii origines fiabylonicce et 

DDHAN (Laurent) , prof, de pbil. I Ægrptiecce , cum preefatinne novâet 
au college du Plessis à Pans, m. cliau. I additionibus Caroli And. Dukeri ,'l'va- 
de Veiduii en 1780, a laissé unlivresrir I jecii ad Rheniim , 173C, a vol. in-8° ; 
l’art d’argumenter , intit. : Philosophas I ’phucydidisde belloPeloponnesiacolib. 
in utramque parlent , in.ia. I ocio , gr. et lat. recognovit, animad- 

DUILLIUSouDdel^ds (Caius). versiontbus iUustraail et edidit Carats 
surn. Népos, consul romain, fut le Dt^erus , Amstelodami , 17^1, 

premier qui remporta une victoire na- I iu'fol. y Cad tSuetonii Iranq, opéra , 
vide sur les Carthaginois ; il leur prit variorutn , ncc non inedUis 

-58 vaisseaux. Duillius , après cette vie- ndnotatto^bus , 

'toire , fit lever le siège de Ségeste , et 1 Eugd. Bat , , u vol. in-b^ . 17 , 1 ouïes 

«niporta d'assant la ville de M.acclla dans 1 éditions sont fui t lecnerchucs. 
la Uiilabre. Le sénat le récompensa de t DULAGUE, anc. prof. d’Iiydrogr. , 
svs succès en lui accordant nionucur du j meuib. de r«cad. de Rouen , ot. daûi 
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«êltp vill<? en 1806, a laisse : Leçons de 
titii'igniinn y 4* étlii. , »79'i, in-8° , 
^ Principes de naui^. , Paris, 1^87 j Abr. 
du pilotage y Paris, 1787, in-o®. 

DL’ÎjANEY (Daniel), conseil], du 
Maryland, résidait à Anoapolis, m. au 
cumitieiic. de la guerre de la révolue, 
americ. , a pub. : Considérations sur 
les propriétés et les taxes, etc., dans 
les colonies de V Amérique-nord, 

DULARD ( Paul- Alexandre), secret, 
de Pacad. de Marseille sa patrie , où il 
ni. en 1^60 , à 64 ans , a donne un 
|ioeine des Orandeiirs de Dieu dans 
les mervfeitles de la Nature , in-12 • 
OEuures diverses , Amsterdam , 17^8, 

3 vol. in-13. 

DULAU (Jean-Marie ) , ne près de 
Pôrtgueiix en 1738, fut agent geo. du 
clergé en 1770, archer. d’Arles en 1775, 
appelé anx états-ge'n. en 1789. Il pub. 
des Opusc., et entre autres une Adresse 
au roi sur le decret du 36 mai 179*2, qui 
condamnait à la déportation les prêtres 
non assermentés. Quelques jours apr^s, 
ce prélat fut arreté, traduit dans la 
pvisfMi des Carmes où il fut massacré 
en I792- 

DIJLAURENS (N-), né & Douay en 
1^19 , d’un ebirurg. -major de la Roche- 
Ciiyon , entra cbei les clian. de la Tri- 
nité. Il demanda sa translat. dans l’ordre 
de Cluny, qui le refusa. Il protesta ju- 
ridiquement contre ce refus, et vint À 
Paris pour s’y livrer aux lettres. Il fit en 
1761 , une satyre sons le titre de Jésui- 
lifjues contre le pari, de Paris, qui venait 
de lancer le cél. arrêt contre les Jésuites. 
Dnlaurens fut obligé de sc sauver en HoI« 
lande, voyagea h Liège et îi Francfort, 
dans l’espoir de tirer un gain considérable 
de sa plume* mais il n’en fut pas plus 
nche , et essuya toute sa vie la misère 
et la persécution. Il composa, en 1767, 
nn Diclionnaire d*csprit, qui n’a point 
été imprimé ^ mais ayant été dénoncé 
comme ayant publ. des onv. irréligieux, 
et sur ce fondement, Dnlaurens fut ar- 
rêté , jugé et condamné , par sentence du 
3 août Î7G7. à une prison perpétuelle, 
par la cliainSrc ccclesiast. de 5 jaycnce. 
R Unit scs jours, en 1797, dans une 
hinison de pauvres prêtres, appelée .^Jai- 
tahon , près de Mayence, if avait des 
connaissances, de l’imagination, un style 
rapide, mais nn cnenr corrompu. Nous 
ne cilcronsde se» onv. que son Compère 
Jflatlhieu; \c /laltti ; Dictionnaire por- 
tât ij de théologie ; l’O^A•er^'n^€Ul• des 
tSpertaefes^ la Thérésiade ; Abus dans 
les cérémonies religieuses et dans Us 
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mœurs. On lui attribue V Antipapisme 
révéle , ou les Rêves de l'AnlipapUle , 
Genève, 1767^ in-8®, etc. 

DULT^AERT ( Jean ) , né à Gaad , 
prof, de philos, à Paris, où il ni. en 
i 5 ia, a pub. 3 vol. in-fol.de Questions 
sur les livres de la physiq. d’Aristote 
et les œuvres de Pmpliyie. 

DULÜT ( M. ) , riineiir , du milieu 
du 17* s., connu par le poème de Dulot 
't'aincu, dans lequel ^arrazîn a célébré 
lu Drfaite des Bouts-rimés , dont on 
lui attribue l’invention. 

DD MAR ( N. ) aiu. d’une coméd. en 
5 actes et en vers, int. le Cocu en herbe 
et en gerbe. Cette pièce, dédiée au ma- 
réchal d’Albret, a été iinpi'. h Bordeaux, 
io-8®, sans date^ mais l’uut. de la Bi- 
bliothèque du théâtre franc. , la place 
. vers 16&. 

DUMAS (Louis ), 61 s nat. de Jean- 
Louis de Motiicalm, seig. de Candiac, 
né ù Nîmes en 1676 , m. près Paris en 
T 7.4 4 * fl alaissé le Bureau typographique ; 

V Alt de transposer toutes sortes de mu- 
sique, etc., Paris, 1771, in- 4 '^j réiuip. 
sous le titre Je Biblioihèque des enfans , 
Paris, 1733, in- 4 ° J Mémoires de VJ’.- ^ 

cosse sous le règne île Marie S tuait, 
ni. SS. , trad. de l’angl. 

DUMAS ( Hilaire ), doct. de Sorb. , 
a donné une Jlist. des einq propositions 
de Janséniiis , Trévoux, 1703, 3 vol. 
in-i3^ et une Traduct. de Vlmitation 
de Jésus-CUrist. 

DUMBART (Gérard), né b Deventera 
où il m. en 1744* d’une Histoire 

curieuse et sav. de U ville de Deveuter , 

3 vol. in-8®. 

DUMEK (Jeanne ), parisienne, cul- 
tiva l’astron. , et donna en 1680 i vol. 
in- 4 ‘’t ù Paris, sous ce titre ; Entretiens 
lie Copernic touchant la mobilité de 
la terre, , 

DUMÉES ( Antoine-Franc.- Joseph), 
lieut.-bailli d’Avosncs, où iini. en 1765, 
était UC h Ksclaibcs en Hainaut en 1733. 
il a donné la Jurisprudence de cette 
prov. , 17^0, in-4®) et lesy^/i/m/es ^e/- 
giqiies , 1761 , in- 13 . 

DUMENT, aci.de l’opéra, d’abord 
cuisinier. Lully, l’ayant cutcudu chan- 
ter, trouva sa voix si agréable qu’il lui 
fit apprendre lu musique. Il devint l’im 
des iiietlieurs uct. de son tems , et jouait 
avec une rare perfection , surtout le râle 
do PUaëion \ il m. en 1715. 

DUMESNIL (Marie), cél. actrice, 
née à Paris en 17M, morte en i8o3,dt^ 
buta au théâtre franc, en 1737, parle 
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rôle [de Clytemnestre dans Iphigénie. 
Elle a occupe la scène franc, pendant 
3 g ann€e.«i^ sc relira du théâtre en 
Ses mémoires ont été publiés en iboü, 

1 vol. in-8“. 

DUMMER ( Guillaume), licnt.-gou- 
vem. de Massassuchetts en 1^16 , et 
gouv. en i'ja 3 jusqu’en i^iS. ll’m. en 
1761 âge de Sa ans. Dans les derniers 
tems de sa vie il se confina dans une re- 
traite oti il se livra aux sciences * de norn> 
Vrenses aumônes ont pcrpe'iuc le sou- 
venir de sa bienfaisance. Il a employé sa 
fortune i des fondations pieuses et cha- 
ritables; enfin, il a fonde l'académie de 
Dnmmer VNcwbury. 

DUMOLARD-BFRT (Charles), né 
à Paris en 1709, m. en ^72, membre 
des acad. d'Angers et de Berlin , a, pub. 
un y^oyagn rC il nlie , 3 vol. in-8°. 

DCMÜNT (Henri), maître de mus. 
de la chapelle du roi, ne dans le p^ys de, 
Liège en iGio , m. à Paris eu 160^, est 
Je premier music. franc, qni ait employé 
dans ses ouvrages la basse continue. Il ne 
reste de lui que des lÜotetSy etS Grand'- 
Messes. 

DUMOlVr (Jean), baron, de C.irls- 
croon,Listoriog. de Pemper. Charles YI, 
Ses princip. écrits sont: Mémoires po- 
litiques pour servir à l'intelligence de 
la paix de Ry‘s^^ick , la Haye, 169g, 
A vol. in-12 , "dont les actes ont aussi 
4 vol. in-n, 1705 ; f^oyages eri France, 
en Italie, en .Allemagne , h Malte et 
en Tiirrfuie, 1695, 4 >n-ia^ Corps 
unii^ersel diplomatique du droit des 
gens,^ yo\. in-fijK; liisUjire militaire 
prince Fugène de Savoie , duyrrince 
et duc de Marlboroug , du prince de 
IVfissau^Frise , etc., etc.» la Haye, 
17^9 — 1 “ 47 j 5 fVol. in-fül. , ; Lettres 

historiques depuis janvier iCSa 
1710. Cet aut. est mort en 17-26 dans un 
Age avancé. 

DUMOîiT ( Franc.), scnlpl., né a 
Paiis eu i(iSS, orna quelques églises de 
U capi-alc de ses statues, et lut tué, en 
17a i, à LiliC, par la cKuie eVun écba« 
fauil posé pi>ur placer son beau aiattsolée 
ilii comte de Melun : Dumont n'avait 
que 38 ans; il fut entené au bas de ce 
même mauso’ée. — Dumont ( Jeaa ) , 
peint, du roi, surpommé le hçmain, 
ixé â Paris en 1700, ou U m. en 17^1, 
rçct. de l'acud. de peinliite. Son rnorceau 
«le réception âl'acad. rcprésoiUc /iercu/e 
et (Jmpliale. 

r.'IJ\U)lJRIEZ ( Antoine - François 
D ncERRîEa ), né K Paris en 1707, rn. en 
coixsuûik» des guerre^ en 1759 dans 
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Pafme'e du marée, de Broglic, a laissé le ^ 
poeme de Richardet, Liège, 1766, a 
part. , in-8° et irf-ia 5 des J'rnductions 
<lc comédies ital. , espagn. et angi. j des 
Poésies JugUives ; urie tiagéelie de Dë- 
métrius et un opéra de GnseUdis» 

DU M LM'IKR ( Arthur) , de l'ordre 
de St. -François, vers l'an i 63 o. Parmi ses 
ouv. , on distingue sou Maitji’ologe de. 
l'ordre de St,-Francnis. 

DCN (lord David Erskixe), écos- 
sais, né en 1670 au comté cPAngiis, m. 
ea 1753, est auteur d'un petit livre mi- 
titule : Avis de lord Dun. 

DCIVAND (N. ), capne., plus connu 
sous le nom de P. Joseph- Marie , né h 
ftiisscy, et m. h Besancon en 1790, fut 
nomme aumônier de rétat-major, généa- 
logiste et juge d'armes de la confréiie de 
SaintrGcofge, et asspeiti d^ Pitcad. de* 
sciencesde celte ville. Ou a de lui Lettre 
i.hUtoriqiie et critique qui proiu e que 
■^llenri, roi de Por tugal, n'est pas de 
la maison de iiourgogne-Duchc , mais, 
de cette des cotntfis de Bourgogne , 
mars 175R, insérée au Mercure de Fr. , 
d'avril 1708* «te. ; Bibliothèque des au^ 
leurs de F r anche- Comte , et beaucoup, 
de manuscrits. 

DUW.CAÜV (Martin), né ^ Kempen 
en ï 5 o 5 , ciué en KolL, m. h. Amcrsiort 
en iSgo , a écrit des Traités de Ch'glise, 
du S.anijice. de la messe, du Culte des 
images , etc. , etc. 

IMJNCAiN (Marc), écossais, profes, 
de philos. et pilncjpal du coll. des cal- 
vinistes tV tiai'ftiiir , exerçait en même 
icms la, méc!., ou U m. en iô4^- ^1 ^ 
laisse un Livre contre^ la possession des 
religieuses ursulines de Londun. — 
Duncan (Daniel), méd. k. Genève ea^ 
1690, de la même faut, q'ie le piécéd. , 
passa k LoiuL , m. en 1736 A 86 ans. On 
a de lui : Explication ;totioef/e et mé- 
thodique des fonctions animales ; Chi- 
mie naturelle ^ , qu’il traduisit-w lat. , et 
augmenta sous ce litre • Chimia: natu- 
ru/is specimeui Avis salutaire contre 
l'abus des choses chaudes » du ehocelaX 

■ et rlu thé, Roterd., i*"o 5 , iu-8®- 

, DÜNCOMBP: (Gnillaume), né ea 
1(589 comté d’Hcrefofd, m, en 1769 , 

donné, au tlicAtre de Drqry-L^ue , sa, 

J Tragédie de Hrutus ; avec son fils uue, 

I Traduction d* Hprace en angl. , avcc<le^ 
{notes, 4''ol‘ in-ia. — Duncotpbe ( JçanJ^, 
tliîsdu précétL, né en 17.30, m. eu 
fut curé de St.-.Aïidré, de Stc,-M;uie k 
. Cantcibury, et il est aut- tle beaucütijp 
I de Pocsies fugitives y de trois <Sérmqm 

■ et des Lettres du comte, de. Coi'k sur 
rhuiie, etc. 
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PUNOAIïf, écrivain du 9^ s., a laÎMe; 
Traite pour ta titjense du cuUe, de^ 
ùnageij 1608, 

DUNJi (Thudéc ) , DU en i 5 'j 3 ^ Aa 
cona eu Suisse 1 m. à Zurich en i6t8i, 
doct. en méd. , a laibse des. ouv. sur sou 
^iat, et des écrits de controTcrse , dont : 
De Antcçhrhto , iu- 4 ” \^De Pere^ri- 
nationejiliorum Israël in Ægjrpto , l’i- 
guri, i 5 ^., in-4°, etc. 


DUNI ( Gillcs-Romuald ) , ccT. ma- 
sicien , pensionnaire de la coméd. ital. & 
Paria , naquit k Matera près d'Otrante 
en 1^09, et m. en^ 1775. .^r<:s avoir 
exerce son talent ^ Rome , Naples et h 
Venise , ü vint h Paris, où ii mil en 
musique : Peintre amoureux ; IVina 

et Liitdord ; lie des Poux \ Matet ^ la 
Pce Urgelle; les /Moissonneurs; les 
Sabots y etc., etc. 


PUNLOP (Guillaume), théologien 
écossais, né en 169a, à Glascow , m. 
en 1 ^ 30 , h Kdimboui^ , a donné 3 vol. 
de Sermons et un hssai awr la pro» 
J’ession de foi. — Dutilup (Alexanore), 
frère du précéd. , ne' en 1684 en Amer. , 
m. en 175a, prof, de grec 5 Glascow, a 
donné une ùrarjnnaire grecque, 

D-UNN ( Samuel ), malhcuu ançl. , 
né hCredfton au comté de Devonshirc , 
ni,, en 1793. lli Couda une chaire dc^mar 
thématique dans sa. ville, lia laissé.: Un 
Axlas , in-foK Des. Traités deJVauiga.- 
tion et de In Tenue des liures^ 

PUNODiO» GhARHAcE ( François- 
Ignaccy, prof. en''dc. A. Besancon., sa 
patrie, où il m» en i>7j1;j a publié: 
ilistoire des Sequanais y 1735, 1737^, 
1740, 3 vol. in.-i*^ • Histoire deVégUse 
du diocèse de. Besancon y a. vol. 

Traité des. prescriptions , .1730, 
in-|0* Delà main^morie et des. retraits, 
1733, in* 4 ®. — Dimod, (Joseph.) , fils 
du précéd. ,avoc. au parli de. Besancon, 
*n« en 1765, a laissé : Découvertes faites 
enr Iclihiny Porentiny, *796, in--j3.— . 
Dunotl ( PiciTÆ-Joseph), jcs. cUhiroémc 
£am. di s précéd. , donna , in>-T.3. ea 1697 , 
Ta Découverte deloivillo d- Antre en 
Pranclèe- Conté ; avec des Questions 
sur Vkistoire de. celte province , Apist. 
( Besancon ), 1709 , in^-8®. 

Dl'JNOlS ( Jean d’Orléans coinie de), 
et de LongaoviUe., né en , ni. en 
î 4 <^ 8 , était ûU. naturel de Louis, duc 
d’Orléans, et de lu dame de Cany-I)a- 
noi». 11 eut presque 1<J1U Tlionnenr d’a» 
voir chasse les ennemis de la Normandie 
et de UGuienne ; en donnant le icms h 
Jeanne d’Aro du seconrir Orléatt.s, dont 
les A'igluis. faisaient le. si^e. II. Ic^r 
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donnale.coup mortel^ CastillQO.cn.L 45 t, 
apiè.s avoir prisMireai lllaye, Fronsac, 
Bordeaux , Baionne. Chaiies Vli lui 
donna le titre de JUstaurateur de. la 
patrie y lui Gi présent du comté de Loq- 
piicvillc, etPhonoia de la charge de gr.- 
clianib. de France. Louis XI ne Pcstima 
pas moins. Le comle de Dimois enlr^ 
malgré cela dans la révolte déclarée coi>^ 
irc cc piince sous le nom de guerre dl> 
bien public. 

DIJINS (Jean) , dit Scot, né h Dons- 
lance en Ecosse , entra dans Tordre dp 
Snuît-Francois , m. A Cologne en i 3 o&, 
fut smnonmié le Dot leur subiil. Ses 
oiiv. , de Tedit. do Lyoq , iCSg , rcufciv 
ment 13 vol. in-fol.^ On y trouve lu,vjp 
<îo l’anleiir écriic par Vaoing» 

DLNS.TAN, né en, 935, s’appli. 
(pia h la réfonne monaolimic en A»gh , 
nuis ii accepta les évêchés efe Worccstcr, 
de Çondfes, de Canioibé«y^ il reçu.L le 
j)aJiiuiu du pape , qt fut.Jtgatdu saiiu.. 
^ilgc dans toute TAn^eicrre. Edgar 
liant iiionié siu le truiic , il poussa ua 
jour l’msolcnce jusqu’à entrer dans une 
cliutnbrc uù cc roi. était enfiemié arce 
son épouse , et à la tirer par force d'cntnc 
ses bras. Le monarque iirilé TenvoyAen 
exil. Dunstan passa en Flambe ; ect exU 
ne fut pas de longue dufi e, carDunston, 
aide de i’ardiev. Qdon , excita alois 0114: 
révolte ropirc le roi, et Gt mouiir U 
reine Klvigc dans de cruels tuuimcus.^ 
Ce [Mcirc anibiiicux^ et c»uel, nionrni. 
iranquillcmcntdAnssou arclievêc. 611988^ 
Il reste de lui quelque^ ouvrages. 

IH)NZ(Jcan), peint., né à Rçrno 
en. 1G45 , ni. en. i7i1iQ; ses Uihieaux. tU 
fleurs sout irès'iares*- 

DUPARC ( Jacques Lenoir)', , né 

à Pont Audciuer en 170a , m. vws 1789, 
jUüL de. rliéior. au coH. de Louis-lW 
43 rand à TaiLs. Orna de kit : lixamen 
impartial de plusieurs, obiejvations sur 
la, liUeraturc y 'VAx'uk, 1759, 
fleiions sur le IHctionnairu lUs trois 
siècles ; Plaidoyers a l'usage des clèvce 
(f ui suivent les cours d’.cloqitence , et des 
Poèmes lut, 4 et Tédît. des Qliuvr. spirite 
du P. Jules, 17UÎ , 3. vol. in-ia, 

DUPAXY ), né h la Rocljelle , 
m. à Paris en 17S8, arocat-gén, an pnil* 
de BordcauX) et ensuite président à>mot> 
ti/T au même paib \ il $c Gt Itcaiiconp 
d’honneur en 177 1 , on nrracliant au snpi 
plice les trois malheureux de Chaumont, 
condamnés h la roue. 11 a laissé : 
flexions historiques .uir lesi lois rrim.- 
ne/les y et ses hettres sur^la procéflf^ra 
criqiûncUe de Prance^ i7SÔ}> Det 
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Discours aeaticmiques, ctâes Lettres sur 
V Italie^ Q »ol. in-S®, Paris elRomc, i;88, 
reiiiip. pins. foi». 

DUPKllUAY (Minbcl), avocat au 
arlcm. de Paris, ou il m. en 1780, .Age 
e 899ns. 11 a écrit bc.uicoitp d'ouv. sur 
les inatièreH ecclesiasliqncs j les pi in« 
cipaiix sont : Notes et obiten'a fions sur 
téiiit de 16981 concernant la juridiction 
tcclesiast. , 1723, a vol. in-iaj Traité 
4Î€s dispenses de mnringe , In-ia. 

DUPKnRET(Claiidc-Roni.Lansc), 
né en 17.^7 , cnUirai. , dcp. des Bouches- 
Hu-Rbôn'- h rassemblée legislative , et ^ 
la convention. Altacl»é au parti de la Gi- 
ronde , il fut un de ceux qui iiionuètcni 
le plus de courage contre la Montagne. 
Le la juillet, il reçut la visite de Char- 
lotte Corday , la conduisit chez le mi- 
nistre de Piniériciir , cl fut, par reitc 
raison , impliqué dans Passa^ïs. de iMa* 
rat. 11 avait été le rétlacteur de la fa- 
meuse protestation du 6 juin , qui servit 
parla suite de prétexte k Parrestation de 
^3 dépuufs \ on le décréta lui'Oiéme d’ac- 
cusation , et condamné à mort le 3i oct. 
1793 , coinoîc opposant aux journées des 
3 i mai et 3 juin. 

DUPETIT-THOUARS , capit. de 
Yaisseau , forma, en i7.)3« le louable 
projet d’aller h la recherche de la Pey- 
Tousp j sa fortune ne suffisant point pour 
rexécution d’une pareille entreprise, il 
onvric une souscription ; son oAtiment 
fut perdu. En 1798, il Ût ^iu tio de Pcx- 
pédilion d’E^pte , et commandait le 
vaisseau le Tonnant à la bataille d’Abou- 
kir^ il opposa aux Angl. la plus rigou- 
leuse résistance. Mutilé par un boulet , 
il SC fit mettre dans du son pour arrêter 
le sang, et commanda tant que ses forces 
le lui permirent , et mourut en disant : 
« Equipage dwTonnant, n'aiiiencs ja- 
mais votre pavillon ». 

DUPHO'P, (Tjéonard), né h î.yon 
en 1770 , adjud.-gvn. à Parraée d’IlaJic j 
il fut blessé dans PaQuire qui eut lien en 
avant de Lovadina , près Mantoue. 
Nommé général de brigade , il accom* 
psgiia Joseph Bonaparte, fut ainbass. 
près la cmir de Rome , et devint une des 
victimes de l’insurrection qui éclata dans 
cctie ville le a8dcc. 1797. 

DUPIN (Jean ) , moine de Cîteaex , 
né en Bourbonnais en i 3 os, m. au pays 
de Liège en 1873 , a fait des satires contre 
le clergé et les religieux. Le Camp ver- 
tueux , poeme, est son principal. 

DÜPfiV-PAGER ( Romain ) , né vers 
b* tin du 16** s. à Fontcnay-lc-Comte en 
Poitou; poète lat. et Iranç. (havres 
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poétiques ont été imprimées, in-ta, à 
Paris , en 1639. 

IV. DUPIN Louis-Ellies) , doct. 
théol, de la faculté «le Paris, cl profess. 
en philosophie , né à Paris en 1607 , ni. 
en 1719. Scsprincip. ouv. sont: JSiblio- 
thèqut des auteurs ecclesiastiques y tic. 
58 vol. in*8^s rcimpr. en Hollande ea 
19 vol. in- 4 ^ y Une Edition de Gerson^ 
eu 5 vol. iri-fol. ; Traité de la puissance 
ecclésiastique et temporelle , Paris , 
1707, in-o® ^ Histoire de Vtglise en 
tiOi'vgc y en 4 ^ol* in-i 3 ; Ü/stotVe pro- 
Jane, Paris, 1716, 6 vol. ia-]^^ Bi- 
bliothèque unit^erselle des historiens , 

3 vol. iii-vol. in-8®, Paris 1707 ^ His- 
toire des Juifs , depuis J. C. jusqu’à 
présent , 1710 , 7 volumes in- 13; Une 
Edition d Oc lat de Aiilèue , î^aris, 
1700 , in-fobo , etc. 

DUPIN ( Pierre) , avocat au pari, de ■ . 
Bordeaux , né en lOSi à Tarias dans 
les ï.undes, ni. ù Buidcaux en 17)6. On 
a de lui : Traité des peines des scamdes 
mices y paris-, 1743, in- 4 °i Conférences 
de toutes les questions traitées par Ecr« 
ron y avec le Couimcntaire de Bernard 
Automne, Bordeaux, J 746, iii' 4 ^. 

DUPLAIN (Antoine), aui. calviniste 
du i6*^ s., a composé , pour la défense 
de sa religion, un ouv. en vers, intpr. eu 
i 563 , sous le titre de Cantique conte- 
nant le discours de la guerre advenue 
a Ly on pour la religion. 

DUPLANIL (J. Di), nicd. , né à 
Paris, où il ni. en iSo3,-a irad. de l'an- 
glais (liv. ouvrages relatifs .à .son art , cn- 
ir’aij très : ùJctkode de guérir les matadies 

vénés'iennes y Claie, 1786, in-8° 5 

Médecine domestique du ccl. Rueban, 
dont lu 5 *^ édit, a paru en 1803, 5 vol, 
iu-tt*^, AJédecine du Voyageur y 1800, 

3 volumes in-8®. 

I. DUPLEIX (Scipion), né h Con- 
dom en i 566 . S’étant fait connaître lit 
cour de la reine Marguerite, alors à Ne- 
ruc, il vint ù Paris, en i 6 o 5 , aveccc((e 
princesse, qui le fit depuis maître des re- 
quêtes de son hôtel , ensuite hitoiiogr . de 
i r. ii' s’occQpa dans sa vieillesse d’une 
compilation sur les libertésde Pégi. gaili- 
caue^ mais le chanc. Ségoier ayant fait 
brûler en sa présence le m.ss. pour Ic- 

ucl il demandait un privilège, il en ni. 
c chagrin peu de tems apres .A Condom, 
en Scs princip. ouv. sont : Mé- 

moire des Gaules y 16.A0, in -fol. y His- 
toire, de Erance , (ivol. in-foJ. 

II . DUPLEIX (Joseph-Franc.), cél. 
nécoc. ftanç., fut envoyé dans l’Inde ca 
1730 , pour y diriger la colouic de Chaa- 
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der-Napor, qui dôpërissait faute de 
fonds. Dupleix loi redonna la vie , rt 
ëcendit son commerce dans toutes 1rs 
provinces du Mogol, et jusqu’au Tibet, 
il expédia des vaisseaux pour la mer 
Aouge, pour Je golfe Persique, pourGoa, 
our les Maldives et pour Mandle. Il fit 
àtir une ville et forma un vaste ëiablisse- 
zuent. Son zèle et son intelligence furent 
re'com penses, en 17 ja, parlegouv.de 
Pondichéry. Dupleix, en 174^» défendit 
Pondichéry pendant 4 a jours de tranchée 
ouverte contre deux amiraux anglais , 
soutenus de deux Nababs du pav’s. Il 
•eivi t de général , d’ingénieur, d’artiUcur, 
de miiüitionnaire. Le cordon rouge et le 
titre de marquis furent le prix de celte 
belle défense , qui rendit le nom franc, 
respectable dans l’Inde. Il reçut, deux 
mois après, du Grand -Mogol , une pa- 
tente de Nabab, après avoir mis en pos- 
session du Décan Salabctzinguc. Mais il 
s’éleva en 1751 deux prétendans à la Na- 
babie d’Arcate. Les Anglais favorisèrent 
le rival du Nabab soutenu par les Fian* 
cats. Les deux compagnies anglaise et 
française se firent une véritable guerre, 
dont le succès ne fut pas ponr celle-ci. 
Pondichéry resta dans la disette. On eri> 
voya des méinoires contre Dupleix. Il 
fut rappelé en 1753, et vint h Paris dé- 
sespéré. 11 répondit par un long A/é- 
7910 ire y mais il ai. peu de tems après. 

DÜPLESSÏ (K. S.), m. au com- 
ni^nccment du 19® s., estant, d’un ouv. 
intit. : Des vtgeiaux résineux , tant in-^ 
digènes qu'cxoliques ^ etc.; V Indication 
détaillée de leurs propriétés et usages 
dans la rm-decine y la pharmacie y tari 
•ifétérinaire , la peinture , etc, , 4 
divisés en 4 parties in-8<^. 

DUPONT (Gratian), seigneur de 
Tlrusac, lieut.-gén. en la sénéchaussée de 
'Toulouse , éci iv, qui n’a pris la plume 
4}ue pour oiuiagcr les femmes, en ressas- 
«unt toutes les satires que scs devanciers 
s’étaient permises contre elles, dans un 
ouv. iulit. : Co/itroi'crje des sexes mas- 
culin et Jéniinin, Tolosc,. 1 . 534 » 

I^oth. , Lyon, i 5 ^, u tom. in- 16 rti tin 
vol., i538, in-18, Paris, i 5 jo, 
i 54 ï , p«îtu in-8°. 

DUPORT (François), doct.-rcgeni 
de la faculté de méd. de Paris, n’est 
oonnii sur le Parnasse que par un pnërne 
pitbliéen t()i7,sousle litcedu Triomphe 
du jy/essie, 

DUPORT (Gilles 1 , oraioricn , né h 
Arles en îfiaS, m. à Parts en i(>9i. On a 
de lui : Hisl. de l'église d'Arles , de ses 
dyéqueSf de ses monastères , etc. , 1690 , 
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un vol. in-îi; VArt de prêcher y etc., 
1684» im-vol. in-ia; les Excellences y 
les Utilités et la Nécessité de la prière , 
Paris, 1^7. 

DUPORT (A.), conscill. au pari, de 
Paris , et député de la noblesse de celle 
ville aux ctats-gciiéraux en 1789, y pro- 
nonça un dise, profond sur l’étal des 
cours de l’Europe , et sur les moyens d’y 
porter la révolution. A la séance du a8 
juillet 1789, il proposa un comité de 
quatre personnes , pour prendre connais- 
sance des affaires ne haute trahison , ce 
qui enfanta le comité des recbcrclics. Le 
0 août, il pressa vivement l’abolition de 
la noblesse. Le 5 octobre, il s’emporta 
contre les gardes du corps, qu’on mas- 
sacra peu d’heures après, et contre lu 
minorité du roi. Le a 3 , il parla en fayeiir 
de l’admission des protestans , des juils 
et des comédiens aux droits de citoyens 
actifs. Lors de la fuite de Louis XV I , il 
fut chargé de recevoir les aveux de ce 
prince. Depuis lors , il affecta plus de 
modération dans ses principes. Après la 
1 session de l’assemblée nationale, il tut 
présid. du tribunal criminel de Paris. 
Après la journée du 10 août 1792» il prit 
la fuite, et fut arrête à Melun en sept. ; 
mais il parvint û s’échapper, se retira ca 
Suisse, et m. à AppenrcI en 1798. 

DÛ PORTAIL, ministre de la guerre 
en 171)0, scivait dans le corps du génie 
avant la révolution. Employé en.snitcca 
Amer., il s’attacha h La bayelte, con- 
tribué beaucoup à scs succès , et revint 
en France avec le grade de brigadier dt » 
armées. Il fut lait maréchal de camp eu 
1788. Sontenu par La Fayette, il fut 

S orté, en septembre 1790, au nùni.slèie 
e la guerre. Se voyant contrarié dan.s 
toutes ses opérations, il quitta le inmi^- 
lèrc le 3 décembre, et fut employé mi- 
litairement en Lorraine. Le iSaoût 179'^, 
l’abbé Fanchet le dénonça, et le <lc- 
créter d’accusalinn ; il se cachadans Pans 
pendant aa mois. Mais la loi quifianpait 
de mort les citoyens qui rccélaient d<* 
proscrits, le déirrmina h passer en Amé- 
rique. 11 in. dans ta traversée, en i8u^, 
en revenant en France. 

DUPPA (Brian), prélat, né en iSfîg 
h Lewisham , au comté de iCent, ra. eu 
i66a , nommé év. de Chicbesicr : il passa 
ensuite an siège de Salisbury « cl sui'^it 
Charles l®r dans Pile de Wight. Ou* 
croit qu’il a p.irticipé h la composition 
de P/?iA-nrt JSasilike, A la restauration , 
il fut fait év. de Winchester, et lord ar- 
mûnier. lia laissé quelques écrits sur ta 
religion. 






826 DU PR 

DUPRAT (Pliilippine). fille <)e T)ii- 
prftt y bîiroii de Thicis , et de I iilusire 
Anne Si-euier. Elle lit roineuicnl lU- la 
conr de Ileiii i 111. Elle a composé plus. 
Opuscules en vers français. 

II. DL'PR.Vr ( Antoine ), d’une fa- 
mille noble d’Issoirc cnAnvçrpne.avocal- 
gen. au pari, de Toulouse; il devint pre- 
mier piesi.l. ilu pari, de Paris en ijoç, 
et cbanc. de l'rauce en i5i5. La com- 
tesse d’Aogouléiue , mère de Franc. ^ 

Ini confia l’éducatiotrde son lil.s. Dèsqu il ' 
fut toi , Duprat, pour s’afl'crmlr dans les 
bonnes grâces de ce prince, pour lui pro- 
curer de l’argent, lui persuada de vendre 
les cliarges de jndicalure. Ce lut Duprat 
qui suggéra à ce monartriic de créer au 
pari, de Paris une iioiiv. chambre comp. 
de un conseiil., et qu’on appela ta 'Tour-^ 
sseflc. Ayant embrassé l’éiat ecclésiast. , 
il fut élevé successivement aux évéchés 
de Meaux, d’AIbi, de Valence, de Die, 
de (iap , il l’archevéchc de Sens , enfin 
cardinal en i5aç. Nommé légat n /atere 
eu France , il couronna la reine Eléo- 
nore d'Autriclie. Il se retira sur la lin 
rie scs jours au cbAtcan de Nantouillet, 
où il mourut en i5d5, ii 7^ H em- 
ploya les moyens les plus illégitimes, 
ponr s’enrichir. Le roi , las de scs de- 
mandes continnellea , Ini répondit , en 
faisant allusion K son nom , par ce demi- 
vers dg Virgile : « Sat peaia, hibére. a 
On dit que François 1''', voulant avoir 
une partie de l’argent qu’il avait amasse, 
fiit répandre le bruit que le pape était 
mort; que Duprat , dans I esperance 
d’obtenir la tiare par sa protection , lui 
donna deux tonnes d’or. — Duprat (Guil- 
laume) , fils du précéd. , fut élu, év. de 
Clermont en i5a8. 11 assist.aau concile 
de Tientc , et ce fut lui qui , .V son re- 
tour en Franco , y iutr,pduisit les jé- 
suites. 11 fonda, Il Mauriac et à Billom , 
deux coll. où il les établit, et un troi- 
sième Paris, qui porta d’abord le litre 
de Collège de Clermont , et ensuite 
celui de ColUgede Louis~te- Grand ; il 
m. en i56o , âgé de 53 ans. 

DUPRÉ (Claude), mort à. Lyon en 
i5jo , conseiller au présidial de cette 
ville, a çomposé^un Traité des connais- 
sances générales du droit; Compendium, 
rerte originis et gençnlogim Tranco- 
Gallorum ; et un recueil. intit. : Pratum 
Clnudii Prali,Van$, i6i4> 

DUPRÉ (Marie ) , fille d’une soeur de 
Desmaréts dé Sl.-Sorlin , née h Pans. 
Ses connaissances la firent surnommer 
Isé Cartésienne. Elle faisait des vers fran- 
çais très-agréables. 
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DUPRÉ (Jehan) , seigneur des B.arle» 
et des Janyhes en Querci. Ce poète , qnî 
vécut sous Louis XU et François I^r ^ 
s’est déclaré le cliainpion des dames , 
dans l’onv. intitulé : /.c Palais des noblet^^ 
d'imes, etc. , impr. in-S*’, golK , son* 
date et sans nom de lieu ni d’impe. Oiv 
croit qu’il parut en i534- 

DU l'RÉ (Christophe), sieur de Pt ssT, 
aiit. du 16’ s., a pub. un rcc. contenant 
Sonnets et 3 Odes, Paris, iSçç , 
in-4° , sons le titre des Larmes funè- 
bres , etc. 

DUPRÉ D’aoi,niL,T (Louis) , Parisien., 
membre de plus. acad. , cominiss. des, 
gncnes, direct, général des vivres, et, 
chev. de l’ordre du Christ, m- en içSS, 
a laissé enue antres : Lettres sur la gc- 
nerntion des animaux ; Aventure dfs, 
faux chevalier de IP' arwich , Londres.,, 
iç.âo, in-ia. 

DUPRÉ D® Saihï-MA(IJ» (NicoloK 
François) , matue des comptes è, Paris, 
sa patrie, où il m. an >7v4i ^ » 

membre de l’acail. franc, lî fut im dus 
premiers qtji nous ail fai t, coirnaUro le. 
mérite de la.Uttiératnrc arglaisc. On. lui, 
donne la Traduction du Paradis perdu 
de yùUpn , Paais, 1765,4 V, pew in-ia , 
quoiqu’il soit reconrtuqne celte irad. est, 
i l’abbé vie Roismorand; Essai sur les. 
monnaies de Erance , Paris., J746 r 
in-'i° ; Recherches sur la valeur des 
monnaies et le prix des, grains , 1,761 
Table de la durée de tavie des hommes,, 
dans niisloire nat. de Biiffbn, 

DUPRJÉ (Guillaiiinc) , serdp. , auquel, 
on doit la sUluc de Henri IV., qut ornait, 
le Pont-Neuf. 

DU PUGET ( Faim e-3can- Antoine ) , 
mr â Joinville en i.74^v m* la Paris en 
180s, associé de l’institut, fut envoyé 
par le gouveru. dans les colonies ries Aia- 
tilles en qualité d’inspcct. général-, et e». 
rapporta div. m.ss. Le Jardin des plantes, 
lui doit beaucoup de plantes rare* , cL, 
surtout celle du Baobab qui s’éjail per- 
(Uie. On a de lui des. Mémoires inséré», 
dans le Journal, des mines. 

DUPUl (Germain ) , prêtre de l’Ora- 
toire, curé rie Chartres, chan. de 1 b6- 
pilal de Sl.-Jacqucs de P.-uis, ao=ld- 
rliacrc et théologal de la ratnéd. rit 
Luron , se retira clieis.les PP. de l’Ora- 
toire de Niort, où il œ. en iç.iJ, âge 
de 70 ans. Il a trad. en vers j.rnncais 
qaejqucs pocMcs latines <le .Santciul., et 
laisse quelq. écr. contre les jansen. 

DUPUIS (Charles) , grav. , né ù Pari» 
en J68i , oii rl m. en 1741, mcmbrqde 
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Vw»J- X s, , pour le c»I>inex de 
Çrozat d.e Thiers, la ^aUrie du Palais- 
^oYal , et celle (le f^ej'sailles. On place 
^nlrc scs meilleurs mjv le Mariage, de lu 
P^ierge.y (i’apiès Carie Vanloo — -Dupuis 
iel-!Kicolas J , iVèic du precedent, 
aay. , ne Paris en m. en *770, 

Ca piccision , la le^êretc et la, douceur 
90 son burin se font iciuarqncr dans tous. 
6<;s ouvrages. 

PCPlyliii (Jean) , uc dans Je diocèse 
de Laon > fut profess. des liuinanitcs an 
coll. des Quatre-]N..iiions de Paris, rec- 
teur de puntv. de cctic, ville en 170?, r». 
VP«ris en 1739, ÀgCj de. 80 ans. 0 a 
donne des Rt flexions, chrétiennes y etc. ^ 
iiyprimces en 1701. * 

pUPÜIS (Charlcfi-Fiancois) , prof. 
dVloquciice au coU. de France, cx-Iègis- 
p.icur, luemtic de Tiuscitut et de la lé- 
gion d’honnepr, né en 174^ Xne-ChA- 
toau , entre Gisors et Chauuiont. L’ob.''- 
cufjtè de U mydiologie,, roriginc des 
V(.des qui la composent, et celle des 
noms et. des Ggurcs des ccjnstcUations , 
é^iticnt les objets de sa. curiosité , et de- 
viiireul cen:t(ie ses recberches. Il publia. 

* 779 ï Je Journal.djes savAns , une 
Jjftlre sur Janus; en (780, une autre sur 
Minerve y miis un Memoiic sur l’O/ï- 
gine du zouuiquc et def consteUntions y 
jui fut inséré, en 17S1 , danslQ^^tomc 
de rAslronomie de De Lalande. Il fît 
missi , dans le même tems , imprimer un 
Mf moire sur les douze travaux d’Iler- 
cn/e. On lui doit encore : Qrtgine de 
ton*’ les cultes y ou licUgionunivcrsellex 
xaris, ^ 3 ( 1795), 3 vol. iiv- 4 °ï et i*j 
y)l. iu-80 y dfimoue explicatij du Zo^ 
diafme chronologique et mythologique y 
contenant le toLlenu comparatrj des 
ffiaisons de la lune chez différens peuples 
de r Orient , etc. , Paris , i8y6, in- jo j 
Mémoire sur le Zodiaque de Dendrn , 
tnipr, dans la Revue pliilosophiqiie , 
i8ofî. II a encore laissé plus. iu.s.s. , dont 
les plus connus traitent des cosmogonies 
et tics theogonies des peuples anciens 

modernes, 

pUPGY (Rainaond) dé; po Dtp , gr,- I 
maître tic r«>rdie de Sl.-Ji^an de Jéru- 
^itjcin , snceess. de Gérard, iustilut.de 
cciortlre, établit une milice pour dé- 
fendre la religion contre scs ennemis, 
Ayant rassemblé des troupes, il accom- 
^gna Raiidoiiin, roi de Jérusalem , au 
d^\8caIoI) , oîi U signala son cou- 
rog.c. Anastasc IV , après cette conquête, 
accorda de gr. privilèges h sou ordre. 

14 m. en lido , à 80 ans. 

DUPUY (Henri), EticiusPoiE*,sus, 
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dom le. noiQ. Vulgaj ce était Vatulepu tte , 
mi à,yeuloo dans la Gucldre en i5;4 , 
lu. au châi. de Louvain eu iftlG , prof. 
d’tlo({ucnce. à Milan. Le roi d’K.pagno 
le nomma son historiogr. 11 passa dan» 
les PaysrBas, sur rinvitatioiide l’arclûd. 
Albert , qui lui donna la,cbaircde prof. 
I qu’avait Juste-Lipse. Ses princip. onvr, 

I vont ; Slatera tSelli cl Pacis , i633 , 

I m-.j“ ^ /Jistnria Insubrica , L'ipsia ; 

I 1676, in-fol. j Traité de l’usage d'une 
\ biblitsthrijuc , Milan, 1606 in-8° ; 

I r^uspices de la bit diothècpie publique de 
i Lniwain , i63g, iii-4". 

I DUPL Y (Christophe), suivît itRona» 

; le card. de Joyeuse , on. qualité" de son 
protonqtaiie. De retour en France , U 
se fit chartreux h Bonrg-Fontaine. Ude- 
I ''1"^ ptocur.-gen. de son ordre il Roine, 

: qu ilip. en i554 , il 70 ans, H a laisse 
i le Pennniana , recueil plein de chnse. 

I basai dees, impr. in-ia, eni(56Q,par 
les seins de Daille le fils. 

DUPUY (Pierre), (rèrç dii prcccd., 

I ne' il Paris en tSSu , où il m. en tC5i. 

' Il accompagna l’anibass. de Fr. ealloll. 

; A son retour, il travailla à la rechercha 
I des droits du roi, et à l’inventaire d» 

; trésor des chartes , et publia : Traité 
louchant les droits du roi sur plusieurt 
étals et seigneuries , iG55 , in-fol. ; 
Itecherches pour montrer que plusieurs 
provinces et -villes du royaume sont diy 
domaine du roi ; Preuves des libertés 
de l’Eglise gallicane, Paris, i;3r , 

4 voL in-fol. ; Histoire véritable de la 
condamnation de l’onlrejàes templiers, 
^iixelL'i , 1751 , in-4° , et a vol. in-ia j 
Traité de la loi salique ; /^isloire des 
favoris, in-4°, et 3 vol. in-ia, etc. 

DUPUY (Claude-'Fhonias) , ne' i 
Paris en 1680, où il m. en , fut 
conseill. d’etat , maître desreqsétesbo- 
norairc J intend. de la Nouvelle - France 
en Canada, et av. gdn. au gr..con.. pen- 
dant Ta ans. Il est le premier qui* ait fqiç 
des sphères mobiles suiv. le système do 
Copernic. 

DUPUY (Jean Cocapiv), mc'd. de 
la marine JRechefort, corresn. de l’acad. 
dcsscien-, ncùNioiten 1074, m. eii 
*7^7 T pnhi. en 16^ unebroen. curieusq, 
intit. : Histoire d'une enflure du bas- 
ventre , très-particulière. 

DUPUY (N-), cnntemporain de 
maître Adam , menuisier deNevers. Il 
est aut. d’une Epigramme , que l’on 
trouve impr. au devant des Chevilles, , 
dans laquelle il se vante d’avoir exercé 
l’apprentissage de ce poète artisan. 
DjUPUY ( Guillaunto- Adrien), ip. h 
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Paris , sa patrie , en \ âge de 48 ans. 

11 tiaT. pour les spectacles delà foire , et 
a donne à Topera comique que^. pièces, 
dont les plus connuessont: Le Tru^mphe 
de Plutus , et Arlequin et Pieirrti , 
javoris des dieux. Ami du stem Caroler, 

>1 composa avec lui la Guitarre en- 
chantée. 

DUPUY (Louis J , secrct.de Tacad. 
des inscript, cl b.jclir. , ne à Clarcy 
Cil Bugey , en 1709, ni. en ïJqS, fut 
occupe pendant 3 o ans de la plus gi. 
partie de la rédaction du Journal des 
sauans. tics ouvr. sont : -Des Ohscr^'at. 
sur les infiniment-petits et les principes 
métaphysiques de la géométrie ; inscr. 
dans le Journal des savans 1^59 ^ Une 
Traduction dt de Sophocle, 

avol.in-iuj !/râd. d'autres fragm . 
gr. d'Anthemius sur des paradoxes de 
biecanique , avec des notes , in-4®- 

DUQUESNE (Abraham ) , célèbre 
murin, ne à Dieppe en 1610. Il sc siguala 
deraot Tarragone en 1641 , devant Bar- 
celone en i 64 ^, et Pan i 643 , dans la 
but. an cap de Gates contre Parmèe 
espagn. Il servit on Suède en i 664 ) cl fut 
fait vice- amiral. Rappelé en Fr. en 
n commanda Pcscadre envoyée h Pexped . 

Naples. Il arma plus, navires à scs 
dépens en iG 5 o. Ce fut avec sa petite 
flotte qu’il obligea Bordeaux révolu- â so 
rendre. 11 vainquit dans 3 bat. les flottes 
réunies de la Holl. et d’Espagne. L’Asie 
et l’Afriq^uc furent ensuite témoins de sa 
valeur. Duquesne, ne' calviniste , fut le 
seul excepte de la prosciiption par la 
re'vocafion de l’édit de Nantes. Il lu. îk 
Paris , en 1G8S» avec le titre de général 
des armées navales de France, et fut in- 
humé dans sa terre. Duquesne laissa 4 hls 
^i héritèrent de sa valeur. 

DUQUESNOY (Adricn-Cypr.), né 
& Briey , près de Metr , eu 17&3 , avoc. 
i Nanci^ct dcp. du licrs-état du bailliage 
de Bai-le-Duc aux élals-généiaux en 
1^89, fui nommé maire de Nanci en 
1792, membre du conseil de commerce, 
établi piès le rniurstre de l’intcricnr, et 
chargé du travail concernant la Statis- 
tique de la France par départemens , 
Tun des maires de Paris , et rnemb. de 
îa Légion d’honneur, m. h Rouen en 
i8o8* On a lie lui : Recueil de Mé- 
moires sur les étahlissemens d'huma- 
nité, trad. de l’allcin. et de Panglais , 
Paris an ^—1804 , 89 n®* ; Histoire des 
pauvres , de leurs droits et de leurs 
devoirs, etc., trad. de Pangl. de Th. 
Ruggles, Paris, 2 vol. in-8® , etc. 

DUQUESNOY , ^général , frère du 
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prccéd. , employé en 1793^ sous Jour- 
dan â Parmee de Sambre-et-Meosc , s’y 
conduisit avec la plus grande valeur , se 
distingua les j 5 et 16 ocl. à Vaiigoy* H 
fut ensuite envoyé contre les royalistes 
de la Vendée, avec 20. mille hommes , 
et battit Cliaretie au Pont-James. On 
l’accusa d’avoir fait noyer des femmes et* 
des enfaus à la ninmeiie j il s’intitulait 
lui-iucmc le boucher de ta Convention, 
Destitue le 27 juillet 1794, il tn. h PHôtcl 
des Invalides en 1795. 

DU RAM EAU ( Jean-JacqueS), )»ab, 
peint. , ra. hParisen 1796, iilsd'un impr. 
en taillc-cloiiee ^ il exposa au salon , en 
1767 , dcu|; tableaux , Pun était, destiné 
pourle palais de justice â Rouen ; Pautre, 
ta Mort de Saint- Francois-de-Salcs , 
pourPabbaye de Saint-Cyr. 

DURAN (N.), troubadourdu i 3 ® s.* 
il écrivit avec une grande liberté, et a 
laissé plusieurs Sirvenles , où tirant , 
comme il le dit, sur ceuS: qui ont jeté 
l'honneur a la renverse. — Uuran ( N .) , 
surnommé de Carpentras , du Pieu de 
sa naissance, troubadour. Le teius u’a 
épargné de lui mPun Sirvenle contre le 
vieux prince d'Étor. * 

DURAND (Guillaume), aoleur du 
i6« s, , cité par Duverdier, pour avoir 
trad. en vers franc. , les Satires d' Aute- 
Perse, in-B® , Paris, 1675. 

DURAND ( Laurent) , prêtre , né à 
Ollioulcs , près Toulon, en 1629, et 
m. è la Ciotat en 1708, est auteur des 
cantiques connus .sous le nom de Can- 
tiques de Marseille, 

DURAND ( Giiiilaumc) , surnommé 
le Spéculateur , né ù Puirooisson vers 
Pan 123 o, m. 5 Rome en 1196, pro- 
fessa le ilroit canon à Modèue. Le pape 
Clém. IV lui donna la charge de son cha- 

J )clain et d’audit, du palais ; ensuite légat 
le Grégoire X au concile de Lyon, tenu 
Pan enfin éveq. de Mende en 

1 286. 11 a donne differens ouvrages, dont : 
Spéculum juris , imp. à Rome, 14 / 4 » 
in-folio; Hepertorium juris, Vciiise, 
1496, iii-fol.; nationale divinorum offi- 
ciorum, Mayence, i 430 ï »n-fol., édit, 
très-rare. — Durand ( Guillaume ) , ne- 
veu du précéd. , et son successeur dans 
Pévcchcdc Mende , m. en t 328 , a donne: 
De la manière de célébrer le Concile 
général, Paris, l 545 , in-8®. 

DURAND de Saiut-Pourçaîn , où il 
naquit, m. en i 533 , fuldomin., evéq. 
du Pny en i 3 i 8 , ci enfin de Meaux en 
1326. il a laissé dos Commentaires sur 
les quatre livres des Sentences , Paris ^ 
i 55 o , 2 vol. in-fül. j Un Traité sur Co- 
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rtgine des- Juridictions , 'm- 4 ® t et <î’au- 
tres J'raUés. Le Merlia a düQaë 

une édition de î»es <.Kuvrcs. 

DUKAND ( Ursin ) , bcnëdict, , ne h 
Tourî* en 1701 , m. vers 1773. On lui 
doit une partie du tiavaU de Ju collcct. 

\iterum Scriptoruni , en 9 vol. îu-foi. ^ 
De V^/rt de vérijîer les Dates ^ et du 
'Thésaurus nouas Anecdotorum , eu 5 
vol, in-folio. 

DURAND (Catherine), femme Bc- 
dacicr , conserva toujours le nom de 
Durand , parce qu’elle avait commence 
d’ccrire sou» ce nom. Elle a donne plus, 
romans , les princip. sont: La Comtesse 
de Moi'tane , Paris, 1699, a vol. in-S^ • 
1736, in-ia; J^Ièmoires de ta cour de 
C'iiarles TU , 1700, in-ia 5 Le Comte 
de Cardoune f ou la Constance 'incto- 
rieuse y Paris, 1702 , in-iu ; Aej 
CrrecffueSy ou Histoire des plus fameuses 
courtisanes de la Grèt-e, Paris, 171J, 
i:i-i2; f^s Amours de Crê^oire Tll y 
ilu cardinal de Richelieu , de la prin- 
cesse de Condé y de lu marcf. d’i/fjé, 
1700 , in-12. 

^ DURAN® ('David), membre de la 
société royale üe Londres , ne vers 1679 
à Saint-Pajgoire , près de Bè/iers , m. à 
Londres en 1763 , où il sVtnit üxe'. Ou a 
de lui : La Tie et les sentimens de Lu- 
cilio Taniniy Rnterd , 1717, in-i2 j 
La Religion des Mahonu'tans , la Haye , 
172T , in-12; Histoire de la Peinture 
ancienne , I^ondres , 1725 , in-fol. rare ^ 
Histoire naturelle de Voret de V argent , 
avec le texte latin 5 et un Poème sur la 
chute de Vhomme et sur les rauages de 
Voret de l'argent y Lnnd. 17:29, in-fol., 
aussi rare que le prëcëd. ; Les Aven- 
tures de Telvmaque y fils d' Ulysse, par 
Fc'nëlon, 17^1 , 2 vol. in-12, et 17S2, 
avec des notes, in-12 j Histoire du i(>« 
siècle , Loml. , 170*» — 17^9, 6 vol. in-8“, 
la Haye, 1720, 4 vol. in-12 j Acade- 
mira , sive de judido erga vcrtim , in 
ipsis primis fontihus : opéra Pétri Ta- 
lentiœ Zajrtnsis , editio nova ernen- 
datior, Londini, 174®» in- 8 ". Ce vol. 
est (les plus rares; Rclaircissemens sur 
le toi et sur le vous y Lond. , 1753, 24 
pages petit in-12. 

DURAND , ne' au Nenbourg, moine 
de Fccamp , puis abbé de 'rroara , au 
11® s, , est aul. d’un traite dogiuutiquc , 
Du Corps et duSang de J. C , 
et qui a etc rcimp. dans la Biblioih. des 
Pères. 11 m. en 1089* 

DURANDE (N.), mtd. de Dijon, et 
membre de Pacad. de celle ville , où il 
lu. en Î799, s’csl rendu cclcbrc par scs 
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connaissances en cliimic et en bolaniqiio. 

, On lui doit; Elément de chimie , 1778, 
in-S° ; Notions élémentaires de botarii- 
ïjue, 1781 ,in-8o; Flore de Bourgogne^ 
1 783 , a vol. iu-80 J Mémoire sur la ro~ 
raline articulée des boutiques, 1788; 
lyouveau moyende multiplier Us arbres 
étrangers, Dijon , 1784; Mémoire sur 
le cluiniuignon riJe, 178Ô f Mémoire sur 
l abus de l’ensevelissement des morts , 
Strasbourg, 1789, in 8" j Observât, sur 
l'efficacité du mélangé d’tther sulju- 
ri que , etc., dans Us coliques hépa- 
tiques, 1790, in-8°. 

DURANS, poète et fablier du i 3 ® s. , 
.aut.d’iin conte intitulé /.es Trois Bos- 
sus , imprimé dans le 3 * vol. de la nouv. 
édit, de Ibirbazaii. 

DURANT (Gilles) , sieur rie La Ber- 
gerie , né en Auvergne, vivait vers la 
fin du iC“ s., fut avoc. auparl. de Paris; 
mais il préféra le Parnasse au barreau. 
Ses vers a ma commère sur U trespas d» 
l’asne ligueur, sont un des morceaux les 
plus gais de la satire Méuippée. Les 
OEuvres de Durant ont été imprimées 
avec celles de son ami Bomiefons. La plus 
ancieinie édit, est de Paris, 1887, in-8“. 
Une édition plus ample fut donnée en 
i.‘)94. 11 y en eut une de Hollande en 
17 16 ; et en 1717 La Monnoye donna une 
5 * édit. Enfin une autre impr. li Ams- 
terdam en 17G7. 

DUR.ANTES (Castor), de Guaido 
en Italie, m. h Viterbe vers Pan iSço, 
méd. cl poète. Ce fut ii Rome où il te 
distingua par ce double talent. Scs prin- 
cip. oiiv. sont : De bonitate et vilio ali- 
mentornm centuria, Bomæ , i 585 , in- 
fol. ; Pisaiiri , lôpS, in- 4 °; Thealrum 
plantarum , animuiium , piscium et 
petrarum, Vcnctiis , i 636 , in-fol. 
DURANTIION ( Antoine ) , né 4 

Bourges, et m. en 177a, dans la maison 
de Sorbonne, Ji Paris, a public uue 
tiéponse aux Lettres contre l’immunilâ 
des biens ecclesiastiques , 1730, a vol. 
iti-ia , etc. 

DURANTI ( Jean - Etienne ) , fila 
d’un cons. auparl. de Toulouse, fut 
eapitoul eu i 563 , ensuite avoe.-gén. 
enfin nommé premier présitl. auparl. par 
Henri III, Pan t 58 i , c’était dans lo 
tems des fureurs de la Ligue , auxquelles 
il était fort opposé. Après avoir échappé 
plus, fois h la m. , en voulant calmer la 
sédition du peuple, un des rebelles le 
tua en iSSg. Il était fondateur de l’éta- 
blissementde deux confréries, l’une pour 
marier les pauvres filles , et l’auue pour 
soulager les prisounicis. 
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DURAS(Jaccç urUHcnri DEDtJBPOTiT , 
dac de), sejvit dans !os giuîrres de 
Lonis XIV , terminées par la paix des 
Pyrtmecs, et sc distingua telleincni à la 
conquête de la I ranclie-Comtc , que le 
Toil’en (It goiiv. Il eutle bAion de marec. 
<le Fr. en 1675, n pi As la mort de son 
oncle le marée. de Ttirenne. Il commanda 
en Allem. , sous le danpliin , en t(V>8 
et i68p , et m. en 1704, h 74 ans. Son 
Clsetson petit-fils ont «iLtcnu le bâton 
de mareclial. 

HLRA^ZO (François), ics. génois, 
vivait au commenc. dii iB® s 11 a publie : 
Délia pntsione del figtiuol di Din , 
ia- 4 ° ; (^randezze deUa SS. Euca- 
rutia^ in-4°* 

DURKAU DE Lamalle (Jean-Bapt.- 
Joseph Renë) , memb. de l'institut, uë 
à Saint-Domingue en 174^, de painrs 
riebes , passa sa jeunesse h Paris , jouis- 
sant de tous les agrëmens de la fortune. 
A CCI âge il SC fil connaître dans la littër. 
}>ar une tradoct. du Traité des Bien- 
faits y de Sënôquc, qu’il publ. en 1776, 
et en 1790 par une Traduction com- 
plète do Tacite , 5 vol. in-8“ , sans le 
texte, qui est amourd’hni à sa ëdit. 
11 a donne une Traduction deSalluste. 
Dureau est m. en 1S07 , dans sa terre de 
Landios, départ. der()rnc. 

DURÉL ( Jean ) , thëol. , ne h Jersey 
en 1G126, m. en i 683 . A la resUuiation , 
U obtint des bénéfices considérables. £a 
1677 il fui fait doyen de Windsor. On 
a clc lui des TraJuct, de liturgies fr. 
et en Int. ; Défense de V Eglise Angle- 
terre contre tes schismatiques, 

DURKLL (David), sav. ihcol., në 
en 1738 dans Hle de Jersey, m. en 1775, 
chan. de Tegl. de (^anterbury. Il a laisse 
le Texte hébreu du parallèle des pro- 
phéties de Jûcob et de Moïse , avec la 
trad. et <les notes, iu-zj^; Hemarques 
critiques sur le fÀvre de Joh , etc. 

DuRFR { Albert ) , Cel. peint, et 
^rav., në h Nuremberg en 1471 , m. en 
i 5 a 8 . li a laisse beaucoup de tableaux , 
Qxa c.stampcs en taille de bois , et i o4 eu 
taillo-donce. Il a perfectionne les tailles 
de bois, et invente la en clair- 

obscur, ainsi que celle h Veau-forte, Son 
ceuvre, en comprenant les grav. en bois, 
est d’environ 45 o pièces. On estime sur- 
tout dans ses grav. en bois une Face 
couronnée d’épines. Le roi avait trois 
tentures de tapisserie d’après scs dessins. 
Le musée Napoléon possède quatre de 
aea tableaux. Il fl écrit nn Traité des 
proportions du corps humain ; plus, an- 
tres sur Ift ^V>me>r/> , la persfrectiffe et 
Varchitecture ciuilà tt militaire. 
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f DURKT (Louis), méd. de Cbiirlea 
I IX et de Henri III , né en 15^7 â Beaugë- 
; la-viilc dans la Bresse , qui appartenait 
aloiis authre de Savoie, tu. en 1 586. Celui 
de ses ouv. le plus estimé esl un 
mentai/e sur les Conques d'Aipporraie, 
Paris, i6ïi, m-foi. , grec et lut., qui a 
eu 6é«bi. — Dmrt (Jean) , son fils, né à 
Paris en i563, tii. en i6v»<), e’Xeicfl arec 
succès lanu'd., revit l’ouv. de son père, 
qu’il puWVa aons rc litre : juppocratis 
magni Coaeœ prêeufftifarcs ; npus ndmi- 
rahde in tret lihros àisîrihiaum^ inter- 
piete et enarratore E. Durcto. Cet onv. 
a eu 6 édit., Paris, i588 el i6ai ; Stras- 
bourg , i653 ; paris, i6r»8 ; Genève > 
168.5 ; et la Haye, 1737. fioeibaavc né 
passait pas de |om sans en lire <paelqueè 
articles. Jean Durci a encore pubi. : Ad- 
t'ersaria End. Oureti , Segusiani, in li- 
bros Jacobi HoUerii , de tnorhis infertrisf 
Genève , î635 ^ Adversarin in Hippo- 
cratis lihrum, de humonbus pufigandis, 
Lripsick, Ï745. 

DL’RFT (Ctaude) , ne îi Moulins , ou 
il m. en 1611 , fut présid. clu présidial de 
cette vitle. fl cstuiU. du Tlirésor de Vhi^m 
toiie des langues de cet Univers , f>olo- 
Çny, i6t3, in-4® , pnblié par Pj raaie de 
Caivdrde, Yveiaon, ï66i.C’csl1a même 
édit, sous deux ndtiesses différentes. On 
a encore de Durci ; Histoire tnfniirable 
des plantes et herbes émerveitlcrbles H 
mii'aculeiises en nature , même tVaul- 
cunes qui s'tnt vrars toophytes , Paris , 
i6o5 , in 8 °. 

DLRET (Franc.), jurisc. au iG* s.^ 
en 1574, publia â Lyon : Tlarnionie et 
confereJt'ce des magistrats romains avec 
les officiers Jrancais , — Durct ( Noeî ) , 
parent du piécéd., né â Moiubiison en 
1590 , cosmogr.iplie du roi, cl pensionné 
par le card. de Richelieu pour comp ’ser 
des Ëphémérides . On a de lui : iVou- 
velle Théorie des planètes yVurx^ , i635, 
in-4®^ Traité de géonutrie et dejortt- 
JîçationSy Paris, io43, in-4°- 

DURET ( Eilmond-rJean-Baptiste ) , 
bëncd. de Saint - Maur , né à Paris en 
1671, m, en 1758, a trad. le ’x* Vul. des 
Entretiens d'une âme avec Dieu par 
Hamon ^ et la Dissertation théologique 
d'Arnauhî sur une proposition de saint 
Augustin, 

ÜURËY de Meixieres (Jean-Bap- 
tiste-Franc.') , préaid. aux enquêtes du 
pari, de Paris, quitta celle place en 1758. 
Après avoir passé quelque tcroschez Vul- 
lairc h Fcrncy, il se relira h CbaiUot piè» 
dePatis, 611 il rédigea des extraits rai- 
soimëa^ hrstor. et crit. , des vtgistres <JU 
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pArl. , Bvic de* tables , m.si. «jiii forme 
une centaine de rolnmcs ia-fol. 11 mon- 
rut en i^ 85 . 

DU'RFEÏ (Thomas), poète burlesque 
angl., ne à Exeter en i6a8 , in. en 
a composé lin gr. nombi-e de chansons et 
de nièces de tbéîllre licencieuses. Ses 
Ballades sont impr. en 6 vol. in-ia , 
sons le titre de Pilules contre la mé- 
lancolie. 

DURHAiVI (Jacques), ihéol.écosîîais, 
né en lOao , m. en t 658 , s’établit J 
Glasgow. U a composé : un Commen- 
taire sur te Cantique de Salomon; un 
autre sur les Révélations; et quelques 
Sermons. 

DURING, comte allemand, gour. dp 
fils d’Uladislas , prince de Luuen en 
Misnie , vers le 9' s., cél. par une perfidie 
atroce. Neclam , prince de Buliénie , 
ayant vaincu et dépouillé TUladislas de 
ses états , le lâche During coupa la tète k 
son élève , et la porta au vainqueur. Ne- 
tlam, loin de le récompenser, comme il 
l’attendait , le fît pendre. 

DURIV.AL (Nicolas) , secret. -gref- 
fier des conseils d’état et des finances , né 
à Coinmerci en 1723, devint subdélégné 
de l’iiitend. de Lorraine, lient. -gén. de 
police b Nancy, m. â Heillecourt, près 
Nancy, en 1795. Scs princip. ouv. sont ; 
piémoires historiques sur la Lorraine et 
U Barrais, un vol. in -8“; h troductimi 
a la description de ta Lorraine et du 
Barrais, un vol. in-8° ; Description de 
la Lorraine et du Barrais , 4 vol. 111-4° ; 
et plus, articles insérés dans les jonr- 
nuux. — Dnrival ( Jean ) , frère dn précé- 
dent , né h Saint - Aubin en 1725, m. â 
Heillecourt en 1810, fut commis>aire de* 
guerres , premier secrét. du départ, des 
affaires étrangères en France ; chargé de- 
puis, de la direct, des fonds du minist. 
politique sous de Vergennes et de Mont- 
jnorin. Il était de l’acad. des sciences et 
O.-Ictt. de Nancy. 11 a publié : Essai sur 
l’infanterie française ; une notice sur le 
Point d’honneur ; Détails militaires , 
in-i2, T 728, et plus, articles pour l’En- 
cyclopédie. Dnrival, résident en Holl. 
en qualité de ministre de Fr. , travailla , 
'777 > traduct. de VUistoire de 
Philippe IL, conjointement avec le comte 
de M irabeaa, alors était réfugie en 
— Dunval (Claude) , fière des 
J)re'cca., ne h Saint-Aubin, près Nancy, 
en lyaS, m. h Heillecourt en i 8 o 5 , fût 
iecm.-greflîcr en chef des cons. du roi 
de Pologne, duc de Bar et de Lorraine , 

J» écrit lin Tnrité de la culture de la 
, et (pleines ouv. sur los^amcei 
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et les moyens de bien évaluer les pro» 
prièlcs fo-iciêres et leurs revenus. 

ÜUROCH'KR (N.), auteur de deux 
pièces de théâtre : V Indienne amoureuse^ 
ou V Heureux nauj rage y ti agi-cotnedie 
tirée de rAriosle, Paris, i 63 i , in-8«ç 
MélizCq ou les Princes reconnus , pasto- 
rale comique, Paris, ifiltj» in-8*. 

DCKOSOif (Rarnabé-i ''irmin), né à 
Paris en 1747 , débuta dans la carrière 
littéraire, eu 1767, par mi recueil de 
vers in lit. : Jties dtx-neuj ans , ouvrage 
de mon cœur; et par des I^oé'mes , l’uu 
sur les sens , l’autre sur le génie , le 
goût et l’esprit. Il fut pendant trois moi* 
â la Bastille en 1770, pour des ouv. intic. 
les Jours et le JVouvel ami des hommes. 
Attaqué par M. Palissot dans sa DÜn- 
ciadc , il le poursuivit judiciaireraent, 
Dnrojoy se consacra b la carrière drama- 
tique. Il donna uu drame intit. leDécies 
jrançais ; la trag. de Richard III, repré- 
sentée au Thé.âtie Français; la Bataille 
> drame lyrique , représenté ca 
tçSg; et les Mariages Samnites. Ilié- 
digca ensuite la Gazette de Paris et le 
Journal de l'Ami du Roi. l'raduit de- 
vant le tribunal criminel à Paris le xq 
août 1792, il fut condatutié k mort le 2$, 
et exécuté le même jonr aux flambeaux. 
Il c.st le prcni. écriv. dans la révolution 
qui fut sacrifié. Scs ceuvres ont été imp. 
i Paris «rn 2 vol, 111-8°. 

DDRPAIN ou Dorpiw (Jehan), 
moiac de Cîteaiix, dans l’abb. de Notre- 
Dame de Vaucclles , né dans le Bourbon- 
nais en i3o2, et m. en 1372, a laissé : 

X' Evangile €les femmes , écrit en ver* 
alexandrins, iiiipr. dans la nouv. édit, de 
Bafliazan, Paris, i8i>8, in-8° ; le Ver- 
tueux champ de honnex’ie, appelé Man- 
r/cKie, Cbambéiy, i 485 , in-fol., «Paris, 
in-4°, sans date; espèce de satire dans 
laqiiell" il passe on revue tous les états , 
même les rois et les papes 

DUBRIL’S ( Je.in-t.onrad ), néîi Nu- 
remberg en i62.â, fut prof, eu morale, éh 
poésie et en tlieol, â Altorf, on il m. «il 
1667. On a de lui ; une IjCllre curieuse, 
dans laquelle il apprend .â un de ses 
amis que les premiers inventeurs de l’im- 
primerie fnrent aecuse's de magic par le* 
luoiiTcs irrités de ce que l’invention de 
ce bel art leur enlevait les gains qu’ils 
étaient accoutniués de faire en copiant 
les m.ss.; Synopsis Théologiamoralis , 
et d’antres ouvrages. 

DURSTELER (Eihand), m. It Zu- 
rich en 17(16, a laissé : JJist. des Bourg- 
mestres de jCurich , 4 vol. in-fol. ; les 
Généalogies déplus, fermilles nobtessie 
la Suisse , -et d’autres ouv. estimé*. 
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OURSTUS, 11* roi «i'Ecossc , selon 
Buchanan , s’abandonna au TÎn , aux 
/emmcs , et chassa ton cpousc légitimé » 
fille du roi des Rtetons. Les nobles ayant 
conspire contre lui , il feignit de changer 
de condui te , rappela sa fetnine , assem hla 
les princip. de ses sujets, ht un sennrnt 
solennel pour la réforme de iVtat, par* 
donna h ues criiuinrls publics, et promit 
an’à l’avenir il ne ferait rien sans l’avis 
de la noblesse, (^ette réconciliation fut 
célébrée par des réjouissances publiques; 
il invita les nobles h souper, et Jet 
oyant tous assemblés dans un lieu, il les 
lit égorger. Cette trahison irrita tellement 
ceux qui ne s’étaiciit pas irouve's à celle 
fête, qu’ils levèrent des troupes, lui li-> 
vrèrent bataille , et le tuerent vers Tan 
C07 de J. C. 

DURVAL ou d’Urtal (J. G.) , 
vécut au 17* 8. 11 a laissé 3 pièces de 
théâtre : Les frauaux d’Ü/fsse , 
rite, Pftnthêe , Paris, i 635 et l 636 , 
in-8®, et 1639, in-4°. 

DUKYER (André) , sienr de Ma- 
LEzAis , né h Marcigny , gentilh. ord. 
de la cliambre du roi, et cbev. du St.- 
Sépulcrc, séjourna longlnns h Constan- 
tinople , où le roi de Fr. l’avait en- 
voyé. Il fut consul de la nation fr. en 
Fgypie , et m. en Fr. vers le milieu du 
derniers. 11 possédait parfaitement les 
langues orient. Ona de lui : Une Gram- 
maire turque^ Paris i 63 oct î 633 ,in- 4 ®j 
Une 'l'raauctinn de l’Alcoran , Paris, 
1647, in- 4 ° , Auist. , FJzévir , iO |Ç)ci 
i 6 oo , in-17: Une /^er^ion fr. de Gu- 
listan, ou de V Empire des Poses , com- 
posé par «Saadi , prince des poètes turcs 
et persans, Paris , i 634 , in-8®. 

DURÏFR (Pierre). bi.sioriogr. de 
Fr., né à Paris en i 6 o 5 , où U m. en 
iG'iè , reçu h l’acad. fr. en 1646. Il tra- 
vaillait h la bâte , pour faire subsister sa 
famille du produit de ses ouvr. Le cent 
de gr. vers lui était payé 4 fr. , elle cent 
des pet. 4 ^^^'^^* ^ ^9 pièces de 

ibéât. Celles qui lui ont fait le plus d’bon- 
neuf , sont les tragéd. â^^îlcjonèe , de 
Saiil et de Sct i'o/e. 

DCSCH (Jean-Jacq.) , poète allem. , 
néen Zelle en Hanovre, m. en 1787 

h Alloua , où il fut prof, de b.-lcltrcs 
et de niatbém. 11 a laissé en poésie : Le 
Temple de iySmour, Hamb. , 1758 , 
in- 8 " ; Le yUlage, poème, Ahona , 
i" 6 o; Oreste et Iien 7 }ione , i7Üa; Le 
honheur du Vertueux, 1763, in- 8 ^; 
Les Sciences ^ j)oeiuc , 1774 i 

Sympathie , poeme didactique en neuf 
chants,. Ses ouvr. en prose sont : Lctties 
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morales ponrj'ormcr le cœur , Léipsick^ 
177Q , iu-8”; Lettres pour jormer fa 
goût, LéipsicL , 176I1 1773, in-8* 5 
Histoire de Eharles’ Leràiner , roman 
en 6 vol. , dont il donna une édition 
avec de gr. ebangemens, sous le titre: 
Le Eiancè de deux femmes , 6 vol. , 
Bredaii, 1785 , 111-8". 

DCSMKS ou Dorm-Mousthapah , 
dont le vrai nom est idoimbafaii Tchc- 
léby , hls de Rajazet 1er ^ emper. des 
Turcs , ou • scion d’autres , imposteur 
qui piit ce nom vers l’ati i435 , sous le 
règne <l’Amiirai II. Les'i’ut'cssouienaient 
lie Moustbafab Tcbéleby avait été tué 
ans la bat. sanglante d’Ancyre , où son 
ère fut défait et pris par Tymour, l’an 
o 4 de l’hégire et de J. C. i 4 oi. Les 
Giccs afllnnaient le cootrairc Ce piincc, 
vrai ou prilendii, se forma un parti ; le 
sultan Amiirat le ponrsuivii , le prit près 
d’Andrinopîc et le ht pendre aux cré- 
Deaux des murailles de la ville.. 

DUSSACLX (Jean) , DéùChartrcs 
en 17^28, d’une faniillc dans la robe, 
lu. â Paris en 1799; il’abord coinnii.ss. 
de la gendarmerie ) il suivit son corps 
dans la campagne d’Hanovre , sous le 
maréchal de Richelieu , et se diktingua 
par son courage. De retour à Paris, il 
fut reçu memb. de l’aend. des insrript. 
En 1792, il fut député â la conv, nation., 
et (lu nombre des 78 députés cniprisofmés. 
11 faillit inèinc â être envoyé âi la mort 
par le comité de salut public, lorsque 
Marat obtint sa grâce , en le repicsen- 
tant comme un ^ieiila^d qui conimeu- 
caii â radoter. Nommé membre du cous, 
des anciens en 1797, il prononça un 
long discours contre le rétublissem. delà 
loterie nationale. Ses princip. ouv. sont : 
Traduction de* KSafires de Juucnal , 
1770, rciropr. en 1796; De hi passion 
du jeu, 1779, in-8® : /Mémoires sur 
les satiriques latins ; Voyage a Bar- 
rège et dons les hautes Pyrctices^^ 
179C , in-8" ; ISJes rapports a^ ccj. J, 
linusseou^ 1798, in-8®. 

DCSSKK. ( Jcan-T.ouis), nînsic. , nç 
â Czaslun en Robeme, en 1760, m. â 
Palis en i8ia, a public 70 (JEuures 
pour le piano ; une A/esse solennelle , 
et VOralorio de la Hésurrection. Ou 
lui doit an^^i la nieillcmc mcibodc de 
piano pour les cotiiniencaus. 

DCTFIL (W. ) donna au théâtre fr. , 
en i 0 ’ 4 ' > Vln]usttcc punie , ou la Mort 
d\dppitis , dècenu'ir , traged. rcpiés. 
et impr. in-4°. 

DCTILLÈT (Jean) , év. de Saint- 
Biieux , puis de Meaux, lu. eu iSjo. 
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SeB princip. ourr. sont : Trnité de la DUVAL (Pierre) , %éo^, du roi, né 
i^Iigion cht'éüennej i 5 C 6 , in*8® 5 Traité à Abbevitle en î6ï 8 , m. ^ Paris en i(î 83 * 
de l'antiquité et de la solennité de la 11 est auteur de plus. Traités et Cartet 
messe i 156 ^, in-i6j une Æ’f/tt/ondes de . qui iie sont plus d'aocim 

Œuvres de Lacifcr de Cagliavi , Paris, \ à'^ObierutUious gtn^rnphiqtics f 

i 568 5 une Chronique latine des rois de inscrces dans la tilil. du Voyage d<J 
France y depuis Pliar^mond jnsqiPen François Pyrard de Laval , contenant sa 
1^47 t luiso en fr. , et conliniicc <lcpuis navigation aux Indes orientales, qu^ü pu* 
jusqu’en i 6 ü 4 - — Dutillet (Jean ), fivre blia h Paris en 1^)79, in-fio. 
du preccd. , et greffier <u chef du pari. DUVAL( Valentin Jameray), biMio- 
de Paris, m. en 16704 Ses princip. ouv. thec. de l’emp. François 1 *^, né en i 6 <) 5 , 
s*jnt : Traité pour la Jtuiiorité d# rni de d’un pauvre laboureur , au village d’Ar-, 
France (PrancoisJI) rontre /e ugithne tonay eu Cbaupagnc. Orphelin à 10 ans, 
conseil malicieusement in^’cnté par les chassé de sou pays tà quatorze, faute d'y 
rebelles , Paris , i5()0 , in- 4 ® > vVom- t« ouver à servir, H s’arrêta par hasard k 
meiVe Je Vhistoire de la guerre faite l'eimitage de La !^che(te«oii le bon su>^ 
contre tes ALhiseois i i 5 <)o,in*ia, ouv. litaîre Pulémon le reçut , lui Ut partager 
rare et lechercné ^ Hecueil des rois de son genre (^c riç, ses ti avaux, et lui ap- 
France , Paris , iGi8 , in- 4 ®« prit i liie. De la retiaiie de La Rochcuo 

DU V AIR (Guill.), né à Paris en il passa dans celle de hainie>Aitne , aii- 
i 556 , futconseill. au pari. , maître des près de Lunéville. Six vaches à garder , 
requêtes, prem. prés, au pari, de Pro* quatie Ciniiics de la plus grossière igno- 
vence , et enfin garde des sceaux eu i6t6. rance, et quelques bouquins de la biblio* 
U embrassa ensuite l'éut ecclésiasi. , et thèt^ue bleue, furent les seules ressources 
fut sacre év. de LUieux en 1G18. Il finit que Luval y trouva pour son éducation, 
sa carrière à Tonneins en Agénois , où il pai-vint cependant à apprendre seul 4 
il était à la suite dn roi , durant le siège écrire. Ln abrégé d’arithmétique devint 
deClérac, en iCai. le nouvel objet doses études. Enfin il 

DU V AL ( Pierre ), auteur d’un livre prit les premières notions d’astronoiuiq 
assez rare , impr. è Rouen, îSjS, in-8®, et de géographie , ;i l’aide de ses seiilci 
snus ce titre : Le Puf du souv'erain rt flexions, de quelques cartes , et d’un 
amour y tenu par la déesse P allas ,avec tu lie de roseau placé sur un ebéne élevé, 
l’ordre du nuptial banquet faicl h l’iion- dont il avait fait sou observatoire. Pen- 
nenr d'uNg des siens eufaus , et mis en dant qu’il forruait ainsi son esprit par 
lyme française par celui qui porte en l’ctnde, le troupeau n’en allait pas mieux, 
«on nom tourné , le Vrai Perdu , ou Vrai Les ermites s’en plaigniicnt 5 l’un d’eux 
Prélude. le menaça même de brfiler ses livres. La 

DUVAL (Pierre) > né à Paris, m, è jour qu’il était enionié de ses cartes géo* 
Vincennes en i 5 ti 4 » f^ut précepteur des graphiques, il est investi par un grand 
enfans de François l**" , et év. de Séer. cortège* c’était celui <lcs jeunes princoi 
Il a laissé : De la grandeur de Dieu , de Lorraine, qui lui firent demander la 
Paris, i 558 ; Oe la puissance , sapience route de Québec , et voulurent savoir ce 
et bonté de Dieu , Paris, i 568 ^ et une qu’il pouvait faire des cartes qui l’en- 
3 'raduct. du Oiton de Platon. toui aient. Après l’avoir entendn , un des 

DUVAL(Audré), de Pontoise, doct. princes lui proposa de lui faire achever 
■de Sorh. , poiuvu lè prem. delà chaire ses études chez les jésuiics de Pont^è- 
de thcol. établie par Henri IV en 1.S96. Mousson , ce qu’il acerjua. Ses proerès 
il fut un dt’s plus grands persécuteurs de furent si rnpiues , qu’au bout ac deux 
AÎcher, et tu. en i 638 , h 74 ans. Ou a de ans, le duc Léopold lui fit faire le voyage 
lui : un C'*mmentaire sur la Somme de de Paris. A son retour, Léopold Icuum* 
St. Thomas , 1 vol. in~fol. ^ des Ecrits ma st>n bibliothéc. <?t prof, d’hist. à Ta- 
contre Richer: un ouvrage contre le mi- cad. de Lunéville. Celte place, elles le- 
iiisure du M<Hilin, avec ce litre singulier: couspai ticoliéics qu’il donnait à des An*- 

Le jeu d’Elie pour tarir les eaux de S i^ glais , cuti ’au tics ;m fameux lord Cha- 
Ifié ; De suprentd Pomani pontifii is in iham , loi procurèreiU les nioycnsde faire 
Iicclesiam potestate , ifii4 , in-4“* rebâtir à neuf son ancien ermitage de 

DLVAL (Guill.) , coiuindii précéd. , Sainlc-Aime. Lorsque la Lonainc fut 
doct. en xnéd., doyen de la faculté, prof. cédée â la hrancc , il refusa toutes les 
de philos, giecq. et lat. au college royal. propositions pour y rester, et suivit la 
]l a laissé une fiistoire du collège roy al, biblioih. h Floi enci* , où il demeura dix 
1C44 » In- 4 '’ y une édition estimée d’A- ans. Appelé h Vienne par l’emp. Fran- 
ristbte , 1611) , a vol. in fui. çcla, pout lui fgroKr un cabinet de lué- 

Tom. i. 53 
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duillet, il y m- «“ 'Ti^- O" ■ P"]»*** 
OEiwres de Duval , précédées de Me- 
moires sur sa vie , 17^4 » ^ iû-S"*. 

DUVAL (Jean) , de Pontoise, méd. , 
a Irad. en franc, le Dispensaire de Jean- 
Jacques Wéchér, qu’il a enrichi de diffe- 
rentes remarques , (ienère , i 6 <> 9 , in-40. 

11 a laissé aussi V /Iristocratia huinani 
corporis J Paris, i 6 i 5 , in-8°. 

DUVAL (Jean) , prêtre , bachelier en 
ihéol. de la faculté de Paris, et chapelain 
du coll. de Sec», où il est ui. en 1680. 
Scs onerages les plus remarquable» sont : 
Soupirs français sur la paix italienne , 
Paris, 16^9, in- 4 ° ; Triolets du tenu , 
selon Us visions d’un petit-fils de lYos- 
tradamus, etc. , Pari», 1619, in- 4 “ j Le 
parlement burlesque de Pontoise , etc. , 
Kris , i 65 a , in-4” , etc. 

DU VAL (Pierre), prêtre, ancien rec- 
teur et bihlioihéc. de l’unir, de Pari» , 
proviseur du coll. d’Harcourt , m. & la 
fin du i8e s. , a publié : Essais sur dif- 
férens sujets de philosophie, 1767 , i vol. 
in-n ; Rtfiexioru sur U sfftème de la 
nature , i vol. in-12. 

DUVAURE (N. ) , gentilh. du Dau- 
phiné , suivit avec honneur la carrière nii- 
fitairc. Il futfaitchev.de St.-Louis et 
aide-de-camp pendant la guerre de leS.I, 
et m. en 1778. Le seul ouvrage que l’on 
cite de lui est la comédie du Laux sa- 
vant , jouée pour la première foi» en 
17^8 , sous le titre de V Amour précep- 
teur , en 5 actes. 

DUVENÈDE (Marc Van), fameux 
peintre d'histoire , né h Bruges cri 1674 , 
œ. en 1739 , élève de Carie Maratte. Ou 
Toit à Bruges plus, de scs tableaux. 

DU VERNE (Pierre) , fermier de la 
aeigneurie de Marigny en Bourgogne, 
vivait dans le 17* ». llestaut. d’mi livret 
in-40, intitulé ; Les y eilUs curieuses de 
Duverne, impr. à Dijon eu 1647- 

DUVIEUGKT (M. ), connu par un 
rec. de vers qu’il fit imprimer 10-8“ , ii 
Paris, en i 63 a, sous le titre de Diversités 
poétiques , et dan» lequel se trouve une 
tragédie , intit. : Les Aventures de Po- 
lécandre et de Basolie. 

DUVIGNEAU ^PierTe-Hyacintlic), 
procurpur au pari, de Boi-dcaux , sa pa- 
trie , composa un grand nombre de pam- 
phlets sur des matière» politiques Scs 
princip. ouvram's sont : une comédie de 
tutelle) des Olseroatio/is sur le droit 
des procureurs aux charges municipales; 
un Discours sur le luxe ; un Llo^e du 
maréchal de Bit'on i une C)de sttr la 
mort de Rousseau, qui, eu 1786, obtint 
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le prix de l’acad. de La Rochelle ; et des 
poésies diverses, Genève,” <776, in-B®. 
Du'igneau fut décapité à Bordeaux en 
1 794 , 4 gé de 4o ans. 

DUVIVIER (Jean), né !i Liège eu 
1 678, distingué parmi les graveiirsen mé- 
dailles, dont le» pièces sont recherchées, 
a donné aussi quelques portraits gravé* 
au burin. 

DYCHE (Thomas), théol. anglais, et 
maitio d’école il Stratford-le-Bow dans 
IcMidiüescx, m. vers 1780 , a publié un 
Dictionnaire anglais ; un Livre du pre- 
mier âge , et quelq. autres livres d'ins- 
truction. 

DYER ( Jacques) , juge anglais , pré- 
sident la cour des plaids , né en i 5 i i à 
RoundhiU , au comté de Sommerset , m. 
en i 58 i , est auteur d’un très-gros rec. 
de Anpporis, dont sir Edouard Coke fait 
> beaucoup d’éloge. 

j DYER (Jean), né en i7ooJAher- 
glasncy en Caerniarthenshire, lils d’un 
! homme de loi , m. en 17.^8. On a de lui 
des Eues pittoresques et des Descrip- 
tions poétiques de Grongar - Hill, en 
1737 ; des Buines de Home , en lyjo ; 
et un poème intit. la Toison. 

DYMAS (raythol.) , Troyen coura- 
geux, se revêtit d’une armure grccqiie 
pour combattre avec plus d’avantage les 
ennemis de sa patrie : iiiuis ses compa- 
triotes , trompes parce dégoi.sement, la 
firent périr sous leurs coups. 

DYMON (mythol. ) , un des dieux 
Lares révérés par le» Egyptiens. 

DYNTER (Edmond), successiv. se- 
crétaiie de plus, ducs de Bourgogne et 
de llrabant, abandonna leur cour pour 
embrasser l’état ecclésiastique , et m. à 
Bruxelles en > 448 . H a donné une Gé- 
néalogie des ducs de Bourgogne, Traoc- 
foi t , 1539; une Chronique des ducs de 
fyoi raine et de Brabant, depuis Van 381 
jusqu'à >44’ > restée m.ss. 

DYONISIUS d’Utiqoe (Catsiu's ) , 

a tiad. eu grec les ouvrages de iVlago , 
Afiicalu , sur l’agricult. et les plantes. 
Cet ouvrage , rais en latin par Jean Cor- 
nai ius, a paru sous ce trtre : Se/ecta- 
riim prœceptionum de Agrieulturd libri 
.V.Y, Lugdtini , i 543 , in-8“. Ces livres 
portaient le nom de Jiizotomiques. 

DYRRACHUS ( mytholog. ) , fils de 
Neptune et de la fille d'Epitlamnus , qui 
joignit .H la ville de Dyrraebium un port 
magnifique et spacieux. 

DYSAULÈS (mythol. ) , frère de Cé- 
iruSjioi d’ElcuMs, selon Pauaanias, con- 
traiot de soriu* d« ceue yiilc^ d'aprcslcc 
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ordres d’ion , se réfugia il Céle'e , et en- 
seigna au peuple de cette cité à solen- 
niser les mystères de Cèrès. 

E. 

EA ( mythol. ) , nymphe tpii implora 
le secours des dicnx> pour éviter les pour- 
suites du fleuve Phasis. Ils lu changèrent 

... . • 

" EACIIARÎ) (Jean) , theol. anglais , 
né vers an comté de SuiFolk , iii. 

en 169-. Il publia en iGyo , sans nom 
d’auteur : Recherche sur les causes Hu 
mépris pour te clergé et la religion , et 
quelques /sVrifs sur les opinions de Hoh- 
Ses. Scs Œuvres ont été imprimées en 3 
Tol. irt-ia , I 7 " 9 - 

EANUS tmyihol.) , divinité des Phé- 
niciens, qui la représentaient par un dr.i- 
gon tourné en cercle , et mordant sa 
queue. C’était reinbléinc du monde qui 
tourne sur lui-ménie. 

EAQCE (mythol. ), lils de .Jupiter , 
régna itansl’îlc d’Eginc, aujourd'hui Lé- 
pantc. Son équité fut si recominandahle, 
qu’après sa mort on en lit uu des juges 
infernaux. 

EARLE (Jean), prélat anglais , né au 
comté d’York , m. en i 6 G 5 . A la res- 
tauration , il fut fait doyen de West- 
minster et évêq. de Wmcesier. Il passa 
en i 6 fi 3 de ce siège \ cclni de Salislmiy. 
Il est auteur d’une Elégie sur le poète 
François Beaumont , etd’im petit ouvr. 
ingén'ieui, intit : Micro-Cosmographie, 
in-n. 11 a trad. en latin Vlkon BasUilié 
du roi Charles. 

-EBAP» (Ahou-l-Cassem Ismail-Casi ) , 
né en 336 , premier ministre des snllans 
Mouyed-ed-Doulet et Fakh-ed-Uonlet, 
de la race des Bony s, se distingua par ses 
lumières et la sagesse <le scs conseils , 
laissa unebihlioth. de 117,000 vol. , et 
composa en persan Histoire des visirs 
aes prédécesseurs. Ebad in. 1 an 383 de 
Pfiègire , et selon Ibn Schouch, deux ans 
plus tAt. 

EBERHARDV, l'r duc de Wurtem- 
berg , fonda , en 1477 , l’univ. de Tubin- 
gen. Il était tellement convaincu de l’a- 
mour que lui portait le peuple , qu il di- 
sait lui-méme « qu’il n y avait pas un 
seul de scs sujets sur les genoux duquel il 
ne pilt s'endormir , et passer une nuit 
cl’ete sans la moindre iiu^niétnde. » 

EBKRHARO ( Jcan-Aiigustin) , ne en 
Suede , prof, à rmiiv. de Halle, ra. h 
Stockholm eu i8oo. H a écrit : Examen 
de la doctrine toucltant le salut des 
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païens , trad. de l’allcm. on franc, par 
Uuinas, Amst. , 177^1., in-8’. 

EBRRHARD ( Jean-i'ime) , mcd. , 
ne à Ahona en 179.7, m. en ^779. Scs 
priiicip. ouv. écrits on lane. allemande, 
•Tnt : Traité sur Porigine des pertes , 
Halle, 1760, !n-8“^ Premiers principes 
de physique y Halle, 175.’!, in-8" ; 5 ® 
édition, 17S7, in-8®; Mélangés d'his^ 
foire naturelle ^ de médecine et de mo- 
rale , 3 vol. in-8“ , Halle, 1759 — 1770; 
dit’ers l'raiies sur les mnlhtmat. nppLi- 
quées y 3 ** tWlit., in-8°. Huile, 1786. 

KBKRMAWN (Vite), josiiitc, ne h 
Ueniwclfcdorlf en i5r)7, et tii. h Mayence 
en 1675 , a public : Sellttrmini contro- 
t'ersiœ vindtcalcc , Wurlzbourg, ïCCi , 

10 - 4 *^- 

EBERT (Jean Aunolo) , m; Ham- 
j bourg en 1 70! , rn. .’i Brunswick en 179:» ; 
il fut un dos restaiiratrnrs do la litter. al-> 
Icniande , écrivait également bien en 
prose et en vers : ses cbuusrms sont esti- 
mées. 11 a publie îi vol, de Poésies , 
Hamb. , 17B9 — 170s, in-8°. Sa Traduc^ 
lion des ^îiiits d’Vuuiig , Leipzick , 
1700 — 1)5, 5 vol. in-8°, lui litlionncnr. 

Il publia aussi une 'J ruthiction de )..éo- 
nidas, pocine anglais de Glover, Haru- 
hourg, 1778. 

F.BKRT ( Jean- Jacques ) , né h Rres- 
hu en 17.37, tu. ?> Wiltcmbefg en i 8 o 5 » 
a publié uu gr. nombre dé Ecrits snr les 
matheiiiuiiqnes, la logique et les sciences 
naturcllrs , h Hisage des ccoles. 

EBF.RTÜS (Tbéodorc), professeur h 
Francfoit-sur Pü'ler , <lans le 17* ». Se» 
princip. ouv. sont ; Cûronologia sanc- 
ctioris lifigvœ doctorum . Elngia juris- 
consullorum et polilicorurn rentum il- 
lustrium , qui sanrtam eÉebiream lin- 
guom propagârunt Lcipzick , i6'i8 9 
in-8°; Poëtica hehraïca , ibid. , i6a8 , 
in-8'’. 

FBEYS , Soudan d'Egypte , tua , en 
ti 56 , le calife son maître, sc saisit de 
ses trésors , en répandit une partie dans 
t le palais, pour amuser le peuple, pen- 
dant qu’il SC sanv.iit l’cpée h la main. 
Les hospitaliers et leiiqiiiers Tayant mis 
îi mort, pai lagcreut entre eux scb liésois. 
Lc.s templiers curent dans lèur lot le lils 
de l'assassin, et le vendirent pour 70 mille 
écusaux Égypl. , qui le Hrcnt mourir. 

philos, stoïcien , disciple dft 
Cérinthe , et auteur do la secte des ebio- 
nites , vers l’an 72 de J. C. La vie de» 
remiers cbioniies fut fort s,ige ; celle 
es derniers fort déréglée. Ceux-ci per- 
mettaient U dissolution du mariage et la 
pluralité des femmes. 
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EBIPAÎf , pn*lai armcnien , flor. an 
comineiic. <lu s. 11 a donne : JÜAliure 
du concile d‘ liphcse i Commentaire des 
psaumes de i)ayid\ Commentaire des 
proverbes de Halomon ; àiUtoire du mo^ 
narque de Cla^. 

ECK.0 , KCiiO ou Etre DE Repgow, 
gcntilh. k<iTon du s. y redigeU) 
l'io 5 eu lunÿ^. laluie, le» 

couluuK's de lu Suxe , qu^il iutiuiia : 
SpecttJutn Saxfmiciim y irud. eu uUeuj. 

S ar lui-ujimo. LVdtt. lu plus ancienne 
U Sacbsciii»piegci (Miroir des Saxons) , 
est de r4^ » indV)!., Lcinzick^ elle est 
pins esliiucc que celle d'Augslmiirg , de 
i 5 ^G. Eliko est aussi raïUoiir du Chro^ 
/iic(>/< J^lumleburÿ^cnse , de Jus J'eudale 
Saxonictwi. 

KRLIS uu Ibbà (Désobéissant refrao 
taire, inydiol. ) , deuion itifcrnal qui , 
suivant la docuinc des Mahouitdans , ré- 
gnait sur Tunivers avant Malioiiirt. 

EJÎ^"-KI{A'nCAIV, biog.apiie arabe, 
a pailc de 84G peisonnuges illus. Joue 
Je piL-t'eie à Plutarque, à Eaerce, 
Coru. Nepos , et prétend qu’il devrait 
être traduit dans toutes les langues de 
l’Europe. 

EBN-ET-ANAM, ne k Séville au la* 
a. Son Traité complet d'agriculture , 
divisé en 3 o chap. , a paru, dans Pmi- 
filial arabe , avec une trad. espagnole , 
pardon Bnngueri, îMadiid, iFoa. 

EBROIN î niaire du palais de Cio 
taire 111 et Tliierri l**", s’attira d'abord 
PafTection des Français ^ mais ensuite 
ayapt éloigné du gouv. la reine Raihilde, 
pour avoir seul toute l’autorité, il se 
comporta avec cruauté. Après la mort de 
Clotaire , en 6 “o, il mit Tbierri sur le 
ttdne; mais les grands donnèrent la cou- 
ronne k Cl>iideiicll, firent tondiTî'njkîrn 
et son maire du palais , et les enfermèrent 
dans des cmivciis. Chiideric étant mort 
l'an (>73, '^rbierri fut repl.Tcé sur le tr 6 ne, 
et prit Ccurlèse pour maire du palais. 
Kbroîn fit assassiner Lcudèse, et obligea 
Thierri h le reconnaUrc pour son maire 
du palais. Alors la tyrannie d’Ebroiu 
n’ent pas de bornes ; il fut tué en 681 
par un seigneur qu’il avait dépouillé de 
scs biens. 

ECXE'VflD (Jean-George) , bistor. et 
am. , né en 167.} ^ Duingeu clans le duché 
dcBi'unscvick, m. Wurlzbourgen i73o, 
oû il fut conseiil. épiscopal , historiogr, 
et Mblioibéc. Ou doit à Eccard : Càtptis 
/lisforicum medii asvi , h temporiOris 
Caroli l^Iagni , imperatoris , ad fînem 
5e<’ti/z Xf ^y Lt'ipiicK , 17^3 , a v. in-fol. ÿ 
et un gr. nombre d’ouv., écrits tant en 
iat. qu’en alleui. , asses estimés. 
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ECCHELLEWSIS ( Abrabatn) , «it. 

maronite , prof, des langues syriaque et 
arabe au coll. royal h Faiis, ob le ce). 
Le Jay l’avait appelé pour présider à 
rimpiess. de sa grande Bible polyglotte. 
La congrégalioo de propagandâ fide 
l’iigrcgea , vers l’an i 636 , aux tramict. 
de la Bible en arabe. Ecchcllensis passa 
de Paris 6 Rome , et y «u. en 166 \ . ün 
a de lui : 1 a Trad. d’arabe en lat. desV®, 
VI« cl V 1 I« livres des Coniques 
pollonius -, Institulio Ungurt Syriactey 
Rome, iGuS, in-ia ; Synopsis phUc^ 
sophice Orientaliuniy Paiis, iG 4 f, in- 4 °; 
Chronicon Orienlatey P..risii», typ. reg., 
i 65 i , lu-fol. , gr. pap. ; f^ersio Durrhu^ 
muni de medivis virlutihiis animaliumy 
plantarum et gummarum y Paris, iG'17, 
des Ouvrages de controverse 
contre les proteslans ; EiUychtus rindi^ 
ratas contre Soldcn et contre Hoiiinger, 
auteur d’une Histoire oiientulc, t^i , 
i in-4®; et plus, autres ouvrages. 

' ECHARD ( Jacqn» $ ) , dominicain, 
né h Rouen en 1644» *«• â Paris en 17^4» 
contribu.i h i.i Bwhoth, des écrivains y 
Paris, 1719 et 1751 , a vol. în-fol. 

ÉCHAHD (Laurent) , bistor. angl. 
né h Bu^am dans le couitu de Suflblk 
eu 1G71 , memb. de la société des an t. 
de Londres, m. è Lincoln en 1730. Ses 
ouvrages, tous écrits en angJ. , sont : 
/list. d*. 4 ngleterre jusqu'à la mort de 
Jacques , Londres, 1707» 3 vol. 
in-fol. y Uist. romaincy trad. en fr. par de 
la Roque et l’abbé Guyot des Fontaines, 
Paris, 17:^8 et ^îp, iG vol, in-ia ; /iisf. 
générale de l' Eglise y Londres, in-fol. , 
PInlerprèle des noitveUisies et des 
seurs (le gazettes. 

ÉCllÉCHIRÏA ( mytho)..), déesse 
grecq. , adorée k Olympie, représ, rece- 
vant une couronne d’olivier. Klfeprcsidast 
aux trêves ou suspensions d’armes. 

ÉCHÉTUS ( myibol ) , roi d’Épire , 
punit scvèicment sa Hile , qoi sVtait 
l.iiss<;e séduire. J! lui fît crever les yeux , 
et la condamna pour la vie à des travaux 
'pénibles. 

^iCHIDNA (mytbo). ) , monstre moi- 
tié femme et moitié serpent , fut mèrs 
du chien Orbère , de l’Hydre de Lerne , 
de la Cbimcrc , dn Lion de Némée et 
du Sphinx. 

ECHIDIVE (mvthol.) , éiail une reine 
des Scythes , qu’Herculc épousa , et de 
laquelle il eut trois enfans , Agaihyrse , 
Gtlon cl Scytlïc , de qui l’on dit que 
sont sortis les rois de Scylhie. 

ÉCHINADES (^lyiboi. ), nymphe* 
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.qui fnrem tnetamnrphositet en îles , ponr 
M avoir pas appelé Acbeloiis h im sacri- 
lice fie flix taureaux, auquel elles arairut 
invite' roussies (lieux (les bois et des 
fleures. " 

ÉCHION (raytliol. ) , rot de Tlièhes. 
Ses fieux lilles se laissèrent irumnler , 

f >our appaiser les dieux , qui affligeaient 
a pontrèe d\mc seclicrcssc horrible. 
ÉlîHIUS ou Kckids (Jean), ne' en 
Souabe l’au 148(1, prof, de tlicol. dans 
l’uiiiv. d’Ingolstadt , où il m. en l54'î, 
se rendit ccl. par ses e'crils contre I.u- 
ihcr et les autres protest. d’AlIcni. On a 
«le lui deux Traités sur le sacrifice île 
In M esse ; un Commentaire sur le /ira- 
phète Aggée , i 638 , in-8° ; des Uomé- 
lies , 4 vol. in-8° , et des Ouvrages de 
controverse, Ingnlstadt , i 53 i , 3 voL 
in- fol., sous le titre de Opéra contra 
X-utherum. j 

ÉCHO ( mytbol. ) , fille de l’Air et de 
la 'l’erre, habitait les bords du fleuve 
Cepbise. 

ECHTIUS (Jean ) , nie'd. botan. , ne 
«tix Pays-Bas vers l’an i 5 i 5 , m. 1 Co- 
logne eu i 554 , travailla au Dispensaire 
ale cette ville, cl a laissé un ouv. inlit. : 
ï)e scorbuto vel scorbuticâ passione 
tepilnme. On le trouve joint au 'fraité de 
Sennert , sur la même maladie, Wiltem- 
l>eig, 1634 , in- 8 °. 

ECK (Corneille van), cél. jurisc. holl., 
natif d’Arnbeim , prof, le dr. 1 Frane- 
ker en i() 85 , et ensuite appelc à Utredit J 
«n 1693 , où U m. en Il a donne : 

J^rincipia juris cisfilis secundümorci.nem 
JDfgestorum, Franek-cr^ 1689 > in-8° 5 
llteses juris controf^ersi, XJliecht, 1700, 
in-8°; nti gr. norob. de Dissertations 
«t de Harangues académiques., 

ECK.KBERTUS . Ecbektus ou Eg- 
»FRTUS, icf abbe des héned. de Scho- 
tiaiJ , dans le pAys de Trêves ^ ra. to 
I j 85 . li a écrit : lÀber aàuersùs hœreses, 
seu serniones XHl adversus catharos , 
'Contre lesquels U disputa à Cologne en 
1 161 ÿ De 'tnsinnibus et obilu iororis suœ 
’Sanctee EÜzabeOue Vth. . 

ECtwUKL ( Joseph-Hilaire), sav. jes. 
tic à EntEcsfeld en Autriche , en 17^7, 
m. yn Il fut, en I 774 j direct, du 
cabinet oes uédailies de vienne et prof, 
d'antiquités. 11 a publie en 1776 : Numi 
Meteres anecdoti ex museis Cœsareo 
f^indobonensi , etc. , Vlenn.ic Anstrir?, 
1775, in- 4 ®. Cet ouvrage fut suivi du 
Vatalogus musei Cœsarei Vindobo- 
nensis numorum ’t>eterum distributus in 
partes Vindobon», 1779, a vol. io- 
l’ul* 5 Doclrina nuntarum veurum , Vin- 
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dobonie, 1793—98, 8 vol. in-40, fig. , 
ouv. Crès-Cktimé j Descriplio numorum 
■Intiochiœ Syriæ, etc. , Vicmræ , lyèti; 
Truité éUmentaii e de numismatique , 
en allcni. , Vienne, 1787 , in-S» j C/ioix 
des pierres erav, du cabinet de l^icnne 
Vienne, 1788, petit in-fol. ’ 

ECKHOF (Conrad }, acteur cél. , re- 
gardé en Allcm. comme le père de l'art 
du comédien , né è Hambourg en t^an 
débuta en , et finit par etre direct, 
du théâtre rte la cour de Gntha , où il 
m. eu 1778. 11 excella surtout dans les 
rôles tiag. On a de lui : l'Ccole des 
mères, comcà. , Irad.diifr., 1733, in-8“, 
et C/le déserte , coméd. , 1763. 

ECKStAN (Edouard ) , ne i Malinea 
en 1638, excella dans l’art de graver sur 
le bois. 11 a laissé plus, morceaux esti- 
més, d’après Businck , Jacques Callot , 
etc.j entr’autres, la Copie de V£veu- 
tail , de ce dernier. 

ECK.S 10 RM (Henri), ministre de 
Walkenried, né dans le i(j' s. , i Elbin- 
gerode, près de Blaiickeiibourg, 011, scion 
Heiinann , â Beuckenstein ( HeiwUonis- 
sSaxo ) , dans le comté de Hobenstein , 
est aut. ou plutôt traduct. du Chronicoii 
/•E' alkenreitense , sive entalngus ahbn- 
tutn qui ab 1137 conlinud sérié monas~ 
terio If'alkenredce prafuerunt in sœcu/a 
sex tributus , Helinæstadii , 1617, in- 
4“ , figures. ' 

Écluse ( Charles de I’ ) , Clusius , 
racd. botan. , né â Arras eu i 5 . 35 . Les 
einp. Maximilien II et Rodolphe H lui 
confièrent leur jardin des siiiiples. 11 sa 
retira i Francfort, ensuite à Lcyde, où 
il m. en i6ng, prof, de botanique. Ses 
Ouvrages ont été recueillis eu 3 vol. in- 
fol., i Anvers, lûor , i 6 o 5 et i(iii , avec 
des figures. 

écluse des Loges (Pierre-Mathn. 
rin de l’ ) , doct. de Sorb. , né .’r Falaise , 
m. vers la lin du i8' s. , est connu par 
son édiiion des Mémoires de Sully, 
Londi«.s (Paris), 1745. 3 volum. iii- 4 “! 

8 vol. in-ri. 

Ef^sOLAMPADlO (Jean) , ne :i Heîns* 
perg en Franconie, rn 1483, habile dans 
fr; grec et l’Iitbreu. Il obtint une cure k 
Bâle , où il m. en l 53 i. Partisan du seu- 
liment de Zuiugle, contre celui de Lu- 
ther , sur l’Eucharistie , il publ. k c« 
sujet plus. ouv. et div. traites. 

ECUMENIA, aut. grec, du 10' s. 

Il a donné des Commentaires sur tes 
Actes des Apôtres , et d’autres ouv. rec. 
par Areta cl Frédéric Morelli , Paris , 
i(> 3 o , 3 vol. iu-fol. 

EÜELIÎNCK ( Gérard ) , peint. , né k 
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Anvers, s’etaMit K Paris , oh il fut ap- 
pelé par Lonis XIV, qui le Jit son grav. 
ortiin. Le tableau <U* la <SointC‘i' amiUe ^ 
qu’il gtava d’apiès Kaphaèl , celui A"*A- 
Ummlie visiix^nt la famille lic Üariug ^ 
d’apiè* Le Brun , el celui de la Atade- 
laine pc/wVew/e, d'après le meme, lui 
acquiicnt la plus grande icpulation. Cet 
artiste mourut i Paris en 

Kl) LU (Gcoigc^ , cei. jui isc. vers la 
fin du i 6 ® s., ne à f rcibingiicn, fut con- 
seil!. des emper. Ferdinand 1 ®'’, Maxi- 
milien il el Rodolphe II , et laissa plus, 
écrits sur le droit, dont le meilleur est 
son OEconomia Inblinrum ^ ken Parti- 
tionum hiblicarum lihi\ in-fol. U 
a encore <lonne : CataLugus reclorttni 
et i'iasinum virorum archygymnasii 
f^ienneniiig J etc\ , Vienna* - Austriæ , 
1539, ibid. , in- 4 ®j ibid. , 

itf>9 , in- 4 ^\ 

KDGAK , roi d’Angl. , dit le PaeP 
Ji<iue , succéda à son frère Kd\viu eu ! 
yfaj. Il vainquit les Écossais, el imposa 
ù la province de Galles un tribut annuel 1 
d’un certain nombre de tetes de loups , 
pour pniger l’îlc de ces animaux caïuas- 
siers. il sulijuguu une partie de ritlaiidc, 
polica SC» étais, refotma les moeuis de» 
ccclèsiast., et m. en 9* 5 , è 33 ans. 

EDGAll, B9® roi d'i'xosse, cl üls de 
Malcolm 111 , m. en 1 107, donna sa sœur 
en mariage à Heiui , roi d’AngL Ce xua- 
riuge prociiia aiu deux pay.s une paix de 
dix aos , c'est-à-dire, pendant tout le 
règne d’Ktlgar. 

El) H KM, chef d’une secte inabo- 
tnètanc euMie eu Turqui»* et en Perse. 
Ses disciple» jeûnent avec stvcrilé, cl ne 
SC nourrissent que de pain ti’oigc. Leur 
habit est grossier : on les distingue à un 
morceau de drap blauc et rouge qu'il» 
ptjricnt au cou. 

EDLIBACH ( Gerold ) , sénat. d« 
Zuricli , ou il naq. en , l;l où il m. 
eu i 53 o, a écrit en ail. VÜtsloire de la 
giierve entre les Suisses et le duc de 
Bourgogne. Cette cbion. est rcsice m.ss. 
Son fils l’a augmentée. 

EDMKR ou Eaümer, raoincangl. de 
Cluni , h C/antoibéry, fut archev. de St.- 
André en Ecosse. 11 vivait en iiao. Ou 
a de lui : l'raité de ta liberté de VE- 
glise -, yie de S- Anselme ; Ilisioriœ 
noi^orum siue sui sœciili lib> VI ^ res 
gestes suh (juillelmis l el II ^ et lien- 
rico 1 , (WglieB regibus ^ ah anno 1066 
ad naa, pntissimum enmplexi , eâitore 
Joanne Londiui , i 6 î 3 , io-fol. , 

onv. qu’on trouve dans les (Euvics de 
S. Anselme, édit, du P. Gerberon, Fari», 
i6j5, iu-fol. 
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EDMOND ou Edmb ( St. ) , archer, 
de Cantorbéry, né àu bourg d’Abendon, 
SC fit aimer du pape Innocent 111 qui lui 
conféra cette dignité. Il encourut la dis- 
grâce de Henri 11 , roi d’Anglet. Il se 
retira en E rance , et y m en ia4*« H 
reste de loi ; Speculutn Ecclesiee, 

E'DMOND ( St. ), roi des Anglais 
orientaux , fut mis, on ignore pourquoi, 
dans le catalogue des saints. Ge prince 
ayant voulu, m 8^0, livrer bal. aux Da- 
miis , fut vaincu et contraint de prendre 
la fuite ^ mais ayant été découvert , U 
fut m<Mu à lvai\ chef des Danois. Le 
vainqueur lui oflrit d’abord de lui laisser 
Süu rovaume , poutvn qu’il le reconnût 
pour «on souv. , et lui payât un tribut. 
Edmond avant refusé ce parti , Ivar lui 
fil couper la tête Le chef d’Edmond , 
ayant été trouvé quelque teins après , 
fut enterré avec le corps à Sl.-Ednioiid- 
büurg, ville qui a ieçu son nom de c< 
souverain. 

EDMOND P'", roi d’Angleterre , fils 
d’Edoiiard-Ie-Vieux , moula sur le irûne 
l’aa 9{i. il dompta les peuples du Nor- 
thimiberland, polica son royaume, donna 
de grands priril. auxégl., el fut assassiné 
dans scs a['parteniens eu 9)8. 

EDMOND ÏI, dit C 6 te-de-Fer, roi 
des Anglais après son père Etliclred , 
cütmnciica de régner en loifi. Il eut une 
grande guerie à soutenir contre Canut, 
roi de Daiiemarck , qui le lit assassiner 
à Oxford en 1017. 

EDMOND Plantagemet, de 
Woodstock, comte de Kent , fils cadet 
du roi d’Anglelcire Edouard 1 . Le roi 
Edouard II, son frère aîné, l’envoya, l’an 
i 3 a 4 , en France pour y défendre, contre 
Charles VI , les pay» qui appartenaient 
à l’Angl. \ mais il ne fut pas heureux 
dans cette expédition. Il somint , en 
i 3 a 5 , et 27, le parti de ceux qui 
déposèrent Edouard 11 , son fière , pour 
mettre son fils , Edouard 111 , sur le 
tronc. Mais il travailla bientôt à faire 
remonter son frère sur le trône. Cette 
tentative ne lui réussit pas, et , dans 
un parlem. teuu à Winchester, il fut 
conuam. à mort et exécuté à l’âge de 
vingt-huit ans. 

EDMONDES ( Thomas );angh, né 
en i 563 , et ni. en 1639, envoyé par 
Elizabclb el Jacques l"^*” , en qualité 
ti’ambass. eu France et dans Ica. Pays- 
Bas, a pub. des Lettres sur les affaires 
d'Etat, Londres, 1721, 3 vol. in-8°i 
scs Négociations , Londres, ij 49 » 

— Edmoudes (Clément), fil» un précéd., 
né au comté de iïUrop en Ângl. , m. en 
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16^3 y cccret» (le l’echiquier. Il a donne 
des Oliseruations sur Us Commentaires 
de, César, in-fol. 

EnoUARD-LE-VlEUXoüEDWABD, 
roi d^Angl. , succéda h son père Alfr(;d 
Fan 901. il défit Constantin , roi d'K> 
eosscy vainquit les Bretons du pays de 
Galles , et remporta deux victoires sur 
les Danois. 11 fonda Funiv. de Cam> 
bridge^ protégea lessav., et m. en ga5, 
dans la annee de son règne. 

ÉDOüARD-LE-JEUNE ou Edward 
( St. ) , roi d’Angl. , né en 96a , parvint 
k la couronne en 97'). Elfride, sa belle- 
mèrti, qui voulait faire régner son fils 
Ethelied, le fit assassiner en 978. 

ÉDOUARD (saint) y dit le Conjes- 
seitr, ou/e Débonnaire , rappelé' on An- 
ele terre après la mort de son frère Elfred, 
fut couronné Fan io 4 ^; mais son inca]>a- 
cité prépara une révolution. Le comte 
Godwiu , qui était allé le chercher en 
Iformandic , lui donna sa fille en ina> 
riage y et gouverna sons son nom. Ce 
gen. remporta d^assez grands avantages 
sur les ennemis de Fétut. On lui doit : 
Recueil (les lois communes , ainsi nom- 
mées parce qu’elles furent obseivécs par 
tous les Anglais. Il laissa sa couronne il 
Guillaume , duc de Normandie, son pa- 
rent. Edouard mourut en loCfi, après un 
règne de ans. Il fut canonisé par le 
pape Alexandre 111 . 

ÉDOUARD l'r, roi d’Angleterre, né 
k Winchester en \*i^o , du roi Henri III 
et d’Eléonore de Provence , se ci oisa avec 
le roi St. Louiscontic les infidèles. Pen- 
dant cette expédition y ayant appris la 
mort <lu roi son père , il revint en Angl. 
Fan 127X, s’empara du pays de Galles 
sur Lcoliii , après Favoir tué les armes h 
la main , eu iti 83 . La mort d’Alexanrire 
111, roi d’Ecosse, arrivée en rjt86 , avant 
laissé la couronne en proie h l’ambition 
de 13 compétiteurs, Edouard s’en em- 
para. 11 in. en 1307. C’était un prince 
courageux , prudent , et capable des plus 
grandes entreprises. 

ÉDOUARD II, fils et successenr d’E- 
douard 1^'', couronné è i^figc de a 3 ans , 
en i3o 7 , eut la faiblesse de se laisser 
conduire par son favori Gaveston , et 
d’autres indignes favoris ce qui excita 
contre lui Fanimadversion de sa femme , 
d’Edmond son frère , et des grands du 
royaume, qui le condamnèrent à une 
pvisoQ pcipétuelle , où ils le firent nioiv 
lir par un cruel supplice , vers Fan i3x7, 
après avoir mis son fils sur le trône. Du- 
rant ces uoublcs, les Ecossais chassèrent 
les Anglais, et recouvrèrent leur ancicune 
liberté. 
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VI. ÉDOUARD III, fils du precLd., 
né en i 3 ia ù Windsor. Mis sur Je trône 
à la place de son père , par les intrigues de 
sa mère, en i 3 a 7 , il conquit le royaume 
d’Ecosse, et entreprit de détrôner Phi- 
lippe de Valois, roi de France , contre 
lequel il gagna la fam. bataille do Crecy, 
en 1346, prit Calais et plus, autres villes. 
La mort de Pliilippcde Valois, en i 35 o, 
ralluma la guerre. Edouard la continua 
contre le roi Jean son fils, et gagna sur 
lui , en 1357, la bataille de Poitiers. Le 
roi de France fat fait prisonnier dans 
cette journée, et mené en Angleterre , 
d’où 11 ne revint que quatre ans apres. 

rès la monde Jt an, en i 36 /i, Fldouard 
fut moins heureux. Charles V remporta 
de grands avantages sur les Anglais ^ et le 
roi d’Angleterre momut en 1377. Ce fut 
Edouard 111 qui institua Fordre de la 
Jarretière, vers Fan i 349 i il eut la 
gloire de tenir en même tems è sa cour 
deux rois prisouniers , Jean , roi de Fr . , 
et David Bruce, roi d'Ecosse. 

EDOUARD IV, fils de Richard, due 
- enleva en 1461 la couronne 
d’Angleterre è Henri VI, qui était de la 
maison de Lancastre. Denx victoires rem- 
portées sur Hcnii firent pluspoui'Edouard 

UC tons ses droits. 11 se fit couronner k 

Vcstminsierlc ao juin de la meme année 
i Ce fut la preudère étincelle des 
guerres civiles entre les maisons d’ïmk. 
et de Lancastre, dont la première por- 
tait la rose blanche, et la dernière la 
ronge. Ces doux partis firent de toute 
l’Angleterre nn théâtre de cruautés. Ce- 
pendant Edouard IV s’afieimit sur le 
trône, par les soins du cél. corule de 
Warwick j mais dèsqn’rl fut tranquille, 
U fut ingrat. Le ministre chercha k se 
venger. H arme l’Angleterre , et séduit le 
duc de Clarencc , frère du roi \ enfin il 
lui ôte le trône snr lequel il Favaic fait 
iiiônter. FMouard, fait piisonn. en 1470, 
■îc sauva de prison ^ et l’année d’aprts , 
147», secondé parle duc de Boargogoe , 
il gagna deux batailles. Le comte de 
VVarwick fut tué dans la première. 
Edouard, fils de cc îlciirij qui lui dis- 
putait encore le trônC', ayant été pris 
dans la seconde , perdit la vie ; ensnite 
Henri lui-méiue fut t^orgé en prison. La 
faction d’Edouard lui ouvrit les portos de 
Londres. Edouard hi. en i 4 B 3 , k 4 ^ 
après M ans de règne. Ce fut un prince 
cruel et débauché. 

ÉDOUARD V, TOI d’Angleterre , fils 
d’Edouard IV, monta sur le trône k 1 1 
ans. Son oncle Ricliard , duc de Gioecs- 
ter, tuteur d’Edouard et de Richard , 
duc d’York , sou frère , et jaloux de la 
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coaronnc du premier, et des droits du 
àijcoiid , les fit enfciiiicr dans la tour de 
Londres, où ils fiiicnt assassines dans 
leurs lits, l’an i 483 . 

ÉDOL AUD VI, fils de Henri VIII 
let de Jeanne Seymour, monta snr le 
trône d’Anfjleteile en iS^n, il lo ans, 
sous la repence du duc de Soramerset 
son oncle. Ce duc et l’arcliev. de Can- 
torbery , Cranmer, aclievérent d’intro- 
duire la rclif;. protrst. en Angleterre. Il 
«caria du trône Marie ci F.lizabetb, set 
deux sœurs, et y appela Jeanne Giay, sa 
cousine. Il ni. en i 553 , à iG ans. 

X. ÉnquARD Vil , connu sons le 
hom de Princt-iVoir, fils d’Edouard III, 
roi d’AnpIeterre , ne h Woodstok en 
i 33 o, se distingua dans plus, batailles, 
et principalement à celle de Poitiers, 
qn’il gagna sur Jean , roi de France. Ce 
monarque y fut fait prisonnier. En i.Iflj, : 
Edouard reçut de son père l’investiture 
du comtë de Poitou, les principautés 
d’Aquitaine et de Gascogne. Ce prince 
*n. au palais de Westminster en i 3 - 6 ’. 

'EDOUAftD PiAKTAcr.ttKT , le<Wer- 
tiicr de la race qui porte ce nom , comte 
de Warwick , eut pour père Ceorpe , 
'duc de Clarenee , frère d’Edouard IV < t 
de Ricbard III , rois d’Anglet. Henri VII 
e'tant monte' sur le trône , et le regardant 
comme un bomme dangereux , le lit dé- 
capiter en i4<)0. 11 était le seul mâle de 
la maison d’York ; roili son véritable 
Crime. 

EDOUARD (Charles) , petit-fils de 
Jacques ir, roi d’Angl. , connu sous le 
nom du Prétendant , lié le 3 i déc. i^an, 
clierclia vainement i remonter sur le 
trône de .ses ancêtres. En i^^S, on le 
vit aborder en F’cosse , rassembler dix 
mille montagnards , s’emparer d’fMini- 
bourg et de Carliste , et pénétrer jus- 
■ques aux frontières d’Angleterre. Mais 
battu coraiilètemcnt h Culloden , le ay i 
avril 1746, il s’enfuit en France, et se > 
relira ensuite îi Rome , où il ruournt le . 
3 t janvier 1788. Ainsi a fini la fam. des | 
ÎJtuart , qui donna des rois l’Ecosse l 
pendant quatre siècles. ‘ 

EDOUARD , duc de Brapanec , frère 
de Jean IV , roi de Porliipal , entra .su 
service de l’cinper. Ferdinand III , et lui 
rendit de grands services pendant la 
guerre de lr<-iitc ans ; mais les Portugais • 
ayant , eu iG'jo , ilcclarc la' guerre aux! 
.lî^agnols, Edouard fiilj â la prière de j 
l’Espagne , livré au roi d’Fspagiic , qui, | 
en lS 4 ‘J> 1 “ fit accuser â Milan'^dc Cfiiiic j 
rie lèse-nlajesté j niais il niourut ^ndtmt ■ 
r|u'un lui faisait son procès, 1 
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EDOUARD, second fils ^ Renabj 
de Nassau II du nom , dernier comte , 
et premier duc de Gueldre , ne en i 33 G , 
fut presque toujours en guerre avec «on 
frère Renaud Ili , sur lequel il remporta 
une victoire le a 5 mai 1J61. Il fut as- 
sassiné le 14 août 1771 , par un gentilh. 
dont il avait scdusl la femme. 

EDRICK , surnommé Stréon, c’est- 
à-dire , Aerjuisiteur , s’insinua dans les 
bonnes grâces d’Ethelred II , roi d’An- 

f ;le terre. Ce prince le fil duc de Mercie, 
ui donna sa fille Edgithe en mariage, 
et mil dans sa maison on perfide vcnthi 
aux Danois. Edmond , son beau-frère , 
dccotrviit sa trahison. Edrick , Se voyant 
démasqué, quitta le parti d'Edielred , 
pour prendre celui de Canut. Quelques 
teins après il entra dans le parti d'Ed- 
mond , qui avait succédé à Etlielred , et 
tfui eut la générosité de lui pardonner. A 
la bataille d’Asseldnn, pendant que les 
doux armées éLiieiit aux mains, le fourbe 
quitta tout à coup son poste , et alla se 
joindre aux Danois. La paix s’étant faite 
entre Edmond et Canut , Edrick craignit 
que l’union des deux rois ne lui fût fa- 
t.ile, Il mille comble à toutes ses perfi- 
dies, en faisant assassiner Edmond en 
1017. Canut lui fit couper la tête, et' 
son corps fut jeté Hans la Tamise. 

EDRISI ou Ediissi (Abu Abdallah- 
Maljoramcd ou Mohammed, suriiommé 
shérij-nl-Edrisi on ihérif-ibn-Idris , 
un des descendans d’Ali , né à Ceula en 
iot)0 de l’èrc-chrétienne, fut pendant 
quelque tems calife en Afrique ; mais 
ayant été rbassé , avec toute sa fam. , par 
Maladile Fatbimite, il se réfugia auprès 
de Roger l'r , roi de Sicile. Il avait des 
connaissances étendues en géograjibie. 
En 1 i 5 o il composa une géogr. com- 
plète , qu’il publia sous le litre de JÀvre 
de Roger , et sons cclni de Nozehal al 
Mosetuah ji ekhserak al aphak, c’est- 
à-dire , ylmusemens d'un •voyageur cu- 
rieux , etc. Elle n’existe qu’en m.ss. 7 
la biblioth. imper, en possède un exem- 
plaire. Edrisi m. dans l’intcivallc des 
années. iinS à 1186. 

EDULIE (mythol.), divin, romaine 
que les mères invoquaient lorsqu’elles 
sevraient Icnrs enfans. 

EDWARDS ( George ) , cél. natnr. , 
né à StralFort en Susscx en i 6 g 3 , il com- 
posa en .-mglais : Ilittoire naturelle des 
oiseaux^ animaux et insectes ^ en aïo 
jilanclies coloriées , avec la descript. en 
franc. , Lond., 1748 — 4 ® — 5 “ si 5 t , 7 v. 
•0-4“ ; Glanares d'histoire naturelle, 
1758, «764, 3 vol. in- 4 “, trad. en £r. 
|>ar J. Duplessis. U m. eu 1773. 
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ÏDWARDS ( Richard), ne en i Soi, 
&u oomu- de Sommcrsct, m. en iS6^). 
l^a reine Elisabeth le fil geatilh. de sa 
chapelle, li a écrit plusieurs pièces de 
vers qui sc tcouvcnt dans une collecitou 
întit. : Paradis des devises sacrées. 

■EDWARDS (Jean)), ihéoK, ne en 
i 63 n ^ Hertiort , m. en i7!6> curé de 
S. Pierre de Colcheater, a publ. un nom- 
bre considérable d^écriu. Le plus estimé 
est son Prédicateur , en 3 vol. 

EDWARDS (Thomas) , ibéol.angl. , 
m. en 164? > a écrit contre les épisco- 
raux et^ contre les indépendons. Quand 
Je dernier parti remporta, il se retira en 
Hollande , 011 il m. en 1647» On trouve 
dans son Gangrœna no tableau curieux 
des querelles relig. de ce tems. 

EDWARDS (Tbomas) , né b Lond, 
en 16^, m. en 1757, ëiaittm sav. méta- 
physicien et an rigide calv. Il attaqua en 
1744» l’édit, que W’arburlon a donnée de 
Shakespear , et bientôt après il oublia 
un pamphlet vinilent , intitulé; (janons 
He critique a^ec un glossaire. Aj>rès sa 
Tuof t on a publié on Trakc de lui sur Ut 
prédestination f 1757. 

EDWARDS ( Jonathan) , théol. 
amév. , né en 1703 h. Windsor en Con- 
Ticcticut , a écrit un Tracté des affec~ 
fions religieuses; La du mission- 
naire Dai^id Brainerd^ yjue Narration 
de Voeuure de Dieu y etc. j Une Défense 
de la doctrine du péché originel ; Des 
SetTuons et d’autres ouvrages. Il m. dans 
les Indes en 1757. 

EDWARDS (Gnillanrae), archit. 

gallois, né en 1718, m. en 1789. IjC 
principal de scs travaux est W pont des 
Y-Tu-Pridd sur la Taafe : c^est un seg- 
Toent de cercle , dont la corde h la sur- 
face de l’eau est de 1 47 pieds angl. 

EDWARDS { Thomas) , théologien 
angl., né eu 1729 Covcnlry, m. en 
1785 , a publié une Traduction des 
psaumes ; Prem>es que la doctrine de 
la grâce irrésistible n*a aucun fonde- 
ment dans les lu'res du nouveau Tes- 
tament. En 176a il écrivit en faveur de 
Hare sur la Poésie des Hébreux , contre 
le docteur Lowlh y Un Choix d’idylles 
de Théocrite , avec des notes. 

EDWARDS (Bryan), né h I.a Ja- 
maïque, m. en 1800, fut membre de 
rassemblée de son lie, où il prononça , 
eu 1789 , un discours contre la traite des 
esclaves. On a encore d| lui : Histoire 
'cwile et commerciale des colonies an- 
glaises dans les Indes occidentales , a 
vol. in-4° j procédés du gouvern. 
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et de l'assemblée de la Jamaïque at'ee 
les nègres marons ; Notice historique 
des colonies jrancaises dans l'tU de 
àiainl-Oomingue y in-8°. 

EÜ vVY , roi d’Angleterre , file d’Ed- 
mond I , fut place sur le trône par les gi. 
du rojaunie , à i4 ans , en , au pré- 
judice des fils d’Ëdred , sou prédéces- 
seur. Dunstan ne voulant pointreooncer 
.’i l’autorité dont il avait joui sous le rè- 
gne précédent, cl dès le commencement 
de son règne, Edwy se trouva en butte 
& l’animosité des moines. Après avoir 
fuit périr l’épouse d’Kdwy , d’iine uw- 
iiière cruelle, Dun^tan »e mit k la tétc 
d’un poriitle rebelles, qui força ce prince 
en 959, de céilcr plusieurs provinces \ 
Edgar , son frère, age de la uns. Etiwy 
conçut tant de chagrin d’avoir perdu le 
trône , qu’il en mourut la même année, 
après un règne de qnatre ans. 

EDZARDI ( Sébastien ) , profms en 
philosoph. Il Hambourg, où il était né 
en 1G73 , m. le 10 juin ijSG, a publié 
plus. üuv. , entre autres s)c verbn subs- 
lantiali y Hambourg, 1700, contre les 
unitnires. 

EECKHOUT (Ant. van den) , pein- 
tre, né il Bruxelles en i 656 , in. à Lis- 
bonne en i()q 5 , peignait parfaitement 
les fleurs et les fruits. Il fut tué d’nii 
coup do fusil dans son carrosse. 

EEESTION, gramm. grec, d’Alexan- 
drie , sous le rogne de l’einpcr. Vcius. 
II rOste de lui : Pnchyrulion de melris 
et poëmatc srœco et latino , public par 
Paw, Uueen, 1726, in- 4 ®. 

EEFENDI (Ibrahim), officier mm- 
teferrika de la Porte ottomane , né .H 
Constâut. vers la fin du 17” &• , est antrur 
d’un onv. iiiipr. par lui sous ce titre : 
7 'rnilé de tactiqué , etc. trad. du Hure 
en franc, pur le comte Hewicski. Vienne 
enAuiriciic, 1769,10-13. 

KFFIAT (Ant. CoEpFiEX-Hnri . 
dit (c maréchal d’) , |>ctit-rds d’un tré- 
sorier de France, suriniend. des finances 
en : 6 a 6 , gén. d’armée en Picmoiu l’an 
i 63 o, enfin maréchal de Fr. en i 63 i. 
Il m. en 1633, i\ I^uzselstcin , proche 
de T ri'vcs , cit allant comoiantUr eu Al- 
lemagne. 

ÉGA ( mylli. ) , nymphe nourrice de 
Jupiter , flic placée (fans le ciel par ce 
dieu, qui en fit la constellation de la 
Chèvre. 

EGBERT, premier roi d’Angleterre 
et le dernier de l’iiéptarchie saxonc , 
fut proclamé roi de VVessex en 800, 
et* on 828 il soumit tous les peiits ioi> 
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dWnglcCerre. Il se clistingua contre lei 
Danois , régna gloneusement , et mon- 
Tut en 838 . 

EGEDE (Jean), miss. ce'l. par son 
tèle h civilissr le Groenland , ne' eu 1686, 
en Danexnarck, et m. dans JMle de Falf- 
1er en 1758, pubi. ; Del Gambe Groen- 
iands nye perlustration , etc , , etc , , 
trad. en fr. par des Roches de Fartbenay, 
Genève, i^ 3 , in-8® , i^iJ, en allem. , 
Berlin, 1703, in> 8 ^ ^ Le Journal de 
sa missiony ècriten danois, estestime, 
Uad. en allem. , Hamb. , 1740, in- 4 *^ 
— Egede ( Paul) , fils du prèced. , év, 
de Groenland , ne Pan 1708. Quelque 
têtus av. sa no. , arrive^ en 1789, il fit 
imprimer la Relation de sa mission en 
Groenland. 

ÉGÉE ( myth . ) , reine des Amazones, 
]>assadc la Lybie en Asie, ?» la tête d’une 
urmee, et vainquit Laoinvdon, roi de 
Troie; mais, après avoir fait nn butin 
4 mmt'nsc , elle pc'rit dans un naufrage, 
en repassant la mer pour retourner dans 
tou pays. 

ÉGÉE (myth.), roi de rAuique , 
et le père de Thesèe. C’est sons son 
règne que Minos, roi de Crète, déclara 
la guerre aux Athéniens. Les ayant vain- 
cus , il leur imposa nn tribut qui con- 
sistait à envoyer tous les 9 ans en Crète 
7 jeunes garçons et autant déjeunes filles, 
des plus nobles familles, pour y être 
exposés à la fureur du minotaurc. La 
4 * fois , le sort tomba sur son fiU Thc- 
sce , qui s’embarqua avec les autres. 
Ayant aperçu de dessus un rocher le 
vaisseau qui revenait avec la voile noire , 
il crin que son fils était mort, et sc pré- 
cipita dans la mer, qui fut appelée de 
s<iti nom. 

ÉGÉON ou Briarée (mylhol.), fils 
de 'ritan et de la Terre. 

ÉGÉniE (myü). )^ nymphe. Numa 
Pompilius, second roi des Romains, fil 
accroire au peuple qu’il avait comp. les 
lois cl les cérémonies rclig. de Rome par 
les conseils de cette nymphe. 

ÉGERTON (Thomas), garde des 
sceaux d’Angl. sons la reine Elizabeth , 
et chancelier sous Jacques , surn. le 
Défenseur incorruptible des droits fie la 
couronne, m. en i(îi7, 70 ans. 11 laissa 
quelques ouvr. de jurisprudence. 

EGER'^’ON (Jean), sav. prélat, fils 
de Hemi Egci lon , cv. d’IIercford, né 
?» Londres e/i 17^1 , m. en 1787 , a 
laisse quelques Sermons. 

ÉGESTE (niytliol. ), fille d’Hyp- 
poiès , pi'iucc troyen , fut exposée sur 
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un Taisiean par son père , de peur vua 
e sort ne lombüt sur elle pour être aé- 
orée par un monstre marin auquel les 
Xioyeus étaient obligés de donner tous 
les ans une fille pour expier le crime d« 
LaomédoD. 

EGCELING (Jean-Henri), savant 
antiq. , né è Brème eu ifiJQ, secrét, 
de sa répubi. , ni. en i 6 i 3 , a laissé : 
Oe miscellaneis Gcrmaniœ antiquita~ 
tibus , Bremæ , 1694 > ^ in- 4 ^. 

EGGHESTEYN (Henri), impr. de 
Strasbourg ^ publ. plus. édit, des Cons^ 
tituiions du pape Clément K, * 47 ^ f 
in-fül. \ Üecretum Gratiani cum glos- 
sis, 1471, a vol. in-fol. ; Instilutes 
de Justinien , i 47 ^* 
EGHIVARTETZY (Moyse),év. et 

puis patriar. d'Arménie , au Pan 498 , 
«lès la 1^^ année de son catholicat , ras- 
sembla à Thovin , ville de la Grande- 
Arménie , un concile , et établitlanouv. 
ère armén. , adoptée depuis Tau 55 i de 
J. C. Il m. en 593 , laissant un Discours 
sur le devoir des évtq., m.ss. 

EGIUVARTETZY (Machdotz), sav. 
armén. , né en $37 , l'ut élu gr. -patriar. 
d’Arménie, et m. 8 mois après. 11 a 
laissé : un Recueil de leltj'es ; luudes 
de la jeunesse ; Commentaire des Pro- 
verbes et de la sagesse de Salomon. Tout 
ces ouv. soht i Dédits. 

EGHPAR, sav. cv. arménien, ne l’an 
4 o 3 de J. C. , m. vers l’an 4 ^> 7 > a laissé 
m.ss, : Les lieux oratoriques ; Eloges 
sur les actions et les vertus du roi 1 iri- 
date; Commentaires des quatre Evan- 
giles , etc. 

ÉGIALÉE ( mytb. ) , sœur de Phaé- 
ton , ?» force de verset «les larmes sur le 
malheur de son frère , fut mciamorpbo- 
séc , avec ses sœurs , en peuplier. 

ÉGIALÉE ouÉgiale (myth. ), fille 
d’Adrastc , roi d’Aigos, et femme de 
Diomède. 

EGIDiO DE ViTERBE , dcviut pa- 
triarche < 1 c Constaiit. , év. de Viteibe, 
et ensuite caid. Ce fut lui qui fit l’ou- 
verture du concile de Latrau , convoqué 
en i 5 i 3 . Ce prélat m. ?» Rome en i 533 . 
Ses ouvr. sont: AUune osservazioni 
sopra i tre primi capitoli délia Genesi ; 
Dei commentari sopra alciini salmi ; 
des Dialogues, des leltr, et poés. 

EGIÈS (mylhol.), monstre fornii- 
dahle , né de la terre , vomissant des tour- 
hillonsdc fiances , etmetlant le feu aux 
forêts de la Phrygte, do la Phénicie et de 
la Lyhie. 

EGINARD ou EaiimARo élevé è 
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t^onr lie Oiarlemagne , qui le fit son se> 
cretuire, et lui donna sa fille laima pu 
£iiiina en mariage. Aprrs la m . de Char** 
Icmagne , K^inardse répara de sa femme 
et se fit moine. Loais-lc-l)cbonnaire lui 
donna plus, abb., dont il se défit pour sr 
fixer h SeJgensmt, monust. qu’il avait 
fonde , dont il fut le premier abbe , et où 
il 111. Fan 8.19. 11 a publié : une de 
diarlem/i^nt! ; des Annales de P'rance, 
depuis jusqu’en 829, Utiecbt, 1711, 
40 - 4 *^. Il a laisse Ga Lettres importantes 
pour riiistairc de son siècle, Fraucfoil , 
1714» in>fol. 

KGlj\E (mythol.), fille d’Asopc, roi 
de Bcotie , fut si teudicincnt airace de 
Jupiter, que ce dieu s’enveloppa plus, 
fois ti’une flamme de feu pour la voir j 
U eut d’eile Eaque. 

EGIPANS (niythoL), divinités cham- 
pêtres des montagnes et des bois, étaient 
représentées avec des cornes et des pieds 
.de chèvre. 

KGISTE ou Egistue (mytho).), fils 
de Thyeste et de Pelopéc. 

KGXZtlO ( Matthieu) , cél, jiirisc., né 
«i Naples en 1674 > audit. -gén. du duc 

de Matalona, secr. de celte capit-, et vint 
en France en 1735, en «^lalilé de secrér. 
d'anibass. A son retour à Naples, il fut 
nommé bibliothéc., cl 111. en 17 j 5 . On a 
de lui : une Lettre pour défendre Vins- 
cription de fa&tntue de PhUi*>pe A', Na- 
ples, 1 706 \ Memoriale cronologicn délia 
storia ecclesiastica y irad. dufrauenis, 
Naples, 1713} Scrie degl' imperadori 
romani -, et uii vol. d’autres Opuscules y 
Naples, 175a. 

KGLÉ (mythol.), nymphe, fille du 
soleil , SC plaisait h taire des louis de ma- 
lice aux bergers. 

F2G!^1N (Riiphaél), prof, do lliéol. à 
Ziiricli , m. en 1622, est aui. d’un livre 
curieux par son originalité, intit. ..Pro- 
phetia halitutica nowa et admiranda , 
<fud et Apoctilypsens et totius Pectesiæ 
militantis status notis et caracteriùus 
tei'norum piscium marinorum ad Intera 
stupendo prodgio insignitoram prœ- 
monsh aiur y^Mnch y iSqS, in-^®. 

EGMONT (Lamoral , comte d’),uu 
des principaux seignems des Pays - 
Bas, né en i 5 i 2 , sc distingua dans les 
armées de l’ciupcieur Charles V , qu’il 
suivit en Afrique l’an i 541 . Nommé gé- 
néral de la cavalerie sons Philippe II, il 
se signala à la bataille de Saint-Quentin 
en 1557, et h celle de Gravelines en 
i 558 . Mais après le départ de Philippe 
pour l’Kspagne , il prit parti dans les 
iroubles des Pays-Bas.- Ses lioUous avec 
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le prince d'Orange, et les principaux no- 
bles partisans de ce prince , l’ayant renda 
suspect cl la cour d’Etpag., le duc d’Albe 
lui fit trancher lu tete li Bruxelles en 
1 5 G 8 . — Egmow T (Maximilien d’) , comte 
de Ruren, gén. des armées de Charles- 
()uitil , de la même famille 'que le précé- 
dent , montra sa valeur et son habilclc 
dans les guerres contre François l-*".' 
Mais il assiégea vainement Térouane. 11 
ni. à BiuxciJes en 

EGNAGE ou Egwatiüs (Jean-Bap- 
lislc), disciple d’Ange Politicn, maître de 
Léon X, ensci.nia les b.-iclt, à Venise, 
sa patrie. 11 m. en 1 353 , fi 80 ans. Scs 
rincip. écrits sont : Ve Ccesarihus /i- 
rt ///, etc. , cnetiisy in œdibns Ald 'ty 
i 5 i 6 , in-8o; l'EpUre dédicatoire a 
Jac, Minulius est dutéede i5i7 j Traité 
de l’origine des 'I urcs i Panégyrique 
latin de François 1 ^^ , en vers héroï- 
ques latins, Veuisc, i 5 i 5 , réimp. en 
t 54 o; des Obsei'valions pleines a’éru- 
dilion sur O^ide ; De ej'emplis illus- 
trium virorum Fenelce cUdlatis atque 
aliarum gentium; Vencliis, t 554 , in-4®. 
Il existe plus. édit, de cet ouv. , entre 
autres une de i559, in- 4 ^‘ Il T en a doux 
de Paris de i 55 ^ , l’une in-ifi et l’autro 
in 12 J des ^otes sur les Epîtres fami- 
liâtes de Cicéron , et sur Suclortiè. 

EGNATIE (mytlioL), déesse révérée 
h Gnulie, ville de la Pouille. On croyait 
que le fen prenait de liii-mémc au bois 
consacré h scs sacrifices. 

EGOLIL'S (myihol. ), jeune homme 
qui , étant allé dans im antre pour y 
reeuoillir le miel des aîntilles oonsactéesli 
Jupiter, fut métamorphosé en oiseau par 
ce dieu. 

EGON ( myihol. ) , athlète fameux 
dans la fable. Il traîna par les pieds, nu 
haut d’une montagne, un tauronu furieux, 
pour cil faire présent 5 la bergère Ama- 
lyllis. Son appétit égalait sa torce j car, 
(fans un seiiî repas, U mangea quatre- 
vingt güteanx. ^ 

F)GUIARA (Jean-Joseph de Egurara 
Cl Egiiren), ne au Mexique, chan. de la 
caihéd. de Mexico, fut ma une vaste 
collect. de livres, et juibl. sa fHbliothcra 
Mexicana y\o-io\. , Mexici, 1775, ouv. 
très-rare en Europe , dont on ne connaît 
que le premier vol. , qui contient les art. 
A y B, C. On peut juger de IVtendne 
que devait avoir l’ouv. entier. C’est un 
dictionn. des aiit. du Mexique. 

EGYPILS ( mythol. ), jeune homme 
de Xhessalic , obtint , h force d’argent , 
les faveurs de Tvniandre , la plus belle 
fcmmciqid fût dknst Néophron , fils de 
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Tymandre , indigné d*un« (kmrpntion 
«usai odieuse , corroT^it par le même 
moyen BuJts, mère d’Egypius. 

ÉGYPTUS ( mythol. ), fils de "Nep- 
tune et do Lybic, et frric de Danaus , 
avait 5 o fils, qui épousèrent les 5 o filles 
de son frère , appelées Danaïdes. 

EGYS ( Richard) , jcs. , ne h Rliins- 
feld en 1611 , m. en ifi'jQ, a publié : 
I^oëmatn sacra ; JRpistohv morales', Co- 
mica vnrii generis. 

EHINCEU (F.lias), rWi". , a donné 
un catal. fort rare de la hiblioth. d'Augs- 
bourg. 11 a pour titre : CaLalogus ii- 
hliothecft ompfissimæ augustantv, etc., 
Augnsiæ Viudclicorum, iG 33 , in-folio, 
de 944 colonnes. On croit que cet oiiv. 
n’a été impr. qu’h 100 exeuipl. IJ est re- 
cherché. La biulioth. puhl. d’Augsbourg 
a commencé è sc former en i 33 ‘^ par les 
soins de Xystus Beiulcius. 

KHRET (Gcorge-Dfiiys) , peint, pour 
la botan., né en 171000 Aliéna., m. en 
1770, fut employé en Holl. par QiJFord, 
dont il cnricldt îc Hortus Ctiffortianus 
de plus, belles peint. Ensuite il alla eu 
Angl. , ou il a peint dans les jardios 
botaniquc.s quantité de beaux morceaux, 
dont plus oe 100 sont gravés sous le 
titre èMPl^ntœ selectce. 

EHSMANW (Marianne), née à Rap- 
perschwyl en Suisse, eu 1755, in. en 
* 70 ^» ^ publ. Amélie y hist. véritable, 
3 vol. , Berne , 1787, in-8° ^ Le Comte 
BihVtng y hist. tirée du moyen âge, Issny, 
178B, in-8®j Les Heures de récréation 
d'Amélie y ouv. périodique , StuUgaid, 
» 79 ^> ' 79 ^- 

EHRMANN ( Frédér. -Louis ), prof, 
«le physiq. è Strasbourg, m. en i8oo, 
est jnvent. des lampes 5 air inflammable. 
On lui doit : Description et usage des 
lampes de son ini*ention^ 1780, iu-8® j 
Des Ballons aérostatiques ; Traduction 
en alîem. des J^Jenmires de Lavoisier y 
1787 ; démens de Physique, 

EKiUSTAD ( Laurent ), méd, de 
Stcliu en Poméranie, in. eu jfifio , a 
donné : De theriacd et mUridatio y Ste- 
tini , 1G34, in- 8 ® ; De diebus criticis 
libellus y ibid , îfiSp, in- 4 ® J CoUegium 
anatomicumy Gedaui, 1C49, iu-S"*. 

EIDOTHÉE { mythol. ) , fille de Pro- 
thée, sortit de la mer pour secourir Mé- 
nélas, jeté par la tempête dans une île 
déserte près de l’Egypte , et favorisa son 
retour parmi 1rs siens. 

EiDOUS ( Marc-Am. ) , né h Mar- 
«eille, et m. vers la liudn 18^ $. , a trad. 
un gr. oomb, d’ouv. àngi., pauui les* 
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qnelton distingne le Dictionn. xmivenei 
de médecine y 174^» ® in - fui. ; 
V Histoire naturelle de VOrénoque , par 
Gunilia , 1758, 3 roi. in-134 la Théorin 
des sentimens mnrauTy de Smith, 1764* 
3 vol. in-i2 j l’y^^rtruZ/ure complètey de 
Moriiiner, 17(15 , 4 in-13, etc, 

FJMMART f George-Cbrist. ) , ne' k 
Ratii>bonneea i 658 , m. h Nuremberg en 
1705 , peint. Cl grav. , inventa de nouv. 
instnini. pour l’nstron. H peignit des 
tahl. d"'hist., des portr. , des fmiis et des 
oiseaux. Il inventa ati.*«st nne sphère & 
rouage, pour expliquer le système de 
Copernic. 11 a publié : Ichnographia 
nova contemplationum de sole y etc. , 
Norimbergse, 1701 , iii-fol. 

EISEMAN ( George ) , sav. méd. , 
physic. Cl mathem. , né à Strasbourg en 
i()^, oit il fut prof, de physique en 
1733. Son princip. ouv. est : Tabula 
anatomicce quatuor uleri dupUcis obser^ 
vationemratioremsisienteSyAt^txiioïiXky 
1753 , in 'fol. 

EISEN ( François ) , né è Bruxelles en 
1700, et m. h Pari» en 1777, a grave 
plus, pièces à l’t-au-forte d’après Rui>ens, 
dont Jésus-Christ donnant les clefs a 
saint Pierre. * 

EISEN ( Charles-Christ. ), méd. , né 
è Nuremberg eu iG 5 o, m. à Culcmbach 
en 1G90. On a de lui : De Alelancho- 
lico et Maniaco patiente : de Comate 
somnolenlo : De Mensium suppressione 
eteorumperauremsinistramercrelione. 

EISEN ( Jean -George ), surnommé 
Schwarzenberg , né à Polfiogcn , dans le 
pays d’Anspacdi, en 1717, ni. k Feropo- 
Iclz en 1779, connu par l’inveniion de 
sécher et de conserver tous les légumes 
et racines , pour les transporter dans des 
pays éloignes. Cette invention fut publ. 
dans l’ouv. allem. , l’Art de sécher et 
d’expédier tous les légumes et racines , 
Rig.a, ï 773 , in-S® , avec une suite, 1773. 
— Eisen (Charles), habile dessinât. , 
fils du précéd. , m. à Bnixellcs en 1778. 
Ses dessins des fig. des Contes de La 
Fontaine , 1763 , 3 vol. in-8® , des A/é- 
tarnorphoses d’Ovide, 17G7) ^yo\. iu-4°» 
de la Uenriade, 3 vol. in -8®, sont 
estimés des connaisseurs. 

EISENHART (Jean), jurisc. et bist. 
allcm. , UC dans le Brandebourg en 16 } 3 , 
m. üi Hclmstadt en 1707 , a publié des 
Insiitutes de droit naturel ; uu Com^ 
mentüire sur les droits du prince , reU- 
tivemeot aux roine.s méialiiques de ses 
états ^ une dissertation de ride iàsto^ 
ried y 1703. 

EISENSCHMID ( Jean-Gaspard ), 
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lÉiud. , ne à Straüboiir^ en i 659 , oh il 
lu. en i"ia. On u de lui : 'J'iailé des 
/nids , des mesures ec de la valeur des 
monnaies des anciens , Slra»b. , 1737, 
111-8“ ; Xrailé sur ta figure de la terre , 
iiitit, : J^Uiptico-Sphœro'ide, 

MSMAPTN (Charles) , peint. ,nd en 
’® 79 > ^ Venise, se fit cutraalire à V«- 
roiine par son habileté h peindre des 
pajr sages , des perspectives, des batailles 
et des marines. 

EK.EBERG ( Charles- Gustave ) , sav. 
«t cél, voyageur , fit plus, voyages au* 
Indes orientales h la Chine. 11 tut le pre- 
mier qui porta en Suède, en 1763, 
l’arbre h thé. Son f'oyage aux Indes 
dans les années 1770 et 1771 (en sué- 
dois ) , Stockholm , 1773 , in-8“ , est es- 
timé. il in. en L'pland en t78.{, âgé de 
68 ans. Son écrit intit. : Moyen jacile 
(Sinoculer la petite-vérole, eut le plus 
grand succès. 

EKK.EHARD , dit l’ancien , doyen de 
Saint-Gall , mort en 677 , était , dit-on, 
de la maison des nobles de Jonschweil. 
On a de lui quelques écrits , des Hymnes 
et des Epigrammes. On lui attribue en- 
core le Lydien Carloman , où il cen- 
sure la conduite de Carloman , fils de 
Cliarles-le-Chative. — On connaît encore 
deux moines de St.-Gall, du même nom , 
l’un dit le jeune, ai. en 107 1, a conti- 
nué V Histoire de son monast , com- 
mencée par Ratpert ; l’autre, dit mini- 
mus, a écrit, vers laao, la A7e de 
JVother-le-bègue , relig. de St.-Gall. 

ÉLA 9 roi d’fsrael, üls de Baasa, lac- 
céda à son père Tan 930 avant J. C. , et 
la amu'e de son rè^e , U fut assas* 
sioc dans un festin par Zamri , un de ses 
officiers. 

ËLAOABALK (mythol. ), dieuadorë 
h Kinèsef sous Ja furnic d’une grande 

Ê icrrc conique , eut pour prêtre l’emp. 

[èliogafiaic , qui fit apporter ù Rome Je 
dieu d’Kmcsc, et lui bàiii un temple 
magnifique , où il fit pincer le feu sacre 
de Vesta , les boucliers de Mûrs, la sta- 
tue de Cybcle. 

ÉLAMA (Rcinicrd’), med, frison, 
du 17® s. , est aut. d’une Vissertalion 
sur Ut goutte , qui se trouve dans la 5 * 
Décade des Disputes médicinales , rec. 
par J. -J. Genatbius , et impr. en lat. è 
Bâle en i 63 i, in- 4 ®. ! 

ÉLAHA (mythul. ), fille d’Orcho- 
mène, fut aimee de Jupiter, et en eut 
le géant Xitye. Craignant la jalousie de 
JunoQ , elli| se réfugia dans lés eDUaiUes 
d« lu terre pour y accoucher. 


ÉtEO . 843 

évéq. 

<1 Albi, néiLyon,m. eu 1608. Ses prin- 
cipaux ouvr. sont : He regno Hurgundia 
eiHretatis,,6o:s, in-^h X)e Jamilid 
Capeti , i 5 ÿ 5 , im.80 , etc. 

ELEAZAR , nom des plus cil. Jnif. 
dont parle l’histoire; i“le grirnd-prétre 
Eleaiar , bis d Aaron , auquel il succéda 
I an 1402 av. J. C. , et père de Phinées, 
qui mourut après 13 ans de pontificat • 
3“ Elcazar, filsd’Aod, et l’on des ph i 
grands capitaines des armées de David 
qui fit un grand carnage des Philistins ! 
to47 »';• J- G. ; 30 1,. gr..p,.étrc Eléa- 
lar , IVère de Simon le Juste , lequel en- 
voya des sav.ans jnifs h Ptoloméc-Phila- 
delphc roi d’Egypte , polir traduire la 
loi lie Moise , d hébreu en grec, vers 377 
av. J. C. ; c’est ce que l’on nomme la 
Eerston des Septante ; 4» le respectable 
vieillard Eléazar, qui, sous le règne d’An- 
lioehus Epiphanes , aima raiciix perdre 
la vie quelle manger des viandes défen- 
dues par la loi ; 5 “ enfin Eléazar, fils 
puîné de Mathathias, qui, dans la'ba- 
laiUe que Judas Machabée, son frère 
donna contre l’armée d’Anliocbus-Eul 
pator , SC fit jour à travers les ennemis , 
où il fut tué. 


ELECTRE (mythol. ) , fille d’Aga- 
memnon et de Clyiemncstre , et sœur 
a ürestc, porta son frère à venger la m. 
de leur père , tué par Egiste. 

ELECTRYOÏV (mythol.), fils de Per- 
H* et d’Andromède , roi de Mycènes , 
revenant vaiiiqnenr d’une guerre contre 
IcsTéléboens, il ramenait de grands trou- 
peaux pris Mr scsciincmis ; Amphitryon, 
son neveu , alla h sa rencontre , et vou- 
lant aiTéicrun taureau qui fuvait, jeta sa 
massue qui tomba sur. loi el le tua. 

I. ELÉONORE DE Gdie!«i»e, Gllede 
Guillaume IX, dernier doc d’Aqniiainc, 
née vers l’on 1133, épousa Louis VII 
rot de France, et lui apporta en dot le 
wau dnené de Guicnne , qui comprenait 
alors U Gascogne, la Saintongcclle comte 
dePoitoii; (.elle princ-ise, qui aimait le 
plaisir , frvrrfîa des intriqués. Elle suivit 
Louis yil dans la Terre-Sainte. Ce piin- 
ce, itvité de sa conduite, fit prononcer 
son divorce. Eléonore époiisa'Hcnri II , 
duc de Nonnandle ; ce iiiariagc fut loin 
d’être henreux, et Elc^noie fut renfermée 
i>end.ant 16 ans. A la mort de son mari 
la liberté lui fut rendue, etellenes’cu 
servit que pour exciter des troubles iiis- 
qu’.â sa mort , arrivée en 1304, au mo- 
nastère de Fontevrault, oit elle s’était 
retirée. 


ÉLÉOaORE l)’AüT*tc«E, reine de 
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Francrcl de Portiig., lillede Pliilippe I*r, 
archiduc d’AiUtichc, roi d’Fspagne, et 
de Jeanne de CaMillc , et soeur des demt 
einpcr. Charles-Quint et Ferdinand l®'’ , 
nec à Lonïain en i4î^- Elle épousa , en 
i3i9, Emmanuel, roi de Ponupid , et , 
après la mort de ce prince, elle fut re 
cticrchèc par François l'e. Le mariage 
se célébra h l’abbaye de Capsieitîc, entre 
Bordeaux et Baïonne, au uiois de jniu 
I à3o. Le créditdela duchcssedF.tampes, 
et de tous ceux qu’elle protégeait auprès 
du roi , réduisit celui de la reine îi fort 
peu de chose. Après la mort de Fran- 
çois !*'■ , Eléonore , qui n’en avait pas 
éu d’enfans , sc retira, en 1 556^ en Es- 
p.agnc. F'Ile m. Ii Talavéra en i538. 

ÉLKONORE DE Castille , reine de 
Navarre, fille de Henri II , dit /e âla- 
gni/ique, roi de Castille , fut mariée en 
i3ç5 il Charles III , dit le Noble , roi de 
N avarie . S’e tan t bro U i I lée avec son époux 
elle SC retira en Castille, oii elle excita 
quelques séditions contre le roi Henri 111, 
son neveu. Ce prince , contraint de l’as- 
siéger dans le château deRoa, la renvoya 
au roi Charles son mari , qui la reçut, et 
en eut 8 enfans. Elle mourut à l’ampe- 
liinc en i4i6. 

ELÉONORE XEi.Lks. fille de Mar- 
tîn-Alfonse Tellès, était femme de fu- 
rent d’Acugna. Ferdinand I"' , roi de 
Portugal , épris de scs charmes , la de- 
manda â sou mari , qui la lui .ctda. C.e 

rince l’épousa en tSyi- Après la mort 

c Ferdinand, Eléonore fut maltraitée 
par Jean, qui sc fit proclamer roi de Por- 
tugal, parce qu’elle avait pris le parti tle 
Jean U , roi de Castille , son gendre. 
Cette princesse fut enfermée dans un mo- 
nastère jusqu’à sa mort. 

ELÉONORE DE Portugal , reine de 
DanemareW, célèb.par sa tendresse pour 
ValdemarllI, sonépoux. Celui-ci ayant 
été tué à la chasse , Eléonore mourut de 
cËigiin en taSi. — L’uc autre F’iéonore 
de iPoitugal, fille d’Edouard , deviot im- 
pérairicc , par son union, on i48o, avec 
FrédériclV , duc d’Autriche, et fut mère 
de l’emi>cr. Maximilien 1“'. 

ELEUSIS (mythol. ) , héros grec , 
fonda la ville de son nom, rendue si cé- 
lèbre par les myslèresqui s’y célébraient 
en l’honneur de Cérès. 

ÉLEUTHER(mytliolog. ), fils d’F.- 
ihuse, donna son nom !t une vdle de 
Béolie , et fut couronne aux jeux pylhi- 
qncs pour sa belle voix. 

ÉLEUTHÈRE, exarque d'Italie pour 
l’empcr. Héraclius. Après avoir pimt les 
révoltés , il tomba lui-méiBe dans la té- 
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hellion. L’empire étant agité an dedan»* 
et au dehors , il profita de ces circons- 
tances pour se rendre maître de ce qui 
appartenait à l’empereur dans l’Iialie. 
Après la mort du pape Dieu-Donné, l’an 
(iiç, il voulut s’emparer de Rome, mais 
les soldats lui coupèrent la tete, qu'ils 
envoyèrent à Héraclius vers la fin dcGiy*. 

ÉLEUTHÈRE (Augustin), sav. lu- 
thérien alleni., dont on a un petit Traité 
De arbore scienliœ boni et rnali , Mul- 
hausen , i56i, in-8“. 

FXFRIC , archcT. de Cantorhéry , ac- 
quit , dans le lo* s , une grande réputa- 
tion parmi les Anglo-.Saxoïis. Il traduisit 
en leur langue les premiers livres de l’A’- 
critureSainle ; une Histoire ecclésias- 
tique ; i8o Sermons ; une Grammaire 
et nu Dictionnaire. 

ELIA, célèbre frère de Connue, com- 
pagnon et ensuite suceess. de .St. Fran- 
çois. On lui attribue uu traité d’alchimie, 
intitulé ; Opusculum acMtissimi, cele- 
berrimique philosophi Ælite Canossa 
Messinensis in arie alchymied , 1 434 ; 
mais plusieurs auteurs prétendent que ce 
traité n’est point de lui. 

EL1CHM.\N (Jean) ,Dunois d’origine, 
méd. h Leydc , oit il m. en i63p. H avait 
appris seiic langues. On a de lui : De usa 
linguœ Arabiers in medicind , i636 ; 
De temiino vitee secuntliim menlem 
Orienlatium , i03g , in-4® ; "ns Tra- 
duction en latin du Tableau de Cehés 
arec une version arabe , et l’original grec, 
Leydc, ifiqo. 

ÉLIE, cél. prophète d’Israël, origi- 
, naire de Theslté , vint à la cour du roi ■ 

, Achah , l’an Qta av. J. C. L’Ecrit. -S. 

! dit qu’ilfut enlevé auciel par unchairiot 
de feu , vers l’an 8ti5 av. J . C. * 

ÉLIF: , .aichcv. de Crète vers l’an 53ç, 

A dnnne des {y>rttfne/iiaif'cs grecs sur’ 
s. Grégoire de Nar.ianie, qu’on trouve 
dans la dcm,édit. des ouv. de ce saint. 

ÉLIE on ÉLIA.S, Leoila, rabbin du 
i6* S. , natif d’Allem. , enseigna l’hebicu 
à Rome et h Venise. C’est le crit. le plus 
éclairéqne les juifs inotl. aienteu. On a de 
loi : r^esricon Tlittitîaicum, Icnaî, tSqi, 
in-fol. : Tradilio doclrinœ, en hébreu, 
Venise, l538,in-4“; plusieurs Gram- 
maires hébraïques , in-8°; Nomencla- 
tura hebraïea , leine, i54'a, tn-4®. 

ÉLIE ou Élias I Matthieu ) , peintre, 
flamand , né en i6»S, m. h Dunkeiquo 
en iç4i , a travaillé liingteuis h Tans,, 
où l'on voit quelques-uns rieses tableaux,^ 
ainsi qu’à Dunkerque. H n’a guère traité 

que des sujets de devoliou. 
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ÉLIEN ( Claudius AElianus), vit le 
jour à Prcneste , aujourd’hui Pales- 
tine , flor. vers l’an aaa de J. C. 11 ra. h 
Go ans; enseigna d’abord la rhétorique à 
Hocfie. On a de lui ; Uistoriœ variœ. 
La meill. ddit. est celle que Gronovius 
{mblia i Leyde , 1731, a vol. in- 4 “, 
avec des conimentaires, trad. par Dacicr, 
avec des notes, Paris, 1^70 , in-8"; une 
/histoire des animaux, gr. et lat. , Lon- 
dres, 1744, 3 vol. in- 4 ". 

ÉLIÉZER , rabbin , que les juifs 
croient être ancien, et font remonter 

i usqn’an tems de J. C. , uiais qui selon 
e P. Morin n’est que du 7* ou 8‘ s. On 
a de lui ; Les Chapitres , ou Histoire 
sacrée, que Vorsiius a trad. en latin, 
avec des notes, 1644 > in- 4 °. 

ELIGOOM , fils de Libarid , cel. grf- 
nc'ral géorgien , né en i i 4 t . Le roi Corki 
ayant fait massacrer nne partie de sa fa- 
mille en ti'7, Eligoum se relira en 
Perse , où if servit avec distinction. Il 
reniporta une victoire, en ii 85 , sur les 
Alains , défit les troupes de Kharalcba , 
émir du Cbirvan , entra avec une arme'e 
formirlable dans les états du roi de la 
Géorgie, et s’empara de la principauté 
Ottrbrdicn. ïamar, reine de la Géorgie , 
ne pouvant point s’opposer aux amies 
d’Eligouin, autorisa cette possession par 
line ordonnance de sa cour. Eligoum ni. 
vers la fin du la® s. 

ELINAND ou HÉlinaivd , moine 
cistercien de l’abbaye de Froidmont, 
flor, sous PbilippcAugtistc, dont il était 
le lecteur, et ni. en taoo. Ses ouv. sont : 
Une Chronir^ue depuis l’an 934 jusqu’en 
1300 ; des fermons; Vers sur la mort , 
s 5 g 5 , in- 13 . 

ELIOT (Jean) , ministre de Roxbiiry, 
Massachussetts, vulgairement appelé l’a- 
pôtre des Indiens, ne en Angleterre eu 
1604 , étudia II l’univ. de Cambridge. En 
i 63 i , il passa en Amérique, et prêcha 
k Boston. Eliot et Welde, ministres, 
s’opposèrent aux principes de niistriss 
Hutchinson. Tous deux témoignèrent 
contre elle dans son procès. En idig, ils 
forent chargés , avec Richard Mathrr de 
Dorchester, de faire une nonv. trad. de 
Psaumes , qui fut inipr. l’année sui- 
vante, et a eu ao édit. Les travaux qui 
ont le plus signalé le lèle d’Eliot, sont 
«eux de ses missions chex les Indiens. Il 
prêcha ches plusieurs hordes différentes , 
et fut obligé d'étudier leurs dialectes 
barbiires. La première église indienne, 
établie par les protestans d’Amérique, 
fut formée k Natick, en ififio- ^iot 
uiuui'utea 16.J0, k Roxbary. 11 a publié 1 
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un grand nombre d’ouvrages sur sa reli- 
gion ; une Grammaire indienne , 1 CC 6 } 
la LogU/ueh l'usage des Indiens, 1673, 
etc. — Eliot (Jean) , son fils, in. en 1G68, 
i 33 ans, fut un cel prédicateur. Il aida 
beaucoup son père dans les nombreux 
travaux do scs missions. 

ELIOT (André) , ministreà Boston, 

né II Vern en 1719 , fut pasteur de la nou- 
velle église à Boston jusqu’à sasiuurt, ar- 
rivée en 1778. Il a écrit une longue His- 
toire des disputes entre la Grande- 
Brelagne et l Amérique, 1768, et beau- 
coup de Sermons qui sont estimés. 

E L I O T T ( George-Auguste , lord 
IIexthfield), cél. gén. écossais, né en 
1718 h Stubbs au comté de Roxburg , 
entra an service de la Prnsse en qualité 
de volontaire. Koranié adjud. d’un régi- 
ment de caval. , il passa en Allemagne , 
et fut blessé à la bat. de Detlingen. En- 
voyé .à la Havane , il eut beancoup de 
part à la conquête de ce pays. En 1775 , 
nommé conimand. en chef en Irlamle, il 
revint en Angleterre , et fut nommé gonv. 
de Gibraltar. Eliottsut se maiiitenirdans 
ectte place contre les forces réunies de la 
France et de l’Espagne. A son retour en 
Angleterre , il fut créé p.air. sous le titre 
de lord Heaibfield, baron de Gibraltar, 
et m. à Aix-la-Chapelle en T790. 

ELIOTT (Richard), théol. anglais, 
né à Kingsbridge an Devoiishire, m. en 
1789 , se fit arien. Il a publié des fCcrits 
de controverse ; un vol. de Discours 
et des Sermons, ^ 

ELIPAND , archev. de Tolède , ami 
de Félix d’Urgel , soutenait avec lui que 
J. C. , en tant qn’homme, n’était que fils 

adoptif de Dieu. Cette opinion fut con- 
damnée par plus, conciles , et leor juge- 
ment fut confirmé par le pape Adrien 
qui fit rétracter Félix ; m. vers 800. ’ 

ÉLISE , sav. patriarche arménien, né 
vers l’an i 45 i ,etm. vers la fin de Tan 
ÜmS, a laisse m.ss. : Conimenlaire 
ia Oenes^ ; ta f^ic de Grêÿoire , ea 
î'crf arméniens ; 45 Sermons. * 

ÉLI.SÉ , cel. doct. arménien , né vers 
lecommenc. du 5 ' s., fut sacré év. du 
canton appelé Amadnnny , m. vers l’an 
i> 9 - ® ■ Histoire des guerres 

des Varlan, Constant., 1764, in-4» • 
Commentaire de la Genèse; Comrnen- 
taire des livres des juges ; Comment. 
st\r Vijraisfin dominienfe ^ etc. 

ÉMSÉE, disciple d’Élic et prophète 
comme Ini , Cls de Saphac, ui. k Sa- 
maric Van 83 o ar. J. C. 

ELISÉE (le père), Carme déchaussé. 
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elle donna des ordres pour remettre en 
liberté' i3 ou i4 mille malheuieux, de'te- 
nus en prison pour contrebande. Elle 
voulut en m(îrac tems qu'on rendit toutes 
les confiscations faites pour raison de 
fraudes. 8a bonté éclata encore envers les 
debiteurs emprisonnés pour une somme 
au dessous de 5oo roubles^ elle en ordonna 
le paiement de scs propres deniers. On fait 
monter h plus de a5 mide le nombre des 
infortune's qui furent relâchés. 

ELIZABETH (Cbrisiiuc), princesse 
de la maison Brunswick-Wolfcubuttel , 
née en i^iS â Brunswick, et mariée le 
la juin 1733, à Salzdahlen, â Frédéric H, 
roi de Prusse , qui 1a conduisit & Berlin , 
et la présenta à sa cour, en prononçant 
ces mou : « Voiih votre reine. » Il lui 
donna le château de Schonbausen, où 
elle passa ses étés. La vie de cette prin- 
cesse est une suite non interrompue de 
bienfaits. Elle m. en 1797. Elle a trad. 
en franc, plus. ouvr. allem., et composé 
en franc, les ouvr. suivuns : La sa^e ré~ 
ffolutiorif Berlin, 1779} ly/éditationsur 
les soins que lu providence a pour les 
humains, etc., Berlin, 1777? in-8®; ^é- 

xions sur l'état des affaires publiques 
en 1 778 , adressées aux personnes crain- 
tives , Berlin, 1778, in-8®. 

ÉLIZABETH de Frawce (Philip 
pinc-Maric-Héléne), sœur d.; LouisXvI, 
née à Versailles le S mai 176'j, dernier 
enfant de Louis, dauphin de France, et 
de Marie-Joséphine de Saxe, sa seconde 
femme. Elizabeth de France s'attacha 
intimement â son frère le duc de Bcrri , 
depuis Louis XVI. On parla de l'unir h 
un infant d'Espagne, puis au duc d'Aost, 
second fils du roi de Sardaigne ; mais ces 
projets n^eurent pas d'exécution. La ré- 
volution franc, vint changer ses occupa- 
tions de paix et de bonheur. ^Elizabeth 
ne s'occupa que du soin d’adoucir tous 
les chagrins dont son frère fut successi- 
vement accablé. Le 6 oct. , elle sc rendit 
dans la chambre du roi, et lui inspira Ia 
fermeté qu'il montra -, le lendemain , clic 
l'accompagna h Paris et à PHôtcl-de- 
Ville. LorsqueLouis partit pour la fron- 
tière, sa sœur le suivit, et fut ramenée 
de Varennes avec lui ] elle était â ses cô- 
tés, le ao juin 179^1, lorsqu'un furieux la 
prenant pour la reine, s'écria : « Voilà 
FAutricbicnne qu'il faut tuer, n Un offi- 
cier de la garde nationale se hâta de la 
nommer, irpourquoi, lui dit Elizabeth, ne 
pas leur laisser croire que je suis la reine, 
vous auriez peut-être évité un plus grand 
crime, n Le 10 août, elle ne voulut point 
quitter le château, malgré les insUQces 

2'om. L 
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du roi pour l’y déterminer... Elle Icsnivit 
â l'assemblée. Là , elle entendit prooon-.. 
ccr la déchéance , et pendant deux jours 
dificuter sur le choix de la prison la plus 
sûre pour rcnferiuer sa famille et elle- 
ménie. Celle du temple fut désignée : 
Elizabeth en üt celui de l'amitié. A la 
cour, elle avait clé le modèle de la bonté, 
au Temple, elle était celui delà patience 
et de la résignation. Après la condanma- 
tioii de Louis XVI et de Marie-Antoi- 
nette, Elizabeth fut mise elle-même en 
jugement. Le 9 mai 1794 y on vint à sept 
heures du soir l’arracher du Temple. Elle 
périt avec calme et résignation le 10 mai 
1794' bouche ne proféra pas une seule 
piainte contre scs juges ou plutôt ses 
bourreaux. Guénard a publié â Pa- 
ris, en 180a, la vie de cette princesse 
vertueuse. 

ELLEBODIUS(Nicaise),né h. Casscl 
en Flandre, fît scs études à Padoue. Ra- 
decius , év, d’Agria en Hongrie, lui donna 
un canonicai dans sa cathédrale. Il m. ù 
Presbourg cni577.Ellcbodius a donnéune 

ersion de grec en latin de lYémesiuf , 
Anvers, i565, Oxford, 1671 \ des Poé- 
sies latines , insérées dans le recueil de 
Griuer, intitulé: Deliciæ poetarum Bet- 
garum. ^ 

ELLER DE Brookdsen (Jean-Théo- 
dore) , cons. privé, direct, de Tacad. roy. 
de Prusse, et méd. du roi de Prusse, né 
en 1689 ^ Plctzkau, m. à Berlin en 1760. 
On a de lui en latin un Traité ae là 
connaissance et du traitement des ma- 
ladies, trad. en franc, par M. Le Roi , 
médecin, I774,in-ta. 

ELLIGER (Ottoraar) , mintre , ne' 
en 1633 h Gottembourg, m. a la cour (^e 
Berlin, où l'électeur Frédéric-Guillaume 
l'avait nommé son premier peintre. On 
voit dans la galerie de Dres«L trois pe- 
tits taô/eawxd'EUigerqiii sont d'un fini 
très-précieux. — Elliger (Ottomar) , fils 
du précéd. , né k Hambourg en 1666, 
m. .à Mayence en 173a , devint l'un des 
meilleurs élèves de Lairesse. 11 a peint , 
pour l'électeur de Mayence, deux très- 
grand tableaux ^l'un représeutaitla Mort 
d’ Alexandre , l'autre lea Noces de Thé^. 
tis et de Pélée» 

ELLINGER (André), méd., poète 
et pliilos., né eu i5a6cu Tburinge , au 
cercle delà Hante -Saxe, pratiqua son 
art 6 Léipsick. Appelé à léna pour y 
remplir u^e des premières chaires de la 
faculté, il m. dans cette ville en i58a* 
On a de lui des Consultations qui se 
trouvent parmi les Consitia meUicà que 
I VVucich a fait impr. ^ Léip4>ickca i6o4; 
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n »5t aut. de : Hippocratis aphn- 
piit'ûphr^sis pntlictl J traTi- 
cofmti, iS^g, in-«°; Uippncralh prr>- 
gnnslicnrum paraphrasis poética , ibid., 
157g, tn-8». 

ÉLLIOT ^Thomas), écuyer, natif du 
enraie de Suffoick, qui flor. vers le mi- 
lieu du ifi* s., passe pour avoir lè pre- 
mier public eu Angl. un Dictinniuiire 
latin et anglais , Londres , i 54 1 , in-fol., 
ehrlcbi par Thomas fiooper , en iS 5 i. 

ttXlS (Clément), ihéol. angl., né 
•n i 63 o , ra. eu 1700 , fut curé de dirkby 
ou comté de Notliughani. 11 a donné : 
Instruction des ÆcWtures, et d’autres li- 
yrcs de théologie pratique. 

ELLIS (Jean), naturaliste, membre 
de la société royale de Lond., fut noiiiiné 
par le roi agent de la Floride occident, 
et de la Dominique. Lié avec le célèbre 
Linnée et les sav. naturalistes Solander 
e» Fotbergill , ce fut aux soins de ces der- 
niers qu’il dut la publication de plus, de 
scs écrus. Il ra. en 1706. Ses prlnci|iaul 
ouv. sont : Essai sur l'histoire naturelle 
des eoralines et autres productions ma- 
rines du même genre qu’on trouve sur 
tes cotes de la Grande-Bretagne, trad. 
de l’angl., la Haye, t 756 , in- 4 °; divers 
dlém. sur la nature animale des zoo- 
phytes, sur les Gorgones, sur V actinia 
sociuta; Lettre h Linnée sur ta dioncea 
mtiscipula ; Mist. du café , tj74i l^tst. 
des zoophytes , Lond. ,1786, in- 4 ®. 

ELLIS (Henri), compagnon du ca- 
pitaine Cook dans son dernier voyage , 
sC tua en mai 1785 , en tombant du haut 
d’un mftl à Ostende. Sellius a trad. en 
franc, la refction du voyage de la baie de 
Hfidson , fait on t 746 et 1747 par Henri 
Ellis, pour la découverte du passage de 
nord-ouest, Paris, 1749,4 vol. in-ia. 

ELLIS ' Jean ) , poète angl., né h Lon- 
dres en 1O98 , m. en 1791 , a public : la 
Surpisse, ou le Gentilhomme devenu 
apothicaire, conte en Vers dans lé genre 
d%«dibras; te Chant de l’ Enéide tra- 
iKstie, ajouté par Maphée. 

ELliOTlS ( inythol. ) .prêtresse de 
Minerve !i Corindic , se téfîigia dans le 
teniple de cette ibk'sse lorsque les Do- 
riens mirent le feu à la ville j die y lut 
btfilée. 

ELL 8 WORTH (CMîvier), chef de 
jti.stice des Etats -Dnis, né en 17.43 à 
VViodsor, Connecticut, m. en 1807. Il 
ftt raenibrc delà convention , qui jeta 
les basés de la nouvelle constitution. Ou 
donserve an muséum améric. le discours 
^n’il prtmonça cO fiVeUr de U consti- 
tution. 
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ELLYS (Antoine), prélat angl. , nd 
en i6g3, m. en 1761. On a de lui plus. 
Sermons ; Réponse a Hume sur les mi- 
racles ; Mémoire en faveur des épreuves 
pour tes sacremens ; Traité de la liberté 
spirituelle et temporelle des protestons 
en Angleterre, in -4°, 1765. 

EL-M.\CIN on Er-MACtans (George), 
bistor d’Egypte, m. en io38, tut secré- 
taire des caly tes , quoiqu’il fit prof du 
christianisme. Il a donné : Histoire des 
Sarrasins , écrite en arabe , et trad. en 
latin , i&iS, in-fol., snns ce titre ; Uis- 
toria Saracenica , in qué res gestœ Mus- 
lemornm fidetissimè explicantur. 

ELMENHORST(GeVérhart), de 
Hambourg, m. en rOut. Il a fait des 
Notes sur Minutius Félix , et sur plus, 
aul. anciens , et donna àLeyde, en t6i8, 
le Tableau de Cèbes , arèc la vedion la- 
tine et les notes dé Jean Cascl. 

ELMENHORST (Henri), aut. d’un 
Traité atlem. sur les spectacles , Ham- 
bourg , 1688, in-4'’. 

ELOY ( Nicolas-François-Joseph ) , 
méd. du prince Charles de Lorraine, né 
.‘i Mons en 1714, etm. en 1788, apubl.: 
Réflexions sur l'usage du thé , 1780, 
in- 1 a j Essai du Dictionnaire historique 
de la médecine, 1753, a vol. in-8°; 
Dictionnaire historique de ta médecine 
ancienne et itsodérne , Mons, 1778, 4 
vol. in-4°. 

ELPHINGSTON (N.), Anglais, en- 
tré au service de Catherine II , et par- 
venu au grade d’Amiral de Russie, se dis- 
tingua dans l’expéd. Contre les Turcs , et 
se réunit è l’amiral Spiridoff pour faire 
soulever l’Archipel grec contre la puis- 
sance ottomane. La flotte turque ayant 
eu l’imprudence d’entrer dans la baie 
étroite de Tchesmé, leurs vaisseaux se 
trouvèrent sipressés qu’ils ne purent plus 
manœuvrer. Elphingston pronta de leur 
faute. Placé h l’entrée de la baie pour 
empêcher les Turcs d’en sortir, il fit pré- 
parer quatre brAlots. Toute la flotte tur- 
ue fut la proie dés flamrttes. Sur la fin 
« ses jours , Elphingston se retira dans 
sa patrie, oît il ta. vers 17^5. 

ELPIS (taytiiol.), déesse do PEspe- 
rdrrcc , hotior<,4 par les Grecs , qui la re- 
présentait appuyée sur une ancre , as- 
sise sur nue proue de navire , et consi- 
dérant le ciel. 

ELPIS ( niythol.), divinité greèqne, 
qni accompagnait les botanies pendant 
leiir vie et lés sonieuait jusqu'il la ro. 

EL.SHOLZ f Jean -Sigismond ) , né il 
Francfort-sur-POder en i6i3 , se fixa k 
Berlin, où U m. éu 1688. Son Traité de* 
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|>/air(Men alleiii.ÿ fut impr. & Berlin en 
l66C, 1673 et en 1684 , in- 4 “ ; à Leip- 
(ick , 1715, in-fol. j un autre dans la 
même langue, Berlin, i68a, in- 4 °, dans 
ler^uel l’ant. traite des alimens. On a en- 
core de lui : Destilltttoria curiosa , siVe , 
Matio ilucendi liquore» ooloratos per 
alembicum, Betoliui, 1674, in- 8*; De 
phnsphoris observationes , ibid-, 1676, 
1681 , in-4”. 

ELSNER (Jacques), theol. prussien , 
né en 169a, m. en 17^, a donne : Ob- 
lervutiones sacrer in novi testamenti li- 
bres , ÏJtreclit, 1730, 17385 Etof des 
Grecs chrétiens en l't^uie, 1737, in-8“5 
Explications de VEpUre aux Philip- 
piens , etc. 

ELSTOB ( Gaillanme ) , théol., né en 
*<573 à-Newcastle-sur-Tyne, m. en 1714. 
11 a pnblie : une Traduction en latin <le 
l’Homélie saxonne de Lupus, et de C Ho- 
mélie pour la fête de saint Grégoire ; 
Essai sur l’affinité et Càccord dés deux 
professions de légiste et de théologien , 
«t des Sermons . — EJstob (Elitabeth), 
Sœur du pre'ccd. , née en i 683 !i New- 
castle, m. en 1758, célèbre par son éru- 
dition , partienlièretnent dans l’ancien 
saxon, a pubr. en 1715 une Grammaire 
Saxonne. ' 

ELSWICH (Jeàn-Herman d’), luché- 
tien , né à Rensbonrg , dans le Holstein 
CD 1684 , Ministre il Stade , où il m. en 
173 1 . On a de lui : le livre rie Simonius , 
LH Litteris pereuntibus , avec des notes 5 
celui de Lannoi, De varid Hristotelis 
fortuné. , etc. 

EXiSYNGE (Henri), écriv. angl., né 
i Bèttersea , an comté de Snrrey , en 
sSgS, m. en 1664, est ant. d’une Hn- 
cienne manière de tenir les parlemens 
d’Angleterre , 1G66, réimp, en 1768, 
avec des additions. 

EI.WOOD (Thomas), riuaker angl., 
«é i Crowell, an comté d’Oxford, en 
16^, m. en 1713. Il fut leclenr de 
Milton , et mis en prison pour la lib. avec 
JaqneHe il prof, sa doct. , dont il a écrit 
un gr. nombre d’ouv. Il a encore donné 
nne Histoire de l’ancien et du nouveau 
Testament ; nn Poème sacré sur la vie 
de Dpvid. 

EIjXAI , juif rjni vivait souS le règne 
<flc Trajan, fiit chef d’une secte de fanat. 
qui s’app^aient Elxaïtes. Moitié juifs 
et moitié chr., ils n’adoraient qn’tm sèul 
Oîén , et btauoonp en se baignant s’i- 
SBBginaieM l’honorer phis. fois par jour, 
il reconnaissaient an Chrit , un Messie, 
qo’Hs appelaient le Grand^Eoi. 

' tEYOT ( Tlnsgas ), gémiUk. àDgl.> . 
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c^rgé par Henri VIII de div. négocia- 
tions, a écrit: Traité de l’éducation des 
enj'ans, en angl., i 58 o, in-805 et d’autres 
ourr. 11 m. k Carlcton en 1S46. 

ÈLYS ( Edmond ) , tbéol. et poète 
angl, , né au Devonshire , m. vers i 6 g 3 , 
a pub. des Poésies sacrées et ries Mé- 
langés en vers, en latin et en angl. 

ELZÉMAGH, gouv. on vice-roi d’Es- 
pagne , sous le califat d’Haccbam , s’oc- 
cupa de policer ce royaume , de régler 
les impôts, de réprimer les révoltes et 
de contenir les soldats. Ami des beaux- 
arts, il embellit Cordoue , dont il fit sa 
cap. , attira les sav, k sa cour, et com- 
posa lui-méme un Livre , rpii renfeimaic 
la delcript. des villes , fleuves , prov. , 
ports de rEspag., des métaux , marbres, 
mines qn’on y trouvait. Le désir funeste 
d'étendre ses conquêtes en France lui fit 
passer les Pyrénées , et il fnt tué dans 
une bat. qn’Endes , duc tPAquluine , 
lui livra en 733. 

ELZEVIRS on Elstiess , imprim, 
dAmst. et de Leydc, savoir : Bonaven- 
tnre , Abraham , Louis et Daniel se sont 
disting. par les belles édit, dont ils ont 
enrichi la répnbl. des lettres. Daniel m. 
k Amst. en 1680. 

ELZHEIMER ( Adam ) , peint, cél. , 
né k Francfort en 1.574 > ™ prison 

our dettes en 1630, réussissait surtout 
représenter des Effets de nuit et des 
Clairs de lune. Le Mutée Napoléon pos- 
sède de ce peint, plus, de ses tableanx. 
La Fuite en Egypte , dans nn paysaga 
éclairé par la lune , passe pour son chef- 
d’neuvre. 

EMAD-ED-DYNE ZENGUY, connu 
aussi sous le nom de Sanguin , reçut de 
Mahmaud , sultan Sel-Jonk^, le goOv. 
de Bagdad, l’an Sar de l’hegire , 1137 
de J. C. 11 s’empara , l’an 1138 , de 
Haleb et de Hamet, eut une gnerre san- 
glante k soutenir contre le khklyf Mos- 
takbsched , et remporta , en i i 3 o, nne 
victoire snrBoëmond, prince d’Antioche, 
qui périt dans l’action. Sept ans après, 
il en remporta encore une pins signalt% 
sur Foulques , roi de .lérusalcm , et sur 
Raimond, comte de Tripoli : il fit ce 
dernier prisonnier, et s’empara ensuite 
du château de Mohl-Ferrand. L’an ii 44 > 
il prit d’assaut la ville d’Edesse , ensuite 
celle de Byr5 mais k la fin il fut assas- 
siné , l’année suiv. , dans sa tente, devant 
le clÀt. de Jabar, qu’il assiégeait. 

EMADI , cél. pbélè persan , siim. 
Schéhériary, parce qu’il vint s’établir 
dans la ville de Schéhérîir , Vivait sous 
Fi-mp. de Malik Sobah 5 U* du nom ^ 
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«alun Seljonky, et a pab. -an Di\>dn , 
ou Recueil de quatre mille vers , qui 
loi lueiila le eumom de Prince des 
poètes. Il m. l’an 678 de l’Iiegirc. 

EMALDI ( Tli.-Ant. ), ne' S Liir»e , 
prof, de dr. à l’iiuir. de Rome en 1789, 
où il m. en 1761, clian. de la basilique 
de Latran. On a de lui un Discours à fa 
louange de la poésie , 1737- D’autres 
ouT. en prose de cet aut. ont etc' insères 
dans les Prose degti yircadi, Bologne, 

' 'eÎviathion ( mylh.), CIs de Titlion, 

fam. bri(;and de 1 hessalie, égorgeait tous 
ceui qui tombaient dans ses mains. 

EMBER (Paul), ministre prolesl. dans 
la haute Hongrie, a écrit quelques our. 
contre Tegl. cathol. Les piincip. sont 
des Sermons en hongrois, 1700, in-^® J 
une Histoire l’Eglise réformée 

€n Hongrirel en iransyl^unie^ Utrccbt, 
jraS, in 4®* II verslcmil.dn iS^s. 

'EMBRJACO ( Giiill. ) , bon dessinât. 
Sav. math, et Taillant capit. gc'nois, sMI> 
lustra par ses talens dans le genie niili'' 
taire. En 10Q9, fut e'iu gen. des troupes 
envoyées à Gotlcfroi de Bouillon, pour 
la conqnûtç de la Terre sainte. La prise 
de Je'ru.’^dcm fut eu grande p.'iriic due 
aux mr^yens ingénieux qu'il employa au 
siège de cette TÎHe. Comble de gloire , il 
retourna dans sa patrie : mais peu de 
tems après , il reprit le chemin de la 
Palestine , à la tète d'une armer puis- 
sante, et s'empara de Ccsarce. Dans le 
pillage qui se ht de celte ville, il eut 
pour &a part cette fam. émeraude, re- 

Î ;ardée alors comme la reine de toutes 
es pierres nrc'denses , et il en Ht don à 
la caihcd. de Gènes. Ce vase se voit à 
présent dans le cabinet des antiques de 
la hibliülh. irnpcr. En re'conipcnse des 
sen ices qu'Emotiaco avait rendus h sa 
patrie, ii en fut nommé consul en rioa, 
et termina sa carrière dans cette nfagis* 
tratnrr. 

EMELRAET , peint. , né vers i6ia , 
assaic pour nn des meilleurs paysagistes 
am. , surtout dans les gr. morceaux. 
EMERIGUN ( Bahh.-Maric ) , avoc. 
au pnrl. d'Aix , et ensuite conseil!, à 
Pamir, de Marseille , oh U m. «n ^85 , 
i Tâge de Co ans« On lui doit un Traité 
des Assurances et des Contrats a la 
rossCy Marseille, 1784, avol.in- 4 ®; 
lèmoires recherchés sur des contesta^ 
lions maritimes , et un Commentaire 
sur rOrdonnance de la marine du mois 
d*aodt 1681, Marseille, 1780, a vol,. 
In-ia, Paris, i 8 o 3 , 3 vol. in-ro. 

, EMERS 0 I 4 ( Joseph ) , miuUuc de 
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Malden , Massachussetts, m. en 1767, 
âgé de 68 ans , a pub. Vfmfmrtance et 
le devoir de chercher Dieu^ 17^7 , et 
un autre Ouvrage mystique, 1735. 

EMERSON (Gnill.), math, angl., 
né À Hurworlh, au comte de Durham , 
eu 170T, où il m. en 1781. Il a laisse 
des ouv. estimés sur les Fluxions , la 
A/écariitjue, l’ Algèbre, l’Optique, V As- 
tronomie , la Ai^aaigatinn , V Arithmé- 
tique, cl un Commentaire sur les prin- 
cipes de Ne\vton,\j^ collect. de tous ce» 
ouv. a été impr. en 10 vol. in-8**, sous 
le titre gén. de Cyclomathesis. 

EMKRV (Sébastien ), avoc. du pari, 
de Paris , m. au 16® s. , écrivit une 
tyre contre Poyet, chanc. de France, 
et fut banni de la cour. 11 se retira dans 
un monastère. 

EMERY ( N. ) , anc. supérieur gén. 
de la congrégat. de St.-Sulpice ; et , 
depuis le concordat, supérieur du sé-^ 
rninairc diocésain de Paris , où il m. 
en t8ii. On a de lui V Esprit de Ste. 
Thérèse , 1795 , in-8®^ le Christianisme 
de Bacon, 171^8, a vol. in-ia ; Des 
moyens de ramener h l’unité dans l'E- 
glise catholique , i8oa, in-iaj VEsprit 
de Leibnitz, i 8 o 3 , a roi. in* 8® ^ 00 
y trouve la correspondance de Léibnitx 
avec Bossnet ; Déjense de la révolution, 
1785, in-S®5 les Nouveaux Opuscules 
de Fleury, 1807, 1 vol. ^ les Pensées 
de Descartes, a vol. in-8®. 

ÉMILE (Paul), fils de Lucius Paulus, 
sum. le AJacédonique , gén. rom. , olv 
tint deux fois les honneurs du consulat. 
Dans le premier , il défit entièrement 
les Liguriens Pan i8a avant J. G. Dans 
le deuxième , auquel il parvint à P^ge 
de près de 60 ans, il vainquit Persce , 
roi de Macédoine, cl retourna II Rome, 
comble de gloire. T.c triomphe qiPon 
! lui décerna dura trois jours j Persée en 
; était le triste ornement. Emile m. Pau 
l68 ar, J. C. 

ÉMILE (Paul), ccl. Iiistor. , né h Vé- 
rone, fut attiré en France par le card. de 
Bourbon sous Louis Xll ; on lui donna 
un canonicat de la cathédrale de Paris , 
oii il ni. en ijag. On a de lui une His- 
toire de France , depuis Pharamon jus- 
qu’en i 486 , en latin , a vol. in- 8 ® et in- 
folio , i 53 q et 1543 , rcimpr. h Bâle en 
1601 , io*fnl ; irud. en franc, par Jean 
Renard, i 6 i 4 « 

ÉMILIANI ( St. Jérôme) , né k Ve- 
nise en 1481 , se consacra aux soins des 
orphelins, il en retira un giaud nombre 
d.aus une maison où il les nt élever dans 
Pexercice du travail et des vertus , et 
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forma d.epnis d’aiurcs éiablissemens de < 
ce genre, se letira ensuite dans k- vil» j 
lage de Sontai«|ue , qui donna son nom à 
la congréguiion régulière des somasques. j 
Leur tondaleur m. & l'âge de 56 ans , en 
1537 , et fut Léatiûe par Benoit XIV'* 
KiMlLlKN(Caïu$-Juliu8»ABmilianus), 
général , né Pan 207 , d’nne famille obs- 
cure de Mauritanie, sedistinguad insTai- 
tnée romaine. Il combattit avec tant de 
valeur contre les Perses , que les soldats 
le proclamèrent empereur en ) après 
la m. de Dèce. Gallus et Valciien étaient 
alors les maîtres de l'empire. U marcha 
contre eux , ks vainquit y et tandis qu'il 
se préparait â les combattre de nouveau , 
il apprit que leur armée les avait massa- 
cres et Pavait reconnu eiuperenr \ mais il 
ne jouit pas longtems de la puissance sou* 
vciaiue. Volusica, qui avait reçu de scs 
soldats le sceptre impérial , vint attaquer 
son rival près de Spolette. Les troupes 
d*Emilien , fatiguées d'avoir toujours les 
àrmes k la main , le massacièient sur un 
pont de cette dernière ville, appelé de- 
puis le Pont sang/ant,ll régna très-peu 
de tems. 

ÉMILIEN f Alexandre ) , Pun des ag 
tyrans qui sVlevèrenl dans Pcmpiie ro- 
main vers le milieu du 3* s. , était lieu- 
tenant du préfet d'Egypte. 11 est connu 
dans les martyrologes par sa barbarie 
envers les chrétiens datis cette province. 
Une première sédition qui s'éleva dans 
Alexandrie en ^3, lui fournit l'occasion 
de prendre le titre d'empereur , que les 
Alexandrins, ennemis du gouvernement 
de Gallien , lui conünnèrent. Kniilien 
parcourut la Thébaïde et le reste de PE- 
gypte , où il affermit sa domination. 11 sa 

S reparaît h porter ses armes dans les ht- 
CS, lorsque Gallien envoya contre lui le 
général Xhéodoic. 11 fut Vaincu dans le 
premier combat , et contraint de se re- 
tirer h Alexandrie en sept. a'IS. Les ha- 
btlans de cette ville le livrèrent à Théo- 
dote , qui Penvoya k Gallien. Ce prince 
le fît étrangler dans sa piison^à la Un de 
la même année. 

ÉMILIEN ou Émiliavo ( Jean ) , na- 
turaliste et niéd. vénitien, vivait en i584* 
On distingue dans le nombre de ses ou- 
vrages : Historia naturalis de vuminan^ 
tibus et ruminatione , Venise , i554 j 
in- 4®- 

EMMA, fille de Richard II, duc de 
Normandie, femme d’EtbeIred, roi d’An- 
cletcrre , et mère de St. Edouard , eut 
^ beaucoup de part au gouvernement sous 
le régne de son fils, vers Pan lOqU. Le 
coiuu de Kent, jaloux de soo autorité , 


Paccusa dé plusieurs crimes, et en per- 
suada le roi , qui obligea sa mère ue se 
justiUcr en mnrcliunt sur des fers aidcns ; 
elle subit cette horrible épreuve : le roi , 
convaincu de son innocence , se soumit 
li la- peine des peniteiis. 

EMMANUEL , dit le Grand , roi de 
Portugal , monta sur le trône en 1495 , 
après Jean II , son cousin , mort sans en- 
fans. Le bonheur de ses cutioprises lut 
fit donner le nom de prince très-fortuné. 
Vascu de Gaina , Améric Vespuec , AI- 
vatès Cabrera , et quelques autres, dé- 
couvrirent, sobs scs auspices , plu^ien^s 
pays inconnus aux Européens. I^c Brésil 
fut découvert eu i5oo. Ce fut une source 
de trésors pour les Portugais j aussi ap- 
pellent ils Je règne d'Emmanuel \c siècta 
d^or de Portugal. Ce prince m. en i5ar, 
h 53 ans. 11 lausa des Mémoires sur Ici 
Indes ^ 

EMMANUEL-PHILIBERT , duc d« 
Savoie , naquit en 15^28, de Charles III. 
Son courage lui mérita le tfomniamlement 
de l'armée impériale au siège de Mets II 
sagna , en 1557, la fameuse bataille de* 
St.-Quentin sur Iqs Français , et détruisit 
le vieil Hesdin. La paix ayant c'té conclue 
h ('atoau-Cambrcsis , il éponsa, en iSog, 
Majcuerile de France fîlla de Fran- 
çois , et sœur de Henri II. Ce mariage 
lui fit recouvrer tout ce qnc son père avait 
perdu de ses états : il les augmenta en- 
suite par sa dextérité et sa valeur. Il m. 
en \ 5bo , ne laissant qu'un 61s , Chailes- 
Enimaniiel ,.qui lui succéda. 

EMMANUEL »e Savoie (Charles) , 
né en i563 succéda , en i5^ , à son 
père, Emmanuel - Phiiibci t- En i588 , 
il s'empara du marquisat de Salaces. Bien- 
tôt la mort de Henri 111 le rendit plus 
entteprenant : en qualité de petit'ülsdc 
François ^ par sa mère , Maiguerilc 
de ITauce, il se luituu nombre des pré- 
tcudaiis II la couronne , pénétra en Pro- 
vence, etsc Cl reconnaître h Aix en qui*!- 
lité de comte. Lesdiguières arrêta scs 
t progrès, IhL enleva ses conquêtes, et l'o- 
bligea de défendre ses états. Après dix 
années de guerres , de traités et de trêves, 
lo dpc , abandonné de ses alliés , du Sl.- 
Siége et des Espagnols-, se vit contraint 
de recevoir la toi que lui imposa Henré 
IV. Formant sans cesse de nouveaux pro- 
jets , il ne sut pas jouir des douceurs de 
la paix , et ni. en i(i3o. 

EMMET (Robert), l'uiïdes chefs des 
Ii-randais-unis , né à Cork en Irlande, sa 
préparait h suivre la. carrière du barreau, 
lorsque la révolution française vint dé- 
tourner son attention dcL'e^ude des lois. 


»54 ËMMÎ 

pour le Krrer i celle de la politique. II 
einbraMa le (parti populaire qui se forma 
dans ta patrie, lit partie du directoire se- 
cret des Iriandaii-unis, et éproura le mal- 
beureuX tort de ta plupart de ses mem- 
bres. AnéléàDuilinen l 8 o 3 , il fut exé- 
cute' coDime rebelle , le ao septembre de 
la même année» 

EMMIUS (Ubbo) , né b Grelha , 
'XiUa|C de la Frite orientale, en i& 47 > <u. 
à Groninpue en i 6 a 5 , où il fut recteur de 
l’acad. de Groningue,etprof. eti histoire 
et en laogue grecque. Sesprincip. ouvr. 
sont: t'élus Crœeia itoatr'ata , Leyde, 
SlzcTir, i6a6, 3 Tol. in-8<» ; Decadu 
rerum /'Viarcarum, Leyde, Eliévir, i6i6 , 
in-f. ; Chronolegia rerum Romanarum,^ 
cum sérié consulsim , 1619, in-fol. ; et 
d’autres ouvrais mentionnés dans la Bi- 
bliothèque de David Clément. 

ÉMON (mythol.) , Grec , conçut nne 
passion criminelle pour ta fille , et fut 
chanftê en une montagne de laThestalic, 
qui porta son oom. 

EMPANDA ( my tbol. ) , déesse , pro- 
tégeait les villages , les hameaux, et ceux 
tpii venaient s’y établir. 

EMPEDOCLE , d'Agrigente en Si- 
cile , philos. , poète et nistor. , adopta 
l’opinion de Pythagore snr la traïunii- 
^ation des Âmes , et la mit en vers dans 
nn Poème qne les anciens ont beaucoup 
loué. Certains auteurs prétendent qu’il 
périt dans les flammes du mont Etna, on 

f iar accident , on parce qu’il s’y précipita 
ui-méme , afin de faiie croire qu’il avait 
disparu Cependant la plut commune opi- 
tiion est que ce philosophe, extrêmement 
igé , tomba dans la mer et se noya , vers 
l’an 44 *> *”• J- Ci. M. Frid. Guil. Stura 
a extrait des antenrs anciens tout ce qui 
pouvait appartenir é ce philosophe, et 
ces fragment forment a vol. in-8”, 1-éip- 
sick , i 8 o 5 , tfiofi, sous ce titre : Vlm/te- 
doclis cnrminum rehquiœ, ex antiquis 
scriptorÜMs coUegit , recensuit, illiis- 
trat'it, et de omui phïlnsnphid Empe- 
docleà disputavit F. G. Sturz. 

EMPEREUR (Constantin I’) , né vers 
l’an i 58 oà Oppyek én Hollande , savant 
dans les langnes orientales , occupa une 
chaire d’hébreu li I.eyde , et m. en 1648. 
Ses Traductions des livres judaïques et 
talmudiqiies sont les plus parfaites que 
l’on ait. Son livre De mensuris tempU , 
Leydc , i 63 o , in- 4 ® , est très-savant. 

.. EMPEREUR (Jacmiesl’), jés.,né îi 
F'.pernay en i 556 , m. a Poni-h-Mousson 
en iça 4 -B “ laissé Aift.Traités surque/q. 
points d’histoire, dans le Journal de Tré- 
voux ; Dissertations historiques sur di-. 
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vers sujets d'antiquité , Paris, 17®® v 
ia-10 ; plut. Traités de piété. 

EMPOLI (Jacob Chiamenti d’ ) , ainsi 
nommé d’une petite ville de Toscane, oit 
il naquit en tSSi, était un bon peintre 
d’hisioire. 11 se fit surtout connaître par 
les aras dt' triomphe qui furent érigés k 
l’occasion du mariage de Maris-Magde- 
leine d'Autriche. Il m. en 1640. 

EMPUSA (mythol.), spectre horriMe 
qu’Héoatc envoyait aux hommes pour les 
effirayer et les punir. Il prenait tonies 
sortes de formes hideuse^mais il n’avait 
jamais qu'un pied. 

ÉMlfLUS (mythol.), fiUd’Ascagne. 
acquit par son courage un asseï mand 
terri toi re dans le Latium . La famille Emy- 
lienne h Rome prétendait en descendre. 

ENCELADE (mythol.), le plus puis- 
sant des géans qui voulurent escalader le 
ciel, était fils du Tartare et de la Terre. 
Jupiter renversa sur lui le mont Etna. 

ENDEER • roydiolog.) , déesse de U 
bonté cheiles Indiens, toujours oppossa 
ù Moisasour , le dieu du mal. 

ENDÉIS ( mythol. ) , fille de Ckimn, 
^ousa Fiaque, roi de l’Uqd’Egine , en eut 
'Téluraon et Pelée. Répuoiée ensuite pogs 
une seçonde femme nommée Baroathe , 
elle voulut faire périr le fils de sa rivale ) 
muisEaque ayant découvert son conqilot 
la chassa de ses états. 

ENDELCHIUS ou SxTBars Sabc- 
tus , rhéteur et poète chrétien , vivant 
vers l’an 890, écrivit De mortibus houm^ 
réimpr- par Pierre Pithou en iSqo. 

ENDOVELLICUS(myth.),dien des 
anc. Espagnols, qui le réunissaient h Her- 
cule, soùs'le titre de dieux tutélaires. 

ENDTERLIN ( Gaspard ) , de BMe , 
d’abord fondeur cl jmtier d’étain j k force 
de modeler, SC rendit habile dans la plas- 
tique et la scnlpture. On voit avec plaisir 
les petites figures qu’il a faites en terre 
cuite, jetées en fonte ou sculptées. Il ni. 
k Nuremberg en i 633 . 

ENOTERS (Jean-Andre") , imprimeur 
et liuérat. de Nuremberg, m. vers 17^, 
a publié un Traité sur l'origine de Cim- 
primerie. 

ENDYMION (mythol.) , berger d’une 
rare beauté , que Jupiter aima au point 
de lui donner une place dans le ciel ; 
mais ayant attenté k l’honneur de Junou, 
le mahre des dieux le chassa honteuse- 
ment , et le condamna à nn sommeil coo- 

tinuel. 

ÉNÉE (mythol. ) , prince troyen, fils 
de Vénns et d’Ancliise. Les Grecs ayant 
pris Troie , il se sauva la nuit , chargé 
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tÎM dieux de «on pa^s, de «on pire qu’il 
portail sur «es cpaulea, elnienant «on til« 
■Aacagne par la main, etc. 

EN ÉE ( .AEneaa Tactitua ), un des pins 
anc. aut. qui aient écrit sur l’art mili- 
taire , flor. du tems d’Aristote. Casau- 
bon a publie' un de «es Traités en grec , 
arec une ersian latine^ dans le Po- 
Irbe , i6oq , in-fol. De Iteausobre l’a 
donne en français, ijSç , in-4° , arec de 
savons commentaires, 

ÉNÉR { AEneas Gaixus) , philosoph. 
platonicien dans le 5 ' s. Il a écrit un 
dialogue intitulé : Thénphraite. Jean 
le mit au jour iiLcipsicken i 65 ï, 
yj' 4 “ . atec la traduction et les notes de 
Gaspard Barthius. 

ENEE , évéque de Paris, publia, k la 
prière de Charlcs-le^ihauve , un Livre 
■contre les erreurs des Grecs. 11 mou- 
«rnt en 870. 

ENHELD(Guill.) ,minist. dissident, 
né k Sndbury en 1741 , mort k Norwich 
*5* ministre de la congrepa- 

tioB de Liverpool , pour laquelle il com- 
posa i vol. de Sermons ; il passa k War- 
rinptun en 1770, y prof, les b.-lett. , cl 
publia {'histoire de Liverpool etles//is- 
thuts de physique , le Speaker; Des 
^iscours biographiques ; Une histoire 
fie la philosophie , a vol. in-4°. 

ENGEL (Samuel), né en 170a, à 
Berne, oit il m. en 1784, fut membre 
du sénat de ceue ville. On a de loi : Es- 


sai sur ceUe question; a Quand et com- 
ment C Amérique a-t-elle été peuplée 
a hommes et df animaux ? » Amsterd. 
1767 ,5 vol. in-ia; Mémoires et ob- 
servations géographiques et criüques 
sur la situation des pays septentrio- 
naux d'hsie et d'hmérique , etc. Lais- 
sanne, 1765, in- 4 “ ; Mémoires sur la 
navigation dam la mer du nord eu. 
Berne , 17^79 > '“’ 4 ” ? Eibliotheca selec- ' 
tissima , Berne , 1743 , iu-B”. i 

(Jeau-Jacq.), ne k Parchim i 
«lansleiVIccklenboarg-Schu'erin en 1741, 
cil il m. en 180a, se fit connaître par 
ea traduct. des lettres d’Euler, et par ses 
pièces de théâtre. Ses autres onv. «ont : 
Le philosophe pour le monde, 3 vol. 
in- 1 a , Léipsick , 1801 : Essai d'une mé- 
thode, nu moyen de laquelle on peut 
apprendre la logique , en expliquant 
les dtahgues de Platon, BerKn, i 8 o 5 , 

’ ^''^^t:ipes d'une théorie sur les 
différentes sortes de poésies , tins de 
la Utteratun allemande , Berlin, 1788, 
■n-8" j Idée d'une Mimique , a vol. 
Berlin, iSn.l, etc. , etc. 

ENGELBEHGE ou 1&6EI.BESCE, 
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il I femme de l’emp, Louis /ï, accusée il’a- 
Is j dultèreparic princed’Anhah et le comte 
t de Mansfeld ; tiue coutume barbare au- 
a i torisant les accusations «uns preuves, il 
n» lui restait d’antres moyens de se juv 
- l’épieuve du feu et de l’eau ; 

, EngelCerge se disposait k passer par ces 
. épreuves lorsque Boson, comte d’Arles, 
, (hmua un défi aux calomniateurs, et leur 
e fit rendre liomuia^e , l’épée sur la gorge, 
k la vertu de l’impératrice. Le vainqueur 
_ eut pour prix de sa générosité ie titre du 
, I roid’ArIcs , cl jiour femme Erincncaide, 

I fille unique de çclte princesse. Knoel- 
In-rge , devenue veuve , se fit bénédic- 
tine , et m. vers l’an 890. 

ENGELBERGER ( Burkbard ) , ar- 
chitecte à Augsbourg , se cliargra d'é- 
ta ver la grosse tour de la cailiéd. d’Ulra, 
qui allait s’écrouler, en e)cvant un mur 
qui depuis trois cents ans soutient ce 
poids énorme. Il a aussi bâti l'église de 
«iWnf-6’/ricd’Aagsbunrg. 

ENGEXBER'l’ , bénéilict. , abbé du 
monastère d’Aimont , ra. en i33t. Ou a 
de lui : De ortu , progressu et fine Ko- 
niani imperii -, hile i 553 , in-‘8» ; f^n- 
negrricus in coronationem Rndulphi 
IJabspurgensis , poé’mc héroïque , écrit 
l’an H73 ; Epistola de studiis et scriptis 
suis , et d’autres ouvrages. 

ENGELBERT ou Encemiiiechtsbu 
(Corneille), peint. , né en 1 468 , .\ Leyde, 
où il m. en i 533 , il est auteur de Deux 
beaux tableaux d’autel avec leurs volets; 

1 un représente le S'aefijire d’u^brakam , 
l’autre une Descente de croix, etc. 
ENGELBRECHT (En^lbrecbtssobu), 
délivra dans le i 5 ' s. les Suédois , sc« 
compatriotes , dojoug des Danois. Après 
avoir fsût brûler et dévaster beaucoup if* 
châteaux, U parut devant Stockholm. 
Après quelques négociations , ou con- 
clut uu armistice d’un an- Le roi sc tra- 
vestit et s’eofnit en Dsoenuirck. Engcl- 
brecht fut uommé capiuine-géiiéral du 
W-amne. Peu de tems après , l’arphav. 
Ofof engagea les Suédois â rappeler In 
roi. Mais cdui-ci ayant recommencé sq« 
vexations contre les Suédois , ils repri- 
rent les armes. cqnduitspar Engelhrecht, 
et s’euaparèrent de plusieurs provinces 
et de Stockholm. Au mibeu de ces vnv 
toires , Eugelbroclu tomba malade , «e 
fit transporter dans ua château, oij ilfu* 
assassine. 

ENGELBRECHT, visiuaoaUa.-iUem., 
m. es i64> > prétendait avoir couvcieé 
avec les auges, et avoir vu le ciel et f’en 
1 er. Eniin, il assura que J. L. lui était 
apparu , et lui arai«im>olrc ws 5 plaiee. 
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Il a écrit ses rérerirs , qai ont etc trad. 
par un théologien , a vol. in-19. 

ENGENIO (César d’) , gentilh. nap. , 
m. au commencetn. du s. On a de 
lui : Itregnodi IVapnli (lit'iso indodici 
prouincie , Naples, 1618, iu-8®j ^apoU 
tacra y 1623, 

ENGLISH (Esther), Anglaise, cél. 
sous les règnes d’Elirabeih et de Jac- 
ques par In perfcct. de son écriture. 
On de ses plus cnr. ouvr. est : ÿtanccs 
sur la vanité et l’inconstance du inonde^ 
écrites le janvier 1600. 

ENGRANELLE (P. Marie -DomU 

nique-Jos. ) , augustin , né h NédonckaI 
dans r Artois , en > ni. en 1 780 , est 
Pauteur de 7o/iotern/2ie , ou l’art de 
noter les cylindres , etc. , in-8® « 
et quelques Oiwraf*es snr les Sourds cl 
Muets. Il a foumi le texte pour l’ou- 
vrage : Papillons d'F.iirope^ peints d'a~ j 
près nature par Prnest Décrits y etc. 
*/79» 7 >n-8®. 

ENJEDIM (George), né h Enged, ' 
ville de la Transylvanie, d'oîi il a tiré 
son nom , ayant été nomme surinten- 
dant des églises de son parti dans cette 
province, il composa : Explicaiio Uh- 
coriiTO scriptnrœ veteris et testa- 

menti er quibus dogma Trinitatis stahi- 
liri solet , 1 vol. in-4^ , sans date ni lien 
d’impr. Cetouv. fut trouve'si dangereux, 
qiiVn brûla une partie des excmpl. de la 
première édit* qui parut en Transylva- 
nie y il en a été donné une seconde édit, 
en Hollande en 1670, in- 4 '*. 11 y eu a 
un exemplaire h la bibliutb. inipér. de 
France, sons la date de 1684* Enjedim 
est ni. en 

ENNERV (]V. , comte d’), néhParis, 
devint le conseil du prince de Coudé , 
dans la guerre de sept ans. Il était ofiie. 
gcn. h la paix de 1763. Le duc de Cboi- 
•eul Penvoya en Amer, pour adminis- 
trer les colonies franc. Pendant six an- 
nées de gouvern. , il Ht régner la justice, 
anima le commerce , favorisa l'industrie 
et inspira Painour de la gloiic. 11 Ht dé- 
fricher PiledeSaintc-Lncie, et créa ainsi 
une colonie nouv. Rappelé en France 
par le mauvais état de sa santé , il se dé- 
voua bientôt de nouveaux sacriHces. 
Louis XVI Penvoya h St.-Dominguc ^ û 
peine arrivé , il fixa , de concert avec 
les Espagnols, les limites des possessions 
de la France et de PEspagne , dans 
cette île ÿ Mais il ne put résister h Pin- 
flnence du climat , et sa m. fut regardée 
dans toutes nos colonies comme une ca- 
lamité publique. 

ËNNETIERES ^ean d'), né a Tour- 
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nay vers la fin du 16^ s. , publia : Les 
Amours de Tkéagines et de Philoxènes, 
et autres Poésies, 1616, in-i6; Le 
Chevalier sans reproche ( Jacq. de La- 
laiug , chevalier de la toison d'or , ra. en 
i:| 53 ), poome , i 633 , in-8®^ Fes qua^ 

tre baisers de l'ame dévote , loqt f 
in-ia J Sainte-Aldegonde ycoméd, , etc. 
Tournay, 

ENNIUS ^Qiiinius ) , poète lai. , ne 
h Rudes, en Calabre , Pan a 3 p av. J. C. , 
apprit la langue grecque en Sardaigne k 
Caton le Censeur , qui le mena ^ Rome. 
Ennius s’y fit estimer. Ce poète com- 
pensa le défaut d’élégance et de pureté 
par la force des expressions et le fen de 
la poésie. Virgile avait pris de lui des 
vers entiers, qu’il appelait des perles 
tirées du jumier. Ennius m. Pan 169 
avant Jésus-Christ. 

ENNODIUS (Magnus Fclix^, né vers 
l’an 47^9 consul en 5 ii, entra dans le 
clergé, du consentement de sa femme 
qui lui avait apporté de grands biens, et 
qui de son côté sc fit religieuse. 11 m. en 
;>9i. Il a laissé plus. ouvr. : neuf livres de 
Lettres sur l’histoire de son lems •, un 
Discours apologétique du synode de 
Home; la rie de St, Epiphane , cv. de 
Pavic^ celle de St. Antoine, moine de 
Lerins^ un traité intit. : F.ucharisticum, 
des déclamations intitulées Dictiones ; 
quelques ^Sermons; un rec. de Poésies 
et d'Epigrammes. Le P. Sirmond pu- 
blia ses ouvr. en 161 1« 

ÉWOC DE La Meschinière (Pierre), 
aut. du 6. Il reste de lui on recueil 
éCOpuscules poétiques, Genève, , 
io-fio, et un autre, Lyon , 10 - 4 “. 

ÉNOCH, fils aîné de Caïn, né vers 
l’an 3769 av. J. C. , bâtit avec son père 
la première ville, qui fut appelée de son 
nom Enochie. 

ÉNOCH (Louis), d’Issoudun , minist. 
& Genève en i557, a donné : Opuscules 
de Grammaire , et Commentaires sur 
Cicéron, qucRob. Etienne a publié avec 
les OFiuvres de rct auteur. 

EN& (Jean), théol. protest, né h 
Quadyck en Frise en r 748 , m. en 1731 } 
obtint, en 17x0, une chaire de thcol. k 
l’univ. d’Ütrcclii. On a de lui : Biblio’ 
thecA sacra, Amst. , 1710, in-8®; Ora- 
I/o depersecutione Juliani, Gtr., 17^05 
Des (jbsen>ntions , en langue holl. , sur 
le M* et te in®r/wp. d’Isaïe, Amsterd., 
1713, in-8®, etc. 

ENT (George), méd. angl., néè Santl- 
wich en i 6 o 4 , m. û Lond. en 1689, a 
laissé : Une Dissertation sur l’usage de 
la respiration I 1679, in-8*j Une Apo* 
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iogie latine en faveur du système d’Har- 
yey, sur la circulation du sang, i6{i , 
in- 8 ®, et i 685 , in- 4 *^, etc. 

ENTELLE (niyih. ), fameux a tïilèto, 
Cciclire par Virj»ilc, paiiit avec éclat aux 
jeux funèbres donnes en Sicile en l’hon- 
neur d’Ancliisc, et y obtint un taurcim 
pour prix de sa victoire. 

ENTIIVOPE, de Candie, cél. arebît., 
fut un des princip. fondateurs de lu ville 
< 3 e Veiji.^e. Radueaisc , roi des Gobts , 
étant entré en Italie Pan les ravages 
de ces barbares contnnignircnt les peu- 
ples ^ SC sauver en difîérens endroits, 
Eniînopc se retira le premier dans des 
marais proche la nier Adriatir^iie , y bAtil 
une maison en 4 i 3 . Des habitans de Pa- 
dmie s’y réfugièrent aussi ^ ils y éb vèrem 
a.4 maisonsqui formèrent d’abord la eiié. 
En 4 ^^ï ^ lit maison d’En- 

tinopc Cl SC communiqua .A toutes les au- 
tres, qui furent enlicrement consumées, 
à l’exception de celle de Parcbitectc. 
ENTHECASTEAEX (Kic. Bruuy 

de), officier de marine, fut nomme, en 
1787, gouvcrn.des îles de Fr. et de Bour- 
bon. De retour en France , il fut chargé, 
én 171)1, du coinniandem. des deux fié- 
gates, la Hevherche et V Espêntm e , en- 
voyées h la dccouvei te de la Peyrouse ; i! 
visita , dans le plus grand détaiT, la partie 
méridionale de la terre de Van-niéincn. 
Il touchait aux termes de ses travaux , 
lorsqu’il m. du scorbut en juillet 17 q 3, 
à l’àgc <Ic 54 ans. 

KNTZAG, doct. arménien mii flor. 
dans le 5 ' s. , possiilait îi fond k'S lan- 
gues syri.i([ue et liebiainiip. 11 ni. vers 
le milieu du S' s. , cl a laissé encore iné- 
dits les ouvr. tuivans : Jles Commen- 
taires des cinq livres de Moïse ; Com- 
mentaires sur Isaïe , Jérémie et Ezé- 
chiel; Discours exvlicatifs sur Us /irn- 
phites mineurs ; Une Chrnnoloqie sur 
Cancien Testament; Discours sur l'A- 
pocalypse. 

EÔBANÜS (Elius), ce'l. poète lat. , 
surnommé Dessus, parce qu'il naquit 
en I Î88, sur les contins de la Hesse, in. 
h Marpuig en i 54 o. Le cabaret élaii 
son Parnasse. Ses princip. ouvr. sont: 
Des Traductions eu vers latins de 'l'he'o- 
criie, BAlc, i 53 i, in-8° et de l’Iliade 
d’Homère, Bâle, i5|0. in-8°; Des EL- 
ÿies; Des Silves , in- 4 “; Des Bucoli- 
ques , Hais , 1 53 g , in-8® ^ Hessi et ami- 
corum Epistolæ, in-fol. Ses poésies ont 
été publiées sous le titre de O/ierum 
jarragines duœ. Halls, tS 3 g, in-Se, et 
Francfort, iSCj. Camcr.iriiis a écrit sa 
vie, Léipsick, i6g(î, in-S". 
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ÉON de t’EtoitE, gcntilh. breton, 
se disait le 61 s de Dieu , et le juge de* 
vivans et des morts, fondé sur la re.sscm- 
lilancc de son nom avec le mot H'nmdans 
eetic conclusion des exorcismes. Per 
hoM qui judicaturus est vivos et mor- 
tuos. 11 trouva un grand nombre de sec- 
tateurs , qui aiincieni mieux subir le 
supplice dii feu auquel ils furent con- 
damnés, c|ue de le renier. L’archev. de 
Heinis le bt arrêter et conduire air con- 
cile de cette viilc en 1 148. 11 fut cnfci iné 
dans une prison, ou il nr. peu rie tems 
ap^s. 

EON DF. Bxadmowt (Charlottc-Ge- 
neviè e-’lliimothée d’I, naquit ."i Ton- 
nerre en i^a8 , m. à Lnnd. en t8io, fut 
successiv. avocat an pari, de Paris, cen- 
seur royal, capit. dcdia’ons, aide-de- 
cairip du marée, de Brnglie, chevalier rie 
St-Louis. Un publiciste dit :d’Eoii avait 
éfc envoy*par M. Rouillé, en i; 56 , 6 
St.-Pélersbourgavec Icclievalier de Dou- 
glas , le inarquisde l’Hôpit.il y 1 tant am- 
bassad. La cour de I rauce désirait être 
instruite du plan de gneire que projetait 
la cour de Hus.sre j lï’Kon (vune jolie li- 
gure et n’ayant presque point de barbe, 
quoique taille en lioiiinic fort, crut néan- 
moins pouvoir s’habiller en 611 e, et sou* 
ce déguisement s’introduisit dans l’ap- 
p.irlemenl des l'resles de l’impératrica 
( 61 lc.s irhoniiciir de Pimperat. D’Eon 
découvrit le plan de campagne dont on 
faisait un mystère; ce secret dévoilé lui 
iit un grand honneur ^ la cour de France. 
Le marquis de l’HApital fut remplace par 
le baron de Brvteuil en ijCt. D’Eon 
picssa en Angleterre , d’alioiri sous le rluc 
Niyernois qui 6l la paix en nov. i;6i, 

S uis sous IVI. (le Gucrcliy son sucevss. , 
ont les querelles avec d*Kon sont assci 
connues. Il resta ensui le chargé de la cor- 
respondance secrète que le comte de 
Bioglie entretenait avec Louis XV. A la 
mort de cc monarque, celte correspon- 
dance cessa, sa pension lui fut continuée, 
mais le comte de Maiircpas exigea «que 
le chevalier d’Eon prenurait rlorénavant 
les babi (S de son sexe, u Cette clause, qui 
rappelait des Circonstances oubliées, ne 
pouvait être qu’un siircroil d’embaria» 
pour d’Eoti , car son sexe en faisait une 
luToine , tandis que comme hoiiime cc 
n’était pliisqii’iin espion dont la coiu' de 
Rti.ssic avait le droit de se foriualiser : il 
fallut donc SC déclarer fille. Des querelles 
peisomielles le firent enfermer h la cita- 
delle de Dijon. Sa liberté rccouviéc, il 
SC retirait Tonnerre. En i;86, le prince 
Henri, se rendant è Paris, alla le visiter; 
et lui offrit, delà part Un Gr.-Frédcric, 
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un asile honorable en Pruaee. >787) 
le baron de Bretenil le de'tcriuii\a à re- 
passer à Londres, il t'j rendit , on U mi t 
sur la liste des éuiigres. U est mort dans 
cette Tille apres avoir perdu SS fortune. 
Le changement de sexe do cheval. d’Eon 
n’a donc pu en imposer h Tomnerre, lieu 
de sa naissance, où l’on léunitdcs preuves 
par écrit, et les témoignages authenti- 
ques. IV], Palconet, avocat, a établi dans 
la Gazette de France du 10 juillet i8io , 
que le chevalier d’Eoi) était lille , et pré- 
tend le prouver d’apres des preuves par 
écrit. Il ajoute qu’il a demeuré avec elle 
pendant trois ans h Londres, qu’il habi- 
tait la irtciiie maison. Il assure encore 
que ce qui a donné lieu à cette équi- 
voque, c’est que ses parens désiraient un 
fils, le vétiient en homme, et lui eu 
donnèrent l’éducation, etc. En 179U , 
^’Eon écrivit au Corps législatif , qu elle 
avait fait la guerre de 7 ans , ttf demanda 
«un grade dans l’armée , son habit et la 
perntission de servir sa patrie. Ce qu’elle 
(te put obtenir. On a cecueilli ses onivres 
aousle titre de Lnisin du cbev. d’Eon, 
177.5 , i 3 voL in-8®. 

ÉP AGATHE , oifieier de guerre sous 
Tempire d’Alexandre Sévère , assassina 
le juriecont. Ulpien , l’an de J. C- aad. 
L’enip. , irrité de cet attenut , ne put 
faire (mairie meurtrier à Rome, dé peur 
que les soldats ue so soulevassent. Il l’en- 
voya en Egypte, pour j être TCuvem. : 
et peu de terne après , eu Candie , où il 
le nt tues. 

ÉPAMINONDAS, cél. capit. dié- 
i>ain , s’appl qOa de bonne heure aux 
beaux-arts, aux lettres, h la philosophie. 
Il porta d’abord les armes pour les La- 
cédémoniens , et lia en ce tciper: amitié' 
étroite avec Pélopidas , qui délivra , par 
le conseil de son ami , 'Thèbes du joug 
de Lacédémone. Ce fat le signal de la 
guerre entre ces deux peuples. Epami- 
nondas , élu gén. des Thebains , gagna, 
l’an 371 av. J. C. , lacéhbal. dcLeuc- 
tre* dans la Béotie. Pour conserver la 
tuperiorité que Thèbes venai td’acquérir, 
il entra déns la Laconie , é la tete de 
£0,000 cOmbattans , et soumit la plu- 
part des villes du Péloponnèse. Il fit 
rétablir les murs deMcssèue. Epaminon- 
das méritait des couronnes , par les ser- 
vices qu’il rendait à sa patrie ( lorsqu’il 
T rentra , il fut reçu an criminel d’état. 
Il se justifia ^ les Ttichatoalui rendirent 
l'autorité. H porta ses armes en Tbes- 
salie , et y fut toujours vainqueur. L» 
guerre s’étant allumée entre les FJécns 
'èt ceux de Maaûnée , Us Théhaimi toit' 
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lèreat au wcanrs des premiers * il y ent 
utte bat. dansla plaine de Mantinée , h 
la vue même de cette ville. Le gén. tbe 
bain s’etant jeté dans la méléc pour faire 
déclarer la victoire en sa faveur , reçut 
uu coup mortel , l’an 363 av. J. C. , à 
l’àge d'environ 48 ans, 

EPAPHUS ( myth. ) , fils de Jupiter 
et d’iu , envieux <>u jeune Pbaé'ton , lui 
repiocba qu’il était de meilleure origine 
que lui , etc. 

ÉPÉE ( Charles-Michel , abbé de I’ ) , 
fils d’un archit. du roi , fut chanoine de 
Troies. Il se lia avec le cél. Soanen , et 
partagea ses iminions relig. et son sort. 
L’abbé de l’Epée fut interdit. Deux 
jeunes filles , sourdes et muettes, qui 
vivaient é Paris près de leur mère, lui 
donnèrent l’idée de leur rendre laparoU. 
Avantlui , plus. sav. avaient fait quelque* 
essais pour transmettre aux muets lea 
idées des autres ^ mais Pabbé de l'Epée 
fît oublier scs prédécesseurs. En 1780, 
l’ambass. de Russie vint le complimenter 
de la |)urt de sa souveraine , et lui offrit 
un présent considérable qu'il refusa. On 
lui doit : Inttitut. des sourds et muets , 
par la voie des signes méthodiques , 
1776, in-ta. U ra. i Paris en 1790. 

Él’ÉUS (mythol. ) , frère de Péon , 
et roi lie la rhocide , inventa , selon 
Pline, le bélier pour l’attaque des. places. 
On dit qu'il construisit le cheval d* 
Truie , et qu’il fonda la ville de Méta- 
pont. 

ÉPHESTION , ami et confident d’A- 
lexandre-le-Grand , ni. à Ecbatane en 
Médie l’an 3 a 5 av. J. C. , fut pleuré par 
ce héros. Perdiccas fit porter sou corps 
è Babylone. 

EPHIALTE et OCHUS (mythol.), 

enfans de Keptune et d'iphiBicdie , 
étiiient deux géants qui voulurent esca- 
lader le oiel i mais Jupiter les précipita 
dans les enfers. 

EPHIPPE , d’Olyntbe, écrivit un 
ouT. sur la mort et (es funérailles d'E— 
phestion et d’Alexandre, intit.: t-es 
descriptions du bUeher d'Ephestion et 
du char funèbre d'jllexandre. 

EPHÔDI , snrn. prophète Dcatn on 
DvaanTX , rabbin cél. de la fin du i^* 
siècle, est aut. de Maysi Ephod, qui 
lui a fait donner le surnom i^Ephodi. Q 
roule princip. surlagramm. 

ÉPHORE , orot. et bistor. , versl'an 
35 a av. J. C. , deCumes en Eolie, fut 
disci[ile d'isocrate. Il composa une His- 
toire , dont lejj sav.aus tégrettent la perle. 
— Un autre Épdoaü a writ'une but. de 
Tempei. Gallùto, eu 37 livres. 
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ÉPHRAIM , denxirne do ftatrUr. 
Joseph , et chef d’une tribut qui porta 
ton nom , naq. en Egypte ms l'an lyio 
avant Jésus Christ. 

ÉPHREM ( saint ), savant père ds 
l’tiglisc, et diacre d’Edesse, au 4* sie'cle. 
U embrassa la vie monasliqne , et devint 
en peu de tems le maître et le supc'rieur 
d’uu grand nombre de moines. Il m . vers 
l’an 379. Il composa plus, ouvrages en 
^riaque , qui furent presque tous trad. 
en grec de son vivant : la meill. ddit. de 
ses ouv. est celle de Rome, depuis 1733 
jusqu’en >746, 6 vol. in-fol. 

EPICHARIS, femtpe d'un courage 
an dessus de son sixe. Convaincue, de- 
vant Me'ron, d’avoir eu part à une con- 
juration contre ce prince , elle se montra 
si ferme dans les tourmens, qu’on ne 
put jamais lui faire déclarer le nom des 
complices. Comme on la menait pour 
l’appliqner b la torture une seconde fois, 
craignant de ne pouvoir la supporter, 
elle s’e'trangla avec sa ceinture. 

ÉPICHARME , fils de Tityre ou de 
Charmus, berger de Sicile, poète co- 
mique et philos., est regardé comme 
l’inventeur de la comédie. 

ÉPICHARME, poète et philos, py- 
thagoricien, natif de Sicile, introduisit 
la comédie h Syracuse , et fit représenter 
nu grand nombre de pièces, que Plaute 
imita dansla suite. 11 avait composé plus. 
Traités de philosophie et de médecine , 
dontPlatonsnt profiter. Aristote et Pline 
lui attribuèrent l’invention des lettres 
grecques 9 et x. Il vivait vgrs l’an 44° 
av. J. C. , et m. è go ans. 

ÉPICTÈTE, philos. stoïcien d’Hié- 
rapolis en Phrygie, fut esclave d’Epa- 
phrodite , afiranebi de Néron. Domitiea 
le chassa de Rome j mais il revint après 
la mort de cet empereur, et s’v fit un 
nom respectable. Arrieii ton disciple, 
publia quatre livret de Discours qu’il 
avait entendu prononcer à son maitie. 
C’est ce que nous avons sous le nom 
d’Encbyriciion ou de Manuel. Les deux 
pivots de sa morale étaient: savoir souf- 
Jrir, et s’abstenir. Epiciètc mourut sous 
Marc-Aurèle , dans un âge fort avancé. 
La lampe de terre dont il éclairait ses 
Veilles philosopb. fut vendue , quelq. tems 
après ta mort, trois mille dragmes. Les 
meill. éditions d’Epictète sont celles de 
Lcyde , 1670 , in-aq et in-8® , cum notis 
ewraonint; de Londres, nSg, 174', a 
Vol. 10-4°; d’Oxford, lysg, in-8“; de 
Clasgow, 1744, in- 13 et in-a4; de 
Sehweighwser , Leipsick, 1796-^1800, 
Les priaoipalca tmduct. d’Epïu- 
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tètè sont celle de Dacier, Pasis, 1715, 
1776, a vpl. in-ia, réimprimée en 1700, 
in-8°, belle édit. , par les soins de 
tien, et celle de M. dePommerenl, Ge- 
nève, 1783, in-8“. 

ÉPICGRE , l’un des phas gr. philos, 
de ton siècle , né k Gargetinm dans l’Au 
tique, l’an 34 a av. J. C. Après avoir 
parcouru diKrenspays, il fixa sa rési- 
dence dans Athènes. Les platoniciens 
occupaient l’académie ; les peripatéti- 
ciens , le lycée ; les cyniques , le cyno- 
sarge ; les stoïciens, le portique. Epicuro 
établit ton école dans un beau jardin , où 
il philosophait tranquill. avec set amis et 
ses disciples. L’école d’Epicuto était nti 
modèle de la plus parfaite société. Sçsdis- 
cjplet vivaient en frères; il leur enseignait 
que le bonheur de l’homme est dans la 
volupté, nou des sens et du vice, mais 
de IVsprit «t de la vertu. U m. è l’ 3 ge 
de 73 ans, l’an 370 ou 371 avant J. C. 
Epicure donna beaucoup de cours an 
système des atdmes. Le traité d’Epicure 
sur la Nature des choses , qui servit de 
base au poème de Lucrèce, a été décou- 
vert dans des fouilles d’Herculannm. On 
a encore les Songes d' Epicure, trad. du, 
grec par ledoct. t^trogt (Louis de Beau- 
sobre), Berlin et Paris, 1755, in-13. 

EPIDAURUS ( mytboi. ) , héros gr. , 
donna son nom à la ville d’Epidaure, ois 
Etcuiapc fut particuliéremcut honoré. 
Sou temple y était loiqours plein de 
lusladm, dont on décrivait la guérison 
sur des tablettes, qui furent, dit-on, 
communiquées b Hippocrate. 

ÉPIGÉNES, de Sicyone , nommé 
par Suidas comme disputant h Thespis 
la priociLé pour l'inv. de la trag. 

EPIGONE , musie. gree , nabf d’Am- 
braeic, vint habiter Sicyone, et y in- 
venta un ioslrument de musiqae com- 
posé de trente-cinq coedea, qui, de son 
nom, fut iqspelé epiganium. 

EPIMÉNIDE (mythol.), grand nros 
phète des Lvétois , fit accroire au peuple 
qu’il était en comuuiree. avec les dieuxi 
Son père l’ayant envoyé garder ses trou- 
peaux, il entra dans une caverne, oit l’oil 

3 ose qu'il dormit 78 ans , après tes- 
I s’étant éveillé , il trouva que tout ^ 
ce qu’il avait vu autrefois était changé. 11 
mourut Sgé de aSgaut, scloa la tradition 
des Grétois. 

É 2 PIMÉTHÉE (myth.) , fils de Japhet 
et frère de Proniélhée. Ce dernier avait 
formé les hommes prttdens et ingénieux ; 
Epimétbée, les impiudcns et les stu- 
pides. Il épousa Pandore. 

ÉKINA a ( N. de La LLto., eomtesw 
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d’), est aiu. des Conuersatiom d*Emi- 
lie y Paris, t^ 8 i , 2 vol. in-i3 , souvent 
rcinipr. Ce livre futcouronne par Pacad. 
fr. en 1783. Elle m. jeune, deux mois 
après. On a encore d'elle : Lettres h mon 
Genève, 1759, in-ii'^Mesmnmens 
/iewreux, Genève, 1768, in-8®, rèimp. 
en 1759, in-i3. 

ÉPINE ( Guill .-Joseph de P ) , , 

ne è Paris , a écrit contre l’inoculation 
sous ce litre : Ra})port sur le fait de 
Vinocul^tion yVstin y 17^5, in-/|‘>j Suppl. 
4 tu Rapport , idem , 1767, in-.^®* 

ÉPIPHANE (St. ), e'v. de Salamine 
et père de l’Egl. , narjuit dan» le village 
de Bcssunduc en Palestine vers l’an 3 ao. 
Il s’appliqua, dans sa solitude, iVtndc 
de» IV. sacrifs et profanes, et fat eleve' 
à l’cpiscop. en 3 f> 8 . 11 se montra très- 
oppose' aux opinions d’Arius , d’Apolli- 
naire , d’Ongène. Il anatheraatisa celles 
de ce dem. dans un concile en ; «t 
se Joignit k llu^odorct, pour engager 
St. Jean-Chrysostome li souscrire ik célte 
condamnation. Le Si. patriarche l’ayant 
refuse, Epi[»hane vint eu 4<)3 à Constant., 
pour y faire exécuter les decrets de son 
concile. 11 in. la même annee, en s’eu 
retournant. Ses princip. onv. sont : Pa^ 
narium , c.-à-d., l’^^rmoire .eux rc- 
m^des; jlnchora^ ainsi appelé, parce 
qu’il le compare k l’ancre d^^n vaisseau , 
composé pour la foi des tidèles j Traite 
des poids et des mesures. La meilleure 
é<lit. des OEuvres de ce Père est celle 
duP. Petau, en grecetlat. ,Paiis, i6aa, 
avec des notes, a vol. in-fol. 

EPIPHANE , patriarche de Constan e. 
en 5^0, prit la défense du conc. de Chai- 
céfîoine, et de la condamnation d’Enty- 
ebès. Le pape HormUdas Inî donna le 
pouvoir de recevoir , en son nom , tous 
les év. qui voudraient se réunir à l’égl. 
romaine , h condition qu’ils souscriraient 
à la formule qu’il avait dressée, il m. 
en 535 . 

EPIPHANft le scohistiquc , ami du 
xélcbrc Cassiodorç , traduisit les Uist. 
€vci*^siastiqMfis de Soc rate y de Soto^ 
mène y de ^'héodoret. On lui atrribue 
plus, autres Traductions de grec en lat. 
li llor. dans le G* s. 

EPIPHANE, archev. de Constance, 
dans l’îlc de Chypre, floris. vers l’an 870. 
Le F. Petan, jés. , a fait imprimer les 
CEnvres de St. Epiphane, Puris, iGaa , 
a vol. in-fol. 

ÉPISCOPILS (Simon ), né à Amst. 
rn i 583 , prof, en ihéol. ■ à Leyde , en 
i 6 i 3 , se 6t beaucoup d’ennemis pour 
avoir pris avec peu ue otentgemeuc le 
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parti des arminiens contre les gomaristea* 
On ne voulut point l’admettre comme 
juge au synode de Dordrecht y il y fut 
condamné, déposé du niinist., et cfinssé 
des terres de la répuhl. Son exil dura 
quelque tenis ^ mais colin , l'an 16)6, il 
revint en Holl., pour être min. desremon*. 
trans II Koterdam. Huit ans après, il fut 
appelé à Aiiist , pour veiller sur le coll. 
que ceux de sa secte venaient dV ériger , 
il y m. en i 643 . Il a laissé des Commen-^ 
taires sur le nouveau Testament. Ses» 
Ouvrages de théologie ont été publiés , 
Amst., i 65 o-i 6 G 5 , a vol. ia*fuL. La A'tc 
de ce sectaire est è la tête de ses QEu- 
p/'es publiées parCou^clIes. Philippe de 
Limuorch , son arrière-ueveu^ l’a aussi 
ccjilc en 17OX, in-8®. 

ÉPITINEAMUS , grav . cél . en pierres 
Gnes, sous le règne d’Auguste. Les portr. 
de Marccllus et de Germanieua, qu’il 
grava sur deux picncs précieuses, Ginmi 
la réputation de cet artiste dans la ville 
de Rome. 

ÉPREM, litt. et patriarche arménien, 
né en 173*1 , dans la ville de Sis , et m. eis- 
1784 » a laissé m.ss. : Recueil de poésies 
sacrées et pmjanes ; Règles de la rer- 
sijication arménienne ; un Poème sur 
fa Genèse; un Recueil de lettres en 
vers et en prose ; une Chronologie des 
patriarches annéniens» 

EQUICOLA ( Mai ius ) , né à Arîlto , 
théol. et philos., ilor. dans le iG* s. ii » 
cciit les Commentarj delf istoria di 
Mnntova; msWvTe délia naiura dVimorc; 
Libellas in quo tractatury undè ant<- 
quorum lutria et rera catholica religio 
incrementum sumpserunt, etc. , Mona- 

chii , i 585 , in- 4 ®. 

ERARD (Claude), avoc. au pari, de 
Paris, ra. en 1700, à 54 &ns , laissa des 
Plaidoyers y * 734 , in-8®. Le plus cél. 
est celui qu’il fit pour le duc de Maza- 
rin contre Horiensc Mancini , sa femme, 
qui l’avait quitte pour passer en Ai^l. 

ERARS ou Errars (Jehan). Deux 

f ioèles de ce nom sc distinguèrent (>ar 
eurs ch.*insons, l’un dans le i 3 * s. , et 
l’aiicrc dans le i4^> 

ERASISTKATE, cca. méd. , petit- 
fils d’Aristote, découvrit, par rugitution 
du pouls d’Araiochus-Soter , la passion 
que ce jeune prince avait pour sa belle- 
mère. il réduisait la méd. k la diète, aux 
tisanes et aux purgatifs doux. 

ERASME ( Uidie/ ) , né à Roterdam 
en 14^71 bourgeois de Goude, 

nommé Pietre Gérard , et de la fille d’un 
méd. , fut enfant de chœur jusqu’à l’ûge 
de 9 ans , dans la catbéd. d’Utrecbt, et 
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«ntra ensuite dans l’école de Deventer. 
A >4 ans , il perdit son père et sa mère ; 
i 17 , il fut forcé de se faire chan, régu], 
de St.-Augiistin. A aôaus, il fut élevé 
au sacerdoce par l’évéque d’ü trecht. Il 
Toyajjca en Fr., en Angl. , én Italie, et 
T prit en i 5 o 6 le bonnet de doct. en 
ihcol. Ce fut de cette ville qu’d écrivit à 
Lambert Brunius, secrét. de Jules II, 
pour demander la dispense de ses veeui ; 
il l’obtint. De Bologne il passa b Venise, 
ensuite à Padoue , enfin b Rome. Le 
pape , les cari. , en particulier celui de 
Médicii , depuis Léon X , le recherchè- 
rent J mais les avantages que ses amis 
d’Angl. lui faisaient espérer de la part de 
Henri VIII, lui firent préférer le séjour 
de Londres. Il demeura chez Thomas 
Moins, gr.-chanc. du royaume. Il fit 
un second voyage en Fr. , l’an i 5 io , et 
peu de tems après , retourna encore en 
Angleterre. L’univ. d’Oxford lui donna 
une chaire de prof, en langue grecque; 
il la quitta pour se retirer à Bble. Ce 
grand homme n’avait eu jusque-là au- 
cune récompense de ses travaux ; mais 
l’empcr.Charles-Quintle fît son conscill. 
d'état, et lui assigna une pension. Mar- 
tin Lutlier tâcha de l’engager dans son 
parti , mais inutilement. Les réforma- 
teurs devenant tous les jours plus nom- 
breux à Bâle , il se retira à Fribourg , 
qu’il quitta sept ans après pour revenir 
à Bâle. Paul III lui destinait la pourpre 
romaine, lorsqu’il m. à Bâle en i 53 fi. 
Toutes sesŒuvresfureiit recueillies dans 
cette ville par le cél. Froben , son ami , 
en 9 vol. in-fol. Plus, de ses ouv. ont été 
impr. séparém. , entr’amres son Elo^e 
de la Folie , et ses Colloques , qui ont 
en un gr. nomb. d’édit. , 

ERASTE (Thomas), raéd. , né en 
i 5 u 4 à Rade en Suisse, m. à Bâle en 
i 58 .i. On a de lui : divers ouv. de Mode- 
cine, Bâle, i 5 oi, in- 4 “; Consilia, Franc- 
Fort , i 5 o 8 , in-fol ; De awo pntahili 
în-8’ ; De putredine , in- 4 “; De the- 
riacd , Lyon, 1606, in- 4 °, etc. 

ERATO (ray^thol.), l’une des neuf 
muses, présidait aux poésies lyriques. 

ERATO.STHÈNE , Grec cyrénéen , 
biRliothéc. d’Alexandrie, m. loj ans av. 
J. C., s’était appliqué à tous les genres 
de science. On lui donna les noms de 
Cotmographè , A'ydrpenteur de l'wti- 
uers , de second Platon , parce qu’il 
tronva , le premier , la manière de me- 
surer la grandeur de la circonférence de 
la terre. Le peu qui nous reste des ouv. 
d’Eralostliènc a été impr. à Oxford en 
ua vol. iii-S”- Un en • d’autres 
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édit. Joseph-Conrad Schaubach les a fait 
réimpr. avec de sav. notes à Gottiiigiie, 
, in- 3 ". On a encore d’EratOsthène 
Geographicorum Jragmenta , grec et la- 
tin , curarit G. Carol. FiiJ. Seidel , 
Gottingue , 1789, in-S®. ’ 

ERBA (Benoît), ne à CAme , év. de 
Casai. Il m. en 1576. Bovetta lui attribue 
quelques traités , de Fide ; de Operibuê 
jidem comilantibus ; de IndulgentiU. 
ERCHEMBAÜD ou plutôt Archem- 

SACO , maire du palais sous les rois Da- 
gobert et Clovis II , gouverna plus en 
souverain qu’en ministre. Dagobert , au 
lit de la mort, lui avait recommandé sa 
femme et son fils. 

ERCHEMBERT, Lombard , vivaî, 
dans le 9* s. Il embrassa la règle de Saint- 
Benoit au Mont-Cassin. 11 a écrit une 
Chronique , ou Dist. étendue des Lom- 
bords , et uu Abrège de la même hist., 
depuis l’an 774 jusqu’en 888. Antoine 
Caraccioli a publ. cet Abrégé, Naples, 
ifiao, in-4°. 

ERCILL A-V -ZUNIGA (don Alfonse 
d’), chevalier de l’ordre de St.-Jacqiies, 
né à Berméo, dans la Biscaye, en iS 3 o , 
entra au service de Philippe II , et suivit 
ce prince dans toutes scs expéditions mi- 
litaires et dans ses voyages en Allem. 
Après avoir parcouru la plus grande par- 
tie de l’Europe , il passa au Pérou , et du 
Pérou au royaume de Chili, où il servit, 
en qualité de volontaire , dans la san- 
glante guerre de Arauco. 11 comp. à cette 
Occasion son poème de LaAraucana, 
dont il publia, en 1877, la t'* partie, 
qui parut en entier en 1^0, On ignora 
l’époque de la mort de ce poète. 

ERCKERN ( Lazare ) , surintendant 
des tniues de Hongrie , d’AUemagne et 
du Tirol , a écrit en allem. sur la Mé- 
tallurgie, trad. en latin, avec des notes, 
Francf., 1694, in-fol. 

ERCOLANI (Joseph -Marie'), prélat 

de la cour de Rome , né à Sinigaglia vers 
la fin du 17' s. , m. au milieu du 18' , a 
publié à Padoue , en loaS et 1738, tout 
le nom académique de Pseralco , tes 
Rimes h Maria, divisées en 3 parties, 
ÿvec des fig. et des notes, Brescia, 1781 
>759 , Rome, 1754, sous ce titre : 
Rime a Maria , divise in due parti colC 
aggiunta délia Sulamitide, boschereccia 
sucra, 3 vol, 

ÉREBE ( mythol. ) , fils dn Chaos et 
des Ténèbres, épousa la Nuit, et en eut 
l’ AElher et le Jour. 11 fut mctiimnrpliosé 
en ileuve et précipité «latis le fond des eu- 
feis, pour avoir secouru les Titans. 
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ÉRECltTHÉE oa EkicHTBÉE (iny- 
Aol.), ehasteur qn* Minerre fit procla- 
tott roi lies Athétiiens , et qai doUna Son 
nom il I* tille d’ Athtnet. 

ÉRF.CHTHÉE (Wythol.), roi d’A- 
thènes, success deFatldioh, son père, 
eers l’an i 4 oo av. J. C. , régna So ans. 
Après sa mort, il fut placé an rang des 
dieux , et on lui érigea ün temple à 
Athènes. 

KRKDLA ( Louis) , né à Palcrmé , m. 
en i 6 o 4 , écririt des Poèmes , des ChoH- 
tons , et nn onr. iulil. j^pologiit, en fa- 
veur de Théocri le et des poètes grecs et 
siciliens. 

EREl (Jpscph-Ani. ) , talnéur con- 
venmi'l , né en ifioa dans la Marche 
d’AncAnej m. eh tySô il Tisi. 11 a écrit : 
Dissirtttione intorno a parenti^ rHariti, 
e figliatile di S. Aima , Pesaro, IjSi j 
beaucoup de Paiiégiriques m.ss.j et son 
Çuaresimale, ' 

EREl (Ignace) , poète, né en 16 , H 
dans la Marche d’Aneûne , secrt't. d« la 
tillè de Fermo pendant 44 où il m. 
en ffil. Il a laissé deuxTol. de Poésies, 
Fermo , 17451 ** 

EREMIA (Vlcento) , math, sicilien 
sots Elcment X , tn. en 1680 , a publié 
tue ttag. Sacrée , ihtil. : Il S'ebostiano , 
et a laissé beaucoup de Tràités dt ma- 
thrtnatiques m.sS. 

ÉREMlA-TCHELEBY-KEtMlR- 
GÎAN , liltér. arménien, né è Constan- 
tinople vers l’an i 634 , “• de 60 ans. 
Ses priiicip. ouT. sont : Histoire de l'em- 
pire ottoman ; Abrégé historique de Li 
tl'urquie , eh rers arméniens , yie d'A- 
iexandéè-tè-Grand , en teré turcs j TVa- 
duilio * , de l’arménien en turc , de l'Üis- 
toir» de MdU» de Karène ; Description 
emt Ia ISMoU* , tut la Perse et sur les 
Jndes j UUtoite dés printipaux «Vénfta 
mens arrivés dans ton tentS péndOM 
qUarante-eirUf Ane Unt TrAUssUion , 
de l’arménieh et turc , tleS livret du nou- 
veau Testanibnt. 

ÉRÉMIÏA (Daniel ) , né II AnteéS en 
fSë4, dé parant protestant, êmbrasaa lé 
catholicisme , et devint secre't. de GAme 
de Médicis, tl m. h Livonme en i(>i 3 , 
Agé dé 39 ans. J. G. GrtseiéS pablia fe 
Issreelit, en teoo , «réc sa éie , lés Au- 
Uct» Pitét , lié, IF, etiPaalrea Opus- 
cules de cet auteur, in-Æ®. 

ÉRÊSfCirmOPÎ on Eéislfcdtiioit 
f inylhol.), ThesSaHen, fils de Dryops. 
Cérès , pour le tremit d’aVoir ôsc abattre 
une foret qui Im était ènhsàérée , liti ehs 
Toya litre ftiW 11 hértildé , épi’il cOUshtha 
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tout aoD iiien sans pouvoir la Satisfaire. 
11 ni. misérablement en dévorant ses pro- 
pres rhetubres. 

EREVAWTZT ou ÉaÉMia (Melchi- 
sec), habile dans les sciences métaphy- 
siques, l’éloq. et l’hist., né eh iSSq, près 
de la Ville d’Erivan , tnort en io 3 i , à 
laissé en lu.ss. ; Analyse di la philoso- 
phie d'Aristote ; Analyse di David le 
philosophe ; Grammaire arménienne ; 
Logique et l'art dés définitions. 

^EREVANTZY (Simon), patriarche 
d’Etchmiats'in. Lors des goerres in- 
testines des Persans , ce chef d’église 
éprouva beaucoup de revers et de di»- 
races de la part des barbarél. Cèpen- 
ant , malgré les contradictions qu’il 
éprouvait , ce savant patriarche établit 
il Eichmiatzïn une imprimerie assca 
considérable, où il se préparait à faire 
trad. en arménien l’Encyclopédie, ei 
d’autres ouvrages iniportank, lorsqu* sa 
mort, arrivée en 1780, empêcha l’exé- 
cution de ce projet; il établit egalément 
une manufacture de papiers. On a da 
lui un ouvrage intltnlé : Batdavyar, 
c’est-à-dire , les Devoirs remplis, i vol. 
iu-8°. 

ÉREÜTHAMON (mythol.), guerrier 
arcadien , d’une taille et d’une force pro- 
digieuses , avait longtems procuré la vic- 
toire à ses compatriotes, lorsqu’il fut tué 
par Nestor, 

ERFURDT , sav. helléniste allem. ; 
éditeur de Sophocle , lu. à Koibisbctf 
en i 8 i 3 . 

ERHMAWN (Frédéric-Louis). Foy. 
EHaMaéir. 

eBgamène , roi d’Éthiopie , abolit 

le sacerdoce dans ses états , et fit massa- 
crer MUS les prêtres de Méroé, qui 
avaient renté dé le faire assas^ner. 

ERGINUS (mytbol.) , roi d’Orcho- 
mène après son père Cly menus, fut e» 
goerre avec Hercule , qui le vainquit , U 
■tua , et pilla ses états. 

ÉRIBOTÈS (myUiol.), fllsdeTéléon, 
méd. , aeèampagna les Argoaantes dan* 
leurexpédition, et guérit Oïlée, qu’un oi- 
leau monstrueux avait rendu ava.igle. 

ÉR 16 XUl , roi de Snède , de Danè- 
marck et dè Norvèège, dut la première 
de «és couronnes à la rein* Marguerité, 
£te la Semiramit du Nord, et obtinthi 
second* après la short de eett e héroïne , 
eii i4i 3 ; mais il né sut conserver ni l’niiB 
ni l’autre, il sc retira l’an t 438 en Po- 
utérànie , eù il m. vers i44^ 

SRd^ KIT , fil* et Succès, de Gnstav* 
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P'idimletoy. de Sui^ile, prince faiW* 

CI cinci , partagea «on trâni- et aon lit 
arec la 6l)e d’un paysan. Wayant pu 
réasiir l dépouiller ses frères de leur apa- 
nage , il téaolut de les faire assaisiner 
dans un fesiia. Les princes , atertis de 
ion projet, le tirent prisonnier et l’obli- 
férentderenoncer li la couronne en iS6d- 
übligé, par ordrede «on frère, de pren- 
dre du poison, il m. eu 1377, après un 
règne de 8 ans. 

ÉRIC (Pierre), navii». hardi , maia 
cruel, comuiandait une flotte Vénitienne 
sur la mer Adriatique. En i 58 l, il prit 
un raisseaa oit était la veuve ne Rama- 
dan, bacba de Tripoli. Cette femme em- 
portait k Conslaot. pour 800 mille «eus 
de biens. Eric , maître de ce navire , fit 
tner i 5 o bommea qu’il y trouva , perça 
lui-méme de ion épée le fils de la veUve 
entre les bras de sa mèr* jet, aprè* avoir 
fait violer 4<> femmes , qa’il lit éasnite 
couper par morceaux, il ordonna e(u’on 
les jetèt dans la mer. Le sénat de Venise 
lui fit tiaacber la tête , et fil rendre b 
l'emp. des Turcs tout le butiu qu’Eric 
avait fait 

ÉRICH (■Jean-Pierre ) , prof, de lang. 
et de géogr. à Venise , vers la fin du iç» 
s. , a publié pins. ouv. philologiques qui 
«nnoncent une imagination ardente et 
peu réglée. 11 a donne : Renatum. i mys- 
terio printipium philologieum , in quo 
vocum , signorum , et punctorum , cum 
litfrarnm maximè ac numerorum 
origo f etc., Patavii, 1686, in-8“. 

ERICH'THON (mythol.) , fils de Vul- 
«ain et de la Terre , fut le quatrième 
toi d’Athènes. 

ERIGONF. (mytbol.), Clic d’Icare , 
se pendit b un arbre lorsqu’elle sut U 
mort de ion père. Elle fiit aimée de 
Bacchus , qui , pour la séduire , se trani • 
forma en grappe de raisin. 

ÉRIGONUS, peintre grec, de simple 
broyeur de couleurs fit dans l'art , b force 
de voir travailler, asseï de progrès pour 
l'orincr d’excellcns élèves , enUc autres 
e célèbre Pausias. 

ÉRINNE , née b Lesboa, eontempo- 
aine de Sapho , composa des poésies , 
ont on a quelque» fragm. tlana le« Car~ 
lina novem poétarum feminûrum , An- 
?r.v , in-8°. 

ÉRIPHY LE ( uaytbol. ) , femme du 
5vîn Anipbiarads , et sœur d’Adraste , 
li des Argicna , reçut de Polynicc un 
iJlier d’or pour lui'déceuvtir son mari 
li s’etaic caché de peur tPaller b la guerre 
Xlièbes , «l’oit il savait qu’il fie réviens 
ssii pas. 
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ÉRIZATZÎ (Snrkis) , év. arménien , 
né vers le milieu du i 3 ° s. , assisté b uii 
concile national , en i 3 o 3 , dans la Ville 
de Sis , et m. peu de tems après. Il a 
laissé m.ss. : Traité tur la hiérarchie 
civile et religieuse ; Explication des cd- 
nons ecclésiastiques ; Discours Sur Us 
prédication des apôtres , etc. 

ERIZZO (Paul), noble vénitien, 
(OUV. de Negrepont en i 46 g. Après avoir 
'ait une vigoureuse résistance , se rendit 
aux Turcs , sous promessequ’on lui con- 
serverait la vie. Maboniet 11 , tant avoir 
égard b la capitulation , le fit scier en 
deux , et Irauclia lui-méme la tête il sa 
fille Anne , parce qu’elle n’avait pat 
voulu cnndesciidre b ses désirs. 

ÉUIZZO (Sébastien), iinble véni- 
tien , lu. en i 585 , a laissé un Traité , en 
italien , sur les Médailles. La meilleure 
édit, est celle de Venise , iSyi , in- 4 " ; 
Des nouvelles en six jourhets , Venise , 
iSfiç. in- 4 °. M. G. Pigpioli en a donné 
une nouv. édit., b Livourne, en i vol. 
in-8° ; elle fait jxirtie «le la cullect. inti- 
tulée; Novetliero itnliano, qui parut h 
Livourne en afi vol. , sous le nom de 
Londres , et dont on a tiré des eiempl. 
sur papier bleu et sur vélin ; Trattato 
délia vin inventrice e deW instriimento 
de gli antichi , Venise , i 554 , in- 4 “. 

I . KILACH (ieau'Louis), né b Berne; 
il fut lieutenant-générbl des armées de 
France, gouvern. de Brisach , colonel de 
plus, régiinens d’infant, et de caval. alle- 
mande. Louis Xlll dut b sa bravoure 
l’acquisition de Brisach en ifiSq j et 
Louis XIV, en partie, la victoire de Lena 
en 1648, et Ib conservation de son armée 
en 1649. Ij’Erlacb m. b Brisach l’année 
d’apres , b 83 ans. 

II. ERLACH (Jean-Jacq. , baron d’), 
né b Berne, m. b Paris en 1694, licut.- 
général des armées du roi , et colonel d'un 
régim. suisse de ce nom , se signala dans 

lus. batailles et sièges , sous le règne de 
ouis XIV, — Erlach (Jean- Jacques ), 
dit le Chevalier, son fils, grann’croix 
de l’ordre royal et militaire de St.-Loiiis, 
lieut.-géncral des armées du roi , et co- 
lonel du régiment des gardes suisses, m. 
b Paris en 1743. 

ERLACH ( N. ) A’HtiVDXLBAxx , 
de la même famille que les précédons, 
passa en Frtiicc , oh il fut élevé au grade 
de maréchal de camp. Retiré dans sa 
patrie au moment de la èéVol. frabc. , cti 
lui confia le command. en chef dé l’at- 
mée sniue, lorsque les Français pénétrè- 
rent dans cette contrée tu 1798. On le 
•gaaoia de ireadre Morat ; il répondit : 



864 


ERME 


■ Mes ancitres ne se rendirent jamais. » 
Sas troupes le massacrèrent. 

î'RMF.NGAUD (Maistre), poète et 
ecriv. du l 3 e s. , ne h Béziers , a laissé 
un in-fol. , m.ss. , inuiulé : Hréviairt 
d’amour. 

ERMENGAUD ou Aasttrosîtotis 
Blasids , de Montiullier, iiic 1 . de Plii- 
lippc-le-Bel , a trad. en latin. Ic.s Oi,i~ 
tiques d'Avicenne , avec les Commen- 
taires d’ Averroès. 

ERMINI (François), sav. dn »• , 
a laissé : Oraxioni e'discnrsi nt cademici ; 
Letlere in maleria di ragioni di stalo; 
diserses Poésies; Il compendio delta 
f^ila di St. Andrea Corsini , carmeli- 
tano vesrovo di Fiesole. 

ERNDL(Christian-Heori),deBresde, 
oïl il m. en tçl 4 ’ mcd. de ï léderie-Au* 
guste, roi de Pologne, a lai sé ; De usa 
hislorice naturalis es olico-gengraptucce 
in medicind , Lipsi* , 1 700 , in- 4 <> ; F fora 
Japonicaj Dresd*, 17'^» in- 4 ®> 

ERNECOURT ( Alberte d’ ) , plus 
connue »ou* le nom tîe Dame de j»a~ 
lesmont , amazone de la Lorraine , morte 
dans son château de La Neuville en 
Na vie a été écrite par le P. riercelin , 
Paris , 1678, sous ce titre : L Avwxone 
chrétienne, ou les Aventures de ma- 
dame de St.-Balesmont,\n-\i. 

ERNEST U, duc de Saxe -Gotha, 
in. en i 8 o 4 , âgé de 6 o ans , et après 33 
ans de règne , était protecteur de 1 astro- 
nomie, qu’il cultivait avec succès. U a 
établi â Secberg, près de Gotha , un ob- 
servatoire ; il a aidé h finir et â publ'cr 
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des ouv. astron. ; il a entrepris la mesure 
des degrés du méridien , ce qui n avait pas 
encore été tenté en Allemagne. 

ERNESTI (Jean-Auguste), né â 
Txnnstadt enThuringe en noT , tut un 
des plus sav. philogogues d Allema^e , 
introduisit dans l’étude des Saintes Ecri- 
tures une critique plus saine «t pl"* ap- 
profondie. lia donne des édit, d H"mèie, 
de Xénophon , d’Aristophane, de Lalli- 
niaque, ifePolybe, etc. , et un très-grand 
nombre d’autres ouv. d’erudition et de 
théol. n m. en 1781: 

ERNESTI ( Aiignste-Goill. ) , «CTeu 
du préecd. , né â Tliuringe en 1753, na. 
i Léijisick en 1801 , où il avait ct< prot. 
de philos, et d’éloquence , a publie des 
édit, de Tile-Live, d’Amniien Mar- 
cellin , de Ouintilien , de Pomponius 
Mêla , avec des notes, etc. 

ERNSTILS (Henri) , né â Helmstadt, 
duct. et prof, au coll. de Sera D»"*- 
marcU, m. â Copenhague en l665, âge 
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de 63 ans. On lui doit : Catalogus L,i- 
brorum liiblioihecœ Mediccœ , Ainst. , 
H>4t , in-8« ; 1646, in-n ; Regum ati- 
quol Daniae geneahgta et eeries ' 
nymi ex releri codice quod désmit in 
lümo IÎ18, Soræ. ifi 4 <), in-Sd; Sab- 
butismos , sive commentutio de stuUiis 
■diebiis Jeslis convenienübus , Soræ , 
16,^6, in- 4 ° ; Calholicaiuris cum emen- 
dationibus in op. posth. Cujacii , Haf- 
niæ , 1634, iu-'^i CatlwUca }^ts re- 
lecta , Giyphisw , i 65 1, tu -8 , P^a- 
riarumobservalionum, Lib. 11 , Amstrl. , 
i 636 in- 8 ° ; Introductio ad veramvi- 

tam, Soræ, in- 8 ° ; Joan.Ca- 

selii Librorjm in certas classes distri- 
but io , etc., Hamburg, i 5 ô 6 , 10-4°. 

ÉROPE (myihol.) , femme d’Atrée, 
succomba aux solliciialioiisde Thyeste, 
son beau-frère. Elle eu eut deux enfaus 
qu’Atree fit manger dans un festin â leur 
propre mère. 

ÉROPE (AEropiis), fils de Phi- 
lippe 1 '”', roi de Macédoine, monta 
sur le trône étant encore enfant. Les 
lllyiiens , voulant profiter de celte mi- 
norité, attaquèrent et défirent les Ma- 
cédoniens ; mais ceux-ci vainquirent à 
leur tour, vers l’aii SgS av. J. C. Ce 
prince régna environ 35 ans. 

ÉROSTRATE ou Esatostsati 
( myth.), homme obscur d’Ephèse, qui , 
voulant rindre son nom cél. dans la pos- 
térité , brûla le temple de Diane, i une 
des sept merveilles du monde , 1 an Soo 
av. J. G. Les Plphésiens firent une loi 
qui défendait de prouoncer son nom. 
Cette loi singulière fut plutôt un moyen 
(le le perpétuer. 

EROTIANOS , viv. sous l’empire de 
Néron. Son Glossaire d’Aippocrate fat 
inipr. à Venise , en l 56 G , m-q°, avec 
les notes de Barthélemi Eustachi , sous 
ce titre : P'ocum , quœ npud Hippo- 
cratem , collectio, etc. , 1657 , in-fol. 

EROVANT II, célèbre guerrier, né 
vers le milieu du l'f s. , servit avec dis- 
tinction son» le roi Sanadrong. Apres la 
mort de ce dernier, il s’empara dn trflne 
d’Arménie , et fit massacrer toute la 
famille royale , excepte un fils nomme 
Ardachès, qui se sauva en Perse. Ilctüa 
aux Romain» la Mésopotamie , et eut en 


ao% noinain» la -- » 

échange la partiedeP Armén. suwrieure, 
vers l’an 7$ de J. C. Ce prince fit bine 
en -7 la ville d’ Erovau tachad sur les b<)id» 
de l’ Araxe , celle de Pocaran surles iives 
d’Arpatchay , et celle d’Erovantaglicrt, 
appelée anjomd’hni Akgé-Kale, aCùCTee 
vers l’an 83 . Mais le jeune prince Ar- 
dachès entra en Arménie â la télé dune 
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arm& formidable. Erovant II fut tù^ 
dans son palais vers l’an 88 , après un 
règne de an ans. 

ERPENIUS on n’Ear (Thomas), 
néi Gorcnm en Hollande l’an i 584 , m. 
en i6a4 , ^ 4° profess. d’arabe 

dans l’univ. de Leyde. 11 laissa plus. ouv. 
aurl’arabeetsurl’nèbreu. Sa Grammaire 
arabe, Leyde, i 636 , i 656 , 174^,00 
1767, in-4°, est estime'e. 

ERRARD.de Bar-le-Dnc, inge'n., 
a publ. un livre sur la Fortification , 
Francfort , i 6 o 4 , in-fol. 

ERRARD (Charles) , aicfait. et 
peint, d’hist. né à Nantes en 1606 , 
conduisit dans sa jeunesse les onvr. de 
peint, qui se faisaient au Louvre par 
ordre de Louis XIII. Il Gt aussi élever 
le dôme de l’Assomption Paris, il fut 
ensuite direct, de l’acad. de Paris et de 
celle de Rome, oii il m. en 1689. 

ERRI (Pellegrino Degli) , Modénois, 
m. en i.‘> 75 , 4 64 ans, commissaire 
apostolique. Il a trad. des Psaumes en 
italien, Venise, * 573 , in- 4 °. 

ERTlNGER(François), né à Colmar 
en ITOO, a gravé la’snjeu des Méta- 
morphoses a Ovide , d’après les minia- 
tures de Wemer j VUistoire d'Achille, 
d’après Rubens j les Noces de Cana , 
d’après La Fage , etc. 

ERVÉ ou Hekvé ( Franc, d’), chev. 
de St.-Jean de Jérusalem , G^araltre, en 
l 63 o : Le Panthéon et Temple des 
oracles , oit préside la Fortune. 

ERVING (Guill. ) , l’un des bien- 
faiteurs du coll. d’Harvard , quitta l’ar- 
mée angLise , où il était oiGcier au com- 
mencement de la révol. améric. 11 m. h 
Roxbury , et laissa è l’univ. où il avait 
clé élevé , mille liv. sterl. pour la fond, 
d’une chaire de chimie et de méd. , qui 
porte le nom du fondateur. 

ERWIN , de Steinbach, cél. archii. 
m. en i 3 o 5 , dirigea pendant a8 ans les 
travaux de la cathédrale de Strasbourg. 
Cet édifice fut entièrement achevé d’a- 
près scs dessins. 

ERXLEBEN ( Jean-Chrcticn-Poly- 
carpe ) , natural. , né h Quedlinboiirg 
en i 744 > prof, de philos, è Gottingue, 
m. en 17^7. On estime ses Elémens 
d'histoire naturelle , Gottingue, 1791, 
!» vol. în-8° J Elcmens de physique, 
Francfort et Léipsick , 1794 ; in-8“; 
Elémens de chimie, Gott. . 1790, in-8°. 

ÉRY ( Théodoric d’) , chir urgien du 
ï6* *. , ne h Paris , et m. en ï 599 , a 
laisac im Traite' de Alorbis venereis, 

EAYCKIHA ( Femaad de 

Tom. I. 
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comte d’) , né i Lisbonne en i 6 t 4 , fut 
successivement gouv. de Péniche , do 
Tanger, conseiller de gnerre , gentilh. 
de la chambre de l’infant don Pedre , et 
C'Xiseill. d’état. Sesprincip. ouvr. sont; 
histoire de Tanger, in-fol-, 19x3; 
Histoire de Portugal, depuis 16^0 jus- 
qu'en 1657 , a vol. in-^1. j Fie de 
Jean I*r ^ roi de Portugal, 

ERYCEIRA (Fr.XavierdeMEREsis, 
comte d’), arrière-petit-Gls du préc. , 
né à Lisbonne on 1073, fut raestreule- 
oamp , gén. et conseill. de guerre. Hm. 
en 1743, membre de l’acad. de Lisbonne, 
et de la société royale deLond. Ses ouv. 
les plus connus en Fr. sont ; Mémoires 
sur la valeur des monnaies de Portugal, 
1733, in- 4 °j Reflexions sur les éludés 
acad^iques ; 58 Parallèles d’hommes, 
et 1 a 3 e femmes illustres ; La Henriade, 
poème ber., avec des Ohservat. sur les 
réglés du poème épique, in- 4 °, 174t. 

ÉRYNNIS (myihol.), l’nne des 
furies , quitta le ciel qu’elle tronblait 

P ar tes fureurs , et se réfugia près de 
Achéron. Elletenailun flambeau d’une 
main , et de l’autre , un scrutin où les 
ju^s avaient coutume de déposer leurs 
suffrages. 

ÉRYTHRAS ( myth. ) , fîlsde Persée 
et d’Andromède , donna son nom à la 
mer Erythrée, maintenant la mer Rouge, 
parce qu’il régna sur ses côtes et s’y noya. 

ÉRYTHRUS ( niyth.). Gis rie Rhada- 
manthe, fondateur d’Ei y tbrès en Ionie. 

ÉRYTROPHllaE (Rupert) , tliéolog. 
du 1 7' s. , est ant. d’un Commentaire 
méthodique sur l’hist. de la Passion , et 
de Catence aurece in hamioniam evan- 
geticam , in-4“. 

ÉRYX(myth.) , CIs de Butés et de 
V eiius. Fier de sa force prodigieuse , il 
luttait contre les passant , et les terra»- 
suitj mais il fut tué par Hercule, et 
enterré dans le temple qu’il avait dédié à 
Vénus, sa mère. 

ES (Jacq. Van), né h Anvers en i''70, 
s’est fait un nom en peignant des pois- 
sons , des oiseaux , des fleuves et des 
fruits. On voit dans la galerie de Vieuna 
a beaux tableaux de ce peintre. 

ÉSAQUE (myth. ) , 61 s de Priam et 
d’Alùioihoé, aima tellement la nympba 
He«icrie, qn’il qnittaTroiepourla suivre. 

EGALANTE (Jean-Ant. ), peint, 
espagnol , né 11 Cordoue en i 63 o , m. ù 
Madrid en 1670.00 voit dans cette ville 
nne Sainte Catherine riant le gont du 
Tintoret, It Monde Jésus- Christ , un 
Christ expirant , et un tableau de la Ré- 
dempiion des captijs. 
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ESCALE -(MaHin d« I’) , ftit < 3 hl, ni 

Ü1S9, pudeMalde Véronr. ün lui donna 
ensuite ii- titie de copitnme peqiélut-l , 
et il fut des lors comme aourerain. 91 ais, 
«quoiqu’il {touvcrn&t ee petit état avec 
Iicauuuup oc prudence , aun gr. piiutuir 
souleva cuntre loi les plus riches habit. 

U fut assassinii en ia} 3 . 

ESCANDER, Emir, ou Mia- 
laCAMOER, fils de Cara^ï oiisscf , second 
sultan de la dynastie du Mouton nnir 
parmi les Turcomans , signala son ave- 
nenteiK ii l’empire , l’an 8a4 del'hég. , 
tiaa de J. C., j»rlc meurtre de son fièrc 
jîboit-Sayd. IX-fait par Scharokh, Gis 
de Tatnevliin , il fut anassinf par sou 
propre fils Sciw-Gobtd. 

ESCHEN (F. A.), liite'r. allem. , 
■e en 1777 , i Evlin , cercle de l< Süxe 
rnfeMiciire , se fit connaître par differentes 
pièces pleines de grâce , < t princip.. par 
cille intit. ! Die ïehre des Üecheiden- 
heU ; et des Dissertaliems liltér. Pendant 
son siqnur k Berne , il fit sa iraduct. des 
Odes d’Mormce. Etant aile' peu de teins 
apr^s sur la montagne de iWt , il fut 
entraîne dans une avalanche. 

ESCHINARDI (Franc. ) , jes. rom., 
du 17* s. , publ. divers oôv. snr l’astroo., 
l’optique , et d’autres parties de la phy- 
sique , ainsi que a traites sur Carehi- 
iecture civile et sur l’architecture mili- 
taire, Sa Descrizione di Jtoma , e delV 
,Agro romano a etc rfimpr. àRome, 
en 1780. 

ESCHlNE.cél. orat.gr., né h Athènes 
l'an 307 av. J. C. , ne fit éclater ses talens 
que dans nn Age très-avancé. Ses décla- 
mations contre Philippe , roi de Macé- 
doine , commencèrent & le faire con- 
futlre. On le dépnia k ce prince ; gagné 
par Parpeni dn monarque , il devini le 
plus doinc des hommes. Ayant été exilé 
tl'Aifaènes , il alla s’établir k Rhodes , et 
yonvritnne école d’éloquence. Esebine 
SC di goAia dn métier de niétenr, et passa 
è Samos , ohilm. peu de tems après, 
% 7$ ans. Les Harangues d’ESchinc ont 
dté rtc. avec celles de Lysins, d’Ando- 
■eides , d’ise'e, de Pitiarche , d’Anii- 
phnn , de Lycurgue, etc. , par les Aides, 
ii 6 i 3 ,3 val. in-£nl.. On a de lai : Socra- 
9 -ei Ôialstgi tm, grec et latiu , avec des 
•notes de (jcClerc, Août., 1711 , in-S", 

' qui ac joignent aus auteurs cum nolis ■ 
vveviarum. J. ¥. Fisciier en a donné 4 
‘dditr, rySS, fTfiti, 1786 et 1788, in-g®. 

ifforrirus en a tranné uaa ^ition , 
iMuwardcB, 1718, in-8*. Les Lvttnes 
'vREsoAitie ont ‘été insdrées par Aide; 
^laoucc daus sa CoUfCtta effUtoUsTum ^ 
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grlmearum , s 499 , a pset. in- 4 *. I. S> 
Üaniinet en a donné nue bonne édition k 
Léipsick en 1771 , iii.8°. L’abbé Auger 
a doBoc nne trad. d’Eschine avec celle 
de Démostbènes , Paris, 1789 et l 8 o 4 , 

G vol. in-8°. 

ESCHYLE, né k Athéaee, signala son 
courage aux journées de Marathon , de 
Salamine et de Platée ; mais il est moins 
cel. par ses cotnbats que par ses Poésie* 
dramatiques. Il perfectionna la tragédie 
grecque, que ’lliespis avait inventée. 
Eschyle régua sur le dieilre, jusqu’k ce 
que Sophocle lui disputa le pr ix et rem- 
porta. Il se retira & la cour d’Hiérou, 
roi de Sj'racusc , et ni. vers l’an 477 av. 
J.C. Les uu'illciires édit de scs tragéd. 
sont celles de Henri Estienne , i 557 , 
in- 4 “, de Londres, tC 63 , in-fol., par 
Stanley; de lalHaye, 1745, 0 vol. gr. 
in- 4 °. Celle de Glascow , > 746 , a vol. 
in- 8 ® , est précieuse pour la Deauté de 
l’cxccntion. 11 a paru des éditions d’Es- 
chyle k Halte en Saxe , 178a, in-8°, d’au- 
tres k Glascow, 1795, in-fol. Le Flanc 
de Poiupignan , en a donné une trad. fr. 
Pai is , 1 770 , in-8°. Elle a été efiàcéc par 
oelle de F. J. Gabriel de ta Porle-do- 
Theil , Paris , 1791 , a vol. in.8®. 

ESCOBAR ( Barthélemi) , sar. jéi. , 
né k Séville «n 1 558 , alla aux Indes , oit 
il prit l’habit de religieux, etm. kLima 
«n iG's 4 . On a de lut ; Coneionet Qua- 
dragesinutlet et de AdvaïUu , m-folio j 
Dejeêtis Domini ; Sermonetde Hitto^ 
riis sacrm Scriptuta. 

ESCOBAR (Marine de), fondatrice 
de la RécoUeciion de sainte Brigitte^ 
en Espagne, née k Valladolid en i 554 , 
m. en i 633 , k 79 ans. Le P. Dupont , 
jés. , accrit sa vie, Madrid, iG 65 in-fol., 
sous oe titre: Delà vénérable yirgen 
dsrnrui Marina de JCtcobar, 

ESCOBAR ( Antoine ) , tinnommé de 
Mendoza , jés. espagnol , et fameux ca- 
suiste , m. en lêëff, k 80 ans, à Valln* 
dolid , sa patrie , est ant. d’nae l'héoia- 
gie nUtraus , Lyon , iG 63 , 7 vol. iu-fol., 
et de Commentaires sur i-Ëeritttre teUnte, 
Lyon , 1G67, 9 lom. iu-foi. 

ESCORBIAC ( Jean d’), seigneur de 
Bayonette , né k Monlauban , pokte obs- 
cur de la fin du 16* s. On ne connaît 
de lui que Ija Christiade oa Poème sa- 
cré , Paris, ifit 3 , in-8®. 

ESCOUBLEAÜ ( François d’), cird. 
de Sourdis, archev. de Bordeaux, reçut 
ta pourpre par les services que sa fam. 
avait reudns k Henri IV. Il m. en iGafi, 
k 53 ans. Ce card. fut le fondateur de la 
. belle chamtasc de Bandeaux. — Eseou- 



ESCR 

•rra Ç fïenri d ’ ) , frér« pnîciy , son 
jces». dans l’arche», de Bordeaux , sui- 
• r..oiiis Xllf au siège 1 » Rochelle , et le 
irite il’Harcoiirt h celui des îles de Lc- 
rs. Il ni. eu 16 ^( 9 ' , après aènir donné 
U sieurs scènes odieuses ou ridicules. 
T 5 SOR 1 V A ( François) , jès. espagnol, 
h Val cnce, et m.’cn n'ii^ , è 87 ans; 
donne : un traite De quatuor nouis- 
mis ; /^iscursui de obUÿalionibus sta-^ 
U uniueruiusqiie. 

Ï^SCULAPE (mylliol. } , fils d’Apol- 
n et de la nymphe Coronis , fut clcïè 
ar le cemanre Ciiir-m , <jui lui apprit la 
lèd. Escula pe guéri t les maladies k'S plus 
ivètéréws ; triais Jupiter, irrité contre liti 
e ce tjti’il araii rendu la vie k Hippolyte, 

! fomlmya. 

KSDHAS , fils de Saraïas , exerça la 
l ande-prélrise pendant la captivité do 
labylone. Artazercès-Longuemain l’en- 
oya h Jérusalem avec un» coluitie de 
iiifs. 11 y arriva l’an ^67 av. J. 0 . , pros- 
n ivit le» mariages des Israélites avec des 
emmes étrni^ères. U leur lut la loi ds 
Vloïse. Les juifs l’appeUcnt 7 c Prince 
les docteurs de la loi. C’est lui qui rec. 
ions les livres canoniques et les purgea 
des fautes qui s*y étaient glissées. 

ESFARAYNY.doct. rausulman, dont 
ie véritable nom éuit Abnu-Hamed, fut 
cri. par ta science, et jouit d'un» imiornsc 
fortune. Il était de la secte scfaaféienne , 
enseigna la jurisprudence h Bagdad , de- 
puis l’an de l’hégire 370, jusqu’h l’an 
4o6 qu’il ni. , h fia ans. 

E8FARAYNY ( Abou-^-Abbas ) , vl- 
tir de Mahmoud , sultan de Perse , est 
célèbre chez les Orientaux par ses dis- 
grâces. Rhischavendi , l’un des premiers 
olBciers de la cour, devint ton ennemi 
mortel, et chercha h le perdre. Le visir 
recueillit tout ce qu’il avait ramassé dans 
l’exercice de ses divers emplois, et le 
porta au trésor. Le aollan lui annonça 
qu’il lui ferait grâce du surplus, s’il 
voulait jurer sur sa vie qu’il ne posaédait 
rien au-ilelli, Esfarayny denyinda quelr 
qaes jours ; il découvrit que sa fille avait 
caché un diamant de grand prix qu’il se 
fit restituer, et qu’il porta aussuAt au 
trésor du prince, en jurant alors qu’il 
avait livré toute ta fortune 

E.S 1 U!> (Richard) , jés. , né h Utrecht 
entSJo, easeigna, pendant 44 a”*, les 
k-leq. è Vtas^, etm. h Plaisance en 
171I. Oo a de lui dca iastitutiotis de 
graenuire Ut. .et gr., tuic Prosodie , 
une trad, du poème grec de Simmtas ^ 
Rhodes, iniit.: La Uacha , etc. 
£SUiiNARO.(IiF.}^ memb. de l’iiu> 
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tilnt de France , fut chargé de la cen- 
sure des écrits puütiq. et d’nue misiiou 
pour le gonvem. en 181 r. 11 m. d’ung 
qliule sur la route de Rome au mois de 
juillet de la meme année. On g de Inrle 
poè'im* de la JVavigation, Paris, i 8 o 5 . 
a Tol. iu- ^ 

, ESON (mythol.) , père de Jason, fila 
■c Cl eihce , était frere de PcJia» , roi 
d’Xoïchos ou de l'hestalie. Parvenu i une 
Mtrétne vieillesse , il fut rajeuni par 
dee , à la prière de Jason , son mari. 

I. ESOPE, aut. ccl par se» fables. 
n«.2Araonum, boi«g de Phtygie , fut 
d abord escl.ive de deux philosophes . 
Xantbuset Idujon , qui l’jffcanchil. 11 
composa des Analogues qui , sous le 
masque de 1 allégorie , et sou» les agré- 
mens tic la fable, cachaient de» oiorolU 
tes utiles et des leçons importantes. Croe. 
sus, roi de Lydie, l’appel» .>1 sa rour,« 
sel altachyrar des bieiifaiupour le cvsil 
de sa vie. Esope s'y trouva avec SolonT 
n y brilla pas moins que lui , et y plut 
davantage; 11 quitta de tco.» eu tini, 2 

cour de Lydie pourvoyagerdanslaGrècc 

L/e retom À lu mur I ^ ^ 



rep.oches , et su. tout pgi sa fable des 
tfdtonsjlottans. lis lepiecipiièrent d’ua 
rocher. 1 oute la Grèie prit pai t à cette 
mort ; Athènes rendit hommage au mé- 
rite de l’esclave phrygien, en iui tlevant 
nne statue, ouvr. de Lysippe. i archer, 
dans se» note» sur Hérodote , rapporte 1* 
mort d’fcsope il la 56 o* année av. J. C 
sou» le règne de PUistrate. MéiirUoi 
prouve , dans la f'ie qu’il a dom.ee de ce 
philo», que ce portrait ii’est point celui 
qu ont fait le» aiieien» de notre fabuliste 
Le» meilleures édit, sont celles de Plan- 
tm, Anvei», iSfi;, pet. in-ia; des Aide, 
avec d autres fabulistes, Venise, t 5 o 5 
in-foiio, Pt hrancfort, i6io, i i-«o. enl 
ün d’Oxford, ifii)8 et 17 18, in -R»; Loq- 
«in, 15.7, .0-4»; Pari», isijfi. j„ /o. 
Mrme, Bodoni, i«oo, grand in-jo. Set 
râbles ont été traduites dans toute» les 
langue». 

ESOPE ( aodins), comédien cel. de 
Rome, ver, |’an 84 »v. J. Ç., excellait 



^A. Y, jwMâ qu U lonait 
AU(îe4«l»bcraiu wi la mort d/wo frère 

il tua un hoaiflie 4m» se$ iraruporti Ce 
come^cn eta« d’une prodigalité exie^ 
atve. Malgre^ «.» grande» dépensé» , .| 
la^ im ïeuiage qui r,il»it pîfcde ^ux 



sj^-r. 'ca fcï 
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ESPAGNAC( Jean-Bapt.-Jos. Bl 
SiJioouET-DAMAliiit, baron d’) , ne ^ 
Brire-U-GailUrde en I7i3, gouTer. de 
rHdtel'dea-lnralidesetlieuten.-géncral , 
ja. k Paria en 1783. On a de lui ; Cam- 
pagnes du roi en 1 j 45 , 46 > 4 ? 48 > 

jaHa;e, 4 ▼ol. in-8“ on in-u; Essai 
sur la science de la guerre, i^SS, 3 ▼. 
in^; Essai sur les grandes opérations 
de la guerre, 1755, 4 in- 8 °:iy«p- 

plement aux rêveries du maréchal de 
Saxe, la Haye, 1787, in-ia; et une 
Histoire de ca même marêidial en 3 Tol. 

ESPAGNAC (M. R. abbê d"), fils du 
prêcëd. , chanoine de Paris, fut agent du 
contrAleor-gën. Galonné, et eut part h 
plusieurs entreprises lucratives. La cour 
Pexila pour son inconduite. Il reparut 
«n 1789, et présenta un plan de finance 
k l’assemblée nationale en 1791; devint 
fournisseur de l’armee des Alpes , et fil 
ensnite l’entreprise des charrois militaires 
de l’armée de Dumonriee. Sa fortune 
devint immense. Dénoncé comme com- 



ob- 

cn 


11 B donné : Eloge de Catinat , qui < 
tint le second accessit k l'acad. franc. 


Î775; Réflexions sur l'abbé Suger et 
son siècle, Paris, 1780, in.80. 

ESPAGNANDEL ( Matthieu 1 ’ ), 
•cnipt. ccl. , m. en 16^, 4 790ns. Le 
parc de Versailleslui doit plus, morceaux 
racellcns : tels sont Tigrane, roi d’Ar- 
ménie; un Flegmatique , deux Termes 
leprcscntant , Fun , Diogène , l’antre 
Socrate. 

ESPAGNE ( Charles d’), petit-fils 
de Ferdinand de La Cenla , gendre de 
St. Louis, avant perdu son gr.-j)ère , fils 
aîné d’Alfonsc X, roi de Castille , avant 
son bisaïeul , fut exclus de la couronne. 
Charles vint s’établir enFrance, et devint 
un des favoris du roi Jean , qui lui donna 
l’spée de connétable en i 35 o. 11 était si 
fier de sa naissance et de sa faveur, qn’il 
s’auira la haine de Charles-le-Mauvais, 
qui le fit massacrer dans son chittrau k 
i^Ai^e , le 6 janv. i 354 . 

ESPAGNE (Lonis d’ ) , frère du nré- 
céd. , nommé amiral de France en 1 34 1 , 
servit sons Philippe IV, dans la gnerre 
contre les Anglais, et sous Charles de 
Blois , à la conquête de la Bretagne. Il 
prit dans cette province, sur Jean de 
Montfort , Gnérande d’assaut, et Dinau 
par eotgposition ; mais en assiégeant 
Qnimp^'par mer, il vit les Anglais 
issiper sa flotte , et il fut oblige de so 
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sauver dans une barque de pêcheur. Pea 
après il revint en mer , mais ta flotte fut 
de nouveau dissipée. U vivait encore 
en i 35 i. 

ESPAGNE (Jean d’), ministre de 
’Eglise franc, de Lpnd. au 17' siècle, a 
composé divers Opuscules , publiés en 
1670 et 1674 On cite : Erreurs popu- 
laires sur les points généraux qui con- 
cernent l’intelligence de la religion. 

ESPAGNET ( Jean d’ ) , l’un des pins 
savans hommes de son siècle, m. présid. 
auparlem. de Bordeaux en 1679, défendit 
sa patrie de sa plume et de son épée con- 
tre le duc d’Espernoii , durant les troa- 
blcs de la Fronde , et publia, en i 6 î 3 , 
son Enchiridion physicce restitutee. U 
est l’édit, d’un ouv. que Lonis XI avait 
composé pour l’éducation du dauphin, 
tous le titre de Rozier des guerres. 

ESPAGNOLET (Joseph Ribeixs, 
dit!’), peint, né en i 38 o iXstivacnEs- 

S agne , étudia la manière du Corrège et 
eMichel-Ange de Carravage , qu’il sur- 
passa dans la correction du dessin. Les 
sujets terribles et pleins d’horreur étaient 
ceux qu’il rendait avec le plus de vérité, 
mais peut-être avec une excessive vérité, 
llm. à Naples en i 656 laissant degrands 
biens et de beaux ubieaux. 

ESP ARROW (Charles b’Aecussu, 
vicomte d’ ) , provençal du 16* s. , fit tes 
amusemeus de la fauconnerie, dont il 
donna un traité fort estimé, Rouen , 

1644* *»- 4 °> “• *“ *®6'- 

ESPEN (^gfli-Bernard Van), né h 
Louvain en .«46. doct. en dr. en 1675 , 
remplit une chaire du collège du pape 
Adrien IV. Son jansénisme l’obligea de 
se retirer 4 Maëstricht, puis 4 Amersfort, 
où il m. en 17x8. Son ouvr. le plus re- 
cherché est son Jus ecclesiasticum uni- 
versum. On a donné 4 Paris, en 1783, 
un rec. de tous tes ouvr. en 4 '“"f- 

Gabriel de Bellegarde y a ajouté un 5 * v. 
de supplément. 

ESPENCE (Claude d’) , né 4 Chèlons- 
snr-Marne en 101 1 , rect. de l’univers, de 
Paris, où il m. en 1871, prêcha avec 
avantage. Le cardinal de Lorraine se ser- 
vit de lui^ians plusieurs affaires impor- 
tantes. li a laisse : Traité des mariages 
clandestins I Commentaires sur les Epi- 
Ires de St. Paul à Timothée et a Tite; 
plus. Traités de controverse en latin et 
en f^ranç. Tous ses ouvr. lat. ont été re- 
cneillis ‘4 Paris en tfiio, in-fol. 

ESPER (Jean-Frédéric), naturaliste 
et astron. , né en 173a 4 Dtosscnfeld dans 
le Bayreuth, m. en 1781, a public une 
Description de plusieurs animaux in^ 
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>nnui , Nuremberg, 1774» in-fol. j une 
léthode pour détermirur les orbites des 
>mètes et des corps célestes, etc. 

ESPEKIENTE ( Pbil.-Callimaqae ) , 
é à San-Germiniano en Torcane, alla 
Home BOUS le pontificat de Pie 11 , et 
forma, avec Pomponiua Lstus, une 
cadûmie , dont tous les membres prireùt 
es noms latins ou grecs. Paul il , suc- 
cas, de Pie, fit fermer cette academie. 
'Uperiente fut obligé de se retirer en Po- 
ngne , où le roi Casimir 111 lui confia 
'éducation de ses enfans. Ce prince l’en- 
toya en divers ambassades i Constant. , 

) Vienne , à Venise et & Rome. 11 m. à 
Clracovie en i 49 d - 11 a donné: Commen- 
larii rerum Persicarum, Francfort, 1601, 
in-fol. J llisloria de iis quee à f'enetis 
tantata sunt , etc. ^ Attila, in- 4 °, ou 
Histoire de ce roi des Huns ; Historia 
de rege Uladislao , seu clade V ero- 
nensi, in-4°- 

ESPINASSE ( Mlle de 1 ’ ) , quoique 
née d’un mariage légitime , ne fut jamais 
reconnue. Appelée à Paris par Mm* Du- 
deOànt, MH° de l’Espinasse y réussit par 
les charmes d’une figure intéressante et 
d’un esprit cultivé et sans prétention. 
Elle s’y fit d’illustres amis, eutr’autres 
d’Alembert et le présid. Hénault. Elle 
m. en 17^5 ou 1776. On a imp. en a vol. 
in-8° des Lettres pleines de passion , 
adressées i Gnibert, colonel. Elle a don- 
né un Abrégé de l’Histoire de France , 
en 6 vol. in-13. 

ESPINA Y ( Timoléon d’ ) , seigneur 
DE Ssiar-Luc , maréchal de France et 
lient, du roi en Guienne , l’an i6a8. 11 
m. il Bordeaux en i 64 '|- — Son père, 
Franc. d’Espinay, dit le Brave St. -Lue, 
l’un des favoris de Heuri 111 , pass.iit 
pour le cavalier le plus accompli de la 
cour. Ce fut lui que le comte de Brissac 
envoya, en l 594 , ^ Henri IV, qui était 
à Senlis , pom' traiter de la rédaction de 
Paris , et ponr aller ouvrir les portes de 
la cap. il son roi légitime. D’Espiuay fut 
tué au siège d.’Amicos en t 597 . 

ESPINAY ( Charles d ' ) , issu d’une 
anc. maison de Bretagne, fut memb. du 
cnne. de Trente , charge de plus, négo- 
ciations relatives h ce cône. , et depuis 
nommé év. de Dol, où il m. en 1 891 . On 
a de lui des Sonnets amoureux , Paris , 
1559, in- 8 ° , et ) 56 o , in- 4 °. 

ESPINF.L ( Vincent ), poète Inique, 
né & Ronda dans le royaume de Grenade 
en 1544 1 >n. à Madrid en > 634 , perfec- 
tionna les vers de dix sylTabes , nommés 
en Espagne Espinelas. On a de lui un 
poé’me int. Maison de mémoire, Madr. , 
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iSgi , I vol. in-8" la Fie de l’écuyer 
Marc d’Obregon , rouan moral ^ nnu 
Traduction en vers espagnols de l'Art 
poétique d'Horace, etc. 

ESPINOSA (le licencié Pierre d’), 
poète espag. , ne k Anteqnera , fut an* 
mônier du due de Medina-Sidonia , et 
rect. do eoU. de Si, -Ildephonse , où if 
m. en i 65 o , > laisse' la Première partie 
des fleurs des plus Jameux poètes espa- 
gnols , Vallodolid , i 6 o 5 ; Éloge du due 
de MedinaSidonia, son Mécène, Ma- 
laga, i 6 a 5 ; Miroir de cristal pur ; Pa- 
négyrique du duc de MecUna-Sidonia , 
Séville , 1609 ; etc. , etc. 

ESPINaSA ( Hiacinrfie-JérAme d’ ) 
peintre, né k Valence vers tfioo; où il m. 
en 1680. Personne n’a peur- être entendu 
mieux que lui le clair obscur. Ses ouv, 
sont répandus dans les églises et les coo- 
vens de Valence. 

ESPINOY ( Philippe de I’ ) , flam. , 
né en iSSx, m. en i 033 . Son princip. 
ouv. est : Recherches des antiquités et 
noblesse de Flandre , avec une desoript- 
dudit pays, Dooay, i 63 x, in-fol- 

ESPRÉMENIL ( Jacques Duval d’’)', 
second memb. do cons. souv. de Pon- 
dichéry , après la conquête de Madras 
sur les Angl., en 1740, par La Bour- 
donnais , passa dans cette dernière place 
en qualité de chef du cons. jnsqu^è la 
paix de 174s. Pendant tout le tems qn’il 
gouverna celte ville, il eut h lutter contre 
les tentatives des ennemis de la France , 
et toujours sa prndence et s<>n audace 
le sanvèrent des dangers qui le mena-J 
caient. Au milicn des soins qu'exigeait 
la nnuv. conquête , if acquit des con- 
naissances sur les moeni's et les lois dèe 
peuples de l’Inde. Démisé en bramine^ 
U fil le voyage de Chandernagor , et 
pénétra dans les pagodes indiennes, dont 
il nbsen-a et dessina les cérémonies ta 
17S0 , et revint en France , où- il m. en 
1765. On a de lui: Traité sur le com- 
merce du Nord, iu-ia; Lettre k l'abbé 
TruBlet sur l’Hist , Bruxelles ( Paris), 
1760, in-io; Correspondance sur une 
question politique d’agriculture, Paris, 
rnSo , in-n. — Esprémenil ( Jacques 
Duval d’ ) , né h Pondichéiy en 174S , 
fils du précéd., neven et Iiérii. de Durai 
de Leyrit , gODV. de cette ville pour la 
eompag. des Indès, défetnlli a- ec énergie 
la niém. de son onde, lorsqu'il fat ac- 
cusé d’avoir été le p incip. ant. du jn-e 
genient et dt la mort de Lally. D’Es- 
I prémenil alla lui-même k Rouen en 1780, 

I poury plaider conirele fils, M. de Lally- 
ïollenoal, qui demandait aupartem- où 
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cette ville la rébabililation de la m^m. 
de r>n |>ire, mort aur l’échafaud. D’Ka> 
prémeniJ fiit avoc. du n>i ao (.)bAtelet ; 
enauite cunaeill. an pari, de Paris. Là, 
il montra de gr. talen» , nnr éloq. ner- 
veuse, niais une léte ardente, et un goût 
extrême pour les obangemens polit. Son 
xèle contre la coui, son opposition cons- 
tante aux vues du minist. , sa dénon- 
ciation an pari. , des édits Wrsaux pré- 
parés par le garde des sceaux Lamoignon 
et le ministre de Brieime, le firent en- 
lever du palais et envoyer en exilviux iles 
Sainte-Marguerite. Rappelé à tes fonc- 
tions, dès son airivée à Paris, il réclama 
la convocation des ct.-gciirr. , qui était 
devenue l’objet des roeux de sa compa- 

f nie , et il eut le dangereux bnnneor d’y 
tre appelé comumilép. 11 défendit alors 
la prérogative royalcavec autant de force 
qn’il en avait mis à repousser les impôts 
ministériels. Devenu ddienx au parti 
contre la cmir, retité dans une campagne 
en Normandie-, il se flatta on instant d‘y 
être oublié ; mais la proscription l'at- 
tel^tt bientôt. Trad. au trio, rcvoliit. 
de Paris, il fut condadi. et décapité en 
>791- Ootre ses plaidoyers, il est aut. 
des Hemnnlxancet publ. par le pari, 
gn 1788 J de deux écrits stii la révof, int. : 
NulUlé et despntiime de l’attemblée , 
ia-8°j V Etat actuel de la l'eanee , 
1790 , in-4°. 

ESPRrr ( Jacq. ) , conseill. d’état et 
^ membre de l'acaa. irauç., où il fut reyu 
en i63g , né à Béziers en i6t i , m. à Pa- 
ris en 1678. On a de lui des Paraphrases 
de quelles psaumes ; La Jiiusseté des 
•vertus humaines , Paris, 1678, .3 vol. 
in-ip,et Amst. , 1716, in-8®. — Esprit 
(l’abbép , frère aîné du preerd, , cultiva 
la poésie. Un cite de |iii des Maximes 
politiques , en vers , Paris, ifific) , in-13 , 
Cl une Ode au roi sur ses conqudles dans 
la Hollande , Paris , 1673 , iii-4°- 
ESQUERRA (Alfonse ) , poète espa- 
gnol , chan. de Valladolid , llnr. vers le 
miliendii tfiv s. Il ne reste de lui qu'onc 
Epttre en vers , adressée de la prison de 
Valladolid à son ami Argensola. 

E^SAR'i'S ( Pierre des) , un des sei- 
gneurs français qui passèrent en Ecosse 
au secours du roi contre les Anglais, et 
qui fntfail prisonnier dans un combaten 
j4o 3. De.retour en France , il s’attacha 
an duc de Bourgogne, et obtint les places 
de prévôt de Paris , de grand-boiiteiller, 
de gr .-fauconnier, <legt.*-maUredeseaiix 
et forêts , de trésorier de Pépargne , et 
de siiriulendant des finances. Outre ces 
charges, il était encore. gourern. de Ne- 
mours et de Cheibourg, où il se relira 
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«près tvoîr perdu Ir» bonnes (rrâcrs du 
duc de Buurpngnr. 11 V demrum jubqu'aa 
commenccmcni de Isinncv i4i^y revînt 
^ Paris et se cacha h la Basiitle y mak il 
en fut lire par la faction de«i Boucliers, et 
mis en prison au palais , où son prr>cè« 
lui fnt Uit. Accuse d'avoir voulu «nli*vcr 
le roi et le duc de Guienne , il fut cmw 
damne à perdre la téie . et exécute aux 
halles le juillet i4i3s sSon corps fut 
portée Montfancon , où quaire ans au* 

S aravam il avait faitnictiiecelnidcJcaa 
e Montagii, gi.-maUrode France. 
ESSARTS (Cliailoue dus), comtesse 
de Roiuot enfin , ilUc de François des Es* 
sans, lient. • gcn. pour le roi un Cbiun« 

I po^c. Eltesuivitdanssa junnessi'lacoui* 

I tusse du Reaumoiit-Uarlay , sa parente, 
i en Anglcteire. a\yant paru à la cour, 
Henri IV en devint amoureux en i5^, 
et en eut Jeanne-RaptistegabbesscdeFon- 
tevrauli , m. un fS^o. Elle n’en fut pas 
moins sensible à l’aiiiüurdeLouisdel«or* 
raine , card. de Guise , avec qui elle vé- 
cut dans U pliisgrande intimité. Aprùs la 
mort de ce prélat , elle épmisa , en i63o, 
le tnaréchaldel’IlApiial, connu alors sous 
le nom du du nallicr. Les tntiigues po- 
li tiques de celte femme Ini attirèrent bien* 
tôt une disgrâce éclatante. Elle m. tn 
i65ï ^ dans une retraite forcée. 

ESSAR'FS ou DesESSAiiTS (Nicolai 
Lemoine de), ancien avocat à Paria, et 
membre de plus, sociétés lillrV , né i 
Coulanccs en iç44> depuis la rivo- 
liition, imprimeur-libraire à Paiis, où 
il m. en 1810. Il publia en 1773, une 
/nsiniclion sur l'ordonnance civile et 
criminelle , et les premiers vcênmes des 
Procès fumeux ; ce dernier onv. fnt cnn- 
thmé jii»i|ii’cn 1789; et depuis la révol., 
Deaeoaarlsya ajnnte plus, procès de celle 
époque , ce qui porta sa cnllection à 33 
Vol.'tn-i3. Il a donnéausti la Piede Eo- 
hespirire ride ses principaux complices ; 
les ■Siècles littéraires de la 'Fronce, Pa- 
ri» , I801 , 7 vol. in-8* ; Ahrtp;r des gr. 
hommes de Plutarque, et une Fied Ao- 
nibal. On a encore de lui yen soetélé avec 
M. Batbier , N’ouvelte Bibliothèque dlun 
homme de goût , Pans, 1810, 5 vulun. 
in-.S*. 

ESSAY , docteur arménien du i4* <■ , 
onvrit une école aux environ$'d.’EriWn , 
et forma mn grand nombre d’ilèvet.41 a 
laissé : Analyse ou Grasnmaire de la 
Icngue 'arménienne ; ’Explictstinn des 
c^ces et des prières .qu’on récite dans 

‘IsîBÈNIENS, secte juive dont on ne 
connaît pas bien l’origine ; ils voulaient 
que ks biens fusscnt-eoLouiuns, ne jn- 
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raltm point, n« buvauni ^eilel'ean, 
obaervaicnt rt'ligieuxmient le sabbat , et 
, étaient toujours T^iin de bianc. 

£SSENIl)S ( André ) , né à Bommel 
dans kl Gaekbe hollandaÎM , en i6i8 , 
enseigna la théol. k l'aoir. d’Utrecbt, où 
il m. eu 1677 , a laissé : Triumjrhuê eru- 
cis, uVe fidet calhnlica ite êatufactiimt 
Jem CnrUti, Anist, i 64 «t, in- 4 * ; des 
OitserUttUtas sur /« Détahgut, etc. 

L £SSEX ( Robert d’Evreus , comte 
id’ ), fils d’nn comte maréchal d’Irlande , 
né au chitsau de MatJunaood , dans la 
comte de Hérsford , est égalcm. fameax 

f ar ses arenMres et par sa mort. Devena 
amant et le favori d’Elisabeth , reine 
d’Angl. , il obtint les premières placc.« «t 
Jes plus grands hoauenra. En i 5 m, il alla 
en Irlande contre les rebelles , a la léte 
d’une armée de pins de 30,000 hommes, 
et la laissa dépérir. Elisabeth sa contenta 
de loi Ater ta place au conseil , de sus- 
pendre l’exercice de tes autres digniti’s , 
et de lui défendre la conr. Son retaenti- 
ment contre Elis fbalbs'enflamraa au Ken 
de s’éteindre. Il résolutde se venger d’elle, 
et mit en usage tous tes urojens propres 
h se faire un parti pour détrAner EUza- 
bctli ^ ils furent sans eSët. On le ponr- 
suivit. Loin de se défendre devant ses 
juges , il s’abandonna aux sentimens de 
religion qu'il avait affectés par politique, 
lise reconnut coupable , et dénonça set 
amis. Elisabeth , crudiement agitée, ba- 
lança entre la justice et la clémence. '11 
fut exécuté le 35 février 1801 k la Tour, 
de peur que le spectacle du supplice ne 
causAt une ëmeote populaire. 

ESSEX ÇRobçrt d’Evreia^ comte d’ ) , 
fils du préecd. , pé, eq tSg 3 , m. en 1646. 
Jacquet 1 *' loi reniUt toutes les préroga- 
tives de ta famille. U servit cq iféso dans 
le Palatinat, et.enauite eu HoUande sont 
le prince Manrice. A sou retour eu An- 
clelerre, quand la rébellion éclata , il eut 
le commandement de l’armée parlemen- 
taire .combattit le roi è Edge-HilJ,pri{ 
Reading, fit lever le siège de Glocester, 
«I combattit encore dans la première ba- 
taille de Ncrvbucrry. Ea i ()44 ■ d fut 
complétetaent battu en Cornonailles j 
en 1645 le commandement lut fut Até, 
et il mourut l’année suivante. 

ESSEX (Jacques) ,ccl. archiu anglais, 
•sé en IÇ33 , m. k C'ambcitlgc on 1784. 
On loi doit ç^uelqnes Ecrits sur l'archi- 
tecture, insérés dans l’Arclutologia et 
dans la Bibliotbèque topogropliique bri- 
tannique. 

EST , maiflon antique H il)n»tre , 

ÇU 4 (ic ljooi£aoa i coaUa Ud LettcHpMa 
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et duc de la Tiveoane , vivait eg 8i >. Là 
maison d'Est a soaven t été célébrée par 
l’Ariusta ; elle a protbiit pluaienss per- 
sonnages célèbres dans la polilkpM , la 
guerre , et elle a fourni aussi la brauuhe 
d’Esi-St.-Martiii. 

ESr ( Aszo V d’ ) , fils d'Obisan I«e , 
marquis cFEst, seigneur de la ville tEEsiej 
ses possessions étaient dans le Pudoua». 
Un voulait cuimlre IcsIiaioesdesGuelIcs 
et des Gibelins, en faisant cpnuscr 4 Ar- 
riverio , fils de 'l'oreUo 11 , chef desGiv 
lu-lins , la jeune Marnheselln , unique hé- 
rilièredes Adelai'ds,ebefsdu put li guellc. 
Arzo V, et Bonifisec son frere, vinrent 
enlever la Buit , dans la maison mime de 
Taurello , la jeune MaccbescUa , et ta fi- 
reitt épouser k Obisao leur père ; osais 
ce rapt , origine de leur (orluue, aUnisut 
des baiiK* inextinguibles cniee htt leai- 
sous d’bjt et Totelli, et f«t la source de 
ces guerres qui désolèrent les Marcbca 
pendant deuu aièelet. Aaao V mourut 
avant s 193 , laissant le suivant. 

EST ( Azio VI d’ ) , sum. /iszeUmi, 
luui quis rl’Est , de Rovigo, se fil nommer 
podestat dans Ferrare en 1 iç )6 j il le fut 
au«si k Padoue en 1399- Guelfe déter- 
miné , il tint tête k Euelin-le-Moine avec 
uo grand courage. Défait en 1307 purEs- 
selin et par Salinguerra ll,Toretli, clicfs 
du pamgibehn , U défait Ettclinà aoa 
tour, le 39 sept, de la même année. Sa 
viene fut qu’utie rivalité peipétueUe con- 
tre EzMlinet SelingiserFa. AxxoVImon- 
mt de châtia d’une batailleperdaccon- 
tiBEta<-'l>U<raa 1313 . Il avait de ^iuids 
talens ; maia ila forent terni* par m pei- 
fidie e* la éruaiuc. 

EST ( A»o VII d> ) , dit JVeoeIfo 00 fti 
Jeiuie, succasa.,en I3i5, d’AJdnbran- 
din , seu frère , dans le maïquieut iPEst 
et la Madihe -d’AncAne, chassa Salin- 
gneira 'forreUt de Ferrare on ')33i , et 
en fut chassé 9 son tour. L’année suivante 
il attaipta le chAteau do la Fraua.oùSa- 
lingaersa arvait rassemblé ses principalet 
riemsses , fit passer au fil de Pépéo tont 
ce qui s’y trouvait , jnarpi’aus firmmes et 
aux enfans , revint assiéger Ferrare. 11 
s’empara de Salinguerra le 3 juin 1340 , 
et l’envoya prisonnier A Venise. Aaxo N'il 
m. k l’Age de 5 oaos. 

EST (Obixrtr H «P ) , fils <|e Renaud , 
marquis d’Est, suecéria A Atzo VII dans 
le marquisat d’Est d'AncAnc. Les Mo- 
dénois lui ofii'ireat la seigneurie de leur 
ville ; il y fil son entrée solennelle le mois 
de janvier t .'fir)- Il m. en isqS. 

EST ( Borsu d’ ), premier titte de Fei'- 
rare , hludèjie et Reggio fiUaaturcl de 
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Nicolas III , maïquit d’Est , succéda li 
son frère Lionel , m. en L’em- 

pereur Frédéric lii le créa duc de Mo- 
dène et de Reggio , en 1 45 a. Borso fut à 
Rome, se fit créer duc de Ferrare parle 
pontife. O ni. è son retour è Ferrare , le 
ao août de la même année. Ce prince 
protégea les lettres , et appela l’impri- 
merie naissante dans ses états. 

EST (César I*r d’), duc de Modine 
et de Reggio , né en i Sfia , succéda II Al- 
fonse II , son nereu. Proclamé duc de 
FeiTare , de Modène et de Reggio , le a8 
octob. 1697 > ** pape Clément Vlll pré- 
tendit que le duché de Ferrare était dé- 
volu au Saint-Sitge ob lineam Jinitam , 
êeu ob alias causas , le fit excommunier 
et parvint û le faire renoncer an duché 
de Ferrare. Ce malheureux prince fut éta- 
blir sa cour à Modène. Il eut en i6oa une 
guerre avec les Lucquuis , et mourut 
en 1608. 

EST. yo^ez Alfohse d’Est. 

EST (Alfonsell d’), né en i 533 , du 
duc Hercule II et de Renée de France , 
seconde fille de Louis XII et d’Anne de 
Bretagne, était au service de France lors- 
qtte son père mourut : il retourna sut-le- 
chainp è Ferrare prendre possession de 
ses états. En i 55 o, il fut an secours du 
roi de Hongrie , attaqué par les Turcs. 
En 1579, ayant pris de l’ombrage des 
liaisons trop intimes de TorquatoTasso 
avec la princesse Eléonore sa soeur, il fit 
enfermer ce célèbre poète sont prétexte 
de folie. Le Tasse ne sortit de ta capti- 
vité qu’au bout de sept ans, Alfonte 
motirut en i 584 . 

EST (Hippoiyte d’ J , card. , était fils 
d’Hercule l'f, duc de Ferrare , et d’Éléo- 
nore d'Aragon, fille de Ferdinand, roi 
de Naples , et d’Isabelle de Clermont , né 
en 1479; il entra dans les intérïts du roi 
Louis Xll, et suspendit en 1S09, dans 
la cathédralede Ferrare , les 60 drapeaux 
que les Français prirent aux Vénitiens , 
en les forçant de lever le siège de cette 
ville. 11 écrivit aussi l’histoire de cette 
guerre , et m. en i 5 ao, 

EST (Hippoiyte d’) , card. de Ferrare, 
neveu du précéd., fils du duc Alfonsel"’ 
et de Lucrèce Borgia , né en i 5 og, fut 
daiis la confidence intime du roi Fran- 
çois I»f , qui le combla de bienfaits. La 
république de Sienne s’étant mise sous 
la protection de la France, l’an i 55 a , 
Hippoiyte fut chargé par Henri II de la 

Î jouverner. En i 56 l ,il fut envoyé comme 
^t a latere auprès de Charles IX , re- 
tourna à Rome et y ni. en 157a. 

EST ( Louis d’^, card. de Ferrare, 
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fils du duc de Ferrare Hercule II et de 
Renée de France , seconde fiUe de Louis 
XII , né en i 538 , fui deux fois Itgat en 
France, puis protecteur des aflàires de 
cette couronne il Rome, sous Henri 111 , 
qui le nomma couimandenr de l’ordre da 
Saint-Esprit , è sa première créuiou. 11 
mourut eu i 586 . 

EST (François l*r d’ ) , doc de Mo- 
dène et de Reggio , né en 1610 , fils aîné 
do doc Alfonse 111 et d’Isabelle de Sa- 
voie, prit les rênes du gouvem. en ifiag, 
épousad’abord les intérêts de l’Espagne, 
et acquit de cette dernière la principauté 
de Corrégio. Mécontent des Esp^nols , 
le doc se retourna du côté de la Francs 
en 1647 ; mais il fut réduit! faire la paix 
avec les Espagnols le V) fév. 1649.: il 
vint k Paris resserrer ses liens avec la Fr, 
en 1655. De retour en Italie , il assii^ca 
et prit Valence en septemb. > 656 , mit le 
siège devant Alexandrie le 17 juill. 1657, 
fut obligé de le lever le 19 août , envoya 
surprendre la ville de Trio en juill. iSSo) 
pritMortara le i 5 août suivant, et vint 
mourir ! Santhia, on Ste.-Agathe, es 
Piémont , le i 4 oct. delà même année. ■ 

EST ( Renaud d’ ) , fils do précéd. ^ 
né en i 655 , créé card. en 1686, succéda, 
en 1694 , û son neveu le duc François II, 
fils du duc Alfonse IV. S’étant déclaré 
pour la maison d’Autriche dans la guerre 
de la succession , la France s’empara de 
ses éuts ; il se relira 6 Bologne avec en 
cour, et m. h Modène ea.iySy. 

EST ( François-Marie d? ), fils du pré- 
cédent , né eii 1698, éponsa, en 1700 , 
raadem. de V alois, fille de Philippe, duc 
d’Orléans , régent de France. Il fit la 
guerre contre les Turcs en Hongrie , et 
fut nommé an retour gén. d’artillerie de 
l’empereur. Pendant la guerre de 7 ans, 
il voulut garder la neotrdité entre la Fr. 
et l’Autriche; mais celle.ci le chassa de 
ses états. Pendant la campagne de 174s, 
il se rendit maître de Castcl-Nuovo le o 4 
avril , puis du fort Mont- Altonso , as- 
siégea 'f ortone , qui capitula le 3 sept. 
Rétabli en 1 748 dans ses états par la paix 
d’Aix-la-Chapelle, après 7 ansd’ab«ence, 
il fut nommé vice-gouverneur de Lom- 
bardie, etm. ! Varèse en 1780. 

EST (Hercule - Renaud d’) , decnïlt 
duc de Modène, né en 17x7 , succéda à 
son père en 1780. Son défaut principal 
fut l'avarice. Il travailla tonte sa vie à ^ 
former un trésor dont partie fut pM la 
suite saisie! Venise et a Gênes par les 
Français. L’invasion des armées franc, ep 
Italie le forçant ! diviser ses trésors et ! 
se mettre lui-aêne ea sûreté , U chargea 
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dngoaTerneinent de SM ^tats le marquis 
Rangone, qui, force par les circonstances, 
traita avec le pe'n. Bonaparte et lui re- 
mit , en juin I ^g6, la ville et le Modénois. 
Le duc Hercule mourut à Trieste peu 
d’années après. 

I. EÜTAING (Charles-Henri, comte 
d’ ) , né en i jag à Ravel ' eu Auvergne, 
d’une famille ancienne et illustre , servit 
d’abord dans l’année de terre , et fut co- 
lonel d’un régiment d’infant. Il passa 
dans l’Inde , et fut pris en 1769 an siège 
de Madras. Relâché sur sa parole, il se 
znit k la létc de deux b.âtimens , détruisit 
le comptoir anglais de Gomron dans le 
golfe Persique , et s’empara ensuite des 
ctablissemens anglais (tans Pile de Su- 
matra. Pris une seconde fois dans ces pa- 
rages, il fut conduit en Angl. , et jeté 
dans un cachot h Portsmouth. A la paix 
de I7Ü3, il fut faitlient.-gén. des armées 
navales , et chevalier des ordres du roi en 
1767. En 1778, lorsque la Franco résolut 
de soutenir les Anglo- Américains contre 
leur métropole , le comte d’Estaing , 
alors vice-amiral , commanda une escadre 
de douze vaisseaux destinée à agir en leur 
faveur, partit pour la Nouvclle-Angl. Il 
tenta en vain de reprendre Sainte-Lucie , 
dont les Anglais s'étaient emparés. Il fut 
plus heureux h la Grenade , dont il sc 
rendit maître. A la suite de cette con- 
quête , il soutint un combat contre l’a- 
mir.al Byron , et retourna area sa flotte 
i la Nouvelle -Angleterre ; il y mit le 
siège devant Savanah. Blessé deux fois 
dans un assaut , il leva le siège et revint 
en France en 1780. L’année suivante il 
eut le command. d’une flotte qu’il ra- 
mena de Cadix h Brest. De retour dans 
sa patrie , il desint membre de l'assem- 
blée des notables en 1787, et fut nommé 
commandant de la garde nation, de Ver- 
sailles en >789. D’Ëstaing s’était fait pa- 
triote par système, mais il resta toujours 
courtisan par habitude et par ambition. Sa 
conduite versatile lui attira la méfiance 
des deux partis , et il resta â Versailles 
dans la nullité la plus parfaite. Lc6 mars 
179a, ilobtint legraded’amir. Ses ménage- 
incna, sa conduite ambiguë ne le sau- 
vèrent pat de la proscription ; il fut dé- 
capité le ag avril 1793. Il est aut. d’un 

S oënie intit.lc /îtVe, Paris, 1755, in-ia; 

CS Thermopiles , trag. de circonstance , 
Paris, 1791 , in-8°. Il a publié aussi nu 
petit ouv. intéressant sur les colonies 
ESTAING (N. d’ ) , gcn. franc., com- 
manda longtems la 4‘ d’infant, de ligne , 
et reent plusieurs blessnres. Il passa en 
Egypte avec le général Bonaparte , se si- 
gmda i 1 a bat. des Pyramides , oit il fut 
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gén. de brigade, et , i la campagne sui- 
vante , élevé an grade de gén. de division. 
A la bat. d’Aboukir, commandant l’in- 
fant. légère de l’avant-garde , il culbuta 
la i"' ligne des Turcs. Le 01 mars 1801, 
il fut grièvement blessé, et revint en Fr. 
nelquo tems après, estropié des suites 
e ses blessnres. Ce gén. fut tné en duel 
è Paris , k la suite d’une querelle par- 
ticulière. 

ESTAMPES (Léonor d’), d’nne il- 
lustre famille dn Berri , pheé d’abord 
sur le siège de Chartres en 1630, et trans- 
féré à l’archer, de Reims en i64' 1 
condamner, dans l’asiemblée du clergé 
de 1636, deux écrits, l’un intit. Admo- 
nitio ad reÿem çhristianissimum , par 
le jés. Eudxmon, etPantre Mysteriapo- 
lilica, par le jés. Relier. Ces deux ouv. 
attaquaient l’autorité desrois. 

ESTAMPES-VALENÇAY (Achilln 
d’ ) , connu sous le nom de Cardinal de 
f'alençay, né k Tours en i5g3 , m. k 
Valencay en 1646, se signala aux siégea 
de Monuuban et de La Rochelle. Après 
la réduction de cette ville, il fut fait ma- 
réchal de camp , passa ensuite k Malte , 
où on lui confia la place de gén. des ga.- 
lères. Son courage éclata dans toutes Ica 
occasions , et surtout k la prise de l’tlç 
Sainte-Maure dans l’Archipel. Il mourut 
en 1646. 

ESTAMPES ( Jacques d’ ) , de la fa- 
mille du procéd., plus connu sous le nom 
(le Maréchal de la Ferlé -ImbauU , se 
signala en divers siégeset combats. Il fut 
envoyé ambass. en Angl. l’an 1641 , et 
rappelé pour avoir rérélé le secret du roi 
son maître. Il m. dans son château de 
Mauny, près Rouen, en 1668, k 78 ans. 

EST ANGE { Jacques), ant. protest, 
dn i6* s., de qui l'on a , outre un ouv. 

astronomie , des Dixains catholique» 
tirés d’aucuns lieux communs de l’Écri- 
ture-Sainte, etc., Bâle, 1S6S. 

ESTELA (le P. Didiex d’), écriv. 
ascccitpie , né k Estela dans la Navarre 
en i 534> m. en 1878. H embrassa la vie 
monastique , partit pour Lisbonne , oh 
il demeora longtems •, il revint ensuite h 
Salamanque pour mettre k exécution les 
réformes qiril croyait, nécessaires pour 
l’honneur île l’ordre. Élu provincial , il 
refusa cette place pour ponvoir se livrer 
aux sciences. Il a laiué un livre divisé 
en parties : 1° De la vanité du inonde; 
3° Traite des cent méditations sur l’a- 
mour de Dieu ; 3® Fie et perfection de 
de St. Jean l’évang . , en espagnol, 

ESTERHAZI (P.), vice-roi de Hon- 
grie, né en i(335. Élevé an premier grade 


«74 ESTE 

militaire , il contribua b la d^ivraoce de 
Vienne en i 685 , et conduisit au sie'ge do 
Bude des troupes nombreuses levées à ses 
frais, et m. en 1713 k Eysenstald. 

ESTERNOD (Claude d’), né en 
Francbe-Comtc , est auteur du Franc- 
Bourguignon , pour VEntrolian des al- 
liances de France et d' Espagne , Paria, 
i 6 i 5 , iu- 8 ° ; dans lequel on triKiTe beauc. 
d’injures et de plates louanges, 

ESTÈVE (Pierre-Jacques), méd., né 
k Valence en Espagne , fut cél. dans le 
t 6 * s. On a de lui un Commentaire sur 
la second livre des Épidémiques d’Hip- 
pocrate , Valence, i 55 i , in-foi. 

ESTÈVE ( Louis), méd. de Mont- 
pellier, a publié ; Traité de l'ouïe, Avi 
51^, tjSi , in-ï a j Çutpsf io/ies chy- 
mieo-meaieæ duodeeim pro cathedrd va- 
cante per obilum D. Serane, «cSg, in- 4 *; 
la Fie et les principes de ai. t'vses , 
1765, iii-8*. 

ESTH (Lubert), méd. , né k Stras, 
bourg en iSfîg, pratiqua son artkCreutz- 
«aeh , professa a Heidelberg en 1 5 g 8 , où 
vl m. en 1606. On a de Ini : Dilucida 
irevis et metkodica Jormularum trac- 
<aiiA , Hanoviie, lôoq, in-8®. 

EST HE R ou Enissa , Juive de la 
tribu de Benjamin , cousine germaine de 
Mardoebee j Je roi Assuems en fit son 
e'pousc, apres avoir répudié Vaslhi. Elle 
sanva la vie k Mardochée et au peuple 
Juif, qu’Ainan , favori d’Assiiéros , vou- 
lait faire périr, irrité de ce que Mardo- 
clw'e ne voulait pas fléchir les genoux 
devant lai. C’est en mémoire de cette dé- 
Kvrance que les Juifs instituirent la fête 
de Pnrim ou des Sorts. 

ESTHER , autre Juive, brilla au i 4 * 
siècle, sous Casimir 111 , dit le Grand , 
roi de Pologne , qni en fit sa maîtresse. 
Ce prince accorda de grands privilèges 
en Pologne et en Litbnanie aux Juifs , en 
considération de celle qu’il aimait , et le 
peuple circoncis donna autant de béné- 
dictions k la nonvelle Esther que les an- 
ciens Hébreux k leur reine . 

ESTHER, de Beauvais, savante con- 
nue dans le 16* s., écrivait en prose et en 
vers. Plusieurs de set pièces sont insérées 
dans les œnvres de BeroaMc de Verville, 
publiées en 1 583 . 

ESTIENNE ( François d’ ) , présid. 
k mortier au pari, de Provence , l’un des 
plus sav. jnrisc. du l6‘ s., a laissé un liv. 
nous le titre de Decisiones Stephani. 

ESTIENNE picole) , femme de Jean 
Liébauc , méd. de Paris, a comp. , dans 
le 16* s., plus. ouv. de poésie qui n’ont 
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point été inipriméi. Dovenlier cite entre 
antres des Contre-stances pour le ma- 
riage , c.-k-d. , Réponses aux stances 
que Philippe Desportes a faites contra ie 
mariage. 

ESTIVAL ( Jean d’ ) , né dans le i6* 
s., est aut. d’une pastorale en cinq actes 
avec un prologue en prose, intitulée le 
Boceage d’amour où les rets d’une ber- 
gère sont inévitables, Paris, 1608. 

ESTIÜS (Guillaume), cel. tbéol., né 
versl’ani 54 ukG orcura en Holl . , de l’anc. 
fam. d’Eat, fut k la fois prof, en tbéol., 
super, du séminaire , prévdt de l’église 
de Saint -Pierre , et cbanc. de Punir. 
dcDouai'f où il m. en i 6 i 3 . Ona de lui: 
un Comment, sur le maître des sentences, 
Paris, i6q6, ^ vol. in-fol. ; nn Commen- 
taiteeat iesEpîtresdeSt. Paul, Rouen, 
1700, 1 vol. in-fol, j des Notes sur les 
endroits difieiles de l’Ecriture- S ointe , 
DouaTT, 1608, in-fol. 

ESTOCART (Claude P), cél. scslpt. 
d’Arraa , né dans le 17* siècle. On ad- 
mire de lui : la Chaire de St.-Etienne- 
du-Mont i Paris , exécutée sur les des- 
sins de Laurent de La Hire 1 peintre re- 
nommé. 

E.STOCQ (Hermann, comte de P), 
fils d’un barbier , né k Celle en Hanovre, 
se rendit k Pélersb., et parvint ü se faire 
nommer ebirurg. de la princesse Eliza- 
beth , k laquelle il resta dévoué, même 
au péril de sa vie. Par un pian bien con- 
certé et par son cooragé, il réussit k la 
placer sur le trône le ao novembre t74l- 
Alors il fut nommé son premier méd., 
conseiller intime , et direct, gén. de la 
chancellerie de méd,: mais deux de sea 
ennemis , le comte Bcstuschef Rinmin 
et le comte Apraxin.le calomnièrent au- 
près de Pimpératrice , de aorte qu’il fut 
arrêté avec son épouse , et transporté 
dans une forteresse. Pierre 111 , a ton 
avènement au trône , ordonna son élar- 
gissement. Il m. en 1767- 

ESTOILE (Pierre de 1 ’), grarul-au- 
diencier dç la chancellerie de Paris , m, 
en 1611, laissa divers m.ss. , dont oq 
tira son Journal de Henri lll. E’abbé 
Lcnglet du Fresnoy en a donné une édiu 
en 1744, 5 v. iii- 8 °. — ^Estoile (Claude de 
1 ’) , dis du précéd. , né â Parts en i5q 7, 
membre de l'acad. franc. , m. en ifiSa. . 
11 a donné des Pièces ‘de théâtre mé- 
diocres ; la Belle Esclave, tragi-comé- 
die, représentée k Paria en iRP; Is 
Ballet desjous , représenté en 1(107 , e| 
CIntrigue des jlloux , Paris , «ôjS* 
in-ia; des Odes et des Stances. L’Eae 
toile fit encore le aecoud acte de U ccv 
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mMia de* Tuileries , et il eut hcâo- 
coup de part \ celle de CAveugU Je 
Smyrne. — Son fiU Pierrc-Pouswiuollie 
de l'Estoilc, abbe' de St.-Aclieul d’A- 
mien* , où il m. en 1718, eut aat- de 
quelques Traités historiques, 

ESTOUTEVILLE (Guillaume d’ ) , 
Card. , archer, de Rouen , fol chargé de 
commissions importantes sous les règnes 
de Charles VII et de Louis XI, réforma 
Punir, de Pari.s, et protégea le* sar. j m. 
à Rome en , âgé de 80 ans. 

ESTRADES (Godefroi , comte d’ ), 
ué à Agen en 1607. maréchal de France , 
et rice-roi de l’Amérique , sertit long- 
tems en Hollande , mus le prinoe Mau- 
rice. Nomme ambass. eatraordinaire en 
Aoglet. en 1661 , il ]r soutint arec cèle les 
droits de la couronne de Erance contre 
l’anibass. d’Espagne j cendot le traité 
de Breda en i(>6a 11 m. en , h 79 
ans. Ses négociations ont été in^rim. 
pins, fois , et la dernière «dit. à Lond.; 
( la Haye ) , 1748 , g roi. in-ia. 

ESTRÉES (Jean d’), grand-m.-i 1 iré 
de l’ariiii. de Fronce, né en i 486 , est 
an des plus habiles capit. de son s. \ m. 
en 1867. Il rendit de grands serrices airt 
roi* François 1 *' et Henri H. C’est lui 
qui commença de mettre notre artill. snr 
un meilleur piesl. Il se signala h la prise 
de Calais en iS 58 . On prétend que c’est 
le premier gentilb. de Picardie qui art 
emnrassé la religion réformée.— Eslrées 
IF'rançois-Aunibal d’), duc, pair et ma- 
réchal de Fiance , fils dn précad. , ne en 
i 563 , embrassa d’abordl’etat ccclésiast. , 
•t le roi HcnridlV U aonania h l'évéebé 
de Laon ) maie il quitta cet évéclW pour 
anitie 1e. parti des armos. 11 se signala 
en diverses occasions, secourut le duc 
de Mantouc en 1&16 , et prit Trêves. 
Nommé, en i 636 , ambass. extraord. è 
Borne , il soutiot arec hormeiir kr gloiM 
et les intérêts de la couronne. 11 m. h 
Paris en 1670. Il a laissé des Mémoires 
de la régence de Marie Je JUéJicis , 
Paris, i(k!6, in-ia, céùnpr. en 1786, 
dans les Mémoires parliciilirrs pour ser- 
vir il l’Hisiuiie de France j une Relation 
Ju siège Je Mantoue en i 63 o , et une 
antre Ju Conclave , dans lequel le pape 
Grégoire XV fut «lu en i6ai.— I'.isti'écs 
(César d’}, card., abbé de St.-Gcrm.iin- 
des-Prés , né en i6a8, fils du précéd. , 
fut élevé sOr le siège de Laon en i 683 . 
Le roi le chargea d’affiiircs importantes , 
qu’il conduisit avec prudence. Il m. dans 
son abb^c en 1714. On a de lui : L'Ku- 
rope vivante et mourante , Bruxelles 
(Piitis), 1789 et 17G0, in-aij RépU- 
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que , au nom Je M. DesgfousUs , à la 
lettre Je l'abbé Des/bntoûie*, Avignon, 
I74’>, in-ia. 

KSTRKES (Gabriefle d' ) , ssenrde 
François- Aunibal d’Estrées, reçut de la 
nature tous les doos qui peuvent séduire, 
Henri IV fut si touché de sa figure et des 
agrémensde son esprit , qu’sl résolnt d'en 
faire sa maîtresse favorite. Pour la voir 

S lus librement , Hniri lui fit épouser 
icolas d’Amerval , seigneur de Lian- 
court , avec lequel elle n’babka point. 
Henri l’aima si eperdûmeet , que , quoi- 
qu’il fi'it marié, il résolut de l’épouser j 
mais la anort funeste de Galirielle , ar- 
rivée le 10 avril 1809, trancha le uoeuil 
de toutes les difTicuTtés. Hcai'i la fit du- 
chesse de Beaufurt , et en porta le deuil 
comme d’une prinoesse du sang. 

ESTRÉES (Victor-Marie d’ J , «é k 
Paris en 1660, succéda k Jean, comte 
d'Estrées sou père , dans la cbar^ de 
vice-amiral de France, qu’il exerça avec 
beauceop ds phure dans lee mers du Le- 
vant. Il bombarda Barcelonne et Ali- 
cante en 1691 , et command» en 1G97 la 
(lotte au siège de Barcclouue. Noiumé, 
eu 1701 , Ii«ut.-gén. des amii'es navales 
d’Espagne par Philippe V, il réunit le 
command. des (loties csp.ag. et franc. En 
1 703 , maréchal de France , il prit le nom 
de niari^hal de Ceenvres. Cette dignité 
fut suivie de celles de grand-d’Esnagoe , 
et de ohev. de la Toison (POr. 11 lu. h 
Bacs* en 1787, sans postérité. 

ESTRÉES (Louis-César, duc d’) , ma- 
réchal dcEranoe et mmistre d’état , né h 
Paris eu tfigS, de François- Michel Le 
Teltiee de Cnortammv , capit. - colonel 
des cen t-snis.es , parvint au grade de 
maréqfaal de camp, et d’inspect.-gen. de 
cavil. f il se signala dans ta guerre de 
• 74 * i blocus d'Egra , au iwsssge du 
Meio èSelingstadt, k la iourncc de Fon- 
lonoi , au siege de Mous , k oelui de 
Cliarleroi , etc. Il eut la plus gr. part k lu 
victoire de Laurfekk. Une noav. guerre 
ayant été allumée en 1 786 I,ouit XV 
lui dornit ,en 1787, le command. de l'ar- 
mée d'Alletu. , forte de plus de 100,000 
hommes j il remporta une victoire com - 
plète sur le duc de Cumberland, et m. 
sans enfana on 1771. 

ESTLRMFL , gentilb. de Péronne , 
s’est fait un nom par son sèle pour la 
patrie. Le comte de Nassau , un desgén, 
de Charles - Quint , menaçait oette ville 
«1 iS lG, il s’y transporta avec sa femme 
Pt ses enfans, ranima le courage de ses 
conr itoyrns par sus l'iseours et son esom- 
I pic. Crue coudui te déconcerta l’enuemi, 
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et Pobligea de se retirer après an mois 
de siiige. Le roi , pour récompense , le 
Domnia son maître d'botel , et lui donna 
une charge dans les finances. 

FSWARA (mythol. ) , divinité des 
Indiens , honorée particulièrement par la 
secte des scyvias. 

ETFMAKK f Jean-Baptiste LeSksite 
DE Mekilles d') , piciic etsav. ihéol. . 
né en i6Sa au village ne Manilles, dioc. d’E- 
’^revx, m. h Rhynwich, près d’L'trecht, 
en Ses princip. écrits sont: Ois:>ert. 

leLty tfes Chinois ^ ij 56 , in-:}®j P«- 
TaUcle du peuple d'^isrnël et du peuple 
ehrétien y 17^7, in-ia* Fssui d'un pa- 
raltèle du tems de J. C . , , in-ia j 

Histoire de la religion dans b Ecriture , 
1727 , in - la J Ectnircissemens sur la 
crainte ’ seroile et la crainte filiale , 
Ï734 > in-d® 5 la Colonne des hexnples , 
1703 , a vol. ; Tradition sur la fa- 

tupe conversion des juifs , i7a^ , in«4® , 
etc. y etc. 

EXEOCLE (mythol.), mî de Thèbes, 
frère de Polynico, né de l’inceste d^E- 
dipc et de Jocastc , partagea le rovaume 
dcThèbesavec son trère Polynicc, après 
la mort de leur père, qui ordonna qu’ils 
régneraient tour-h-tour. 

ÉTERNITÉ (mythol.), divinité que 
les anciens sn tépresentaient peu près 
comme le ,«ous l’image d’un vieil- 

lard, tenant ch main un serpent qui forme 
un cercle de son corps en se mordant ift 
qnene, emblème de l'Eternité. 

ETHALIDE (roythol. ), fils de Mer- 
cnre, obtint de son père la liberté de de- 
mander tout ce qu’il voudrait, excepté 
riiDmortalité. 

^ÉTHELRED, roi d’Angleterre, fils 
d’Edgar, succéda en 978 à son frère 
Edouaid II. Ce prince barbare Ht tuer 
tous les Danois qui s’étaient ctablU en 
Angleterre. L’avarice et la débauche le 
rendirent i’borreurdu peuple-, qui se ré- 
volta} et Suénon, roi des Danois, s’é- 
tani rendu mattie de ses états, l’obligea 
de se retirer chez Richard II, duc de 
IVormandic, dont ii avait épousé la sœur. 
Ethelred fut rappelé en Angict. , où il m. 
bientôt après, Van 1016. 

ETHEL WTRDUS ou Etswirdus , 
de la famille d’Ethelred 1 **“, roi d’Angl. , 
fior. vers Pan 980. 11 a écrit une His~ 
foire depuis le commencent, du monde 
jus<ju*a la mort du roi Edgar, en 974 , 
insérer dans le Eerum Angïtcarum scrip* 
torestie Savill, Lond. , 1096, in-fol. 

ETHÉRÈCiE (George) , eerÎT, drain., 
oi! vers i 636 en Angleterre , m. à Katia- 
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tonne en i 683 , donna , en 1664 1 , 

vanche comique , ou l’amour dans un 
tonneau; en 1668, Elle voudrait, si 
elle pouvait. En 1676, parut E’iïomnio 
a la mode. 

ETHÉTA ( mythol. ) , femme de Lao- 
dict'e. ville do Syrie, aima si tendrement 
son mari , qu’elle obtint des dieux le 
pouvoir de devenir homme , pour l’ac- 
compagner partout sans crainte. Elle fut 
alors nommée Eihe'us. 

ETHILLA (myihol. ) , fille de Lao 
médon et so-ur de Piiam , fut emmenée 
captive par Proicsilas, après le si^e de 
Troie. Celui-ci ayant relâche sur une 
cAte, Ethilla, aidée de ses compagnes, 
mit le feu aux vaisseaux grecs , et força 
Proti'silas h s’établir dans fa contrée, oit 
il b.Atit la ville de Sycione. 

ETHÜDK, premier de ce nom, roi 
d’Fcosse l’an 19^ , monté sur le tidne 
après Conar, fiit assassiné par un Hiber- 
nois , joueur de lliite , qui couchait dans 
sa chanibic. On prétend que ce fut vers 
l’an igj. — Fthodell, fils duprécéd., 
mena une vie fainéante l’espace de 3 o 
ans ou environ , et fut tué par ses gardes 
l’an a 3 i de Jésus-Christ. , 

ÉTHHA (mythol.), fille de Pithée, 
roi de Trezène , ayant épousé Fgée , roi 
d’Athène^ , devint grosse de Thésée. 

Egée , obligé de s’en retourner sans elle , 
lui laissa une épée et des souliers, que 
l’enfant qu'elle mei trait au monde devait 
lui apporter lorsqu’il serait grand , afin 
de se faire connaître. 

ÉTHRA (mythol.), fille de l’Océan 
et rie Thétis, femme d’Atlas, fut mère 
d’Hyas et de sept filles. Hyas ayant été 
dévore par nn lion , scs sceurs en mou- 
rurent UC (loulenr; mais Jupiter les mé- 
tamorphosa en étoiles , qu’on nomme 
pluvietises : ce sont les Hyades chez les 
Grecs, et les Sncules chez les Latins. 

ÉTHRYG ou.Éthexidce (George), 
méd. angl. , né h Thame au comté d’Ox- 
ford, m. vers i 588 , exerça la médecine 
à Oxford, a composé: Uypomnemala 
quadam in aliquot libres Pauli Ægi- 
netœ , i 58 S, etc. , in-8° ; a laissé ro.ss. 
des morceaux de musique et des poé- 
sies latines. 

ÉTHL’LPHE on Éthelwolf, second 
roi de la 3 ' dynastie d’Angleterre , suc- 
céda l’an 838 è son père Eghcrt. 11 y 
avait peu d’années qu’il régnait , quand 
les Danois firent des incursions en An- 
gleterre , et s’emparèrent de Lonclres ; 
mais il les défit entièrement. Ethulphe 
SC voyant sans ennemis, olFrit è Dieu la 
dixième partie de scs états, alla h Rome 
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«OU8 le pontificat de Leon IV , rendit 
tous ses royaumes tributaires envers le 
Saint'Sicgc. Ëthulphe, de retour de son 
pclcrinace, épousa en 85 ( 3 , en secondes 
noces, Judith de France, 611 e du roi 
Cbatiesde-Chauve , et m. en 867. 

ÉTIENWE !**■ (S.), succéda au pape 
Lucius en C’est sons ce pape que 
s’éleva la fameuse dispute au sujet du 
baptême administre p.«r les hérétique.^. 
Il m. en «j57, durant la persécution Je 
Vale'iien. 

ÉTIENNE II, Romain, succéda, en 
& un autre Etienne, que plusieurs 
écris, n’ont pas compté parmi les. papes, > 
parce que son pontincat ne fut que de 
trois ou quatre jours. Astolphe, roi des 
Lombards, menaçait la ville de Rome, 
Etienne implora le secours de Pépin , 
qu’il absout du crime qu’il avait commis 
en manquant de âdélité h son prince lé- 

S itime. Pépin se transporte en Italie, 
épouille le roi lombard de son exarcat 
de Ravenne, et lui enlève vingt -deux 
Tilles, dont il fait présent au pape. 
Etienne m. en 757, après cinq ans de 
poncidcat. 11 laissa cinq Lettre* , et un 
recueil de quelques Constitutions cano^ 
niques. 

ÉTIENNE III, Romain, origin. de 
Sicile, fut élu pape en 768. Il üc dé- 
poser et crever les yeui t> l’antipape 
Constantin , et demeura paisible posses- 
seur du Saiut-Siége. Il m. en 771. 

ÉTIENNE IV, Romain , succéda au 
pape Léon III, en 816, et m. en 817. 

ÉTIENNE V, Romain, pape apr^t 
Adrien III, intrônisé ï la fin de sept. 
885 , écrivit avec force II Basile le Macé- 
donien , eniper. d’Orieiit, pourdéfendre 
les papes ses prédécesseurs, contre Pho- 
tins. II m. en 89t. 

VII. É'I'IENNE VI fut mis sur le siège 
pontiBcal en 896, après Panlipape Boni- 
face VI. Ce pontite, fanati^^ue et fac- 
tieux, fît déterrer, l’année d’après, le 
corps de Formose, son prédécesseur, le 
fit jeter dans le Tibre, et déclara nulles 
les ordinations que ce pape avait faites. 
Etienne VI fut mis en pruon et étranglé 
en 900. 

ÉTIENNE VII , snceess. de Léon VI, 
Jn, en 981 , après deux ans de pontificat, 
■ans avoir rien fait de remarquable. 

ÉTIENNE VIII, Allemand, parent 
de l’cmper. Othon , succéda à Léon VU, 
en 989. Les Romains conçurent contre 
lui tant d’aversion, qu’ils eurent, dit- 
on , la cruauté de lui découper le visage : 
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il en fut si défiguré, qu'il n’osait plus 
paraître en public. 11 m. en 94a. 

ÉTIENNE IX, frère de Godefroi-le* 
Barbu, duc de Lorraine , se fit religieux 
au Mont'Cassio, en devint abbé, et fut 
élu pape le 2 aofit 1057. il m. & Florence 
le 39 mars io 58 . 

ÉTIENNE DE Md»et (S.) , fils du 
comte de Tbiers en Auvergne, suivit son 
père en Italie, où des ermites calabrais 
lui inspirèrent du goût pour la rie céno- 
bitique. De retour en France, il se retira 
snr la inontag- e de Muret, dans le Li- 
mousin , où il fomla son ordre, en 1078, 
après en avoir obtenu la permission de 
Grégoire VU. On le nomma néanmoins 
l’ordre de Grandmont , parce qu’après 
sa mort, arrivée en Ha4. ses religieux 
se retirèrent h Grandmont, qui , comme 
Muret, est dans le Limousin. Les Annales 
de cet ordre, supprimé en 1769, furent 
impr. û Troyes en i66a. On a de saint 
Etienne de Muret, sa Aèg’fe, ifi^S, in-n, 
et un Recueil de Maximes , 1704 , in-13, 
en latin et en français. 

ÉTIENNE (S.), troisième abbé de 
Clteaux , né en Anglet. , passa en France, 
et se fit religieux dans le monastère de 
Molesme. En io 53 , il se retira dans la 
forêt de Clteaux, où il travailla beanc. 

S onr l’accroissement de .son ordre, fondd 
epuis peu par Robert, abbede Molesme. 
Parmi la quantité de monast. qu’Etienne 
b&tit, on compte ceux de la Ferté, de 
Pontigny , de Clairvaux et de Mori- 
mond. Il m. en 1 134 - 
ÉTIENNE d’Orlêahs, d’abord abbd 
de Ste.-Geneviève en 1177, ensuite év. 
de Tournay en 1191 , m. en iao 3 . On a 
de lui des Sermons , des EpUres, i68a, 
in-8°, et d’autres ouvrages. 

ÉTIENNE I*'' ( S. ) , roi de Hongrie, 
snccéda , en 997 , i son père Geisa , pre- 
mier roi chrétien de Hongrie, et m. i 
Bade en to 38 . 11 fut comme l’apôtre de 
ses états, publia des lois très-sages, et 
fut mis au nombre des saints. 

ÉTIENNE DE Btzaece , gramm. du 
5 * s. , est aut. d’un Dictionnaire géo- 
graphique, dont nons n’avons qu’un 
mauvais Abrégé , fait par Hermolaiis , 
sous l’empereur Justinien, et dont la 
meilleure édition est celle de Leyde, 
1694, in-fol. , en mrec et en latin , pat 
Gronovius, avec les savauf Commen- 
taires de Berkelius. 

ÉTIENNE , vairode de Moldavie , 
dans le 16* siècle , se mit sur le trône 
par les armes des Turcs, après en avoir 
chassé le possesseur, qu’il fit mourir.. 
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\je» Boïard» le maikacréreitt rfana sa 
tente, aice vinet mille hotnuieit , partie 
Turcs, partie 'i artares, qui coaposaient 
la çarde. 

etienne, du nonj (Uenii), eom- 
aaenca d’Uiipciiuer ik Paria, ca i5oa, et 
in. il Lyon en i5ao Henri, souche de 
tous les autres savant de ce nuiu qui ont 
illustré la presse et la littérature, est 
connu par Pedition de quelques livres, 
et surtout par un Piautier il cinq co- 
lonnes, public en i5og. 

ÉTIENNE (Robert), i' fils du pré- 
cédent, né à Paris, surpassa son pi re pat 
la beauté et l’eaaelitiiae de ses éditions, 
et avait une connaissance parfaite des lang. 
et des b.-lett. Il avait publié une ÎJible, 
avec une Version par Léon de Jiula, et 
des notes altérées pai Calvin. Les doct. 
de Sorbonne ayant eiilrepiis l'eianicii de 
cette Bible, il fut conclu le 5 mai l548, 
qu'elle devait être supprimée et mise au 
rang des livres condaumés. Etienne se 
retira ^ Genève, où il ni. en ifiSg- Parmi 
ses belles édit. , on distingue sa hible 
hébraï<jue, iMi,8vol. in-i6, etc. Nous 
lui devons : Thésaurus tinguæ lalin<B, 
Parisiis, i543, a vol. in-foT. , Loiiiliiii, 
1 - 34 — in-fol., belle édition, 
Basilea; , t ;4u— 4^ . 4 • ‘•'dit- piéfirec 

h cause des augmentations. 

ÉTIENNE Charles), 3* fils de Henri I, 
îoignil il l'ait < e son père la science de 
L médecine. Il œ en i!î64> fiu «tui- Ou 
a de ce ty pographe-niédeeiji : De re hor- 
tensi Ubeïlus, i536, ia-S“ i Sentiiiarium 
et planlarium Jructijeranun prcrsertim 
arbnrum, i5j0, m-i" yPinetum, i53;, 
in-S" ; Arbustusn , fonliculus, spineturn, 
1.538, in-8*i üylfu , jrutetum, colUs , 
l538, in-fio; Pralum, lacus , arundi- 
neium, i543, in-. °. Tous ces ouv. ont 
été rec. en un vol. iot. : Preedium rusti- 
cum, i554, in-8“; un Dietionn. hislo- 
riffue , aéograpbiaue et poétique , Lon- 
dres, i68'i, in-fol. 

ÉTIENNE ^cnri II dn nom ), fils de 
Robert, né à Paris »n làjS, avait une 
connaissance très-étendue du grec. Il ou- 
vrit aux savaos les trésors de cette langue. 
No» ouv. en ce genre est intit. ; Thésau- 
rus /.ingua grâces , i5^a, 4 vol. in-fol. 
HeiKt était calviniste : une satire qu'il 
publia contre les moines, sous le titre de 
Préparation à typologie pour tiero- 
rfore, et qui le fit condamner i ifie 
brûlé en effigie , l'obligea de s’enfuir. II 
passa i Genève et de M û Lyon , où il m. 
•n 1698 . On a de lui un grand nombre 
d’autres onvragea. U laissa plus, enfana, 
cair’autrca Paul EilaiuM, et Florcuce sa 
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snptir, ^lelsaRC Casauhon epoma. 

des Klienm a prinhiit plnfticDrs 
aime» iinpr. ; rundesdero. fut Antoine, 

f etit'db du precedent. U m areaglo 
t'HAicl'Pieu de P&rU en 16^4 f ^ 
ans. Telle fnt la 6 n malheureose d'aite 
branebe de cette famille , qui , ayant iUiis- 
trë la Fiance , aaeritiMl mi meilleur aort. 
Leur Histoire a tié donnée en iütin par 
IVlalilaiie, Londres, in- 8 ^. 

ETIEKNE ( Robert ;,’libr. de Paris, 
où il m. en 1794 » ^ t ^ tn*d. de 

l’anfdais les Sermons de J'ordice, Paris, 
in>ia, et le Péterinmge. 11 a lair 
deirt Gonpilations agréable», la première 
intitulée Cause» omasaMus thptueom^ 
/iue 5 , Pari» , et »7'0 , a roi mmi.; 
la seconde, Etrenrusde Là verltSy lawS, 
U paru pendant ta ans. 

ETIEKINE ( N. ) , ohaa. de h nnbéd. 
de Nante» , m. dans cette ville en 1Ô07 , 
Agé de 7 1 ans , est connu par le lienkeuf 
rural f 1789, a roL iii'dPa 
ÉTOLE ( mytol. J , fils (Te Diane ce 
d’Endvmion, otiljgé de qsitterTe Féio* 
pounèseoù il régnait, sVmpani de cette 
partie de la Grèce qo'on appela dépôts 
Etoile. 

ÉTHUSCItXA (Ércnia), impératr. 
r 6 maine , éprmse de Dèce , nVst cunnue 
que par ses médaille». 

ETSLAGER (Chriscapbe), aut. dn 
t8* s. , a dnime Synopsis rei numerarim 
ve/erum| Steyer, 1734» 

E'ITERLIN ( Petermonn } , greffier 
h Lucerne sa patrie , fut témoin de» 
guerres de Bourgogne et de Souahe. Il a 
écrit, eu allem. , une C/ironique de Im 
Suisse, Bâle, ) 5 n 7 , in-fol. 

ETTMüLLER ( Michel), méd. , né 
àLéipsicken 

ouyr. recueillis par sou fils, Francfort « 
1708, 3 vol. in-fol. H y en avait eu pré- 
cédemment une édit, de Leyde, l 685 , 
in* 4 ®i une de Francfort , a in-f. 

On remarque que Fauteur était partisan 
deaabsorbans et des remèdes les plus ac> 
tifs de la chimie. 11 ni. en i 683 . — - Ett- 
muller (Michel-Ernest), fils du précéd., 
né â Lérpsi(*k en 1673 . méd. dans ville 
natale en 1697, où il m. en 173- . Il e»t 
aut. de plus. Dissertations sur différen» 
points oe son art. 

ÉVADNÉ ( myilio!. fille de Mar» 
et de Hypbie, épousa Oanapée, tué d’un 
coup de toooerre au siège de Tbèbes. 
Evadné se jeta sur le bûcher de son mari, 
pour ne pas lui snryivre. 

ÉV AGORAS, nrem. roi de Chypre, 
prit la ville d« Salftiiâae , fit b gueire I 
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AitaUrcès , toi de Perse; mais ayant 

r dii une iMtaille naVale, il fut contraint 
céder anx Perses une partie de Hle de 
Chypre et de se contenter de régner h 
Salamine. Il fnt assassiné pen de tems 
après , l’an 3 t 5 ar. J. C. par nn eunnque. 
tient deux lils, Nicoclès, quifut roi après 
loi, et Protagoras, qui dépouilla ton ne- 
scu, Evagorasll. 

EV AGORAS II, petit- 61 s du préccd., 
et filsde Nicoclès, dépouillé du royaume 
de Salamine par son oncle Protagoras , 
eut recours an roi Artaxerccs-Ochns, qui 
lui donna nn gouvernement en Asie, plus 
étendu que le royaume qu’il avait perdn. 
Ce prince , accusé de vexer les peuples 
Conués h ses soins, fut obligé de s’enfuir 
dans Pile de Chypre, où il fut mis & 


mort. 

ÊV AGORAS , écrivain grec du tems 
d’Auguste , a donné : Cflittoire de l’E- 
La Vie de Timagènes ; De arti- 
Jeeio Thueydidit oratorio; Lexicon in 
Tftaeydidem. 

ÉVAGRE, patriarche de Constant. , 
élu en 3 yo par les orthodoxes , après la 
mort de l’arien Eudoxe, fut chassé de 
son siège et exilé par l’emprr. Valens. 
Son élection fut l’origine d’une persécu- 
tion contre les catholiques. 

ÉVAGRE, pacriar. d’Autioche , fut 
mis k la place de Paulin en 389 ; »tais 
comme Mélèce avait deik succédé 1 lla- 
vicn eu 38 i , l’élection d^Evagre continua 
le schisme dans l’égl. d’Antioche. Après 
sa mort, arrivée en 3qo, ceux de son 
parti se réunirent k Flavien , et le schisme 
nnii. 


ÉVAGRE, né k Epiphanie vers l’an 
S 36 , fut appelé le A'J^stique, nom 
qu’on donnait dans cc tmis aux avocats 

S laidans. Après avoi r brillé quelque tenu 
ans le barreau d’Antioche , il fut fait 
qnesteur, et garde des dépêches du pré- , 
fet. I..’Eglise lui doit nne üistoire ecclé- 
■aiiUtitiue en 16 livres; elle commence oh 
Socrate et Théodoret finissent la leur , 
«.-k-d. , vers l’an 33 1. Evagre a poussé 
la sienne jusqu’en 5 ^ 4 - Robert Etienne 
avait donné Poriginal grec de cet histo- 
rien sur nn seul m.ss. de la bibliothèmic 
du roi. Son édit, a été éclipsée en 1D79 
par celle du savant Valois, qui avait eu 
sons les yeux deuxm.ss. Celle-ci, enrichie 
'd’une noov. version et de savantes notes, 
■tt été réimir. k Cambridge en ilao, avec 
Eosèhc. 

EVAGRE DU Po»T, archid. de Cons- 
tant., m. en Go a de lui quelques 
/nstructions pour ies moines, et d’antres 
4 :fnt>ragts, qu’on trouve dans la Sihtio- 


thèqne des Pères et dans le Recueil do 
Cottelier. 

ÉVANDRE ( mythol. ), Arcadicn 
d’origine, qui passaitponrle iils de Mer- 
cure , k cause de son éloquence , aborda 
en Italie , selon la fable , environ Co ans 
avant la prise de Truie. 

ÉVANS (Coroeille), impostenr, né 
k Marseille , joua un rAle pendant les 
guerres civiles d'Angleterre. Sur q''«lqno 
air de ressemblance qu’il avait avec le als 
aîné de Charles Iv, il fut assex hardi 
pour SC dite le prince de Galles. Ce fourbe 
Et accroire au peuple qu'il s’était sauvé 
de France , parce que la reine sa mère 
avait eu dessein de l’empoisonner. 11 ar- 
riva, en 1G48 , dans une hâtellerie de 
Sandwich. Sa fourberie fut dévoilée; il 
fut conduit k Cantorhéry, et enfin dans 
la prison de Newgate k Londres, d’où il 
trouva le moyen de s’évader, et ne parut 
plus. 

ÉV ANS (Abel), vulnirement nommé 
le docteur Evans , ou l’ Epi)(rammalist*, 
nndes plus beaux esprits d’Oxford, prit 
tes degrés de docteur eu 1711. On trouve 
quelques-unes de scs poésies dans la coU 
Icction de Nichols. 

ÊVANS(Jean|, ministre dissident , 
né en 1680, k Vvrexham au comté de 
Denbigli, m. en 1780. On lui doit des 
Semons sur le caractère du chrétien , 
et nu volume de Sermons à Pusage des 
jeunes gens. 

ÉVANS ( Caieh), fameux minist. an- 
glais, oé k Bristol, m. en 1791, devint 
snpér. d’un séminaire de dissidens. 11 a 
publié des Sermons ; un Herueil d'Uym- 
aes adaptées au culte publie , etc. 

ÉVANS (Evan).Théol. et poète , né 
en 1780 an comté de Cardigan, m. en 
1790 , a publié nne Dissertation sur les 
bardes et sur la poésie galloise , in-4*} 
un poeme en angl., intit. : l'Amour de 
la patrie , et a vol. de Sermons de TUr 
lotson, etc. 

ÉVANS (Nathaniel), poète et mir. 
an New-Jersey, né k Philadelphie , en 
1743, m. «n 17^. U a publié une iVo- 
tice sur ’l'homas Godefroi , etnne Elégie 
en son honneur. On a imprimé, après 
sa mort , un choix de scs œuvres imit. : 
Poèmes Sur divers sujets, 177 >. 

ÉVANS (Louis), cél. géographe de 
l’Amérique, inspecteur en Pensyfvanie, 
a composé une carte de l’intérieur des 
Colonies en 1749, Philadelphie; et en 
1777 , Pownal l'augmenta considérable- 
meut, et l’intitula : Carte des colonies 
anglaises au nord de l’Amérique. 
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EV ANTIUS, poète latin, dont on a, 
De ambiguUf sive iiyhridis animait^ 
ius; y^crnsticon in )unus geniloris sui 
fficnbti; ils se tioarent ordinairement 
impriniis avec Pétrone. 

EVAKIC , roi desGoths en Espagne, 
fils de Théodoiic l", et frère de l'héo- 
doric 11 , auquri il succéda en ou 
467 . 11 ravagea la Lusitanie, la haute 
Espagne et la Navarre , prit Arles et 
> 1 ar.'eille , mit le siège devant Clermont, 
défit l’cmper. Antbémius, secourut les 
Bretons, pilla l’Auvergne, le Berri , la 
Tuui line , la Provence, et m. i Arles 
en 485 

ÉVARISTE, pape et success. de St. 
Clément, l’an 100 de 3. C. 11 mourut 
en I og. * 

EUBULIDE, phil. deMilet, et poète 
dramat. , disciple d’Euclide , et precept. 
de Demosthènes et d’Alexinus , est aiit. 
de plus. CnméJies , cl d’un Livre contre 
Aristote. 

EUBULIDES, pbilos. cvnique et his- 
torien. Diogène Luèree cite ne lui un 
ouvrage contre Diogène et Sociate. 

EUBUI.IE (myth.), déesse du bon 
conseil, avait un temple 5 Rome. 

EURULUS, philos, platonicien d’A- 
thènes , cite par Porphyre dans la Vie 
de Platon. 

EUCADE (Augustin), histor. latin , 
a donné : yUte imperatorum, et un 
m.ss. intit. : Descriplio Dannhii , qui 
est è la hibliot. imper, de Vienne. 

EUCHARIUS-RHODION, en aile 
mand Roestia , mcd. , né il Francfort 
sur-le-Mcin, viv. au i 6 * s On a de lui 
un Traité en allcm. , sur l’art des ac- 
coi/cèemens, Francf. , i53a, i5<i5, i!) 8 i, 
1608 , in- 8 °, trad. en latin si.os ce titre : 
De parti! hominis, etc., Paris, t535, 
in- 8 ®j Venise, i536, in-ia, Francf. , 1 55i , 
|556, in- 8 ” J ibid. , i563, in-S® , figures ; 
il y a aussi une édition française, Paris, 
1 ^ 0 , in-n. 

EUCHARIUSou HoocBsafEligius), 
tbéol. et poète , né il Gand an 16 * s. , a 
écrit en vera : les yies de St. Levinus , 
de S le. Colette , et de St. Bertiilsius ; 
One comédie intit. la Patience de Chry- 
sellcis , et d’autres ouvrages. 

EUCHER (St.), archev. de Lyon , 
te retira dans la solitude deLérins avec 
•es fils Salone et Veran. On le tira de ce 
désert, pour le placer snr lesiége de Lyon, 
vers 434- I* assista en cette qualité an 
premier concile d’Orange en 44'. Il m. 
vers l’an 484- ' Eloge du 

disert i Traité du mépris du monde , 
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dont on a nne édit. lat. , Anvers , t 6 at , 
in-ioj trad. en franc, par Amauld d’An- 
dilly, ainsique lepréced., t 6 ça,in-iai 
Traite des Jormutes spirituelles ; His- 
toire de St. Maurice et des martjrrs de 
la légion thébaine. 

EUCLIDE, né il Mégare, et disciple 
de Socrate, était passionné pour les le- 
çons de ce philos. Les Athéniens ayant 
défendu , sous peine de mort , aux Mé- 
gariens d’entrer dans leur ville , Euclyde. 
s’y glissait la nuit , eu habit de femme , 
pour entendre Socrate. Le philos, mc- 
parien fonda une secte de disputeurs 
étemels , secte qui fut appelée dispu- 
tante , contentieuse et mégarienne. 

II. EULLIDE, cél. mathém. , natif 
d’Alexandrie , où il professait la géomé- 
trie sous Ptolomée , fils de Lagus. 11 a 
laissé des Elémens de cette science en 
XV liv. , dont les deux derniers sont at- 
tribués à Hypsicle , math. d’Alexandrie. 

11 y a un grand nombre d’édit, de cet 
Elément dans toutes les langues. On a 
encore quelques Eragmens d’Euclyda 
dans les anciens ant. qui ont traité de la 
musique , Amsterd. , i65.' , 3 vol. in 
M. Peyrard, bibliothéc. de l’école poly- 
technique, a publié, en 1804 , unenouv. 
édit. (Tes Elémens de géométrie iPEa- 
clide, avec des notes , 1 vol. in- 8 °, ornée 
de 8 planches. 

EUp.AEMON-JEi^ (André), ne 
dans l’ile de Candie, jés. k Rome , où il 
m. en ifiaS. Le plus conno de ses onv. 
est : Admonilio ad regem Ludovicum 
XIII, i6a5 , 10 . 4 °) ™ français, i6aç , 

in- 4 “. 

EUDÈME , Rhodien, un des disri- 

f ilcs les pins distingués d’Aristote , qui 
ni a adressé ul^e ses onv, sur la morale. 
Plus. sav. ont même attribué liEudèoia 
cet ouvrage. 

EUDES , duc d’Aquitaine , jaloox de 
la puissance de Charles Martel, donna 
du scconrs au roi Chilpéric II , et il 
Hainfmy , lesquels furent défaits par 
ibarlcs Martel vert çig. Eudes ayant 
fait la paix avec ce dernier , lui livra 
Cbilpéric. il défît, en ç3i , Zama , cén. 
des iSarrasins , qui avait assiégé Tou- 
louse. La guerre recommença en ç3l. 
.^bderame , gén. des Sarrasins , passa la 
Garonne pour le combattre. Le duc d’A- 
quitaine , pressé de tonscAtés, implora 
le secours de Cliarles-Martel. Les deux 
princes réunis remportèrent nne victoire 
signalée près de Poitiers. Le duc d’Aqni- 
mine , débarrassé de cet ennemi formi- 
dable , se battit avec le prince qui l’avait 
aidé à les vaincre. La guerre se ralluma 
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coWc lui OiarleS'ftlyrtel , et ne finit 
(JVC (>«r la mort d’j£udea , eu ^ 35 . 

EUDES , comte de Paris , duc de Fr. , 
et l’un des plus vaillans princes de son 
siècle , était lils de Hobert-lc-Fort. En 
SS"], il contraignit les Normands de le- 
Tcr le siège de Paris. L’année suivante , 
il fut proclamé coi de la France occi- 
dentale. U obligea Cbarlcs-Ie -Simple de 
se retirer dans la Neustrie , prit Laon , 
et mourut è La Fère en Picardie, en 898, 
sans Laisser de postérité. 

EUDES DE Mokt«euii, , archit. du 
i 3 ' s. , estimé de St. Louis, <jui le con- 
dnisii avec lui dans son expéd. de la 
Terre-Sainte , où il lui fit l'ortificr la 
Tille et le pott de Jaffa. De retour k Paris, 

U b.^tit plus, églises , et iu. en ia89. 

EUDES ; Jean ) , frère de l’historien 
Moaeray, né à Rye , dans le diocèse de 
Sées, en i6oi. Etant sorti de la congré- 
gation de l’Oratoire en < 643 , fonda à 
Caen une autre congrégation de prêtres 
séculiers , dont l’institut était de former 
h l’église des ecclesiast. , en prenant la 
conduite des séminaires. Les prêtres de 
cette congrégation étaient appelés E'u- 
dittes. Elle s'était principalement éten- 
due en Normandie et en Bretagne. Eudes 
m. à Caen eu 1680 , laissant des our. de 
deVotiou. 

EUDICOT (Jean), gouv. de Massa- 
chussetts, agent d’uiie congri^ation de 
planteur k Salem eu i6a8. Ce fut là 
qu’il jeta les fondemens de la première 
ville dans la juridiction de Massachus- 
setts. U traita sévèremcot les quakers. 
Opposé à tout ce qui ressemblait au 
papisme , il fit ôter la croix des éten- 
darts ruilitaires. , et exigea aussi que les 
femnies de Salem fussent voilées dans les 
églises. U m. en i 665 , à ans. 

EUOOXE, de Gnide, fils d’Eschine , 
fut astronome, géomètre, méd. , législ. , 
mais principalement connu comme as- 
tronome. 11 m. l’an 35 o av. J. C. , après 
^voir donné des lois à sa patrie. Il per- 
fectionna la théorie des sections coni- 
ques, et les mécaniques. Plutarque dit 
« qu’il inventa le mésographe , qui sert 
i trouver les ligues moyennes -propor- 
tionnelles , en tirant certaines lignes 
courbes et sections traversantes et obli- 
quas. a 

EUDOXE , fils de Saint- Césaire , 
martyr, hé à Arabisse , ville d’Arménie, 
embrassa l’arianisme , et en fut uu des 
rinçip. défenseurs ; iis lui donnèrent 
évêché de Gerinanicia dans la Syrie, 
fia 3 S 8 , il usurpa le siège d’Aiuiocbe. 
Deux ans après, l’enip. Constance l’é- 

Tom. I. 
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leva au palriarcbut de Constant. U per- 
sécuta les catbol. , etra. l'an 3^0 à Nicée, 
en sacrant Eugène ér. de cette ville. 

EUDOXIE ( Ælia ) , française de na- 
tion , fille du comte naiiton , gén. sous 
le grand TheOdoso, joignait les agréraêns 
de l’esprit aux grâces de la figure. L’eu- 
nuque Eiitrope la fit épouser à Arcade. 
Ce dernier ayant voulu s’opposer à ses 
desseins , elle cliercha les moyens de 
perdre ce ris'al, et les trouva. Cet te femme 
régna en roi de.spotiqne ; son mari n’était 
emp. qne de nom. Jean-Chrvsostfime fat 
le seul qui osa lui résister. Eudoxie le fit 
chasser de son siège l’an Eudoxie 
rappelaCbiysostême après quelques mois 
d’exil j mais le saint s’étant élevé avec 
force contre les profanations occasion- 
nées par les jeux et les festins donnés nu 
peuple à la dédicace d’une statue de 
l’impératrice, elle l’exila de nouveau en 
404. Cette femme mourut d’une fausse 
couche quelques mois après. 

EUDOXIE ou Eddocie (AElia) , fille 
de Léonce , philos, athénien , fut ins- 
truite par son père dans les belles-lettres 
et dans les sciences. Le vieillard crut 
qu’avec tant de talens joints .à la beauté, 
sa fille n’avait pas besoin de biens , la 
fleshérita. Après sa mort, elle alla k 
Constant, porter sa plainte à Pulchérie , 
soeur de Inéodose II. Cette princesse , 
étonnée de son esprit autant qne cliarmée 
de sa beauté, la fit épouser à son frèr« 
en 4 'si. Son trâne fut toujours environné 
de savans. Fanlin, an d’entre eux, fut 
le plus en faveur auprès d’elle. L’emp. en 
conçut de la jalousie, fit tuer Paulin, et 
réduisit Eudoxie à l’ét.at de simple parti ' 
culière. Elle se retira dans la Palestine, 
et embrassa les opinions d’Eulichès ; 
elle passa le reste de ses jours à Jérusa- 
lem , où elle m. l’an 460. Ses ouvrages 
ne nous sont point parvenus. Villcfore 
a écrit sa V ie. 

EUDOXIE (Licinia), la Jeune, nén 
à Constant, en éaa, était fille de Théo- 
dose Il et d’Eudoxic , et femme de Va- 
lentin III , que Pétrone-Maxime, nsur- 
pateur de rempire, fit assassiner. Le 
meurtrier força la veuve de l’cnip. d’ac- 
cepter sa main. Eudoxie appela à son se- 
cours Genseric , roi des Vandales. Ce 
prince passa en Italie , saccagea Borne , 
et emmena F^udoxic en Afrique. Sept 
ans après, elle fut renvoyée à Constant. , 
en 4fia , et y finit sa vie. 

EU DUXIE , veuve de Constantin Du- 
cas, s« fit proclamer impératrice avec scs 
trois fils , après la mort de son «poux , 
en 1067. Bumain Diogène , nndes plus 
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grands capit. de Tcmpire , avait voulu 
lui enlever la couronne : Eudoxie le fit 
condamner h mort ^ mais elle lui accorda 
sa grâce, et le ût même gên. des troupes 
de rOricat. Eudoxie résolut de l’épou- 
ser. Pour exécuter ce projet , il fallait 
retirer des mains du patriar. Xyphiliii 
un écrit par lequel elle avait promis à 
Constantin Ducas de ne jamais se rema- 
rier. Xypliilin , qu’on trompa par une 
ruse, rendit l’engagement, et Éudoxie 
épousa Romain en 1068. Trois ans après, 
Michel , son fils, s’étant fait proclamer 
emp. , la renferma dans un monastère. 
Elle cultiva la litcér. Ou a d’elle , dans 
les Anecàota Grœca de Villoison, 1781, 
a vol. in- 4 ®, un Rcc. sur les généalogies 
des rIieuXy des héros et des héroïnes. 

EUOOXIE-F(EDEROUNA, me- 
mière femme de Pierre czar de Rus- 
sie , était fille du boyard Fœdor-Lapou- 
chin. Pierre l’épousa en ifigi , et en eut 
un fils. Pierre , fatigué des reproches 

Î [u’elle lui faisait sur ses amours effrénés, 
a répudia en 1696. Eudoxie se fit reli- 
gieuse. IJn prêtre lui avait prédit la 
mort prochaine de l’emp. , elle rentre 
danl le monde , et prend le titre d’impé- 
ratrice. Soupçonnée d’avoir formé des 
liaitons avec le gén. Glebof , elle fua 
conduite à Moscow par Tordre de Pierre, 
condamnée h vingt coups de discipline 
qu’elle reçut des mains de deux reli- 
gieuses , et renfermée dans un cachot à 
Schlnsselboarg. Elle j était encore lors- 
que son petit-fils Pierre II parvint au 
trône. La liberté lui fut rendue , et elle 
obtint une pension honnête. Eudoxie m. 
au couvent de Dcwiu en 

ÊVE, la première des femmes , sui- 
vant la Genèse , et ainsi noimiiéc par 
Adam , son époux , le premier des hom- 
mes. Son nom signifie la Mère des vi- 
^ans. Dieu la forma lui-même, dit l’écii- 
tiire, d’une des côtes d’Adam, et laplaca 
dans le jardin des dcliccs , d’où elfe fut 
chassée avec Adam pour leur désobéis- 
sancc. 

EVEILLON (Jacques), chan. et gr.- 
vicairc d’Angers, sa patrie, sous quatre 
év. différens, né en IU71, m. en ifiSi. Il 
a écrit : De Processiombus ecclesiasticisy 
in-8® , h Paris, iG 45 ^ De rectâ psal- 
lendi ratione , in- 4 '’ ,îi la Flèche , 16465 
Traité des excommunications et des 
monitoires y in- 4 ® , à Angers en i 65 i , 
Paris, 167a. 

EVELiN ( Jean) , né à Woiton en 
Siirrey l’an 1^0 , m. en fév. 1706, par- 
tagea son tems entre les voyages et l’é- 
tude. Sesouvr. sont : Sctilptura ^ i66i , 
*n-8® J et Pomona, 1673, iu-fol. 
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Il y trake des forêts et des arbres h fruit».. 
M. Hunter en a donné une nouv. édition 
avec de sar. notes, Xorck , a vol. in-4® » 
17S6 i Vorigine et les progrès de Aï n«- 
uigalion J en anglais , in- 8 ®, ^^74 j IVu- 
mismatn, ïxi’fol . , 1667. — Evelyn (Jean), 
fils du précéd. , né en i 654 y m. en 1698, 
a écrit un Poème en grec , qui se trouve 
en tête du Sylva de son père. Il a trad. 
en augl. leT^oeme des jardins àe Rapin, 
Ci la yie d'Alexandre de Plulaïqiie, 
et quelques Pièces en vers qui se ttou - 
vent dans la collection de Dryden. 

ÉVÉMÉRION (niyiliol.) , dieu de 
la médecine , honoré par les habitans de 
Sicyonc , qui lui offraient des sacrifices 
après le coucher du soleil, 
j EVÈNE (mjrihol.), roid’Etolie, C/s 
! de Mars et de Stérope , fut si piqué d’a- 
I voir été vaincu à la course par Lias , qui 
I lui avait promis Marpessc sa fille , s’il 
I remportait la victoire, qu’il se précipita 
dans un fleuve , qu’on appela depuis 
Evène. 

ÉVENSSON ( David) , théol. suéd. , 
né l’an j 6;]9, chapelain du roi de Suède, 
m. en 1760, a laissé plus. Dissertât., en- 
tre autres : De portione paiipenbus re- 
linquendd ; De aquis supra cœleslibus ; 
De prœdestinatione , etc. 

EVENUS III , roi d’Ecosse, succéda 
h Eber, son père , homme vicieux 5 pour 
autoriser son libertinage , il ordonna par 
une loi qu’un hojimc aurait autant de 
femmes qu’il en pourrait nourrir 5 que 
les rois auraient droit sur les épouses de» 
nobles , et que les gctuilsîi. seraient maî- 
tres de colles du peuple. Ce prince avare 
et sanguinaire aliéna tous les cœurs. Lt*s 
gr. du royaume le mirent dans une pri- 
son , oii il fut étranglé quoique tems 
après. Son règne ne fut que de 7 ans. 

ÉVEPHÈINE , philosophe pythago- 
ricien . Condamne h mort par Denys, 
tyran de Syracuse , pour avoir détourné 
les Méiapontains de son alliance , il de- 
manda permission, avant de mourir, 
d’aller h son pays pour marier une sœur. 
Le tyran lui demanda quelle caution il 
donnerait. Il offrit Eucrite, son ami,qiû 
ne balança pas h le camionner , et revint 
au bout tic six mois , terme convenu. Le 
tyran , charmé de la vertu de ces deux 
amis , les pria de l’admettre pour troi- 
sième dans leur amitié. On raconte la 
même chose de Damon cl de Py thia». 

EVERAERTS (Martin), médecin et 
mathémat. , né h Bruges au i6® s. , pu- 
blia : Hephemeridee meteorologicœ anni 
i 583 , Anvers, i 58 ï, in-16, continue' À 
Ueidelbei'g; iu- 4 ®, jusqu’en i 6 i 5 . 
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EVERAERTS(Atu.), cons. etmcd. 
h Middclboarg en Zcdandc, sa patrie , 
vivait dans le s. ün a de lui IVo^'us 
et genuinus hominis , brut ique anima- 
lisejcortusj Medioburgi, i( 56 i , in-ia,et 
sous le titre de Cosmopolitœ historia na- 
turalisa Leyde, i688, Lux è lene- 

brisaffusa ex viscerum monstrosi par- 
tüs enucleatione ^ ibid. , *G6i » in>ia ; 
Collatia antiqui morhi rerrutlescentis 
cum Gaiiico vel IndicOy ibid, T^iôt , 
in-ii. Le même en flamand , Middcl- 
buui^, 1661 , in-iQ. 

EVERARD (Gilles) , médecin , h 
Berg-op-Zoom , au , a public* : De 
herbd Panaced , quant alii ’fabacum , 
alii Petum aut ^icotianam l'oc^nf , 
Antvcrpiæ, i 683 , in-16, et plusieurs 
autres traites sur diverses matières. 

ÉVERARD ( Ange ) , peintre dit le 
Flamand , ne' h Brescia en 167^ , prit la 
manière et le coloris de François Monti. 
11 fut ensuite à Rome ctudier les ouv. 
desgr. maîtres , particulièrement les bat. 
du Bourguignon. De retour dans sa pa« 
trie , il y obtint beaucoup de succès, et 
m. h PÂge de 3 i ans. 

EVERDINGEN (Aldert van), de 
IVcole holland. , nê à Alcmaer en 16/1 , 
où il m. en 1675, excella dans Part de 
peindre les pavsages et les marines, il 
représentait avec une grande vérité' les 
eaux et les forêts, et scs ciels sontle'gers. 
La galerie de Dresde en possède un très- 
joli. — Everdingen (Jeauvau) , son frère 
et son e'iève , excellait à peindre des ob- 
jets inanimés. Ses tableaux , en petit 
nombre , parce qidil ne peignait que pour 
son plaisir , sont estimés. 

EVERDllVGHEN (César Van ) , 
peint, et archit., né n Alcmaer en 1B06, 
ni. en 1679. La ville d’Alcmaèr possède 
plu8.de ses tableaux. 11 y a r^résenté 
ia Défaite de Goliath, et le Triomphe 
de David. Plns.de ses tableaux sc trou- 
vent à Roterdam , à la Haye , et dans 
les princip. villes de la Hollande^ mais 
ils sont rares et peu connus ailleurs. 

EVERSDYK. (Corneille) , né h Goes 
en Zélande en i 5 o 6 , m. dc'puié à la 
chambre des comptes à Middclbourg en 
i 635 . 11 a laissé quelques ouv. sur le 
jaugeage, Varpentage, etc. 

EVERETT (Olivier), minist. i Bos- 
ton, et juge de la cour des plaids-coni- 
niuns pour le comté de Norfolk. 11 m. 
h Dorebester en 1803 , ù 55 ans. 

EVERTSEN. Cette famille fat nne 

Î >epinière de héros pour la marine hol- 
andaise dans le 17* s. Jean Kvertsen, 
Jieut.-amiral de Zélande , retiré depuis 
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quelque tems , quand il eut appris la 
mort de son frère Corneille Everlsen , 
qui , revêtu du même grade , fut tué dans 
ce fameux combat des Dunes , prolongé 
endant quatre joins, eh juin 1666, s’a- 
ressa , par requête , aux éuis de sa pro- 
vince , pour leur témoigner combien il 
désirait vivement de rentrer au seivice 
de sa patrie , et de pouvoir aussi sc sa- 
crifier potii»' elle, à Pexemple de son 
père , d’un de ses fils et de quatre de scs 
frères , tous morts au lit d'honneur, en 
combattant pour l'état. H obtint l'em- 
ploi demandé et fut tué à son bord le 4 
août de la même année. 

EUGALENDS (Séverin ) , méd. de 
Dorkum en Frise, a écrit : De morbo 
scorbuto liber, i6o4, in-8®. 

EUGÈNE III , né à Pise, appelé 
Pierre-Bernard , fut religieux de Cîleaux, 
abbé de S. Anastase , élu pape le 37 
avril iiijS. Les Romains avaient réta- 
tabli le sénat et nommé un patrice. 
Ils voulurent qu'Engène III approuvât 
tous ces cbangemens j le pape aima mieux 
sortir de Rome. 11 y rentra h la fin de 
l'année , après avoir soumis les rebelles 

f tar les armes des Tiburtins. Le feu de 
a rébellion n’était pas éteint : Eugène , 
fatigué du séjour orageux de Rome, se 
retirai Pise, et delà à Paris en 1147. 
II assembla un concile h Reims l’année 
d’après , et un autre.à 'l’rèves. H reprit 
le chemin d’Italie, et ni. k Tivoli le 7 
juillet 1 153 . On a de lui : Des Décrets , 
des E pitres , des Constitutions. l’His- 
toire de son pontificat , a été écrite par 
don Jean de Lannes, Nanci, 1737, 1 
vol. Jm- 13 . 

EUGENE IV (Gabriel Coivdolme- 
RO ) , Vénitien , év. de Sienne. Gré- 
goire Xll, son oncle, le fit card. EIn 
pape en i 43 i , après Martin V, même 
année de l’ouverture du concile de Bâle, 
il lança une bulle pour le dissomlrc , et 
assembla un nouveau concile i Ferrare. 
Après avoir dissous une seconde foiscelui 
de BAlc , on transféra le concile à Flo- 
rence. Le concile de BAle , après avoir 
déposé Eugène, lui opposa Am JdeeVIir, 
duc de Savoie , nui fut élu pape sous le 
nom de F«!lix V . L’Eglise fut encore une 
fois dcchire'e par le schisme. Eugène e'tait 
toujours h Florence , renvoyant les fou- 
dres que BAIe lançait contre lui'. En l 44 î, 
il transféra le concile k Rome , et m. en 

■ 44 ? • <le 64 

EUGÈNE, év. de Carthage, tin pape 
l’an 48 t , eut nue conférence en 484 avec 
les Ariens , par ordre d’Huunéric , qui 
l’exila la même année. 11 fut rappelé sous 
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le icî'iE Hc Gouibaud , et e^ile ^nenrf 
par 'rhrasamond , son biiccess. On Ten* 
voya dans ics Gaules. Eugène, relire à 
Albi, y ni. en 5 o 5 . On a de lui une 
Lettre dans Grégoire de Tour». 

KGGI’TÎE , creq. de Tolède, in. en 
6:^{0 , possédait assez bien, pour sofi 
teins, cette partie des niatU^’m. quisetl 
aux calculs a>lrouüuiiques« 

pGGÈNE , èv. de Tolède, success. 
du prectd, ,es| aut. de quelques Traiiés 
d^ tbéol. , et de plus. Opu^ciües «n 
Tcrf et en prose, publiés par le P, 8ir- 
piond en 1619 , in-8** , avec les poésies 
de Draconcc. 

EUGÈNE, bomme obscur , qui avait 
commencé par enseigner la giaïuuiirite 
et la rhetorirpie, fut saluéenip h Vieune 
en Daupbine p.u* le comte Arbogast , 
Gaulois de naissance, apres la luort du 
jenne Valentinien , Pan 3 -)?. Il se dé- 
clara pour le paganisiue , conduisit son 
armée sur le Èbiu , ût lu paix greç Iqs 
petits rois des Eraneset des Allemands, 
et , ayant passé lc*s Alpes, s'empara de 
Milan* Ennn ce ridicule usurpateur fut 
vaincu et dreapiié sur Ir champ de bal. 
parordredf reoip. Théodosi'en 

X. EUGÈNE^*' Franc. »e Savoie, 
plus connu sous le nom de prince) , 
cém raliss. des armées de l'emper. , né i 
Paris, en i&> 3 , d'Eu^èiie-Mauitce , 
comte de Boissons, était an ière- petit- 
£U de Charles-Emmanuel , duc de Sa- 
voie. U porta quelque lenis le petit 
collet , et le quitta ensuite pour le s<*r- 
vice militaire. Leroi , qui le jugeait jdus 
propre au plai>ir qu'à la guerre , lui re- 
fusa un rrgiment , après lui avoir refusé 
une abbaye. Il alla faire la campagne de 
| 683 , en qualité de volontaire à Vienne. 
(jVnq». lui donnaiio régûu. ded;agonR, 
«vtc lequel , après 1a levée du siige de 
Vienne, il snrvU en Hongiie sous les 
ordras de Charles V , duc de Lorraine , 
«i de Maximilien-Enitnanuel , duc de 
Çavicre. En 1691 , il fnt envoyé en Pié- 
mont, et dilivraConi, prit Carmagnole 
et obtint, en 1697, oonimand. de 
Farmé# isap. Le 11 tepi.de cciteanni^ 
il ifunnorla la victoire de Zentha. Cette 

I ouruee procura la paît de (Jai lowiU, oh 
es'Fuvcs redirent fa loi. Toute l’Europe 
jipplaudit à celle victoire , excepté les 
pnnojuis personnels d'EiHjlèiic. La sUcees- 
giou à la monatchie d’Fspagae alluma 
bientôt une nouvelle guerre. Eugène )>é- 
nétt a en Italie avec 3o,ooo hommes* La 
campagne finit par la prise de la Miran- 
cîolc, le déc. 1701. Tatulis que Ville- 
coi dormit tranqi|iUfiiucQ( dau« Çrc- 
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inon« , Kugène piiuèir, dans catif aitle , 
et le fait pri«onnitr. Le duc de Ve«- 
dôme, p«tii-fi]a de Henri |V , mis b la 
place de Viller<ri , répara ses fautes. Le 
prince Eugène quitta rilalie pour passer 
en Allemagne. L’emper. le noiiima pré- 
sidi'ut du cous- de guerre , et admiuistr. 
de la caisse niilit. Le compsaudem. des 
armées d'Allein. )ui fut conüe. Eugône, 
Maribnrougli et Heinsius, ipattres en 
quelque sorte c)e rEiiipiro , de i'Angl. 
et de la Hollande, s'troitwneni pois par 
rintere’t coniimin , furuièreat une ea- 
rèce de triumvirat fatal b la France etè 
’F-sp. Leurs troupes re'nnies forinaicut 
un spectacle imposant. Les deii* sencr. 
gagnaient en Ijo'ila bat. de Hocbslct- 
Cette victoire fut décisive et cbaugea la 
face des aifaires, Uc rctopr en Italie l’an 
fro 5 , il essuya des ecbecs. L« duc de 
VendAnte Je repoussa avec gloire b |a 
)nurne'ede Cassann près de l’Adda. L’ar- 
mec fr. ayant assiégé Turin l’annce d’a- 
près, Eugène vole è son secours. Il prend 
Coi regio , Reggio , dérobé une maiciie 
aux Fr. , les force dans leurs lignes, et leur 
fait lever le siège le 7 sent. i"o6. Apres 
ce succès , il Çt rentrer le Milanais sous 
l’obéissance de l’emp. , qui Int en donne 
le gouvem. La fortune continua de lui 
être favorable en 1707. Lestroppes esna- 
fnoles et fr. évacuèrent la Lombardie. 
Le gén. Daun s’empara du royaume de 
Kajdes ; Eugène pénclra peu de iems 
après en Frorenee et en Daiipbiné. On 
avait mis le siège devant 'i oulon , on 
fut obligé de lelever. La Provence fut 
bien lAt délivrée , et le Dauphiné saiu 
dangers. La prise de Suze fut tout le 
fruit de cette campagne. Le prince En- 
gène , ayant passé en 1708 des bords du 
Var aux TOrds du Rhin, mil en déroute 
les Fr. au sanglant combat d’Ondenarde. 
Le vai^qiieur , maître du terrain , mit 
le siège devant Lille , défendu par Bou- 
liers. Cette ville se rendit après une dé- 
lense de 4 niuis. La conquête de Lille 
fut suivie' de la bataille de Malplaquei , 
g.-ignée le lo sept. >709, sur les niaréch. 
de villars et de Bouliers t Eugène futdan- 
gereusem. blessé. Marlborough ayantélc 
I disgracié , Eugène passa è Londres pour 
seconder sa faction | mais ce voyage fut 
inutile, il retourna seul achever la guerre, 
il prit la ville d» QoeSDoy en 171a, et 
sVtendii dans le pays avec une armée 
1 d’environ i<so,oooc«mbattant. Lcgiaatl- 
I visir Ali parut sur lasfrontièces de l’euf 
pire avec 1 5 o,ooo T urca. Eugène le bat- 
tit en 1716 , à Temeanrar et k Pétee- 
waiadin. Il entreprit ensuite le sûégede 
finlgrade, qui sa rendit au «usqusM. 


ÉUGE 

T^tle ^khC avantageuse fnt le fruit da sas ' 
victoires. La doubla traction faite an 
Polofriie ayant rallunié la gnerre an f a 33 , 
le prince Eugène eut le commana. de 
l'arifie'esnr le Rhin. Las Fr. prirent Pht- 
liabourg. Il n’y avait plus dans l’armce 
imper, que l’ombra an prince Eugène; 
il avait survécu è lui-même, et craignait 
d'exposer sa réputation au hasard d’une 
iS* bat. Il Ui. subitement à Vienne , en 
iy 36 . Set BatallU$ ont ête inipr. en 
171g « > vol. in-fol., auxquels on a joint 
un Supph m. , 1747. On peut voir ttiaii 
du prince Eugène , Vienne, 5 vol. 
in- ta. Les Mémoire» du prince Eugène 
parurent pour la !'• fois à Weimar j eti 
1809, I vol. in-S", Paris, 1810. 

EULrjÉRlE ( n^thol. ), divinité rotn., 
invoqne'e par les femmes ertecintes pour 
dire aêlivrees de tout accident pendant 
leur grossesse. 

EUGIPPIUS , originaire de la jVo- 
riqiie, abbé dcLncnllano, vivait dans 
le 5 * s. ; il est aift. du Thésaurus et S. 
Auguslino , B.Ile, i 54 a , in-fol. j et d’nne 
/’ïe de S. ylugustin de Favianes, in- 
scixfe dans Bollandus. 

ÉVITERÎfE ( mytbol. ). Les anciens 
adoraient tout cc nom un dieu , de la 
puissance daqnel ils se formaient une 
très-grande idée , et qu’ils paraissaient 
mettre an dessus de celle de Jupiter. 

ÉVILWÉRODAC , roi du Babylone , 
stteceda à son père Nabuchodonosor , 
vers l’an 56 a av. J. C. Il lira des fers le 
mi Jéchnnias, cc fut tué par Ne'riglissor, 
son beau-frère , après un règne de deux 
ans. 

EVIPPE (mylb. ), épouse de Piérus, 
roi de Macédoine , cél. pstr sa sagesse , 
sa beauté et sa fécontUté , eut de son 
époux g filles , dont la naissance exposa 
tes jours. 

ï. EULftR ( Léonard ) , liieinb. des 
acad. de Paris , de Pétersbourg et de 
Londres , né 5 âèle eii 170^, d’un mi- 
nistre' protest, , s’apldiqua aux iiiatb. 
Plicolas et Daniel Bernoulli , ayant été 
appelés è Pétersbourg eu ijaS, l’enga- 
gèrent , deux ans après , de se rendre 
auprès d’eux. 11 lie tarda pas è enricliir 
les rec. de Pacad. de cette* ville de plus. 
MèiAoircs intértssans. Plon content de 
perfectionner le calcul intégral , Euler 
inventa le calcul des srrina-, ét simpliCa 
les opérations analytique^ En 174 ■ , 
Wr l’invitaliott du roi de fttisse , il sé 
fendit à Berlin-, pour être mfcmb. de 
Pacad. de' cette viHe , olf il passa vingt- 
cinq ans , et n’obtîht tfae dimeilcnient la 
permistion de fetOiintér g Pétefsbourg. 
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A peine y fut-il arrivé, qu’il fut atta- 
qué d’une maladie violente qui le laissa 
aveugle. Il ne cessa de travailler jusqu’à 
sa mort, arrivée en 1783. On a d’Kuler 
un gr. nombre d’ouv. , où il parait è la 
fois original et profond , élégant et clair. 
Les prineip. sont : Vissertalion sur la 
nature et la propagation du son , Bêle , 

1 737 , in-4“ ; sur là nature îles vais- 
seaux , Paris, 17a}; Mémoire sur la 
nature et les propriétés du jeu, Paris, 

1 738 ; sur le flux et le reflux de la mer; 
cinq Mémoire» »ur différente» qiiétiioat 
de mathématiques ; pins. Uissertations; 
Elcmens d’algèbre , trad. de Pallem. én 
i'r. par J. Bernonlli, arec des notes et 
add. de La Grange, Lyon , 1774 et irgî, 

1 Vol. in-8* , Paris, 1807 j trois Mem. 
sur les inégalité» dans les ntoiiveihent 
des planètes; deux sur la perjection de 
là théorie de la lune, 1770 et 177a; 
Opuscula analytica , 1783 , in-4* ; Ins 
troJuction H f analyse des itifiniment- 
petits , trad. do isuin par MM. Pexzy et 
Kramp , 1786 , 3 vol. in- 4 ® ; ènsuitè par 
M. J. B. Labbey, Pa ris, 17 g 5 ; 3 vol. 
io- 4 “ i Seienlia navalis , a vol. in- 4 " ; 
/tieciianica , sioe scientia mntUs , Pé- 
tersbourg, 1736, a vol. in-4®; l^ettres 
h une princesse d'xlllemagne sur divers 
sujets de phjrsiq. , Pétersb., 1768-73, 3 v. 
i n-8»y 6g. , édi t. rare ; Berne, 1 778, 3 »ol . 
in-8®. Condorcet en a donné une nouv. 
édition avec des notes, en 1787, etc. — • 
Euler ( Jean Albrecht ), fils du précéd., 
né è Pétersbomg en 1734 , reçut des 
leçons de son père qu’il suivit è Berlin j 
où il fut noininé, en <754, èg® de 30 
ans y nieinb. de l’acad. des sciences. 
Lorsqu’en 1766 l’iiupérdtrice Catherin* 
rappela son père à Pétersbourg , le fih 
y fut nommé prof, de physiq.y et sccréu 
de l’acad. royale de* scicne. : il reçut 
ensuite l’ordre de S-aint- Wladimir ,' et 
nuranié conscill. d’état. Parmi ses écritsy 
on esihne ses sept Dissertations ; Dis- 
qnisitio de causd physied eleclricita- 
tis , etc. , Petropoli , 1765, iii- 4 ®, avec 
pl. ; Enodatio quœstionis , Quomodi 
vis aquee maximo rum lucro ad molat 
circumagendas ^aUifC operape^eienda, 
impendi pûssitr etc. , Gottingse, 1756 , 
m-4° , avec pl. ; Meditationes de motu 
vertiginis planetarum , ac prcecipui 
Feneris , etc., Petropoli, 1760, avec 
plane. ; Meditationes de perturbalinaa 
moids cometanim ab attractione pla- 
netnrum ortd , etc., Petropoli, 176a, 
in-4° ; sur l’arrimage des vaisseaux ; 
FTouvellé théorie de là lune. 

KÜLOGE, paiviaré. d’Afexandri* 
<ir 58 r, lU'. on 607, laiMa divers Ou~ 
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vrages contre les novatiens et contre 
d’autres hcrét. de son tems. 

EULOGE i>E CoRDOUE , où il naquit 
vers l’an 800 , fut élu archcv. de Tolède j 
mais les Sarrasins lui 6rent trancher la 
tète en 85 g. Il reste de lui : Memo- 
riale sanctorum ; Apologie pour les 
martyrs ; Exhortation au martyre. Ces 
OUT. se trouvent dans le 4 ' vol. de VUis- 
pania illuslrata , et dans la Biblioth. 
des Pères. 

EUMARUS d’Athènes, peint, mo- 
nochrome, fut le premier qui ébaucha 
toute sorte de Cg. , et représenta en- 
tièrement l’homme et la femme. Jusqu’i 
lui, les peint, se bornaient h faire seu- 
lement la tête et le buste. 

EUMÉE ( mythol. ) , fils do roi de 
l’Ue de Scyros dans la mer Égée , devint 
favori d’ÉIysse, et ce prince lui confia 
le soin de scs états , lorsqu’il partit pour 
Troie. 

EGMÉLUS ( myih. ) , fils d’Admète 
et d’Alceste , alla an siège de Troie , ci 
•V conduisit onze vaisseaux. 

EÉMÈNE , fam. capit. grec, l’un 
des plus dignes success. d’ÀIexandre- 
Ic-Grand. Alexandre lui fit épouser la 
soeur de Barsinc , l’une de ses femmes. 
Après la mort de ce con^. , Eumène 
acheva la conquête de la Cappadoce et 
de la Paphlagonie, et fut gouv. de ces 
deux prov. ; mais Antigone ne voulut 
point Vy laisser. Il se rendit auprès de 
Perdieçâs , qui le chargea de porter la 
guerre sur les bords de l’Hellespont aux 
princes ligués contre lui. 11 défit Cra- 
tère et Néoptolème. Le premier périt 
dans la mêlée , et il tua le second de sa 
propre main. 11 marcha ensuite contre 
Aniipater , le vainquit et s’empara de 

lus. prov. Après la m. de l’ambitieux 

crdiecas, il eut à combattre Antigone. 
Les deux gén. se livrèrent bat. il Or- 
ciniom en Cappadoce, l’an 3 ao avant 
J. C. Eumène y fut vaincu. Erifin , 
après divers succès, les Aigyraspides , 
phalange de Macédoniens , le livrèrent 
i Antigonus qui le fit mourir vers l’an 
3 i 5 av. J. C. 

EUMÈNE roi de Pergamc, suc- 
céda ù Philetèrc, son oncle , l’an 264 
av. J. C. Il remporta une victoire sur 
Anliochus , fils de Séleucus , et aug- 
menta ses états de plus, villes, qu’il prit 
sur les i-ois de Syrie. Ce prince aimait le 
vin. Il périt d'un excès en ce genre, après 
aa ans 'le régne. 

EUM! '.NE II. , neveu du précéd. , roi 
d’Asie et de Pergamc, succéda i son père 
l’an iq 8 av. J. C. Le royaume de l’cr- 
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game se réduisait il très-petit nombre de 
villes. Eumène se rendit si puissant qu’il 
pouvait le disputer ii plus d’un empire. 
Les Romains, dont il cultiva l’amitié, 
augmentèrent scs états, après leur vic- 
toire sur Antiochus-le-Grand. Il vain- 
quit Prusias et Antigone , et m. l’an 168 
av. J. C. Ce prince protégeait et culti- 
vait les lettres. 

ÉUMÈNE , originaire d'Athènes , 
prof, la rhetor. à Autun , sa patrie , où 
il naq. l’an de J. C. a6i. Constance- 
Chlore et Constantin lui donnèrent des 
marques do Icurcsltme. Il prononça l’an 
3og , le Panégyrique de ces deux prin- 
ces , et dt paraître beaucoup de zèle pour 
le Tetabllssemcnt des écoles publiques. 
Ce rhèt. m. Ters le mil. du 4 ® L»e P. 
d& La Baume ) jcs. , a recueilli ce qui 
reste de ses Harangues , dans scs Pane- . 
gyrici vetercs ad usum delphini , 16^6 , 

in- 4 ®' 

EUMÈNE , de Cardic , rédigea avec 
Diodore , d’Erythrc > les ephèmërides 
d’Alexandre , son ouv. était un journal 
très-exact et très-circonstancië des ac- 
tions et de la vie privée d’Alexandre. ^ 

EUMÉNIDES ou Fdries (mythol. ), 
filles de l’Ache’ron cl de la NuU : clics 
étaient trois j Alceton , Mégère et Tisi- 
phonc. Elles avaient la commission de 
tourmenter les impies et les scélérats sur 
la terre et dans les enfers. 

EUMOLPE ( mythol. )> fils du poète 
Musée, fut l’uu des premiers prêtres de 
Cérès dans les inystèics (l’Eleusis. Il dis- 
puta le tr6ne d'^Athènes ^ Erechlhcc, 
et périt ainsi que ce dernier , dans le 
combat. 

P'UNAPR , ne h Sardes en Lydie , so- 
phiste , méd. et histor. sous les règnes 
de Valculinien , de V alens et de Graticn^ 
composa VHUtoire des Üésars , dont 
Suiclas nous a conservé quelques fragm. 
On n’a de lui que les f^ies des philos, de 
son tems. À. Junius eu a donné une irad. 
lat. avec le texte grec , Anvers , i 5 G 8 , 

et i 5 c) 6 , in-8°. 

EUNOME (mythol.) ccl. music.de 
Locrcs en Italie. Comme il disputait le 
prix Je son art ît Aristoxène , une ci- 
gale vint se poser sur sa lyre, pour 
suppléer à une corde qui s’e'tait rom- 
pue ^ ce qui lui fit obtenir le prix. 

EUNOMIUS, fameux hérésiartjue , 
natif de Canpadocc , fut disciple d Aë- 
iius , parvint à IVpiscopal par la pro- 
tection d’Eudoxe, patriarche de Cons- 
tantinople i il SC brouilla ensuite avec ce 
dernier , fut d^îosé et exile. Il ra. dans 
sa pall ie ù la fin du 4* s. Cave a publié 
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va confession de foi , et saint Basile a ré- 
futé ses erreurs. 

EUNOSTUS ( myibol. ) , dieu ho- 
noré par les babitans deTanagra , ville 
situce en Achaie. 11 tUait rigoureusemem 
défendu aux femmes de pénétrer dans 
l'enceioie de son temple j et celle qui 
transgressait cette loi , même par dis- 
traction ou par znégarde , était punie de 
mort. 

EUNÜS , esclave syrien , pour sor- 
tir de l'esclavage, fit d'abord Tentbou- 
siaste et l'inspirë de la déesse de Syrie. 
11 SC disait envoyé des dieux ,pour pro- 
curer la liberté aux esclaves. Fonr s'in- 
sinuer dans l'esprit des peuples , il met- 
tait dans sa bouche une noix remplie de 
soufre en poudre : il y glissait aarolte- 
ment le feu , et en soufflant, il parais* 
sait vomir des flammes. Ce prétendu 
prodige le fit regarder comme un dieu. 
Deux mille esclaves sc joignirent à lui , 
et bientôt il se vit à la tète de 5o,ooo 
hommes , avec lesquels il déflf les pré- 
teurs romains. Perpenna les réduisit par 
la famine , et fit mettre en croix tous 
ceux qui tombèrent entre ses mains. 

EVOLI (César d') , Napolitain , viv* 
dans le i 6 « s. On a de lui : Dell’ ordi^ 
nanze e hattagUe , avec un nouveau 
T'ratlato degli allogiamenli di cam- 
pagna, Rome, i586, in-fol. j De di- 
t'inis attributis t Venet., i 573 , in- 8 ®. 

EUPALINUS, archit. grec, natif de 
Mégare , construisit le cél. aqueduc de 
Samos, qui traversait une montagne , et 
s'étendait dans une longueur très-consi- 
dérable. 

EUPHÉMÉ ( myihol. ) , mère de Cro- 
cas, fut la nourrice des Muscs. Ou lui 
avait élevé une statue de marbre au pied 
du mont Héücon. 

EUPHÉMIE (AElia MacianaEupbe- 
mia ) , était esclave , lorsque Justin 1®'“, 
ni n’était encore qu’un particulier, en 
evinl amonreux , l'épousa et la fit mon- 
ter avec lui sur le trône. Sou mariage fut 
siér. L'esef. lui avait fait contracter des 
manières grossières ; mais elle se distin- 
gua d'ailleurs par des qualités; et, tant 
qu'elle vécut, elle empêcha Justin d’é- 
pouser sa maîtresse Théodora. Elle m. 
avant l'empereur. 

EUPHÈMIDS, patrîar. de Constant, 
l'an 490 , cfifaca des dyptiques le nom 
de l'hérétique Monge ; mais n'ayant pas 
voulu faire la même chose à l'égardd'A- 
cace , les papes Félix et Gclase lui refu- 
sèrent la communion. H fut exilé à An- 
cyrc par l'empereur Anasuse, ea 
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Ce pati'iar. m. dans son exil en 5t5 , 
mariyr de son opinion. 

EL PHÉMLS ( myihol. ) , fils de Nep- 
tune et d’Europe , accompagna les Ar- 
gonautes dans b.'ur expédition , et fut 
aussi léger h la course qu'adroit & con- 
duire les chat s. 

ELPHOAOES (mythol. ) , gc'nie qui 
présidait aux festins. Les Grecs plaçaient 
sa statue sur leurs tables lorsqu'ils vou- 
laient sê livrer «H la joie. 

ELPHONON, poète tragique, con- 
temporain de Sophocle et d'Euripide , 
leur fnl préféré dans ccsconconrs que les 
Grecs avaient établi dans leurs fêtes , et 
ou plus d'une fois, comme de tout teros, 

I l'intrigue et la médiocrité l'emportaient 
I sur le génie et le véritable talent. 

EUPHORBE (mythol.) fils de Pan- 
tbus, illustre Troyen , fut tué par Mé- 
nclas h la guerre de Troie. 

EUPHORION, de Chalcis en Eiibée, 
cél. poète et historien , né vers l’an 
av. J. C. , fut biblioibéc. d'Aiitbiochus- 
Jc-Grand. Suétone dit que l’emn, Ti- 
bère , qui l'avait pris pour modèle dans 
la composition de ses poésies grecques, 
lit placer son portrait et ses ouv. dans 
les bibliothèques publiques. 

EUPHRANOR ,Pun des plus cél. art. 
de son icms , flor. dans ht i 5 i® olym- 
piade , enviion 176 av. J. C. Il excellait 
à la fois dans tous les genres de peint, 
et dorsculpt. 11 a laissé plus, traités sur 
les proportions du corps humain , et suc 
la coinjiosilion des couleurs. 

EUPHRATE, dise, de Platon, goiiv^ 
la Macédoine avec une autorité abaoluo 
sous Je règne de Perdiccas, jnsqu’.^ n’iul- 
mettre à la table du roi que ceux qui 
avaient cirltivé, comme lui , les sciences 
et les mathématiques. Parménion le tua 
après la mort de Perdiccas. 

EUPHRATE , philos, stoïcien soui 
l'emp. Adrien, étantalorsdansunc vieil- 
lesse très-avancée, demanda A ce prince 
la permission de s'ôter la vie , qui n'éinit 
nlusqn'un triste fardeau pour lui. Adi ieiv 
le lui permit, et il se donna la mort l’an 
1 18 de J. C- 

EUPHRATE , îiéiéliqnc , de la vÜI« 
tlePéra en Cilicie, admettait trois Dieux, 
trois Verbes, trois SS. Eprits.On ignore- 
en quel siècle vivait Enplirate. 

EUPHROSYNE-nUCÈNE, flmnie 
d'Alexis 111, einp. .l’O iK'iU , gouverna 
entièrement son faible «iponx , et disposa 
d« tout dans l’empire. Cette princesse 
avait du courage, de l’iloq., de l'espiit , 
delà pénétration ; mais scs mœurs étaient 
curiouipucs, et elle ulUdiail sa honte. Son. 
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orgacil cUit auui grand qae sa dinoln* 
tion. On vint il bout de la rendra sus~ 
pacte ^ l'emp. Elle fut chatse’e du palais 
en 1178, et enfermée dans un monast. k 
l’embouclmre du Pont ; mais elle par- 
vint b sortir de sa solitude et à rentrer 
en grâce. Après la conquête de Constant, 
parles Franc., eu laoq, elle prit la fuite, 
et l'histoire, depuis cette époque , n’en 
parle pins. 

EUPOLIS, poète comique de l’anc. 
comédie, était d’Athènes , et flnr. Vers 
)’an 44“ On dit qii’ Alcibiade 

le fit mourir pour avoir fait des vers 
contre loi. Il nous reste de loi Sententia 
Bâle , i 56 o, ifi-8°. 

EL) POMPE, cél. pciutre et math de 
Sicyona , flor. dans la gS* olympiade , et 
fut le fondât, d’une troisième école de 
peint. , appelée sicyonienne ÿ les deux 
antres qui étaient établies avant lui étaient 
l’école athénienne ouattiqne , et l’école 
asiatique ou ionienne. Cet artiste fut le 
maître de Pamphile , qui enseigna son 
art au grand Apelles , et qui concourut 
arec Zenxis. 

EURIPIDE , poète trag., Grec , né it 
Salamine l’an 480 av. J, C. , fut disciple 
deProdicnspoorl’éloq., de Socrate pour 
la morale , et d’Anaxagore pour la phy- 
sique. Mais il abandonna la philosophie 
pour s’appliquer à la poésie dram. Euri- 
pide médisait sans cesse des femmes ; il 
se maria pourtant deux fois , et deux fois 
il répudia scs épouses. CcttC conduite 
fournissait bcancniip h la plaisanterie dn 
comique grec. Euripide lutta d’aboid 
contre le critique avec courage. Enfin sa 
fermeté l’abandonna ; il se letira à la 
cour d’Archelaiis, roi do Macédoine. Ce 
prince , protecteur des lettres , le fit son 
premier ministre, si l’on en croit Solin. 
jLes chronologistcs placent sa mort l’an 
407 av. J. C. De 75 trag. qu’il avait com- 
posées, il ne nous en reste que iq. Les 
meilleures édit. d’Euripide sont celles de 
Aide, l 5 o 3 , 3 vol. in-8°j de Plantin , 
1571 , in-ia; de.Commelin, , a vol. 
ind>° ; de Panl-Élicnnc, 160a , in- 4 ° ; de 
Josiié Rames, Cambridge, 1694 , in-fol. j 
de Samuel Muigrave , Oxford , 1778, 
4 vol. grand in-.')". Dan, Beckins l’a fait 
réimpr. il Léipsirk, 1778—1788, 3 tora. 
en 4 vol. in- 4 “. M- Prévost a donné iiiic 
trad, complète de ses trag., Paris, 1783 — 
1797,4 vol. iu-ii, avec des notes. 

EUROPE (mytlioh), fille d’Agénor, 
roi de Phénicie , et s«ur de Cadmns. 

IJ R Y A L É ( Euryale ) , (mytbol.), 
Rili! de Minos et mère érüiion , fut aimée 
de ÎNcptune. — Il y a ou une auue Eu- 
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rnié, reine de* Amaaooos, qui seconrat 
Aétès, roi de Colcbide, contre Persée ; 
une troisième , fille de Pracitis , roi des 
Argiens ; enfin , une des Gorgones poctaâc 
aussi ce nom. 

EURYCLÈS (mytiiol. ), cel. devin 
d’Athènes. On croyait qn’ii portait dans 
son ventre le génie qui l’inspirait , «e qui 
le fit surnommer Fngoitrimilh*. 

EURYDAMAS ( mytbol.), vigourem 
athlète de Cyrène , remporta le pris du 
céste aux jeux olympiques. Un coup de 
son adversaire lut brisa plusieurs dents, 
mais il les avala sans témoigner aucune 
douleur , pour ne pas lui laisser seule- 
ment soupçonner l’effetde sa force. 

EURYDICE (mvtbol.), femme d’Or- 
phée, fut piquée par un serpent, de la 
morsure duquel elle m. le jour même de 
ses noces. 

EU RYDICE , femme d’.kmyntas , roi 
de Macédoine, en eut quatre enfans ; 
trois fils , Alexandre , Perdiccas et Phi- 
lippe , et une fille nommée Eoryone. 
Eurydiee fut une princesse déréglée et 
ambitieuse, qui , pour faire monter sur 
le trèfnc son gendre, qu’elle aim.rit, Cons- 

ira contre Amyntas, et fit mourir ses 

eux fil» aînés. Philippè , son troisième 
fils, père d’Alexandre-le-Grand , se mit 
en garde contre ses embûches, et régna 
paisiblement. 

EURYDICE, fiUed’Araymas, petirs- 
fille de Perdiccas, roi de Macédoine , 
épousa son oncle Aridée , qui monta sur 
le trône de Macédohte après Alciandélé- 
le-Conqiiérant j mais la reine tint seule 
le sceptre, Cette (emnie ambitieuse éori- 
Ti t è Cassandre de se joindre à elle etmtre 
Polyperchon , qui ramenait Olympia» de 
l’Epirc avec ton petit-fils Alexandre. 
Roxane, lucre du jeune roi Cassandre , 
vole en Macédoine. Les deux années 
étant en présence , les Macédoniens se 
rangèrent dù côté du jeune AK'Xandrc. 
Olynipias fit percer de flèches Aridée , 
et obligea sa femme de s’ôter la tic. Elle 
sVtran^a l’an 3 i 8 av. 3 . C. 

EUKYLOQUE (mytbol.), comM* 
gnon d’Ulysse, fut le seul qui ne 
point de la liqueur qne Circé fit pieadrs 
aux autres pour les changer en bêtes. 

EURYMAQUE (mytbol.), parent 
d’Ulysse , un des pins audacieux amans 
de Pénélope, insulta UlySseh son retour, 
le prenant pour un rnendioni; mais ce- 
lui-ci ayant tendu l’arc que personne 
n’avait pu courber , il lui perça le coauc 
d’une flèche. 

EURYKOME (myihol.), dicn des 
enfers , se Boanissait d* la cliatr des 
morlS) 
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EURYNOMÉ (mytlioL), (Ul« ik 

rOcean, fut aimée de Jupiter, qui la 
rendit mire dea OrAoes. 

EURYPYLE (mythol. ), roi de la 
Cyrénaïque, fournil an« Argonautes les 
moyens de se garantir des écueils, et de 
se dégager des bancs de sable qui se trou- 
vaient sur leur passage dans le lac Tri to- 
liiile. — Un antre Eurypyia fut un fameux 
^Vin , qui se trnura h la prise de Troie. 
Dans le pillage de cette ville, il lui éofaut 
un coflfre où était la statne de Baechus : 

* peine l’eut-il ouvert qn’il devint furieux, 
il ne fut guéri de sa folie qn'aprcs 
avoir eonsulté l’orâcle de Delphes. 

EURYSACE (ûiylbol.), fils d’Ajax, 
combattit son oncle Teuecr , et lui ravit 
•CS dtais. Les Athéniens ne lui en ren— 
difctic pas moins les honneurs divins. 

EURYSTHÉE (myiliol.), roi de My- 
cène, succéda ù son père Stélénus , et lit 
entreprendre ù Hercule les travaux si cé- 
lébrés dans les poètes. H fui tuéparHyl- 
1ns , l’un des uls d’Hercule , vers ia3o 
avant J. C. 

EURYTHE (mythol.), roi tTOEcIialie, 
et père d lole. Ayant promis sa fille h 
Celui qm remporterait sur lui la victoire 
a la lutte , Hercule se présenta et le vain- 
quit ; mais Eury the ne vonlat pas la lui 
donner. Hercule le tua d’nit coup de 
massue, et enleva lole. 

EURYTHION (mythol.), centaure, 
ayant vouIn violer Hippodamie, fut la 
e^ise dn combat sanglant que les la- 
Jiithes livrèrent aiit centaures lorsqu’on 
e^ébrait les noces de PlrithOfts. Eury- 
tnioA CTit les oTCrlles et le nez Coopes par 
leslapitbes. * 

EuSpEN (Laurent), poète, né au 
comté d’York, m. en lySo, fut recteur 

* ConmpAy au conté do Lincoln , où 
d m. en iy 3 o. On trouve plus, poèmes de 
Ini dans la callcet. de Hichols. 

EUSÈBE , cél. év. de Césaréc, né' 
vers la lin de l’empire de Gallicn , s'unit 
de la plus étroite amitié avec Pamphyle, 
prêtre de Césarée. Son ami ayant été 
martyrisé en .loÿ, il prit son nom. En- 
sèbe s’était adonne de bonne heure aux 
lettres sacrées et profanes; il établit h 
Césarée une école, qui fut nne pépinière 
de savans. Son mérite le fit élever sur 1 e 
siège de celte Ville en 3 i 3 . Eusèbd fut 
un des fauteurs secrets de l’arianisme. 
Les ariens le firent nommer i l’évé- 
ebé d’ Antioche ; il refusa ce siège. An 
concile de Nicée, en 3 a 5 , il y anatlié- 
tnatisa les erreurs d’Aïiiis. il assista , 

en 33 1 , avec les évêques ariens , ' an con- 
cile d’Aotiocke, où saint Eustathe fut 
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d^Ofé. Quatre ana après , il condamna 
saint Atbanase , de concert avec les év. 
des eonc. de Césarée et de Tyr. Les pré- 
Ists aesemblés à Jéruulato le députèrent 
k l’emp. Coustaniia , ponr défendra le ju- 
gement «l’iis avaient rendu ooncre le dé- 
fensenr de la divinité de J. C. Easèbe 
obtint le rappel de l’bérésiarqne Arius et 
Fexil d’Atbsnase, et m. vers l’an 338 , 
laissant beaucoup d’onv. Les principanX 
sont : UUtoin eecLfSiastUfue , en dix li- 
vres, dont Henri de Valois a donné nne 
bonne édit, en grec et en latin dans la 
cellect. dee hietorieiW ccCtéKiasl. grecs , • 
3 vol. in-fol., k Paris, en 1669, puis en 
1675, avec “O* version en latra , ensuite 
augra. etrevus k Cambridge, 17*0, 3 vol. 
m-fol. Le président Cousin en a donné 
une trad. en fr., Paris, 1670, ^rol. in-}», 
ou Amst., 17x1 , 6 vol. in-n ; la Vit <U 
Corutantm , en l^ livrée; une Chronique, 
qui renfermait les évonemens depuis le 
conmenc.du raendo jusqu’à Is 30° mande 
du règne de Constantin , trad. par suint 
Jérôme ; de la Préparation et de la 
Oimnnstration évangéliqut. La meil- 
leure édit. est celle de Paris, 1638,3 vol. 
in-fol.* des Comment, sur les Psanmes 
et sur isa'ie y des Opuscules qni porlenc 
son nom , et que le P. Sinnond ut inip. 
en l.itin en lo}! k Paris, in-8“. 

EUSÈBE, tV. de B«r^te , puis de Ni- 
com^dic, enfin de ConstMit.p fAvorka le 

S arti d'Ariuft, et Pabjui'A »u edneile de 
[ic€3C ^ mais ccUe abjuration forcée ne 
t*empécha pas de conroquer , qiudqtie 
lemg apres, un conc. en Blihyuie, «rti 
Arius Uit rétabli avec pompe. Eusebe fat 
élu par force év. de Constante , l’an 338 , 
après l’injuste déposition de Paul, qui eû 
était Tév. légitime. Il m. en Sji. 

EUSÈBE-É MISvSÈJéE , ainsi nommé 

parce ira’il étai t év. d’Éniès, fut disciple 
d’Eiisèbe de Césarée , et m. vers 359. 
On lui attribue pins, ottarages, qui pa- 
raissent être d’aiit. plus técen». 

EUSÈBE ( S. ) , év. de Vcrceil au 
4 ' s. , sign.ila son tèlc pour ]a foi au 
conc. do Milan , en 355 , et prit hau- 
tement la défense de S. Athanase. Cettè 
fermeté irrita contre lui l’emp.' Consw* 
tance, qni l’envoya en exil. Après U 
m. de l’erap. , il reconma k son égl. ; 
parcourut la Grèce, l’Illyrie, Pltalie, 
et partout il opposa nne digne ânx pro- 
grès de l’nianisme. H m. en Jyo. On 
lui attribue une V ersionlatinedts Eaam 
gélistes . que Jean-André Irrci a fait 
imp. à Milan, en iy 48 , in 4*. On trouve 
deux de ses Lettres dan» la BibKoth. 
des P^res, 
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EUSÈBE ou Eusédius * avocat ii 
Conatnnt. , s’t'Ieva coiUie l’iiercsic de 
Keslorias , cl fil une prole.'lation au 
iiuui des catbol» Devenu uv. de Doi-yUe 
en Pliiygie au 5 ® s , , iJ combattit cclJc 
d'Eutyobcs, dont H »e rendit accusateur 
dam» un conc. , assemble h Constant. 
Ses sectaires s'en Tentèrent en le faisant 
déposer dans cette ussemblee , qui fut 
fiomiQce le Ifrîff/jndaj^ed ’ Éusebe 
é€ trouva encore au concile general de 
Ualciidoine en t 
iems après. 

EUSXACE (Maistre), poète fr. du 
13 ® s. , est ani. du roman du Brut , 
qu^ü fit paraître en it 55 * La bibliotb. 
impcT. en (sossède plus, ni.ss. Ce roman 
fut .abrégé, en 1391 , par Jcban Vaillant' 
de Poitbiers. 

ECSTACHK ( Ranb. ) , prof, d’anal, 
et de méd. h Rome vers l’an i 55 o, est 
Aul. des Tabula anaiomica , publ. h 
Rome, 1714 ) in-fol. ; Amst. , 1732, 
iu-fol. ; la meilleure édit, est celle de 
Venise, 17(59, in-fol.j Opuscula^ Delft, 
1726, ïii-é°5 Krotiani coUeclio vùctim 
ifuasunt npud Üippocratem f Veniiiis, 
iô()6, in-4°. 

ECSTACHK ( Jean-Martin ) , né i 
Gambaiesa, philos, et méd., publ., 
en 1577, la f'/c de Galien, et en 
i 585 , nn Commentaire sur le livre du 
même, inl. : Introdnclio seu Medicus; 
suivi , De medicina anliquitate. 

EUSTATHE ( S. ) , né à Sidc en 
Pampbylîc, d’abord cv. de Béréc, ens. 
d’Auiiochc en SaS , se distingua au conc. 
de Nicéc. Les ariens conspirèrent sa 
perle. On suborna une femme publique, 
qni soutint qu’elle avait en nn enfant 
de lui. Sur cette fausse accusation , il 
fut dépose' , cl exilé par Constance , 
h Trajanopolis , où il ni. vers 337. On 
lui attribue un Traité sur la Py tho^ 
nisse , 1639 > 5 Traité sur Vou~ 

vrage des six jours: on croit ce dernier 
d’mi aut. plus récent j il païut k Lyon 
en 1634 , in-4® 

LUSTATHE , sar. év. de Thessalo- 
nique dans le la® s., et habile gianim., 
a laissé des Commentaires sur Homère 
et iur Denys le Géographe. On lui at- 
ti ibue aussi, mais sans aucun fondement, 
le roman à^lsmène et Isménias. La meil- 
leure édit, des Commentaires d’Eustatbe 
sur Homère, est celle de Home, 1643 h 
i 55 o, en grec, 4 vol. in-fol. j Florence, 
iy 3 o, 3 u et 35 .J 3 vol. 

EUSlKATK, cél. arebev. de Nice'e 
an 13 * 8. , soutint avec force le sentiment 
des Grecs sur la procession du Éjaiut- 
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' Espiît, par un Traité qu't sc trouve m.s*. 
dans plus, bibliotb. Léo Allatins fait 
mention de cinq autres Traités du même 
ant. ; mais nous n’avons rien d'imprinie 
de lui que quelques Commentaires sur 
y^ristote. 

EUTECNIDS, sophiste gr. , a pub. 
une Paraphrase sur le poème d’Oppicn , 
sur ta chasse aux oiseaux, Erasme Win- 
ding a pub. cet ouv. d’après un m.ss. du 
Vatican, Copenb. , 1703, in-8<>. 

EUTERPE ( mytb. ) , l’une des neuf 
Muses, inventa la flûte : c’est elle qui 
préside k la musique. 

EUTHYCRATE, sculp. de Sicyonc , 
fils et discip. de Lysippe , flor. dans la 
130* olympiade. Les statuts tVHercule 
Cl ôi Alexandre lui acquirent une grande 
répiuutioD, aussi bien que sa Médée ^ 
qui était traînée dans un char h 4 chev. , 
et un groupe d’un combat cheval qui 
fut mis î» l’entrée de la caverne où Tro- 
phonius rendait scs oracles. 

» EUTHYME ( mytb. ), fam. athlète, 
combattit longtems contre un fantôme 
qni, se voyant vaincu , s’évanouit. Lee 
Témésiens donnaient chaque année k ce 
fantôme une fille pour sa nourriture, afin 
qu’il ne lu<^t plus ceu& qu’il rencontrait. 

EÜTHVMIUS , snm. le Syncelle , 
patriarc. de Constant., natif d’Isanric, 
avait été moine , et fut mis J’.in 906 S la 

r iace de IViefiIas-lc-Mysiiquc, que l’emp. 

,éon VI avait chaMc tie son siege. Ce 
jirincc le clinisit pour son conf. ; mai» 
Alexandre II, success. de Leon , bannit 
Entliymiiis et rétablit Nicolas. 11 in. ca 
exil l'an gao. 

EUTIIV MIUS- 7 JGABF.NUS, moine 
basilien du l 3 ® s., composa nn traite" 
contre toutes les liéresies , inlit. : Pa- 
noplie, tiad. en latin en i 586 . On a encore 
de lui des Comment, sur les Psaumes, 
sur les Cantiques , sur les Kvangiles , 
Liipsirk, 179a, 3 vol. in^S”. 

F.UTU^HÉ (Eulychins), sav. patriar. 
d’Alexandrie depuis g 33 jusqu’en g 4 o , 
a laisse des Annales en arabe, peo exactes 
pourl’hi«t. ella chronol., Lond., t 64 i, 
in- 4 °. Depuis, Pococke les pub. .’i Ox- 
ford en lOig, avec «ne version latine, 
a vol. in-4''. 

EUTOCIUS , d’Asc.ilon , commen- 
tateur d’Apollonius et d’Archimède, son» 
l’emp. de Justinien. Le premier se trouve 
dans l’èdil. d’Apollonius, par Halley; le 
deuxième a été publ. à BMe , gr. et latin, 
1544 . in-fol. 

EUTROPE , aut. latin du 4* *• H 
porta les armes sou» Jitlten , dans son 
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expédition contre les Perses, On a de F statue du fleuve Eurotas , qn’il exifenta 
lui : Abrégé de Vüistoire romaine, sous en bronze d'une manière si parfaite, que 
le titre de Breviarum historice Ho- le traTail , dit Pline , était plus coulant 
manœ , en dix livres. L’abbé Lezeau que les «aux du fleuve xuéme. 
en a publ. une traduction fr, avec des ETJTYQUE (Eutichius) , célèbr* 
notes, Paris, * 7 * 7 » in-ia j uue antre, patriar, de Constant., présida an concile 
Paris, Barbou, 1804, in-ia. La pre- œcuménique de cette ville en 533 . 11 fut 
micre édit, de cet aut* est de Rome, élevé sur le siège de Constant. parJusti-* 
ï 47 ï » in-fol. j celle ad usum delf>hinij nicn. Cet einp. , ayant adopté l’opinion 
est de i 683 ou 17^6, in* 4 °. H est mipr., des incorruptibles, consacra ce sysième 
avec un f^ersion grecque, h Oxford, par un «dit. Eutyque refusa de l’adopter 
1703, in- 8 °i à Leyde , cum notis va- et fut disgracié et exilé Tau 565 . A la 
norumf 1^29 et 176^, iu-S®. OeUîn en mort de Justinien , il fut rétabli sur son 
donna une édit, latine en 174^ ^ 7 ^ 4 * siège. Ce fut alors qu'il composa son 

iii-12, & Paris, chez Barbou, avec les Y’ruitc de ia /îésurrectio/i. S- Grégoire, 
observât, de Taoneguy Le Fèvre. Elle député du pape Pelage II, fit abjurer à 
a été réimprimée en 179J> soins Euiyque son opinion. Ce patriar. m. en 

de M. Capperonnier. Un distingue en- 58 a , à l’âge de 70 ans. 
core l’t'dit. donnee i Lcips'cli . 1796. ÉWALD (Jean), poète danois, né 
in-8° , avec les notes de Lbail.-Uenn j, Copeidiague en 17 }3 , vécut dans l’m- 
1 zchucke. diçcncc jusqu’à sa mort, arrivée dans sa 

EU TROPE, eunuque sonsremp.d’Ar- ville nataleen 1781. Ilsefit d’abord con- 
cadiiis, parvint aux premières charges, naître par un ouv. en prose : Le Temple 
et fut élevé au consniat. Son insolence , Ju bonheur. Parmi scs écrits drainai. , 
sa cruauté et sa lubricité soulevèrent tout on estime: La Mort de Balder. Ses 
le monde. Gainas, Goth, gén. rom. , ouv. ont été impr. à Copenhague, 4 vol- 
ayant demandé sa tête , fit révolter les iu-fi” , depuis 1781 — 1791 , avec des 
troupes, et ne promit delcsappaiserqu’à grav. de Cbodowiecki. 
condition qu’on lui livrerait la tète d’Eu- EWES (sir Stmoxds d’) , antiq. 
trope. Arcadius, pressé , d’un côté , par | 5 Coxdcn , an comté 

la crainte , de l’autre , par les prières de <=“ ’^So , a compilé le 

sa femme Eudoxie , que 1 eunuque avait üe^ueil des Actes de tous les partemens 
menacée de faire répudier ,1c depouifia ^n^s le régne d’Elizabeth, publié en 
de toutes ses dignités, et le chassa du igga in-fol. 11 a aussi écrit sa 

} >alais. On lui fit son procès , et il perdit particulière. 

a tète sur un échafaud l’an 399. ^ EWING (Jean) , ministre à Phila- 

EUTYCHÈS SC retira , au 5 ® s. , dans dclphie , et prévôt du collège de cette 
mi monastère près Constant. , et ne sor- ville, né en 1732 h East-lSotlingbam , 
lit de sa solitude que pour aller com- au Maryland , fut nommé prtvôt de 
battre les principes de Kestorios j mais l’univ. ne Pensylvanie j et m. en 1802. 
il tomba lui-méme dans l’hérésie. 11 en- 11 a pub. : Ee JDessein du Christ en ve- 
seigna que J. C. avait un corps céleste nant au monde ^ ex. jA\ss. Mémoires* 
qui avait passé par le corps de la Vierge, EXÉCESTUS (mytbob), tyran do 

comme par un canal, et, qu’après l’union phocée , avait deux bagnes dont il se 
bypostatique , il n’y avait qu’une nature servait pour prédire l’a^'enir. Il les frap- 
cn J.C.j la nature humaine ^ant «té paît Tune contre l’autre, et piciendait 
absorbée par la nature divine. Eulychès reconnaître au son ce qu’il devait faire, 
fut condamné, en 44 ^» ^ 3 "® un synode , Après les avoir consultées , il annonça 
parFlavien, év, de Constant. Marcien 1^ jour de sa mort, 
fit plus, lois pour défendre de disputer EXIMENO (l’abbé Ant.) , jcs. espag., 
publiquement sur la relie. , ce qui n cm- galbastro , dans le royaume d’A- 

pécha pas la doctrine d Eutychès de se ,,3, ^ j, en 1798 , a 

répandre. publ. la vie des gr. capit. espagn. , sou» 

EUTYCHIDE, Sicyonien , fit pour ce titre : Histoire militaire espagnole, 
ïlcnys , tyran de Syracuse, la statue Segovic , 1769, in- 4 ° * le Manuel de 
de i'imostkène y athlète qui remporta V artillerie y 177a, in-8°. Ces deux ouvr, 
le prix du stade aux jeux olympiques, sont estimés. 

C’est ce même Eutycbide qui fit pour les EXPILLY (Claude d’), présid. au 
Syriens d’ Antioche ceWe Jigure de la parlcm.de Grenoble, né h Voiron en 
Eortuncy en si gr. vénération parmi les Uaiiphiné, en i 56 i , m. à Grenoble en 
peuples. Mais son chef d’œuvre est U i 036 . HeiuilYetLoaisXIllse «eiviicut 
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mil'Ttiént de lui. Ses Plaidoyers, Parie, 
lu- 4 ® , i6ra , ne sont jrius lus. Scs Poé- 
sies , Paris, t 5;)6 , Grenoble, i 6 !i 4 > 
in- 4 ‘’, alla A^ie de Bayard, in-ia, i 65 o, 
ne Dicritentftu^redaTantaftcdel'étre. Son 
Traité rie Vortographe franeaise , Lyon, 
in-fol. , iGi8 , est hors d'osaf^e. Bonici 
de ChÂtillon a licrit s» P'ia , Grenoble, 
lfl6o , in-4*. 

EXPIt.LY f Jean- Joseph) , clian. du 
ehapit. de Sainte-Marme a Tsrasenn, 
ne ï Saint-Remy en Provence, en J719, 
m. dans sa patrie dans les premiirrs an- 
isées de la rceolut. Il fut membre de plus, 
academ. Après avoir parcoiirn une partie 
de l’Europe et les côtes d’Afrique , il 
sevini dans,^ patrie. On a de lui : Cos- 
mographie , I 74 !l> In'Iul.; Délia casa 
Alilano; i^SJ , >n- 4 “i P olycltorog ra- 
phia , 1755, in- 8 ; Tojmgraphie de l’U- 
nivers , iy 58 , a vol. in- 8; Description 
del'Angléteire, de l’£eosse et de l’Ir- 
lande , 1789, in-13; De la Popnlation 
de la J'ranee, 1766, in-fol. ; Dictionnaire 
géograph. des Gaules et de la P'rance , 
170»-! 770, 6 vol. m-fol ; Petit Manuel 
géographe, ic8o, in- 18. C’est un pre'- 
cis rie gSogranliie assez bien fait. 

EYBEN (Hulderic) , sav. jniiscons., 
ne 11 Korden , l’an 1629, conseiller au 
cens, aulique de l’emp. Léopold, m. en 
îpg», a laissé des onvrages imprimés à 
Strasbourg en 1708, în-fiil. 

£Y(iK (Hubert Van), peintre, ne' 
en i 366 à Maseick , m. eir i 4 a 6 . On ad- 
mire parmi ses tsbleaux^ celui des Uieil- 
Lu ds adorant l’agneau sans tache ; on 
y compte 33 » têtes , sans qu’il en ait a 
rjai so ressemblent. 

EYCK ( Gaspard Van) , né à Anvers 
rm i 6»5 , peispait bien des marines. On 
voyailde lui !i miixelles 2 beaux tableaux, 
que possédait le prince Cliarlcs. Ils re- 
présentent des Ports de mer. — 
(Nicolas Van) , né à Anvers vers i 63 o , 
Irère du précéd. Il peignait des Batailles , 
ries Rencantreseiaes Attaques avec beau- 
coup de mouvement et d’expression. On 
voit II Vienne son tableau représentant 
une Halte militaire dans un village. 

EYKËNS (Pierre) , sum. U Fiexue, 
ttévws 15994 Anvers, bon peint, d’bist.; 
ses owr. les plus estimeVeunt un tableau 
éPane chapelle de la cathédrale d’ Anvers, 
teprésent. la Disptste de sainte Catherine 
contre des docteurs païeru ; un tableau 
de la Cène dans la chapellode la conimn.- 
iiion de Saint-André. — Eykens ( Jean 
et Franc. ) , peint. Ces dent frères , nés 
4 Anvers , fils et élèves du précéd. . ont 

F eint tous deux des Pleurs Cl des Fruits. 
Is fiorisMîent tersr rfiSo. 
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EYMAR (A. M. d’) , député de la no- 
blesse du baillage de Forcalquier aux 
états - généraux de 1789, se réunit au 
tiers - état. Nommé ambassadeur en 
Piémont , il fut instruit qu’un traité 
secret venait d’unir le roi de Sardaigne 
anX autres puissances coalisées contre la 
France, et prétendit auprès du ministre 
de ce monarque d’en connaître tons les 
détails. Cette découverte força le roi de 
Sardaigne 4 s’expatrier et 4 sortir de ses 
états. Êymarfiit rappelé par le directoire, 
et nommé par la suite préfet du Léman. 
11 est m. 4 Genève en i 8 o 3 . 11 a trad. de 
l’espagnol El délinquante honorado de 
JoveÙanos , 1777, in-8“. On a de lui : 
De l’influence de la sévérité des peines 
sur les crimes , 1787 , iri-S® ) Réflexions 
sur la nouvelle division du royaume , 
1790, m-8 ; Anecdotes sur Piotti , 
in - 13 ; Notice historique sur la vie et 
les écrits de Dolomieu, 


EYNDE (Jacques Van den), edgnear 
de Haamsted, né à Delft, historiogr. 
de la prov. de Zelande, mort 4 ht fleur 
de sort âge, en l 6 t 4 » * donné Chmni- 
con Éelandiœ , Midddbonrg , r 634 , < 
vol. iii- 4 “. Cette Histoire ne va que jus- 
qu ’4 l’année rag'r : sa mort prématurée 
l’empécha de la conduire pins brin. Ou 
a encore de lui : De Ssthationibns l’eie- 
rum , et un Recueil de Poésies latines , 
Leyde , 161 1 , in- 4 ®. 

EYNHOUEiyrSCI^eraolduS onjfom- 
baut), né 4 Anvers en l63t , est connu 
pour avoir graVé différens sujets d’après 
Ruben# et autres maîtres. 


EY8EL (Jean-Philippe) , méd. , né 
en i 65 a 4 Erfort , professa l’anat, , la 
cbirnrg. , et la botan. dan» cette ville , 
OÙ i! m. en iÇty- SerooV. snnt : £n- 
ehyridion de formubs préscribendis , 
Erfdrdi* , 1698 , itt-8” ; Càmpendium 
anafomicutn, ibid. r 169®, •"‘■8° î tqto, 
m-A®' ; Compendium phfsiolngKum , 
tbid. , t(^, irt-8® ; Compendium ehi- 
rurgieum , ibid. , 1 7 < 4 » '"“S® > Opéra 
medica et chirurgien , Francofurti , 
1Ç18 , in.*8*. 

EYSSON ( Henri) cùseigtla laUléd. et 
l’anat. à Grotiingue dans le 1 ^* sC Ou a 
de lui : De ossibus irijaniis éngnôséertdu 
et curandis ; accedit P olcheri Coitefi 
etsrumdem ossiam. historia, Gronâig*, 
1660, in- 131; Collegium anatomieum , 
etc. , t66i» , iu'is; Syntagma nmdicum 
minus , etc. , ibid. , iifiy», m-i 3 . 

ÉZÉCHIAS, rot de JudU', success. 
rPAchaz sou père , Ihu* 737 J. C- , 
détruisit les autels deafat* dieuX, bti.<a 
leridotea, et mit ert- pièW le" setpeai 
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4'iûrain ^ne Jes Isriiifliles »eLlra^cn^ H 
rejiril les villes dont les Philistins s’é- 
talent emparés sous le rcf;ne d’Aebai son 
père. Vaiimueurdcs Philistins, il voulut 
secouer le jong des Assyriens. Senna- 
chéi'ib porta la guerre dans le royaume 
de Juda. La paix ne se fit (jii’auj condi- 
tions les plus dures. F.»tchi.is épuisa ses 
trésors , et dépouilla le temple pour sa- 
tisfaire 4 ses engagemens ; mais à peine 
avait-il compté l’argent, que Sennaché- 
TÎb rompit le traité et revint ravager la 
Judée. Il s’avancait vers Jérusalem mais 
ayant perdu, dansunesmilenoit, i 85 ,ooo 
hommes , Kxécbias prit la fmte , et m. 
l’an 6jj8 av. J. Ç. , a 53 ans, 

ÉZÉCHIEL , l’un des quatre grands 
prophètes , fil* du sacrificatear Boty , 
emmené captif à Bahylonc avec Jécbo- 
ijias. Commença à prophétiser l’an 5 o 6 
av. J. C, , et fut tué par un prince de 
sa nation , è qui il avait reproché son 
idolltrie. Malgré les explications qu’on 
peut donner 4 qiielques-uues des actions 
symbfdiques d’Ézéchiel, on convient que 
ses Prophéties sont fort obscures. 

ÉZKCHIEL , juif, poète grec du mi- 
lieu du i<c s. de l’ère chrétienne , avait 
fait une Tragédie sur la sortie des Hé- 
breux hors tla l’Egypte, dont il ne reste 
plus que des fragm. , que Frédéric Morel 
a trait, en prose e( en vgrs latins , Paris , 

EZECHIEL, ccl. litlér. arménien , né 
vers l’an 673. En 707, viwagea en Syrie, 
en Palestine et dans la Grèce. A son re- 
tour en 710 , U ouvrit uim école cl forma 
un grand nombre d’élève#. Il m- vers 
l’an 7^7, et laissa m.ss. : Traité 4 e phy- 
sique et de métaphydque ; Mouvement 
des todiaques ; Discours sur le créulion; 
^rt du Rhéteur. 

ÉZENGAIil'ZV (Jean) , surnommé 
ÿlouz et sCorsoretzy , flor. au 14° s. H 
in. vers l'an i 3 a 5 , «t laissa: Grammaire 
générale de la langue arménienne ; 
traité sur les mouvemens dos corps cé- 
lestes , impr. en llussie , 17^9, 1 vol. 
in-8“ ; Recueil de poésies sur différens 
sujets serrés et projanes, etc. 

ÉifENGASTZY (Ghiragos), savant 
doct. arménien, né en iSfig, embrassa 
l’état monastique, et m. vers l’an i 4 * 3 , 
laissant m.ss. : uu Recueilde pièces Jugi- 
tives tsir différens sujets sacrés et pro- 
fanes ; Osgheporag , ou Osgheporig , 
c’estràrdiin Mine d’pr; ExplieaUon du 
livre de morale de S. Eyacre -, un gr. 
i}0,mbre A'Uamélies et de Seimorts. 

EZENGAN'l'ZÏ (Georae), ecclésiast., 
i|é ver* l’au i 338 , prof, dans 1 « nonas- 
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tère arménien auprès d’Erzengan . 11 «1. 
vers le commenç. du i 5 ' s, , et latsen 
m.ss. : Commentaire d’Isate ; Anidyte 
des ouvrages de S. Grégoire le théolo- 
gien ; Commentaire de l' .Apocalypse ( 
ExpLcatton des offices ecclesiastiques ; 
un Recueil de Sermons. 

EZNIG ou Ezn.vo , né 1 Coip, bourg 
de la Grande- Arménie, vers l’an 897 da 
J. C. , fut sacré év. de la prnv. de Sa- 
crevant : il ni. vers l’on 478- On a dn 
lui : Controverse h la religion persane f 
majiichéenne , et aux athées , Srayrne, 
l'fia, I vol. in-itj Livre de Rhétorique ( 
Recueil iTlionu lies \ Traité sur les rè- 
gles moiuiit ques. Ces deux derniers sont 
maniisci its. 

EZRAS-ANEFiîHATZY , natif de 

Darun , deviut une des prrsonnes le# 
plus éloquentes d’.\riiu:nie de son siècle, 
m. vers le cominenc. du 6° s. ün a de 
lui : Art de l\ lot/uence , divisé en 5 liv. j 
Traité de Grammaire j Instructions ne - 
aessaires aux lecteurs ; Eloges histori- 
ques sur S. Mcsrob; Homélie sur les tour- 
mens de S. Grégoire ilhiminateur. 

EZZELIN 1 ”> 9“ HÉzÉto , Écélo, 
Jcfi.0 , ÉcELiif , Ezeli.v , JzEEia, fils 
d’Arpon, baron allemand desproe. voi 
siiies de ^Vestpfaalic , suivit Conrad II 
dans son expéd. d’Italie. Sa valeur et sm 
talens pour la guerre lui méritèrent la 
bienveUlance de ce monarque. Ezzolln 
m. en 109a. — Son fils Ezzeliu II mou- 
rut en 1 1 54. 

EZZF.LIN III , snmommé il Balio , 
ou le Règue , 4 cause de la difficulté 
qu’il éprouvait en parlant , passa en Pa- 
lestine en ii 47> et fut nommé un des 
chef# de l’anuée ehr. A son retour , il 
eut plus- démélésavec Frédéric l*e B#r^ 
beroussc. Après quelques hostilités, des 
pourparlers , on en vint è un aceommod 
Oeniunt qni fut à l’avantage d’Ezzelin. 
U m. dans un âge avancé , vers 1 iy 5 . 

EZZELIN IV , fils d’Ezzclin-le-Bi, 
gue , surn. Le Moine, né vers i i 5 o , joi- 
gnait an comtige une éloq. m:de. Ambi- 
tieux , il travailla constamment è se ren- 
dre indépendant , et 4 soumettre enlU- 
rement les villes dont il était podestat. 
Ses intérêts particuliers, on scs vengean- 
ces , le rendirent l’ame de la plupart des 
troubles, des accomniodemenset des af- 
faires de son teins. Elu podestat de Tié- 
vise eu 1 191 , de Vteence en tl 93 ,ilesl 
la même année expulsé de cette déruière , 
mais il y reotra en 1 1 74,- Enfin, lassé de 
guerroyer, Exielin conclut la paix en 
1199, avec Us Viesutins, mais eene fut 
' pas pour longtcms ; une nouvelle guerre 


en 0. ogie 
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avec les Pndouans amena des nouTcans 
ravages dans ses possessions. Apiès nne 
▼io agite'e , il se retira OHero , monast. 
des benedic., où il se mit à faire péni- 
tence jnsqu\\ sa m. arrivée en ia35> 

EZZELITV V , surnommé le Tyran , 
fils d'F.zzelin IV , dit le Moine , né le a6 
avril iig4 , combattit d’abord à la télé 
des Gibelins et remporta de grandes vic- 
toires. Ensuite il se vendit redoutable par 
ses cruautés et par ses violences. 11 prit 
Vérone, Padoue et quelques antres villes 
d’Italie, et y citeiçala tyrannie la plus 
odieuse. Le pape prêcha une croisade 
contre lui ; alors tous les moines , épou- 
sant les intérêts du pape , représentèrent 
Ezzelin comme un monstre. On sc ser- 
vit de tous les moyens pour le faire ab- 
horrer en Italie « et soulever plus facile- 
ment le peuple. Il succomba enfin ; les 
troupes de presque toute la ligue lom- 
barde le défirent sur t’Adda , le firent 

S tisonnier j il fut conduit h Soncino , où 
m, le 37 sept. laSg, des blessures qu’il 
avait reçues avant de se rendre. 

EZZEL-MOLOUK , i 5 * sultan de 
la dynastie des Boiiïdes, succéda à son 
père Solthan-Eddoulat dans le gouverne- 
ment de l’Ahovazc ci de la Perse , et de- 
vint, l’an 435 de l’hcgirc , connétable de 
Bagdad auprès du Calyfe. Les Turcs Scl- 
eiucides lui firent la guerre. Il mourut 
l’an de l’hégire 44 <>* 

F. 

FABA (Jérôme ) , prêtre de Calabre , 
dans le 16* s. , eut la patience et l’in- 
dustrie de sculpt. en buis touslesmyst.de 
la passion , renfermés dans une coquille 
de noix. U fit aussi un carrosse de fa 
randenr d’on grain d’orge, où l’on voyait 
eux personnes et le cocher , le tout tiré 
par deux chevaux. Ces frivolités diffi- 
ciles furent présentées à François I*' et 
& Charles-Quint* 

FABER (Gilles), carme, monmt h 
Bruxelles en io 56 , sc fit un nom par 
scs prédications, dont il avait banni le 
burlesque que les prédtc. mêlaient aux 
mystères sacrés. On a de lui une Chro~ 
nique de son ordre , une Histoire du 
Brabant , des Commentaires et d’autres 
ouvrages. 

FABER (Jean), dominicain, doc. 
en théol. à Cologne, né ^ Hailbron, 19. 
vers le mil. du 16* s. , a écrit î Enchy-^ 
ridion Bihliorum ^ Ausgbourg, 1549, 
în- 4 *î Fructus quibus dignoscunturha- 
retici ; irai té curieux, où ilyabeancoup 
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de choses singaliires toachant Luther^ 
et d’antres ouvrages. 

FABER ( Jean ) , appelé , ainsi qu’un 
de ses out. , le Marteau des hérétiques , 
naq. en Souabc. L’év. de Consunce le 
fit son Tîc.-gen. en iSipj et Ferdinand, 
roi des Romains , depuis enq>. , le choi. 
sit pour son confess. en lôatf Ce prince 
le nomma , en i 53 i , h l’év. de Vienne. 
C’est de lui qu’Erasme a dit , à l’occa- 
sion de son élévation h l’épiscopat, « que 
Luther, malgré sa pauvreté , trouvait le 
moyen d’enrichir ses ennemis, e 11 m. 1 
V ienne en 1 54 1 , dans un âge assez avancé , 
laissant plus. Ouvrages d'histoire , de 
controverse et de piété, eu 3 vol. in-fol. , 
Cologne, 1537 — i 54 t. 

FABER ou Lefet*e ( Basile) , né â 
Soratv en Silésie en i 5 ao , rect. du coll. 
Augustinien â Erfnrt , s’est fait connaître 
par son Thésaurus erudilionis scholas- 
ticas , qn’il publia en iSja , à Léipsick , 
in-fol. Jean-Henri Leichen adonné une 
édit. , â Francfort, 1749, et à Léipsick, 

3 vol. in-folio. 

FABER n’ierrc-Jean ) , méd. â Cas- 
telnaudaiy . Ses princip. ouv. sont : Chi- 
mrgiaspagyrica, Tolosæ, i 6 a 6 etifi 38 , 
in- 8 ” , Argentorati, i 63 a, in- 8 °; Sa- 
pientia universalis quatuor lihris eom- 
\ prehensa, Tolosx , i 654 , in- 8 °, Fran- 
Cüfnrti, i 656 , in- 8 <>j Opéra ckimica 
duobus voluminibüs comprehensa, ibid., 
l 65 a, et i 656 , in- 4 ‘'.En allemand, Ham- 
i bourg, 1713, in- 4 “. 

FABER ( Albert-Otton ) , médecin k 
Lubeck vers l’an iG 4 i , ensnite à Ham- 
bourg , et inéd. de Cbarlcall, roi d’An- 
gleterre, m. en i68fi. On a de lui : Prac- 
tica recensio de auro potabili medici- 
' nali , ejusque virtute , Francofnrti , 
1678, in-4°- 

FABER (Jean), prof, en médec. à 
Tubinge , rect. de l’univ. en t6io et en 
1616 , passe pour être auteur de t^Eloge 
J^unèbre d'André Pfener, Tubinge, 1607. 
in- 4 “ , et d’une Lettre sur la pierre qui 
se trouve parmi les Observations de Gré- 
goire Horstius. 

FABER (Jean-Mathias) , méd. , né â 
Ausbourg, m. k Heilbron en 1703 , a 
laissé : Strjrchnomaniaexpiicans strych- 
ni maniaci antiquorum , etc., Augnstte 
Vindelicomm , 1677, in- 4 “ ; Pila ma- 
rinai anatome botanologica, Norimbergv, 
i 693 ,in- 4 “. 

FABER ( Jean } , habile navenr en 
manière noire , né en Hollande , passa k 
Londres, où il m. en 1756. On remarque 
dans le nombre de ses ouv. : Guillaume 
LU, roi d'Angleterre , etsafamiUe-, let 
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linfans du prince de Galles ^ d’après du 
Pau J Don Joseph Carres’a, Espagnol, 
d’près Kncller , etc. 

FABERT (Abraham), maréchal de 
France , né h Met/. , hl» d'un riche Ii> 
braire de Nanci , qui a été anobli par 
Henri IV. Il servit sousie duc d’Epernon, 
se signala en i635. 11 sauva l'armée du 
roi 6 la retraite de Mayence , comparée 
par quelques écrivains ^ celle des Dix 
mille de \énophon. Blessé à la cuisse au 
siège de Turin, en i6.^o , il ne voulut ja- 
mais souffrir qu’on la lui coupât, a il 
ne faut pas mourir par pièces, dit-il à 
Turenne et au cardinal de La Valette qui 
l’exhortaient h celle opération ; la mort 
m’aura tout entier, oùeilen’aura rien. » 
Il m. à Sedan en i6bi. Le P. La Barre, 
chanoine de Saintc-0«*uevièvc, adonné 
sa vie , en i^5i , a vol. in-i3. 

FABIEN (Robert) , histor. angl. , m. 
en i5i 3 , était niurcbami à Londres, où 
il occupa les places d'Alderinan et de 
shérid', est aut. d’une Chronique d' An- 
gleterre et de France y Londres, i5i6, 
et réirapr. en 1 553 , a vol. in-foi. 

FABIO'CANAL, peintre d’histoire, 
né ù Venise , a fait beaucoup de grands 
ouvrages où il suivit la manière de Tic- 
polo , son maître , et fut , comme lui , 
bon coloriste j il vivait encore en i^f38. 
— Son frère, Antoine Canal, surnoniuié 
Canaleti, fut un des meilleurs peintres 
.d’arcliitccttire de son tems j sa couleur 
est belle , claire et vigoureuse , sa touche 
franche et spirituelle j Rfut élève de Tie- 
polo , comme son frère. 11 m. ^Londres 
en 1768, âgé de 71 ans. 

FABIUS- MAXIMUS, dit Hullianus, 
célèbre consul romain , de la famille des 
Fabiens, qui fut honorédu titre de IMaxi- 
muSy fut gén. de la cavalerie l’an 3a4 
J. C. } U força le camp des Samnites , et 
remporta une victoire complète. Le dic- 
tateur Papirius , fâché qu’il eut donné 
la bataille contre son ordre , voulut punir 
ta désobéissance j mais le peuple romain 
et l’armée obtinrent sa grâce. Fabius fut 
cinq fois consul , deux lois dictateur , et 
une fois censeur. La famille Fabiemie était 
très-illustre et très- puissante h Rome j 
elle entreprit, à ses dépens, la guerre I 
contre les Velens, et un grand nombre 
do Fabiens y périrent â la journée de 
Creraera, 47^ ansav. J. C* 

FABlUS-MAXIMUS(Quitmis), sur- 
nommé Cunctator y ou le Temporiseur, 
l’un des plus grands capitaines de l’an- 
cienne Rome, fut élevé cinq fois h la di- 
gnité de consul. Pendant sou prem. con- 
sulat, l’an i33 ar. J. C. , on le créa dic- 
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tateur. U imagina une nouvelle façon de 
combattre Aimibal. U voulut le fatiguer 
par des marches et des contre-marcfies , 
sans jamais en venir anx mains. Ces refus 
lui menièicnt le nuui de Temporiseur. 
LesRomains, mécoiucms de ces remises 
ilont ils ne pénétraient pas la (Iuesse,le 
rappelèrent, sous prétexte de le faire as- 
sister h un sacrilice solennel , et donne* 
rent la moitié de son autorité â son lieu- 
tenant Miniuius Fi lix, homme aussi ar- 
dent que Fabius était réservé Ils reviu- 
reiu bienijU de leur erreur. Le téméraire 
lieutenant s’étant engagé dans une em- 
buscade, son sage générai le tira de ce 
perd. Miautiiis , pénétré de reconnais- 
sance envers sonlihérateur , lui remit ses 
troupes , content d’apprendre , sous lui, 
â vaincre et h combattre. On rapporte 
<|u'Aniiibal , ayant appris la nise que 
Fabius avait employée pour se vendre 
maître de Tarentc , s’écria plein d’éton- 
nement : « Quoi , les Romains ont donc 
aussi leur Annihal ! » Ce dernier tenta 
vainement d’attirer le Romain an com- 
bat. 11 lui fit dire un jonr : « Si Fabint 
est aussi grand capitaine qu’il ventqu’oa 
le croie , il doit descendre dans la plaine 
et accepter la bataille. » Fabius répondit 
froidement: « Si Annibal est aussi grand 
capitaine qu’il le pense, il finit me forcer 
â la donner. » 11 mourut quelques années 
après , âgé de près de 100 ans, suivant 
Vaière-Maxime. 

FABIUS-MAXIMUS (Qm.uas'),fiU 

du préced., fut aussi consul. Pendant son 
consulat, son père vint un jour h lui sans 
descendre de chcVal J il lui fit ordonner 
de mettre pied h terre. Alors cet illustre 
Romain, embrassant son fils , lui dit : 

« Je voulais voir si tu savais ce que c’est 
qne d’ëtre consul. » 

*FABIUS - PICTOR , le premier des 
Roinuins qui écrivit VJlistoire de sa pa- 
trie y en prose, vivait vers l’ar) ai6 avant 
J. C. , c.-à-d. plus de 5oo après la fon- 
dation de Rome. L’ouvrage que nous 
avons sous son nom est une pièce sup- 
posée, et du nombre de celles qui ont été 
publiées par Annius de Viierbc... Oux 
de celte famille prirent le nom dePicior, 
parce que celui dont ils descendaient 
avait fuit peindre les murs du temple de 
la Samé, ou du Salut. 
FaBIUS-DOSSENNUS on Dobwb- 

ses , composa des Farces , appelées par 
les Romains AtellaneSy de la ville 
telLi y dans le pays des Osques , où elles 

P rirent naissance. Horace, Sénèque et 
fine parlent de ce poète. 

FABIUS-MARCELLINÜS , histor. 
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du 3* , cite pur comme aot. 

d'uae yi» d'ylleimnelre-iJamnue. 

FABIUS-RL'STICUS, hisioiien du 
teœs de Claude et de Mérou, et ami de 
Sénéque. Tacite loue ion style dans ses 
Annales et dans la Vie d’AgricoIa. 

FABIUS (Guillaume) , autrera. Boo- 
«ACaTS , né i Hilearen-^C, yillage du 
firalianl , enseigna les biimanités ÿ An- 
vers. Il vint epsuilc ï Louvain, où il fut 
reçu doct. en médecine, et où il m. en 
l 5 ^. On connaît de loi : Epitome syn- 
taxens litigttæ ÿrfecai , Antvcrpiæ, i 584 , 
in-8°. 

FABRA ( Louis délia ) , méd. , ne à 
Ferrare en i(Î 55 , où il m. en 17 a 3. Il a 
écrit plus. Oiiscrtations , inipr. séparé- 
ment depuis ) 700 jusqu’en 17 1 o, et qu’on 
a rec. en un vol. 10-4" , Feriaie, 1713, 
sous le titre de Vissertationes phytixo- 
piedica. 

FABRE (Jean), carme , patriarclie 
de Césaixe, ne à Tarascon , prit l’bahit 
de carme eu 1 3 go , à Avignon- Obligé de 
faire un voyage en Italie pour les affaires 
de son corps, Martin V rccoonot bien- 
tAtsoii mérite i il le nomma arcbev. île 
Caghari , capitale du royaume de Sar- 
daigne, en i 4 a 3 . U m. en i 44 ».» 
avoir gouverné dignement sou église pen- 
dant diz-sept ans. U a laissé Humiliai 
lacra, eu 3 vol. 

FABRE { Jean-Claude ) , né à Paris en 
1668, enua chez les Pères de l’Oratoire, 
et y professa. Il ni. ea 1733. On a de lui 
une rdit. da Dutionruiire de Âichilet , 
Lyon, 1709, 3 vol. in-fol. ( Aœu.)i 
iJUtinnnaire latiu et français , in-8'’ 
une Tradnet. des OEuares de yirgile, 
Lyon, 1731 , 3 vol. i réimpr. en iy 4 ‘ 1 
4 vol. in-i3 j une Continuation de l'ai$~ 
taire ecclesiastique de Fleury , en i6 v, 
in- 4 ° et in-ta j Entretiens de Christine 
et de Pélagie , sur la lecture de l' Ecri- 
ture-Sainte , in-13 ; une Traduct fran- 
çaise , en prose .des Fables de Pbèdre , 
avec aes notes, Paris, 1738, in-12. 

FABRE ( Antoine ) , né 4 Tarascon en 
1710 , de l’ordre des carmes , |u. 4 Aix 
en I 7 q 3 . Pendant son séjour 4 Arles , il 
fut chargé par les autorilca civiles et ec- 
clésiastiuues, de faire l’éloge de celte an- 
cienne ville ; le père Fabre prononça son 
panégyrique le aS ayril 1 7^. 11 a laissé 
des Sermons m -»s. ~ Fabre ( Pierre ) , 
frère du précéd. , prof. rOTal au coll. de 
dtirurgic, élève du çél. Petit , ne à Ta- 
rasconen 1716. Uesim. à Paris. Il apu- 
blié ; Essai sur les Jacultés de l’dâe ; 
Essai sur Us maladies vénenennes j 
Lettres sur Us differens jugemens portés 
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sur U livre précédent ; J raité des mala- 
dies raenériennes ; Essai sur diÿirettt 
points de physiologie , de pathologie et 
de thérapeutique ; nechercnes sur la na- 
ture de l’homme , etc.; Recherches sur 
Us vrais principes de l’art de guérir j 
Traité d'observations dechirurgie; iVou- 
velles observations sur Us maladies vé- 
nériennes ; Réflexions sur la ehaUur 
animale , etc. 

FABRE ou F A VRï (Pierre-François) , 
né 4 St.-Bardiélemy dans le baill. d’Es- 
challens , en Suisse , an commenc. du 
| 8 ‘ s. , fut prêtre protonotaire et mis- 
sionnaire en Cochinchine. 11 a laissé des 
Retires curieuses sur lavisiteapostolique 
de de La Baume ,év. d'Halicamasse 4 U 
Cochinchine ; Venise, 1746- 
FABRE D'ÉciA«TiaE(ï%ilippe-Fran- 
çois-Naiaire ) , né 4 Carcassone en 1755, 
se fit comédien par suite d’une vie dis- 
sipée. Lejeune Fabre peignait agréable- 
ment la mHiiatnre , jouait de piua. ins- 
tnunens, composait de la musique et des 
vers. C’en était assez pont lai assurer les 
succès du monde. Aussi, avec une ins- 
truction très-bornée , peu d’hommes ont 
été plus rechercbéz des gens d’esprit j M 
avec une figure très-eommnno , pcrzoBM 
n’a mieux réussi auprès des femaies. Hat 
ëglantine , obtenue aux jeux floraux , et 
dont il tira son surnom , fut le premier 
prix public de ses travaux littiTaires , qû 
étaieut destinés 4 en recueillir de plus 
éclatans , et peut-être 4 bugorcr 4 jamais 
son pays, si l’ardeur de ses passions rto 
l’avait pas poussé au milieu des excès. 
Son esprit inqgiet et avide d’intrigues 
ne put se contenter du laurier paisible 
(les Muses. La révolution fut pour lui au 
champ vaste d’iatrigucs: flatteurdu parti 
triomphant, cruel par ii^èreté , furieux 
par orgueil , U ne n^ligcait tien pour 
parvenir avec promptitude 4 la fortnne 
et au pouvoir. Danton ayant été nomme 
minisue de la justice en 1793 , Fabre fut 
son secréiaire-générol , ensuite député 4 
la convention nationale i il fut l’un des 
meneurs dif club des Cordeliers. Son ac- 
tivité effraya Robespierre , qui ne tarda 
pas à trouver une occasion de le perdre. 
On l’accusa d’avoir voulu faire acheter 
son silence parles compagnies financières 
qu’il attaquail sans cesse , et d’avoir faL 
sitié un decret pour faire réussir un plau 
d’aeiotage qui lui était avantageux , en 
trafiquant sur les effets delà compagnie 
des Indes. Quoiqu’il se défendit assez 
biende cette imputation, elle futla cause 
ou le prétexte <vun jugement dutrib. ré- 
volutionnaire , qui le condamna 4 mort 
le 5 avril 1 794. Scs comédies les plus es- 
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limëcs sont : le ColLitéral, en 3 actes , 
)Quec en 1793 \ le Présomptueux y en 5 
actes, V intrigue èpistolnire , en 5 

actes y Philinte , ou la suite du 5 iisan- 
trope , en 5 actes, Jonce pour la première 
fois en 1 790 ^ les Précepteurs, en 5 actes , 
n’a etc joueeque depuis la mort de Tau- 
tcur. On a publié en 1801 iX’iui’res 
lées et posthumes de Fahre d' Iiglantine, 
a vol. iu-8'^ , compilation indigeste. 

FABRKTTI (Raphaèl), ne à Urbin 
en Ombrie en iGiy, m. h Rome en 1700, 
fut secrétaire du pape Alexandre VIII , 
chan. de U basilique du Vatican , et pré- 
fet des archives du chàleau Saint- Ange 
sousinnocentXII. On a de lui : Deaquis 
et acfuœdnctibus veteris liomce, Rome, 
1680, 10 - 4 “» reimpr. en 1788^ Ipe Co- 
lutnnâ Trajani, cum Aljphonsi Ciaconii 
üistorid utriusque beUiÙucici 'a Trajano 
gesti, etc., Rome, i 683 ou 1G90, in-f. 5 
Inscriptionum antiquarum explicatio , 
Rome, 1G99, iii-fol.j Ejusdem inscrip- 
tiones antiquœ et additamentum cum 
emendationihus Gruterianis aliquot , 
Roniæ, 1703, in-foi. , fîg. Cette dein. 
edit. est préférable à celle de 1699. — 
Fabretti (Etienne), son frère, né aussi à 
Urbiii , et jcs. à Lyon, cultiva avec succès 
la poésie latine , il'a laissé : Lyrica et 
epistolæ, Lyon , 1747 > in- 8 °. 

FABRI (Honorât), jés. , né près de 
Bellay en 1606, prof, de pliilos. à Lyon , 
m. en 1688 à Rome. Il a écrit : Nolœ in 
notas fVillelmi IVendrokii ad litteras 
Montaltiiet indisquisitiones Pauli Irc~ 
nœi, Cologne, 16J9, in-8®, sons le nom 
de Bernard Sirabrock : Dialogue en fa^ 
veur de la prohahilité , Rome, 1659, 
in-8°j une Physique en latin, Lyon, 
1669, 4 in- 4 ®j Dialogi phrsici , 
Lyon , 1C69 , in-8® ; De plantis, de ge~ 
neratione animalium et dehomine , Paris, 

1666, in- 4 ®, Syttopsis optica, Lyon, 

1667, in- 4 ®i Traité en fa^'cur du quin- 
quina , sous le nom de Conygius, fait 
de deux mots grecs qui signifient poudre 
salutaire. Il a laissé beaucoup d’écrits po- 
lémiques sous dififérents pseudonymies. 
Fabn a légué scs m.ss. à la biblioli. de 
Lyon. Ils sont tons en latin. 

FABRI (Alexandre), né en i6gi an 
cb^tenu de St.-Pierre, m. h Bologne en 
1768. On a de lui : Des Lettres et. Dis- 
cours pnhWès , après sa mort, sous le titre 
de Prose di Alessandro Fabri Bologne- 
te, etc., Bologne, ^772, avec une no- 
tice snr sa vie, par Ch Fantuzzi; Poesie 
di Alessandro Fabri Jjolognese , etc., 
Bologne, 1776. 

FABRI ( Jean ) , de Bamberg en Fran- 

Tom. /, 
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conic, prof, en méd. à Rome, bot. du 
pape Urbain VIII, a publié un Con^ 
mentairc sur l’hist. natur. du Mexique, 
de François Hernandez, Rome, iG.^o et 
i 65 i , iii-fol. ;un Traité sur les portraits 
des hommes illustresdc Fulvius Ürsinus, 
Anvers, 1606, in- 4 °} nu écrit tie .Vo/x?o 
et F.pithymo, dans lequel il réfute les 
sentimens de Scaliger. 

FARRl ( Jcan-Rtxlolphc ) , prof, de 
mathémat. à Genève en i 633 , a laissé 
des Cours de IjOgique, de Physique et 
de Jurisprudence. 

FABRI (Gabriel), né en 1666, pas- 
teur à Genève en 1704» m. en I 77 i« On 
a de lui un Hecueilde tous les miracles 
contenus dans les vieux et nouveaux 
Testamens, et a vol. de Sermons. 

FABRICE eu Fabricius (André ) , 
prof, à Louvain, conseiller des ducs de 
Bavière et prévôt d’Ottingen, né dans Je 
pays de Liège, m. en i 58 i, a donné : 
liarmonia Coni'essionis j^eustamx. Co- 
logne, i 587 , ctc^^ 

FABRICE (George), né à Kemnits 
dans la Misnie en 1O16, m. en 1571, a 
laissé des Poésies latines , Bâle, 1567, 
a vol. in-8®î Art poétique, 7 livres, 
en latin, iSSq, iu-8®j Collection des 
Poètes chràt, latins , Bâle , i 56 a, in-8® ; 
Description de Rome j Origines Saxo- 
nicæ, Li'ipsîck, 1606, a vol. in-fol. ^ 
lieruni Misnicarum libri septem, Léip- 
sick, 1660, in- 4 ®> Herum Germanice 
et Saxonice \'olumina duo, Léipstek, 
1609, in-fol., etc., etc. 

Fabrice (François), méd., né k 
Ruremonde vers l’an iSto, professa son 
art â Aix-la-Chapelle, est auteur : De 
Balneorum naturaltum , etc. , libellus , 
ColunÎÆ, 1546, iu' 4 ®, i 564 ,in- 8 ®, 1616, 
in-ia , 1617, in-8®. 

FABRICE-HILBAN (Gain. ) , sav. 
ebirurg. allem. du commenc. du 17® s. 
Ses Ouvrages ont été impr. à Francf. , 
iG8a, in-fol. , figures. 

FABRICIUS Lü.scus (Caïus), cél. 
capit. , et consul romain vers aSa avant 
J. G., vainquit les Samnites, les Brii- 
tiens, et les Lucaniens il mérita les 
bomicmsdu triomphe j ayant été député 
vers Pyrrhus , il refusa les présens que ce 
prince lui offrait, le combattit et le mit 
en fuite. Il lui renvoya son méd., qui 
promettait de l’empoisonner , pourvu 
qu’on lui donnât quelque récompense, 
Fabricius fut censeur Pan 077 av. J. G. 
On dit qu’il mourut si pauvre, que le 
sénat fut obligé de marier ses filles aux 
frais du public. 

FABRICIUS-VEIENTO, ant. Uiiu 
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•mis ^Vron , vers Tau 4 o J* 
iibcll'7d (‘onli'c lt:& 5Üna{ems et les [>oii 
tifp.», et tnt chasse criiaüe. Tacite rc- 
nimane une J abrictiis cUuot piet«, atle> 
lait (les chiens aux cbaiiots, au lieu de 
chevaux. Ses lirres furent brilles par 01- 
dre de INVion. 

FAlMUCitS ou Le F ivRE ( Franc.), 
ne h Dnreu, dans le duché de Jnlieis, 
fut niinripil du coll. de Dusscl.lorp, au 
<iuchc (le (dèvcs, et m. en i5^3à 47 ans. 
On U de lui des Commeninires sur plus, 
aut. anciens 5 j}Jarci Tullii Cuemnis 
iiUt ria per Consules descriptn^ Colo- 
nc, î ‘>fi 4 j Pauli Orosii historianim li- 
r: septem, Cologne, ifiSu, in-i'ij Jn 
'TerentU t onuvdias annoiationea ^ An- 
vers, i5 5. 

l' ABKlClUS( Jacques}, ne h Rostock 
en t577î pi-ofessala mcd. et les mathem. 
dans sa patrie, ensuite ^ Cnnenhague, 
oii ii ui. en il fut uie(l. des rois 

du'isiiau iV ^ Frédéric 111. On dis- 
tiuc;uc parmi ses ouvr. ; Pgricutum me^ 
duurrt, seu jui^eniLitm J'oeturœ priores, 
Hai;e Saxonum , 1600, in-8*^; Orosco- 
yiu y seu de uWms tractatw , Rostoebii , 
in- 4 *i Cœphalulÿtd autum^ 
nali y ihid., 1617, iu-i4^« 

FAEHlClUS (Jean - Albert), ne ?i 
Leipsick eu 1667, il alla à Hambourg en 
, où il fut lin prof, dVloqucnce en 
x6^, et se ht recevoir docl. en theol. 
à Kicl eu i;i9< Les magistrats de Ham- 
bourg uugincntêreut ses honoraires on 
1750 , aUu de le retenir. Il y in. en 
1736 il 63 ans. 11 ne se clHxjuait j>oint i 
lorsqu'on lui montrait quelques tantes 
dans scs ouvrages. Ceux qui l'ont fait 
connaître le plus avantageusement sont : 
Cotlex apfM.rypfius not^i Testamenti 
l'oUectus yCt siigtitus 3 par- 
ties eu 'i vol. iu-8“, i7t9*^ *7^Ji 
LLoÜuca f^r(üvay i4 V(»l.. in-4'*, publies 
i Hambourg depuis i7'-5 jusqu’en 1728^ 
IiibU'}duca itlina ec(2..stustic(r,Hamb., 
1^18, in fol. ; AJemoruv ilamburgcnsesy 
^ vol. iii 3 '^) Codex pseiidepi^ruphu^ 
vetti'is l'eilamentiy \yx’i et 1741 , a v. 
in-8°i l’iiesavantc edii. deA<;a(u4 /û«- 
pir.cus y grec<jQC et lut. , Leipsick, 1718, 
in-fol.^ cl du Gatlia Onentalis du P. 
Colouilès, 1709, in-4‘’5 un Rec, en laiin 
d^s auleun (fui otU prnui'é h vérité du 
ehristianUme y 1735, in«4“i Cn ouvr.cn 
ntl^:ni. , trad. eu fr. sous ce titre : Théo- 
lif^ie de l' Eau ou E.saai sur Li bonté de 
JÜitUy trad. de l’allem. pur le dovt run- 
lumd, la Haye, 174*1 Faris, 174 '^ > 
i î -3 ’ ; Les Et riuni/isde d'yil- 

Uni f^ne et du jXordy publies parLia- 
Ueubrcgius, iu-fo[. ^ Lue edit. du lltea- 
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trum j^nonymorum t\c Placcius, în-fol. j 
Hibliothcca lutina y 1708 — 1731 , 3 voi. 
iu.8®, leimpr. k Venise avec des addit., 
par Frnesii, en 1728, a vol, in-40, et 
dont Ernesti , a publié une nouv. édit, à 
Lfipsick, 1773,0 vol. in-8”, etc. 

FARRICILS (Jérôme), méd. , plu» 
connu sous le nom d' / 4 {funpendente , 
sa patrie , fut disciple et success. de FaU 
lope dans la cbairc d’anat. de Padoue. 
La rf'publiquc de Venise lui donna une 
pension , et l’honora d’une statue. Ce 
savant ni. en i 6 o 3 à Padoue , dans un 
.•\ge .ivancé. Ses (JEui^res anatomiques 
oui été impr. ^ Lcyde en 1733, in-fol. 

11 U laissé des OEuvres chiruigicaUs re- 
cueillies en 1733, in-fol. 

FAblftiClLS (Jeau-Lonis) , theol. 

prolest. , né îi Schafliausen en tÇjg , m. 
a Frauctort en 169% prof, de theol. cl 
de pliilos. k Heidelberg , a donné : De 
viis Oei , an et quousifite sint similes 
viis hominum ; De symboCied Dei vi- 
sionc; le BapUfmn des enjans. 

FABKIGIÜS (Baron) , écrivain al- 
lemami , en grande faveur auprès de 
Charles XII, roi de Suède, et de Sta- 
nislas, roi de Pologne. 11 stiiviiGeorgel**’, 
roi d’Angleterre, dans son dernier voyage 
à Hanovre. 11 est aut. de Lettres rela- 
tives 'a la résidence de Charles XH en 
Turquie , Londres , 1761 , in-8°. 

FABRICILS (Vincent), né à Ham- 
bourg en i 6 i 3 , fut successivement con- 
seiller de Pév. de Lubeck, syndic de la 
ville de DautRick, boiirguemestre et tiép. 
de celte ville h Varsovie, où^il m. en 
16G7. H a donné en i 033 set Poésies 
lutines , Leipsick , 1667 : la meilleure 
est de i 665 . 

FABRICILS (François), né k Amst. 
en iC 63 , ministre et prof, en theol. dans 
l’uiiiv. de Lcyde, a donne plus, dtoser- 
tations recueillies en 5 vol. in -4*^, 
Lcyde, 17*^7^ 

FABHICIUS ( F.rnest-Frcdéric) , 
uncd. b Vienne en Autriche, vers Tan 
1626^ il se rendit ensuite à Hambourg, 

I oit il composa : H'Iedicinœ utriusque , 
^nlenicis et hermetU n , anatome philo^ 
sophicu, etc., Francof. , i 633 , inTol. 

FABRICILS (Wolfgang-Ambroise) , 
cél. luéd. de Nuremberg , voyagea ea 
Allemagne, en Italie, en France , et vi- 
sita les principales univ. 11 m. en i 653 . 
On U de lui ; he signaturis pLmtarum ; 
De lucernis veterum , que son père lit 
imnr. h Nit.uuberg en i 653 , iu- 4 “**^ 
Kabricics ( 6 ieptitiie-Andféj,nLed. , frère 
duprécéd., né k NurcmbiTg en 1641 . 
oè il ui. eu 1705. H a éciic t Disquistt^is 
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medica de catulU hydropitohorum , Pa- 
lavii , i ()65 , in- 4 ° ; Aielctema de me- 
d:cinduniversali , Vencliis, i(i66, in- 4 °; 
Ducursus medicus de termino vitce , 

Rom-T, i66G , in- 4 “. 

FABRICIUS ( Jean ) , ne à Altorf, 
th^ol. d’Helmstadt, m. en >719. Un dis- 
tingue {larmi scs onv. ; Hittoria biblio- 
thecæ rabriciœ, Hcimstadt, >717 i tjaj, 
6 vol. in-4°. 

FABKICY (le P. Gabriel) , dominic. , 
uc' à St.-IVIaxirain en Provence , fut en 
1757 ecriv. dans la bibiioth. de la Ca- 
sanatc à Rome , membre de l’acad des 
Arcades, in. en iHoo , à 74 ans. Ses prin- 
cipaux ouv. sont : Jlechercbes sur l’é- 
poque de Céqu.ttition et de l'usage des 
chars cquestres chez les anciens , Home , 
*764 , 1763, a vol. in-8“; Mémoire pour 
servir h l’histoire littéraire de la vie ries 
deux PP. Ansaldifdes P P . Mamachi, 
Patuzzi , Richini et Ruheis ; Diatribœ 
qud bibliographiœ antiqusrice et sacra 
critices capita aliquot Übistrantur , Ro- 
m» , 178a , iii-8°, etc. 

FABRIZl (Charles), jurisc. et membre 
de l’acad. d’Udine, ne dans cette ville en 
1709, où il m. en <773. On a fait impr. 
après sa mort doux de ses dissertations j 
l’une de V Usure, ou de V Intérêt de 
C argent dans le Frioul au i4* siècle ; et 
l'autre , sur l'ancienne monnaie de ce 
pars. 

"FABROT (Charles- Annibal ) , ne à 
Aix en i 58 o. Labile dans la jurispru- 
dence civile et canonique , et dans les 
b.-lcttr. J ce qui lui valut l’amitié du cél. 
Pcircsc , présid. du Vair, devenu garde 
vies sceaux en 1617, qui attira Fabrot à 
Paris. Après la mort de son protecteur , 
il reprit ses fonctions de professeur & 
Aix. On le revit h Paris en 1637 , pour 
J faire impr. des Notes sur les Insti- 
tutes de Justinien, il travailla il la Tra- 
duction des Hasiiiques. Ce répertoire 
parut en 1647 ^ Faris , 7 vol. in-fol. , 
sous le titre de Basilicon. Cet infatigable 
ecriv. commença la révision des Œuvres 
de Cujas, qu’il publia h Paris l’an i 658 , 
a;ii 10 vol. in fol. 11 m. en 16.49. 

F'ACCLYRDIJS (Chiistophc) , ca- 
pucin , né dans le territoire de Riminy , 
célèbre prédicateur il Boirgne. R a écrit 
sur la théologie. 

FACCIOLATO (Jacques), sav. et 
littér. du iS° s. , né à Torreglia , près 
de Padoue , en i68x , où il enseigna la 
xhénl. et la philos.- En , il fut 

chargé d’écrire l’histoire do l’iiniv. de 
PadonC. On distingue parmi scs onv. des 
Discours «U latin , une Logique aussi en 
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latin j des Observations critiques sur le 
Dictionnaire latin de Danet j l'Ortho- 
graphe italienne ; le Calepin des sept 
langues : m. à Padoue en 1 7(59. ^ 

FACHETTl ( Pierre), peintre man- 
touan , né en i 53 ô , llor. à Rome sous 
le pontilicat de Grégoire XllI. U avait 
une grande supériorité dans le genre du 
nortraii, et son coloris euit brillant et 
frais. Il possédaiiaiissi plus, secrets pour 
faire les plus belles couleurs, telles- que 
l’outre-mei , les laques et différens juhnes 
trcs-brillans. 11 m. à Rame en i6i3. 

FAClîNl (Pierre) , peint, d’histoire du 
I7«s. , élève d’AnnibalCarrache. La plu- 
part de ses ouv. se voient k Bolognef 

FACIO ( Barthéicmi ) , né à Specia 
ou Sirexzia , dans l’etat de Gènes* m 
vers l'an 1467, fut secrétaire d'Alfonaê 
d Aragon, roi de Naples. On a de lui,- 
De belto Ueneto Claudiano, seu inter 
F cnetos et Januenses , circiter anno 
i 38 1 , Lyon , 1 588 , in-S», etc. j Histoire 
de son tems, jusqu’à l’année i455, en 
latin ; De vitæ felicitate, Leydc , i6»8, 
in-aj ; Traité des hommes illustres en 
latin, 1 745, in-^vj quelq. Opuscules pub- 
par f icher, Hanovre, 161 1 , in-4“ . 

FACLINDCS , évéq. d’Hermiane en 
Afrliiue , m. vers l’an . 553 , assista en 547 
à la conférence que le pape Vigile tint 
à Constant, sur la dispute des trois cha- 
pitres. Le P. Sirmond publia son Onvr. 
sur ce sujet en 1609 , in-8», avec des 
notes , et il fut inséré depuis dans l’édit. 
d’Uptat faite à Paris. 

FADHEL , fils de Sahal l'r, ministre 
du Whalyf El-Màmônn , sons le nom de 
qui il gouvernait nresque absolument 
était né l’a 11 de lhegire 1 34 -771*10 J. C.’ 
et m. l’an 303. 817 d’un coup de poi'- 
gnard qu’on lui porta dans le bain. C'é 
uit un habile homme d’état , et un fa- 
meux astrologue , qui a laissé une espèce 
de 'J 'raité d’astronomie judiciaire. * 

FADL.^LAH ou CuoDSA Rascbio 
Addin i'Anr.ALLAii ^ liistor. per^&n 
visir du suli.ui Ca?.an qui régnait à Tau- 
rus , et qui le cliargca de comptler une 
HUtoire dus i^Jogols , qu*il acheta en 
1294. Le sueoess. deCiizan lui fitajouter 
un bupplementà cet ouvr. La Croix eu 
a (rau. la i''* partie en français, 

FADLOUN, llls d’Abel Svar, émir 
de la ville d’Any , servit avec distinction 
sous les chahs de la Perse vers le «001- 
mei^ineiit du I3‘ s. Lors d’une expéd. 
à Corasan qu’il commandait en per- 
sonne, les Géorgiens s’emparèrent de 
cette ville en 113O ; et emmenèrent son 
père priiounier à Xi/lis. Fadlouu , in ^ 
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forme cct ^cnement , y arrivâ bien- 
tôt h la tète «l’üue armee formidable j il 
conclut des traites d’alliance a^cc tous 
les petits princes d'Aruienic , et apres 
un an de su^e il s’empara d’Au^ , une 
des places ine:t[>upial)lcs de la Oiandc 
Armcnie. Cet eiuir prit ensuite la TÜle de 
Xljovin , et m. ver* l’an iiSî. 

FABLOUN , fils de Mahmoud et 
neveu de t'adloun , succéda à son père, 
^crsl’an m 53 , daus la principauté d’Any 
ct^ Thuvin, et administra ses états 
en tyran. Corke, roi de la Géorgie, 
s’empara de ces deux villes en i i6i , et 
le mit en fuite avec ses troupes. Cinquante 
jours apr^s cet événement Fadloiin et 
Cbah-Armen SC présentèrent devant la 
TÎllc d’Any avec une armée de 8o mille 
hommes. Fadloun y fit des prodiges de 
yalcur, mais scs troupe* furent mises en 
déroute complète et lui-méme resta mort 
sur le champ de bataille. 

FADLOXJN , ficie de Lclcary . après 
avoir tué tous les enfaus müles de sa fa- 
mille , s’empara, vers le commenc. du 
II* s. , delà principauté des villes de 
Sardav et de Cliamcor dans la Grande- 
Arménie. 11 parvint ensuite h se défaire , 
par trahison , de tous les piinccs voisins 
et s’empara de leurs états. Fadloun , de- 
venu peu à peu plus |)uis8ant , déclara 
la guerre au roi de la Géorgie , et soumit 
h lui les princes d’Albanie Ghirovanienne 
et de Tïoraked , mit des impôts exorbi- 
tans, et fut la terreur du peuple. 

FAERNE { Gabriel ) , de Crémone en 
Italie , m. k Rome en i 56 i , dans la 
force del’ôge , mit en vers latins , dans 
Je i6* 8 . , cent Fables d’Esope, distri- 
buées en 5 livres. Pic IV l’engagea a ce 
travail. Ce Recueil de Fables parut trois 
ans après la m. de l’aut. , Rome , IÔ 64 , 
in- 4 “ , Anvers , i 56 j et t573 , in-ia, 
orné de planches, Padone , 1718 et 
1780, in 4°. Perrault , de l'académ. fr., 
les traduisit en vers fr., Amst., 

X vol. in-ia. 

FAF.SCHou FESCHfJcan-Rodolpbe), 
élect. de Saxe, cobnicl dn corps des in- 
génieurs an service rie la Pologne, né à 
Bâle, m. en 17.51. Il a publié en allem. : 
Trait - sur l’rtude des matlu-matiques , 
Dresrle, 1713, in-\° Oictiormaire mi- 
litaire d’artill-rie , de ^cnie et de ma- 
rine , Dresrle , 1735, in-S”. 

FAESCH on FESCH (Emmanuel) , 
né .5 B.Me , bailli de Murchenstein en 
1748, a écrit en latin plus. Dissertations 
intéressantes, irapr. i BMe, in-j*. — 
IJn autre Faesch ou Fesch (Luc), 
membre du gr. conseil de Bôle , sa ville 
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natale, a publié en latin une Dissertation 
sur la Suisse avant Fespasien, 174», 

I vol. in 4 *- 

FAESl ( Jean- 3 acqiies) , sav. astron. 
rlu 17' s. , ne h Zurieti , a composé en 
alleiu. : Traité de la sphère armiilaire , 

1 697 ; Tra ité sur le cours des planètes , 
1713 , in- 4 ». 

FAESl (Jean-Conrad), néiiKiiricb, 
au commenc. du s. , past. de l'église 
de F'Iach, est aul. d’une Topographie 
de laSuisse, en 4 vol. ia-8“ ; cl’uue A«t. 
du landgravial de la Turgovie. 

FAGAN ( Christophe-Barthélemi) , 
écuyer , sieur de Lugny , né 4 Paris en 
17OJ , où il m. en i-jSô. 11 avait une 
partie de l’Esprit de La Fontaine , ctà 
]<en près le même caractère. Il travailla 
tour 4 tour pour le tbéAtre fr. , le tbéôtie 
itol. , et celui de la Foire. On remarque 
dans tontes ses pièces un enjoûmentDaïf 
et fin. Les plus applaudies sont le Ren- 
dez-vous et la Pupille La coraéd. des 
Orr.q’imriijr fut jonéc en 1737. Pc.ssclict 
a rassemblé , en 17(10 , en 4 vol. in-i3, 
les diif. ouvr. dram. de Fagan. 

FAGE on Bncxi.iir (PaiJ) , Fagius, 
né 4 Rheinzahern, dans le Palalinat , en 
i 5 o 4 . Appelé en Angl. par Crammer, 
archev. aeCantorbéri , il fut chargé de 
faire des lerionspublirpies 4 Cambridge, 
où 11 m. en"i 55 o. Ses princip.ouv. sont; 
7 'eisbites Elias ; /-Ipophthegmala Pa- 
trum ; Sententice morales, i 54 a» '0"4°i 

Tobias hehroicus ,1543 , ■'>" 4 “i Erpo- 
sitio diclinnum nébraicarum , i 54 x , 
in- 4 ” ; Notœ in Pentateuclmm , i 54 &, 
in-fol. , etc. 

F' AGE (N. de la) , ci-devant baron de 
Poilly , memb. de l’acad. des jeux flo- 
raux , m. dans son cbAteau près Riar- 
bonne , en 1S06 , sav. physic. ; il a per- 
fectionné pins, machines , et mis 4 la 
mode les foudres en maçonnerie , qu’il 
a rendus plus solides et plus commodes. 

II avait aussi des connaissances profondes 
et vaiâfesen agricult. , qu’il sut mettre 
4 pjobl , en faisant valoir des terrains 
ingrats, et en élevant de nombreux trou- 
peaux de race pore. 

FAGGiOLATI (Jacques) , gramm. 
liai. , né en 1(163, m. en 1769, a donné 
4 Padouedes édit, déplus, ouvr, savans. 
Il a fait des Epltres en latin, imprimées 
4 Padone en 176$. 

FAGIGOLl ( Jean-Bapt. ) , poète, 
né 4 Florence en 1660 , célèbre par les 
succès qu’il obtint dans la poésie bur- 
lesque , fut un des premiers fondât, de 
l’acad. des Apalistes. Aprèsavoir long- 
teuis voyagé et éprouvé toutes les victs- 
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tuodes de la fortune » il revint dans sa 
patrie , où il m. en 1 74^* Ses ouv. sunt : 
liime piacevoli ^ 7 volum. , Florence et 
Lucques j Sept Conu-dies ; Oui^ra^es 
€tt prose, Florence, 1736. 

FAGNAN (Marie-Antoin. ) , femme 
de lettres , morte en 1770. a d’elle : 
Kanor , conte trad. du sauvage, Auist. , 
1750, in-i 3 ; Miroir des princesses 
orientales ; Mist. et aventures de mytoid 
Pet , La Haje (Paris) , 1755, in-ta. 

FAGNANI ou Fagnan (Prosper), 
cel. canonijUe , consulté à Rome comme 
Foraclc de lajurUpr., fut secret, delà 
Mcre'e congrégation. 11 perdit 1a vueàPàge 
de .{4 ans , et n’en travailla pas moins 
jusqu’À sa m., arrivée en 1678, i PAge 
de 80 ans. On a de lui un long Commen- 
taire sur les Décrétales , Rome, 1661, 
3 vol. iu-fol. , Venise, 1697. 

FAGNANI (Jean-Marc), gentilli. 
milanais , flor. dans le 16* s. Il est aiil. 
d’un poème lat. , int. : De Bello ariano. 
Ce p'icnic ne parut qu’en 160^. Aquilino 
Coppiui fait mention de quelques autres 
poésies de Fagnani qui n’ont pas encore 
été impr. Ce poète m. vers 1609. 

FAGNANÜ (Julius-Cliarles; comte 
de), cxcel. géomètre du dernier s. , egale- 
ment connu sous le litre de marquis de 
Toschi , né en 1690 à Siuigaglia , dans 
l’état romain , m. vers 1 760. Ses Œuvres 
ont été publiées àPesaro, en i^So , en 
a vol. in-4“. 

F’AGNON (Jean-Charles), habile 
graveur attaché il la hibliolh. du Louvre , 
m. è Paris en iSoo , a gravé îles vignettes 
et fleurons, et nue suite précieuse de ca- 
ractères d’imprira. , imitant les diverses 
sortes d’écritures. 

FAGON (Gui-Crcscent), memb.de 
Pacad. franc. , i" méd. de Louis XIV, 
né il Paris en i 638 , in. en 1718, prof, 
eu bu tan. et en chimie au jardin royal, et 
en devint surintendant. Il eut part au 
catalogue du jardin royal , publié en 
l 665 , sous le titre de Uortus regius. Il 
orna ce rcc. d’unpctit Poëme latin. Il a 
encore laissé /es (^alités du quinquina, 
Paris, 1703, in-ia. 

FAGGNDEZ (Etienne), jésuite de 
Viana en Pottraal , m. en i 645 , à 68 ans. 
Il a écrit : un Traité des contrats, Lyon, 
1641 , in-fol. ; et des ouv. de Théologie 
morale. 

^FAHRENHEIT ( Gabriel-Daniel ) , 
né il Dantxick, s’applkpia à la construc- 
tion des baromètres etdes thermomètres . 
Il substitua, en 1720, le mercure à l’es- 
prit de vin , et rendit ainsi ce dernier 
iastriunent beaucoup plus juste. Ou a de 
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lui une Dissertai, sur les thermomètres, 
■luprimée en 1724- 

FAIEL (Eudr.de), seigneur du Ver- 
uiauduis , avait épousé Gabriclle de 
Vergy, dont on connaît la fin liagiqiic 
vers l’an nui. Elle a fourni ii du Beliuy 
et d’Arnaud le sujet d’une tragédie. 

FAlGNET (Joachim), né 6 Mont- 
contour en 170J , trésorier de France au 
bureau de Cli.^loiu, a publié : l’.^mi des 
pauvres, 1767, iii-ti; Entretien Je nos 
troupes à la décharge tic l’ttat , 1769, 
in-i2^ Légitimité ae Vusure réduite à 
l’intérét légal, 1770, V Economie poli- 
tique , projet pour enrichir et pcifcction- 
ner l’espèce humaine, 1763 , in- 12. 

FAlL(Noèl du), conseillcraii pari, de 
Rennes, m. au commenc. du i-' s. On 
a de lui : les Baliverneries d' Eutrupel , 
etc., Paris et Lyon , 1849, ‘”"'6 ; Dis- 
cours d'aucuns propos rustiques , facé- 
tieux , et de singulières récréations , 
Lyon , i 5 jg , iu-16. 

faille (Guillaume delà), né k 
Castelnaudary en 1616, où il fut avocat 
du roi , secret, perpétuel des Jeux Flo- 
raux en 1694 . m- ^ Toulouse en 1711. Il 
a publié : les Annales de Toulouse , 
1C87 et 1701 , 2 vol. in-fol. ; Traité de 
la noblesse des Capitouls , 1707,10-4®. 

FAIRFAX (Edouard), poète angl., 
m. en i 63 a , aut. d’une Traduction dis 
Tasse, Londres, 1624, in-fol., à'Eglo- 
gues et d’autres poésies. 

IL FAIRFAX (Thomas), ncè Dentnn 
dans le comté d’York, en 1611 , dief du 

P arti des parlementaires en Angl., délit 
armée de Charles 1 “ à Naseby en 1C45. 
Lorsque Charles II fut rappelé , le pari, 
le choisit pour iin des dépotés qu’il en- 
voya è ce prince. 11 m. en 1671 . 

FAIRF AX ( Brian ) , miuist. de l’égK 
épiscopale d'Alexandrie en Vii-ginie, m. 
eu 1802 è Mont- Aigle , près Cameron , 
âgé de 76 ans, a publié im Sermon sur 
le Pardon de nos péchés, 

FAKH-ED-DYNE ( Mohammed), né 
il Rey dans l’Irâg-Ajémy, l’an de l’hégire 
543(1148 de J. C. ) , m. empoisonne eit 
1209 ( 606 de l’Iiégire ). On a de lui : 
Comment, sur le Cordn , m.ta.j Livra 
des Devoirs d’un r.n ; Histoire univer- 
selle et chronologique des dynasties, 
m.ss. de la biblioch. impér. 

FAXHRACOLA , lils de Darse'-lge- 
Ourbelien , né vers l’an 1282 , m. vers la. 
fin de 1398, entra au service des Tariares, 
et acquit de la renommée en différens 
combats. En 1282, Arghoim - Khan lui 
confia le gouvememeut d« Chamakby et 
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de ses cnrirons. Il rendit k £ette Tille ton 
ancienne splendeur. 

FAKK-ARDIN , gr.-^mir des Driises^ 
de la famille de Maan Monogly, naquit 
l’an i 58 {, m. en i 633 . Les guerres d'Ach- 
niet contre ses pachas d’Asie , et 
celles qu’il eut h soutenir en Perse et en 
Hongrie, fournirent i Fakkardin l’occa- 
sion de faire tantdt la guerre h la Porte , 
et tuDidt de la secourir comme allie. 
Ferdinand , gr.-duc de Florence , proGu 
de ces circonstances pour etendre le com- 
jnercede sesc'tats, et conclut, eu 1608, 
avec Fakkardin , une aUiance approurée 
du pape. Il secourut le gr.-emir par mer 
avec une flotte , pendant que lui-même 
attaqua la Perse par terre , et se rendit 
Tuaitre de Scïda, de Balbek et des pays 
dcLibannn. Il se tint ensuite tranquille; 
mais bientdt les changemens arrives h la 
Porte lui fournirent l'occasion de faire 
de nouvelles conquêtes. F'nfin, trahi ]>ar 
ses meilleurs amis, il tomba entre 1rs 
mains de ses ennemis, qui le livrèrent au 
sultan Aniiirat IV , qui le fit ddtapiter 
ainsi que toute sa famille. 

FALCIDIUS, tribun du peuple rom., 
institua la loi Falcidie, ainsi appelée du 
nom de son auteur. 

FALCIGLIA f Julien ) , de Sicile , 
august., m. en devint gén. de son 

ordre en i 443 . Ses ouv. sont : De Sensu 
tomposito tiher 1 ; De jHedio démons^ 
trativo ; De Sophistarumregulis , termi- 
norum moral, lib., etc. 

FALCR ( Jcrcmie), grav., ne' h Dant- 
lick en 1C39. Ses principales estampes 
sont : la Pndiction de saint Jean , et 
le Portrait de la reine de Suède, d’après 
David Bech. 

FALCKNER (Jean-Henri), prof, de 
dr. et rect. de Ibiniv. de Bile , où il na- 
quit en lyag- On a de lui : De Uelvrli- 
corum Legatnrum singulari specie , 
Bêle, 1747» i Sententia de non- 

nullis phiwsophiœ moralis et juris aa- 
turte capitibus. Bile, 174!)» în- 4 ". 

FALCO ( Jules - César ) , chev. de 
Walte. Il a laisse' deux vol. sur la For- 
tification des Pinces et la Nautique mi- 
êxtfliie. Messine , l 55 'i. 

FALCO ou FaüCoh ( Jean), méde- 
cin , né en Arragoii , ra. k Montpellier en 
i£ 13 a. Il a écrit : Additiones ad practi- 
cam Antonii Guainerii, Papia- , t 5 i 8 , 
in-4°; NotabiliasuperOuidnnemscriptn, 
aucta , tetognita ab excellenti medicinte 
dUiicidntnre Joanne Falcone, ctir., Lupd. 
rS.'it), in-4”, ouv. moitié en lat. et moitié 
en il anc. ; il y a une édi t. fr. , sous le titre 
tle Heninrques sur la Chirurgie de Cau- 
liac, Lyon, 1649 > in-8“i 
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FALCONBERG ( Marie, comtesM 
de ), troisième fille d’Olivier Cromrvel , 
et femme de Thomas , vicomte de Fal- 
conberg, m. en 171a, contribua i la 
restauration de la monarchie. 

FALCONCINI fBenoît), né en 1637 
àVolterra, év. d’Arezzo, où il m. en 
I 7 > 4 - On ne connaît de lui que La Fita 
del nobil uomo et buon servo di Dio , 
PaffiieUo Maffey detto il Folte.rrano, 
Roma , 173a. 

FALCONE on ni Faico (Benoit), 
vivait dans le 16" s. Il a écrit une Disser- 
tation des lieux anciens de Naples et 
de son territoire; un Dictionruiire de 
Himes. 

FALCONER (Gnill . ) , poète e'cos- 
sais , né au comté de Fife , publia en 
rj 5 r irn Poème sur la mort du prince 
rie Galles 1 le Naufrage , poème ; et une 
Ode au duc tPYork ; un poème contre 
Wilkes et Chnrcbill , sous le titre : Du 
Démagogue. Il a compilé un Diction- 
naire de Marine , in- 4 '’. 

FALCONET (Noèl), méd. , né en 
1644 • alla s’établir k Lyon, qu’il quitta 
pour venir à Pi.ris, où il m. en 1734- B 
est aut. du Srsième des _^res et des 
crises , selon la doctrine a’ Hippocrate , 
etc. , Paris, i 7 z 3 , in-13. H fut le prem. 
qui SC servit du quinquina en France. 

II. FALCONET {Camille), méd., 
né k Lyon en ifiyt , m. ea lefia, memb. 
de l’acad. des b.-lett. On a de lut : Une 
'Traduction du nouveau système des 
planètes , comp. en latin par Villemol , 
pub. k Lyon en 1707 , in-i3;Des édit. 
de la Pastorale de Onphnis et Chloc , 
trttd. par Atnyot, 1731 et 't 4 ^) '0-8° , 
avec des notes curieuses; Du Cymba- 
lum mundi , par Despériers , avec des 
notes, Amst. , iqio , in-il; Delà théo- 
rie des tourbillons cartésiens , par Fon- 
tenellc , Paris, 1753, in-13. — Falconet 
(Etienne), cél. statuaire, né dans le 
canton de Vatid en Suisse , neveu dtl 
précéd., m. k Paris en 1791- Sa gr.vnde 
léputation le fit demander k Sainl-Pc- 
tersboure en 1768 , par l’impératrice 
Calher. Il, pom faire faStatue équestre 
de PierreAe-Grand. Diderot donne des 
louanges k Falconet; il cite particulièr. 
les Statues (T Alexandre , de P^ gmaliott 
et de l'Amitié. On admire aussi son 
beau Groupe colossal en marbre blanc-, 
représentant V A nnoncintion qui est 
au|ourd’luii au Musée des moiurmens 
français, avec deux Figures de plomb 
bronzé, etc. Ce fut Falconet qui fit in* 
trotliiire k l'acad. rnstigc de nommer les 
prof, au concours, U fut nommé le pre» 
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tnîer prof, de ccttc maoière. On lui doit 
bcanroup d'ouv. sur les arls. rions 
sur la sculpturCy 1761 , in-8°. Ohstr- 
yatinns sur la statue dt i\Jnrc-Aurv.le cl 
sur d'autres objets retat’J's aux hcaur-^ 
arts, 1771, JH-8*. Lesariicles/^rapenes, 
Reliefs ( bas) et iyru//Jturc de rEncyclo- 
pc'dtc sont de t alcoiiet. 

FALCÜNETTO ( Jenn-Marie ) , de 
Vdronc , ne en i 4 ' 58 , cludia Parchilrct. 
€t dessina toutes les antiq. de sa patrie: 
il alla ensuite à Home pour se perfec- 
tionner. Il revint h Padouc où il m. en 
l 534 * Le Palais de Cornom , les Por'e.s 
de Saint-Jean , VK^ltse des Domini- j 
vains , et la Rotonde de Padoue sont j 
de lui. { 

FALCONI ( Henri) , de Rome , vi- 
vait vers la fin du 16® siècle , et fut de 
Pacad. des bomoristes. 11 est auteur de 
diSerens ouv. sur le titre desquels il prend 
Je nom de Falco , Berger des rives du 
Tevère. 

FALDA ( Jean-Papt. ), dessinât, et 
ftrav. italien du s. Les curieux re- 
cherchent ses livres des PafaiSy il nuovo 
tealro dellefabriehe ed edijici Roma 
modernuy Komc, 4 ^ en > vol. in- 

fol. • Des feignes , Li giardini di Roma y 
Ronie, 16S3 1 in-fol. ; et des Fontaines 
de Rome . Le fonlane di Roma, Rome, 

I vol. in-fol. 

FALDÜM (Jean-Antoine), pav. , n<f 
en Italie en T7S0, a grave' au burin, plus. ; 
Salues antiques , qui font partie nés 0 
vol. iii-fol. des Statues de Venise; une 
partie des Dessins du Parmesan , dont 
Zanetti a donne' un recueil ; une Famille, 
d'après Se'bastien Ricci , etc. 

FALDOUN , émir de Cantzag mi 
Ghenge, de'clara la guerre , en ^89, ^ Da- 
vid , roi de la haute Armeoie et de la 
Géorgie méridionale. Faldoun y perdit 
toute soD arme'e. A la tète des troupes 
auxiliaires , que lui donna unebef persan, 
l'aldoun rentra dans ses états ; il fut tnè 
daus une bataille qui sc donna près du 
lac de Gclam. 

FALETl (Jcroiuc), comte de Tri- 
goeno , natif de Savonc au 16^ s. Ses ouv. 
sont : Un Poëme italien jurles guerres 
de Flandre ; douze livres de Pocsies\^- 
tiues , Venise , i 557 , in- 4 ® •* Causes de 
la guerre d’Allemagne , soi« l’empereur 
CttarUt- Quint , en italien , 1 55 a, in-8® ; 
Fraité d’ Athénagore sur la résurrec- 
tion , traduit en italien, i 556 , in- 4 ®; 
D^ux Discours latins, i 558 , iu-fol. , qui 
sont rares. 

FALÏERI (Ordclafo), doge de Ve- 
nise, alla vers Tau iioa au secours de 
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Baudouin, roi de Jérusalem ; il conquit 
la Daiinatie , la Croatie, et rentra en 
triomphe dans sa patrie ; mais il ne jouit 
pas longtenis de sa gloire. Zara, en Dal- 
matie, s'etant révoltée, il mit le siège 
devant cette ville et y périt en 1 130. 

FALÏERI (Mariu), fameux doge de 
Venise, élu en iJ 5 ^ , ayant gouverné la 
république pendant neuf mius, forma le 
dessein <le s'eaijiarcr pour toujours du 
gotivernsm. , et u'assasducr les sénat- Un 
des conjurés voulant sauver la vie d’im 
nol)lo nomme Lioni , donna lieu i.i dé- 
couverte de la conspir. ; seize des princ* 
conjurés furent pris la nuit d'uuparav* 
avec Faiicri , qui eut la tète trancfiée, à 
l'àge de 80 ans ; les autres furcot pendus. 
On fît ensuite mourir 4 oo des compliees, 
et Pon donna des titres de noblesse, avec 
uue forte pension , à celui qui avait dé- 
couvert la conspiration ; tuais nVtaiit pas 
satisfait de ccttc récompense, il accusa 
les sénat, d'ingratituilc. il fut exilé dana 
nie d'Aogusta , d"uii s'étant s.auvé , ii 
périt en passant dans la Dulmatie. 

FALK. (Jean-Pierre), méd., né en 
1737 , dans la Gotbie occident. , m. en 
1774 , fut prof, de botan. au jardia da 
nharm , et garde du cabinet d'hist. nat. 
a Pétcrsbouig. On a publié, eu 1785, lc5 
obserraiionsque Falk avait faites dans ses 
voyages, 3 vol. in* 4 ®* 

FALKEMBERG(Jeand’), dominîr. 
du 1 5 ^ s. , SC mêla des querelles des chev. 
teutoniques avec le roi de Pologne. 11 
écrivit contre ce prince un livre par le- 
quel il promet la vie éternelle tous ceux 
qui se ligueront pour exterminer les Po- 
lonais et Laclidas leur roi. 

FALKENSTEIN ( Jean-Henri ) , de 
Fvanconie , né en 1683, fut direct, de 
Tjcad. d'Erlangcn , ou il m. en 1760. On 
a de lui : Les antiquités de Nordgan 
dans l'évéch" de Fichsladt , 3 vol. in- 
folio, et d'atur. ouv. du même genre. 

FAIjKLAND ( Lucius Cary , vicomte 
de), secret, d'état en Angl. durant 1 rs 
guerres civiles du règne de Charles I®’’ , 
fnt tué ^ la bataille de Newbury , l'au 
1643 , Âge de 33 ans. 

FALLE (Pliilippe) , né en i 655 , dans 
File de Jcisev , où il m. Ha écrit une 
Histoiie de fUe de Jersey, 

FALLET (Nicolas), ué à Lancrcs , 
m. en 1801. On a de lui : L.i tragéaic de 
Tibère ; l’opéra comique des deux 7 «- 
teurs ; jl/aft/iieu on les deux Soupers, 
en 3 actes, Pa;is , 1783 ; jtles Premices^ 
I 177$; Le Pbaiton,\U}ciiic, 1770, in-H' ^ 
l Mes bagatelles ou les torts de rua /cn- 
I nesse, 1776 ; De la Fatalité, 1779 ; le* 
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Aventures de Chareas et de Callirhoé , 
trad. du prec. 

FALLOPE ( Gabriel ) , mc'd. ital. , 
»aT. dans la botan. , l’astron. , la pbilos. 
et Tanat. , ne h Modène en i 5 a 3 , m. li 
Padouc en i 563 . La meilleure édit, de 
ses œuvres est celle qui parut à Venise, 
en 1606 , 3 vol. in-fol. 

FALSTER (Christian), aut. danois, 
né à Flensbourg au 18* s. Ses ouv. sont : 
Supplemenlum lingiue latinœ ; ytni- 
madversiones epistolicce ; (^uestiones 
tiomanœ ; Coÿitationes philoluÿicœ ; 
Sermo paneeyricus de variorum gen- 
tium bitliolnecis ; f^igitia prima noc- 
tium Ripensium ; Amœnitates philo- 
logicœ. 

FANEUIL ( Pierre ) , fondât, de Fa- 
ncnil'Hall, h Boston, ni. en 174^, jouis- 
sait d’une grande fortune , et l’employa 
en bonnes oeuvres. Les habitans de la 
ville de Boston lui sont redevables d’un 
bel édifice qui leur sert pour leurs as- 
semblées publiques. 

FANGE ( dom Augustin ) , bénéd. , 
neveu de doni Calmet , et son snceess. 

^ l’abb. de Sénoncs, né à Haltonchütel 
en 1738, œ. sur la fin du i8* s. , a 
écrit; f^ie de dom Calmet, i vol. in-8°j 
Iter helreticum , in- 4 “ avec fig. On lui 
attribue les Mémoires pour servir k 
l’kist. de la barbe de l'homme, Liège, 
1774, in-S». 

FANNIUS ( Gains ) , sum. Slrahon , 
cons. rom. avec Valerius Messala, l’an 
i(it av. J. C. Sons son consulat fut pub. 
la loi Fannia contre la somptuosité de la 
' table. — Fanniiis(Caïus), éloquent oral., 
fils du précéd. , cons. avec Cnéius Do- 
mitianus Enobardus , prononça contre 
lesGraccbesune harangue cel. — Fannius 
(Gains), bistor. rora., cousin du précéd., 
préteur et questeur, est cité par dificr. 
auteurs. 

FANNIGS (Gains), ant. latin sous 
Trajan , composa une ffist. en 3 livres , 
des cruautés de Néron. 

FANTVIUS-CEPION, complice d’une 
conjuration contre Auguste, qui fut dé- 
couverte , se donna lui-même la mort. 

FANNIUS ((Juadratns), poète latin. 
Ses oiivr. , quoique ridicnlgs , furent 
placés avec son portrait il la bibliotli. 
publique d’Auguste dans le temple d’A- 
pollon. 

FANSAGA ( Cosimo ) , sculpt. et 
arebit. cél. , né il Bergamc en iSgi, ni. 
en 1678, étudia son art h Rome; il alla 
ensuite .H Naples , oil il s’établit. La 
fontaine de Médina, la plus belle de 
Naples , est de lui. 
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F AN T I ( Sigismoiid ) , de Ferrare , 
vivait vers la fin du i 5 * s. On a de lui ; 
'Jrionjo di fortuna, iinpr. à Venise ches 
les Juntes en i 5 i 6 . 

FANTONI ^ Jean ) méd. , né à Turin 
en 1675 , y enseigna l’anat. On ignore l’é- 
poque de sa mort. Ses ouv. sont : Ois- 
sertntiones attalomicee XI , Taurin! , 
1701, in-8° ; y/natnmia corporis hu- 
mani ad usum theatri medici accom- 
modata , ibid. , 1711, i'i-4°; Offuscula 
medica et physiolngica , Genevæ , 
1788 , in-4“. 

FARA (Jean-François de la) , de l’A- 
bruzze citérieure, méd. , flor. dans le 
16' s. On lui attribue : De essentid in- 
fantis prtximi injantiœ et proximi pu- 
bertati , Florence, i.'ï 64 ' 

FARADY ( Abou-l.ouilyd Abdallah 
ibn Moliam-iiied ibn el-), né à Cor- 
doue, oil il fut tné , l’an de l’hégire 4 o 3 , 
loin de J. C. , est auteur de Biblio 
thique des poètes arabes qui ont Jlori en 
Espagne ; Dictionnaire historique et 
critique ; Histoire d'Espagne. 

FARAH F.L -ASBHBYLY ( Ahmed 
Sebébad cil-dyne ) , poète et orateur du 
7® s. de l’hégire , ns . vers l’an de l’bégire 
uqq, flor. il Séville sa patrie sous la 
domination des Arabes. On trouve h la 
Eiblit.tb. irapér les ra.ss.dedeint poèmes 
de cet auteur; l’un sur les Traditions , 
avec des commentaires de Ben Joiim’ilh 
et de Ben Gotloûbaga ; l’autre , qui est 
de l’espèce nommée Gascyd'eh , com- 
menté par Yabya-l-Farikby. 

FARDULFE , abbé de Sainv-Oenis , 
originaire de Lombardie , vint en France 
il la suite du roi Didier. Il découvrit il 
Gbarlemagnc la conspiration de Pépin- 
le-Bossu. L’emp. lui donna l’abb. de St - 
Denis. Il m. la iq® année de son admi- 
nistration. Duchesnc a recueilli , sous le 
nom à' Alcuin , quelques épigrammes de 
cet abbé. 

FARED ( Ibn ) Aboii hafs Scherf-ed- 
dyne Omar , né au Caire l’an de l'hégire 
676 ou 77, 1180 de notre ère , ou il m. 
l’an 63 a-ia 34 , mérita par sa noésie la 
réputation d’iin des plus grands poètes 
arabes. Ses Œuvres ont été recueillies 
après sa mort. On en trouve des exem- 

f ilaires m..s6. , complets ou partiels , dans 
es bibliothèques de Paris, de l’Escurial, 
de Lcyde et autres. 

FARF.L (Guillaume), né b Gap en 
1489 , fut ministre k Genève av. Gabrin , 
et Y prêcha la réforme. Chassé de cette 
ville en IÔ 3 S , il se retira à BMe , pois 
Il Neuchâtel, où U m. en i 565 . On a de 
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lui : Le glaive de Vespr t ; De la sainte 
cène du Seigneur , des J hcses , «te. 

FAREliLl ( chevalier Jacques le ) , 
peint, napolitain du s. , m. à Naples 
en 1733, imita la nianicrc de Vaccaro. 
On voit de lui un gr . nombre d’ouv. dans 
les eglisei de Naples et d'Italie. 

F ARES' (Ahmed ibn-el* r;ur), ancien 
lexicographe arabe, llor. dans îe 4® s. de 
rhegire, lü® de notre ère , a laisse un 
Dictionnaire arabe ; il sc trouve m.ss. 
à Leyde et à Oxford, fl m. h Rey, sa p.i- 
tiie , l*an de l'hèg. 395-1004 de J. C. 

FARET (Nicolas), ne'vcrsTan i6oo 
^ Bourg en Bresse , m. h Paris en 1640 , 
fut un des prem. membres de l'acadcmie 
franc, j il rédigea les statuts de cette com- 
pagnie. On a de lui : Histoire chronolo- 
gique des Ottomans , Paris, i6üi , 
in- 4 ®j Histoire d' Eutroye , trad. du lat. 5 
Paris , 16x1 , in-16 ; L’Honnéte homme, 
in-ii; Lettres nouvelles; cl des mau- 
vaises Poésies. 

FARÉYDY , khalyl , fils d'Abmet! , 
ne'à Bassora, m. l’anlîgi-i'^Sde l’he'gire. 
On trouve dans la bihiioth. de l’Escurial 
son Traité de prosodie , et un Diction- 
naire arabe. 

FARCIS (Charles n’Arr ceitives du ) , 
d'une famille ancienne, conseill. d’état 
sous Louis XIII , et son ambass. en Es- 
pagne. Fargis conclutlc traité de Moncon 
en i6iG. 

FARGOE (Etienne de la), avocat 
au parlement de Pau , né h Dax en 
1726, m. vers la fin du 18® siècle. On 
a de lui un Recueil d’œuvres mêlées , 
Paris, 17G5, 2 vol. in-19 \ Scnlis et 
Paris, 1786, 2 vol. in -8**: 
nouvelles y 1774, in-80} Poème sur 
l’éducation , 1788 , in-8® 5 le Beau jour 
des Français , ou la France régénérée, 
poème, etc., 1791,10-8". 

F ARIA T SoüSA (Emmanuel), 
gentilh. portugais, chev. de Tordre du 
Christ, m. 5 Madrid en 1649* ^ laissé : 

Histoire de Portugal: la meilleure c'dit. 
est de Bruxelles, 1780, in-fol.j l’Eu- 
rope , l’Asie et l’Afrique portugaises , 
6 vol. in-fol. J l’Asia portuguesa ; et 7 
. vol. de Poésies. 

FARINACCIO (Prosper), cél. jurisc-, 
né à Rome en i 554 f m. en iGtS. Scs 
• ouv. recueillis en î 3 vol. in-fol. , Anvers, 

' 1620, sont recherches. 

FARINAÏO (Paul) , peint, et archit., 
né à Vérone en 1822 , où il est m. en 
1606, imita, dans sa manière de dessi- 
ner , Paul Veronèse. On fait cas de ses 
i dessins. 
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FARINELLI (Charles BaoscBi dit), 
né à Naples en 1705 , grand music. , et 
la plus belle voix qui ait peut-être ja~ 
mais existé , fit l’admiration et les dé- 
lice» des théAtres d’Italie. Philippe V, 
roi d’Espagne, et la reine Elisai^tli le 
traitèrent en favori. Il devint comme 
premier ministre pom- avoir sauvé le roi 
d’une maladie par son chant. Il joait de 
la plus haute faveur auprès de Ferdi- 
nand VI et de la reine son épouse. Fa- 
linelli se retira à Bologne , où il mourut 
en 178a. 

FARMER (Hugh), sav. the'oi. dissi- 
dent , né à Shrewsbury en 1714 , m. en 
1787. En T77Î, il publia une Disserta- 
tion sur les miracles; un Essai sur les 
démoniaques du nouveau Testament ; 
Traité de C adoration des esprits chez 
les païens et Us anciennes nations , ou 
de t Idolâtrie de la Grèce et de Rome ; 
des Eyagmens d'une dissertation sur Ba- 
laam , avec la V\e de Vaut, en ictc. 

FARMER (Richard ) , théol. et ant. , 
né A Leicester en !735, ni. en 1^97, 
prof, d’humanités, bachelier en théol. , 

• et Pun des prédic. de White-hall, a pu- 
blié un Essai sur l’érudition de Shakes- 
peur. 

FARNARE (Thomas), en latin, 
Faraahius , né à Londres en r575. Il 
ouvrit une c'colc de lang. latine dans le 
comté de Somerset , puis h Londres* 
Son attachement à la famille royale !• 
fit persécuter : il fut exilé, et m. en 1647* 

11 reste de lui des édit, de Juvéual , a« 
Perse , de Sénèque , de Martial , de Lu- 
cain , de Virgile , de Térence , d’Ovide, 
avec des notes. 

I. FARNÈSE (Picrre-Loui.s), i®*'duc 
de Parme «t de Plaisance, fils naturel 
d’Alexandre Farnèse, depuis pape sous 
le nom de Paul III., qui l’avait eu d’un 
mariage secret avec N. Kuüni , avant 
son élévation à la pourpre. Il le erra 
d’abord seigneur de Neppi et Frescaii , - 
puis duc de Castro et comte de Ronci- 
glionc en iSaS j enfin , duc de Parme et 
de Plaisance, pour lui et sa postérité, 
ar investiture du 12 août i 545 : mais 
CS niœurii scandaleuses , des dchauchc s 
révoltantes, des abus de pouvoir de toute 
espèce signalèrent son gouvernem. Il fut 
assassiné en i 547 * — Farnèse (Horace), 
son fils naturel, titré de duc ^e Castro, 
Int tué au siège d’Hcsdin par les impér., 
en i 553 . — Farnèse (Ocuve II) , duc de 
Parme et de Plaisance, sec. filsdcPicrrc- 
ijouis, ne' en i 5 . 34 , trahit son grand-père 
Paul III en faveur de l’cniper. , pour lut 
livrer le duché de Panne, il en i 58 G, 
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laissant un £ls gr. capit. ( Alexandre 
Ir'arnèse). — Varnèse Ranuce I , fils aine 
d’Alexandre Farncse et de Marie de Por- 
tugal, ne an iSôg, servait dans les Pays- 
Bas. A la in. de son père , il vint premlre 
possession de ses états, et gouverna en 
tyran. D’un caractère altier , «Pun naturel 
sombre et soupçonneux, ne rêvant que 
conspiration contre sa personne , il tit 
trancher la télé à sept nobles, en iGii. 
L’êchafaud était dressé en face et à la 
hauteur des fenêtres de son palais , il eut 
la cruauté d’etre témoin de l’exécution. 
Dans le nombre des victimes, était la 
comtesse (le (^ultjrno, l’une des plus bt^lh^s 
femmes d’iialic , dont Farnèse avait été' 
^pris et maltraité. 11 m. subitement en 
loax. Ranuce II, son fils, né sourd et 
muet, qui lui succéda , m. en 1647* — 
Famèse Ranuse, üls du précédent, lui 
succéda, et lu. en 1694. 

FARNÈSE ou Furkio (Henri), de 
Liège , prof, d’éloquence à Puvie , où il 
m. en 1607 , a écrit : De simuiacro rei- 
puhlicœ^ etc. 

FARNE WORTH (Ellis), m. en 1763, 
curé de Carsengton, a tracl. en anglais 
VHisteire de Dawila, a vol. in- 4 ®, et 
I^îachiat'el f 1775, 4 vol. in-8®. 

FARNOVIUS (Stanislas), joua un . 
rôle pai'mi les hérétiques vers la fîn du 
16* s., et ses disciples fureut appelés, 
de son nom ^ fornoyiens. 

FARNSWORT ou Fahewert (Ri- 
chard) , un des prem. disciples de Penn, 
chef des quakers, ajouta le précepte ob- 
servé scrupuleusem . dans le qnakérisme, 
de ne parler k personne , niêin<^ à Dieu , 
qn’en tutoyant. 11 prétend que Fusage 
opposé est une flatterie indigne de» en- 
fans de lumière: c’était le litre que pre- 
auiieot les quakers. 

FAR’OUN ( ibrahim hen ), anteur 
arabe , né en Espag. , vivait dans le 8* s. 
de Ph^ire, et de uotre ère le i4^> Ha 
laissé nue Histoire étendue de la vie et 
des ouvrages des écrivains arabes qui ont 
vécu jusqu’en l'année 761 — 

FARQUHAR (George) , eewv. drani. 
angl., né en 1678 à Loudonderry en Ir- 
lande, m. en 1707. Il a d(M»né, en 1698, 
dans une éouteiHe ; en 1700, 
les Amans eonstans ; il passa la même 
année en Hollande. On trouve dans une 
de ses Lettres une description fort plai- 
sante de ce pays. En i7or, il donna sa 
comédiede Sir Uarry H^ddair; en 170a , 
aes Mélanges , etc. 

FARRA (Alexandre), de Casteilûizo, 
dans le Milanais, dei’acad. desaflidés, 
gouvem, d’Ascoli et de Casai au iG* 
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On a de lui des 7V^ûé5 et des Poésies s 
il Settenario. Miracoli d'amore. Délia 
diviniih delC uomo. DeW uficio di ca~ 
pitanio generale, 

FARRIÎNGDON (Antoine), mînist. 
théol. angl., né en 1576 h Sunning au 
comté de Berks , m. en iG 58 . Scs 3 'er- 
nions forment 3 vol. in-fol. 

FARSMAN II, roi de la Géorgie, 

fit des efforts extraordinaires pour con- 
server l’Arménie k Erovan II , au pré- 
judice d’Ardacès II , auquel appartenait 
lu couronne ^ mats celui-ci , k la icie 
d’une armée formidable , le vainquit. 
Farsman il resta lU. sur lechampdc bat. 
vers Fan 88 de J. C. 

FARSY ( Tagny-ed-dyne-el-) , né 
dans la province de Fars, qui est la Perse 
proprement dite, gr. mathem. , m. dans 
un Âge peu avancé. Son seul ouvr. est un 
très-bon Commentaire sur les Elemens 
d’ EucUde y en persan. 

FAS ( mythol. ) , divinité [Prima 
deum Fas ) , est la même que Tbcinis 
ou la Justice. 

FASCUNUS (mytliol. ) , divinilc tu- 
télaire. Dans les triomphe» , on suspen- 
dait sa statue au dessusdu char. 

FASCITELLI (Hon.),d’lsei nie,m. ea 
i 56 ^, bén. , év. d’Isola, assista au conc. 
de Trente. Ses Poéstei lat. furent publ. 
parComine, k la suite de celles de San- 
nazar. La 4 * édit, de Pétrarque, sortie 
I des presses d’AMc en i 5 j 6 , a été 

corrigée sur un m.ss. de Pétrarque que 
P'ascitelli avait en sa possession. 

FASOLO (Jean), de Padoue, sav. 
(Tans les langues gr. et lat. , professa let 
b.-leUr. dans cetto ville, ou il m. en 
157 T. II a trad. du gr. les Commentaires 
de Simplicios sur les livres d’Aristote sur 
Famé. Il a laissé des Lettres latines. 

FASOLO (Jean-Ant. ), peint., ne 
k Vérone snr la fin du ï6® s. , m. Agé 
de 44 L’un de ses plus beaux ouvr. 
est un Tableau de la Piscine A Sainl- 
Roch de Vérone. 

FASSARO (Vincent), de Palermc , 
jés. , nci6n 1599, et m, en i 663 , a laisse; 
Disputationes pfiilosophûx de 
tatCy ejusifue compositione , essentid p 
etc. ; plus, autres Opuscules f des Mé- 
ditations , etc. 

FASSOLO < Bernardin ) , peini^ , 
dePavie.LeMuséede Paris a un Dun 7 «- 
bleau de cet artiste, dau de i 5 i 8 . 

FATALY-KHAN , gouv. de Parça- 
chad dans la Grande - Arménie , dé- 
clara la guerre , en 17^4 . an' seicncuvs 
d’Arméuic , appelés Fragoul et Xorus^ 
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îl remporta une rictoire conmUtc sar ' 
Mikitar, gén. armén., et fat eaua vaincu 
par^David qui le laissa m. sur le cliatup 
de bataille , l’an 1727' 

FATH { Mobammed Ben Aboii Nasçr 
£l-Hoincydy) , originaire de Cordoue , 
naquit dans l’ile de Majorque, et m. il 
B«vdaden iop 5 — 4^8 de rliégire. On a 
de 1 ui : Bibliothèque arabe espagnole. 

FATHMEH, fille de Mohammed 
(Mahomet) et d'Ayschab , nee à la 
Mekkc, fut donnée en mariage à son 
consin Aiy y qui en eut deux fils, Has* ' 
sAnc et fiosseyne. EUle m. h Médyneli , 
k 26 ans. C’est d’elle et de son mari que j 
les Fathémites ou Alides pre'tendaient • 
descendre. La secte mnsulmanne des 
Schyètes , de laquelle sont les Persans , 
ne regarde encore aujourd’hui comme 
légitimes successeurs de la puissance de 
Mahomet que les descend. deFathmeh; 
au lieu que les Turcs qoi sont sniinites , 
ctahlissent celte success* par Omar. 

FATINELLI ou FarixELto , sav. 
prélat , m. à Kome en T719 , à Pâge de 
91 ans. U a donné : De rejèrendario.^ 
rum votantium signaturm Justiüœ cot- 
legio , Romæ , 1696 ; Tractatus de 

translatione pensiouii^ f et responsaju.^ 
ris, ibid. , 1708: Obse/vationes ad 

eonstUutionem XLI Cletnentis Papte 
, nuncupatam buUa baronum et 
.responsajuris , lik. Il, ibid. , I 7 i 4 > 

FATIO (Jean) , doct. en méd. , né 
h Bâle en 1649 , embrassa le parti des 
mécontens en 1691 , et fut décapité le 
ad sept, de la même année. 11 a écrit en 
allem. : Deifoirsdelasage-^femme, 1739^ 
în-8^. ~ Fatio ( Nicolas )^é k BtUe en 
1664» fila du précéd. , habile astron. et 
pbysic. Il fat IVmule et l’ami de Newton, 
de LéibnitZyde Bemouilliet de Cai>sini, 
h qui il avait écrit , dèsPâgede 17 ans, 
une Lettresurune lumière estraordinaire 
gai paraissait dans te ciel depuis cuel- 
quesannées , Amst., 1686, in-o®. L^hor- 
togei'ie lui doitdesdcconvertes précieuses. 
II est le premier qui ait attribué la cause 
delà gravitation universelle h l’impulsion 
rectiligne j il travailla , d’après ce prin- 
cipe , k un Traité sur la pesanteur^ dont 
il ne reste que des fragmens. Fatio avait 
donné dans tons les excès du fanatisme, 
11 fut en 1707 condamné, h Londres , 
«vec deux autres soi-ilisant illuminés, à 
rester debout sur un échafaud, pendant 
deux heures , ^ deux jours différens cl 
en dilSéreates places , pour avoir indis- 
crétenMDt répandu parmi le peuple scs 
rêveries biaarres. Il m. dans le comté de 
'VVofchcstei: en 1753. — Faiio (Jean- 
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Christophe^ , ton frère aine , était aussi 
bon physicien et astronome. On ignore 
l’époque de sa mon. 

FATOR ^le frère Nicolas) , né à 
Valence , en Espagne , en i 5 ji , m. en 
1.^83 , du couvent do Sainic-Marie de 
Jésus , joignait le talent de la poésie 
latine à celui de la peint. On a de Uii un 
S. Michel terrassant le dragon , peyot 
sur les murs de son couvent , et une Plu» 
gellaiion d^wn grand mérite. 

FATOL VILLE (N. de), né dans 
la province de Normandie , et cons. au 
pari, de Rouen , a travaillé pour l’ancien 
théÀtre italien. Ses pièces, au nombre 
de 17 , sont impr. dams le Théâtre ital. 
de Ghérardi, enÜvol. in-ix, Paris, 1700, 
et Amst. , 1701^ il y est désigné parla 
lettre initiale 

FAVA ^Nicolas ) , de Bologne , flor. 
vers l’an r^o4- H professa la logique , la 
philos, et la médec. dans sa patrie , où 
ilm. en i4^9* 

I. FAVART (Charles-Simon), né à 
Paris en 1710, où U m. en *7^3, res- 
suscita parmi les Parisiens la gaicé et les 
grâces du Vaudeville- Ses opéras comi- 
ques sont remplis de traits 'piquans cl de 
naturel. Il ne se distingua pas moins dans 
la coméd. Son théâtre forme 10 vol. 
in-8®. On a encore de lui deux pocroes, 
la France délivrée et Alfonse , 173G. 
Ou a publié, en 1808 ; Mémoires et 
Correspond-jnees littérairès , drnmat^ 
et anecdotiques de Fauart , mis au jonc 
par P. C, Farart, son petit-ûls. 

II. FAVART ( Marie-Justine-Benoît» 
Cabaret du Ronceray), son épouse, née 
à Avignon, en 17^7, m. eu 177^, débuta 
aux Italiens en i7<49> avec le plus grand 
succès. Le 5 ® vol. des (JEuvics de son 
mari a été mis soits sou nom. 

FAVART d’Herbicht , général de 
division français dans l’arme du génie , 
commanda â Tliionville en 179a â Lille 
en 1793 , et s’op(>osa â l’cnlcvcnriem des 
canons de I.1 place, ordonne par Ciuiines. 

: Il m. à Paris eu 1800. Il a donné lui Div 
\ tionnaire d'histoire naturelle, qui con- 
cerne les testacées, 1775,3 vol. in- 8 °. 

FAUCHARD ( Pierre), chirurg. den« 
liste h Paris , m. en 1761 , après y ovoit 
exercé son art pendant 44 On a de 
lui le Chirurgien dentiste , on Traité 
des dents , Paris , 1718 , n vol. in-i 3. 

FAUCHET (Claude), présid. â la 
cour des monnaies de Paris , où il naq. 
en i5q 9, et oit il m. en 1601 , rechercha 
avec beaucoup de soin et de succès, les 
antiquités de la France. Tuas scs.oarr. 
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fnrrnl réunis ^ Paris , i6»o , în- 4 ® > sous 
le titre d’OfiuMrei dujen president Fau- 
ehei. On u encore de lui : 1 rs iy^m^res 
de CorneUus ’i'ocitus , trad, en franc. , 
Paris, i.'8a, in-fi>l. , in-^" , et 

i 584 , in 8" y Iesci^(f premiers Uv. sont 
d'Etienne de La Planche. 

II. FALCHKT (Claude), rte ît T)orne 
en INivernais en T744>^’ubrasM'i Petat cc- 
clésiast. et devînt vicaire-gen. de Par* 
chev. de Bourges, et abbe comutanda- 
tain* de Montforl Uue belle figure , un 
ctjle porapeni, un orcane agrce.ble, et 
la fnree de la dcclamatinn , lui acquirent 
bientôt de la celcbriie dans la chaire y il 
fut prédicat, du roi LouU XVI ; il eiu> 
brassa avec ardeur les priucipes de la ré> 
volaiion. Au i 4 juillet 1789» il fut en- 
voyé comme paiiementaiic auprès du 
coiuuiandant de la Bastille , mais il ne 

S ut parvenir ^ lui parler: lu siège étant 
commence, il reçut plusieurs coups 
de fusils. Quelques jours apres la prise 
de ce fort, Faiirhet prononça dans IV- 
glise de Notre-Dame un discours sur 
celle conquête. Son tcïte fut ces mots 
de Si. Paul : In libertatem vocati estis , 
fratres ; cl il termina ce discours par 
celte phrase : « Mes frères , les tyrans 
*ont mars ; li.^tons-nons de les moisson*' 
ner , Amen, v Au mois de mai 1791 , le 
départ, du Calrtidos l’élut e'vcqnc com. 
titntfonnel de Bayeux. Par suite , il fut 
nommé premier député du Calvados h la 
législatnre. Appelé bientôt après à la con- 
vention , il T devint un homme nouveau, 
doux , modère' , prêchant la paix. Dé- 
crété d’accusation comme ayant eu des 
relations avec Charlotte Corday , il fut 
condamne à mon le 3 t octob. 1793. Scs 
écrits sont : un Panégyrique de Sainte 
LouiSy prononcé en 177^ devant l’acaJ. j 
VOraison funèbre du duc d'Orléans , 
1785 ; une autre de /^/ie/>7^e<m.T, archev. 
de Bourges ; une autre de Vabhé de 
FEpée i Eloge de Hen*amin Franklin, 
.1790 , in 8®; Discours sur les mœurs ru- 
rales , 17^ Ileliginn nationale, 1789, 
in-8® 5 Discours sur l accord de la le- 
ligion et de la liberté , 1791 ÿ in 8®. 

FAUCHEUR ( Michel le) , ministre 
protestant fort éloquent , m. ^ Paris en 
46G7. On a de lui : un 7 ’railé de l'aclum 
de V orateur , on de . la Prononciation et 
du geste, Paris, 1657, et Lcydc, 168G, 
în-ia , ouvr. publié par Convart, et trad, 
«n latin sous ce litre : Conrarti de arte 
oratorid, sii*e de pronuntiatione etgestu 
liber utilissimus ègallico versus, Helm- 
•tadi , 1690 , in- 4 ° i des Sermons , etc. 

FAVEUET (Jean-François), méd. , 
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né en 1674 au fort de Perle près Angers, 
prof, et pratiqua son art dans plus, vîllea 
dos Pays-IL»s avec le plus grand succès. 
11 a cent : I rodmmus apologice ferme n- 
Litionis in animautibus , etc. , Lovanii , 
iç'jti, in-ia 'y Nowaram quœ in medi— 
cuul a paucis annis repulfulatutit, Aqiûs- 
grani , i ;37 , in-13. Il m. en 1 743. 

FAVFmREAU ( Jacq. ) , né à Cognac 
eu 1590, ui. en i 638 > conseill. de la cour 
des aides de Paris , aimait la poésie, la 
iiiusiqiie et la peinture. On u de lui : 
Mercurius redivivus '. un poème latin sur 
la prise de la Rochelle: et TableatsT du 
tvmple des liluses , Paria, i 655 , in-fol. ^ 
ligures. 

FAVF.UR ( mythol. ), divinité allég. > 
lillc <le FKsprit et de la Fortune. 

FAUGÈRES(Marguerite), disemgiiée 
dans la littérature, fille d’Anne - Kliza- 
bcüi lUeecker , née en 1771 passa lea 
premières années de sa vie chez scs pa- 
rons, retirés dans le village de Tomhauie, 
à iSiuiUcsd’Aibany. Son père, qui jouis- 
sait d’une fortune cousUlerahle , passa k 
New-York quand la guerre fut termi- 
uéc. Sa fille épousa, malgré lui, Peter 
Faugères , méaecin k New-\ork ^ el/e 
ne fr.t pas loogteiu» k s’en repentir : sa 
vie ne. fut plus qu’un cnchahieiBem de 
cliagrins et de mallicui*s ; dans l’espace 
de trois ans lagrandc fortune qu’elle avait 
apporico è son mari fui dissipée. Deve- 
nue veuve en Î793 , elle se plaça è New- 
Brunswick dans une pension de clcnioi- 
selles pour seconder i’instiltilion. Une. 
année après, cllepa'-sa ît Brooklyn , crîi 
elle se chargea de reducaiion de plusieurs 
enfans • enfin , elle m. en 1801 , âgée de 
3 o ans, h New-York. Beaucoup de ses 
poésies furent insérées dans le Magasin, 
de New -York, ci dans le Muséum Àmé- 
ric.iin. Elle publia en *793 les Mémoires 
de sa mire, madame Blceckcr ÿ clic y joi- 
gnit plusieurs de scs Essais ; et , sans 
avoir jamais mis le pied dans aucun théâ- 
tre, elle donna, eu I7'j5, une tragédie,, 
intitulée /ié/iifliVc. Ses plusprécieuxma- 
nnscrits sont entre les mains de M. Hardie 
de New-Yoïk. 

FA VIER ( Nicolas) , conseill. du roi 
aux enquêtes â Paris, né â Troie , est 
connu par un Discours, en vers fran^ 
cais , sur la mort de messire Gaspard de 
Colignf, anûralde France, imprimé 
en iSça. 

FAVIER (Claude ) , écriv. d« com- 
mcnc. du 17® s. , qui publia le poëme 
d' Adonis de cour ditùsé par douze nym^ 
phes , etc, , Paris , iCi 4 » in-ix 

FAVIER Dc Boclat (Henri) , priew 


le 
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de Stc. -Croix de ProTÎns , m. en !7-^3, 
il 83 an» , a donne une bonne traduction 
de Justin , a vol. in-la j des J£pi>rts en 
vers h Racine le (ils, 1730, in-8° 5 et 
une Oraison funèhre de Louis 
Mel7. , 171O , in. fol. 

FAVIER (N, ) , cel. diplomate , snc- 
<rs>cnr de son prre , syn(iic des élats- 
gencranx du Languedoc. 11 futscertft. de 
La ( ^hctunlie, ambass. de F rance Turin. 
Après la m. de cetenvoye, ils^attaclranu 
comte d’Arpenson , ministre des ail'aires 
e'irangèies. Favier fut charge du fameux 
memoiie contre Talliance de 1756 j il fut 
mis h la Bastille pour sa correspondance 
avec le prince Henri. Le comte de Bro- 
f»lic l’cn fit sortir »*n *773. l.c comte de 
Segur a rcc, une partie de ses i)Kuures 
en 3 vol in-8*^ , avec beaucoup de notes 
et d'observations. 

FAULCONIER (Pierre ) , im< h Dun- 
kerque) où il remplit la place de jj^and- 
bailli ) y m. en 1735, après avoir con- 
aacre ses loisirs h une àiUtnre de sa pa- 
trie , Bniçes , 1730, Q vol. in-fol. 

FAULÏSIO (Joseph ) , nie'd. , ne en | 
Sicile en i 63 o, m. en 16^. 11 a publie : 
De virihus jalappœ , qnod non sit ve- \ 
nenosa , neque hepati , etc. , medica ' 
'discussio , Panormi , t 658 , in-8®. 

FAULKON (Constantin) , Grec de 
naissance, prein. ministre du roi de Siam, 
dans le tenis que Louis XIV envoya une 
ambassade au prince pour Pengaper h em- 
brasser le christianisme. Une émeute po- 
pulaire coûta la vie au roi et h son mi- 
nistre en 1688. 

FAUNA ou Fatua ( mvthol. ) , fille 
de Picus , femme du dieu t’aunus, qui , 
trouvée un jour ivre, la fouetta 
si cruellement avec des verges de myrte, 
qu'elle en mourut. Jupiter la mit au rang 
des de'esscs. 

FAUNE ouFatuelüs, 3 ^ roi d’Italie, 
fils de Picus, auquel il succéda ,ct petit- 
fils de Saturne, régnait au pays des La- 
tins vers l'an 1 3 oo avant l’èrc tdiiétienne. 
Coicmc il s’appliqua, durant son règne , 
ù faire fleurir l’agriculture , on le mit, 
après sa mort, an rang des divinités cliam> 
pdtres. Les poètes le confondent qucl- 
iqncfois avec le dieu Pan. 

FAUNES ou Stlvaihs ( mythol. ) , 
demi-dieux, habitaient les campagnes 
et les fofèts. 

FAVOLIUS ou Fatolî (Hugues) , 
médecin , littérat. et poète , né ü MiH- 
delbourg en Zélande en i 5 i 3 , sc fixa à 
Anvers en i 563 , où il m. en i^ 5 . Il n’a 
laissé que des ourrages ea vers^ ou dis- 
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tingne dans le nombre ; Hodeeporici Hy~ 
zantini /ié/ïlres ,Lovanii, i 563 , in-ia - 
Airostica tluo , Aiuterpis, i 5 ;o j £«1 
chyridion orbis terrarum , Aiuvernis 
i 585 , in- 4 °. ’ 

FAVOKIN , ce), sophiste sonsl’erap. 
Adrien , naq. à Arles Ters l’an 8o. Il en- 
seigna à Athènes et ensuite à Home. Fa- 
voriu s’e’tonnait de trois choses : de ce 
qit’èuut Gaulois il parlait si bien grec • 
«le ce qu’étant eunuque , on l’accusait 
d’atlultrrc ; et tic ce qu’il vivait étant en- 
nemi de remporeur. Ce qu’on nous a 
transmis de scs ouvrages se réduit Ji quel- 
ques fragiiicns recueillis par Auiu-Gelle. 
i’Iiiyniciis , Arabius , Philostrate , Dio- 
gène de Lacrcc , Etienne de Byzance. 

FAVüRIiN fVarin ), bénédict., neà 
Pavera , dont il prit le siimom, en i j6o, 
ni. en i i 3 y , devint évéque de Nocéra. 

II est auteur d’un I^xtcnn grec ; la meil- 
leure édition est celle de Venise , ijia. 
Ou a encore de lui : Thésaurus Coruu~ 
rnpiae et Uorli adonides , Aide , 1496, 
in-folio. 

F AU QÜES (N.) , naq. h Avignon au 
18'“ s. Scs princip. ouvr. sont : Àa der- 
nière guerre des Bétes ; Fred, ric-te- 
Orand au temple de l'immortalité ; le 
Triomphe de C amitié ; Abbassaï; Contes 
du sérail ; les préjugés trop bravés et 
trop suivis. 

FAUR ( Guy du) , seigneurde Pibrac, 
né h Toulouse eu i 5 a 8 , m à Paris en 
1584. Dénutcaux états d’Orléans en i 56 o, 
il comp. le Cahier des doléances. Charles 
IX le nomma un de scs ambass. auconc. 
d c Tren te. Il oh tin t la charge d’avoe.-gen . 
an pari, de Paris en i 563 . En iS'^o , 
il fut nommé conseill. d’état. Deux ans 
après , il composa V Apologie de la St.- 
Harthélemi. Le duc d’Anjou ayant eu la 
couronne tle Pologne , Pibrac accompa- 
gna cc prince. Le nouveau roi ayant ap- 
pris la mort de son frère, quitta secrè- 
tement la Pologne, laissant Pibrac i Cra- 
covie, d’où il eut beanc. de peine à s’é- 
chapper. A son retour en France, Pibrac 
procura , entre la cour et les protest. , un 
traité de paix, dont il fut l’arbitre. Henri 

III lui donna pour prix de ses services , 
une charge de président ù mortier. La 
reine de Navarre et le dnc d’Alencon le 
choisirent pour leur chancelier. On a de 
lui ; (les Plaidoyers , des Harangues , 
\n-!\'s- Discours del’ameet des sciences 5 
les Plaisirs de la vie rustique , Paris , 
1.377. in-8°; Lettre latine sur le massacre 
de iaSi.-Barthéleini , sous cc litre : Or- 
natissimi cujusdam viri , de rebus Onl- 
licis,ad i'tanislaumFlvidium epistola, 
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et ad liiinc de Usdum reL us rcspnnsio ; 
des Quatrains , puLii, avec des notes par 
l’abbë de l^a Roche , 174^, in-ia. 

FAUR DE Saiht-Jor«i (Pierre du) , 
cousin du preced. , prem. président au 
purl. de ï’oalousc , mort (d’apoplexie en 
prononçant un arrêt l’an 1600, a laissé 
un grand nombre d’onvr. On distingue . 
Dodecamnon , siae de Dei nomine et 
atlribetis , i 588 , in-8° ; 33 livres latins 
des Semestres, en a vol. in-4“ , 1698 et 
iC 3 o j Des jeux et des exercices des an- 
ciens , i 5 g 5 , in-fol. 

FAVRAS ( Thomas Mahi de ) , né à 
Blois, fit la eampagne de 1761 dans les 
mousquetaires , et quitta ce corps pour 
passer dans le régiment de Belsuncc en 
qualité de capitaine ; il acquit ensuite la 
charge de lieutenant des Suisses de la 
garde de Monsieur , et s’en démit en 
1786, pour aller h Vienne y poursuivre 
devant le conseil aulique la légitimation 
de sa femme et la faire reconnaître pour 
fille unique du prince d’Anhalt. Favras , 
avec une télé ardente et fertile en pro- 
jets , proposa des plans politiques qui le 
rendireot bientAt suspect; et en 1790 il 
fut acriisé d’avoir proposé au gouveine- 
luciii lie lever sur les frontières de la Fr. 
une armée de 144 '^dd hommes, |M>ur s’op- 
poser à la nouvelle constitutinn et faire 
evader Louis XVI , auquel il était dé- 
voué; il fut arrête et traduit devant le 
chAteIctdc Paris, qui le condamna être 

endu , et à faire préalablement amende 

onorablc. L’exécution se fit le i8 fév. 
1*90. Favras a été une des premières vic- 
times de la révolutiou. Le juge rappor* 
leur l’invita à déclarer ses complices; il 
répondit : « je suis innocent , j’en ap- 
pelle au trouble où je vous vois, a Ce ju- 
gement fait la honte du chAtelet. On a 
public en 1790 la correspondance de Fa- 
<vras et de son épouse pendant leur dé- 
tention , in-8°. 

FAVR.\T ( Franç.-André de ) , goer- 
l'icr célèbre autant par sa bravoure que 
par SB force corporelle , fut en dernier 
lieu gén. d’infant, au service de Prusse , 
et gniivern. de la place de Glotz. Après 
avoir serv i 5 g ans , il m. en iSo 4 , Agé de 
74 ans. 11 est auteur de Mémoires pour 
screir à l'histnire de la guerre de la ré~ 
t'o/iilion de Pologne , depuis 1794 jus- 
rju’en 1796, Berlin , 1799, in-8". 

FAVRE et noit Faure, en latin Fn- 
ier( Ant. ) , né li Bourg en Bresse l’an 
>557 , snceessiv. juge-mage de Bresse , 
président du Génevois , prem. présid. du 
sénat de Chambéry, ni. en iGaq. Sesou- 
Vjrages de jurtsprud. forment lovol. in- 
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fol. Il est encore auteur d’une tragédie, 
intitulée^ Oordians , ou l'Ambition, 
Chambéry, 1.589, — Favre (Claude, 

seigneur de Vaugelasetbarondc Peroges, 
son fils, né en i 583 k Bourg en Bresse. 
Il futgcniiib. ordinaire, puis chambellan 
de Gaston, duc d’Orléans, qu’il suivit 
dans toutes ses reirai tes bonduroyaume. 
Il m. en ifiSo. Il a donné une Traduc- 
tion de Quifite - Curce, 1647 , in- 4 “, 
fruit d’im travail de 3 o ans , et des He- 
marques sur la langue française, in-4*. 
Thom. Goracilie et d’antresl’ont enrichi 
de remarques , 3 vol. in- ta. 

FALIRK (Charles), abbé de Sainte- 
Geneviève, né A Lucieunes près de Saint- 
Germain-cn-Laye , en iSgij , m. à Paris 
en 1644, entra dans l’abbaye de Saint- 
Viuceatdc Seniis , et la reforma. Cette 
réforme fut suivie de celle de l’abbaye de 
Ste. -Geneviève de Paris, et de près tleSo 
autres maisons. On a de lui un Direc- 
toire des novices et d’autres ouvrages. Le 
Directoire a été réimpr. A Paris en 1711. 
Le Père Ch.irlouDCt a publié sa Vie <a 
1698 , in -4°. 

FAURIS -SAINT-VINCENT ,nél 
Aix en 1718, m. en 1798 ; sou principal 
titre k la renommée , est l’étude des mé- 
dailles , des monnaies anciennes et des 
antiquités , sur lesquelles il a laissé des 
notes précieuses et (les mémoires instruc- 
tifs. Il a fait imprimer en 1711 un Afé- 
moirepirdes médailles de Marseille, suivi 
de trots planches. 

FADSTA (Flavia-Maximiana) , fille 
d« Maximien - Hercule et d'Eutrupia , 
sceur de Maxence,naq. à Rome. Son 
père ayant repris la poui pre avec le litre 
d’Auguste , en 3 o 6 , la donna en 3 o^ en 
maiiage A Constantin , qui régnait dans 
les Gaules. Engagée par Maximien , son 
père, A trahir Constantin, elle lui dé- 
couvrit les desseins du coupable, qni fut 
arreté et mis A mort. Elle jeta des re- 
gards incestueux sur Crispe, UU de Cons- 
tantin. Irritée de sa résistance , elle l’ac- 
cusa auprès de l’empereur d’avoir voula 
la violer. Constantin , après avoir fait 
mourir son fils, connut la vérité, cl fit 
étoiifi’er sa coupable épouse dans un baia 
chaud , l’an 337 de J. C. 

FAUSÏ'E , év. de Riez , né vers l’an 
390 , dans la Grande-Bret.vgnc, quitta le 
barreau, où il hi illait, pour entrer dans 
le monastère de Léiins,dont il fut abbé 
vers l’an 433 . fut exilé en 481 , cf ui. 
vers l’an 483 . Il a écrit un Traité du libre 
arbitre et de la grâce. 

FAÜSTE (Victor), né A Venise dans 
le i3* s., phiitu. et malbémau, professa 
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la langue grecque tian« sa patrie ^ mais 
on peut rapnmtiT &a mort avant i'amu c 
l 5 oi. Onaaclui: Or^/tio/ies/^, Veniac, 
l 55 i , Aristotelis mechanica in 

prhtinum hnbitum restituta ac latinitati 
donalaj tSi^ , in-4® i comedid trac“ 
tatus y i 5 ao , et trois Epitres. 

FAUSTE (Bastien), prof, de b.-Ictt. 
à Udinedans le lÜ* s., est auteur d’un 
Commentaire sur Pétrarqw , t 553 ; il 
a traduit DioscorUle Oraisons elles 
Epitres familières de Cicéron. 

FAUSTE (Jean), fameux nc'eroman- 
cien au commenc. du 16** s. , était , se- 
lon les uns, d’Anhalc, et scion d’autres , 
de la Marche de Brandebourg. Il s’ap- 
pliqua h la medecine et h l’astrologie ja- 
diciaire. II conjura le diable, lit un traite 
arec lui pour obtint pour 

son service un esprit familier nommë 
Mesistojèle. On rapporte que ce nécro- 
mancien opéra des choses surprenantes 
à la cour de l’emp. Maximilien, et qu’l) 
la fin le diable Vétouffa. Il avait alors 
4i ans. 

FAUSTINE ^Galeria-'Faustina) , née 
l'an 104, d’AnninsYerus, préfet de Rome. 
Elle épousa An tonin longtcms avant qu’il 
parvint à l’empire. Son libertinage ef- 
fréné fît le scandale de Rome. Autonin , 
instruit de ses débauches, se contenta 
d’en gémir. Elle ni. l’an 141. 

FAUSTINE (Annia Faustina) , dite 
Faustine la Jeune, fille d’Antonin-le- 
Pieux et de la précédente , épousa l’em- 
pereur Marc-Aurèle. La nature lui avait 
accordé la beauté, l’esprit et les grâces > 
comme sa mère , elle abusa de ces dons. 
Rlalgré ses debordemens monstrueux, 
elle fut honorée comme une divinité. On 
institua en son honneur les fetes Fausti- 
jiienncs j et des prêtres firent fumer l’en- 
cens à l’autel de cette prostituée. Elle m. 
l’an y 5 , au bourg de Halalc. 

Faustine, que l'cmpereurHélio- 
f;abule épousa en troisièmes nôcrs , était 
iillc de Claude Sévère , sénateur illustre, 
cl de Vibia Aurélia , S’* fille de Marc-Au- 
rèle et de Faustine. Celte princesse était 
regardée comme une des plus Itelles per- 
sonnes de Rome. Elle fut mariée à Pom- 
ponius Bassus , consul è la fin du règne 
de Septirae Sévère, et gouverneur delà 
Meesie, sons Cararalla.Héliogahalc, lou- 
cUé des atlTtiiis de Fuiistiric , et n’ayant 
pùparvcnir h la séduire , prit le parti de 
se riéfairede Bussns ^ il le fit assaM>iner en 
331 , épousa sa veuve qu’il cessa Inentôt 
d’aimer et qu’il répudia. 

FAUTRIÈRE ( Louis Davydela), 
conseill. de la chaiabicdcs enquêtes, né 
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Ji Paris en i^oo , ni. en 1756, a lai*s.i , 
en vers , une F.pUre newi mieiuie sur /* 

f enre de philosophie propre à rendre 
eureux , 1739 ; une Ode sur la conva- 
lescence du roi , composée en 1744 > et 
aueiques pièces saiiriqnes sur le systènia 
Je Law , que l’on trouve dans le I" vol. 
des Mélangés historiques de M. du Bois- 
Jourdain , impr. Ih Paris eu 1807. 

FAtIVEAU (Pierre), poète latin , 
natif du Poitou , m. à Poitiers è lu ileur 
de son ikge en i 56 i. Il avait fuit jilusieurs 
Tragédies . où il rivalisait ^ciièque. U 
ne reste de lui que des Fragmens. 

t ALf Z ( Pasohal Rohin, sieur du) , né 
en i 538 i Villc-rEvéquc , ni. vers la fin 
du j6' s. , est ant. d’une teage'die d’y/r- 
sinoé , représentée a Angers en 157a , et 
un gr. nomb. d'élégies , dont La Croix , 
du Maine , a fait mention. 

FAWCETT (Guillanmc), gcn. an- 
glais, né à Sliipden-Hall, près d’Halifax, 
au comté d’York , m. en 1804, servit 
en Flandre en qualité de volontaire, en- 
suite d’oITicicr. Il trad. en angl. les Hé- 
veries , ou Mémoires sur l'art de la 
guerre^ dn maréchal de Saxe; une Tra- 
duction anglaise des Jtéglemens pour 
l’infanUne prussienne. 

FA'WKES (Franc.), poète et théol. 
angl., né h Braniliam au comté d’Yoïk 
vers t7ai , m. en 17^ è Hayes, a donné 
des Poésies et des Traductions d'Ana- 
créon , iSapho, Bion , Mnschus , Théo- 
crue el Apollonius de Rhodes , publiées 
en nu vol., 1780, et une édit, de la Hifrfe 
avec des notes. 


FAYDIT (Anselme), poète provençal, 
fut recherche par les princes de son 
(ems. Il jooait les Comédies qu’il com- 

E osait lui-mdnie. Richard Geur-de- 
ion , roi d’Angleterre , le protégea. 
Après la m. de ce souverain , Fayilit 
revint à Aix , où il m. en 1130. Il a écrit 
un Poème sur la mort du roi Richard ; 
le Paltiis d’ Amour, autre poème ; l’ièfe- 
regiade's Prestres, Comédies. 

FAYDIT (Pierre) , né k Riom en 
Auvergne, tu. eu 1709, prêtre de l’Ora- 
toire, sortit de cette congrégrat. en 1671, 
pour avoir publié un ouv. cartésien. De 
mente humand. An montent où les dif- 
férens du pape Innocent XI avec la Fr. 
étaient dans la plus grande chaleur , il 
prêcha , Ji Saiot-Jean-on-Grève de Pa- 
ris, un Sermon contre ce pontife. Il se 
réfuta lui-méme , dit on, dans un autre 
sermon publié J> Liège. Un Traite sur ta 
Triniti', mût. Altération du dogme théol, 
parla philos. d'Aristote , etc. Cet onvr. 
le fit enfermer It Saiot-Lazare en 1696. 
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On a encore de lui des Remarques sUr 
yirsiU , sur Homère et sur le Atyle 
poétique de V Ecriture - SaiiUe , a vol. 
in-ia; Telcquu:o-manie, 1700 , in-12; 
la Haye, 17 15; des Mémoires contre 
les Mémoires de l’Histoire ecclesiast. de 
Le Nain de Tillemonl , Bâle , lOgS , 
iu- 4 ° ; le Tombeau de Santcuil, in-ia ; 
en vers latins, ouv. singulier, etc. 

1. FAYH (Jacques), ne à Paris en 
i5<3 conseiil. au pari. , iriatlre des re- 
quîtes de riiôtelduduc d’Anjou, depuis 
Henri IH , avocat-general , et enfan pre- 
sident à mortier au pari, de Pans , m. à 
Scnliseni 5 t)o. H drfcndit avec fermeté 
les droits de la couronne aux etaU de 
filois en i 588 . 11 a laisse des Harangues, 
qui ont été impr. ii Pans. 

FAYE (Jean-Elie Lébicet de la), 
né à 'Vienne en Dauphine l’an 1671 , m. 
en 1718 , membre de l’acad. des scien. , 
fut d’abord mousquetaire , ensuite capi- 
taine anx gardes , se trouva Jt la bataille 
de Ramillies , à celle d’Otidenarde , et y 
signala sa valeur. A la paix , il s appliqua 
particulièrement h la mécanique , à la 
physique experimentale. On a de lui deux 
ÎUémoires dans ceux de l’atad. Faye 
(J.-F. Lérigct de la), frere puîné du 
préccd., né è Vienne en 1674, m. en 
ï-3i , d’abord capit. d’infant., ensuite 
gentilh. ordinaire du roi. Ses talcns lui 
valurent une place è 1 acad. 

Sa pièce la plus cél. est son Ode apolo- 
gétique de la poésie, contre le système 
de La Mothe-Houdard. 

FAYE (George la) , démonstrateur 
en chirurgie à Paris, où il m. en 1781. H 
a donné : Principes de chirurgie. Pans, 
1746, in-iu,plus. foisréimp. 

"faye (Antoine la), méd., professa 
h Genève la philos, en 1877 , et la théol. 
en i 584 , m. de la peste eu i 6 i 5 . On a 
de lui différens Comment, et Ouvrages 
de théol. polémique, une Traduct. franc, 
de Flave-Joscph . Genève , i 56 o, in-fol., 
et une de 'fitc-Livc , tô8a, m-fol. 

FAYETTE (Louise de la), fille 
d’honneur de la reine Anne d’Autriche , 
plnt .’i Louis XIII , et fut touchée des sen- 
timens de ce monarque. Le tendre inté- 
rêt qu’elle prenait aii roi commençant è 
se changer en amour , elle se détermina 
Il rompre un engagement qui alarmait sa 
sagesse , et elle alla se renfermer chci les 
rcligietiscs de laVisitatioï' » prit le 

voile en 1637. Elle m. en i 6 G 5 , dans la 
tuaison de Cliaillot près Pans, quelle 
avait fondée. 

III. FAVETTE (Mane-Magdcbinc 
JPioclK de La Vergne, comtesse de la) , 
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fille d’Aymar de La Vergne , maréchal- 
de-camp, gouv. du Havre- de -Grâce. 
Ménage et le père Rapin lui enseignèrent 
la langue latine. Elle épousa, en i 655 , 
François, comte de La Fayette. Protec- 
trice ‘des beaux-arts , elle lès cultiva elle- 
méiue avec succès. On a rec. les OEuvres 
de M™' de La Fayette, Paris, 1786, 8 
vol. in-i2 , réimp. avec celles de Mai* d« 
Tencin, i 8 o 4 , 5 vol. iii b». On a encore 
publié des Ictlresdc M>»'dc LaFayette, 
i8o5, U vol. in-ia. 

FAVT ou F'vt (Jean), peintre, ne 
è Anvers en j68o, excellait surtout dans 
la peint, des animaux morts ou vivans , 
des fleurs et des fruits. Scs ouv. nom- 
breux sont rcchcrcbes dans les Pays-Bas. 

FAYTHORNE (Guillaume), habile 
grav. au burin et en manière noîic, ne a 
Oevonshire eu 162g. On a de lui nombre 
de sujets et portraits , entre autres , 
Marie ütuarl, princesse d’Otange j Mar- 
guerite Smith. 

FAZELLO (Thomas), né en Sicile 
en 1498, ni. en 1670 , religieux de l’or- 
dre des prêcheurs, a donné en latin une 
Histoire delaSicile, Palerme, i 558 , et 
De regno Christi. 

FEAU (Charles), oratorien , né en 
i 6 o 5 à Marseille, où il enseigna les hu- 
manités , avait un génie particulier pour 
la poésie provençale. 11 composa plus, 
comédies; Brusq'uetl, Brusquetll. Ses 
autres pièces composent le 3 * vol. du 
Jardin deys Musos provencalos , impr. 
sans indication de lieu, i 665 , in-iu. 

FEBRONIUS (Justin), ou Jean- 
Kicolas AKOXTiltiM, év. de Minotidi 
in partibus , et sufiVagant de VarcliCTèque 
électeur de Trêves, ne sur la tin du l'p 
siècle, m. en 1790. Ses priiicip. ouv. sont : 
.... • T’ . AU- 


Hiito’ria Trevirensis diplomatica , 
gustæViml. , i75o, a vol.; J^ti'ii Ee- 
bronii Icü principia juris pid.lici eccle- 
siastici catliolicurum ad statuai Germa- 
nise accommodata , L'imæ , i/6;> ■n-8'’; 
De statu Ecclesiœ et de légitima' polcs- 
tate Bomani poiitificis , üx. , 176J. 

FÉRU RE (Simon le) , major du corps 
du génie an service de Prusse . iiicnihr» 

de l’acad. des sciences de Reilin, m. en 

,770, a publié : de l'Attaque et de la 
d.itense des Places , Beilin, ' 

in- 4 ” i Essai sur les mines, Neissc , 
1764, »n- 4 ° ; OEuvres complètes et mi- 
litaires, Pans et Berlin, o vol. in- 4 “. 

FEBVRE (Jehan le ) , prêtre , né à 
Dreux. Ou a de lui ; les Pleurs et aiiti- 
auités des Gaules , eu vers fiançais , 
(Jaiis, i 55 a. 

FEBVRE (Gilbert le), pnucc du 
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Pvn de Ronen, a <crit ^ue/^uei ron- [ Qitelqne tems après , il donna nne Tra- 
deaux, baUades ou chanU royaux en duction de U pièce de fite et Bèrrfoice 
l’honneur de la Vierge , impr. arec an de P. Com^De ; une de Romu/us de 
rec. de même sujet, «ans indiquer ni La Motte En 17Î5 parut le Recueil 
l’année ni le lieu. La Croix-du-Maine , de ses OEuures dramatiques , a roi. 
est le seul biographe qui fasse mentiou in-f. Après sa in. i vol. m- 4 <> de ses 
de cet auteur ,1 OEuares posthumes. 

FEBVRE (Philippe le), prësid. du | FEITHIUS ( Everard ), d’Elbonrg 
bureau des finances de la généralité de I dans la Gueldre , se rendit tcès-liabüc 
Rouen, sa patrie , né en i7o5 , ni. i | an i6« s. dans les lang. grecq. et hé- 
Chambéryrers 1780, se fit connaître par I braique. Les troubles des Pays-Bas l’o- 
des crit. de quelques pièces de théitre. | bligèrent de se retirer en France ; il y 
On distingue : ie iPot-pourW, Paris, 1707, I enseigna la lang. grccq. lia donné aa 
en a parties in-ia ; le Loisir littéraire J livre curieux et sav. , intit. : Antiqm- 
de Philaletès , I7.'>9> in-S" j Mélanqe I latum Homericarum libr ly , Stras- 
de différentes piéçes'de littérature, j bourg, 1743 . 10 - 4 “ in-8“. 

i n- ta ; ht Férité, ode , et autres poésies, | FELDEN ( Jean de ) , doct. en dr. et 
Paris, 1759; Abrégé de la vie d Au- j prof, de math, h Helmstadt. On a de loi : 
guste , 1760, in-ia. | Strictura in Grotium ; Elementa jurit 

FECHT ou Fechtius (Jean), théo- I universi, et des Elém. de géométrie. 
logien luthéi . du Brisgaw, né en i«6, j pÉLÉKY ( Abou -1 Nazhâm-Moham- 
m. en 1716, a écrit une «istoire de Cain I n savons et le 

et Abel; un Traité de la reUgion des j poètes, naquit k Schamâkhy , 

Grecs modernes. | bords de la mer Caspienne, m. 

FÉDELI ( Aurélia ), cél. comédienne 1 p»„ je l’hegire 677 ( 1181 de J. C. ), 
d'Italie. Ses poésies ont été recueillies j Peu de poètes jouissent en Perse d'une 
i Paris, en 1666, sous le titre de Res- j p\„5 grande réputation. Outre une gr. 
titiUi di Pindo. | quantit?dc poésies , il a laissé encore des 

FEORIGOTII (Jérôme), poète, né I Jugemens astrologiques. 

S rès de Roveretto , et m. en 1776 , Agé j j FELlBfEN ( André ) , sieur des 
e 34 ans. Il est aut. de Poestes pas- j Javercy, né à Chartres en 

torales et lyriques. 1 ,gjg ^ m. ^ Paris en ifigS. 11 fut bisto- 

FEHLING ( Samuel ), peint, allem. , j riogr. des bAtimens du roi , garde dca 
né à Sangerhausen , en Thuriuge , en | antiques en 1673, memb. de l’acad. des 
i 653 , m. A Dresde en 1735. 11 passa I g. lett. Ses princip. ouv. sont : Entre- 

Î uelques années à Rome ; de retour 4 j liens sur les Fies et les Ouvrages des 
Iresde, il fut nommé peint, de la cour , | plus exceüens Peintres, Amsterdam^ 
direct, de l’acad. et inspect. de la ga- I 5 ml. In-i 3 , Trévoux, 6 vol. ; Traité de 
leric des tableaux. Fehling a peint plus. | [origine de la Peinture, in- 4 ” ; les Prin- 
plafonds dans les palais du Gardin de | rj^es de l'Architecture , Peinture et 
Dresde , et dans ceux de Zyvinger et I Sculpture , Paris , 1690 , in- 4 “ ; Les 
du prince Lubormiski. I (quatre Elémens, peints par Le Brun, 

FEHR (Jean-Michel), méd., né A I et mis en tapisseries, décrits par Féli- 
Kitsingen, en Franconie , en 1610, fut j bien, in- 4 “ j Description de la Trappe., 
direct, du laborat. de chim. de Dresde. | Paris , 1671 , t68a , 1689 , in-ia , réimp. 
Il se fixa en ifijx i Schweinfurt , oh ir| en 1718; Monumens antiques, Paris, 
m. en i6ô8. U a laissé ; Anchora sacra | ifigo , in- 4 ” . etc, — Féliojeii ( Jean- 
vel scorsonera, Vratislaviæ, i 664 , in- 8 °j j François ), fils du précéd. , m. en 1733, 
lense, 16C6 , in-8“ , avec fig. j /fiera I sucera à sou père dans tontes set places. 
Picra,vel,deabsYnthioanaUcta,\ens, | On lui doit: Recueil historique de la. 
1667 , in-8“ ; Lipsi» , t668 , in-8“. t vie et des ouvrages des plus célèbres ar- 
FEUOO (Benoît-Jérôme), bénéd, I chitectes, Paris, 1687, in-40 ; U Des- 
«spag., m. en 1765. On a de lui le | qription de Fersailles, une. elnoascsu, 
Jfiédtre CrUique, i 4 vol. in- 4 “. Une j fti-ta ; la Description de l'église de» 
partie de ce rec. a été trad. en fr, par | Invalides , Vjo 6 , in-fol. , reimpr. en 
d’Hermilly , 13 vol. in-ia. ! — Félibien ( dom Michel ) , frèr» 

FEITAMA ( Sibrand ) , né à Amst. I du précéd. , bénéi de la congrégat. da 
en 1694 , où il m. en 1768. Le théâtre j St.-Manr, né h Chartres en 166B. Les 
boll. s’enrichit des premières prod. de J éclievinsdeParislcchoisirentpourécnro 
5a muse. En 1730, on représenta avec | l’hist. de cette èille : il l’avait b^ucoup 
auccès à Amst. ta tragédie at Fabrieius. ' avaueée , lorsqu’il m. en I 7 ' 9 * 

Tom. L 
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continnefl ot piihl. par (lom Guy- Alexis 
Lobincaii , Paris, i^sf) , 5 vol. iii-fol. 
(>n a encore (le loi l’tJistoire r/e Viiblmy-e 
(le Si en France , Paris, i;j(i 6 , 

I vol. in-fol., ornc'e de Ug. 

fKLlDira ( Jac(|. ), fièrc d’André, 
rlian. de C-bartres , n compose des Jns- 
tmeiUms morales ; Pcnialeuchus his- 
ioricus , Paris, i^o'i, in-4". Gc lirre a 
tàe supprime; il faut que les cartons 
rctranclies se trouvent à la fin du vol., 
pour lui donner quelque S’aleur. Il iti. 
eu leifi, dans un Age avancé. 

FPÎLICIANI ( Porphyre ), év. de Fo- 
ligno , ni. en l63u , à 70 ans , secret, 
du pape Paul V. On a de lui des Lt lires 
et dos Poésies. 

FI'iGICIEIV ( Jcan-P>eruardin ), né à 
Venise en i543, a fait beaucoup de Tra- 
ductions, entre autres, la Chaiae d'or 
«’ 0 /f<iimen(tts,autrciu. dite. Comment, 
sur les ueles des yjpôtres, etc. 

FÉPICITÉ ou Fcdemokie (myili.), 
divinité allrg. , A laquelle on fit bAtir un 
temple A Rome. y 

FFT.lClU.S(ConslantiusT)urantiuus), 
ou GoasTAWZo Felice, né A Durance, 
dans la Marche d’Ancr'inc, au 15“ s. , est 
aut. de V Histoire de la conjuration de 
Catilina, et de la vie de Cicéron, Rome, 
i5i8, in-4°; Leipsick, i535. 

FELINUS-SANDEUS, jurisc. au 
iG' s. , futaiidit.de Rote sous Alex.andre 
VI. 11 a écrit une üist. abrégée d’Al- 
J'onse, roi d'Ar.agon. 

FÉLIX , proconsul et gouv. de Judée , 
frère de Pallas , aflVanchi de Claude , . 
passa en Judée vers l’an 53 de J. C. Ce 
fut devant lui que S. Paul comparut. 
IVérOn le rappela de la Judée , qu’il 
pillait et tyr.innisaii. 

FÉLIX 1°' ( N. ) , pape après S. De- 
nis, en 269 , m. en 374 ; ou trouve dans 
le concile de Chalcédoine , un fragment , 
de la lettre qu’il écrivit A Maxime d’A-‘ 
lexandiie contre Sabellius et Paul de Sa- 
mo.satc. 

, FÉLIX II, anti-p.apc et archldiac. de 
l’église rom . , fut Intrus sur le saint siège 
lar ordre de l’einp. Constance .pendant 
’exil du pape Libère , en j55. Trois ans 
après, Libère étant de retour , Félix en 
fut chassé, et m. dans une de ses terres 

en 3G5* 

FÉLIX III , rom. et bisaïeul de Saint 
Grégoire-lq-Grand , succéda au pape 
EimiHicius en 483 ; il assembla un conc. 
h Rouie en 487 , pour la réconciliation 
de ceux qiù s'vUlient laissé rebaptiser vu 
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Afriipie pendant la persécution. Il mo*- 
rut en jga. 

FÉIjIX IV, né A Rt'névent , sncccdtt 
au pape Jean I®’ en 5 a 6 , m. en 53 o. 

FÉLIX V. Voyez Avouée. 

FÉLIX ( S. ) , prêtre île Noie , mis en 
prison durant la persécution de Dcce et 
deValérien. 11 m. l’an a 56 . 

FÉLIX , év. d’Urgel , fut consulté par 
Elipan , évéqne de Tolède , son ami , 
pour savoir si .1. C. , en tant qu’homme, 
était JiL adoptif de Dieu. Félix, dans 
sa réponse, fut condamné aux conciles 
de Ratisbonne en 7195 , de Francfort en 
79 }, et de Rome en 799. Charlemagne 
l’exila A Lyon ; il ra.cu 818. 

F'ELL (Jean), év. d’Oxford en iGyS, 
né en i 6 a 5 , m. en 16S6. lia laissé le 
t®’ vol. des Herum Angticanim scrip- 
fores. Oxford , 1684 , in-fol. ; iVbnveair 
Testament grec , arec les V 'triantes , 
Oxford, 1675, iu-12 ; le petit Traité 
grec d’Ératoslhène , intitulé : Les Caltu- 
térismes , A la suite des phénomènes 
d’Aratus, etc. , Oxford, 167a. 

FELL (Jean), ministre dissident, 
né en 1782 A Cockermouth au comté de 
Cumberland. ScsfEuvres sont : Itéjtonse 
il l'Fssai de M. Farmer sur les démo- 
niaques; One autre Réplique A l’ouv. dn 
même tliéol. sur l’idohA trie de la Grèce, 
et de Rome ; F.ssai sur Vamaur de la 
patrie; \e. Protestantisme pur-, une Let- 
tre a M. liurhe sur le Code penal ; Es- 
sai sur la grammaire anglaise, etc 

l'ELLER ( Joachim-Frédéric ), sei-rét, 
du duc de XVeiinar , né A Leipsick eu 
1G73, m. en 1726. On a de loi : il/onu- 
menta inedita , 1ère, 1714,10-4°; Rlis- 
cetlanea Leibnitiana , Leipsick, 1717, 
in-8°; Généal. de la maison de Bruns- 
wick, en allcm. 1718, in.8“. 

FELLER (Framrois-Xavier de),cx- 
jés. , né A Bruxelles en 1735, m. à Ratis- 
bonne en 1802. Après l’extinction de sa 
société en 1773,1! prit le nom de Fterier 
de licval, qn’il abandonna ensuite pour 
celui de Feller. C’est sous ce dernier 
nom qu’il publia A Luxembourg un Jour- 
nal historique et littéraire , depuis 1774 
jnsip’A 1794. ayant pour titre: Clef des 
cabinets. Sa feuille périodique ne four- 
nissant pas A tons scs besoins, il contre- 
fit le Dictionn. géographique de Vosgien 
ut le Dictioun.. histor. , ^ont il a donné 
3 édit, sous son nom , l’nne en 1781 , ca 
6 vol. in-8“; Tantre en 1797, et la der- 
nière n paru depuis sa mort , en 8 vol, 
Una encore de fui ; Jugemerttà’un écri- 
vain protestant touchant le livre de Jus- 
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SmM.} Fehroniits , Lcipsirk , , in-8®j 

J^xamen critique de lUiaioird natnreVe 
de AI. de Hu§on ^ '77^ i Ohsei\>ations 
pftilosophiqücs hur de New- 

ion ^ 1771, reimpr. à Licgc en 1788; 
Z'.xamen impartial des époques de la 
fiature de Al. de Huffon , LuTeiubnar^ , 
1 780 , in- 1 a J Catéchisme philosophique, 
Paris, Ï777 , IMscoun sur dn>ers 

sujets lie religion et de morale , 1778, 
in-ia ; Observations sur les rapports 
physiques de Vhuile arec les Jloti de la 
ruer, 1778, În-S*^. , 

Ï^'LIjOIN ( Tliomas-Bcrnard), jts., 
ne à Avignon en i6;y, in. en 17 J9. On 
<• de lui ; I''aha arabica; A/agnes ; Orai- 
sons funèbres du duc de. Èourgogne ci 
de /muîs XI P' \ Panv hrase des Psau- 
>/ies , 1731, in-iaj 'Fraité de l'amour 
de Dieu. 

FEÎ--BON (Henri), tliuol. angl. , m. 
cil 1739, principal d’Edmuad Hall & 
Oxford . a laisse î Dissertation sur la 
lecture des auteurs cUissiques, et un vol, 
«le Sermons, 

myrON (Janv) , arcitit. russe , m. 
h Peteisbouig en i8oi* c’csi lui qui a fini 
la grande façade de Vacadx mie , et le 
^rand escalier ile ce batiujcnt. 

FEN.OIUS ou Eekdt ( Melcliior) , 
incdecin , ne en i486 à Nordlingen en 
Souabe , m. en i 564 . On a de lui : Oe 
dignitnte et utditote ariis medirœ ; De 
appellulitmibiis panum. Elles se trou- 
vcMi dans le 4 *^ tome des DcclamaliiHis tic 
Plidippe IMelancliton , iiiipr. à Wit- 
icniberg en i 5 .j 8 ,in- 8 ". 

tENEL (Jean-Basile ca 0-, nc^ à 

Paris en 1695 , m. en 1753 , membre de 
J’acad. des iuscript. On lui doit : Mé*- 
Vioire sur la jorce durubestan ; Unautre 
sur la co/iquét.e de la Jiourgogne par 
les pis de Clovis ; JAIcmoire sur Velat 
des sciences en France , etc. 

FÉNELON ( Bertrand de Saltckac, 
marquis de ), mnrt en iSSg. A doiim* : 
lielationdusiégedeAietz, i 553 , in* 4 ^; 
P orage de Henri II aux Fays-Has ^ 

1 554 ï in- 8 “ i Et ses Négociations en An- 
gleterre , m.ss. , •» vol. in-folio. 

IL FENÉLON ( Francj>is de Sali- 
GNAc DE La Mott-b ) , nt^ au clh^teau de 
ï'rnclon en Qiierci en i 65 i , parent du 
prcccd. , m. on 1715. Dès FAge de 19 
ans, il prêcha et enleva tous les suflrages. 
Le roi , ayant êtê ioformêde scs succès, 
le nomma chef d^une mission sur les 
côtes de Saîntonge dans le pays d^Aunis. 
En 1689, Louis XlV lui contia l’êduca- 1 
tion de scs petits-fils, les ducs de Bour- I 
gogne , d’Anjou et de Beui. îi fut aujuaic, | 
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«111695 , il l’arclicrccfit- d« Cambrai. Son 
pieiniev oiiv. csl VF.xpUealinn des maxi- 
mes lies saints , 1697, '“-lï , qui l« fit 
exiler dans son diocèse en 169", Après aà 
condamnation par innocent Xll , il fit 
un Mandement contre son livre. PoSir 
donner è son diocèse un monument de 
sou repentir j il lit faite, pour l’exposi- 
tion du ht.-.Sacreuient , un soleil porté 
par deux anges , dont IHin foulait aux 
pifosdiv. livrés iK-tét., sut l’un desquels 
était le titre du sien. Les dilier. écrits de 
philit5.,de ibéol., de b.-lctl., sortis de 
« pluiiie , sont . Les xtaemures de Té- 
Umaaue. il a paru en t8o8 une trad. en 
vcrsf.tinsdu lui ma,/uc , .oiis cc liiie - 
J e'emnchidos hbrns XXir e gatlic'o 
sermone , lia ne. de S alignac Fenelon . 
Camanieensis eptscopi , in ùttinum car- 
men traastula Slcphanus Alexander 
i lel , presbrlerin aeademidJiUiacensi, 
stiuUnrum ohm modsmtor. Lntetiæ Pa- 
risiorum. Les Aventures de 'i’rlémaqua 
ont encore etc tratl. en grec moderne 
par Deinttfius Panagioti Govdelaas , 
Bride, 1801, a vol. ,„-80; Dial. gu;, 
des morts , a vol. in-ia ; Dialogues sur 
l e.nqueme en general, etc., 1718, in-ia- 
t tirecUons pour la t■0 74c^c// e durs rn^ 
composées pour le duc <le B .uigognc’ 

1 , rriiopriutées en 1 7-; j , i-,_8'’ ; nou- 
velle erlit. en i 8 i 5 , i vol. in 18, plus 
correcte et mieux soipaée que les nréec- 
dciites ; albr ge des F', es des nueiens 
p uiosophes , UII Traité ti.- l'cdu.siiïon. 
desJiUes , in-ior, (X’^uares nhilosophi- 
ques , dont Ja meilleure édition c»t do 
1746, Ptirîs , in-raj f-tetlrês surttiu'ers 
sujets de religion et de mUuphysiqiée . 

T ) des OEuyres suiri^ 

tùclleSf ^ yo 4 . fat-i i • dcf tSermnt^^ 
in-ia; qu^!lq: aûtr,Vcnf>, Vt un gr. uonib. 
de Lettres. Baïusay, son diicîplè, a publ. 

sa Vie, la Haye, i ;2 { Jn-ia. L’ ni:, XVÎ 

a fait Idii c la statue de Fcnéi ni pn iiiar- 
'^ 777 * Le Comte. î)ii a n-uni 
les (Miuvri'S ds Fêmlon en 9 vol in-io 
Paris ,1787, .79a. !\I, l’al.bè JanIFret a 
jd..mie un Kecoeil des •Liftes choisies 
de cc prilut , Paris, I79<), 6 lol. iti-ia • 
en 1807.^ ses Sermons ebo sis , t v. in-i^î 
FLr»LLON‘( Gahriel Jacques II K Sa- 
I.iO!» iC, marquis de) , neveu du picced. 
nomme ambas,. en' ifollande' en i-ai ■ 
an congrès de Soissons en 17-17 ; liéttt.- 
général en 1788, il se trouva^ le’ 1 1 oc- 
tobre in.^ili, .1 la bataille de Rocoux, oit 
il reçutune blessure, dont ii.ii. le tnème 
jour, il était conseiller d’etat d’épéè , 

et chev. des ordres du roi. Pénélon 

(François-Louis de Saligkac , marquis 
de La Moïie), capii, de cavai. , fier# 
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du préc^d. , né en i , ne^ »’e«t fait 
connaître dans le monde littéraire que 
par une tragédie à! Alexandre , Paris, 
,Ij6i , in-8°. 

FÉNÉX.ON (J. B. A. ni SàLioirAc), 
né il St.-Jcan des Tellais en Dauphiné en 
ini^. Sur la fin de ses jours , if conçut 
le projet d’afiranchir de l’ignorance et 
des vices qui en découlent r:ette classe 
d’infortunés connus à Pans sous le nom 
de petits Sarofards ; et depuis lors on 
Pappcla leur évéque. Il attira ces mal- 
heureux par de nombreux bienfaits ; et 
bientâl on le vit entouré d’une multitude 
d’enfans qui l’écontaient avec le silence 
du respect et de l’admiration. Les Sa- 
eoyarà j osrjue-li ne s’étaient livrés qu’au 
travail de ramoneurs ; il imagina aussi 
d’en faire des dccrotteurs , leur donna 
des ustensiles nccest. & ce métiOr, et les 
établit sur les quais et au coin des mes. 
En I 794 > ce respectableprétre fat arrêté 
comme suspect , et condamné il mort 

f ar le tribonal révolntionn. de Paris le 
juillet 1794 ' Savoyards de Paria 
furent en masse b la convention natio- 
nale implorer sans succès pour leur bien- 
fai tenr. 

FÉKESTELLA vivait du tems d’Au- 

S nsle , et m. dans la 6* année du règne 
e Tibère. Il a écrit des Annales , et un 
Livre stir les magistrats romains, 
FEÎfOUILLOT DE Fslbsibe (Ch.- 
George), aut. dram. , né è Salins en 1727, 
m. en 1801. Deux de ses pièces ont obte- 
nu quelques succès , les Deux Avares , 
opéra joué en 1771 , et V Honnête cri- 
minel, ou la Piété filiale. Son théâtre, 
puW. en 1-87, forme a vol. in-8°. 

FENSONI (Jean-Bapt.), deFaenza, 
ou plutôt de Brisighella dans la Roma- 
gne , profondément versé dans les lois , 
i laissé divers Comment, sur les lois mu- 
nicipales de Rome. 

feston (Elias), ne è Shelton an 

comté de Sufford , m. en 1780 , mérite 
dne place honorable parmi les poètes angl . 
11 pub. un Recueildeses poésies en 
a donné , en I7u3 , sa tragédie de A/a* 
Tienne , ensuite la P'^ie de iHilton. On a 
Tinblié , â Paris , une édition de ses 
Poésies, in-ia. 

FÉRAIOLI (Nuniio), peint. , né â 
Nocera de Pagani en 1661 , m. dans un 
âge fort avancé, traita d’abord l’histoire, 
sè livra ensuite au paysage. Pour animer 
ses paysages , il y introduisait presque 
toujours des sujets tirés de la fable et 
de i’hittnire. 

FÉRANVILLE ( Louis Ro«dei.i* ) , 
evocay au pari, de Paris , m. en 1 777, a 
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publ. un Traité sur les droits de patres- 
nage, etc., 1768, in-ix. 

FÉRAÜD (Raimond) , poète pro- 
vençal , m. vert l’an tSoo , refig. du mo- 
nastère de Lérius. Il brûla toutes les 
chansons d’amour qu’il avait composées 
dans sa jeunesse , et , pour les expier , 
traduisit du latin en rimes proveuçales , 
la F'ie tPAndronic , connu sous le nom 
de S. Honorât de Lérins. 

FÉRAUD (Jean-François), jésnitr , 
associé du l’instit. national pour la gram- 
maire , né è Marseille en 17x5 , où il m. 
en 1807. On a de lui : Dictionnaire 
grammatical de Ig langue française , 
1761, in-8“, 1768, 0 vol. in-8“ ; Dic- 
tionnaire critique de la langue fran- 
çaise , Paris, 1787, 1788, 3 vol. in- 4 ®: 
il a laissé un m.ss. de 3 vol. in- 4 °, qui 
contient des additions et des corrections 
ponrsou Dictionnaire critiquf. 
FÉRAULT ( Jean ) , né i Angers , 
rocureur du roi au Mans ven iSio , a 
onné un Traité latin des droits et pri- 
vilèges du royaume de France , Paris , 
1545, in- 8 “. 

FERDINAND I*r, emp. d’Allemagne, 
3* fils de l'archiduc Philippe et frère de 
Charles-Quint , né è Médine en Castille, 
l’an i 5 o 3 , te fit couronner roi de Hon- 
grie et de Bohême en iSze. Ilfutélnroi 
des Romains en i 53 i. Charles-Quint , 
son frère , ayant abdiqué l’empire , il 
lui succéda en i 558 , et m. â Vienne en 
1564. IJn tesument qu’il avait fait 30 
ans avant sa mort, eu i 543 , appelait ses 
filles è la succession des royaumes de 
Bohême et de Hongrie , au défaut des 
héritiers de set fils ; disposition qui a 
donné lieu, en 17 )0, è la prétention qiie 
la maison électorale de Bavière a formée 
sur ces royaumes. 

FERDINAND H , emper. , fils de 
Charles , duc de Stirie , et petit-fils de 
Ferdinaud I*”, né en î 5 ç 8 , soi de Bo- 
hême en 1617 , de Hongrie en 1618 , 
fut emp. en 1619. En i 636 , il fit dé- 
clarer son fils roi des Romains. Enfin , 
après 18 ans d’un règne toujours troublé 
par des guerres élrang. ou intestines , 
Ferdinand m. i Vienne en 1687. — • 
Ferdinand III, surn. Rmest, fils^alné 
du précéd. , né en 1608 , fut roi de 
Hongrie en i 6 a 5 , de Bohême en 1637, 
des Romains en i 636 . et emp. en ifiSx. 
La mort du père ne changea rien 4 la 
face des aefaires , et la guerre continua 
I partout avec une égale vivacité. Fatigué 
de revers, Uconclutenfin la paix de Wesl- 
, phalie en 1648. Les traités signés, l’on 
4 Osnabrück. , l’autre 4 Munster , oat 
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ili longtems )r code polit, de l'emp. 
sermaniqoe. I^r cette paix , les rois de 
Soède devinrent princes de l’emp. , en 
se faisant cëder la plus belle partie de 
la Pomfranie : le roi de France devint 
landgrave d’AlsacaÉy tans être prince de 
l’emp. ; les trois rclig. , rom. , luthé- 
rienne et calviniste , furent également 
antoritées. Ferdinand m. en 1657. 

FERDINAND I«r, roi de Castille et 
de Léon , dit le Grand, second fils de 
Sancbe U 1 , roi de Navarre , se fit con- 
ronner roi de Léen et des Astnriet en 
I o 38 , déclara la guerre à son frère Gar- 
cias IV, roi de Navarre. Garcias perdit 
son royaume et la vie. Ferdinand m. en 
lofiS, après un règne de 3 o ans. 

FFiRDINAND II , fils puîné d’AI- 
fonse Vlll , roi de Léon et de Castille , 
in. en 1187, remporta de grands avan- 
tages sur les Portugais , fit prisonnier 
leur roi Alfonse-Renriquez. 

FERDINAND III ( St. ) , fils d’Al- 
foute IX , né l’an laoo , roi de Castille , 
m. en laSa. II établit le cnns. sonv. de 
Castille , fit ra.ssembler les lois de ses 
prédéc. en nn code, et donna une nouv. 
lace è l'Espagne. Clément X le mit , 
en 1617, an nombre des saints. 

FERDINAND IV , dit V Ajourné , 
parvenu an trâne de Castille en I 39 fi, 
m. subitement en i 3 ia. Il jouissait tout 
à la fois d’une bonne et d’une mauvaise 
répntaiion. Doux , affable , généreux , 
mais faible, violent, et livré i l’intem- 
pérance. Une après-diné au sortir de 
table et de son dernier excès de boisson, 
ne sachant que faire de sa pnissance, il 
ordonna le suppl. dn comte 4 <>n Pedro 
et dn cbev. don JuaÂ 'de Carvajalf. Le‘ 
souv. veut qn’on les précipite dn haut 
des rochers de Martoa , près de Jaen , 

S rès du camp ob ils nennent de faire, 
es prodiges de valeur. Les Carvt|als en' 
sont les victimes ; avant de sortir .de la 
salle où le roi les condamnait , sans 
vouloir qu’ils se justifiassent , ils pro- ‘ 
testèrent de leur innocence , et finirent , 
en se livrant anx soldats prêts d’exé- 
enter les ordres du despote , par l’apos- 
troplier ainsi ; « Dans l’espace de trente 

I 'oiirs , vous comparaîtrez an tribunal de 
’Etre-Snprême , i^ui juge les premiers 
hommes de la soaété comme les der- 
niers; Ils sont tous égaux è ses yeux. » 
Onl’cmend'fairedes plaisanteries amères 
sur ce que lêi'Carrt^aL l’ont ajourné ; 
nn mois s’écoule et le roi meurt subite- 
racnl dans la nuit du 17 sept. i3i». 

FERDINAND'î'roi de Portugal , m. 
en i 383 , succéda, èn 1867 , àson père 
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I Pierre - le - Justicier, Après la mort de 
Pierre-le-Cruel, roi de Castile, il prié 
le titre de roi d’Espagne , ce qui cansq 
une guerre entre lui et Henii-de Tran»*> 
tamarre. Le prince Henri ravagea le 
Portugal , et n’accorda la paix è Fer^' 
dinand qu'à la condition d’épouser sa 
fille. 

FERDINAND V, dit le Calholiaue , 
fils de Jean II , roi d’Aragon , né h Sos , 
sur les frontières de la Navarre, épousa, 
en Isabelle de Castille, soeur de> 

Henri IV, dit l’/mpuiasont. Ce mariage 
joignit les états de Castille avec ceux 
d’Aragon. Ferdinand déclara la guerie h 
Alfonse , roi de Portngal , le battit k 
Toro en 1476 , et termina cette guerre 
par une paix avantageuse. 11 conquit, 
en 149a, le royaume de Grenade. Dans 
le même tems que ce prince faisait des 
conquêtes en Europe , Christophe Co- 
lomb découvrait l’Amérique, et le faisait 
souv. d’un nouveau monde. Ferdinand , 
appelé le Sage et le Prudent en Es- 
pagne , en Italie le Pieux , n’eut en 
France et eU Anplet. que le titre d’am- 
bitieux et de perfide. Ce monarque m. 
au village de Nadiigaléjn en i 5 > 6 . C'est 
lui qui créa le terrible tribunal de l’iiw 
quisttion. L’abbc Mignot a écrit l’Afts- 
toire de Ferdinand, a vol. in-ia. 

1 FERDINAND VI, surn. le Sage, 
néeni7i3, de Philippe V , et de Maria 
de Sevoie , sa première femme. Il épon- 
sa , en 1738, l’infante Mûrie de Portu- 
gal , et succéda k son père en 17 jfi ; ce 
prince, naturellement non , assigna deux 
jours dans la semaine pour faire rendre 
justice au peuple. U prit part è la guerre 
de 1741 > et surtout a la paix signée en 
1748, quipiocnralaconronne dcsDcnx- 

I Siciles è un de ses frères , et k l’aiitro- 

I les duchés de Parme et de Plaisance. Il 

‘ extirpa les abus introduits dans les fi- 
nances , rétablit la marine ,Jabnlit le tri- 
bunal de la Nonciature , protégea U 
commerce, les arts et l’agriculture, etm. 
k Madrid, tant postérité, en lySp. 

EEkSDINAND I«c , roi de Naples et 
de Sicile , succéda , en i 458 , k Alibnta 
d’Aragon , qui avait réuni ces deux roy. 
quelques années auparavant. Il eut de 
grands démêlés avec le pape Innocent 
Vlll , et entra dans la ligne contre Char- 
les VIH, roi de France. 11 m. en t 494 > 
k 70 ans. Sous son règne s’établirent k 
Naples les manufactures de soie , de 
draps et de brocarts, et l’imprimerie qui 
y fut portée par Arnaud de Bruxellcsi* 
En memoite do pardon qu’il a.CCOr& k 
son beau-frère qui avait attenté k ses 
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jpiirs , ]1 imiitua uq . nouvel ordre de 
chevalerie. 

l-EHOmAND I", gr -duc de Tos- 
cane , succcas. de son ficre François 11 , 
m. en i5l^7 , gouv. »oii pelit f lai avec 
sagesse. Lu France lui a obligation de 
FargcutquMpi éu généreusement Mienri 
IV , pour se soutenir contre les fureurs 
de la ligue. 11 m. en 1609. 

FERDINAND II , gr.-dne de Tos- 
dne , succcss;de Cosine 11 , en i(iuo, ne 
se fit pas moin« estimer piir sa prudence 
que Ferdinand 1 ®', 11 ni, en iGw. 

FERDINAND de Cordmie , «avant 
espag. du i5* 8. , SC fit regarder par quel- 
ques-uns de «es contemporains comme 
sorcier, on comme l’antc-cbrisl. On lui 
attribue un traité , De ^rlijUio funnis 
scihil s ; des Commeniaires sur TAlraa- 
geste de Ptolomcc , et sur une giandc 
partie de la bible. 

FERDINAND- LO PEZ de Castjl- 
HEDA , Portugais , Üor. au 16® «. , ac- 
compagna «on père dans les Indes, ou il 
allait eu qualité de juge royal, llpnbl. à 
son relouv V/Iistoire de son 
trad. en fr. par N. de Grouchi, Paris , 
1554» »n-4" » en ii'd. et en anglais; 
JliUoire de la découverte et de la co;i- 
ijucte de l’Inde par les Portugais , iin- 
pvimee à Coimbre en iC 5 a, i 5 o 3 et 
i 554 J in-fol. 

FERDINAND (Jean), jcs. de To- 
lède, nu à Palencia en i 5 f) 5 , h 69 ans, 
est aui.de Dhnn'U'um Scripturarum 2 Ae- 
Siiurus y 159.4. in-fol. 

FERDINAND (don), infant d’Es- 
acne , né en , duc de Parme , de 
'aisance et de Guastalla en 1705. La 
lin (ie sa vie fut troublée par Puivasiuu 
des br. eu Italie, il fit «a paix avec le 
gén. Bonapajte,ct m.cnoctob. 180a; 
apres sa iiioit, ie gouveriu fr. réunit.^ 
la Fr. les étals de Paruic , de Plaisance 
et de Guasiaiia , en voiiu d'une con- 
vention, du mars 180 1. 

FEROIjNANDI (Epiphanc), méd, 
céj, , ne à Alcs5agna dans la terre ti’O- 
trante en iSGp, professa la géomeuie, 
la pbllos. H Pat l poét. dans sa patrie. Il 
m. en iG 38 , après avoir public : OLser- 
ffaliones et casu^ twdici y Venise, 1621, 
in-foi. ; Theoremuia médiat y Venise, 
1611 , in-fol. ; De vitd pr'<pagnndd y 
Naples ;i8t2, 111-4*^} De Peste, Na- 
ples , !fi 3 î , in* 

FERï)OUSSy 011 I'erdousi (Abnn- 
^-C.vs^cm IlassAie), ué dans lavillç de 
T’v.iii en Kbpr^)san., .où il ip. datis-uni 
êgca\ancé^ i'an/pii dû TlK^ire 


FEBM 

‘ de notre ère ). 11 entreprit , par For^Tre 
du sultan Mahmoud, son pocinc < 1 « 
Schah“ lydmeh. Cet ouvr. immoi lel, 
son chcf-d’wuvre , Tiliadc de la Pers<^ , 
lui conta 3 'i ans de travaux. M. I^anglèa 
a publ. en 178.', 2vol. in- 18, des Contes, 
^Fables, Sentences, tirés des différ. aiit. 
arabes et persans, avec une Analyse du 
/•*oé/Mcdererdoubsy sur les rois de Perse. 
Il flor. vers l’an 1020. • 

FÉREy (N..<), cél. av, consul t. It 
Paris, né .H Dieppe , m. à Paris en 1807 , 
menib. de la légion d’honneur , du cons. 
dediscj[)l. et d'enseignem. des écoles d« 
droit. Furcy avait iin jugement sûr. 

FERG (Franc. -Paul) , peint, cigrav. , 
ne' a Vienne en Aniricne , en 16S9, m. 
à Londres en 174^. 11 représentait, i» la 
manière dcBergbcni et de Wouwrrmans, 
1rs fêtes chaiiipéircs , les travaux des 
villageois. On voit de lui, dans la galerie 
de Vienne, deux tableaux représentant 
lies Places piddit/ues d’Italie, dans un 
teins de foire, avec une grande quantité 
de figures. 

FERGL'SON (Robert) , ihéoF angl. 
non-conformiste , m. en 17I 4 5 ^ eciit: 
£,cs intéreïs de la raison en matière de 
religion , in-8°, et un Discours sur la 
jusiijicaîion. 

FERGUSON (Jacques), philos, ci 
astron. écossais, né en 1710 à Keith, 
.village au comte' de Baniff*, m. en >77^. 
Il pnbJ. une Description abrégée du srs^ 
terne solaire , avec une recherche astro^ 
nnmiqtie de l’année ou le Sauveur a c té 
crucijiv , 175), in-S® ; Id<re de 

moUneL} Astronomie expliquée 
d’après 'es principes de Newton , »n- 4 °, 
I75fi, léiiupr. plusieurs fois; Exercices 
choisis de mécanique i V Astronomie de 
la jeunesse; fiitroductiou a l'éfectricite; 
VArt du dessin et de la perspective 
rendu J^acile. 11 a donné scs Jablcs cl 
scs he< ons d'astron. , in-8®. 

FERGUSON (Robert) , poèteécoss., 
né Edinibourg en 1760 , m. fou à 
rhupiial des. Lunatiques , en 1774» ® 
donné des Poésies pastorales et IjriqsàcSf 
'qui.se trouvent uans la collection du 
docteur Anderson. 

1 . FERMAT (pierre), conseil, au pari, 
de Toulouse , né en iSgo , ni. en t<>î 4 . 
cultiva lu jurispr. , la poesie , les ma- 
ihéraatiques. Rival de üc«tartes, et pre- 
■curscuc «le Newton et de Leibnitx , il 
‘donna les germes et les principes de leurs 
thrilluntes inventions. Ses onv. furent 
Ipnbl. soüsle lace, à’ Opéra rH’itfremnticay 
icn 2 vol.r in-fol. • — lermtit ^>amuçl dc/, 
laoufifs, é^tuîl poète lut., çt fï- U a trad. 
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en fr. : Traité de la chasse^ par Arrian, 
Paris, 1690 , în-i'j j Lettre de Syné- 
$ius , év. de Cyrène j une Homélie de 
saint Basile j et en prose fi . les 3 ® et 
^^iiyre'idxxCynegeticon d’Oppien. Enfiu 
une rlissertation De auctoritate Homeri 
apud jiifisconsultos. 

FERMFX.HUIS (N- ), cstanicurde 
l’opera de Pyrrhus, donne en i^ 3 o , mu- 
air[uc de Rojer. 11 ni« en 174^ 

EERMIN (Philippe) , doct. en med. , 
memb. de Pacad. imper, des curieux de 
la nature et de 1a société zélandaise de I 
Flessinçuc , a publié ; Description 
nérale,nistoriifuey géographique et phy- 
sique de la colonie de Surinam , Amst. , 
3769, 2 Tol. in-8«^ Dissertation sur^la 
ejuestion s'il est f)ermts d'at'oir des es- 
claves en sa possession , in-8^ , Maê's- 
Cricht, 1770 : c’est une apologie de l'es- 
clavage. On ignore l’époque de sa m. 

FERMOR ( Guillaume , comte V oir) , 
cél. gén. russe, né en 1704» ^ Plaskow, 
d’un pirre écossais au service de Russie, 
mort en 1771. Ce fin lui qui gagna la 
célèbre bataille de Zorndofi' contre le 
roi de Prusse. 

FERNAND (Berenger), prof, de dr. 
à Toulouse dans le s. Ses traités , 
ont été recueillis à Toulouse en 1728, 
in-^folio j l’un des plus estimés a pour : 
objet la quarte J'alctdie» \ 

FEUNANDEZ (Antoine), jés. por- j 
tugais , né en i 552 à Coimbre, où il m. 
«n iGiS , fut prof. ^ Evora , et sc cou- { 
sacra ensuite aux missions dans les ludes ' 
orient. De retour h Lisbonne, il y prêcha 
avecsuccè's. Il a donné des Comment, sur 
de livre d’Isaïe^ iiupr. h Lyon. 1 

FERNANDEZ-XIMENEZ de Na- 
VARETTE (Jean), peiul. , m. au palais 
de l’Escunal en 1772^ il était sourdet 
muet de naissance. On a de lui huit gr. 
tableaux, dont l’un est Li Décollation de 
saint Jacques; celui delà réception des 
anges par Abraham , est le plus estimé^ 
il lut surnommé èe l'ilien espagnol. 

' FERNANDEZ (Louis), né à Ma- 
drid eu i 5 q 5 ; où il uu en i 654 < lia laissé 
plusieurs beaux oov. Ou remarque entre 
autres une chapelle de la paroisse de 
Sainie'Crolx de Madrid ^ peinte en en- 
tier par cct artiste. 

FFIRNANDEZ (François) , peintre, 
«ré ù Madrid en 1604, où U est mort en 
1646. Le tableau où U a représente tes 
obsèques de ÿ, Prancois ae Poule est 
un chef-d’œuvre* 

FERNANDEZ de Med^awo ( Jos.) , 
l^eiitilh. de Palermc , originaire d’Espa- 
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gne, ne en iGSt. On a de lui : Synopsis 
renim Sicanicarum historien , etc. • . 

FF.RNANV ÏLÎ-K(PiciTC-Siruon Cha- 
peron de Saint-André), prêtre du dio- 
cèse de Meaux , m . en ‘; 5 r , JgédcGS 
ans. 11 a donné La préface de la seconde 
colonne des Hexaples ; Explication de 
l'Apocalypse. 

FERNELou Ferwelids (Jean), mé- 
decin , né h Clermont en Beaiivoisis sur 
la lin de i 485 , devint premier méd. de 
Henri II, pour, dit-on, avoir trouvé le 
secict de rendre féconde Catherine de 
Médicis. Uni. à Paris en i 558 . Ses pi inc. 
ouvr. sont: diedicina it/irVerio,XJ irecht, 

I l’ 5 G , in- 4 ° } JMedici antiqui omnes grœci 
Intini et arabes qui de febribus scripse- 
runt , Venise, , in-fol. ^ Consilia 
medicinalia y Frauef. , i 585 , in-8°. 

FERNOW (Louis), né It Weymar, 
m. eu 1808. Ou a de lui : Tableau des 
mœurs et de la culture des iiomains. 
Une édition de V Ouvrage de JTinkel- 
mantiy 3 vol. \ Ornnimaire italienne 
i 8 o 4 , 2 vol. Eludes Romaines, 

Zurich , 3 vol. 

FERON (Jean le ) , né à Compïègne , 
avocat à Paris, publia , eu i 555 , le Ca- 
talogue des connétables , chanceliers , 
amiraux y maréchaux de EraneCy in-fol. 
Cetouv. a été entièrement refondu par 
Denys# Godefroy (au Louvre, i 658 ), 
Feron m. âgé de 60 ans. 

FPÜRONIE ( myihol. ) , déesse des boi* 
et des vergers. 

FERR ACCI ( Marc-Ant. ) , prêtre da 
diocè>sc de Padoiic , a donné des Com- 
meniaires analytiques sur tes oraisons 
de Cicéron , ch 169g , iuipr. ù Venise 
en 1789', in- 4 ° \ Di$serLation$ critiques 
sur la Tangue hébraïque. 

FERRACINO (Barthéicmi) , né ea 
iGqa , dans le Bassan , scieur de bois ; 
il inventa une scie qui , par le moyen du 
vent , faisait très-prouiptcmciit un tra- 
vail exact et considénihl? ^ lit des ton- 
ueauX^vin sans cerceaux. C’est â lui que 
la ville de Bassan doit le fameux pont de 
bois surlaBrcnla. On ignore l'époque de 
sa mort. François Mémo a publié ia vie 
et le* inventions de ce mécanicien, Ve- 
nise , i764,in-4“* 

FERRAJUOLI (Nunzio) , pemt. dit 
deeli Ajjîti , né k Nocéra , eu 16G1 , m, 
à Bologne, peignit avec succè*s les 
sages 6 l’huile et 5 fresque , ainsi que 
des portraits. 

FERRAND (Fulgenclus Ferraudns ), 
diacre de l'église de Carthage, au s. 

On a de lui une Collection ahrégee des , 
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canons; nne Exhortation au comte Ré- 
ginut , etc. Dijon, t 649 > 

FERRAND (jacqnttt) , natif d’A|>en, 
docl. en mcd. , a laisse an traité De la 
maladie d'amour , on Mélancolie éro- 
tique , Pâtis , i 6 a 3 , in-8°- 

FERRAND (Lonis), né il Toulon en 
i 6 j 5 > arocat à Paris, où il m. en 1699, 

B donne' : Un gros Commentaire latin 
sur les Psaumes , i 683 , in- 4 ° ; Ré- 
Jlexions sur lareligion chrétienne, 169g, 

3 Tol. in-i 3 i Le Psautier latin-fran- 
çais, 1686, in -13 , et plusieurs ouvrages 
de controverse. 

FERRAND fDavid),impr. h Ronen , 
où il publia en i 655 , i vol. in-8° , sous 
le litre d’/ni'enfuire général de la muse 
norinande. La plupart de ces pièces 
sont e'critcs en langue pnrinique on gros 
normand. 

FERRAND (Jacq. -Philippe) .peint. , 
né & Joigny , en Bourgogne l’an i 653 , 
fut valet de chambre de Louis XIV , 
memb. de Facad. de peint. , m. h Paris 
en 1^33. On a de lui un Traité curieux 
sur ta peinture en émail et en minia- 
ture, Paris, I733,in-I3. 

FERRAND ( Antoine) , conseill. h la 
cour des aides de Paris, m. en 1719, 
excellait dans les Chansons galantes. ILa 
plupart sont teeneillis sons le titre de 
Pièces libres , Londres , 1747, in- 8 ”. 

FERRAND de Moutbelob , ^rof. 
de l’acad. de Saint-Luc & Paris, où il 
iiuq., ensuite prof, de dessin il Reims, 
m. à Paris en 1754 • a laisse' nn Mémoire 
sur l’établissement de l’école des arts. 

FERRAND (Jean-Bapt.-Guillauine), 
né à Ronen en 1735, m. i Paris en 1785, 
chirurgien-major de l’Hôtel-Dien , a pn- 
lilié plus. Mémoires insérés dans le rcc. 
de lucad. de chir. : Lettre b M. Lumi, 
sur la sensibilité du corps animal, 1760, 
in-S” ; Aphorismes de chirurgie , com- 
mentés par van .Svrieten, 1708, in-ra j 
De labio leporino , 1771 , in- 4 °. 

FERRANO DE LtBAüDiiaE , proc. 
du roi au Pctil-Goave , île de Saint-Do» 
mingne , publia en 1789, en faveur des 
nègres, un Ecrit qui parut sidangercnx 
il l’assemblée de la colonie, qu’elle lui fit 
faire son procès , et trancher la tête le 
19 novembre de la même année. 

FERRAR (Rober^, év. angl.,néii 
Halifax an comté d’iork , m. en i 555 . 
Il fut biàilé comme hérétique il Caermar- 
then , sons le règne de Marie. 

FERRAR (Nicolas ) , gentilh. angl. , 
né en iSgi , m. en ’fidn, a trad. de l’es, 
p.-ignol en anglais, les Considérations de 
f'aUlesso sur la religion. 
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FERRARA ( Gabriel ) , chir. de Mi- 
l.'in dans le i6‘ s. , a écrit : Efuova silua 
dirirurgia.\en\sc, l596et 1637,10-8“, 
liad. en latin sons le titre de Sfluœ chi- 
rurgice, Francf., i 6 a 5 , 1644, ln- 8 “. 

FERRARI (Maistre) , natif de Fer- 
rare , où il flor. vers l’an 1364, futun des 
meilleurs jongleurs de son tems. On a 
conservé de loi quelles Chansons , et 
plusieurs lÿiiventes. Il a en outre fait nn 
Recueil de Couplets tirés des meilleures 
chansons des troubadours de son tems. 

FERRARI ( Jean-Matthieu) , méd. , 
connu sous le nom de Gradibus , oudo' 
Grade , ta. h Pavie en i 48 o , où il fut 
rofess. , exerça sa profession il Milan. 
es priiicip. ouv. sont : Practicœ pars 
primçt et secundo , vel commentarius 
tertuahs , cum ampliationihus et addi- 
tionibus materiarum in nonum Rhasis 
ad Almansorem ; adjunctâ etiam testa, 
Papiz , 1471 , 1497 > in-fol. ; Venetiis , 
tSoa , in-rol. ; i 537 ,ln- 4 °; i 56 o, in- 
fol. , sons le titre de Practica, seu com- 
mentaria in nonum Rhasis ad .dlman- 
sorem , Lngd. , 1537, in- 4 “,ctc. 

FERRARI (George), jurisc. et poète, 
né au comté d’Hertford en i5i3 , a com- 
posé plusieurs pièces insérées dans le 
Miroir des Magistrats, publié en iSSg, 
et l’//istoire de la reine Marie, dans la 
Chronique de Grafion. 

FERRARI (Antoine), fut, en r 5 ao , 
l’un des fondât, de l’ordre des bsmabites, 
dont il fut super. 11 m. en s 544 - 
FERRARI ou Fesbabios fFrançois- 
Bernardin) ,docteurde Milan , sa patrie, 
né en 1677 , m; en 1G69. On a de lui : 
De ritu saerarum concionum , Milan , 
i6i8 , in-8° , et i6ao, in- 4 “ ; De vete- 
rum acclamationibus et plausu libri sep- 
tem , Milan, 1637, in- 4 ° ; De antiquo 
eeclesiasticarum epistolarum généra , 
Milan, i6ia, Venise, l 6 i 5 , in-8“. 
FERRARI on Feksurius ( Jean-Bap- 
\ liste ) , jés. de Sienne , m. en i 655 , a 
I publié nn Dictionnaire syriaque, in- 4 °, 

I sous le titre de Nomenclator syriacus , 
1633 i De Matorum auTéorum euburâ , 
Rome , 1646 , in-fol. j De Jiorum cultu- 
rd,Rome, l 633 , in- 4 ° , et en italien, 
l 638 , in- 4 “ ; Hesp>erides , sive de malo- 
rum aureorum euhurd et usu libri IV, 
Rome, 1646, in-fol. 

FERRARI ou FEaaaaJOS (Octavien), 
Milanais, né en i 5 i 8 , prof, la philos. 
Padoue.où il m. en i 5 o 6 ,a laissé : Cla- 
pis philosophice aristotelic/e, Francfort, 
iGoiS, iii-8° ; De sermonibus exotencts, 
et un savant Traité de l'origine des Ra- 
spains , eu latin , 1607 , iu-8°. - 
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FERRARI (OcUTe), né h Milan en 1 
1607, m. il Padoue en i6Sa , prof, la rhc- ; 
torique et la langue gr. Il a nonne' plus, 
onv. savans Sur les vêtemens des an- 
ciens et les lampes sépulcrales y en lat. , 
in>4^9 Padoue, i 654 et i 685 ; De mimis 
et pantomimis , AYolffenbuttcDii , I7i4> 
in>i)^ Origines linguas italieas , in>fbl.» 
1676^ Opuscuia y Helmstadt ) 
in-8®, etc. 

FERRARI (Guidon) , ne k Novarre 
en 1717, m* vers 1791* On a de lui : De 
y itd (fuinque imperatorumy on Mémoire 
de la vie ae cinq généraux autrichgpns 
qui se sont distingués dans la dernière 
guerre auec la Prusse y Vienne, *775, 
in-8^. On a donne' le rec. des Œuvres de 
Ferrari k Lugano, 1777. 

FERRARI (Philippe), relig. serrite, 
m. en i6a6, est connu par une Topo^ 
graphie du Bréviaire romain , et par nn 
Dictionnaire gé(graphique y rëimpr. et 
augmente en 1670 par l’abbë Baudran. 

FERRARI (Grégoire), peintre, në 
h Port-Maurice en 1644 1 ^ Gènes en 

1706, fut appelé' & Parme par le duc 
Rannccio II , qui Poccupa à copier les 
oav. du Corrège. U pairint à imiter par- 
faitement la manière de ce graniUmaltre. 
De retour à Gènes , il peignit un grand 
nombre de coupoles de galeries et de ta- 
bleaux pour les ëgl. et les palais de cette 
superbe ville. 

FERRARIIS ( Jean-Pierre de ) , ccl. 
doct. en dr., ne' à Pavie an i 4 * *•> com- 
posa , dans un Âge très -avancé , une Pra- 
tique de droit, i 5 ^ 4 > 

FERRAR 0 )I (Michel-Fabrice), de 
Keggio , carme et prienr de son Couvent 
en 1481 , m. vers *49^ > reenemit toutes 
les inscriptions conééràant' Plulie , en 
composa un très-gros vol., dont il existe 
une copie è la bibliolh. imper. 

FERRARIO (N.), i**- méd. de Fer- 

dinand , roi de Naples , est cité dans 
les Mëm. de Gorani (u I , p. i 3 o) comme 
un flambeau qui a brillé dans un siècle 
de ténèbres. 

FERRARO (P.-Ant.), de Naples, 
écv^cr de Philippe II , roi d^Espagne , a 
publié : Il Cavallo ^'renuto , accom- 
pagné de discours sur les brides anciennes 
et modernes. 

FERRAROIS ( GuiU. le) sculpt. ita- 
lien du 16* s., s’établit èLoretic, où U 
fit beaucoup d’ouT. en marbre irès-cs- 
timé»| on remarque surtout les douze 
statues des prophètes. 

FERRARS (Edouard), geQtilh> du 
comte de Warwiçkên An^., dont on a 
^ucl^ues CométUes et des Tragédies ; 
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m. en i 564 - — Ferrars (Henri), de la 
même famille , né en iStq, m. en i 633 , 
a fait une collection de Jrièces y relatives 
è l’histoire du comté de Warwick, sa 
province. 

FERRATA (Hcrcide), cél. senipt., 
né À Palsot près le lac de Côme vers 
i 63 o, flor. h Rome en 1657. Ses piincip. 
ouv., les plus remarquables , sont : la 
figure de la ckarilé , au tombeau du 
pape Clément IX ^ la àUatue de Clé - 
ment X y etc. 

FERRAÜD (N.), né dans la vallée 
de Danre , au pied des Pyrénées , nommé 
député h la convention nation, en 179a , 

I fut partisan sincère de la liberté et en* 
nemi de Paoarchis. Il défendit avec cou- 
rage les députés girondins. Lois de la 
révolte du prairial an 3 (ao mai 1795), 
contre la convent. , il fut victime de son 
dévoùmcnt. Les insurgés lui coupèrent 
la tète dans la salle , qui fut mise au bout 
d’une pique et présentée ou présid. de 
l’assemblée. Fenand avait contribué au 
renveijscmentdn tyran Robespierre. 

FERREIN (Ant.), né h Frcspech 
l’an 1693 , m. è Paris en 1769, doct. des 
facultés de Montpellier et de Paris, pro- 
fesseur d’anat. et de chirurgie au jardin 
du roi. U a laisse : leçons sur ta méde- 
cine et sur la matière médicale , publ. 
depuis sa mort, chacune en 3 vol. in-ia, 
1783, par Arnault de NobleviUe. 
FERREIRA ( Ant.) , né h Lisbonne , 

chirurg. du roi de Portugal , publia , en 
1670, un Cours de chirurgie y in-fol. U 
m. en 1677. 

FERRERA ( Jean ) , Espagnol , en- 
treprit , par ordic du card. Aimencs, un 
Traité complet d’j^gricuUure. 

FERRERAS (don Juan de), né en 
i 653 à Labaneza en Esnae., m. en 1735, 
memb. de l’acad. de Madiid en 1713, 
bibliothéc. du roi en 1715. Il a donné : 
Histoire d'Espagne ] Madrid , 1700 à 
1^27, 16 vol. in-q® . trad. en franc, par 
d^Hcrmilly, 10 vol. in- 4 “ , Paris, 1751. 

FERRERI (Zacharie), deVicence, 
év. de la Guardie, né è Milan en i 429 ' 
Ses princip. ouv. sont ; Vitasancii Ca- 
simiri ; De rffiormatione EccUsiop Sua- 
sorid y etc. y \ enctüs j Hymni novi eccle- 
siasticiy etc. y Roms, i 549 * 

FERRÉTI , poète et historien de Vi- 
cence dans le 14^ s. 11 a publié un.; jflis- 
toire curieuse de son tems , en 7 lirres , 
depuis isSo jusqu'en i 3 i 8 j un iPoëme 
latin sur l’origine des l’Escale oij Sca- 
liger. 

FERRETI (Emile), né à (tasicl- 
Fianco en 1 j8g, secret, du pape Lt'on X, 
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conscill. nn pari, de Paris , m. h Ari- 
gaon en i 55 a , a écrit Opéra juridica y 
i 5(>8 , in- 4 °. 

FERRETI (Horace ) , peintre et ma- 
tlicmaticien , cher, et comte Pei ugin, 
Tuf eu 1G39. En *700, il fît conduire ii 
Rouie le fameux Ônntar-mo ^ qu’il avait 
fait construire. Cet objet curieux passa 
en la possessiondn duc de Mcdina-Cœli , 
vice-roi de Naples. 11 m. gouverneur de 
Nola etd’aiitres lieux de IV'tat de Naples. 

FERRI (Paul), ministre protest, à 
Metz sa patrie, mi en i/îpi ; m. en lOfîp, 
cultivait aussi la poésie : le recueil i 
«te public à Iwon en lüîo, in-8'’, sous 
le titre des OEuures poétiques de Paul 
.Ferri , Alessin, 11 a donne : Scholastici 
orthodoxi spécimen^ hoc est salutis nos- 
trte melhodus analytica ex scriptis scho- 
iasticorum , Golstadii / Genève, 1616, 
in-8®j le Dernier désespoir de la tradi- 
tion contre VEscriture, Sedan, 1618 j 
in-80 : yindiciœ , pro schnlastico or- 
thodexo adwersiis Leonardum Perinum^ 
jesuiiam^ etc., Lugduni Batavorum , 
i 63 o , in-8® ; Catéchisme général de la 
r. ''formation de la religion précitée dans 
iVc/z, tf/c., Se*dan, i 654 , in-8° J GencvC| 
ï 65 (î 5 Réponse a l'histoire de la nais- 
sance de n/érésie de Metz y par Martin 
Menrisse, Metz, i 64 a, in- 4 °j etc. 

FERRI ou Ferht (Guillaume) , m. 
en 178^, prof, d'clof^uencc et d’antiqui- 
Ics h Fcrrarc , s’est fait connaître par des 
Forsies latines et italiennes. 

FERRIER ( Arnaud dn ) , prof, en 
droit h Toulouse sa patrie, prèsid. aux 
enquêtes h Paris , et maître des requêtes^ 
choisi pour se trouver en qualité d’am- 
bassadeur au concile de Trente. 11 m. 
garde des sceaux du roi de Navarre, de- 
puis Henri IV, en i 585 , àgê de 79 aus, 
laissant quelques ouvrages. 

FERRIF.R (Auger) , ne en iai 3 dans 
le dioc. deToulou.ve , mcd. de Catherine 
de Med icis. On a de lui : y 1 v>erlissement 
a Jean Rt)din , sur le 4 ® H^re de sa 
République y Toulouse, i 58 o, in- 8 ®^ 
De diebus decretoriis securidunt Pythn- 
goricam doctrinam et astronomicam ob- 
seruatimtem y Lngdiini , 154 * > ï 5 :J 9 , 
ïij-t 6 ; Zjiher de somniis ; rlyppocratis 
de insomJiiis liber; (iafe.ni liber de in- 
somniis ; Synesii liber de somniis , Lug- 
duni , i 5 i 9 , >n-i 6 ; De pudendagrd y 
lue Hlspanicdy libri dttOy Tolosa», i 553 , 
*n-i2j Atitverpioe, i 564 * 1 ^- 8 “, Parisüs^ 
î 5 ^ 7 , im-iGj De radice Chinæ liber ^ 
Jgio pro.hntur du'crsarn esse ah apiOy 
Tolosæ, 1554, in- 8 oj P^era melhodus 
^edendi duobus libris comprehensa / 
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Castigationes pralicœ meditina , To-» 
losæ, 1557, in- 8 °, Lugduni , i 574 . 
i 6 oa, iu- 8 ". Il m. en i 588 . 

FERRIKH (Jean), ne !i Rodez ea 
1619 , jes, , fut confesseur de Ijouis XIV, 
m. en it>74 » ^ laisse un l'raità sur la 
science moyenne , et des Ecrits contre la 
jansénisme. 

FERRIER ( Jercmie), ministre pro- 
testant et prof, en théol. Rimes, em- 
brassa la religion catbol., et devint con- 
seiller d’etat, m. en iGa6, a écrit ua 
Trait^ de l'Ante- Christ et de ses mar- 
ques. Varia, i 5 i 5 , in-fol. On lui at- 
tribue le Catholique d'Etat, i 6 a 5 , in-8°, 

FERRIER (Louis) , sieur de La Mar- 
tinière , poète , né à Avignon en i 65 a , 
m. à sa terre de La Martiuière , prés 
Caudcliec en 17111. Outre scs Préceptes 
galons , publiés h Paris en 1678 in- ta , 
il adonné les liag. ÜV Anne de Bretagne, 
jouée en i678;d’..^fili/rste, jouée eu t(>8o, 
imp. àLeydc, 1681, à Paris, 168Ü; la 
trag. de il/o/îté:umn, représ, en 170a. On 
lui attribue la Trodiictinn de Justin , qui 
parut sans nom d’auteur, U Paris, en iGg 3 
et 170S, 3 vol. in-ia. 

FERRIÈRE.S (Claude de), doct. m 
droit de l’univ. de Paris, sa patrie , né 
en iG 39 , où il professa la jurisprudence, 
ensuite à Reims, où il mourut en 1715, 
Scs ouv. sont: ÎM Jurisprudence ducode, 
i 68 }, a vol. in- 4 ®i du Digeste , 16S8, 
a vol. in- 4 °j Des ]\'ovelUs, 168S, a vol. 
in-8" j la Science des notaires , 1771 , 
a vol. in- 4 ° i le Droit de patronage , 
t68 G , in- 4 ° ; Institutions coutumières , 

3 vol. in-ia; Introduction à la prati- 
que, 1758, a vol. in-ia; des Commen- 
taires sur la coutume de Paris, a vol. 
in-ia 5 nu Traité des Fiefs, 1600, in- 4 °j 
le Bec. des Commentateurs de la Coût, 
de Paris , 1714,4''- 'o-fol- 

FERRIERES (Cbarles-EIic de), né k 
Poitiers en 1741 , député de la noblesse 
de la sénéchaussée de Saiimur aux états- 
généraux en 1789 , m. en 1804 i> sa terre 
de Marsai , près Mirabeau. On a de lui : 
Ea Femme elles Vœux, Amst. et Paris, 
1788, in-iaj Plan de finances , 1790} 
le Théisme , Paris , 1791 , a vol. in-iaj 
S'aint-F'lour et Justine , ou Histoire 
tTune jeune Française du 18* siècle , 
Paris, 179a, a vol. iii-ia; Mémoire 
pour servir a l’Histoire de V Assemblce 
constituante de s'^Sr) , Paris, 1798, 3 
vol. în-8°. 

FERRIS (Isambert), poète franc. , m. 
vers l’.an ia6o, eut la répiitaiion d'ex-, 
ccllcr d.ins cette sorte de poésie t^u’on 
nommait Contentieuse. ’ ‘ ' 
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■FERRIUS ou Ferru» (Alfonse), 
tued. et chinirg. de Fftcnz». So6 onvr, 
«ont : De sclojfetorum , si^e archibuso^ 
mm. vulneribus lihri 1 res ; CoroUariwn 
de sclopelo ac ^imiliian tormentorum 
puli^ere; Decaruncufdy sit^e callo ^ qwe 
ceruicivesicœ innaicituVy Romrc, iSS*», 
in-4®, Lugfluni, i553, in'4** i > 

i555, in-fol. 'y de AJorbo galiico y liffni 
sanctinaturây etc.; dansle i®*" tome de la 
Collection de LouisLutsinus sur les maux 
vcocricns , Venise, i5(56 et , a vol. 
in-fol. , reimpr. en iSqq* 

FERRO (Vincent), doigj^ic. espa- 
gnol , ne îi Valcnoc , enseigna la tbeol. à 
feurgos, h Rome et Salumanq^ue , on 
il m. en i583. 11 a écrit : Commentaire 
sur la SommedeS* Thomas y 8 v. in-fol., 
ouvrage mal écrit. 

FERRON (Arnaud du), ne' à Bor- 
deaux en i5i5, où il fut conseill. au 
pari. , est auteur d’une Continuation en 
latin de VHistoire de Paul-Emile , Pa- 
ris, 1 554) in-fol- , '555, in-8°; Obser- 
vations sur la coutume de Bordeaux , 
Lyon , i565 , in-fol. Il mourut à Bor- 
deaux en i563. 

FERRUCCI ^François), dit Del 
Tadda y sculp. , ne Fiesole , ni. eu 
ï585 , n’a travaillé qu’en porphyre. CVst 
lui qui inventa le secret de donner aux 
outils d’acier une trempe telle qu’ils 
pnsscni niorflre sur une matière aussi 
dure. Il a fait le Bassin de l.« superhe 
fontaine du palais Pitli \ Florence ; la 
statue du grand-duc Corne y et celle de 
la Justice , qui est sur la colonne de la 
sainte 'J’rinité. 

FERRY (André) , né h Reims en '714» 
où il m. en 1773, de l’ordre des minimes. 
C’est è lui que les villes d'Amiens , <Ie 
Dole et de Reims doivent les fontaines 
qui les décorent. Il a pub. un Poeme eu 
latin en l’bonncur «lu card. de Tcucin. 

FERRY (Jean-Rap liste) , prêtre, né 
b Besancon eu KipG , où il m. en 175(), 
cban. prébeudier de réglisc de Sainte- 
Magdeleine. 11 a écrit des ouv. de piété a 
l’usage de son diocèse. 

^ FERTÉ (Henri de .Sexwecterre , 
dit le Alarèchal de la) , d’une maison 
d’Auvergne , donna des preuves vie son 
courage au siège de La Rochelle en id'sf), 
et h la bat. d’Avestiesj fut fait marée. -de- 
camp sur la brèche de Hesdin , se signala 
«'i la bataille de Rocroi , et surtout a celle 
de Lens f défit le duc de Lorraine au 
rombnt'de St -Nicolas en ifivîo. Devenu 
piarécbVl de France en ifiSi , il sauva 
IV«ancy. Sa valeur et son expérience < cla- 
•èi'cnt eu i6b'3, i(>55, 1O57 et i653- Il 
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romrnit en tCSi , à Sa ans, chevalier dca 
ordres du roi. 

FF.RTEL ( Martin-Dominique ) , im- 
primeur de St. -Orner , m. en i7Ô-i , îï 80 
ans, est aiit. de la Science pratique de 
l’imprimerie y St. -Orner, 17'23, in-q'’ , 
ouvrage curi«*ux. 


FERYDOLN ou ApRYDorrr , "® roi 
de Perse de la première dym'U'tie. 11 con- 
quit son royaume sur Zhohak. 11 gou- 
verna la Pcise pendant 5o ans. Alors , 
ayant partagé s«îs états entre scs lroi.s 
bis, il descendit du trône et »e retira 
du monde. Ses fils atués , ayant vaiiieu, 
pris fci tué le plus jeune frère , lui en- 
voyèrent sa téle. Ce crime fut vengé. 

FESrUS-PüMPÉIUS(Scxtus), céi. 
grainrn. , abrégea le Traité «le Verrius- 
Flaccus, De ï^crlx)rum signijîcatione y 
Milan, 1470 , in-fol. j il a été publié par 
Dacier, ad uswn dclphiniy Paris, i68i» 
iu-4°, et Arast. , 1699, iu-4®- 

FÉiT (Dominique), peintre , né a' 
Rome en 1589 , lu. à Venise en uèjL II 
a laissé des tableaux précieux , dont 
quelques-uns ont etc gravés. 

FEU (Fran«:ois), doct. de Sorb. , 
né h Massiac en i633 , curé de Saint- 
Gervais a Paris en i68fi, in. en 1699» ^ 
écrit les «leux prcni. vol. d’un Cours de 
Tiicologicy i()j)aet iCîqS, in-4”* 


FEU-AROENT ( François ) , cordc- 
lier, né à Coiitunccs en i5ji, doct. en 
Sorb. en 1576, ligueur outré, in. en 
î()io, à Baveux ; il a laissé, des Traites 
de r ontroin rse ; des Commentaires sur 
pkisirurs livres de la Bible , etc. 

FKUILLÉE (Louis), minime .asso- 
cie de l’acad. des sciences , botaniste du 
roi , né à Mane en Provence Fan i66o , 
cntrepiii, par ordre «le LoulsXlV’^, plus, 
voyages dans les dilYércutcs parties du 
momie. 11 ni. en 173a. On a de lui un 
Journal des observations physiques , 
mathématiques et botaniques . i .ni.s , 
I*:i4 et 1715, 3 vol. in-4®. A son retour 
de la mer du Sud, il présenta an roi un 
grand rohime in-fol. , t»îi il avait «Icbsiné, 
d’après natnrr, tenu ce que ce vaste pays 
contient de plus curieux. Cet ouvrage 
intiTcssant est eu or iginal dans la biblio- 
thèque impériale , de même que le Jour^ 
nal de son f^oy'dge. aux CanaricSy pour 
la fixati«m dn pKrinier méridien. 

FEUILLET ^Nicolas ) , cban. de St.- 
Clou«l près de Paris, prédîc. , m. h Paris 
en 1690 , a laisse Vhistoire de la conver- 
sion de Chfintcnuy 1709», in-i^j des Krct- 
très y et une ^h’aison funèbre de lien- 
ricltc d'^Angb , duchesse d'Orléans, 
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l'EUTRY (Almé-AinbroiM-Josepli). 
*é i Lille en ijio , m. i Douai en 178g, 
te liria k la litlerature. Se» oiivr. »ont : 
itfiuicnfes poétiques et philologiques , 
Paris, 1771 , in-8®; iVoui'. Traduct. de 
Hohinson Crusoé , 1788 , 3 »ol. in-la. 
il a trad. de l’anglais : Mémoire^ de la 
evur d'Auguste , i;;68i 1781 , 3 t. in-ia. 

Il a encore donné : Epttre d'Héloïse k 
Abailard , i •jSS , 10-8° ; Choix d'his- 
Iwres tiiécs de Bandel , Belleforesl et 
lioistnanz, 1783 , a roi. iii-ia ; Les flui- 
ties , poème , 1767, in-8°; Manuel Ti- 
Tomen , on Recueil d'abréviations fa- 
ciles et intelligibles de la plus grande 
partie des mots delà langue franqaist , 
>77.5, Essai sur la construction 

des voitures à transporter les lourds far- 
deaux dans Paris-, 1781, in-8°}tfu;j- 
lément à fart du serrurier, trad. da 
olland. , 1781 , in-fol. 
rÉVRE (Jehan Le) , avoe. an pari, de 
Paris, rapporteur ri férend. de la chanc. 
<!e r'raDec, sous le règne de Charles V, dit 
A Sage , a donné une espèce de poème , 
intit. le Respit de la mort, Paris, in-i)° ; 
Goltingue, i 5 o 6 , in -8°, aussi Got- 
tinguc , arec des ligures en bois , i 533 , 
corrigé, veu de nouveau et apostillé par 
mng scientijique personne ; Le livre de 
ÂJnthéolus , Paris , i.i9a , io-fol. J Le 
Rebours de Mathéolus , ou le résolu en 
mariage, Paris, x 5 l 8 , in- 4 *. 

FÈVRE ( Raoul Le) , chapelain de 
Philippe , duc de Bourgogne, eu i 4 ^ 1 
est aiit. de Rec. des histoires troyennes, 
farts , V erard ( sans date ), Lyon , 1 4 po 
et , in-fol. ; Paris , l 53 a , in- 4 °. 

I c même ouvrage abrégé , Lyon , i 544 i 
le roman de Jasan et .Wédée, Got- 
linguc(sans date), in-fol.; Histeire du 
preux tt vaillant chevalier Jason ,Jils 
du noble roi Eson et de sa mie Medée , 
Paris , 1 5 o 8 , in- 4 '’ ; c’est le même ou- 
vrage abrégé. 

111 . FÈVRE ( Jacques Fabri, on Le) , 
snmomnac d'Estaples ( Faber Stapu- 
Irnsis ) , né vers l’an i44° , Di. h Nérac 
en 1)37. Ses prinetp. ouvr. sont : Traité 
des trois Magdeleines , Paris, iSip, 
in- 4 ° ; un Psautier en cinq colonne» , 
Paris, i 5 og, in-fol. , réitnpr. an i 5 i 3 ; 
Agones mariyrum mensis januarii , in- 
foi. ( sine lot o et anno ) ; onc Fersion 
franc, de toute la //tifc, Anvers , l 53 o- 
34 - 4 ' > in-fol. ; 1738, 4 'vol. in-8®. 

FÈVRE (Gny le) , sienr de la Bo- 
derie. né h la liodcrie, en Basse-Nor- 
mandie, l’an i54i 1 où il m. en iSpS. 
Savant dans les langues orientales , il eut 
beaueonpde part hui fameuse Polyglotte 
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<r Anvers. A son retour d’Anvers , il fnl 
nouiiiié secrétaire du duc d’ Alençon , 
fièie du roi Henri III. Il a laissé des" ou- 
vrages peu csiitnés en vers et en prose. Le 
Le père Nicéron donne le catalogue do 
ses productions. — Fèvre de la Boderie 
( Antoine le), frère dn précédent, em- 
ployé par Henri IV et Louis XIII dans 
des'aSùires importante.s, eut la qualité 
d’ambassadeur è Rome , dans les Pays- 
Bas et en Angleterre. Il m. en i 6 i 5 , à 
Go ans. Il a écrit: Traité de la Noblesse, 
trad. de l’ital. de Jean-Bapt. Nenna, 1 583 , 
in-8°. On >|^b. en 1749 se» Lettres et 
scs négociations , 5 voL m-ia. 

FÈVRE (Nicolas le) , né 4 Pari» en 
i54i, se creva un «il en taillant nne 
plume , fut précept. du prince de Condé 
et du Louis aIII. 11 m. en i6ia. Onade 
bii des Opuscules , publiés à Pari» et» 
iGi 4 , in- 4 °, par Le Bègue. 

FÈVRE (Tannegiiy le), »av. littér., 
né è Caen en i 6 i 5 . Le cardinal de Ri- 
chelieu le gratifia d’une pension de 3000'- 
liv. , pour avoir l’inspection sur les ouvr. 
impr. an Louvre. Apre» la mort de son 
protecteur , il »e lit protest., et ent une 
classe d’humanités è Saumur, où il m. en 
1873. Il a laissé des iVbte» sur yénacréort, 
Lucrèce , Firgile , Horace , Tt retice , 
Phèdre, Saumur, 16G6, in-13; réimp, 

.“i Hamb. et Ainsi. ; fxingin, Sanmnr , 
iC 63 , ’in-fs-, Aristophane, Elien, Apol- 
Icd-'tre , Eulrope, Aurélius Fietor, Jus- 
tin , Denys d'Alexandrie , etc.'; i vol. 
AcLettres, lôSg et i 665 , in- 4 *>Hri Fies 
des Poètes grecs, en franc., Amsierd. , 
1700 , in-i3 ; des Poésies grecaues et 
latines ; Poème d’ Adonis ; Fables de 
Lochnan ; des morceaux de Platon et 
de Plutarque i le premier, Alcibiade de 
Platon , icimp- îi Amst., 1766, in-8“; 
Journal du journal , on Censure de la ■ 
censure, Saumur, iGGG, in 4 ”, Uirecht, 
1670 , in-i 3 . 

FÈVRE (Nicolas le), cél. chimiste 
du 17' 5. , démonstrateur au Jardin de» 
Plantes de Paris, adonné une Chimie 
théorique et pratique , 1664 > 3 in-8P ; 

Paris, 1751 , 5 vol. in-i 3 . ^ 

FÈVRE ( Jacques le ) , doct. de Sor- 
bonne , grand-vicaire de Bourges , né à 
Coutances au 17* s. ,m. 4 Paiis eni7i<I,- 
a publié un grand nombre d’ouvr. pour 
la défense de l’église. 

FÈVRE ( Jean ou Jacques le ) , jé*. , 
néà Glajon, m .4 Valenciennes en 1755. 
a donné : Traité de la véritable Religion 
contre^ Us Athées et Us Déistes , etc. , 
Paris , 1744 > i ^ » 

ou Anatomie des ouvrages de ce philos . , 
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Faiif , 1737 et 1738 , in-11 ; Examen 
critique des Ouvrages de Bayle , Ami>t., 
1747, in-n. 

FKVRE ( Francoit-Antoine le ) , jc's., 
m. i Paria en 1737. On a de lui plnx. 
poèmes latins, comme Aurum , v]o 3 : 
Terne motus, «704 > in-nj A/uwcn, 
• 703 ; La Solituae de Encan ; Eahlcs 
choisies de La Fontaine , trad. en Ters 
latins , et autres Poésies latines et fran 
çaises , Anvers ( Rouen ). 

FÈVRE ( André le ) , avocat , né ü 
Troyes en 1717 , m. k Paris en 1768. 
Jl paraît s’èire peint lui -même dans 
l’article Gouverneur, qu’il a fourni it 
l’Encyclopédie. Il a publié : Mémoires 
de t'acad.'mie des sciences de Troyes , 
1744 1 in -8° J 1736 et 1763, in- 12; 
l.ettre sur les Mémoires de l’académie 
de Troyes, Amsterd. (Paris), 1766, 
in-ia, fort rare. L’aSbéCmujet prétend 
qu’elle n’a été tirée qu’à la exempt. 

FÈVRE DE BEADTaxis ( N. le ), né 
à Paris en 1724, m. au commenc. de 
ce s. On a de lui : Epitre à Fontenel.'e , 
1743 ; Ode sur la bataille de I^awfeld, 
et sur la prise de Bergop-zoom , 1 747 j 
Singularités diverses , en prose et en 
vers, 1753, in-i2 ; Paradoxes méta- 
phisiques sur les principes des actions 
humaines, trad. de l’angl. , 1754, 5 vol. 
in-i2 ; 1753, in-ia; Adresse a la nation 
anglaise, Paris, 1787, in-12; Histoire 
de Miss Honora , ou vice dupe de 
lui-même, imité de l’ang]., l’jÔt}, 4 vol. 
in-12; Dictionnaire succint et patrio- 
tique , 1769, in-S”; Bécréations phi- 
losophiques d'un aveugle , io-8°. 

FÈVRE (Jean-François La Barre le), 
fils d’un garde du corps, petit-fils d’un 
lieut.-gén. des armées, vint en 1751 à 
Abbeville , chez nne unte , abbesse d’un 
couvent, et qui prit soin de lui comme 
de son fils. Ce jeune homme , alors dans 
l’efiervescence des passions , ayant pris 
le parti de sa tante contre on nommé 
Belleval , chaigé de quelques affaires 
du couvent , ce dernier en conserva du 
ressentiment, et voulut s’en venger. Il 
accusa le chev. de La Barre d’avoir 
passé , avec le jeune d’Etalionde , devant 
nne procession , tans avoir ôté ton cha- 
pean . et d’avoir brisé on erneifiz de 
Lois posé sur le Pont-Neuf d’Abbeville ; 
d’avoir proféré beaucoup de blasphèmes 
contre la divinité, et d’avoir chanté des 
chansons libertines. Les juges d’ Abbe- 
ville le condamnèrent à mort pour blas- 
phèmes. La sentence fut ronfirmée par 
arrêt du pari, de Paris, du 4 juin 1766. 
Le jeune de La Barre eut la lève tranchée. 
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Ce jugement iniqne fni impronvé de 
t -nte I F.tirope. Le nonce du pape dit 
publiquement à Paris , qn’il n^aii.ait 
pas été traité ainsi à Rome . et que 
s’il avait avoué ses fautes à l’inquisiiioa 
d’Espagne ou de Porlngal , il n’eftt été 
condamné qu’à une pénitence de quel- 
ques années. ^ 

FEVRE ( Jean-Bapt. le), de Ville- 
brune , où il naquit en 1732 , lu. à 
Angoulêmc en 1809. Il éuit doct. en 
méd. , anc. prof, de lang. orient, an 
coU. de France, l’on des ijo de l’acad. 
franc. , puis conserv. à la bibl. nation. 
Il a prouvé par de nombreux monnmens 
combien il était veisé dans les lang. : 
il en connaissait quatorze , tant anc. 
ye mod. On lui doit la Traduction 
dAthénte, 5 v. m- 4 <>; il a trad. du grec, 
*«* Aphorismes , les Pronostics et bs 
Conques d’Hippocrate; le Manuel dE- 
pilecle ; le Tuileau de la vie humaine 
P*ir' Cébès : du latin , le Poème de Si- 
lius-ltalicus , sur la troisième guerre 
iiunique , 3 vol. in-12: de l’espag. , 
les Mcm. de D. UHoa, 2 vol. in-S”, 

I et les Nouvelles de Michel de Cer- 
vantes , 2 vol. in -8»: de l’iial. , les 
Lettres américaines , de Carli , 2 vol 
in-8® : de l’allem. , le Traité de Cexpri 
rience en médecine, par Zinimerman, 
3 vol. in-12 ; le Traité de ta dyssen- 
terie épidémigue , par le même , 1 voL 
in-^ ; le Traitement des maladies pé- 
riodiques sans fièvre , par Casimir-Me- 
dicus : du suédois , le Traité des ma- 
ladies des enfans en général, par Rosen, 
I vol. in-8» : de l’angl. , le Traité des 
maladies des e^ans du premier tige, j>ar 
Armstrong et Gnderwood , t vol. in-8», 
et plusieurs autres ouvrages de médecine 
qui sont imprimés. ’ 

FEVRE f (Charles), sav. jurisc. , 
avoc. au pari, de Dijon , né à .Semnr 
en i 583 , où il m. en i6'ii. On a de lui 
un Traité de l’Abus , Lyon , 1 73<i , a vol, 
in-fol. : De qfficiis vital hum ince , live 
itl Pibraci tetrasticha commentarius , 
Lngduni, 1667; Histoire de. la sédition 
arrivée à Dijon en i 63 o , et jugement 
rendu par le roi sur icelle , ins8“. — 
Feviet de Fontette ( Cbailes-Maiie ), 
arrière petit-fils dn précéil. , né à Dijon 
en 1710, où il fit conseill. an pirl. , 
et direct, de l’acad. , ra. en 177a. Il avait 
achevé nne nonv. édition de la Biblic- 
thèque historique de le France , du P. 
Lclong. Barbeau de la Bruyère , à qui il 
en avait remis le m.ss , l’a publiée Pa- 
ris, 1768 — 78, 5 vol. in-fol. 

FElJRS ouFLEuas ( Pbilihertc de ) , 
dame Destouri ot de la Bastie ea Mà- 
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«oniiiiis, savnnic <lu i(>“ s., a compose 
un pociue iiitit. le* Soufjif'ii de la T’i- 
diiUc , dans lequel elle déploré la perle 
(le son premier mari. ' 

FELTSK.ING ( Jean.Henn), llieol. 
ailem. , ne an (luelnide Holslein en l 6 ^ r, 
m. en 1713, à Witieiuliers , ou ilfiit 
pmfess. , a écrit on lat. un gr. nomb. de 
J’r.iitrs de tluntoiite. , 

l'EïDKAU ( Matthieu ) , mi h Pan» 
en lüifi, dijct. de Sorb., llicolooal d’A- 
lel et de Beauvais , m. eu exii à An- 
nonai , eu On a de lui : McdUit- 

tinns >iir VhUtmre et la cencurde des 
y^Vu»s/ 7 es, véimpr. h Lyon , ifK)6, 3 
vol. in- la ; (\iteehismc de il fil ace , 
i 6 ; 1 <), in-i J.— l'eydeaude Brou (Kenri), 
év, d’Amiens , de la mêrrh; famille ({ue 
le preced., ni. en 1709, .^ge de 53 ans. 

U a laisse: :/.e«re/<di«eù Innocent \ U, 
contre le Nodus iinedestiwitioiiis du 

cardinal Sjondeate; Ultre au sujet de 

la lettre a un curieux sur d’anciens t m- 
heaut dcco'tcerls en i 5 <) 7 . 

FE\nKAlJ deBcoc 'C'.iarles-Iîcnri 
ne' à Paris en 1754, oialtre des re(iuètes, 
intendant dans le llcrri, eu Uomp. et il 
Gaen. F.nire au cons. d état en 17^7» 
fut charge des ccononials. Pendant la 
revol., il s’ensevelit dans une profonde 
retraite, où il termina sa carrièreen 1801. 
il a laisse plus. m.ss. et une Traduction 
des Diltwres d’Tider , avec des Joutes et 
des Ohscn'atinns. 

FÉV KliS ( Franc. ) , né à Béziers , 
prof, en nie'dcc. ù Montpellier , m. en 
i 5 - 3 , est aut. d’un Cours de médecine, 
iiiipr. âl.von en i 65 o, iu- 4 “ > sous le 
t ire de lYIedicina praclica in cjiuiUinr 
ihros digesta, pubjié par le doct. René 
Moreau, Lvun, iGio, in- 4 °. 

FIALF.Tl '1 (Odoard), peint, hab., 
•ne h IJoîogiic en i 5*;3 , m - en i,6 |8* On 
a de lui beaucoup de Graouiej iil’eau- 
fiirtc , entre autres une longue frise char- 
eée de Trdons, de Sirènes , à.' tlnf ans, 
de Dauphins cl de divers Monstres ma- 
rins ■ un recueil inlit. : Scharzi d a- 
jttoré, ou Jeux d’amour , id. , d’ordres 
religieux, t v. iu-4»; ^ 

Diane it la chasse; /c Oieii 1 û/i , ***’ 

Homme ijui tient un vase; les Aoces de 

Cnnn, etc, , , . 

FIANCE (Ant.), néil'Ieorct prés 
Besancon , iiiéd. à Carpentras, iv Arles, 
er h Avignon. Celle dernière ville , af- 
fligée de la pes|,e , eut recours i ses lu- 
mières ; atteint lui-nienuc de la con- 
tagion , il iiiourul victime de son zèle, 
en i 58 i. Il estant, d’une satire contre 
les médecins de CtupenUvS-, intitulée: 
J.U Platopodolagie. 
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FIBONACCI (Lemiard), de Pise , 
viv. en i joo. C’est il lui qu’on attribue 
d’avoir le premier iiuroduit en Italie les 
eliiflies arabes. e 

FlCHARO (Jean), juriscons. de 
Fiancfmt-sur- le-Mcia , sa patrie , syn- 
dic de cotte ville , où il lu. en i 58 i , i 
70 ans. On a de lui t Onomasticon phi- 
iosopkico-medico-synonjmum , i >74 j 
iu-8° ; Consilium matrimoniale, i 5 So , 
iii-fol.; Decai.telis, 1577, in-firt. ; 
i irorumiiui enul itione cLirucrunt, in-4“; 
T'itie jwisconsu’t. , i 5 C. 5 ,ibid. 

FICIN (Marsile), chanoine de Flo- 
rence , sa patrie , sav. dans les langues 
gr. cl lat., naquit en i (33 , professala 
philos, dans l’iiniv. de Florence , ni. eu 
1 '99. Scs ouv. ont été recueillis ù Bâle ett 
lût}! , 2 vol. in-fol. , etc. 

FICR {Jcati-Jacq. ) , méd. , né U 
léna en 1662 , où il. lu. en 173», a piibl. 
les ouv. siiiv. : Placenlini tabidm ana- 
tomiciv cum augmentis et emendaLoni- 
hus; Siinonis Pauli i/uadripartiluni 
fjotanicum ; Pluirmacopæa Jiateann ; 
MaituJuclio ad formularum compositio- 
nem; Aphonsmi llippocraiis nntis il- 
lustrati ; TractaUis de cake vira , et 
dürérenu s Disseï tâtions. 

FICORONI (Franc.) , anliq. liai., 

,ié ù Ruuie en lfiti 4 , m, en 1747 » ^ 
laisse un gr. nombre d’ouvr. en italieit 
sur les antiquités. 

FIDATA 011 DE Cassia (Simon), 
auguslin, fut le fond, du monastère de 
Sic. -Catherine des religieuses de son 
ordre ù Florence , où il m. en iSiB. Scs 
princip. ouvr. sont : De gestis Domini 
’Salaatoris , en l 5 livres ; De beatd 
f^irgme , etc. 

Fl ODES (Richard), ihéol. protesl. , 
né en 1C71 .ù Hunmanby au comté 
d’York, ni. à Putney en 1733. Ses prin- 
cip. ouv. sont t»^ie du cardinal ÎP ol- 
sey ; Un Corps complet de thenl., 1718, 
1720, 2 vol. irr-fol. ; cinquante -deux 
Discours sur la religion ; un Traité 
de marais, et une Tpitre sur l Iliade 
d'tiomére. 

FIDELE (Benoit) , du tiers ordre de 
St. -François , m. en iG 47 * * 

S peculazioni morah sopra ilSS. Sacra- 
n'eiUo dclV Eucarhtia ; Sacri paiiegi- 
rici de'Santi ; Quarcsimalc , etc. 

FIDELIS (Furtuuatus), méd., ni 
en Sicile au iG® s. Il a écrit: Bissus , 
siue, medicorum patrocimum quatuor 
abris lUslinctum, Panoimi, lôqS, in- 4 '’j 
De reliitioiiibus medicorum Uhri qua- 
tuor , in quihusea omniaqvue in Joren- 
sibus ac publivis causis medici rejérr* 
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jo/enï , Panonni , forci , m. en îCGa , fui crctWîconuc co 

i()ou , iu-4" > VtMU'tü* , 101^, ia-4®, iG*2^ , et h Ja resiauration nomme chanib. 

Lipsiæ , 1674 , in-8° ; Contemplutio- et conseil], priver Ou a de cc lord cjuciq. 
Hum medicanun libnXXll ^ in quihtis Pamvhlcls contre /e>^/mÀcn.—l'icune» 
non pauca prœter comniunem mnltorum ( Mathaniel ) , second liU du preced. , né 
medicomm ^ententiam notatudigna ex- en 160H. m. en iGtk). Croinwtl , auprès 
plicantur , Panormi , iGïi , in- 4 ®. Il ni. de qui il jouissait (l'une grande faveur, 
eu t 63 o , à 60 ans. le créa lord. On a impr. quelques 

FIDENZX (Jacq.-Aïu.) , de l'Io- «le lui. 

rciicc , Hivers r&n 1D96, embrassa IV'tat FIE^US ou Fteks (Jean) , d^An> 
de comèd. , cl culliva aussi les muses, vers, mcd. du 16® m. h Dordrecht en 
On a de lui : ccipnct;/, Plaisance, 1 585 , a donne : De Jiatibus huniamtm 

i 65 ^ \ JKffetto di divozione consecrato corpus mclcstantibus commentariüs no- 
al merito indicibile di due Jdmosi in ^us ac sin^ularis , Antverpia? , i 58 a , 
«miV/sitj iTtcco/fi ^rtr6«r/^o, « Marco in-12 ; HciaelLerga; , i589,iu-b'^,Fran- 
Treuisano , Venise, 16^0, in- 4 °* cofurti, 1 59'.! , avec les notes de Lièvin 

FIDERI, emp. du Japon , Gis et suc- 1 * iseber ; cii flamand , Amsterdam, i6(>8, 
sesscur de Taïk.0 en 1598- Ougoschio , în-ia. — l' ieiitis ( ThouiasJ) , Gis du prè- 
8on tuteur, lui enleva la couronne, après cèdent, ne à Anvers en 15G7 , raèd. du 
Pavoir obligé d’e'pouscr sa fille. Frderî Bavière , puis prof. A Louvain , 

leva une puissante armée contre Pusui- \B.Ji , a écrit : De virihus imagi- 

paicnr ; mais celui-ci, plus heureux , «ntro/rû t;ntfa/uj , Leydc , iG 35 , îu-iu ; 
le réduisit A s'enfermer avec sa femme et Oe formatrice et de €tnimationej(eliis y 
les seigneurs do son parti dans ilnpalals, 1624 , Apologia pro lihroprœced. y 

©il il fit mettre le feu. *^29, îii-8oj Decauteriis libri ijuinquey 

FIKLD ( Ricl.anl ) , say. il, Jol. angl . , ^ ‘ 

né en i 56 i au comté d’Hcrtford , m. en 

1616, fut nommé en 1691 chan. delà rIEIL\ (Jean-Baptiste), né à Man- 
rcine Elizabeth, et en 1609 chan. de touc eu i 4 ^» *u. en i 5 oS , a écrit des 
Gloucestcr. On a de lui un «avant livre méd., de philos., etdiv. poésies^ 

intit. : De tEglise, iq-fol. «nt en plus, langues, 

FIELDING (Henri) , fils d'un liem.- . FIESQLE ( Jean-Louis de) , comte 
gén., né dans le comté de Somerset en de Lavagac , d’une des plus gr. fam. de 
J707 , m. A Lisbonne en *704. Il p®r* Gènes. La haute fortune d’André Doria 
tageason teins entre Bacchuset Apoüou, ^citait sa jalousie, 11 se ligua avec les 
Vénus et Minerve. La plupart de scs ro- Franc., qui voulaicntrccouvierGéncs, Un 
xnans sont traduits en tr. j Tom-Jones y dc«conjuréslaiayanlfaitcomprendreque 
Lond., in 5 o, et Paris, Î7G7 , 4 vol. c 1 entreprise d’une ame Uchc d’ai- 
în-iî, trad, par M. de La Piîîcc. L. C. ai^cMX assurer sa patrie h des étian- 

Cbéron en a donné une nouv. traduct. , 8®** oimquér.r pour lui-méme, 

Paris, î 8 o 4 , 6 vol. iu-i2 J elle eatmeill. il travadla i s’en rendre maître. A l’ei^ 
que la precéd. ; Amélie , en 3 vol. , par janvier i547 , les 

Slme Riccoboiii ; les Aventures d'An- conjurés commencèrent à exécuter leur 
z/rew.v ,'pav rabTuiDesfoniaines , Lond. , projet. Ils s’étalent déjA rendus maîtres 
in 5 o, in-12, avoL, et dernièrement avec , ® 1 ^ Darsèrie, lieu où sont les galères, 
plus d’exactitude par Limier en 4 vol. : lo®“*qu<î la planche sur laquelle le coiutd 

Mémoires duchev. de Kilpary trad. par pour entrer dans une galère s’é- 

Rfontattnac, Paris , 17G8, 2 vol, in-ia • renversée , il tomba dans la mer et 

Histoire de Jonathan IVildy trad. par de 22 ans. Sa famîRe fut 

Christophe Picquet, 1763,2 vol. in-12. bannie de Gènes jusqu A la cinquième 
La traduct. fr. de scs romans forme i 3 généiatimi , et 1 un rasa .son palais. Le 
▼ol. in-12, ou 23 vol. in-i8. On a aussi cardinal de Rcti a donne l’bist. de cette 
de lui plusicnrs comédies qui ont eu le conjuration, i 665 , in-8°. 
plus grand succès. — Fielding (Sarab) , FIEURET (Gaspard de) , né A Tou- 
aneiu du précédent , née en 1714 , dans lou'.c en 1626 , où il fut conseill. au par- 
le comté de üomerset, n». en 17G1 , leiiicnt , ensuite dmiic. do la reine Maiic- 
■a donné : Le véritable ami ^ ou la P"ie Thérèse d’Autriche, et conseill. (l’état 
tîe David Simple y et a trad. le A/emo- ord. diirui, 11 sc retira chez les relig. ca- 
ritbiliade Xénophon, maldulcsdc Grosbois près Paris, où il m. 

FIENNES (GuilL), lord Say et Scie, en iG 94 - H a laissé qnelq. petites pièce» 
»é en i 58 i à Biigïuon au comté d’Qx- de poésie. L’£pUapfu: de iSaiat-Paviu et 
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celle (leDescai'tes sotude lui, ainsi qu’une 
fable iniit. • Ulysse et les Srrènes. 

FIÈVRE { mythol. ) , dresse adore’e 
par les Romains, paiticulièreuient dans 
les proT. oU les ficTres étaient fréquentes 
et dangereuses. 

riGLIUCCI ( Félix ) , de Sienne , 
dominic. , vivait dans le i6® s. , a nus 
en Dialogue les livres de la politique 
d’Aristote , et trad. des livres de Mo- 
rale du même aut. 11 a pnbl. aussi en 
i 55 o , k Rome , une Traduction , en 
langue toscane , des onic Philippiqncs 
de Démostliènes , avec une Lettre de 
Philippe aux Athéniens , Rome , l 55 i , 
et une Traduct. de Phèdre ; des Lt^es 
de Marsile Ficin , et Vüist. du Nord, 


par Olaiis Magnus. 

FIGOIS (Jehan) , aut. du i6* s., né 
à Montélimar , a laissé : Le PoétU/ue 
trophée, Tholose , i.’i.'^e, in-8° ; Aa 
course d’Atalante et la victoire d Uyp- 
pomène , Tholose, ’-i'- 1 

milié bannie liu monde, rholose, ibid., 
in-8® j Pérégrination de l'£nftint ver- 
'tueux , Ltod J i 584 ï 

FIGUEIRA ou FicriERA (Guill.). 
iroubad. du i3« s. , né à Toulouse. Il 


OUUilU. uu , 

î jongleur en Lombardie. On a de 
lui une Sirvante contre l’Eglise rom. , 
deux Pièces h la louange de Frédéric II, 


se 

Ini 


et une Pastourelle. 


FIGGEROA (Christophe Suarex de), 
dont, endr., né à Valladobdau commenc. 
du 17* s. Il a publié : La constante 
Amarilis, poème en espag. , Valence, 
1600, trad. en fr. en iüi 4 par Lan- 
celot ; Miroir de la jeunesse , L Es- 
pagne vengée , poème héroïque ; Quel- 
qtus traits de la vie de don Garcia 
Hurtado de Mendoza ; OEuures mys- 
tiques de la mère Bantista de Genova; 
Document nécessaire à la vie humai- 


ne, etc. 

figuier (Guill.), gentilh. d’A- 
TÎguon, que !’on compte au nombre des 
, Iroubadoura du l 3 « s. Il a donné deux 
Traités, l’un intit. Lon^gel mortel 
Aels Tyrans , et l’aaitre , Contra semour. 

FILANGIERI ( Gaétano ), publiciste 
renommé, né è Ptaples en 175a, m. en 
.1788. On a de lui : De l’Education pu- 
blique et privée j Morale des princes ; 
Science de la Législation, -Gènes, 179^, 
fi vol. in-8®. 

FILANTE ( Jean- André ) , de Ta- 
Tema dans la Ualalire , prof, en dr. & 
Naples dans 1 e 17* ® écrit; Com- 

mentaria in instilution^s impériales; 
Testamentorum liber unicus hexame- 
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tris laconicè conscrlptus, Naples, l 6 o 9 , 

in- 4 °. 

FILANTE ( Pompée ) , cél. jurisc. an 
la ville de Tavema dans la Calabre , viv. 
dans le 17' s. On a de lui des Remarques 
sur Florus ; quelques Epigrammes , de. 
Elcgies, etc; 

FILARDUS , de la proy. de Varaj- 
nouny, de la grande Arménie. En loyî , 
il se révolta contre son souv. , et , h 1a 
tète d’une armée de uo,ooo combattans, 
il s’empara de la petite Arménie jus- 
qu’aux environs de Marache. Ce tyran, 
après avoir opprimé des villes et ramassé 
des richesses , établit son sit^e à An- 
tioche. Mais en lo 85 , il perdit presque 
tous ses états , et se sauva en Perse , ou 
il embrassa la rclig. mabometane. 

FlLARETE(Ant.), archit. et scalp, 
florentin au i5' s. , fit , par ordre d’Eu- 
gène IV, la porte de bronse de Saint- 
Pierre de Rome. 

j FILASSIER (J. J.) , né à Warwick , 

cnltiv. h Clamartprès Paris, ra. en 1806, 
dép. il la première assemblée législative, 
en 1791. Il a laissé : Dictionnaire his- 
torique de l'éducation, 177* » * 
in-8” j Eraste ou l'Ami de la jeunesse , 
tnri, in-8“, 3 ' édit., 1770, a voj. iufl" ; 
Eloge du Dauphin, père de Louis Art, 
' 739 > i Culture de la grosse as- 

perge, dite de Hollande, Paris, 1779 * 
in-ia ; Dictionnaire du Jardinier fran ^. , 

1789 , a vol. in-8°. 

FILCHINS ( Bsuoît ) , capucin , né 
d’une fam. noble de la Grande-Bretagne. 
Henri 111 , roi de France , le fit venir 
h Paris , et lui accorda une confiance 
particulière. On a de lui : Régula per- 
fectionis , etc. ; Soliloquium pium et 
grave ; Liber vatiorum exercitiorum 
tpirUualium , Viterbe , 1608 ; Eques 
christianus , etc., Paris, 1609, a vo- 
lumes in-i a. 

FILESAC ( Jean ) , docl. de Sorb. , 
et curé k Parie, où il m. en i 638 , k 
5 o ans. Ses princîp. ouv. sont: Traité 
de l’autorité des Evêques, Paris , 1606, 
in-8“ , de Corigine des Paroisses ; des 
Traités de la Confession auriculaire, 
sous le titre i'Opera pleraque , Parts , 
i6ai , in-8*. 

FILICAJA (Vincent), poète ital. , 
sénat, de Florence, né en i^a , yt *n. 
eu 1707 , Ses Poésies ont été publiées 
Florence en 1707 , in- 4 * , Vemse, 1747 * 
3 vol. in-ia. , 

FILLASTRE ( GuilUumel , év. de 
Tonmay , né en t 344 > *1 “*• *“ * 4 * 8 * 
a publié une Chronique en iSin , a vol. 
in-fol. : V Histoire du noble ordre de la 
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Toison d^Or , Paris , i 5 i 6 , i toI. en a 
tom. in-folio. 

FILLEAU (Jean), prof, en dr. et 
avoc. du roi à Poitiers , sa patrie , où il 
in. en i 68 a , est connu ]»ar Ja Hefation 
juridique de ce qui s’est passé a Poi- 
tiers touchant la nouvelle doctrine tics 
jansénistes, Paris, i 65 i , in-ia. Il a 
encore publie : Les Arrêts notables du 
parlement de Paris , i 63 i , a vol. in- 
lolio ; Preuves historiques de la vie de 
sainte Radegonde; 'Iraité de l’univer- 
sité de Poitiers. 

FILLEUL (Nicolas) , FillillinsQucr- 
ceianus , poète, ne U Kouen , ilor. vers 
le mil. du s. Scs poeVies sont : Une 
trag. d! Achille , Paris, i 563 , in- 4 ®; Les 
Théâtres de Gnillon , i 566 , in-'j®; Une 
trag. de Lucrèce , et les Ombres , co- 
mcdiecn 5 actes et en vers; la Couronne 
de Uenri-le-f^ictorieux ^roide Pologne^ 
Paris, 157.3 , in- 4 °. 

FILLIUCCIO (Vincent) , û/s. , ne' à 
Sienne en i 56 (>, pcnitcncier à nome, m. 
en 161a. Il a écrit : Questioni moralif 
inip. h Lyon en i 633 . 

FILMER (sirRobert), écrivain angl., 
ne au comte de Kent , ra. en 1688, a 
donné : V Anarchie d’une monarchie U- 
mitee et mêlée ; le Patriarche. 

FILORAMO ( Gabriel ) , de S- Pierre- 
Mont-Fort en Sicile, minime de Saint 
Francois-dc-Paulc ,ni. en 1689. On a de 
lui : Lapis lydius circa materiam de 
prœseientiâ , prædestinatione , et repro- 
batione Messaniæ, 1607. 

FINA (Donato), de Castel de Sangro, 
dansPAbruizc, m. en i 58 G , prof. ledr. 
è Naples et à Padoue. On a de lui : En- 
chiriaion conclnsionum et regularum 
utriusque jurLif Vencu, i582, in- 4 °. 

FINCK. (Tlioma.s), Danois, né i 
Flensbourg en i 56 i , fut méd. , orateur, 
iiiathi'mat. ctastron. , m. en 1 656 . Ses 
ouv. sont : Geometriœ rotundi , libri 
XI , Bâle , 1691 , in- 4 ° ; De Consti- 
tutione i^latheseos ^ Copenhague , iSqi > 
in-4° i Horoscopographia y sivede inve- 
niendo stellarum situ astrologia ,S\cs- 
vic , 1591 , in- 4 ® , ïbid, ; De medicinœ 
constUiUione , 1627 , etc. 

FINE ( Oroncc) , né h Briançon Pan 
1494 , m. h Paris en i 555 , professa les 
muthéruat. au coll. royal, fut mis en 
prison en i 5 i 8 pour s'étre opposé au 
concordat. Sorti de prison au bout de 6 
ans, il üt, par ordre du ca^inal de Lor* 
raine, une Horloge planétaire que l'on 
voit dans la bibliothèque de Sainteté* 
nevieve â Paris. On a de lui plus. Ou- 
vrages de Géométrie^ d’Optique , de 
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Géographie , et d' Astrologie , réunis en 
3 vol. in-folio, i 53 a. 

FINELLA ( Philippe) , philosophe et 
fameux astrol. , vivau dans le 17* siècle, 
a écrit : De Metropocopui, seu metopos- 
copia naturali llb. ill ; Üe duabus con- 
ceptionis, et respirationis ,Jiguris, et de 
co/i/iextone inter eas et figuram cœ- 
lestem. 

FINELLl (Julien ), cél. sculpt. , né â 
Carrare en i6on, m. à Rome en 1657 , 
se fixa â Naples , où il fit deux graimes 
statues représentant les Apôtres saint 
Pierre et saint Paul , etc. 

FiKESTRES Y MONSALVO (Jos ), 

profess. de dr. dans Puniv. de Cervera , 
né à Barcelone en 1688, a laissé :£xer- 
citationes academicae A’//, inLeg. Ex 
hoc jure 5 Dig. de Just. et Jure; atque 
altéra in L. cum igitur. Digestor. De 
statu hominum^ Ex libro primo epito- 
marum juris Hermogeniani Juriscon- 
sultiy accedit dissertatio de eodem lier- 
mogeniano et ejus scriptis , Cervera , 
1 745 , in- 4 ® j Hermogeniani juriscon- 

suliif juris epitomarum lihros vl C0//1- 
mentarius y 1737, a vol. in- 4 ® conte- 
nant V Histoire atrégée des meilleurs ju- 
risconsultes catalans; Sylloge inscrip- 
tionum romanurum quæ in principatu 
Catalaunia vel extant vel aliquando 
€xtiterunt,notis et ohservalionibus illv.s- 
tratanim. Ce savant mourut en 1777, 
dans le village de Monfalca. 

FINKENSTEIN (comte de), min. 
pruss. , fut envoyé â la cour de Suède en 
1 7.33 , passa de la k celle de Danemarck , 
ensuite auprès de George II , roi d*Angl., 
cn6n â Saint-Pétersbourg, revint en 
Prusse , pour y occuper Pemploi de mi- 
nistre du qabinct, qiPil remplit pendant 
5 o ans. Il m. en 1800. 

FINLEY (Samuel ), presid. du coll. 
de New-Jersey, né en 1715, cnirlatidc, 
dans le comté d'Armagh , m. â Phii.i- 
delphi^cn 1766 , a publié un Sermon 
intitule : Triomphe du Christ et la 
rage de Satan , 174* j Satan dépouillé 
de sa robe évangelique contre les Mora- 
viens f î 743 j Plaidoyer charitable pour 
les muets, en réponse h V nntipedoran- 
tisme d’Abel , Morgan 1747» 

FINNA , fille de Léon VI , dernier roi 
mpenien en Cilicie , prisonnière avec son 
père et sa mère par les Egyptiens, et 
conduite au Caire en 1374. 'Après huit 
mois de captivité, elle se fixa â Jérusa- 
lem avec sa mère , où elle mourut vers Pan 
1423. On a dMle : Description détaillée 
en vers et en prose sur les lieux de lit 
Terre-Sainte» 
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. FIN US ( Adrien ) , ne i F ctrare , com- 
piisa L'iiiilrc les Juifs un ouv. qu’il inli- 
tula : l'iaf’ellum , Venise, i 538 , in- 4 °. 

Il m. à la ün du 17' siècle. 

FIOLE ou F'aiole (Jacqnesdc la)) , 
né à Nanles an i6' s. , a compose plus. 
Satires ou Coqs- a-l’dne , et des Chan- 
sons iinpr. au Mans en i 568 . 

FIORAVANTI ( Léonard ) , dnct. en 
méd. , né à Bologne , m. en i 588 . Scs 
ouvrages sont : Dello specchio di scien- 
tia universale, Venise, l 26 j, in-8° ; 
lieqinienlo délia peste, ibid., i 565 , 
iHqi , iS^S, in-8°; U tesoro délia vita 
humana ibid. , 1570, i 58 a, in-8'’ ; Ci- 
Tugia , ibid. , i 588 , 1576, in-8°. 

F'IORDIBELLO ( Antoine ) , né 
Modène en i 5 io, où il futchanoine dans 
la catliédrale , et m. en 1574. On a de 
lui ; ytd Carolum V , Romanorum im- 
pemlnrem panegjrricus , Romæ , i 536 ; 
Oratio de concordid ad Germanos , 
Lugduni , i 54 i i fia aucloritate Eccle- 
siœ , Lugduni, l 546 ; |ilus. ZJùcours , 
et la f^ie du cardinal Sadolet. 

FIORE (Agnello del), sculpteur et 
archit. napolitain, vivait vers l’an i 465 . 
11 a fait les tombeaux de plusieurs card. 
qui se trouvent dans diverses églises de 
Naples. 

FIORE (Colantonio del), peintre na- 
politain , né en i 35 i , m. en i 4-49 Parmi 
scs ouvrages , on distingue le Tableau de 
saint jdntoine , de sainte Anne et de 
saint Jérôme. 

FIORENTINO (Augustin), camal- 
dule , a écrit ; llistoriarum Camaldu- 
lensium libri III ; I^ita Ambrosii Ca- 
maldulensis generalis et interpretis 
grœci, etc. 

FIORENZA DE Pizzis (Cataldo), 
de Catane. On connaît de lui : Cli avve- 
nimenti tragici délia cita di Sciacca , 
Venise, 1671. 

FIORENZO (Manr) , religieux servile 
de Florence, vivait dans le 16* s. lia 
écrit: Annotazioni sopra la lezionedeUa 
sfera del Sacrobosco, etc., et de la 
sjera volgare nuovamente tradotta con 
molle notande addizioni di geome- 
tria, etc. , Venise, 1537, in- 4 “. 

FIREN ZU OLA (Ange de), poète flor. , 
d’abord avoc. ù Rome , sous le nom de 
JVannini , ensuite religieux de la Con- 
grégation de Vallombrcuse , m. à Rome 
en 1545. L’édit, complète de ses O/tn- 
s'res a paru à Florence ( V cnise ) , de 
1763 — TO , en 4 Eol. in-8®. 

.FIRMICUS-MATERNUS (Jidius), 
fit paraître , sous Igs eitfaas de Coostan- 
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tin , un Traité de la fausseté des reli - 
gions profanes, pub. avec le Minutius 
Félix de Leydc, en 1672, in-8®. 

FIRMIN (Thomas), né en i 63 u , h 
Ipsvvich au comté de Sulfollt , mort en 
i()i)7 , a pub., en 1678, un Ouv. sur les 
moyens d'employer les pauvres , etc. , 
dans la ville de Londres, in- 4 ®. 

FIRMIN (Gilles), théol. angl. non- 
conformiste, né au comté de Su£Polk, 
m. en 1697 , fut nommé ministre de 
Shalfurd, dépossédé en iGGa. On a de 
lui ; Le vrai Chrétien ; l’railé du schis- 
me , ete. , etc. 

FIRMUS (Marcus), homme puis- 
sant de Selcucie en Syrie, se lit procla- 
mer empereur en Egyp te , pour venger 
la reine Zénobie , dont il était a'iiii j Au- 
rélius marcha contre lui , le fit prison- 
' niey , etie fit mourir en 378. 

FIRMUS, général des Maures en Afri- 
que, frère de Gildon, sc révolta contre 
Valentinien 1 ®^ , l’an SyS de J. C. Après 
avoir commis de grands ravages , il fut 
contraint de s’étrangler lui-méme. 

FTRONZABAUI, sumomméd'/iiVnsr, 

doct. persan du il® s. , est auteur d’un 
ouv. intitulé : Al Tanbidh ou Instruc- 
tion générale sur la loi de Mahomet. — 
Firmuabadi , autre docteur, m. l’an de 
J. C. 1414 > ® tin Dictionn, delà 
langue arabe, intit. l’Océan. 

FISCHER ou Fisher (Jean ) , ne au 
diocèce d’York vers 14^9, docteur et 
cbancel. de l’nniv. de Cambridge, enfin' 
précept. de Henri VIH, ne voulut pas 
reconnaître son rlève pour chef de l’E- 
glise anglicane j Henri tic faire le procès 
S ce vieillard , c^ui eut la tète tranchée le 
21 juin i 535 . Scs OAucres ont été pu- 
bliées en I vol. in-fol. à Wirlibourg, 
en 1597. 

FISCHER (Jean-André) , méd. , né 
à Erfui t en 1667 , où il ui. en 17^9. On 
a de lui ; Consilia medica quee in usutn 
practicum et jorensem , etc. , tom. i , 
Francofurti; 1704 , in-8®; Accedit ejus- 
dem consiliarius Metallicus , tom. II , 
ibid. , 1706, in-8® ; Accedit Mantissa 
medicameniorum singularium , tomus 
III; ibid, 1712, in-8°; Ilias in nuce , 
seu medicina synoptica medicinœ, etc. , 
Erfurti, 1716, in- 4 "; Ilesponsa praclica, 
Lipsiæ , 1719, in-8". 

FISCHER (Daniel), médecin hon- 
grois , viv. ^ans le 18® s. , a écrit : De 
terra Tocayensi a cin micis quibusdam 
pro solari habita, Vratislaviæ, 1782, 
in- 4 ® ; Commentarius de remedio rus- 
ticanovariolas perbalneumprimo aqute 
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duîcis y post vero seri lactis , féliciter 
curandi y ^vïotdix, i 745 >in- 8 °. 

FISCHER (Jean N.) , maihemal. et 
ascron. , né à Mtcsbacli en Bavière, 

A Wurtiboarg en i 8 o 5 . On a de iui : 
(Vczcellcns Mémoires sur l'astronomie , 
insérés dans les Ephéniérides géogran. de 
IVI. de /ach , et aans le Journal ne Phy- 
sique de Hubner , ainsi qu^un Ouvrage 
eur la matière de la lumière , qui rem- 
porta le prix en 1779 ^ ^université de 
Gottinguc. 

FISCHERS (Jean-Bernard ) , archit. , 
tn. en 1738, construisit les plus beaux 
«fdifîccs ne Vienne en Autriche. Il a laissé: 
£ssai d*une architecture historique , 
avec des explications en allcm. eten fran- 
çais, Léipsick, 1735, in-fol. 

FISCHET (Guillaume) , docteur de 
Sorb. , rect. de Punir, de Paris en 1467. 
On a de lui : Rheloricorum libri lit y 
iinpr. par Ulric Gcring, Martin Crantz, 
et Micnel Friburger eu 1471 > qui est re- 
p:ardé comme Pune des premières pro- 
ductions de Pimprimcric n Paris. 

FISEN (Barihélcmi ) , jcs. de Liège , 
lié en iSqi , m. en 1G49 » publia : Origo 
prima Jesti corporis Christi, Liège, 
i 6 a 8 ,in-i 3 ; Hisloria Leodiensis y Liège, 
1696 ^ in-fol. ; Flores Ecclesiœ Léo- 
d(c/wS, Lille, 1647, hi-folio. 

FISU ( Simon ) , jurisc. angl. , m. en 
I .S7 1 ,a écrit : Requête des mendians-con- 
tre les moines et religieux , qui amusa 
beaucoup Henri VIII. 

FISKE (Jean), premier ministre de 
VVenham et Chclmsford , Massachus- 
setts , né en Angleterre en 1601 , m. en 
1677, a publié un catéchisme intitulé: 
La branche d’olivier y etc. 

FISKE ( Nathan ) , minist. de Brook- 
fleld , Massachussetts, né en 1733, m. 
en 1799* On a de lui un Sermon histo^ 
rique sur Vétablissement et V accroisse^ 
ment de Broohjield y lyjS j les façons 
LudleièneSy 17965 Le Moniteur moral y 
3 vol. in-t 3 . 

FISTLLARIO ( Paul ) , patricien 
d’Udine , né en 1703 , se consacra k 
éclaircir Phist. civile et ecclésiastique du 
Frtonl. Parmi ses ouv. , on distingue: ' 
Osservazioni critiche intorno alla sto~ 
ria délia città di Udine, etc. 

FITCH ( James ) premier ministre de 
Saybrook et de Norwich au connccti- 
cut, né en au comté d'Essex en 
Angl , m. en 170a. Il a prêche révangile 
chezleslndiens pendant plus, années. On 
« publié une de ses Lettres relatives h ses 
nÛMioiUt — Fitch ( Jabc* ) , son 61 s , ne ^ 
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en 1672 , m, en 1746 à Portsmontb , oit 
il a clé pins de ao ans ministre. On a de 
lui plus. Sermo/is , dont un sur la ma- 
ia lie épidémique de 1735. 

Fir/t-GER ALD ( Gérard ) , doct. de 
la faculté de méd. de Montpellier, né à 
Limeric en Irlande, m. en 1748,3 laissé; 
Traité des maLtdies des femmes , trad. 
du latin de M, Flz-Oeraidyprofess. de 
médecine à Montpellier , Paris ( Avig. ), 
i 658 , in la 5 Tractatus pathologieus de 
affectibus fœminarum praiernaturali- 
bus y Paris, 1754, in-ia. 

FITZHERBERT ( sir Ant. ) , jurisc. 
angl. , né an comté de Derby , mort en 
i 558 , juge à la cour des jihiiJ» communs. 
On a de lui : Recueil de cas dejurispru^ 
dence ; De VOJJice et de l’autorité du 
juge de paix 5 L’ Office du shérif ^ JVa-- 

turaHreuiumyCtc Fiizherbert(Nic.), 

petit-fils dn précéd,, né vers i55o, m. ea 
i6ia. Il a écrit : Description de Vuni^ 
versité d' Oxford ; De VAntiquilê et de 
la continuité de la religion catholique 
en Angleterre ; Fie du card. Allen? 

ÏIIZ-JAMES (Jacques), duc de 
B«rwlck ou Carwick, ne a Moulius en 
1671, fils naturel du duc d’York , de- 
puis roi d’Angl. sous le nomde Jacq. If 
et d’ArabelIc Chnrchill , sœur du duc de 
Marlborough , maréchal de France. Il se 
't^rouva en 1686 , au siège de Rude, ofi Ü 
fut blessé , et h la bataille que le duc de 
Lorraine gagna sur les Turcs à Mobalx 
en 1687. Louis XIV lui donna, en i7o3 
le commandement gdn^ral dos troupes 
<îii'il envoya à Philippe V. La mon du 
roi de Pologne , Auguste II , ayant ral- 
lume la guerre en 1733 , entre l'empire 
et lu France , le maréchal de Berwick mit 
le siège devant Philisbourg. Un coup de 
canon termina sa glorieuse carrière le la 
juin 173:1, à 63 ans.OnaattriInicA l’abbé 
de Jlargon les Mémoires du maréchal d« 
Bcrwick, en 7 vol. in-ia , Houen , 1736. 
lis ont ëlc publiés de noaveau en 1778 
par son pem-(ils, lc duc de FiliJames ! 
et revus par l’abbé Hook. On y u réuni 
un portrait de Bcrwick par mylord Bo- 
Jyngbrocke. 

nrZ-JAMES (François, duc de) 
fîlsdu préct'd. , ne b Saint— (.ermain^en— 
Laye en 1709, fut abbé de St.-Victor, 
etéaue de Soissons en 1739, et m. en 
1 764. On a pub. ses OËuyres jmsthumes, 
1769, a vol. in- 13 , avec sa vie , et nu 
troisième volume sous le titre de ifun- 
p/ément, 1770, in-i3. 

FI'IZ-MORIÏZ (Jacyies), génie 
turbulent et factieux, voulut en 
faite uue lévolatiop en Aaglct., psn- 
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dant les orages qa’eicitaient les catbol. 
d’Irlande, sous le règne d’Eliiabeth. 
S’etant mis dans la télé de détrôner la 
reine , à quelque prix que ce fût , il ne 
réussit pas , car les paysans qu’il avait 
soulevés tournèrent leurs armes contre 
1 e chef rebelle , tuèrent la plupart de ses 
gens, et lui-méme. Son corps fut mis en 
pièces , et sa tête , plantée au bout d’une 
pique il la porte de la ville de Kilmaloc. 

FITZ-STEPHEN (Guill.). 
de Cantorbéry au la* s. , m. ”9* > “ 
écrit la Fie de son maître Thomas 
Becket. , , 

FIUME (Paul Bagelardo da) , gen- 
tilhomme de Badoue, méd., vivait dans 
le i5' siècle, m. en i494- û “ '■ 

morhis ir^antium, 

FIXLMILLNER (Placide), asiron. 
allemaiid, né en 17a! an château d’Achc- 
lentlie, ro. en 1791, publia, en i^5, 
Meridianus Recula astronomicœ Cre- 
misanensis. En «776, parut soa Decen- 
nium aslronomicum, Styræ , 1 vol. in- 40. 
jicta astronomica Cremisanensia, 

EIZES (Ant.), eél. médecin ne en 
1690 i Montpellier, où il m. en 1765, 
i W ans. On a de ce savant doct. : Opéra 
medica, 174a, in-4"; Leçons de chimie, 
inSo, in-ia ; Tractatus de febribus , 
,'4q in-ia ; Tractatus de physiolngid, 
y 5b, in-ia. Sa Fie a été écrite par 
Esit-ve , 1 765 , in-8®. 

FLACCILLE ( AElia Flaccilla) , fille 
d’Antoine , préfet des Gaules , née en 
Espagne , fut mariée h ïhéodose. En 
montant sur lî trône de Constantinople 
avec lui, elle reçut le titre d'Auguste. 
Obligée d’aller prendre les eaux dans un 
village de la Thrace, elle y m. en 388. 
Flaccille fut mère d’Arcadius et d’Ho- 
■orius. „ , . 

FLACCOURT (F. de), direct.-gen. 
de la compagnie franc . de l’Orient , avait 
commandé en 1648 une expédition dans 
Pile de Madagascar, qui fut malheu- 
reuse, mais qui a procuré une Histoire 
très-détaillée de cette lie, imp. à Paris, 

1 vol. in-4“, avec des fig. dessinées et 
gravées par lui-méme. 

PLACÉ (René), curé au Mans, né 4 
Nogent sur-l^rthc en t53o, vivait en- 
core en i58i. On a de lui ; la tragédie 
A' E lips , comtesse de Salberg, représ, 
au Mans en 1579 ; un Poeme latin sur 
V origine des Manceaux, 

FLACHAT (Jean -Glande ) , ne ii 
Lyon, membre de l’acad. de sa patrie, 
a donné: Observations sur le commerce 
et les arts d'une partie de l’Europe , de 
l'Asie et de l'Ajrique, 1766, a voliim. 
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in-ia. D ra. quelque lems après l’im- 
pression de sou livre. 

FLACIUS (Mathias), né il Bruns- 
wick , fut prof, de méd. il Rostoch en 
iSgo, et m. en 1616. On lui attribue: 
Themata de concoctione et cruditate , 
Rostoebii, 1594, \n- 9 P -, Disputationes 
partim physicce , etc-, Rosiochii, i6oa, 
i6o3, in-8° i Commentariorum de vitd 
et morte libri quatuor, Francof. , i584, 
rti-Bo, Lubecæ, 1616, in-8°. 

FLAD (Guill.), membre de l’acad. 
électorale de Manheim , auteur de pins. 
écriU sur l’iiist. et les antiq.de son pays, 
m. il Heidelberg en 1781 , a 75 ans. 

FLAMAND (F rancois ) , sculpteur , 
(dont le nom de fain. est ou Queskot), 
né à Bruxelles en i5o4, m. à Livourne, 
connu par la Statue de la Justice pla- 
cée sur la grande porte de la chancellerie 
.4 Bruxelles. 

FLAMEL (Nicolas), né 4 Pontoise, 
m. 4 Paris en i4>8. On lui a attribué un 
Sommaire philosophique , en vers , Pa- 
ris, i56i, in-8°, et un Traité de la 
transformation des métaux, Lyon, i6a8, 
in-10, Paris, i68a, in-4“. 

FLAMINIA (Hélène -Virginie Ba- 
LETTI, dite), épouse de Louis Riceo- 
boni , jouaavec succès sur le iliédlre ilal. 
de Paris , où elle m. en 1771 , 4 85 ans. 
On a d’elle deux comédies en prose , le 
Naufrage et Abdilly. 

FLAMlNHJS('fitusQuintus), élevé 
au consulat l’an 198 av. J. C. , 4 l’4ge de 
3o ans, fut générail des troupes romaines 
contre Philippe V, roi de Macédoine ; il 
vainquit ce prince, et fit publier 4 Argus, 
que les Grecs étaient remis en liberté. La 
république l’envoya dans la suite vers 
Pmsias, pour demander la tête d’Anni- 
bal, sous le vain prétexte qu’il tramait 
quelque chose contre Rome. Flaminius 
délivra les Romains de ce terrible en- 
nemi. 

FLAMINIO ( Giovanni - Antonio ) , 
néklmolaen 1464, m. 4 Rome en i55u, 
fut prof, de h.-lett. 4 Bologne. Il a laissé 
des Poésies en latin ; des L pitres , et les 
Fies de saint Dominique et d’Albert- 
le- Grand ■ 

FLAMINIO (Marc- Antoine), né 4 
Imola, m. à Rome en i5oo , 4 67 ans. 
On a de lui des Lettres et des Epi- 
grammes, i56i , in-8», trad. en vers fr. 
par Anne des Marqiiets, Paris, lôfig, 
in-8°i Paraphrase de trente psaumes, 
FUrence, i558, in-n. Nouv. édition 4 
Padoue en 1743, in-8“, sous ce titre 
Elamxniorum , Marc- Anton-, Joau- 
Anton- et Gabrielis carmina, edenit 
Mancurtio. 
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FLAMINIUS (Gaïus) , consul rom,, 
d'un caractère emporte, attire au com- 
bat par les ruses d'Annibal, perdit la 
fam. bat. de Trasymène, où il resta sur 
la place arec un gr. nombre de sénateurs, 
l'an 'J avant Jesus-Cbrist. L'iiaiic lui 
doit la voie Flaïuinia, qu'il ouvrit Tan 
553 de Rome. 

FLAMINIUS (Nobilius), sav. crit. 
de Lucques , m . en 1 590 , il 58 ans , pu- 
blia en i 588 , h Rome, in-fol. , sur la 
Bible des Septautes, des IVotet pleines 
d'erudilion. Il diiigea aussi l'impression 
des Bibles que fit faire Sixte-Quint j il 
a donne un traite De prœdeUinatione y 
Rome, i 58 i , 

FLAMSTÉED 011 Flamstedics 
( Jean) , asti on. , ne à Derby en Aifgiet. 
l'an 1046 , membre de la société' royale 
de Londres en 1670, et direct, dcl’obser- I 
vatoirc de Greenwich. 11 in. en 1719. On ! 
a de lui : Historia cœteitis Britannica , ' 
Londres, 1725, 3 vol. in-ful* Epfiémé^ 
rides ; Doctrine de la Sphere ; Allas 
celeste f revu par Le Monnier, augmenté 
d'observ. par Pasumot, et d'un planis- 
phère austral de la Caille, a* édit^ Pa- 
ris , I77(), in- 4 ®. 

FLANDRIN (pierre), prof, de l'é- 
cole vétérinaire , membre de l'Institut, 
né à Lyon en 175^ , m. à Paris en 1796. 
Il a publié en 1 794 , un Traité sur l'edu- 
cation des moutons en Angleterre et en 
Espagne, in-8® j un Précis de Vanato^ 
mie au chewaly et un Mémoire sur la 
possibilité 'd'améliorer les chewaux en 
Eranccy in-8® ; des Dissertations sur 
divers objets dWl vétérinaire et d'éco- 
nomie rurale. 

FLASSANS (Tahaudet de), poète 
provençal , né & blassans, viJlagc de Pro- 
vence, au i 4 ® s. Il est aut. dW pocrao 
intit. : Lous ensegnamens per si garder 
contra las traysons d’amor. 

FLASSAjVS (Durand de PowtÈve , 
seigneur de), provençal du i6* s., entre- 
prit de défendre la religion catholique, 
comme les disciples de Mahomet avaient 
prêche la leur. L’an i 56 a , s’étant mis h 
fa uUe d'une troupe de fanatiques, il 
courut h Aix snr les protestans, et en 
immola un grand nombre j mais oblige 
de s’enfuir, il se icitra aux îles Sainte^ 
Marguerite. 

FLATMANJ (Thomas), poète, né h 
Lowires en i 633 , ra. en 1688, a douné 
Poèmes très-licencieux , imprimés 
en i 63 a, in-80. 

FLAVEL (Jean), théol. anglais non 
conformiste, né au comté de W oiccster, 
ta* Il Exeter en 1691. Ses ouvrages, en 
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9 T0I. in*fol. et 6 vol. in- 8 ^, sont três- 
estimés. 

FLAVKiNY (Valéricn dc),doct. ea 
Sorbonne, prof, d'hébreu an coll. royal, 
né dans le diocèse de Laon, et mort à 
Paris eu 1674 , dans nn âge avancé. Il a 
travaillé à la Polyglotte de Le Jay. On 
a de lui la Défense d’une thèse qu'il 
avait signée en qualité de grand-maître 
d'études. Il y était dit que l'épiscopat 
n'est’ pas un sacrement distinct de la 
préirise. Tournay, i668, in- 4 ®- 

FLAVIGNY (C.F- comtcde),capit, 
au regin^nt des gardes françaises, ma- 
réchal de camp, se retira bt Charmes, 
près La Fèrc , où il est m. en i- 8 o 3 . Il a 
laissé en m.ss. des réflexions sur l’art 
militaire et sar ses voyages^ 
FLAVITAS ou Fravïta, patriarche 
de Constant, après Acacc, en 489 , em- 
ploya la ruse pour se faire élire. C'était 
le plus fourbe et le plus artîGcicux des 
I hommes. Sa m. , arrivée en 49 ^> épar- 
gna un châtiment exemplaire. 

FLAUST (Jcan-BaptisCc), avocat au 
p.irl. de Rouen, m. à Sl.-Sever près de 
} Vire, en 1783, âgé de 73 ans. Il a donne : 
Explication de la Jurisprudence et de 
la coûté de Normandie , a vol. in-fol. 

FLÉCHEUX (N'^’^) , m- â Paris en 
1793, â l'âge de 55 ans, est auteur d'im 
planétaire ou planisphère sur le mouve- 
ment des astres j l'Oarocosme, ou dé- 
monstrateur du mouvement annuel tro- 
pique et diurac de lu terre autour du 
soleil , 1784, î»-8°. 

FLÉCHIER (Esprit), ni. prédicat.,, 
ne en i533,â Pernes, près de Carpen- 
Iras J il fut évéq. de Lavatn- en i 685 , en- 
suite de Nîmes en t 687 : m. h Montpel- 
lier en 1710. Né tolérant , il fut regretté 
des protestans et pleuré des catholiques*. 
L'abhé Jarry prononça son oraison fu- 
nèbre. L'aoad. franc, s'éiait associé Flé- 
chier après la mort de Godeau. CVsc 
sur lc«modèle de cette compagnie qn'it 
forma celle de Nîmes, dont il fut le 
mentor et le père. Fléchier ba'ança la 
réputation de Ëossuet dans l'oraisoii fu- 
nèbre^ celle de Turenue est son chef- 
d'œuvre. Bossuet devait pUis à la nature 
qu'â l'art. Fléchier disait qu'on parlait 

{ rour les sensj et qu'on écrivait pour 
'esprit. Bossuet remplissait ces deux 
objets. On a de Fléchier des OEui^res^ 
mêlées y in-ia, en vers et en prose ; l'é- 
dition de De casibus illiistnum ÿiro^ 
rum , de Gratiani, avec une pré- 

face en latin 5 des Panégyriques de 
Saints y Paris, 1690, \ vol. in- 4 ®, et 
a tomes in- 13 . Les Oraisons funcltee 
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natennn grand nombre d’edit. in-4° rt'| 
ia-i3. lien a paru une en i8oa, a vol. 
in-i8. Des Sermons, en 3 sol. in-ia; 
Jiisloire de l'empereur Théodose- le- 
Grand, Paris, i(>79, in- 4 °; tu f^te du 
cardinal Xitnencs , a vol. in-ia cl un 
in- 4 "; la yie du cardinal Commendon, 
trad. dn latin de Gratiani , in- 4 °, et a v. 
in-ia. Le traducteur avait donne aupa- 
ravant, c’est-à-rliic en 1647 , in- 1 a, une 
edil. de l’original de cette hi.sloire, sous 
le nom de linger A.hahia ; des (JEuvres 
posthumes , en a vol. in-ia; clics con- 
tiennent scs Mandemens , scs Lettres 
pastorales, differens discours, compli- 
lütcns et liarangnes. L’abbe Ducreux a pu- 
blié à INlmes une nouv. édit, des Œuvres 
de l'iécbier , avec des notes et des obser- 
vations ciliques et littéraires, 178a, 10 
Vol. in-8°. 

, FLECKNOÉ ( Richard ) , m. .’i la Gii 
du 17* s. A la riivol. en Anfüctcrrc, on 
lui donna la place de poète lauréat, qu'on 
ôtait à Dr^iien. Le poète sVn vengea par 
une satire lutit. : AIac~Ffecknoc.Cciant. 
n composé plus, coméd. , pariiii les- 
quelle s on compte : Les Demoiselles à 
la mode , el La t'emme chaste, 

FLKETWOOD (Guillaume) , jurisc. 
oingl. , né au comté de Laucastre , ni . en 
i 5 oa. On adelui : Histoires d’ Edouard 
de Richard ///, de Henri , 
de Henri VIH ^ et VOgict du juge de 
pnijc, 

FLEETWOOn (Guill.), né dans 
la Tour de Londres, en 1656, chan. 
de Windsor on 170a, év. de St.-Asaph 
en 1708 , et d'Ely en 171.^ , m. en 1723. 
Ses princip. ouvr. sont : Inscrifftio/uim 
antiquarum sylloge , Londres , 1691 , 
in-8® j Des fermons j Essai sw' les 
miracles f 1701 , in-8® ; Chronicon pre^ 
t£ 05 um ; Explication du treizième cha- 
pitre de VEpiXre aux Romains, 

-FLEMING (Robert ) , min. prcsliyt. 
écoss. ÿ né h Bathens en i 63 o , m. en 
estconnu par un livre intit. : IV/c- 
complissement des Ecritures, — Fle- 
ming (Robert ) , fils du précéd. , né en 
Ecosse , m. en 1716, desservit Pégb écos- 
saise de Lothbury. On a de lui des Ser- 
mons c\.i\e% Traités; un livre intitulé : 
Christologie ^ 3 vol. in-8® , et un Dis- 
cours sur l* élévation et la chute du pa- 
pisme, 

FLEMMÏNG ou Flemmthge (Ri- 
thard ) , prélat angl. , ne' 6 Croston au 
comté d'Ÿork., m. en i 43 i, fut pen- 
dant quelque tenis zélé défenseur de la 
doctrine de WickliïFe , combattit 

Cnsuiic vigoureusement. Député au coU- 
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cile de Constance , il s’j distingna par 
son éloquence. A son retour , en rxcen- 
tion du décret de l’assemblée, il 6 t dé- 
icrreret brûler le cadavre dc|\Vicklifl'e , 
et fut ensuite élevé sur le siège d’ïork; 
mois le roi ayant refusé son adhesion, 
Flemining resta k Lincoln , oit il a fondé 
le college auquel il a donné le nom de 
cette ville. 

FLEMMÏNG (N.), méd. angl., a 
décrit, en vers lat. , la maladie de 1 ’^- 
pneondrie , qu’il avait le malheur do 
connaître par son experienee personnelle ; 
il était disciple de Boerhaave. 

FLEMMÏNG (poète saxon , qui viv.xit 
dans Icdern. s. , a excellé dans l’oe/c. 
Ses ouv. sont estimés en Allemagne. 

FLESSELE (Philippe de), m. .b Paris 
en i 56 a , ntéd. urdin. des rois François 
l'r, Henri II, F’rancois II et Charles 
IX , est connu par un Inlroductoire pour 
paruenir à la traye cognoissance de la 
chirurgie rationnelle , i 547 , in- 8 “. 

FLESSELLES (N.Je), d’abord nmître 
des requêtes, figura dans les troubles de 
la Bretagne , et y prit le parti du duc 
d’ Aiguillon contre La Chaloiais. Nomme' 
intendant è Lyon, ensuite prévôt des 
marchands de Paris au commencement 
de la révolnt. , il en devint une des pre- 
mières victimes. Le i 4 ooût 17^» jour 
de la prise de la Bastille, après une scène 
menaçante è l’hôtcl-dc-ville , il voulut 
se retirer chez lui j mais dans le trnj'ct , 
un jeune homme Ini lira up coup tie 
pistolet. Aussitôt on lui coupa la tête. 

FLETCHER ( Jean ^ , poète Iragiq. , 
né en 157G , m. à Lond. de la peste , en 
i 6 a 3 , marcha sur les traces de Sbakos- 
péar dans la ciiriièrc draraat. , et obtint 
tinc des prenffères places après son mo- 
dèlc. Le cabaret était son Parnasse. Le 
docteur Walson a donne une édit, des 
Oiùuvres de Fletcher. 

' FLETCHER (Richard) , prélat angl. , 
né au comté de Kent , in. en i 5<)6 , 
assista en i 58 (> ô l’exécution delà reine 
d’Ecosse , Marie Stuart. Fin lôSg, Flet- 
cher, nommé cv. de Bristol , pas.sa de 
ce siège à celui de Worcesler. et enfin 
h celui de Londres. La reine Elizabeth 
le suspendit des fonctions épiscopales. — 
Fletcher (Gilles), frère du précéd., 
•m. en 1610, a écrit ; De l’F.mpire de 
Dussie , etc. , aaec des details sur les 
moeurs et les usages des Russes, in-8“. , 
, 5 po. — Fletcher (Phinéc), fils^du 
precéd. , né vers i 58 a , ni. en i 65 o, 
cure de Hilgay au comté ‘de Norfolk 
en i6at , est connu par son poëmc, L'Ilr 
\ pourpre , allégorie sut l’homme , i U 
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manière de Spcnscr, rcimpr. & Lond. 
«n 1^33. Les ^/lei de r'ietcher sur 
la péchc, panueni a Kdinibonr^ en inja. 
^ Fletcher (Gilles) , son fièrc cadet, 
poète et tbe'ol. , m en i 6 a 3 , a laisse' un 
poème , intit. : La yictoire de J. C. 

FLETCHER (André), Ecossais, 
écrivain polili<^iie , ne en iG 53 , fut 
rcpre's. au parlem. d’Ecosse, et se dis- 
tingua par une forlc opposition aux ine- 
ani'cs de la cour. 11 fut obligé de sc re- 
tirer en Hollande. A la revolut. il revint 
dans sa patrie, et fut membre de la con- 
vention établie pour régler le goiivcrn. 
de l’Ecosse. 11 a écrit sur la politique 
I vol. in-8® rempli d’extravagances. 

FLETCHER (Abraham), habite 
mathém., né en i^i4,au petit Brough- 
ton dans le Cumberland , m. en 1793 , 
a publié un Compendium de mathéma- 
tiques pratitjues, sous le titre de Mesures 
universelles ^ i vol. in-3°. 

Fletcher (Jean), theol. , né en 
Suisse, m. en 178$, a laissé plus. Jïen/s 
contre le CaU'inisme. 

FLEURANT (Claude) , chir.'inajor 
de l’Hôicl-Dieu de Lyon, a donné une 
iSplanchnologie f 1763, a vol. in-ia. 

FLEURIEU (Charles-Pierre Ciarct 
de ) , né à Lyon en 1738 , d’une ancienne 
famille de robe. Devenu capit. de vais- 
seau , il fut longtems employé dans le 
burei^ de la marine, sous le litre de di- 
recteur des ports et arsenaux. Nommé 
ministre de la marine , il donna sa dé- 
mission eu 1791 5 il fut gouvernéur du 
dauphin en 179a j arrête et enfermé en# 
*79^ î député an conseil des anciens en 
*797 i cooseill. d’état , section de la ma- 
rine j puis intend. général de la maison 
impériale j gOnv, des Tuileries j gr.-of- 
ticier de la légion d’honneur; précédem- 
ment membre de Tinst.j enfin sénat-, m. 
h Paris en 1810; Ses restes sont déposés 
au Panthéon. On a de lui ; Découvertes 
des français en 1768 et 1769, dans le 
sud-est de la IVouvelle-Ouinée y Paris, 
* 7 ^ J * vol. Helation du yoynge 

qu’il fit par ordre du roi, dans diff^ 
^ntes parties du monde , pour éprouve^ 
en mer les horloges marines , inventé^ 

f ar Benhoudj Paris, 1774 , a vol. in-8®. 

.n 1800, il publia le f^oynge autour du 
Monde , pendant les années 1790, 1791 
et 1793, par le Marchand. Il a travaille, 
depuis 1786 , h un grand Atlas hydro- 
graphique , on Neptune des mers du 
Nord , pour lequel il a dépense plus de 
300,000 francs, et qui devait être publié 
•n 181 T. 

JFLEURIOT-LESCOT (J. B. Ed.), 
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archit., né à Bruxelles, vint se réfugier 
h Paris quelques années avant la révol. 
Admis dans la société des jacobins , il 
fut un des affidés de Robespierre et 
nommé l’un des substituts de Fouquier- 
Tinvillc. Devenu maire de Paris , il con- 
tinua à SC dévouer il Robespierre. 11 fut 
entraîné dans sa chute le 9 thermidor 
an a ( 37 juillet 1 794 ) , âgé de 43 ans. 

FLEUROT, duVal-d’AyoI, dansles 
Vosges, famille cél. de reiiotieurs, dont 
le talent se perpétue depuis sept géné- 
rations , et dont le nom a été souvent 
usuijW chez l’étranger; Il existe sur eux 
un luém. curieux du comte de Tressan, 
inséré dans le Socrate rustique. 

PfjEURY (Claude) , avocat, memb. 
de l’acad. française, né à Paris en 16 jo, 
suivit le barreau pendant neuf ans avec 
succès, et embrassa ensuite Peut ecclé- 
siastique. 11 fut snceessiv. précept. du 
prince deConii et du comte deVertnan- 
dois. Cette éducation lui valiH Psbbaye 
du Loc-Dien en i 684 » la place do 
sons-précept. des ducs de Boirrgogne , 
d’Anjou et de Berri. Louis XIV lut 
donna , en 1706 , le riche prieuré d’Ar- 
gemeuiL II vécut solitaire à la cour. 
Confesseur de Louis XV en 1716, sa 
vicillosse l’obligea de se démettre de 
eeite place en 1733, Il m. en 1733. Ses 
ouvrages sont : Mœurs des Israélites ; 
d/œurs des Chrétiens f onv. réuni ave« 
le précéd. dans un seul vol. in-ia ; fiit^ 
toire ecclésiastique f Paris, 1691-1737, 
36 vol. in- 4 ° et in-ia. On a rec, h Nîmes, 
en 1,780, en 5 vol. in-^®, lesdiffér. ouv. 
de f leury, à l’exception de Vhisloire ec- 
clcsiastique t dont on a donné une édit, 
séparée en a 5 volumes, aussi in -8^, 
1778—1780. 

FLEURY ( Julien ), chan. de Char- 
tres, prof, d’éloq. an coll. de Navarre, 
m. â Paris en 1735, fut employé dans 
les édit, ad Wiurn dAphini ^ et chargé 
deV Apulée f qu’il publia avec des notes 
instructives, 1688, 3 vol. in-4^) sous 
le nom de Julianus Floridus. 

FLEURY ( Andié-Hercnic de V card. 
et arebev. de Reims, né â LocHrve en 
i 653 , clian. de Montpellier , fut an- 
liiAnier de la reine et ensuite du roi. 
Louis XIV le nomma , en 1G98 , à l’c- 
v^chc de Frqiis, et , pris de mourir, 
il le nomma ■pre'cept. de Lonii XV. 
Pendant le. agitations de la regence , 
il lut conserver la bienveillance du duc 
d’OrIcans, qui lui proposa l’arcbevêclié 
de Reims; mois il refusa d’ètrc premier 
duc et pair de Franco . pour ne pas 
.'cloigntr de son elève. En 1716, Ufut 
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fait card. , et bientôt après , Louis XV 
le plaça è la tète du miuist. Il avait 
alors ç 3 ans. Fleury mourut à Issy, prés 
Paris, en 174^- 

FLEURY-TEflNAL (Cbarlcs), jés., 
ne' h Tlicin , en Dauphiné , en 169a , 
111. vers 1760 , a pnbl. une Hisloire du 
cardinal de Tournrm , et une f^ie de 
S. Bernard, 1718, ia-ia. 

FLEURY ( Jean-Omer Joly de ), m. 
en 1755, chan. de Paris, a donne, en 
1 746 , la Science du salut, tirée des Es- 
sais de Morale de Nicole. 

FLEURY (N.), m. en i7-(6, aut. 
de rOpéra de Bihlis , et du Ballet des 
Génies, représentés en 173a et 1736. 
On les trouve dans le rec. gén. «des 
Opéras publ. par Ballard. 

FLEURY { François-'lTionias ), avoc. 
h Paris , oii il est ni. en 1775. Le rec. 
de ses Poésies , publ. k Paris en 1760, 
in-ia, et 1769, in-8“, sous le litre de 
t'oHes , conlient des Fables , Chansons 
et Epigraoinies, qui annoncent de la 
facilité. On a enesre de lui des 'Oiansoru 
maçonU/ues , Paris, 1760, in-8“j des 
Odes sur les grands mystères de la foi , 
1775, aussi in-8° ; le Dictionnaire de 
l’ordre de la Pélicilé , in-8°. 

bLlPART ( Jean-Jacques), grav. et 
dessinât. , né à Paris en 1703 , reçu è 
l’ac.id. royale en lySS, m. en 178a. 
On distingue dans ses ouv. une Sainte 
J'antille, d’après Jules Romain ; Adam 
et) lève après leur péché , d’après Na- 
toire, etc. 

FLOCQUET ( Etienne- Joseph ), 
music. . né k Aix en 1760, m. k Paris 
en 1735, donna l’opéra de V Union de 
l’ainour et des arts ; Azolan , Délié , 
et la A'ouvelle On^hale ; Le Seigneur 
bienfaisant ; une Chaconne brillante et 
eipre.ssive , due è Flocquet , loi mérita 
plus de renommée que la plupart de 
ses autres compositions. 

FLOCQUET ( Jacques- André ), in- 
génieur, m. en 1701 ; il entreprit sans 
succès le canal de Provence , sur lequel 
il publ. plus. Mémoires et Devis depuis 
174a jusqu’en 175a. 

FLODOARD.ou Frodoard , histor. 
et poète , né è lîpemay en 8g4 , béné- 
ficier de Reims, puis relig., m. en 966, 
a laissé une Chronique et une Histoire 
de l’éf^lise de Beims; VHist* des papes 
jusqu’à Léon PII , et les Triomphes 
de J. C. et des Saints, en vers. 

FLOGEL ( Charles-Frédéric ) , prof, 
de philos, à l’.icad. des nobles de Leibnitz, 
né eu 1739, m. en 1788, publ. en allcm. : 
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Hist. de Ventendement Immain ; Etat 
présent de la littérature en Allemagne ; 
Histoire de la poésie théâtrale. 

FLONCEL (Albert-François ), né k 
Luxembourg en 1G97 , avoc. au pari. , 
censeur royal , menib. de plus. acad. 
d’Italie, m. en 1778. On a fait un Ca- 
talogue curieux de sa bihliuth. com- 
posée de 8,000 articles de livres ital., 
1774 , a vol. in -4°. 

FLüüD { Henri ) , fils de Warden 
Flood , chef de justice du banc du roi 
en Irlande, m. en 1791. 11 fut succes- 
sivement représ, aux pari, d’irlaude et 
d’Angleterre, écrivit eu angl. le Poème 
de la m. de l'rédéric, prince de dalles, 
inséré dans la coUecI. d’OxIurd j une 
Ode pindarique a la Renommée. 

FLORE ( my thol. ) , déesse des fleurs, 
nommée chez .'es Latms Flora , et chez 
les Grecs Chloris, épousa Zéphire, qui 
lui donna l’empire sur toutes les fleurs, 
et la fit jouir (l'un printems perpét. 

FLOREBELLO ( Antoine), de Mo- 
dène, cv. de Lavellino, m. en i 558 , fut 
l’ami du card. Sadulet , dont il a écrit 
la Pie. On a de lui ; De auctnritate 
summi pontijicis Ecclesice Capitis ; De 
eoncordid ad Germanos ; des Discours 
et des Lettres de Pie P, dont il fut se- 
crétaire, Anvers, 1640. 

FLORENT V, comte de Hollande, 
flis de Guillaume, roi des Romains j il 
fit la guerre aux Frisons rebelles. j(yant 
enlevé la femme d’un gentilh. nommé 
Gérard de Velsen, il fut assassiné par le 
maii. Le meurtrier fut supplicié. Flo- 
‘rent m. en laqC, après un règne de qua- 
rante ans. 

FLORENT (Franç. ), d’Arnay-le- 
Diic, prof, en droit à Paris et è Orléans, 
où il m. en i 63 o, a laissé des Ouvrages 
de droit, que Doujat publia in- 4 ’’, en 
a parties, 1679. La Vie de ce jurisc. est 
è la tête du livre. 

FLORENT, dit Bravonius , moine 
de VVorchester dans le ia« s. , composa 
une Chronique des chroniques , depuis 
le commenc. du monde jusqu’en 1118, 
ajgntinuéc par un autre moine du même 
Monastère, jusqu’en 1 163 . 

FLORENT , chartreux de Louvain , 
dans le iS” s., a composé en flamand un 
ouv. de V Institution chrétienne , trad. 
en latin par le cordelier Nicolas Zeger, 
et depuis par Laurent Suritis. 

FLORES (Louis), dominicain, né k 
Gand , miss, en Espagne , au Mexique 
et au Japon, où il fut brûlé vif en loaa, 
a écrit une Relation de l’état du Chris— 
tinniijne dans le Japon. 
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FLORES (André), dominicain, 
dans TAndalousie, flor. vers l'an i 55 a« 
Il est aut. d’une <Somme o\i y 4 brégé de 
toute l’écriture i en vers héroïques cas- 
tillans. 

FLOREZ (Henri), augnstin, mort à 
Madrid vers 1772, a publie VEspana 
sngrada, theairo geograjîco’^historico 
de la JgUsia de Espana , 34 vol. in- 4 °, 
1747 ^ * 7 ^ 4 * * 74 ^» Fiorez donna 

une Claire historiul, Madrid, in- 4 °> 
répond h notre Art de vériher les dates ^ 
la prem. edit. est de 1750. On a encore 
de lui : Medallas de uts Colonial mu- 
nicipiosj y pueblos anticuos de Etpana, 
3 vol. grand ia- 4 °, Madrid, 1767, 1758 

fÎ?ORIAN (Jean-Pierre Ci.ams de), 
de l’acad. franc. , lient. -colonel de cava- 
lerie, gentilh. ordinaire du duc de Pen- 
thièvre, ne' en 1755, au chât. de Florian, 
dans les basses Cevennes , eut un goût 
très-vif pour la littérature espagnole , et 
celte tournure d’esprit qui semble tenir 
lil’anc. cbevalcrie ^ mais ce fut particu- 
lièrement à Femey qu'U puisa l’amour 
de la poésie et des lettres, et ^u’il reçut 
en quelque sorte sa première éducation. 
D’Argental, ami de Voltaire, avait fait 
b(\tir un petit théâtre^ les prem. travaux 
littéraires de Florian lui furent consacrés. 
Il y sut donner au rôle d’arlequin une 
sensibilité, une finesse qu’il n’avait pas 
eues jusque Ih, Ces petits drames, joués 
ensuite au théâtre italien, y ressusci- 
tèrent ce genre de pièces qui en avai^ 
fait souvent la fortune. Banni de Paris 
par un décret de la convention qui en 
renvoyait tous les nobles, il s’était retiré 
â Sceaux. Là, pendant quïl mettait la 
dem. main h un poè'uie en prose, dans 
les mœurs hel)raïquc 9 , intitulé Ephratm, 
qu’il regardait comme son chef-a’œuvre, 
il fut arrêté, et ne sortit de son cachot 
que pour aller mourir dans sa retraite de 
Sceaux, en 1794* Ses priacip. ouv. sont : 
Us Deux Billets , 1780; le Bon 
Ménage ; U Bon Père et la Bonne 
Mrre ; Jeannot et Colin , com. , Paris , 
1780; le Bon Fils; Blanche et F'er- 
meillej Paris, y8i ; les Deux Jumeaux 
de Bergame y Paris, 1782; U Baiser ^ 
ièce de féerie en 3 actes ^ Galathée , 
ont le fonds est puisé dans Ccr^'antcs ^ 
EslelUy qui est de rinvention de Florian 5 
Gonzalvede Cordoue. roman héroïque, 
précédé d’un Précis nistoriaue sur Us 
Maures; BTuma Pompilius; FabUs nou- 
velUs; une trad. du Don Quichotte de 
Cervantes, etc. Il a laissé plus, ouvrages 
Inédits. La meilleure édit, des ouvrages 
de Florian est celle de Didoc, 
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îu-i 8, enrichie de grav. , et Ji vol. in-8®, 
Paris, 1784, 1799. 

FLORIDE (le marquis de la), brave 
officier espagnol , commandant de la ci- 
tadelle de Milan en 1706. Le prince Eu- 
gène, maître de la ville, le fit sommer 
de capituler et de se rendre dans vingt- 
quatre heures. «J’ai défendu , répondit 
cet homme intrépide, vingt-quatre places 
pour les rois d’Espagne, mes m otres, et 
l’ai envie de me taire tuer sur ht brèche 
de la vingt- cinquième 1». Ce discour» 
hardi fit renoncer au projet d’attaquer le 
chât.; oh se contenta de le bloquer. 

FLORIDOR ( Josias de Soûlas, dît), 
gentilh., acteur de Paris, où il m. en 
167a , â 64 Ce fut en sa faveur que 
Louis XlV décida que la profession de 
comédien n’était pas incompatible avec 
la noblesse. 

FLORIDÜS (François) , de Donadéo 
dans la terre de Sabine, ni. en i547, 
est aut. des Lectiot%es subeisivay Franc- 
fort, T 60a, in-S^’. 

FLÜRIEIV ( Marcus-Antonius Flo- 
RTAxos), frère utérin de l’emp. Tacite, 
après sa mort en 376, se fit proclamer 
empereur par l’armée de Cilicie ; mais 
celle d’Orient ayant force Probus d’ac- 
cepter l’empire, il marcha contre lui. 
Probus vint â sa rencontre , et refusa de 
composer. De désespoir, Florien se fit 
ouvrir les veines deux mois après qn’il 
eut pris la pourpre. Ce prince avait de 
l’ambition, mais point de valeur. 

FLORIMOND nu Remowd, né k 
Agen , conseiller au pari, de Bordeaux 
en 1570, m. en r6o3 , se distingua moins 
comme magistrat que comme cou trover- 
siste. Parmi ses Traités , on distingue 
celui de V^ntc^Christ ; De Vorigine des 
hérésies , 3 vol. in- 4 ® ; Erreur de la /7fl- 
pesse Jeanne yLéjon , in-8®; Anti^ 

papesse , Paris, 1G07. 

FLORIMONTE (Galéas), evêq. de 
Sessa, est aut. d’ouv. en vers et en prose, 
parmi lesquels on distingue : Ragiona» 
menti sopra VEtiep. d’AristoteU , imp. 
à Venise en 1597. 

FLORIN, prêtre de l’Eglise romaine 
au 3^ s., fut déposé du sacerdoce pour 
avoir dit que Dieu était l’auteur du mal. 
S. Irénée composa contre lui ses livres: 
De la monarchie et de l'ogdoada, 

FLORINDIUS, d’origine syrienne, 
rendit des services signalés aux etnper. 
de Constantinople. Marcianus de Tfarace 
le nomma gouv. de son palais, et l’en- 
voya en 45 o en qualité d’ambass. auprès 
d’isdegerd II, roi de Perse, pour con- 
clure un traité de paix entre ces deux 
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empires. Scs nc^ocialions ayant com- 
promis le» interets de son maître, la 
(tnerre éclata de suite entre l’Arimlnie et 
la l’erse, et elle dura plus, années. On 
eu lit les details dans les Histoires d’Elise- 
et de Farbelty. 

FLORIO (Jean), ne en i 545 , ni. !l 
Londres, sa patrie, en i 6 i 5 , a donne 
une Tradiicl. des Essais de Montaigne 
en anglais, i 63 i, in-fol. 

FLÜRIO (George), de Milan, prof, 
d’eloq. au s., a publie une Histoire 
en El livres des guerres faites en Italie 
par Charles yill et Louis XII , Paris, 
iGi 3 , qui a en plus. tdit. 

FLORIO (le comte Daniel) , un des 
poètes les plus originant de l’Italie , ne' îi 
lidinc en 1710, ob il lu. en loR,:* Scs 
(Euvres ont etc publiée» sous ce titre : 
Poesie varie del conte Daniello Plorio 
can molti fregi in rame, 1777, a toi. 
in- 4 °. 

F'LORIOT (Pierre), confesseur des 
religieuses de Port-Royal, né en 1601J, 
ni. 4 Paris en 1691 , a fait la Morale 
chrétienne, etc., Paris, 1676, »n- 4 * , 
Rouen, 1709 et 1741 , 5 vol', in-iar; des 
Homélies, Paris, > 088 , a vol. îrt- 4 '’. 

FLORIOT (C.), avocat, est aut. de 
Poésies diverses, Paris, > 664 , i»">a. 

F'LORIS (Franc. ), dit Franc-Flore, 
sculpt. et peint., né h Anvers en i 5 ao, 
«U il ra. en 1570, voyagea en Italie et 
iorta ses talens dans la peinture à un si 
laut degré de perfection , que , de retour 
b Anvers, scs compatriotes le nommèrent 
\e Rophaët 'de la Flandre. 

FLORDS (L. Annætis Julius), histo-, 
r*icn latin, composa, environ aoo ans 
après Auguste , un Abrégé de l'Histoire 
romaine, en 4 livres; la prem. édition 
lut imp, b Paris vers 1.470 ou i 47 >' Les 
niéill. sont celles d’F.lztvir, t 638 , in-f.*»; 
de Grîevius^ CMffi notis variorittit, 170a, 
n tom. en un vol. in-8o; et de Al’oe Da — 
cîer, ad usant delnhini, 1674, in- 4 °. 
Lanioilic f.e Vaver le fils le trad. en fr, , 
sous le nom de Monsieur, frère de Louis 
Xiy, i 6 :, 6 ,in- 4 °, et 1670, in-8“. On 

Ç réfère ,’i cette version celle de l’abbé 
’aul , pub. h Paris en 1774, • '''e'L in-ia. 
Jt nous reste encore de lui un ]>Ocuie de 
f/nnlitate vitre, cl YËpigramme sur 
tes roses. Scriverins lui attribue le Per- 
vtgilium V eneris. 

FLORllS ( Drepanius), prêtre b Lyon 
bb f)V s. ,’ fut, chargé par le clergé de sa 
province de répondre au livre de Jean 
iScot, sut" la Préde-tination. Il à laissé 
tm'e Eizpllcàtion du cdnon de la messe, 
un Cbd>™etW. sur SC- Paul. 
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FLORUS (Julius), Gaulois d'orig. , 
se distingua dans le barreau de Rome , 
et professa b Lyon , m. b 76 ans, l’an 55 
de Vère vulgaire. .Senèque ne craint pas 
de l’ég.ilcr aux plus grands orateurs du 
ai.'icle de Cicéron : Inter pnucos disertus 
et dignits nid propinquitale. Il non» 
reste quelques traits rie son Phtidnrer 
contre le préteur F'Iamitiius, accusé d’a- 
voir fait décoller un criminel, dans l'u- 
nique vue de satislaire la curiosité de sa 
maîtresse. 

F 1 . 0 DR(St.), prem. év.de Lodève, 
martyrisé en Auvergne vers 38 g, donna 
son nom b la ville de Saint-F'lour. 

FLOYFR (sir Jean), méd. anglais, 
né en |G 4 <} b Hiiiters, au comté de Staf- 
ford, m. vers >720, a publ. : La Pierre 
de touche de la médecine , a vol. in-S®; 
Les Vertus de l’eau froide , in-8°. 

FLUDO ou DE Flcctisus (Robert), 
doct. en méd. b Oxford , né b Milgate , 
province de Kent, en >574, m. bLondres 
en iC 37 ,fiit, dit-on, l’inventeur du iber- 
momètre. La collection de ses onvrages, 
tant de méd., de philos, que de chimie, 
forme 6 vol. in-fol. , iiiipr- b Goude et b 
Oppcubciiu de 1C17 b i 638 . 

FLUE (Nicolas de) ermite , sortant 
eu I 482 du désert ob il s’éiait retiré pour 
prêcher la concorde b scs concitoyens di- 
visés , eut la gloire de raflFermir la con- 
fédération helvétique par le seul ascen- 
dant de scs vertus. 

FLYNT (Henri) , fils de Josias Flynt 
tîc Dorebester. Henri est m. en 1760, âgé 
de 85 ans. On a de lui ; 20 Sermons , 

\ 739 , in-Se ; Appel aux consciences des 
hommes dégénérés , etc. 

FO , Suisse , grav. en bois au com- 
menc. du >6® s. , a gravé les belles Figt 
des livres que (ionrad Gessner , médecin 
b Zurich , a composes en latin »ur le» 
animaux. 

FOCOUENBROCH (Guillaume Go- 
dcscale Van ) , méd. , né b Amsterdam 
dans le 17' s. , a parodié Y Enéide en ver» 
burlesque», et laissé quelques farces an 
thébtre. La plus connue est celle do Y A- 
mnur h la léproserie. Ses onvr. forment 
avol. in-ta, Anist. , 1696. 

FOÉ (Daniel de), poète aïigl. , épousa 
les intérêts du roi Guillaume , prince 
d’Orange , s’attira divers chagrins par 
sa plume satirique , et m. en >73t. On 
a de lui : les Aventures de Robinson 
Crusoé, en anglais , 1719 ; te V rai An- 
glais de riàîsisanre , phé'me fait i l’occa- 
sion de Ib révolnt. qui plaça Guillaume 
sur le trdnede son beau-père , en réponse 
b l’buvriçe iùtrtulé : les Etrangers ; 
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déformation des mœurs ; Essai sur le 
pnut^oir du corps collectif du peuple an- 
glais ; Le court moyen contre les nnn~ 
conformistes y cjni luiattira une pnniiion 
ignominieuse : il fut mis au pilori, Ses 
«livers écrits politii^ucs ont etc reuuis eu 
a vol, iii-8'^. 

FŒDOR (Jean) , diacre, ne îi Mos- 
cow , lit connaître riniprimeric ^ sa pa- 
trie, Réuni S Pierre Timofee Mstislau- 
zow , ils publièrent, en i 5 fi 4 » Actes 
des apôtres, L’acad. de Petersbourg en 
possède le seul cxeniplaire que Ton con- 
naisse , et qui loi fut remis en i^3o par 
un soldat qui Pavait trouve sous des de- 
combres. 

FŒDOR ou Feoor, fils aîné du ciar 
Alexis , monta sur le trône de Russie en 
1676. Dès qu'il eut soumis l'Ukraiue ré- 
voltée , et qu’il eut fait la paix avec les 
Turcs , il s’occupa h policer fcs états. Il 
niw iitai t de plus grands changemens, lors- 
u’il m. sans enfans, en i68ï, h la fleur 
e son âge. Son second frère Pierre lui 
succéda, et acheva son ouvrage, 

h OEGELIIV (François-Joseph), d’une 
des plus illustres familles de Fribourg en 
Suisse, colonel des troupes de celte ré- 
publique , rendit des services importans 
h su patrie en 1676 , et qui sont consignés 
clans l’histoire militaire des Suisses, par 
Iç baron de Zur-Lauben. 11 descend;iit de 
Jacques Fa*gclin , colonel au service des 
rois Henri IV et Louis XIII , mort en 
i 6 u 4 - Frrgeliii ni. dans sa patrie sur la 
flu du siècle. 

FOF.S 011 Foesius f Anutins ) , méd, 
de Meu, où il ru. en i 5 o 5 , h 68 ans, est 
aut. d'une tradiict. des 0 £ui'res d'Hip^ 
pocrate , en latin, accompagnée de cor- 
rections dansie texte, cl ornée de scolies 
Genève , 1657 , 1 vol. îu-fol. On a en- 
core de Ini : OEconomia Hippocratis , 
alphabeii sérié dhtincia^ Francf., i 588 , 
in-fûl. J une Pharmacopée , en latin , 
pour déterminer les remèdes qtie les apo- 
thicaires de Meu devaient tenir. ! 

FOGGIIVI ( Pierre- François )* n^ i 
Florence en 1713. Il fut membre d’un 
gr. nomh. d’acad. et de sociétés savantes , 
garde de la biblioth. du Vatican à Rome, 
où il m. en 1783. II publia, en 1741 , 
une dissertation sous ce titre ; De primis 
florentinorum apostolis ; une autre : /es# 
Rêveries de quelques protestons j />/j- 
sertations sur le thédtre ; Opuscules 
4 e St,-Prosper j 1 vol. in-8° ; JVonvel 
appendix h t histoire bysarïtine. Il fut 
aussi , à Pavèoement du pape Pic VI, 
camerier secret. 

i'OGXJA ( Jean - Antoine) , méd. d« 
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Naples au commenc du 1 7* s. , a donné : 
De Anp;ino$d passione crustosis, mnlt^ 
gnisqne l'onsiliarum et faucium ulco ■ 
ribus , etc . , Ncapoli, ifiuo, in-4®. 

FOGLIETTA(Uberio) , sav. génois, 
m. à Ruinceii i 583 , âge de 63 ans. Ses 
ouvrages sont : De rutione scribentlœ 
historits ; Histnria Gcnuensiiim liùii 
xu , rare , Gènes, i 585 , in*fol, ; Tu- 
miiltus D'^cdpo/itani f j 5 yi , iii-4° ; Elo~ 
gia clarorum Ligurum , in- 4 ®, etc. 

FOHI , premier roi de la Chine , ré- 
gla les mœurs des Chinois , alors bar- 
bares , et leur donna des lois. On pré- 
tend qu’il dressa des tables astronomi- 
ques et qn’il inventa les premiers carac- 
tères hiéroglyphiques. 

FOI, divinité alle'gor. que les poètes 
représentent habillée de blanc , ou sons 
la figure fie deux jeunes filles se donnant 
la main ^ ou sous celle de deux mains 
seulement', enlacées l’une dans l’autre, 

FOIGNI ou Foigny ( Gabriel ), ror- 
dclicr , relire en Suisse vers 16^7 , fit 
paraître ù Genève, en 167G. VAustruhe^ 
ou les Aventures deJacq. Sadeur, in-12, 
dans lesquelles on trouva des impiétés et 
des obscciuiés, qui l'obligcrcni de sortir 
de cette ville. 11 se retira en Savoie , où 
il m. en 16^2. 

FOnVARD ( Frédéric-Maurice) ,curü 
de ^Calais , né îi Cooebes , m. è Paris ea 
17 (3 , âgé de fio ans.^ a public : Projet 
pour un nouveau Bréviaire ecclésiasti- 
que, i7'io, in-rj^ Breviarium ecclcsius- 
îicum, 1716, 2 vol. in-i2 j Les Psaumes^ 
durls Va f dre historique , 1742 , iu-12 ; 
la Ge/icse, en latin et en franc. , Paii.s, 
1732 , 2 vol. in-i2. Cet ouvrage fut sup- 
primé. 

FOISSAN ou Fossaw (le moine de) , 
francise., troubaiîour provençal du i3*^s. , 
choisit la St. Vierge pour sa dame , et s.y 
dévotion ressemblait à la galanlerie des 
autres pour leurs maîtresses. Les m.s.s. 
de la biblioth. iinpér. conticnneiu quatre 
pièces de Foissan. 

FOIX ( Raymond Roger, comte de) , 
succéda , en î 188 , au comté de Foix, et 
accompagna le roi PIiilippe-Augusic ùla 
guerre de la Terre - Sainte on 1190. Il 
prit depuis le jparti des Albigeois avec 
feu J mais il fut obligé de demander la 
paix , et de reconnaître pour comte do 
Toulouse Simon de Monifort. 

FOIX ( Roger, Bernard IH, comte 
de ), vécut dans le t 3 ® s. j sVtant ligué 
arec scs Vmsins contre Je roi d’Atagii.a 
Pierre III , il fut fait prisonnier. La co-' 
1ère lui inspira , pendant sa captivité , 
deux pièces de Tcr.sjileincs de*ficl contu 
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»ofi heareux adversaire. Dans ces denx 
pièces nianosèrites, le comte de Foîx 
>romct la plus brillante Tictoire i Phi* 
ippc-le-Hardi , qui entreprenait alors , 
%crs une expédition contre Pierre 

111 j mais l’ëTénement ne justifia pas les 
pinnosiics du poète. 

FOIX (Pierre de), card. , fils d’Ar- 
chambaud, captai deBucb,et d’Isabelle, 
comtesse de b oix. Martin V l’envova en 
qualité de légat en Aragon , pour dis- 
siper les restes du schisme. Il y réussit , 
cl m. en i 464 > <laus sa année , à Avi- 

Î ;non. C’est Int qui a londé il Toulouse 
e college de Fois. 

FOIX ( Catherine de ) , héritière de 
François Phébns , porta en dot la Na- 
»ane & Jean d’Albret qu’elle épousa vers 
l’an 1484. Leur désunion favorisa l’enva- 
hissement de leurs états par Ferdinand, 
roi d’Espagne , qui fil autoriser son usur- 
pation par n^e bulle du pape Jules II. 

FOIX (Odet de), seigneur de Lautrec, 
lharéchal de France, couverneur de la 
Gnienne , était petit-fils d’un frère de 
Gaston IV , duc de Foix. Ayant (nivi 
Louis Xll en Italie, il fut blessé à la 
bataille de Ravenne en iSia. Après sa 
gnetison , il contribua beaucoup au re- 
convrement du duché de Milan. Fran- 
çois 1 ®' lui en donna le gonvcrnein. Gé- 
néral malheureux, parce qti’il était altier 
«t imprudent , il fut chasse de Milan , de 
Pavic,de Lodi, de Parme et de Plaisance, 
■ir Prosper Colonne, perdit la bat. delà 
icnqnccn i 5 aa , et fut obligé de se re- 
tirer en Gnienne dans nne de ses terfes. 
F.n i 5 o 8 , il fut fait lirut.-gén. de l’armée 
de la ligne en Italie , contre l’empereur 
Cbarles-Quint. Ilemporta d’abord Pavie, 
qu’il mit au pillage , puis s'avança vers 
Naples , et m. devant celte place le i 5 
août de la même aunéc. 

FOIX (Thomas de ) , dit le maréchal 
de Lescun , avait plus de bravoure que 
de conduite , et passait pour un homme 
cruel et extrêmement avare. Scs exac- 
tions firent soulever le Milanez en iSai. 
il reçut à la journée de Pavie, en i 5 a 5 , 
un coup de feu, dont il m. sept jours 
après, prisonnier de guerre ii Milan. 

FOIX (Paul de) , archev. de Toulouse, 
de la même famille que Lautrec , se dis- 
tingua dans scs ambassades en Ecosse , 
à Venise, en Angleterre , et surtout an- 
prèsdu pape Grégoire XIII , dans celle 
oc Rome , où il ra. en i 584 , ù 56 ans. Il 
a crritdes Lettres au roi Henri III, Paris, 
i6a8 , in- 4 '’. 

FOIX (Marguerite de), duchesse d’E- 
pernoo, vivait dans le i 6 ‘ s. Son époux 
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défendait le chîteau d’AngonWme.Ponr 
s’en emparer , on conduisit 1a duchesse 
.’i la pot te de la citadelle, en la menaçant 
d’un mauvais parti , si elle ne dclcrmi- 
uait le duc h se rendre. Celle-ci, arrivée 
près du rempart, exhorta son époux à 
se bien défendre , et à ne point être tou- 
ché de son sort. Op respecta le courage 
de Marguerite , et le duc ayant clé se- 
couru , elle entra en triomphe dans le 
cbJtean, en i 588 . 

FOIX (François de) , duc de Candale , 
commandeur des ordres du roi , évêque 
d’Aire , m. îi Bordeaux vers i 5 g 4 , à 90 
ans, fils de Gaston de Foix, comte de 
Candale, a trad. le Pimandre de Mercure- 
Trisinégistc , et les Elémens d’Euclide, 
qu’il accompagna d’un Commentaire. 

FOIX (Louis de), arcliit. et ingén. , 
né ù Paris , flor. vers la fin dn i6‘ s. Il 
fit exécuter en Espace , pour le monas- 
tère de l’église de l’Escurial , des dessina 
de Vignolc. C’est lui qui combla l’ancien 
canal de l’Adour , près de Bayonne , et en 
eonstruisit un nouveau qui ahontissait au 
port. On cite principalement , pour son 
élégance et sa magnificence , la fameuse 
tour du Cordnuan , servant de phare aux 
navigateurs , à l’embouchure de la Ga- 
ronne , ù six lieues de Bordeaux. 

FOIX (Marc- Antoine de ) , jés. , né 
an ch.^tcan de Fabas, près Couserans, 
m. à Billom en Auvergne , l’an 1687 , 
dans un âge avancé, fut homme de lettres 
et prédic. On a de lui : VArt de prêcher 
laparole de Dieu , Paris, i696,iu-iaj 
Y Alt d'élever un prince , iu-ia. 

FOLA (Torello ) , chan. de Ficsolc , 
dans le i 6 ‘ s. ,-a traduit les Dialogues 
de St. Grcgoire-le.Grand, Venise, ID75, 
in- 4 °, et un Journal, en latin, du cône, 
de 'Trente, qui commence au pontificat 
du pape Paulin , sous lequel sWvrirent 
les premières sessions. 

F'OLARD ( le chev. Charles de) , né 
i Avignon en i66o. De cadet dans le ré- 
gimciyde Berri, devenu sous-lieutenant, 
il fit le métier de partisan pendant tout 
le cours de la guerre de 1688, et exécuta 
en petit tout ce qu’il avait vu faire en 
grand. Folard contribua h la prise d’Hos- 
tiglia et à celle de la Cassine de la Bou- 
line. Blessé dangereusement h la bataille 
Ide Cassano , en 1705 , il réfléchit sur l’ar- 
rangement de cette bataille , et forma 
dès lors son système des colonnes , au- 
quel il doit une partie de sa réputation } 
ensuite il passa en Flandre , fut blessé à 
Malplaqiicl , et fait prisonnier quelque 
tems après. Le prince Eugénie ne put le 
gagner par lus ofirea les plus avanut-* 
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^nses. Folard l’engagea dans une mau- ’ 

. watsc manœuvre qui tira Villars d’une 
position très-dangereuse. De retour en 
France , U eut le commandeni. de Bour- 
bourg, qu’il conserva jusqu’il sa mort , 
arrivée h Avignon en 175a. En i^t 4 » 

8c rendit h Malte, assiégée par les l'urcs, 
et s’y montra ce qu’il avait paru partout 
ailleurs. Folard servit, en 1709, sous le 
dne de Berwick, en qualité de maistre- 
de-camp, cl ce fut sa uernicre campagne. 

Il exposa scs nouvelles découvertes dans 
ses (commentaires sur Polybe , précédés 
de la traduction française de cet auteur 
par dom Vincent Thuillier , bénéd. , en 
O vol. in- 4 ® , * 7 ^ 7 * La meilleure édit, de 
l’ouvr. de Folard est ccIled’Amsterdam, 
1774 ) 7 *Q'4°* ® encore de lui : 

un livre de Nouvelles découvertes sur la 
guerre^ in-ia ; Traité de ta défense des 
places; un Traité du métier de Parti’ 
san , manuscrit qiie le maréchal de Bello- 
Isle possédait, rofez les Mémoires pour 
servir à son Histoire, impr. à Paris, sous 
le titre dcRatisbonne, in-ia. 

FOLAKD (François-Melchior) , jés. , 
frère du précédent, naq. k Avignon en 
i 683 , m. en 1739 à Lyon, où ü professa | 
la rhétorique pendant plusieurs années. 
On a de lui V Oraison funèbre du maré- 
chal de Villars, ouvrage assez médiocre, 
et des tragédies , OEaipe , Alexandre 
et Darius, faibles de style. 

FO^ENGO (Jérome, dit Théophile), 
plus connu sous le nom de Merlin Co~ 
caye, ne en S®'’ prem. ouvr. est un 

S oême intit. Orlandino, où il pritlc nom 
e Limemo Pitocco. Après avoir couru 
quelque tems le monde , U prit le parti 
des armes , qu’il quittai Brescia pour sc 
faire bénédictin, et mourut en i 544 > 
dans son prieure , près de Bassano. De 
tous scs ouvr. , le plus connu est sa A/nc- 
caronée , ou Opus Macaronicorum , 
Tusculani, i6^i, figures ; Venise, i 56 i , 
in-i^ , et i 58 t , in-i8 ^ Amst. , 169a , 
în-8® , fig. Il fait entrcrdanscct onvrage 
bouffon d’excellentes réflexions sur les 
Tices. 11 tourne en ridicule les vains dires 
des grands. Son poème a été traduit en 
franc., 1606. Cette version a été publiée 
de nouveau , sans aucun changement, en 
1734 » 3 vol. in-ia. Il a encore donné des 
Poésies latines ; Orlandino , poema da 
Limerno Pitocco, \inegiA, i 5 a 6 , ou 
1539, ou i 55 o, Londrcs( Paris), 

1773, in-8® et in- 13 ; Cans del Tri 
per uno, Vinegia , i5a7 ou i 546 , in-8® ; 
ha Humanita del fi^liuoîo ai Dio, in 
ctlava rima, Vinegia, i 533 , in- 4 °- 
— Folcngo ( Jean-Buptiste) , bénédict., 
fièro du préccd* » m* en 1569 , à 60 ans, 


* 

FOLQ 941 

laissa un Commentaire sur les psaumes, 
BAlc , 1 557 , in fol. , et un sur les Epîtros 
catholiques , , mis à Rome au nom* 

bre des livres défendus. 

FOLENGO ( Nicodème ) , vivait dans 
le 16* s. Plusieurs de ses Epiÿrammes sc 
conservent dans le Laurenziana , dont 
quatre k la louange de Latirent de Mé- 
dicis, publ. dans le vol. 4 des Carmina 
illustrium poetarum Italorum, 

FOLK.ES (Maiiin), antiq. , physic. 
et mathéinatic. anglais, né à VVesiiuin»> 
ter vers , m. k Londres en > se 
ilistingua ouns les acadciii. des sciences 
de France et d’Angl. , où il fut admis. 
SesnouibreuXiY/émoù'ci sc trouvent dans 
les Transactions philosophiques. Il finit 
sa carrière littéraire par un ouvrage sur 
les Monnaies d'argent d'Angleterre, 
sous ce litre : Table oj engUsh silver 
and gold coins , /irst puhlisked by t'oL 
kes , new reprinted with explanations 
bjr the society of antiquary , London , 

1 763 , grand in-4® , fig» 

FOLLINUS ( Herman ) , méd, , était 
Frison, m. de la peste au 17^ s. , laissa : 
De Luis pestiferœ fugâ, deque remediis 
ejusdem , liuri duo, etc . , Antverpi» , 
i6i8,in-8^) Orationes duœ : de naturd 
et curatinnefebris pedicularis : de stU” 
dits chymivts conju/tgendis cutn Uippo^ 
craticis , Coloniæ , ifiaa , in-8®. — Fol- 
linus ( Jean ) , méd. , fils du précéd. , n^ 
k Bois-le-Duc, a donné : Synopsis tuen^ 
dee et conservandœ bonœ valetudinit , 
Sylvæ-Ducum , 1646, 1648, in-iu ; Tjy- 
rocinium medicinœ practicce, Colonie^ 
1648, 10-12 J Spéculum naturœ humante, 
siue mores et temperamenta hominum , 
etc., Coloniæ, i 64 o ’ C’est la tra- 

duction latine d’un ouvrage écrit en fla- 
mand par sou père. 

FOLLIUS (Cæcilius ) , méd. , né eu 
i 6 i 5 k Modène , ra. à Venise en i 653 , 
a public : Delta generatione e uso délia 
ptnguedine y Venise, 1644 > in- 4 ® Novd 
auris internre delineatio , ibid., i 645 , 
1647 * D ne faut pas le confondre 

avec François Follius , qui est auteur de 
Hecreatio phjrsica , etc. , Florence , 
i 6 G 5 , m-8“. 

FOLQUET, Folqüeis, FotQOETs , 
Fottlquet ou Foulques , surnommé 
Marseille , du nom de sa patrie , m. en 
tx 3 i, fils d’unriefae marchand de Gènes, 
embrassa la profession de troubadour. Il 
éprouva tour à tour les faveurs de Ri- 
enard D*” , roi d’Angl. , d’Alfonsc II, roi 
d’Aragon , du comte de Toulouse Rai- 

I mond V , et du vicomte de Barrai. Il prit 
eu 1300 l’habitrcligicaxkCUeaux. Après 
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avoir cte abbcdii Thorondcl, il fui uom- 
nic en iao 5 ev. de Toulouse. Une fois 
sur le siepe episc. , Folqoet ne *e signala 
plus que par le fanatisme cruel avec le- 
quel il ponrsuivit les Albigeois. 

FOLQUKT DE Rowaîïs, jongleur, 
ne en Viennois au i 3 * s. , composa des 
iS'in’antcs pour louer les bons ci blAmer 
les niéchans. Les m.ss. de la bibliotîi. 
impériale, conliennenl onze pièces de 
ce poète. 

FOLQUKT DE Ldwel , troubadour 
du t 3 ® s. ,prit son surnom du lieu de sa 
naissance. On irouvcde lui,dansles m.s^. 
delà biblintb. imper., quairn pièces. 
Le plus cicndu de ses ouvrages est une 
satire assez plate, sous le nom de Roman 
Je la vie mondaine. 

FONCKMAGNE (Etienne - Laurent 
de) , ne Orléans en 1694 , m. h Paris en 
1 ; 79 > soiis-gonvern. du duc de Cliartics 
en 1*753. On a de lui quelques A/emoires 
dans cenx de Facnd. «les inscript., dont 
il était membre, ainsi que dcracadéniic 
française. Il présida .h 1 L^ition du 'J'es- 
tomentdu cardinal de Richelieu , * 7 ^ 4 » 
a vol. in- 8 °. 

FONSECA (Antoine de), domirie., 
né 11 Lisbonne , publia à Paris , en i 539 , 
des Remarques sur les commentaires de 
la Bible ^ parle card. Cajetau , in-fol. 
De retour dans sa patrie, il fut prédicat, 
du roi. Il a encore donné, De epidemid 
jehrili , in- 4 ® > etc. 

FOIVSECA (Pierre de ), jé.s. , né à 
Corticada, en Portugal, en iSaS, doct. 
d’Evora, m. b Lisbonne en i 5 w, a pub. 
une Métaphysique , 4 in*fol. 

FONSECA (Gabriel de), natif de 
T>amcgo en Portugal, prof, de philos, h 
Pise, et de mcd. & Rome, oii il m. en 16G8, 
a donne' : i^.conomia medici ; Consul'- 
tationes : Con^iyia medicinalia» 
FONSECA ( Roderic de ) , méd. , né 
^ LUbonne , m. h Padouc en 1632. Ses 
princip. onvr. sont : De remediis calcu- 
inrum qui in renihus et vesied ^i^nun- 
tur , Romæ , 1 580 , in-4® ; venenis , 
eorumqtte cuvationCy ibid., i 58 ;, in- 4 ®; 
De hominis excrtmenlis libeltus ,Y'isis, 
i 6 i 3 , in- 4 ®- 

FOIVSECA (Christophe de) , relig. de 
St. “Augustin , né près de Tolède, ha- 
bile prédicat. , in. en 1612. On a de lui : 
la f^ula de Christo ; Del ^nior sle Dios ; 
Seimoncs de quartsmn , etc. 

FOlNSECA-FIGliEROA ( Jean de ) , 
Espagnol , clran. cl tliikd. de U olèdc , fut 
eniplo^'é par Philippe IV k diverses né- 
gociations. Il avait fait des Remarques 
sur Claudien ; sur les Epiiret de <SV- 
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nèque un traité De veferi pirturd , cl 
d^uitrcs qui' n'ont pas été im- 

primés. 

FONSECA (Jean Rodrigue de) , viv. 
^ la ûn du tG^ s. 11 fut successivement 
doyen de Séville , évéque de Ladagor , 
de Palen«!ia . de Cordone , et enfin de 
Rnrgos. Ce fut lui qui eut la direction 
des ai'ineiDcns qui sc firent pour les 
Indes occidentales, et qui excitèrent les 
plaintes de Christophe Colomb , dont il 
se plut toujours à contrarier les vues. Le 
célèbre Las-Casas eut aussi h se plaindre 
de c# prélat, qui s'opposa continuelle- 
ment , dans le conseil du roi, è toutes 
les pistes demandes qu'il était venu faire 
en laveur des malheureux Indiens. 

FOIVSECA (Eléonore, marquise de) , 
d'une des premières familles de ?<apics , 
distinguée par les grâces de sa figure , et 

E ar les charmes de son esprit, cultiva la 
ntanique et diverses hrunohes de This- 
toirc naturelle. Liée avec le célchrc Spal- 
lanzani , elle l'aida dans ses recherches. 
Eléonore, douée d'un courage au dessus 
de son sexe, embrassa avec enihoiisiasmc 
le parti vévoliit. , et eut une grande part 
aux trames dirigées contre la cour, en 
179g, au moment dcrapproche des Fran- 
çais * elle rédigea un Journal intitulé , le 
A'/onitcur napolitain. Mais , après les 
succès du« cardinal Ruffo, elle fut cou* 
damnée h être pendue* 

FOIVT ( pierre de la ) , né è Avignon, 
prieurde Valabrègueet official de JVglis» 
d'Uzès, a publié : Entretiens ecclesias- 
tiques, Paris, 5 vol. in-12; <\a Prônes^ 
4 vol. in-12. 11 mourut au commence- 
ment du 18* siècle. 

FONT (Joseph de la ) , né k Paris en 
1686, et ni. à rassy en 1725, donna an 
Théâtre Français Danaé , ou Jupiter 
crispin , dont le succès détermina son 
penchant pour la carrière dramatiqne. 
Ses Œuvres contiennent , outre cette co- 
médie , le JVauJ'rage , ou la Pompe fu- 
nèbre de Crispin ; C Amour vengé , Pa- 
ris, 174 ^j ’ 'oL in 12. Il a encore donne 
plus, petites pièces ou parorlies. 

FON'J’AINE (Jehan de la) , né h Va- 
lenciennes, vécut sous le règne de Char- 
les VI. Il tenta d'expliquer quelques se- 
crefs de la chimie et de la médecine dana 
de mauvais vers , qu'il publia sous le 
titre Je la Fontaine des amoureux de 
science , impr. h Paris, in- 4 ® 1 golh. , 
sans date , réiiup. à Lyon , in-8^ , avec 
iigiire.s , par Ant. Dumoulin. 

FONTAINE (Charles de la), né h 
Paris en i 5 i 5 , m. à Lyon dans un âge 
avance , a composé : La P^icioire et 
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ÿ^riumphc (Varient conttu Cupèdo, dieu 
d’anu'urs , en rime fraucaisc , avec la 
réponse, Lyon , » 53 ^, in-165 T-a Fon^ 
laine d'amour ^ P.uis, î 5 i 6 , in-ia; les 
Fpistres d'Ouidc , Lyon , i 55 ü et i 55 (>, 
in-i6 j /es lluisseoiix de Fontaine , 
Lyon, i 53 ?>, in-12 , etc. 

t’ONTAl^^F (Jacques), conseiller, 
méd. ord. du roi, né à St.-M..xüuiii , 
TU. en iG'ii. On a de iui : Traité de la 
tAénor/Mt» , Avignon , i(k>! , in-i2j DU- 
coiu's prohlcmntique de Ift nature^ ttaa^c 
et action du d aphra^me ^ Aix , 1611 , 
in-12, et plus. ouv. conccrnaiiilcs accou- 
chemens i l le» bains. 

FüjVTAIINK (Jacques), j es. flamand, 
m. h Rome en 1728, ftgt* de 78 ans, 
écrivit en faveur de IVgiise. Son prin- 
cipal ouvrage concerne la Bulle uni^e- 
nitus , 4 ' ol. in-fol. 

FO^TAl^E (Jean la) , ne à OiJïc.au- 
Tlilerry en 1621 j à 22 ans ignorait encore 
ses talens sini^uiierspoiit la pnesie. L’e»- 
prit de siuipiicité, de c.tniî'-iu\ de naï- 
veté caractérise ses ouvrages , cl le carac- 
térisait lui-méme. Aussi simple que les 
héros de scs fables, La l <»iUuii»e pré- 
féra le séjour de la capitale \ >a ville na- 
tale. 11 y trouva des protecteurs , entre 
antres »e surintendant Fmicquct , dont 
il déplora la disgrâce elles malheurs dans 
une Elégie, qui est peu t-êue la meilleure 
de notre langue, et madame de la Sa- 
blière , cjui Rappelait son fablier. Celle- 
ci le retira cho4 elle , et prit soin de sa 
fortune. On a remarque que Louis XIV 
ne lit pas tomber ses bienfaits sur La 
Fontaine comme sur les autres génies 
qui illustrèrent son règne. 11 mourut h 
Paris en i(> j 5 . Parmi les ouv. de cet 
homme inimitable , il faut placer au 

S reiuier rang ses Contes et scs Fables , 
ont on a fait nn gr. nombre dVdit. , 
tantin-fol. , in-4®, in-8®, in-12 qn’in-18. 
Ou distingue, pour ses Fables^ le* édi- 
tions suiv. : Anvers, ld88 et 169^ , 5 loin., 

Q vol. in-8°, fig. , Paris, 1755 — 09, 4 vol. 
in-fol, li-’urr» d’Oiidry ^ Paris, 1765, ii 
vol. in-8'^ , üg. de Ftssard, et le texte 
Çravé par Montulay ; Paiis, ^787, 6 vol. 
*n-ï8, ligures de Simon et Coiny. — 
Contes et Nou\'elles en vers^ Amst. , 

1 685 , 2 vol. in-8° , fig. de Romain de 
Hooge .— mémesj édit, exécutée aux 
frai» des fermiers-gén. , Amst. (Paris, 
Barbou) , fjGx , 2vo|. in-8°, lig» d'EUeii. 
On a rcimpr. h Paris, en 1758, en 4 ^ol. 
in- 1 2 , les OFuvres diverses de La Fon- 
taine, Les meilleures pièces de ce recueil 
sont , le roman des Amours de Psyché , 
etc. , etc. Tous les ouv. de La Fontaine 
fureiU rocuoiUi* en 17^6, 3 vol. in- 4 ^,. 
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brlle édit.. L’cdit. de Paris, î 8 o 3 , 7 tom. 
en 5 vui. iii-12, de rimpiiiii. stéréotype 
crHcihati , est la seule complète. 

FOATAINE fNicolds) , ne à Paris en 
1G25 , élï#c ite Port-Koyal , fut eufermé 
h la Rastilic avec Si»ey en 1664, et en 
sortit avec lui en i6tJ8. Après la mort 
de ce dernier en 1G84 > il sVtablit k 
Melun , où il m. en 1709. On a de lui ; 
Fie des l^aints de Cancien Testament , 
Paris, '679, 5 vol. in-8® 5 les Fies des 
Saints y Paris, 1G79, 5 vol. iu-S*' ; tes 
Figures de la Bible y sous le litre d« 
Hwle de lioyaumonty Paris, 1670 et 
1O74 » in- 4 ® ^ Amst. , 1680 , in-8°, avec 
flg. j et cnliii , Pans, 1723, in-fol, , 
ibid. \ M*^ino\res sur les solitaires de 
P iVt-Iioyal y 2 vol. in-12; Traduction 
des iiomi-Ues de S, Chrysostome sur 
les épUres de S. Paul , n vol. in-8° j 
or.uiues de S, Clément dé Alexandrie y 
traduites du grec, Paris, 1696, in-8*>, 
ligures , etc, , etc. 

FONTAINE (Alexis), né à Clavaîson 
en Dauphiné, vers Pan 1725, de Pacad. 
de* sciences, m. kCuiscaux en Franche- 
Comlcen 1771, s’’occupa principalement 
lin Calcul intégral. Ses iMémoires , qni 
sont dans le recueil de Pacad. , ont été 
impr. séparément en i vol. ia-40, 

FONT AIN F^ALVLHERBE (Jean), 

né près de Coutanccs, m. en 1780, a 
fait des drame» quinVnt pas eu iinsraml 
succès , et des Poésies qui en ont obtenu 
un peu plus. 

l‘ON PAINES (pierre des) , conseill. 
de S. Louis , un des preutieis auteurs qui 
aient écrit sur la jurisprudence franc. 
Dans son livre intitulé Conseils y il a 
réuni les coutumes de Pancien baillago 
de Vermandois , avec des notes. 

FONTAINES (Maric-Louise-Chaf- 
lotce DC Pelard de Givrt , épouse de 
N. , comte de ) , morte eu 1730. On a 
décile : àlislcire de la comtesse de Sa^ 
i'oie y joli roman dans le goût deZaide, 
écrit avec grâce et pureté , impr. en 1726, 
iti-i2, et Arnénophis , prince de LwyCy 
Paris, 1728 , in*i2. 

* FONTAINES (N- des) , a donné au 
théJtrc , au milieu du 18* s., Orphise y 
/lennogènCy PersidCf Sémiramis , les 
(rdfantes vrrtueusesy Eurrmédor , Bé- 
LisaireyAlcidiane, trad. deMaiizini, etc. 

FONTAINES (Pierre-Franc. Gyot 
des), né k Rouen en i 685 d’on conseill. 
au pailcm. , prit l’habit de jé.s. en 1700, 
qii?jl quitta en 1715, et lu. à Paris en 
1745. il est princip. connu par scs onvr. 
péiiodiquesctsesquerclles avec Voltaire, 
il publia «ucccsivaineui savoif i >7^> 
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le IVoui*elliste du Parnasse , on Ké~ 
flexions sur les ouvrages nouveaux-, . 
il n’en donna que a vol. ; l’ouv. fut arrête 
en i^îa ; Ooservations sur les écrits 
modernes, Paris ij 35 et an*t-es suiv. , 
in-ia, continuées jusqu’au 3 .J' vol. sup- 
primées en I 743 > Pannee suiv. il publia 
dugemens sur tes ouvrages nouveaux , 
Avignon, I 745 cti 74 :i, en ii vol. in-ia. 
Outre ses feuilles, on a encore de lui : 
Une Traduction de Virgile, en 4 vol. 
in- 8 “, Paris, 17.43. Cetie traduct. a eu 
lin grand nombre d’édit, in-iaj Tra- 
duction des Odes d'Horace , 1 754, in-i aj 
ouvrage posthume ; /^oésr'es sacrées, et 
plus, autres ouvr. et tradnet. qui prou- 
vent que cet écrivain n’clait pas sans 
mérite. L’abbé <le La Porte a publié, 
en 1757, l’Esprit de l’abbé des P'on- 
taincs, en l^ vol. in-ia. On trouve la 
tête du i"' vol. de celte compilation , assez 
mal digérée , la Vie de l’aut. , un catalo- 
|uc de sesouv., et un autre des écrits 
aits contre lui. 

FONTANA (Publie), prêtre de Pa- 
lusco près de Bergame, m. en 1609 h 
6a ans, se distingua dans la poésie latine. 
Son principal ouvr. est son poème de la 
Deljlnide, Bergame, i 5 g 4 , in-fol. 

FONTANA (Dominique), archit. , 
né à Milan , sur le lac de Como , en i 543 , 
fut chargé par Sixte-Quint de mettre sur 
pictll’obélisquedc granit d’Egypte, qu’on 
voit actuellement sur la place de Saint- 
Pierre & Rome, et qui alorséiait à moitié 
enterré près du mur de la sacristie de 
celte église. C’est cette érection qui a 
fait sa plus gr. réputation. Il fit ensuite 
ériger les obélisques de la porte du Peu- 
ple, de St.-Jcan-dc-Latran, de Saintc- 
Marie-Majenre, etc., et construisit plu- 
sieurs édifices h Naples, entre autres le 
Palais-Royal. 11 y m. en i6nc. On a de 
lui : Délia Trasportatione dell' Obelisco 
Vaticano e delle fabbriche di S'isto V, 
Roma, i 5 go, in-fol., fig., réimprimé Ji 

Naples en i 6 o 4 Fontana ( Jean), frère 

du précéd. , néen 1 54 o, m. h Romeen i 6 i 4 , 
aida son frère dans tous Ica travaux dont 
il fut chargé il Rome. Il est plus estimé 
pour les ouvrages hydrauliques. 

FONTANA (Annibal ), sculpteur et 
grav. en pierres fines, né li Milan , où il 
Œ.en tXr, Agé de 47 ans, fit pour le duc 
Gnill. de Bavière une Cassette en cristal 
enrich. de grav. de sa composition , et les 
statues et les bas-reliefs de marbre avec 
Astoido Lorenza , dn portail de l’église 
de Notre-Dame de St.-Celse A Milan. 

FONTANA (Charles), archit. , né A 
Bmcialo en i 638 , m. A Rome en 17141 
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fut elève do chevalier Bernio, a publié; 
Il Tempto Vaticano e sue origine , opéra 
tradotta in lingua latina da Giov. Gius. 
Bonnerue de A't.-Homaia , Roma , t 6 g 4 , 
in-fol., m“ fig.; Trattato deli uegue 
correnti', Roma , itigfi , in-fol. , tig. , 
L'Anfiteatro Ftavio , descritto et deli- 
neato, la Haye, 1705 , iu-fol., fig. 

FONTANA (P. D. Gactano), ihca- 
tin, astronome, géographe et physicien , 
né en i 645 , m. h Modène en 1719, a 
publié : Institutio physico-astronomica 
odjecta in Jine appendice geographied , 
M utin.-e, Animadversiones in his- 
toriain sacro politicam, etc. , Mutins , 
1718. Cassini faisait le plus grand cas de 
ce théatin. 

FONTANA (Franc.), de Naples, ma- 
thématicien astronome, né en 1696, a 
donne : Bf ovœ cœlestium lerrestrium gue 
rerum observaliones , etc. On lui attri- 
bue l’invention du microscope. 

F'ONTANA ( Fulvio ) , jés. italien et 
prédicat. , accompagna dans ses missions 
le père Segneri , dont il parvint i avoir 
les Sermons, et tout ce qui avait rapport 
aux missions: il les publia sous ec titre : 
Pratica per le missioni , etc. , et y inséra 
ses propres Sermons et ses Prônes. En 
1713, il fitimpr. , A Venise, son Carême. 
On a encore de lui : La Santità trion- 
j'ante in ogni stato e condizione. U m. 
en 1730. 

FONTANA (Joseph), méd., né près 
de Roveieto , m. dans cette ville en 1788, 
Agé de 59 ans. On a de lui, dans le Jour- 
nal de n’iéd. de Venise , rpielques Obser- 
vations sur des maladies rares et singu- 
lières ; L'Histoire d’une épidémie ré- 
gnante à Boveretof Plus. Lettres apo- 
logétigues , etc. 

FONTANA (le chev.de), direct. du 
Musée royal de Florence, où il m. en 
i 8 o 5 , A l’Age de 76 ans , est connu par 
ses expériences hardies sur le venin de la 
vipère , ainsi que par les préparations 
anatomiques en cire, exécutées sous sa 
direction , qui se trouvent au cabinet 
d’histoire naturelle de Florence. 

FONTANELLA (Jacques), deTra- 
monti , au royaume de Naples , viv . dans 
le 17e s. , a écrit : Canonicarum guestio- 
num Besolutiones ; De jure Patronatüs, 
et electione, Neapoli, 16G4, in-fol. 

FONTANELLE ( Jean -Gasp. Du- 
bois) , né A Grenoble en 1737, où il m. 
en 1813 , memb. de l’acad. de cette ville, 
est aut. de : Aventures philosophigues , 
I vol. in-i8 ; Mémoires de iHoricourl , 
17G7, 3 vol. in-i3, 1783, 3 vol. in- 18; 
MUamorphoses d’Ovide, trad. en fr. , 
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Paris , 1767, a Tol. in-8° , fig. ibid. , «rec 
le texte latin à côté, 1778, a xolnni. 
in-ia , Paris, 180a , 4 xol. in-8° j Nau- 
frage et Aventure de P. Viaud, Paris, 
17®, 1770, 1780, I ïol. ; Conter philo- 
tophiques et moraux , in‘-8°. U a encore 
donne des tiaged. et des comédies, plus, 
traduct. de l’anglais, etc,, etc. 

FONTANELLI (le marunis Alfonse- 
Vincenl),né à Heggio en 1706, où il 
m. en 1777, est connu par ses voyages 
dans toute l’Europe , par des pièces de 
vers insérées dans divers recueils , et par 
des imd. de quel^es-unes des tragédies 
de Corneille, de Kacine et de Voltaire. 
On a aussi de lui a vol. de Lettrer, 

FONTANETTI ( Pierre) , de Sicile , 
né en 1661, et m. en 171a, ecclésiast. et 
jurisc. On a de lui : Explicatio proposi- 
tionum ab Alexandra Vlll damnata- 
rum ; TTieologia moralis scholastica 
tomi 3 ; Canonicce iUustraliones tomi a ; 
Panegirici Quaresimali , etc. 

FONTANGES ( Marie- Angélique DE 
ScoxsiLLX ne UonssiLLE, duc 1 i.de), 
née en 1661 dans le Rouerguc, était fille 
d’honneur de Madame. Belle comme un 
ange , dit l’abbé de Choisy, mais sotte 
comme un panier, elle n’en subjuga pas 
moins le cœur de Louis XIV. A gfle par- 
tie de chasse, le vent ayant dérangé sa 
coiffure, elle la fit rattacher avec un ru- 
ban dont les noeuds lui tombaient sur le 
front, et cette mode passa arec son nom 
dans toute l’Europe. Le roi la fit duch. ; 
die m. des soites d’une couche en 1681 , 
k l’abbaye de Port-Royal de Paris. 

FONTANIEU (Pierre-Elizabeth de), 
memb. de l’acad. des scienc. , est aut. 
de l'Art de faire des cristaux colorés 
imitant les pierres précieuses , 1778, 
in-8®: m. en 1784. 

FONTANILLÈ ( Privât de ) , né à 
Tarascon , publia, en 1760, un poème 
en dix chants, sous le nom de Malte, 
on l'dsle Adam. 

FONTANINI (Juste), archevé^e 
d’Aucyre , né dans le Frioul en tëés , 
ni. à Rome en 1736. Ses ouv. les plus 
connus sont : sa Biblinteca deW elo- 
quenza italiana, Venise, 1783 , a vol. 
in- 4 °> avec les notes d’Apostolo-Zeno j 
une Collection des Bulles de canoni- 
sation , 1739 , in-ful. en latin : nue 
Histoire littéraire d'Aquilée, en latin , 
Rome , 174a , in- 4 °. 

FONTANON ( Antoine ) , avoc. au 
pari, de Paria , natif d’Auvergne , a 
publ. une Collection des Edits de nos 
rois, depuis iiqajusqu'a laûn du iG's., 
tems ou cet aut. üor. , Pgris , tCtl 
4 vol. in-fol. . ) 

Tom.1. 
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FONTANON ( Denis ) , doct. de 

Montpellier , sa patrie , où il m. en 
,1545, a laissé : Practica medica , teu 
de morborum internorum curatioue 
libri il'', Lugdnui i 55 o , in- 8 ° j Lug- 
duni, i 556 , i 6 o 5 , 1607, in-ia; Fran- 
cofnrti, ifioo, i6it , in-8° j Lugduni 
Batavoram, i 65 S , in-ia. 

FONT ANUS (Nie.), méd. d’Amst., 
dans le 17* s. Ses princip. ouv. sont ; 
Observationum rariorum analecta , 
Amstel. , 1641 , in - 4 °; Pons , siva 
origo febrium , earunlque remedia , 
ibib. , 1644 > in-iaj àlyntagma medi- 
,cum de morbis mulierum , in quatuor 
tomos distinct., ibid. , i 645 , in-ia. 

FONTE- MO DERATA , dame vé- 
nitienne, née en iS 55 , morte en iSga, 
est connue par un éloge de ton sexe, 
en vers. Il mérita delle Donne, Ve- 
nise, 1600, in- 4 ®; IlCoridoro, poème 
en tjehants, ibid. , iSSi , in- 4 ®. Niccolo 
Doglioni a donné sa Pie. 

FONTENAY ( Jean-Bapt. Blain de), 

^ peint. , né è Caen en i 654 , m. è Paris 
en 1715, memb. de l’acad. , fut associé 
à Monnoyer, son beau-père, dans ses 
travaux aux maisons royales. Il peignait 
les fruits avec tant d’art , qu’on y recon- 
naissait ce veloutéet cette espèce de fleur 
'qu’on remarque sur ceux qui ont été 
cueillis avec soin. 

FONTENAY ( Pierrc-Clande) , jéi. , 
né à Paris en i 683 , IQ. b La Flèche en 
1743, coofioua VUist. de l'Eglise galr 
]■ licane ,'après la mort du P. Longueval. 
Il avait travaillé au Journal de Trévoux, 
et k une Histoire des Papes. Il a aussi 
composé plus, pièces de poésies. 

FONTENAY ( Louis-Abel Btmafoni, 
abbé de) , né à Castelnau de Brossac eia 
1737 , m. i Paris en 1806 , a donné : 
Dictionnaire raisonné des artistes, 1778, 
a vol. 10-8“ j Galerie du Palais-f^oyal ; 
etc. , in-fol. Il a rédigé les Petites Af- 
fiches de Paris , celles de Province , 1« 
■Journal général de France , de société 
avec Doma(ronjasquVn 179a. Il adonné 
la coutinuation du Voyageur français da 
l’abbé de La Porte , etc. , etc. 

FONTENEIL ( Jacques de ) , né 
Si Bordeaux , a publié le tableau, des 
troubles de la fronde , sous ce titre : 
Histoire des mouvemens de Bordeaux , 
Bordeaux, i 65 i , in- 4 “,. '. 

FONTENEIiLE ^Bernard Le -Bovier 
de ) , né en 1667 , è. Roueir, d’un avocat 
et d^e soeur du grand CormHle,vial k 
Paris en ,1674, et partagea, sa vie entro 
la philosophie et la natur««.U avait pré- 
ludé dans la c^iüft lutérafae par dos 
60 
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0{)<irn et une tragédie d'Aipar (jai ie 
riîusiit point. Se» Dialogues des morts, 
publiés en i() 83 , reçurent un accneil 
beaucoup plu» favoraUe. St» »utre«prin- 
cipaux onvr. sont : Lettres du chetvlier 

d'Uer , tC 85 ; Entretiens sur la plu- 

ralité des mondes , 1686. C’est l’oxiTrage 
]e plus célèbre de Fonlénelle , trad. en 
grec moderne et publié 4 Vienne trn I 7 g 4 > 
in-8° J Histoire des oracles, 1687, livre 
instructif dt agréable ÿ Poésies pasto- 
rales , etc. , 1688 ; plusienr» vol. de» 
Mémoires de l'açadeinie des sciences. 
Fontcnclle en l'ut nomme' secre'taire en 
1699. Il continua de l’être pendant 4 a 
ans. ; Histoire du mdtre - Français 
jusqu’.’) Cornejlle , avec la Fie de ce 
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' et Sanjitts dédiés a la reine Marenerile, 
1606, in- 4°' Il ® *" pfo*«) de Tital. 

(l’Andreini de Pistoic j les Bravachenes 
du capitaine Spavante , Paris en i6»8 f , 
in-ia. 

FONTICOLAKO (Angelo) , d’A- 

Î iiila, qui vivait dans le i6‘ s. , a donné : 
)e heUo Bracciano Hquilæ gestojide- 
lis narratio , etc. ; et un livre d'Epi- 
grammes. ^ 

FONÏIU S ( Barthélémi ) , né 4 Flo" 
;rence, eav. du iS*»., a écrit : Un Com- 
mentaire sur Perse , et des Harangues ; ‘ 
Francfort , i6ai , in-S”. 

FONTRAILLES ( Louis d’Astarac , 
'marquis de) , Gaston , doc rl’Orlêans , 
excité 4 la révolte par Onq-Mxrs , en- 


Jhti , 1737 , in- 4 ° ; Théorie des tourhilr 
Ions cartésiens ; Endfmion, pastorale j 
Thélis et' Pelée, Enée et Laainie, trar 
gédics lyriques. Ce savant m. en ^1787. 
On trouvera de plus atnples détails sur 
Footcnélle darfs les Mémoires pour Ser- 
vir 4 l’hiatbire de sa vieét desesouvr., 
par l’abbé Trublet , Amsterdam, 1761 , 
in-ia. Ou arec, scs OEuvres diverses, 
la Haye, 17^8, 3 vol. in-fol. , fig. de 
Bem. Pic-art j une édit, en 3 vol. io-4®, 
Pari», il vol. in-ia. M. Bastien 

a donné , en 1 790 , à Pari» , se* Œuvres 
complètes , 8 vol. grand in-8®. Cette 
belle édition reoférttè beauéonp de 
pièces relatives à l’autenr , et qùi n’a-_ 
valent jamais été imprimées. F<^ . aussi 
son éïœjrtj jpar Le Cat. L’académie 
feanrtiisAm fit le sujet de son prix d’é- 
loquence eù t' 83 . 

FONTENETTES (Louis), méd. 
né BU BlatM’en i6n', m . en 1661 , 4 Poi- 
tiers , est aat: d» V Hippocrate dépaysé, 
ou la Traduction de ses aphorismes, en 
vers franc. -, -Pari», 1554. in- 4 °. 

FONTENU (Louis-François de) , né 
rhm» le Gàtinoi» en 1667, ecelésiâ»l.; son 
séjour 4 Rome fitnaltreen luilegofttdes 
antiq. Reçu 4 Paeàd. de» inscriptidrt» , il 
donna grand nombre de Mémoires sur 
les camps attribués h César, Sur la soune 
du Loiret ', et sur divers objets de'tbéol. 
H mauriit én içSo. On lui httribue la 
7 'raduction''àu roman de Théagène, 
imprimée- en 1757- 

FONTENY ( J 4 cqne» de) , confrère 
de la passiôd , ta. dansVe i e» a. , à donné : 
Le Bocage dl amour , 1578 , et depuis en 
i8t5 , ^twpin-ia ; Les EsbaSS'<poéti- 
^aes , ParM, -»5ft7} >n-ia. hes Bessen- 
Htnens da-OalSpaér de Fonteny pour sa 
aJasm,ytidh^t^,iorK»^Assagrammes 


:dn roi d’Espagne, et par Fontrailles, an 
nom de Gaston, tendait 4 perdre lé card. 
:dc Richelieu, et à troubler la France.' 

A peine Fontrailles fut-i( de retour en 
France , qne le complot fut découvert ; 
il sc sauva en Angl. , d’oil il revint après 
la mort du cardinal. Il m. en 1677. 

FOOTE (Samuel), cél. coméd. an^. , 
né en inaa 4 Truro, dans le comté d« 
CornoiAlles, m. 4 l)ouvr«ien 177^. Sc» 
pièces sont au nombre de ao. W.Cooke 
a publié en anglais des Mémoires sur la 
Vie et sur la carrière théilralede Foote, 

3 vol. in-8'’. . .... 

FOPPENS (jean-François), prof, de 
tbéol. 4 Louvain î chanoine et atebid. de 
Molines , m. en 1761 , a publié Biblm- 
tecaBelgioa, Bruxelles, 1739, a vol. 
in- 4 ° ; Une Edition du Recueil diplo- 
matique d’Aubert Le Mire, Bruxelles, 
17x8, a vol. in-fol. ; Historia Episcona- 
tds Antuemiensis , ibid. , 1717 , in-4® i 
Historia Episcopatûs Sylvteducensis , 
Ibid., 1731, in. 4 °i Chronologia sacra 
Episcoporum Belgii , ab anno iù 6 i ad 
annum 1761, io-ia; Une édit, dn Basi- 
lica Bruxellensis de J--B. Christinus , 
Mecbliniæ, ( 743 , a vol. in-S". 

FORBÈS ( Patrice ) , prélat écossais , 
né en i 564 , au comté d’Aberdeen, m. en 
i 635 , est auteur de Commentaires sur 

laBévélation, Londres, i 6 i 3 Forbè» 

(Jean) , Eidossais, (ils dn précéd. , prof, 
de th«ml. dans Punir. d’Aberdeen , m. en 
1648, 4 55 an», laissa des Institutions 
historiques et thiologiq. , qu’on trouve 
dans la collection de scs Clmrres, 1 703 , 
a vol. in-fol. • ; 

FORBÈS ( Guillaume ) , tbéol. , né 4 
Aberdeon en Ecosse .ver» l’.sn 1585 , m. 
en i 638 , adonné: CunsideruUonet titor 
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destas Contropersiarum de Justijtea^ 
tionCf Francfort , iu*8® , 1707 , soiu ce 
titre : GuUielnii Forbesii epticopi Ederri’^ 
bur^ensis primicomsiderationesïïHodestœ 
etparificœcentropersarium , de juitijica- 
iione y purgatorio , etc. Veroniaas, cu- 
rante Joanne i^^ncto. 

FORBÉS ( Duncan ) , jogc ccossais , 
ne' Cul loden en iG 85 » m. en 1747- On 
a de ifR ; Lettre à Vévéaueiur les Ecrits 
elles Découvertes de Hutchinson^ 

Ses Pensées sur la Feligion naturelle 
et la Religion révélée , 1735 ÿ et ses Ré^ 
Jîexions sur Vincrvdulitc. Fous ses out. 
ont éic rec. en □ toI. in-ia, 1750. 

FORBÈS (Kli ) , miiiisire de Brook- 
field et de Gloucester , Massachussetts , 
ne' en 1736 an Wesiborouch, m. en l 8 o 4 , 
k Gloucester. On a de lui : Le Livre 
de Famille et beaucoup de Sermons de 
circonstances* 

FORBIN (Toussaintde ) , plus connu 
sous le nom de cardinal de Janson , 
anccessiv. ct. de Digne , de Marseille et 
de Beauvais. Louis aIV le nomma son 
ambass. en Pologne. Jean Sohieski , dut 
en partie à son crédit son irAnc , il le 
nomma cardinal. Entoyc à Rome sous 
Innocent XII et sons Cléiucnl XI , h son 
retour, en 1706, il fut nommé grande 
auniAnier, mourut à Paris en 1713 , âge 
de 83 ans. 

FORBIN (François-Toussaint de), 
neveu du préce'd. , plus connu sous le 
nom de comte de Rosemberg , quitta la 
France ponr avoir tné en dacl un de scs 
ennemis. Il y rentra ensuite , mais ayant 
cie' blessé à la bataille de la Marsaille en 
1693, il se Gtreligieox li la Trappe, prit 
le nom de frère Arsène , ct fut envoyé' à 
Bnon-Solazio en Tosçanc , pour y éta- 
blir l’esprit primitif de Cîteaux, Il ym. 
en 1710. On a pub. Va Relation édifiante 
de sa vie et de sa mort , trad. de Titali 
«n franc. , in-ia. 

FORBIN (Claude, chev. de) , célèbre 
marin né eu tG 56 , à Gardaime en Pro- 
vence ÿ il servit successiv. sons le comte 
d’Estrc'»s en Amer. , ct sous Duquesne 
au bombardement d’Alger , oh il fit 
preuved’une rare intrépidité. Après avoir 
été grand-amiral du roi de Siam , à qui 
il fut laissé , en 16S6 , il se signala Je long 
des côtes d’Espagne. Devenu chef d’es- 
cadre , il dissipa, dans les mers du Nord, 
differentes Roues anglaises destinées pour 
la Moscovie. A ton retour, il battu avec 
Duguay^Troain une autre floue anglaise. 

mécontentement qu’il avait des roi- 
nitktres, Payant obligü de quitter le ser- 
vice , il se relira^ vert 1710, auprès de 
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MarieiUe , ct y m. en 17S3. On trouva 
plutieuis traihi d’une btsvoure singulière 
dans ses Atémoins , publies en 1749. 
en a vol. in- 13, par Reboulet. 

FORBIN ( Gasp.-Fr.-Anne de) , cbe- 
valierde Malte, ne i Ak en 1718, apn- 
blié : Accord de la Foi avec la raisçn 
dans la manière de présenter le sys- 
tème pjrysique du monde , >787 , a vol. 
in ii ; Erposilion géométrique des prin- 
cipales erreurs newtoniennes sur ia gé- 
nération du cercle , 1760, io-n ; Eté- 
mens des forces centrales , 1774? iii-8®, 
il m. sur la fin du i8< siècle. 

FORBONNAIS (François Ve'ron de), 
inspect general des manufact. de Fr. et 
memb. de l’insiitiit, né au Mans en 173a, 
ni. è Paris en i8on, sc distingua de bonne 
bctire en e'cononiie commerciale et poli- 
tique Ses principaux ouv. sont : un Ex- 
trait de l’Esprit des Lois , 1780, in-iaj 
le Négociant anglais , 1785 , a v. in-i a ; 
ITtéorie et pratique du commerce de la. 
marine, 1783, in -8®; Considératio/s 
sur les finances d’Espagne , relative- 
ment à celles de France, 1783 , in-ia j 
Essai sur la partie politique du corn-- 
merce de terre et de mer , in-ia^ Elé- 
mens du commerce , 178.4, 1796, a vol. 
in-ia , ct un grand nombre d’autres ouv. 
aussi curieux qu’intcrrssant sur les diffé- 
rentes branch. de l’e'con. commère., M. J. 
de risle de .Salies a publ., en 1801 , une 
vie liltéiaire de Furbonnais , où l’on 
trouvera des details qui serviront à faire 
connaître ce savant. 

FORCADEL (jÉticone), né b Béziers, 
prof. eudr. civil et canon dans l’nniv. de 
rouluiise, où il m. en 1884. Ses écrits 
consistent en Poésies latines et fratig. j 
en ouvr. à'iiistoire et de jurisprudence , 
les unes ct les autres assez médiocres.— 
Forcadel ( Pierre ) , son frère , prof, de 
math, aucoli. royalà Paris , m. en 1877, 
a donné une Traduction dn livre de la 
Musique d’Euclide , Paris, i 566 , in-ia; 
de la Géométrie d’Oronce Finé , et une 
Arithmétique , en 4 vol. 

FORCAGQIJIER (N. comte de). 
Cet aiit. est cité dans la Bibliothèque du 
théâtre franc. , comme ayant composé 
quatre comed. en prose, qui sont le Jag 
louer de lui-méme, en i acte ; l’Homme 
du hel air, en 3 actes j l’Heureux men- 
songe, en I acte ; et ta Fausse innocenté, 
aussi eu i acte. Ces pièces n’ont jamais 
«té impr.; les deux premières ont «té 
représentées sur des théâtres de société 
en 1740 et 1743. 

FORCE ( Jacques Nompar de Cau- 
mouC , duc u«e Iq), d’one famtlU qui r«- 



948 FORC 

monte aa n* a., porta les armes sons | 
Henri IV, et ser\'it ensuite les rërormes 
contre Louis Xlll. L'annëe diaprés, La 
Force s^ëtant soumis au roi , fut fait ma-' 
rcchal de France, lient. -gën. dei’armce 
de Pie'mont. Il prit Pigncrol et défit les 
Espagnols à Carignan en i 63 o. Quatre 
ans après, fit lever le siege de Philis' 
bourg, secourut Heidcll^rg , et prit 
Spire en i 635 . Sa terre de la Force en 
Périgord fut érigée en duclié^pairie Pan 
1637. Il s’y retira et y m. en i 65 a , à 89 
ans. Force (Armand Nompar de Gau- 
mont, duc de la), lils du précéd., ma- 
récbal de France en i 65 a. Au combat de 
Ravon , il défit deux mille Impériaux , et 
fit prisonnier Collorcdo leur général. Il 
m. en 1675 , à 93 ans. 

FORCE (Charlotte -Rose de Caumoni 
de la), de l’acad. de Ricovraii de Padouc, 
près d’Albi en ifiSo, m. à Paris en 1724, 
écrivit en vers cl en prose. On a dMie 
une Epttre h madame de Maintenons et 
un PoëniCy sous le titre de Château en 
Espagne ; Hist. secrète de Bourgogne , 
Paris, 1691, 2 ▼ol. in-12, et 1782, 3 
▼ol. in-125 Histoire de Marguerite de 
f^alois , Paris , 1719, 4 in-12; 1783, 

6 vol. in«i2; les Fées; Contes <!es Contes^ 
sans nom <Tant., in*i2 ^ Mémoirles histo~ 
riques de la duchesse de Bar, sœur de 
Henri IJ^s Amst., 1709, 1 vol. in-ia^ 
Gustave JV’asa s in-12. 

FORCELLINI (AEgidio), né dans 
le territoire de Trivigiano en 1688, où 
tl ni. en 1768, fut employé dans les cor- 
rections et augmentations h faire au fa- 
meux Calepin. Ce travail fut terminé en 
1718 . 11 commença son gr. Lexique sous 
la direction de Facciolatt. Il est intit. : 
Totius latinitatis ‘Lexicon , consilio et 
curâ Jacobi Facciolati, operd et studio 
Ægidii Forcellini , atumni seminarii 
Patauini lucubratum , Patavii, typis sc^ 
minarii , 1761, 4^ol. in-fol. 

FORD (Jean), poète dram. du 17* 
i., dont on a div. pièces imp. entre les 
années i 636 et 1639. 

FORDiny (Jean de), bistor. écossais 
du a donné une /fisfoiVe d’A’cosse, 
'Oxford, 5 -^ 1 . in-8° ; Edimbourg , ivol. 
in-fo]. 

FORDYCE (David ) , né î» Aberdeen 
en 1711 , prof, de philosophie au collège 
d’Aberdeen, m. en 1751 , est connu par 
un traité de Philosophie morale, 

FORDYCE (Jacques), théol,, né en 
1720 Aberdeen, m. h Batb en 1796, sc 
fit un nom par d’éloqitens sermons. Scs 
ptincip» ouv. sont : Sermon sur C^Lo~ 
quence delà chaire i Sermons adressés 
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auxjeunes personnes du sexe , x vol. 
in-12 ; Paris, 1778, in-ia ^ Sermons 
adressés aux jeunes hommes , x vol. , 
Discours sur la divinité ; un vol. de 
Poésies, ‘ 

FORDYCE (George), cél. méd.,ne^ 
ven du précéd., né près d’Aberdeen en 
1736, ra. en 180X , est connu par ses 
Essais sur la fièvre; sur la Digestion ; 
Elémens de médecine pratique des 
Mélanges. Il a aussi publié des Elémens 
d'agriculture et de vegétation. 

FOREIRO ou Forero (François), 
düininic. de Lisbonne, m. en 16^7, fut 
un des trois théol. choisis pour travailler 
au Catéchisme du concile de Trente. 
On a de lui : Commentaire sur haïe , 
in-fol. j Catechismus ex décréta conciUi 
Tridentinif Romæ, i 566 , in-fol. j Paris, 
1567, in-8®. 

FORER (Laurent), jés. et sav. thcol., 
né ^ Lucerne en i 58 i , m. en i 65 q, a 
écrit : jdntiquitates PapatiiSy etc., Dil- 
lingen , 1644, 4 

FORE8T ( Pierre ) , tnéd., né à Alc- 
mner en i 522 , m. en 1597. Ses ouv. ont 
été réunis sous ce titre : ()hser^ationum 
et curationum medicinalium ac chirur- 
gicarum operaomnia, Rlioiomagi, i 653 , 

2 vol. in-fol. 

FOREST ( Jean ) , peintre du roi , né 
^ Paris en i 636 , où il m. en 1712, était 
un excellent paysagiste. On remarque 
dans ses tableaux des touches hardies. 

FOREST (N.) • prêtre , m. à Tou- 
louse en 1789, a public un Almanach 
historique et chronologique de Langue- 
doc ^ 1752 , in-8®. 

FOREST ( René-Guillaume ) , né 4 
Orléans en 1722, et m. au coninienc. de 
ce siècle, a publié une Carte historique 
et géographique des principaux évene^ 
mens de la rie de Louis 174 q* 

FORESTI ou Foresta ( Jacqncs- 
Philippe de ) , aiigust., plus connu sous 
le nom de Philippe de fiergame , sa pa- 
trie , où il m. eu i .520 , âgé de 85 ans , 
a publié une Chronique depuis Adam 
jusqu’en i 5 oi , et continuée depuis jus- 
qu’en i 535 , Paris, i 53 ^ în-fol. ; (Jnn- 
jessionate , ou intertogé&rium , V en isc, 
1487, in-fol. j TraUéaes Femmes illus^ 
très , Fernirc, ï 497 » bi-fol., en latm. 

FORESTI ( Antoine ) , jés. ilal. dans 
le 17® s., est connu par sa Mappemonde 
historique y réimp. en 1737 en i 5 voi., 
in - 4 ® , sous le titre de Mappamondo /*- 
torico, etc. Il est encore auteur: / Con- 
forticelesti invialialle milizie ir stiane 
délia sacra lega, Parme , iG86^ il sen- 
tiero délia sapienza mostralo a’ giova/ù 
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studenti, Paime, 1689, et Venise, i^oî; 
I^a sfrada al santtforio mnstrata a* che~ 
rici , i quali aspirano alsacerdoziot Mo- 
dène, 1699, et Rome, ijto. 

FORF^SriKR (N. le), celcstin dans 
le 16** s., a écrit tjueitjaes vers en l’hon- 
neur de la Vierge , inipr. h Rouen et 
ailleurs l’an i 5 ai. 

Forestier (Pierre), chan. d’A- 
»alon , où il m. en 1703, ti 6g ans, est 
auteur de 2 toI. Ôl Homélies-, de l'Uist. 
des Indulgences et des Jubilés , in-ia , 
et les f^ies des saints patrons , Martyrs 
et Evêques d'Autun, Paris, 1713 , a 
parties , in-12. 

FORESTUS ( Pierre) , méd. hollan 
dais , né en iSaa, tn. en 1897 , fit imp. 
h Francf., en 1623, ses Observations sur 
la Médecine , 6 vol. in-fol. 

FORGE (Jean de la) ,*est auteur de 
la Joueuse dupée, comédie, représentée 
en 1663 , et du Çercle des femmes sa- 
vantes , représenté en 1664. 

FORGE (Louis de la), méd., né A 
1 ^jf ' 7 * *•> ® fait des lYotes sur 

le J raité de l'Honmie de Descartes , 
Amst., 1677, in- 4 *. 11 a écrit : Tractatus 
ae mente humand, ejus facdltat'b ts et 
Junrtionibus, etc., Parisiis, 1666, in-i»; 
Amst., 1669, id- i Biemae, 1674, id. 

FORGEOT, m. A Paris en 1798, a 
donné aux théâtres franc, et italien Zes 
JJcujc Oncles j Jes Rivaux amis , co- 
inéd. en un acte, 1782 } Tes Epreuves , 
comédie en un acte, 1785; Te Double 
JJivorce,. ou le Bienfait de la Loi; Le 
Rival confident, coméd. eu 2 actes, 1788 
et Aes /Jettes. 

FORGET ( Germain ) , jnrisc., a pa- 
nlie, en 1574 , Pané^yric ou Chant d'al- 
Ivfjresse sur la venue du très-chrétien 
^■nrl, roi de France et de Pologne : 
Traité des personnes et des choses ec- 
clésiastiques et décimales , Konen 
iGaS, in- 8 “. 

FORGET ( Pierre i , cher., sieur de 
r resnes , m. en i 638 . Son principal ouvr. 
est un rec. de quatrains politiq. , philos, 
et moraux, intit, : Tes Sentimens uni- 
versels , Lyon, i 636 , in-8° et in -40, Pa- 
ris, i 63 o. Pierre Forget et Charnier dres- 
si’rent le fameux édit de Nantes. 

FORGET ( JeatO , premier méd. de 
CharleélV, duc daÉÎDi'raine , a laissé, 
in.ss. , des Mémo^ffi^ui finissent en 
163g. On a de lui ; Artis signatœ de- 
sjgnata fallacia , sive , de vanitate sig- 
naiurarum plantarum, Nanccii, i 633 , 
in-8°. 

lORLI (Jacm de), méd. du : 5 » s., est 
ùonnu par des Gloses ou des Commen- 
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j ïntres inr Hippocrate, Galien et A»i- 
cenne, où l’obscurité dn style est en har- 
monie arec la fausseté des systèmes qu« 
sauteur adopte. , . 

RORMEx ( Jean-Heni i-Samnet ) , né 
a Berlin en 1711, oùil m.en 1797, secret, 
perpétuel de l’acad. des scieu. Ses prin- 
cip. ouTr. sont : Conseils pour former 
une bibliothèque , Francfort, 1746, 5 o, 
5 i , 55 , 56 et 1775, in-8° ; Te Système 
clu vrai bonheur, 1760 et 1751; Mé- 
s • J Ley de , 1754, 2 T. in- 1 2 ; 

L AbetUe du Parnasse, inSo et 1754 , 
10 vol. in-8° J Abrégé du droit de la na- 
ture et des gens de Wolf, Amsu, 1758, 
in- 4 ° j Eloge des académiciens de Ben- 
hn, etc. , Paris, Berlin , 1767, in-i2; 
Ertnciues élémentaires des belles Let- 
tres, molin, 17^; Tu l'raduction fran- 
çaise de l'Histoire des Protestons , par 
Hansen , Halle , 1767. 

FORMOSE , év, de Porto , succéda 
au pape Etienne V en 891 , m. en 896 , 
y)rès avoir couronné Arnould empereur. 
Etienne VI , siicccss. de Formose, après 
le court pontificat de Bouiface VI, fit 
corps, et le fit apporter an 
milreu d’un concile pour le condamner. 
On le dépouilla des habits sacrés, on lui 
coupa trois doigts et ensuite la tète, et 
on le jeta dans le Tibre. Jean IX assem- 
bla un concile en 898, qui cassa les art. 
du synode convoqué par Etienne VI, et 
rctaolit la mémoire ne Formoae* 

FORMY (Samuel), chinirg. V Mont- 
pellier, servit à l’armée qui fit ]« «iém 
de Paris en iSgo. R a écrit'; Traité clM- 
rurgicat des bandes, emplâtres, etc. < 
Montpellier, i 65 i, in-8®. ' 

FORNARI (Marie-Victoire), née h 
Gènes en i 56 a, fatmaricclk Ange Strate, 
fie qui elle eiU trois garçons etdeux filles, 
qui tous emKrassèrent la vie religieuse. 
Après avoir perdu son mari, elle institua 
Tordre des Annonciades cclestcs. Elle m. 
en 1617, k 55 ans. Sa Vie a etc impr. à 
Paris en 1770, in-ia. 

FORÎîARI ( Simon) , de Re^o , tjoi 


viv. dans le i6* s. , a laissé des Explica- 
tions ou Interprétations sur le Roland 
furieux de Louis Arïoste. “ 

F ORNFÎRET ( Philippe), né è Beanna 
en 1666, devint pastem de Berlin en wi5, 
ou il m, en 1736. On a de lai un volnma 
de Sermons. 

FORNIERon ForawiE» (Jelmn,) de" 
Montauban , écrivain du 16' s. On a de 
lui ; Epigrammes érotiques, Tolose , 
in-8®, sans daiej Chansons lyriques en 
nombre de ig, Tolose, également sana 
date, ia-i6j L'ü rassie au très-chrétien 
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roi de France, Henri II du nom, rte', , 
Paris , l 555 , in-8° j Le premier volume 
de Holamà furieux , premièrement com- 
posé eu tnuscan, par Loys jirioste , 
Ferrarois, et maintenant mis en ryme 
française, etc., Paris, i 555 , in- 4 °, «t 
Anvers, in-8<>. 

FORJHVAUX ( Richard ) de ; , né i 
Amiens, ou il est mon vers l'an iq8o , 
a laissé pins, e'erics, oh il traite de la 
IVature M l'amour , de ses divers carac- 
tères, de ses plaisirs et de ses peines. 

FORSKAL ( Pierre), natnral. suédois, 
né en 1786, m. à Jerim en 1768, voyagea 
en Arabie et dans les pays orientaux. 
On a de lui : Pensées sur la liberté ci- 
vile ; Oescriptiones nnimalium initinere 
orient ali, 10 - 4 ®; Flora egyptiaco-ara- 
bica , in-4° ; leoncs rerum naturalium 
twu in itinere orientait depingi curavit 
Forskal, in-4°. 

FORSTEiR ( Jean ) , théol. nrotest. , 
né à Angsbonrg eu 1498 , m. & Wiltcm- 
herg en 1556 , a donné un Dictionnaire 
hébra'i/jue, tSSy, reiinp. en i 564 . in-fol. 
— Un autre Forster ( Jean , m. en t6i.8, 
a laisse des Commentaires sur l'Exode , 
Isaïe et Jérémie, 8 vol. in- 4 “; et De 
interpretatione Scripturarum , in - 4 *, 
Witteraberg, 1608. 

FORSTER ( Valentin ) est aut. d’iine 
Histoire de droit, en latin, avec les Fies 
des pln.t célèbres jurisconsultes , jiis- 
qu’en i 58 o , tems ou il écrivait. 

FORS'l'ER (Naihaniel), théol., né 
en 1717 il I^ytnstock au Devonshire, m. 
ÿ Westminster çn ijSô.'^s ouvr. sont : 
Réflexions Sur l'àiUiiputé , etc., d’E- 
gypte; Platonis dialogi qUinque, ; 
xippendix Livinia, 1746; Popery des- 
tructive qf the évidence nf cliristianity : 
c’est un sermon ; une Dissertation sur 
ce que Josephe dit de J. C. ; lîihlia hr- 
bVàlca, sine punetis, in- 4 ® ; Traité du 
mariage des mineurs, in-8”. 

FORSTER (George), natnral., né à 
Dantzick. en 1719, m. à Paris en 179} , 
versé dans les langues anciennes et mo- 
dernes, voyagea dans une grande partie 
de l’Europe. Il a publié , en 1790 , un 
Forfage philosophique et pittoresque sur 
les r'wés du Rhin, dans les Pays-Ras 
aidons la Hollande, trad. de l’allem. en 
franev -par M. Pougens, Paiis , 17g} , 
a 'vol. in-8“. 

FORSTNER ( Christophe ) ; savant 
ail. , né en iSgS, m. en 1667. On a de lui ; 
Hypomnemata politica, loaS; De prin- 
cipatu lïberii ; Notre polilicæ ad Ta- 
citum ; Un recueil de ses Lettres sur lu 
paix de Munster, etc. , ele. 
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FORT (François le), né k Genève 
en l 656 , servit en Holl. comme volon- 
taire, et eut une lieutenance dans le rég. 
d’un colonel allem. au service du czar qui , 
en 1696, lui donna la conduite du siege 
d’Asof , ensuite le commaud. gén, de ses 
troupes de terre et de mer, et le Ct son 
premier ministre d’état , arec la qualité 
d’ambass. et de plénipotent. dans toutes 
les cours étrangères. Le Fort eut part h 
tous les changemeus par lesquels Pierre 
I‘r donna une nouvelle vie à son empire , 
il m. à Moscow en 1699. 

FORTvliiJaiiPoaTios (Raim.-Jean), 
médecin, né à V'éronne, et m. à Padone 
en 1678 , Agé de 76 ans , est auteur de 
Consilia de febribus et morbis mulie- 
rum facile cognoscendis et curandis , 
Patavii, 1 668 , in-fol. ; Consultationum 
et responsionam medicinalium centu- 
rice quatuor, tomus primas , Patavii , 
1669, in-fol. J Genev», 1677 , in-folio : 
Tomus aller, Patavii, 1678, in-fol. 

FORT ( Jean-Amédée le) , méd. de 
Genève , né dans cette ville en i 683 , a 
publié : Méthode simple et facile pour 
guérir quelques maladies , tant internes 
qu’externes , Genève, i7o8,in-i3; Epis- 
tola de tumore singulari imum ventrem 
occupante , ibid. , 1712; De la ponc- 
tion du périnée, ibid. , 1719, in-n. 

FORTESCUE ( Jean ) , lord , chef de 
justice , ct grand -chancelier d’Angl. vers 
1460 , publia plus. ouv. sur la toi nata- 
relU. Sou livre en faveur des Lois d‘ An- 
gleterre iat irapr. en 1699 , ^ Land, 

en 1616 , in-8° , avec des notes de Jean 
Selden. 

FORTIGUERA (Nicolas), cél. car- 
dinal, né h Pisioie , rendit de gr. servie, 
aux papes Eugène IV, Nicolas V , Pic II. 
et Paul II. Il commanda l’armée du saint 
siège avec suctès, et ro. A Viierbe en 
1478, 4 55 ans. — Fortignera (Nicolas), 
de la même fam. , chan. de Saint-Pierre 
de Rome , ct secret, du coll. descardin., 
ra. en 1788, 4 61 ans. Son poème intit. ; 
Il Ricciardetto , 1718 et 1788, in-A®, 
trad. en fr. , 1766 , a vol. in-8'’ , fut fait 
4 l’occasion d’une dispute A- sav. sur la 
prééminence dn l'asae et de l’Arioste; U 
composa en 3o jonrs son poème de Ri- 
chardet en 3 o Chants. Le génie , les plai- 
santer. agréables |fl||Lversi6ratiun aisée 
qu’il respire , fiMHasscr pardessus U 
bizarrerie et le désorSie qui y régnent. 
Il est encore aut. d’une traduction de 
Terence en vers italiens , Urbin , 1786, 
in-fol. , 6g., avec le texte latin. 

FORTIN (Pierre) , seigneur de la Ho- 
gueitc en Normandie , est aut. dn Tes- 
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tament ou Conseils Jiéèles d’un ion 
fsère, à ses eniaiu , dont édit, pafut 
«n J1G61 y JEléinenst^e lu politique selon 
les principes de la nature , leiaip . i Pa- 
ris , i 663 , in-8v , . 

t'ORTlNO (Omtphre ), de Païenne , 
né on'i 635 ., pbüoa.e* méd., adonné; 
Zlo naturd et salubritate. aeris Panor- 
mitani ; et d’autre» ouvrages., 

FORTIS .(AlbertJ, aut. de plu».; 0 «- 
s'fnges qui lui assurent un rang dis- 
tingué paruii les . pliyeicicns du 18* 
bibiintliéc. et secret, de l’inatitut de b 
.républ. italienne en i 8 o 3 , il réunissait de 
grandes connaissances littéraires cl his- 
toriques à celles de la physique et de 
l’histpire luturelle. 

FORTIU8 (Joachim), on plutdc 
Stehck, philos, et math. , plus cmmb 
nous le nom do Poctius lieingelbergiqs , 
né & Anvers vers l’an i 4 go , 10. en iS 36 ., 
a donné un gr. nombre d'ouv. estimés , 
dont le meilleur est son Traité De fa- 
tione sludendi, Leyde , 163a, in-8'’. ii 
FORTIUS on Ahoslo de Foste 
( Ange ) , méd. do Venise dans 1 e iG” a. , 
a publié : Dialoghi, Venise , iSSa , 
iu-8“ ; y tritatis redueivte ntiliiia , Ve- 
netiis , i 53 g , ia*8®i Z?o mirabilibus hu- 
manœ vilce natssralia fundantenta , \e- 
uetiis, <543, in' 8 ° j Trattato délia 
prisca medicina, Mantoue , i S 55 , in-8“. 

FOR rUlME (m^rthol. ) , déesse, Gllc 
de Jupiter et de. Némésis ; elle présidait 
au bien et an mat On la représentait 
aveugle et chauve , toujours deboni , 
avec des ailes aux denx pieds , Ton sur 
une. .roue .qui„tourue avec vitesse, et 
l’autre eu l’air.i.quiilquefois aumilicudps 
flots agités, cuérciiant à fixer son pied 
sur un globe mobile et glitsant. On Pgp- 
pclait autrement Sort. 

FORZATE (Claude), de Pàdoue , 
obtint des succès dans la poésie vulgaire. 
On a de lu! : Recinda , tragédie 5 un fit 
vre de Poésies , et un autre en patois 
^donan , sous le nom de Sgareggio 
Aandarello , Padoue, i 583 , 

FOSCARI (François), de Venise, 
fut, en i 4 < 5 , procnratcur de St.-Marc, 
et immmé doge en i 4 a 3 . Il fit la guerre, 
et soumit h la répubi. le Bressan , le 
Bergamasque, Crème, Ravenne et d’autres 
places. Ces conquêtes coûtèrent beau- 
coup anf Vénitiens, qui murmuraient 
hautement contre lui. Il fut déposé en 
1457 , &gé de 84 *OSj ce mourut deux 
jours après. , ' 

FOSCARINI (Louis), né h Venise 

Vers l’an i 4 b<), doet. en philos, et ru 
droit, m. en 1480 ou en 1481. Ou a de 
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lui : Martyrium SS. Pistoris et Cd- 
ronœ cwilatis Fellri Prateetonm, anno 
i 43 g, traduit dujpec ; Escempla rerum 
beae gestarum et' pnutenier. dictarum ; 
Epistolarum libeh} De lasulibus Jsottm 
NogaroUe ; Trattato sopra la porpora; 
EUgiaad Ludoviessm Gontagans} Ont- 
tienes. ’ 

FO.SCARINI ( Michel ) , sénat, véni- 
tien, ethistor. , m. en iGga , à 64 ans, 
a. continué Vhistoire de Eenise , par 
Nani , 1696, in- 4 ° , qui fait le tome X* 
de la Collection des Historiens de Ve- 
nise , 1718, in-4“.' 

FOSCARINI (Marc), patricien de Ve- 
nise, né en i 6 g 5 , fnt élu doge en 1763.011 
a de lui ; Trattato deW elotpsenza estem- 
pofonea utile e necessaria dimosirota 
agli stati liberi ; Arcane Uemorie ossia 
segreta storia del regno di Carlo im- 
ptratore sesto di questo nome ; Delta 
letteratura venesiana Ubri oOo , Pa- 
dou e , 175a, 1 vol. in-fol. 

FO SC O (Palladio), humaniste de 
Padoue, m. è Capo d’Istrià en iSao. On 
a de lui des Commentaires sur Catulle , 
Venise, i 4 q 6 , iii-fol. ; De situ orat Illy- 
réci, qne Jean Lucius publia avec des 
notes savantes, et Iteritioiii dalmatiche, 
.Venise , 1674. 

■ FOSSAT (Aicarls dcl) , tronhadour, 
eonnn par une pièce curieuse , où il pcin t 
la querelle deConrard IV et de Charles 
(PAniou , qui sé dlqrutaient la couronne 
de Naples. 

rOSSATI (George) ,, cel. grav. , né 
è IWorCo près Hugano , a gravé en 1764 
è Venise res édifices qne Palladio a cons- 
truits à Padoue , Vicence , etc. , un re- 
cueil de fables ; la géométrie pratique 
de Leurer, les plans de Venise, Ber- 
mme, Genève, et nne carte du lac de 
Lngano. — Un antre possati (David- 
Antoine ) , né è Morco en 1708 , a ex- 
cellé dans la peint, à fresque. 11 vivait 
encore en 1779. 

FOS.se (Charles de la ) , peint. , fils 
d’irn orfèvre , né à Paris en 1640 , et ni. 
dans cette villeen 1716, peignit le diime 
del’hûtel royal des Invalides. H excellait 
danslafresqne, dans le paysage, et surtout 
dans l’hist. Il fit, sur ses dem. jours, une 
Nativité , et une Adoration des rois , 
qui étaient dans le choeur de Notre-Dame 
i de Paris. 

I FOSSE (Antoine de la) , sienr d’Au- 
higiiy, neveu du précédent , né è Paris 
I en i 653 , où il ra. en 1708. Il est ant. de 
j pins, tragéd. : Polixine ; Manlius - Ca- 
I ^tofùius; Thésée ; Corœsus , et Cal- 
1 lirhoé. Manlius. seui est resté au théâtres 
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Son thë&tta est en a toI in-io, Paris, 
1747- On a anssi publié, après sa mort , 
sous le titre de scs Œuvres posthumes, 
1 vol. in»ia, contenant plu^. pièces asses 
libres , et la come'die de la Coquette 
punie. 

FOSTER (Jacques), ministre non- 
conform., cél. preaic. anglais, nJ à Eie- 
ter en 1697, *“• 1753. Ses ouv. sont : 

Défense de la révélation, contre Tindolj 
Traité de P Hérésie , contre le docteur 
Stebbing ; Discours sur la religion na- 
turelle et sur les vertus socialest 
FOSTER (Samuel) , math, anglais, 
né an comté de Nortliampton , m. en 
l 65 a. Ses princip. ouv. sont : Traité de 
Gnomonique ; Description de plusieurs 
instrumens de son invention , ou ap- 
prouvés par lui j des Mélanges. 
FOSTER (Jean), théol .atig1.,néen i^Si 
à Windsor, m, & Spa en * 97 ^* ® deïui : 

E 9 iai sur ta nature de Vaccent et de la 
quantité , a^fec leur usage et leur ap- 
plication a ta prononciation de Sanglais , 
du latin et du grec, in-8° ÿ Dissertation 
sur ta morale et la doctrine dEpicure 
et des stoïciens, 

FOSI ER (Michel) , inrisc. anglais,»^ 
en 1689 à Marlborougo , au comt^ de 
"Wili , avocat, juge du banc du roi, et 
chevalier , ni. en 1763, a public ; Exa- 
men du système de la puissance de tfl- 
1735 ; Rapport de la procédure 
de la commission pour le procès des re- 
belles du comté de Surrey en 1746. , î 
FOSIER (Jedidias), juge de la cour 
supérieure de Massachussetts, né en 1716 
à Andover, gradué en 1744, au collée 
d’Harvard , devint un des principaux 
membres de la convention, qni travailla 
i la constitution de Massachussetts. Mais 
il mourut en 1779, avant qu’elle fut 
terminée. 

FOSTER (Benjamin), ministre à 
New-York , né en 1750 il Danvers , 
Massachnssetts , où il m. en 1798, vic- 
time de son lèle pour les malades. Foster 
a publ. une Dissertation sur les soixante- 
dix semaines de Daniel, dans laquelle 
il considère cette prophétie comme en- 
tièrement accomplié. 

FOTHERGILL ( George ) , théol., né 
en Ï705 dans le Wcstmorcland , m. en 
J760 , a publié denz vol. de Sermons. 

FOTHERGUlL fJean) , méd. anglais, I 
de la secte des quakers , né en 171a , m. 
à Londres en 1780, se rendit recomman- 
dable par sa bienfaisance. Un de ses pro- 
jets avait été de proscrire la traite des 
nègres. Plusieurs autres vues favorables k 
l’humanité luéritèrcut qa’on gravit snr 


son tombean cette épitaphe : « Ci-gli le 
' -docteur Fothergill , qui dépensa deux 
cent mille gainées pour le soulagement 
- des malbeareax. » C’est i ses dépens que 
'■ furent imprimés la Bible traduite snr 
; l’hébreu et sùr le :gréc , par le quaker 
■ Antoine Putver, *764 j a toi. in-lol., et 
le Nouveau Testament , avec les notes 
de l’évéque Peroy, 1780. 

FOUCAULT- (PBcolas-Joseph), sv.- 
-général au grand - conseil , intendant i 
Montauban , i Pan et i Caen , naq. k 
Paris en i 643 , mort honoraire de i’acad. 
du inscriptions en 1701 , découvrit, eù 
1704 , l’anc. ville des f^iducassiens , i a 
lieues de Caen . -11 avait fait la déconverte, 

3 tnelque tems auparavant, de l’ouvragis 
Je MorUbus persecutonan , attribué à 
Lactance.i 

FOUCHER-t hist. ,'né i Cbarlèes en 
.roSq, m. i Jérnialem en 1137, a écrit! 
Histoire de la première croisade. n 
FOUCHER (Simon), né i ïlijon en 
1644 > m. i Pans en 1686. On Ini doit : 
Dissertation sur la recherche de la vé- 
rité, Paris, 1687, in-i3;-lïtslot>e delà 
philosophie académicienne ; Nouvelle 
Jaqnn d'hygromètre , Paris, 1673,10-13, 
«t plus., antres ouvrages, , 

FOUCHER (l’abbé Paul ) , dé l’acad. 
des inscript, et b.-letl. ; né, i Tours en 
1704 , m. en 177g , a donné une Géo- 
métrie métaphysique , 1758, in-8“ ; 
la Religion des anciens Perses , impr^ 
dans le Recueil de l’abad. des b.-let(. Ce 
sont des recherches carienses.: 


FOUCHY (Jeah-PaùlGtnndjeande), 
secrét. perpétud de l’acad. des sciences, 
né i Paris en 1707 , a pnhiré de nomb. 
‘Mérnorres sur l’astronomie. > ' 
FOUCQUET (Nicolas), mârqnîs dé 
Belle-lsle,néen 101 5 , de François Fouc- 
quet, conseill. d’état, et de Marie Mean- 

E en ; il fut maître des requêtes sont 
ouis Xni , et procur.-gén. au pari, de 
Paris , an commenc. dtl règne de Louis 
XIV, et enfin surintendant des finances 
et ministre d’état , en i 653 , dans un 
tems où les finances étaient épnisées par 
les guerres étrangères et civiles, et par la ‘ 
cupidité du card. Maaarin. Foucquet, 
au lieu (le rétablir les finances , les dis- 
sipa pour son compte, et dépensa plu- 
sieurs millions h faire bütir sa maison de 
Vaux. .Ses dépi adations , les alarmes que 
donnaient Icsfortifications de Belle-Isle, 
l’idée (Tu’on insinua an roi qu’il voulait se 
faire (lue de Bret.tgne, irritèrent Louis 
XIV J qni le fit arrêter en nov. 1661 : son 
procès lui fut fait en 1G64 pour crime 
B’élat. Sa sentence fol commuée en une , V 



FOUC 

S riion ptrpit. , il fut enferme datisU eit. 

e Pignerol , et m. en i68i. Foncqnet 
compoea det lirrei de pie'té dam sa pri- 
son. — Foneqoet (Charles-Armand) , 1 ’un 
de ses Qls , n<! k Paris en 1617 , entra 
dans l'oratoire en 168a, devint snpe'rieor 
de Sl.-Magloire , oh il m. en 1734- 
TOUCQUET (Charles-Louis -Au- 
gnste) , comte de Belle-Isle, pctit-filsda 
aarintendant,oil h Villefrancheen Roucr- 
gne en 1684 • cnltiva arec succès lesm.'i- 
thèmatiques. Louis XIV lui donna un 
régiment de dragons; il devint brigadier 
des anodes du roi en 1708 , et mettre- 
dc-camp-géndral det dragons en 170g. 
Après la mort de LonisXlV , la guerre 
ayant ètd déclarée à l’Espagne, le comte 
de Belle-Isle alors fat créé maréchal de 
camp et gonvem. deHuningue; lient. - 
gén. en tj 3 j , et eonrern. de la ville de 
Mctr. et ou-payt Messin en 1733 , maré- 
cbal de France en i 74 t- Peu de temt 
après , ambass. k la diète de Francfort , 
pnnr l’élection de l’emp. Charles VII , 
alu le a 4 janv. 174a- Charles VII le dé- 
clara prince du St.-Eaapire , et le décora 
de l’ordre de la ToisonAi’Or; il passa de 
nonvean en Allemagne, fut faitprison- 
pier le ao décembre > 743 , et conduit en 
Angl. , où il resta jusqu’au ty août de 
l’année suivante. Revenn en France, il 
fut envoyé en Provence pour reponsser 
les Autrichiens. Après la paix 'de 1748 , 

Î riii mit fin aux hostilités , sa faveur ne 
it qu’augmenter; il devint ministre prin- 
cipal en ijSn, et m. en 1761. Chevrier 
a donné ta Kie et son Te$tament po- 
litique. 

FOUCQUET ( Henri-Angnste , ba- 
ron de La Motte), s’enrôla en qualité' de 
soldat an service de Prusse. Sa valeur l’é- 
leva successivement jusqu’au grade de gé- 
néral (l’infanterie. Il sc distingua surtout 
pendant la guerre d« sept ans. Sebwerin 
ay-int perdu la vie dans la sanglante ba- 
taille ue Prague , F'oucquet remplaça ce 
héros. A la bataille de Landshnt , le a 3 
jnin 1760 , après sept lienrcsde combat, 
il fui battu et fait prisonnier. Après la 
paix, il se rendit a Brandebourg , oh il 
uiouriu en 1773. 

FOUGEROeX nx Bottnaaor (Au- 
prtMe-Denis ) , membre de l’acad. des 
si lences , né à Paris en 1733. Neveu du 
rétèhre Duhamel , il dirigea , comme lui, 
ses travaux vers des objets utiles , et m. 
eu 178.7. Gn lui doit : Mémnirt sur la 
forhiation des ns, 1760, in-8u; l’/frt de 
t drdoUier ; VArt de travailler les cuirs 
dnrrs , du tonnelier i du coutelier, 1773, 
3 Tul-iu-fol. ; Kecherchettur les ruines 
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d'Hereulanum, etc. , avec un Traité sur 
la jabrieation des mosaïques , 17^19 , 
in-8° ; Observations faites sur les râles 
de Normandie , 1773 , in- 4 ° ; un grand 
nombre de Mémoires dans le Recueil d* 
l’académie des sciences. 

F'OUILLOU ( Jacques ) , licencié de 
Sorbonne et janséniste, né à la Rochelle, 
m. k Paris en 1736, è % ans , eut part h 
la première édition de l'Action de Dieu 
sur les créatures , in> 4 ° , ou 6 vol. in-13; 
è celles des Quatre Gemissemens sur 
Port-Royal, in-T3 ; des Grands Uexa- 
ples , 1731, 7 vol. in- 4 “ ; de VHistniro 
du cas de eonseienee , 170$, 8 vol. in-l3. 

FOUILLOUX ( Jacq. du ) , seigneur 
de Foiiilloux, geutilb. poitevin, m. ver* 
ta fin du règne de Charles IX , est auc. 
d’un ouvrage intitulé la f'énene. Lea 
édit, les plus connues sont celles faites 
in-.j“, k Paris, i 585 , 1606, i6a8, 1640, 
i 6 .ô 3 ; Rouen , i 636 ; Poitiers , iSSSet 
1G61. 

FOULCOIE, poète , né à Beauvais en 
1030. 11 a laissé un recueil qui contient 
des Eptlres, des Epitaphes , des Poésies 
légères , des fGes des Saints , etc. Il est 
m. k Meaux en 1083. 

FOCMFN (Pierre le), onGnapHÉE, 
né h Cormèie. Chassé de son monastère 
ponrson penchant h l’en^cblanisme, ga- 
gna les bonnes grâces de 2énon , gendre 
de l’empereur Léon , et obtint par son 
crédit le siège d’Antioche. Il s’y main- 
tint malgré plusieurs sentences de dépo- 
sition , et m. en 48S. 

FOULON (AbH), valet de chambre 
de Henri II, né dans le Maine, a laissé 
des ouvrages en prose snr la physique et 
les maihéni. On lui attribue en mitre les 
Satires de Perse , translatées du latin en 
rilhmes françaises , publiées k Paris en 
■ 544 > in-13', tans le nom del’anteur. 

FOULON (Gnillaume), Gnaphteus, 
poète latin, né k la Haye, m. en i 658 ^ 
âgé de 76 ans, i Orden en Frise, dont 
il avait été bourgmestre. On a de lui ; 
Martyrium Joannis Pistnrii , Leyde , 
1649, in- 8 “; Hypocrisis, tragi-comedia, 
1544, in- 8 “ ; Misnbarbus , commdia ; 
Acolastus de Jilio prodigo , comeedia , 
■533 , iS 5 o et iSSg ; Morosrmhus , de 
vera ac personatd sapientid , Dantsick , 
1541 , in- 4 ®. 

FOULON ou FoutLOw (Jean-Erard), 
jésuite ,né k Liège en 1608, m. k Tour- 
nay en i668> Le pins estimé de ses ou- 
vi'agcs est son Histoire des évoques de 
Liège, en lat., 1735 , 3 vol. in-ful. 

FOULON (N.), d’abord commit- 
uitc des guerres sous le ministère du duc 

tt 
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de Cbolseul, puis intendant de l’armife 
pendant la guerre de i^Sâ, devint ensuite 
cnnseill. d'ëtat. Il fut momentanément 
chargé du portefeuille des finances dans 
le principe de la rtfvoliition , dont il de- 
vint l’une des premières Tictinaes. Foue 
Ion crut devoir se mettre' b l’abri des 
menaces en se faisant passer pour mort, 
et en se cachant à Viry-sur-Orge , cliea 
M. de Sartines; mais les paysans du lieu 
l y découvrirent le ua juillet 1789, et le 
tralnùreut à Paris. Dans ce trajet , il 
éprouva^mille cruautés. Enchaîné der- 
rière une charrette , on lui mit autour 
du cou un collier de chardons piquans ; 
sa bouche fut remplie de foin , et on le 
força de marcher pieds nus. Scsiourmcns 
Cl fa fatigue le faisant beaucoup transpi- 
rer , les fiirieux lui essuyaient le visage 
avec des orties. Arrivé 4 Ville-Juif , on 
lui donna 4 boire du vinaigre , dans le 
quel on jeta beaucoup de poivre. A peine 
arrivé 4 Paris , il est conduit au gibet ; 
la corde casse deux fois, 00 la remplace; 
bientôt après sa tête est portée au haut 
d’une pique. Foulon , septuagénaire , 
montra un sang-froid héroïque au milieu 
de scs maux et jusqu ’4 son dernier mo- 
ment. 

FOULQUES IV , dit Rechin , fils 
du seigneur de Chôleaulandon , succéda 
l’an 1060 h son oncle maternel Geoffroi 
Martel. Il a composé une HUtoire des 
t niities d'Anjou, dont il se trouve dans 
le Spicilège de d’Achery un fragment. Il 
luoiirut ou 1 109. 

FOULQUES, archevêque de Reims, 
.succéda 4 Hincinar en 883 , et tint un 
concile contre /es usurpateurs des biens 
de t’ Eglise, Ayant revendiqué le château 
d’Arras, et l’ayant pris au comte de ce 
nom , il fut assassiné par les partisans 
de ce seigneur en 900. On a de lui des 
Lettres qui oifrenl le tableau des ravages 
que la fureur des Normands exerça dans 
tout le royaume sous les rois successeurs 
de Charlcs-le-Chauvc. 

FOULQUES, prieur de Deuil an 
12* s. , ami de Pierre Abailard , n’est 
connn que par la Lettre de consolation 
qu’il écrivit 4 cet ami siur sa mutilation. 
Cette lettre se trouve dans les oeuvres 
d’Absùlacd. 

FOUNTAINE (André) , antiquaire 
, m. on ijSa, aut. d’un Traité 
curieux sur les Médailles anglo-saxon- 
nes. HicLes l’a placé dans sa cullcct. 

FOUQUES , FonagcEs ou Phoque 
(M ichel) , né 4 Sainte-Cécile , dans le 
Maine, au i6‘ s., ui. Agé de Gu ans, 
préuu de Saint-Martin-de-Tours. On a 
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de lui, en vers fr. héroïques; La f'îe', 
Eaiets , Passion, Marty Réstsmetion et 
Ascension de noslre Seigneur Jésus», 
Christ , selon les quatre et'angélistes , 
Paris , 1874 1 in- 8 °. Il a srad. en versia 
Traité de ta prière divine., par saint 
Jchars-Chriaostùme ^ de la Passion de 
Jésus, par Laçtance F'irmian, avec une 
Complaincle île Jésus aua pescheurs 
périssant par leurjaulle, in-é°, Tours , 
i 55 o. 

FOUQUET (Henri), méd. de 
Montpellier , m. en 1806 , a publié un 
Essai sur le pouls , par rapport astx aj"- 
fectiqns des principaux organes. £a 
1771k, ton Traitement de la petitoa/d» 
rote d^S'.ea/hns, à l’usage des lud/Uans 
de la campagne , et une traduct. du 
Mémmresnr les fièvres et la cpntagioUy 
par .Lindi les articles E fsicatoirv,Setv- 
sibilipé ,, Sécrétion, Vetttause , Ustion, 
insérés daDs\' Encyclopédie méthodique, 
sont de ce célèbre médecin. ..a. > a 

FOUQUIER - TUNVIUÆ ( Airt - 
Quentin ) , né 4 Hérouan , près de ftt.- 
Quentin , fut d’abord procur. an chô- 
lelet.; mais son inconduite l’obligea de 
xendee sa charge, Nommé juré au trib. 
de Robespierre, sesdiscaurs sanguinaires, 
son avidité 4 .cortilauiner , attirèrent son 
attention , et il le crut digne de remplir 
l’emploi d’accusateur publie.Aussitôt, le 
nombre des Tictimesaugmcela, etl’écha- 
bud reçut sans distincûuo tout ce qui 
portait uu nom connu , tout ce qui avait 
acquis des droits 4 l'estime générale. 
Tant de crimes eurent cstGu un terme. 
Fouquier fut condamné 4 mort le a mai 
1795 ,. 4 Tâge de. 4 ^ ans. 

FOUQUlÈÆi». (Jacques), peint., 
né 4 Anvers verat’en 1S80, orna le palais 
de l’élect. Palatin de plus. gr. Paysages 
4 fresque» et travailla au Louvre sous 
Louis XIIL Ce monarqua i’anoblit. U 
m. en i6ui. . ■ ■ 

FOUR nE Ls CnESFEEiàaE (Jteq. 
du ) , mdd. et poète du 17* s. , a laissé : 
Odes charmantes , amoureuses et bachi- 
ques d' Anacréon , Paris, iGGo , in-ix; 
Les Remèdes contre l'Amour , Paris , 
1666; iu-ix; Recueil d’Epigraiames 
des plus fameux poètes latins , 1669, 
in-n: Commentaire en vers franc, sur 
l’Ecole de Salerne , 1571 ; Nouvelles 
Poésies amoureuses, galantes et récréa» 
tives , 1673 , in-i2. 

FOURCROY ( Bonlwenture) , avoc. 
4 Novon sous Lonis XIV , m. 4 Paris 
en i^i , dans un 4 ge avancé. Pendant 
I loa troubles de la fronde , il fit imprimer 
at Sonnets, daiU lesquels il loallrguait 
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l>eaacoop le cardidiil Mazariii. Itcom* 
posa plus, autres ouv'r. , tels que les Sen- 
timens du jeune Pluie siu' la Poésie , 
tires de quclqueS'Unes de ses Lettres, 
Paris , i 6 (>o , in-rj j une comcdie de 
tS'ancho~Pan<ia f et îles ouv. de droit. 

FOURCROY (Charles-Renë), ma- 
re'cfaal de camp, direct. 'gen. du corps 
royal du génie , et associe libre deTacad. 
des sciences, iié à Paris en d’un 

Hvoc. au parlcDi. , fit arec succè:» toutes 
les campagnes de la guerre de 174^. A 
la paix , il se livra 1 son goût pour l’é- 
Los Obseruationê microsooftiques 
insérées dans le Traité du Cneur de Se> 
nac, sont presque en entier de lui. Le 
Traité des Pécbes de Duhamel renferme 
un gr. nomb. de Rematques , de Des- \ 
cripiione , que son séjour sur les côtes i 
le mit b portée de faire. Ses Expérien- 
ces y ses Ohteryaùens sur les bois y font 
partie du Traité desForéts. 11 a fait pour 
Vacad. des scien. V^irt du tuiUer-bri- 
queiUret celui du Chaufournier y et 
]^us. Mémoires sur diverses matières : 
m. en iT^i* 

FODRCROY lîB Guiibertille 
f Jean>Louisd«) , frère du précéd. , né 
b Patis en 1717 , et m. juge h Clermont- 
Oise en 1799 , a publ. en 1770 des Let- 
tres sur i’educatinn plkjrsique des enfans 
du premier dge ; Manuel sur Veau; 
JLes enfans élevés dans l’ordre de la na- 
ture y etc. La dern. édit, est de 17S3. 

FOTJRCROY ( Antoine-François) , 
doct. en'méd. , no à Paris en »755, 
d’un père pli.irm. , de la môme fani. 
des préçéd. Célèbre chimiste , il fat suc- 
cessivement merob. de l'acad. desscienc., 
de la société de mcd. , de la convention 
nation. , dn cons. des anc. , prof, de 
chim. , merab. de l’institut « direct, du 
HuK'tim d’hist. naC. , et sous le gouv. 
de Napoléon, conseil]. d’<tat, comm. 
de la lég. d'honn., direct, do i’instmet. 
publique. On doit b ce sav. un grand 
nombre d’onv. sur la chira. et l’hist. 
Bat. : Syslhne des connaissances chi- 
miques et de leurs applications aux 

Î henombnes de la nature et de Varty 
'aris an VIII ( ^799)* 10 vol. in-8®, 
et 1 vol. de tables , ou 5 volumes in-4^; 
une Traduction de Ramazzini sur Us 
maladies des artisans t 1 vol. tn-13. 11 
est encore auteur de 1 a partie entière 
concernant la Chimie dans PCncyclo- 
édie par ordre de matières. La faculté 
e médecine d« Paris , vovdant rendre 
b la mémoire de ce sav. un hommage 
qui put aticsicr b la fois son estime 
qt sa rcconnaissaucc pour ce ccUbre 


chimiste , a arreté de faire eiécnicr , 
en marbre, son buste, pour ètie placé 
dans le lien de scs séances* Fourcroy 
mounii b Paris en 1809. 

FOUREK. (Abon-Bakp-Moharamod), 
EhA/olehel/em , docl. de la secte mu- 
sulmane des Scliâféys, tn. en gr. renom, 
l'un 4^ 9 plus. ouvi. de 

métaphysique et de scolastique , scienc. 
dans lesquelles il excellait. Scs ouvr. 
sont trcs-pcu connus eu Europe. 

FOÜRMONT ( Ét.) , ne en i 683 , b 
Herbiay , près Paris, ou il m. en 17 | 5 . 

11 avait la mémoire si haurensc, qu’après 
avoir appris par cœur toutes les racines 
grecques de Port-Roval , il les récitait 
en rétrogradant. Il nVtait encore qu’c- 
colier lorsqu’il donna ses Racines de la 
langue latine y mises en vers français, 
L’acad. des inscriptions se l’associa en 
171.5 , la société royale de Londres en 
173R, et celle de Berlin en 174*- Les 
I savans franc, «t étrangers le conkultaieut 
dans tout ce qui concernait le grec, le . 
persan, Icsytiaque, l’araba, l'hébreu, 
et même le chinois. On a de lui: Rt- 
fUocions critiques sur les histoires des 
anciens peuples jusqu*au tems de Çyrufy 
1735, a vol. in- 4 ® ? Linguœ Sinaruns 
ttsandaricincB hiercglyfica erammati< a 
duplex y latinè et cum caaractenhns 
iSinensium , Paristis , , in - fol. \ 

Mediiatioties Parisiis , i 347 * 

in-fol. ; plus. Disseriationfi dans les 
Mém. de l’acad. des belles-lettre». 

FOÜRMONT (Michel) , frère do pre- 
cédCDt, né b Uoiblay en 1690, apprit, 
sans le secours d’aucun matire , le latin , 
le grec, l’bébi en et le miaque , et fut 
nommé, en 1730, prof, de cette dci- 
nière langue au colJ. ro^al. L’est le 
premier qui aitdonné enFrance quelque 
idée de Fancienne langue éthionicniic. 
En 1738 , envoyé par Louis XV dans 
le Levant, il en rapporta près de laoo 
inscriptions antiques. On ne pourrait^ 
croire, si Fourmont Iiii-mémc ne s’cni 
était vanté dans ses lettres , qo’un sav. 
et un ami de l’antiquité &c soit plu b 
détraire, comme il le fit , par des ou- 
vriers , tout ce qui pouvait rester do 
Sparte , d’Hermione , do Trczèoe et 
d’Argos. A son retour, reçu b l’acad. 
des inscripi. , il y lut dÜTér. mém. sur 
des monumens gregs , et sur l’oiig. et 
rancienneté des Ethiopiens. Il in. b 
Paris en 17^6. Fourmont ( Claude- 
Lonis ) , neven des précéd. , né b Cor- 
meilles , près Patis , en 171$ 9 où il 
m. en 17^ , voyagee dans le Ijev.int 
etPEgypte- A *o“ vctqur, eu 1755, d 
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publ. la I}escriptinn historique et géo- 
griphiqne des plaines de J\Jemnhis et 
d’ilt Itopolis. Pai», 1755, in-ia, 

FOURNEAU (Nie.), maître char- 
pentier à Rouen , m. au commenc. de 
ce s. , a du trait de Char- 

penteric , 1767, î 7^>8, in-fol. ^ Essais 
pratiques de Géométrie et suite de VArt 
du trait ^ T^7'jt, in>fol. 

FOURNEAU (Nicolas), chan. de 
iVpl. de Laon, ne' h Retms^ en ï7a6 , 
a laisse un rcc. sous ce litre: raits 
mémorahfes ou Narrations héroïques , 
•tnVics dVpîtres, odes et poc'sies lupi- 
lîvcs, 177a, in-ia; *789, n vol. in-b®. 
il m. nu commenc. de ce siècle. 

FOURNEL (Nicolas), né h Paris, 
ob il in, en 1777^» a publ. une lit-roïde 
sons le litre de Zemire mourante à sa 
Jd/e f et U donne mix Fr. : VAv*eugle 
par crédulité ^ Paris, ^^78» in-8°. 

FOURNIER (André ), docl. de mrd. 
de Pmis en i 5 if) , a donné , snr la cos- 
mécir£nc ; La dét ornlion d'humaine na- 
ture ^ Lyon, i 58 ^, in* 12, divisé en 
3 livres» 

FOURNIER ( Banhélémi ) , avocat 
h Lyon , on il m. vers la fin du 16* s. , 
est auteur des Préceptes de PhocyUde ^ 
traduits en vers français par forme 
de quatrains ; et les vers dorés (le Py- 
thogoras., traduits en partie et en pajrtie 
imités , Lyon , 1577 , in-8“. 

FOURNIER (Guill.), cxcelï. crit., 
prof, en dr. .H Orléans , pub. : De ‘irerbo- 
rum signifientionibus ^ i 584 > in-fol. 

FOURNIER ( George) , jés. , ne h 
0 »cn , ni. k La Flèche en iCSa , h 57 
ans. Scs princip. prod, sont une Hy- 
drographie ^ 1607, in-fol. ; Asiœ noua 
desrrijflio , Partsiis, i 656 , in-fol. 

FOURNIER (Denys), chirurg, , ne 
h I^agny en Rrie , se distingua dans 
cette partie de son art qn^on appelle 
profèjfe t et qui consiste rocllre et à 
•jnsler nn membre artificiel an défaut 
du nature). 11 est aussi Tinventcur de 
pins, instrumens de chirurgie. 11 m. 
en t 683 . 

FOURNIER ( Pierre-Simon ) , grav. 
et fond, dè csfract., né h Paris en 1712, 
pNblifty.en T737, la Table des propor- 
faat observer entre les carac- 
tères, pour- déterminer leurs banteurs,' 
et fixer leofs r.ippori8*, div. Traités his- 
toriques et critii^ues sur l^origine et les 
progrès de la typographie. Les plus im- 
orians ont paru en 1758, sous le litre 
e Disseitations sur l'origine et les pro- 
grès de l'imprimerie et de la taille en 
H>is, a parties in-8^, formant un vol. 
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Son dernier onv.fut le Manuel typogra^ 
phiquCf 17^-!, 2 vol. in-8®. 

FOURNIV AL mi FüH!<tTAi, ( Mais- 
tre Ricliart de), chanc. d'Amiens, clia- 
iioine de .'^oi>.>ons, sous le règne de saint 
Louis. On dîstingne parmi s<*s ouv. : Li 
Conmiiinz d'amours; la Puissance d'a- 
mours ; le /iestiairc d'amours , m.ss. 
in-fol., et de l'é^l, de Paiisy in-4®. 

l'OURl^UES (N.), poète franc, du 
i 3 ‘ s., est auteur du P^Holian imiiulé 4 s 
Credo de l'usurier. Elle est impr. dans 
la nouvelle édit, de Baiba?.an. On en 
trouve la traduction dans Le Grand 
(rAussy. 

I F O U R Q U E VAU X ( Raimond de 

Heccaii de Pavic , bamn de ) , couiman- 
daic un corps considciublc d’infant, gri- 
sonne et Italienne h la bataille de Mar- 
ciano en Toscane, Pan il y fut 

blessé et fait prisoimîcr. De retour en 
France, il obtint le gouv. de Narbonne, 
il contribua beaucoup, en iSfia, h la dé- 
livrance de Totriousc, dont les hugue- 
nots s’étuient presque rendus maîtres, et 
m. Â Naibonnc en 1574» îififians. 

FOU RQ UE VAUX (François de 
Beccari de Pavie , baron de ) , fils du pre- 
cedent, m. en ifiii , gentîlb. ord. de la 
chambre et surintendant de Henri IV, 
lorsqu’il SI ’était qiic roi de Navarre. On 
a de lui les f^ies de plusieurs grands ca- 
pitaines français Paris, 1648,10-4®.— 
F<mrqucvanx ( Jean - Baptiste Raimond 
de Beccaria de Pavic , abbé de), petit- 
fils du prccéd., ne h Toulouse en 1693, 
où il m. en 1767 , a donne div. ouv. sur 
le jansénisme. Le pins connu est le Ca- 
téchisme historique et dogmatique , 5 
vol. in-12. r •9'0,‘f 

FOURRIER ( Pierre ) , enfé de Ma- 
(Inncourt, boui'g de Lorraine, né en i 565 » 
m. en i64t*« établit deux congfégations : 
l'une de CJuinoines réguliers réfotmésy 
et l'autre de Heligieuses, 

FOUS (Jacques de la), Angevift, 
qui vécut sous le règne de Henri JfV, csl 
ant. d’un pcè'me médiocre et intitulé 
Dauphin, divisé en dix livres, et chaque 
livre en plusieurs chants, imprimé à 
Paris, 1609, in-8®. 

FOWLÈR (Eilouard), cél. prélat 
anglais , né en i 63 a à Wesierleign, an 
comté de Glouccster, m. en 1714* On a 
de lui des Sermons; des Traités; Prin- 
cipes et pratiques de certains modérés 
de V Eglise d'Angleterre , 1670 , în-8® ; 
le But du christianisme , 1671 , in-S^^ 
la Liberté évangélique , in-8®, -• ♦ 

FOX (Edouard ), cv. angl. et homme t 
(TcUt; né b Durslcy au comté de Glou^' 
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€««t«r, m. €n i 538 , fut employt', con- 
iointcmcnt avec Gardiner , dans i’ain- 
bussudc ?i Rome pour solliciter le divorce 
de Henri VHI. T ox fut apres envoyé, 
avec la niciuc qualité, en li'r. et en Allé- 
Diagne , et , en i 585 , nomme cv. d’Hc- 
reford. Ce prélat, paitisan de la ief(»r- 
Diation , a écrit ; De verd difftre/itid 
res^iœ poteslatis et erclesiasticie , et quœ 
iit ipsn veritas et virtus utriusque. 

FOX (Jean), ihcol. an^l., né en i5i7 
à Boston , au comte de Lincoln , m. en 
î 587- fl publia en i 583 ses yicta et mo~ 
numenta Eccîesiœy 3 vol. in fol , rcim- 
primées en 1684* Son livre des Martyrs, 
en un gros vol. in-fol. 5 Tedit. de i 583 
est en deux vol., et ks suiv. so.u en trois. 
Ce livre est estime des protestants. On 
a de lui quelques conu die% en latin sur 
des sujets tires de TFcriture sainte. 
plus ctdèbre ouv. dans ce genre est le 
^'riomphe de Jésus-Christ , drame sacre, 
qui a été trad. en 166a, in-4°, livre 
très-rare. 

FOX (Richard), prélat angl., né au 
comté de Lincoln , è Grantham , sous le 
règne de Henri VI d’Aogletene , m. en 
i 5 a 8 . Il est fondât, du coîle'gc de Corpus 
Christi ^ Oxford. 

FOX (George) , né au village de Dray- 
ton dans le comté de Leiscester en 16a j. 
S'etunt applique de bonne heure h parler 
le langage de TEcriture et de la contro- 
Tcrsc, il se servit de ses connaissances 
pour bâtir un système entièrement op- 
pose è la croyance de toutes les Eglises. 
Fox prêchait sa doct. partout, dans les 

Î ilaccs pnbliques, dans les cabarets, dans 
es maisons particulières , dans les tem- 
ples. Il pleurait et gémissait sur Taveu- 
glemcnt des hommes; il émut, il tou- 
cha , il persuada : il se fit des disciples. 
Quoique souvent outrage , ciiinrisonné , 
fouetté pour sa doctrine , cc réformateur 
ne relacnA rim de son iè!e, et n’en fit 
meme que plus dcdiNciples. Ayantconnu 
dans la prison de Lancastre la dame Fell, 
Tcuve crun Uingittrut de celte province, 
U lui inspira ses opinions et l’épousa. Le 

Î iatriarcne du quaKcrisme emmena avec 
ui sa prosélyte en Amérique l’an 166a. 
J^Ile partagea les fonctions de son tiiinis' 
1ère. 11 eut les memes succès dans le 
Nouveau-Monde qu’il avait eus dans une 
partie de l’Ancien. Revenu en Angl., il 
continua ses travaux , et 111. en 1699, 
laissant un gros vol. sur sa et scs 
Missions^ On peut voir ce qu’en dit le 

i )èrc Carteron dans son Hiî»t. des Trcm- 
ïleuis , publiée en 1733. Oes hommes 
distingués, tels que Guillaume Penn , 
George Keith et Hobei't Barclay^ don- 
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nèrent de l’éclat au quakerisme , en le 
soutenant avec pt udencc , et en condui- 
sant scs sectateurs avec adresse. 

FOX (C. J.), second lils de Henri 
Fox, né en 174}), seciél. d'état et pjyeur 
général des armées sous Georges 11 , em- 
ploi dans lequel 1! amassa de grande» 14- 
chesses. Henri, sou frère, anobli par le 
roi régnant, sous le litre île baron Hol- 
land de Foxley , sc trouva longtems eu 
opposition avec lord Chalaxii, père de 
M. Pitt. Eu 1768, n’ay.ini encore que 
to ans, il fut choisi par le boui^ de 
Mirdguht comme meiiibic de la chambre 
des communes , où il montra dès le pre- 
mier moment un grand dévouaient a« 
parti ministériel , cc qui le fit nommer 
lord de la trésorerie. Il attaqua avec 
force les opérations du ministère de la 
guerre d’Amérique , et étant panenu à 
le renverser , il fut un instant appelé 
dans le cabinet, et désigné pour seciéi. 
d’état. Il avait été porté au parlement eu 
1780 par la ville de Westminster. Sorti 
du ministère, il y rentra encore, puia 
en sortit une seconde fois. En 1790, U 
réfuta plus. dise, de M. Burke et en 
bHmant la conduite des ministres è l’é- 
gard de la France , il déplora le sort des 
Bout-bons. En 1^99 , il vota l’aboliiioa 
de la traite des nègres. Après le 10 août , 
il proposa d’envoyer un ambass. an pou- 
voir executif de France, En 1793, il pro- 
testa contre la gii.-ne, et fit la motion 
de prier le roi d’y mettre fin. En 179} , 
il en rejeta les malheurs sur l’agression 
des coalisés, le traité de Pilnitz et le ma- 
nifeste du duc de Brunswick, et vota 
contre les subsides payés au rot de Sar- 
daigne ; s’op posa sans succès h la suspen- 
sion de Vhaheas corpus, il fit l’éloge de la 

conduitcdudirecloirefranc. en renvoyant 

Maliiicsbury. En mai 1798, il fut exclu 
du conseil privé ; il déclara au club des 
wiglA qu’il n’assisterait plus au pari. En 
i8üO, il renonça à son plan de retraite 
et icpanit, toujours prêt à combattre le 
parti de la guerre. Après la paix d’A- 
miens, Fox vint visiter la Fr. et Paris 
qu’il quitta en 1803. En i 8 o 4 , il recom- 
mença scs attaques contre le minist. , et 
demanda la révision de tous les actes 
paîHïés pendant les dernières cessions. 
Quelque têtus après , il présenta à la 
enambre des communes la pétition des 
catholiques d’Irlande, dont il fit valoir 
les prétentions. Il n’h.ibi\ait plus la ville* 
il résidait h Sl-Ann’s-Hil, près Chertzey: 
U , il présidait .N la culttiic de ses terres, 
de son jardin et de ses arbustes. H mou- 
rut en i8''>6. 

FÜXCROFT ( 'l’Lom'as )., minisuc k 
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lioston , oh il m. en 1669 , âge de ^3 
■ns. 11 a donne un très-grand nombre de 
Sermons et de discours dans lesquels on 
distingue celui sur le Tremblement de 
terre , et celui a une jeune femme con- 
damnée h la mort. 

FOX-MORZILLO , Fotus Mortil- 
lus (SÆastien), né i Séville en i5i8 , 
fit ses études avec succès â Louvain. Phi- 
lippe II , roi d’Espagne , Payant nommé 
précepteur de l’iuiant don Lailos . il 
iiuitta Louvain, il fit naufrage et périt à 
la fleur de son âge. On a de lui Des 
Commentaires sur le Timée et sur le 
Vliédon de Platon , in-fol. ; une Para- 
fihrase et de bonnes Scolies sur les To- 
piques , de Cicéron. 

FOY (Louis-Etienne), né h Angles , 
ni. en 1778, chan. de Meaux, a publié 
line Traduction du latin des Lettrés du 
baron de Busheck, amhass. de Ferdi- 
nand II auprès de Soliman II , 1748, 3 
vol. in-iu; Traité des deux puissances , 
ou Maximes sur l'abus , lySï , in-ia j 
JYotices des diplômes , des chartes et 
des actes relatifs à l’Uistoire de France, 
1765 , in-folio. 

FRACASSATUS ( Charles ) , méd. , 
né îi Bologne dans le 17' s., est aiit. de 
Prcelectio medica in /Iphorismos Ilift- 
pocratis , Bononiœ, i65g, in-4°; et de 
(leux Lettres anatomiques , l’une qui 
traitede langue, et l’autre du cerveau, 
Amst. , 1669, in-ia. 

FRACASTOR (J^r. ), né i Vérone 
l’an i483, cultiva , avec beaiicoupde suc- 
cès la poésie et la méd., etc. ,m. à C»psi, 
près de Vérone en i553. Son poème lat. 
intitulé : Syphilis sive de morbo gallico , 
Vérone, i53o, in-8°, Londres, 1747, 
in-4°, ouvr. dans le goût des Géorgiques 
de Virgile , point indigne de l’auteur 
qu’il a imité. Macrmer et Lacombe en 
ont donné en 1753, in-ia, une 'Tra- 
duction en français avec des notes, réim- 
primée en 179^» in-18. 

FRADET ( Picrre-Cbarlcs-Floranl) , 
avocat , m. en 1777 , a ajoncé desAom- 
maires è l’ouvrage de Cabassut : inti- 
tulé : Theoria et praxis juris canonici, 
Poitiers, V737, in-fol. 

FRAGABOL, fameux général me an 
setviese de l’empereur Constantin dans le 
fl* s. , commandait , dans la Mésopo- 
tamie aepientriqnalc, tme armée nom- 
breuse j corrompu par 10,000 talens 
n’il reçut de la part (Te l’ennemi , il évita 
c se battre, et laissa détruire sous tes 
yeux p*e*<|ue tonte Varméè chrétienne. 
L’enip. Constantin le fit noyer dans la 
mer, vert l’un io63. 
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FR.AGHETTA ( Jérûme), de Rovigo 
en Italie. Le plus considérable de ses ou- 
vrages est : Il Seminario del Coi'trna 
di S lato e di Ouerra , iG^S , ln-4“. Ou 
a encore de lui une Traduction italienne 
du pné'iue de Lucrèce. 11 m. U Kaples au 
comiiicnc. du 17' s. 

FRAGOIY-ARD (N. ) , peintre, m. â 
Paris, eu i8u6, âgé de 74 ans ; son pin- 
ceau est gracieux et érotique j on distingue 
scs Tableaux de Caltirhoé ; la Fontaine 
d'amour; le Sacrifice de la rose. 

FRAGÜSO f Jean ) , de Tolède , méd. 
et ebirurg. de Philippe II, roi d’Espa- 
gne, vers 1870, a publié quelques ouvr. , 
la plupart en sa langue maternelle. 

FRAGLTER (Claude-Franc. , abbé), 
de l’acad. fr. et de celle des b.-lelt. , ué 
h Palis en 1G66, où il m. en l'j'iS, a pu-' 
blié un poème intitule : lùoie de Pla- 
ton, et autres Poésies. Un les trouve 
avec le recueil de celles de Huet , publié 
en 1739, in-ia. Il a encore donne plus. 
Dissertations dans les Mémoires de l’a- 
cadémie des belles-lettres. 

FRAIN (Jean) , seigneur du Trem- 
blay , né â Angers en 1641, m. eu 1734. 
11 a laissé plusieurs Traités de morale; 
Disrnurssur l'origine de la poésie, Paris, 
1713, iti-12; Traites des langues ,V xtis , 
1703, in-ia, ei Amst. 1709; etc. 

FRAISSIÎtET (N. ) prêtre de la doc- 
trine ehrét. , m. sur la hn du 18* s. , est 
aut. de V Fnseignement des belles.iettres , 
et la manière de Jormer les mœurs de la 
jeunesse, 1708, a vol. in-ia. 

FRAMBOISIÈRE (Flicol. -Abraham 
de la) , médec. , connu sous le nom de 
Frambesarius , né â Guise dans le t6* s., 
fit iiiipr. â Paris dès l’an 1606 : La Des- 
cription de la fontaine minérale du 
Mont -d’ Or , i vol. in-8®, et beaucoup 
d’autres Traités, Lyon, i644> 
un gros vol. in-folio. 

FRAMERY (Nicolas-Etienne) , lit- 
térateur , né â Rouen en 1743, m. â 
Paris , en 1810 , est aut. de ; Héimnse de 
ValcouraZeila, lyW, in-8®j Mémoires 
du marquis de Morlaix , 1770, 4 '"ol. 
in-iaj 'Ze Musicien pratique , tn.d. du 
l’italien, 1786, 0 sol. ia.^° •, liotand Fu- 
rieux , poe'ine héroïque (PAriostc . nou- 
velle trad. , de société avec Panckonke , 
1787, fo vol. in-13. On a encore de lui 
des coméd. et des opér. comiq. 

FRANC ( Jehan-Martin le ) , fut suc • 
cessivemeut secret, de l’anti pape Félix 
et du pape Nicolas V, né varsle com- 
mencement du i5* siècle , a publié 
L'Estrif de fortune et de vertu , etc . , 
Paris, i5i 9 , in-4®, gotb , Le Champion 
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«fcï dnràes , etc. petit in-folirt , polh , 
«ansilatcjet in-8“ , lettres foiule», Paris, 
i53o. Il ae troare en m.ss. à la biblio- 
thèque impériale. 

FRANCATIANUS , mé.lecin de Vi- 
cence dans les états de Venise , m. i Pa- 
doue en i56g. Il est auteur : De morbo 
ffnllico liber , Patavii, i5G4, ih-4° ; Bo- 
noniie , i'ï64 , 10-4" ; 15^4 > *n-8°; Con- 
tilia niedica, Francof. , iSoS, in-f“; £ec- 
tiones practicœ , Ulmæ, in-8°. 

FRAJJCAVJLLA ou FaincHEvtiLE 
( Pierre) , né b Cambrai en i548 , m. à 
Pitris .sous le règne de Louis SllI, dont 
il était le premier sculpteur. Parmi scs 
ouyr. , on distinguait les bas-reliefs en 
bronze elles qtialre esclauesda piédestal 
de la statue de Henri IV qui se Toyait 
sur le Pont-Tfeuf b Paris , ainsi qu'une 
iStalue eu marbre de Dauid . , vairujueur 
de Goliath , qu’on voit au Musée des 
nioQumens français. 

bRANCESCRl (Matthieu), citoyen 
d« Venise , dans le i6' s. , a traduit en 
langue vukaire la Rhéthorique d’Aris- 
tote; les Ûontnieiïtaires de Simplicius 
sur Epictète, philosophe stoïcien ; et 
Vyirt de corriger la vie humaine. 

FRAÎVCESCtti (Dorainico Anrélio) , 
né en i6g5 , à Reggio , m. dans sa patrie 
en 1766. Il a laissé des Sermons et des 
Panégyriques dans le Recueil des Pa- 
néstyriqilcs des plus célèbres orateurs dn 
18* s. , Venise , 1^66. — F rancesebi (Mi- 
chel-Ange) , capucin, frère du précéd. , 
prédicateur apostolique en 1740 > m. en 
1766 , bg^de hns. On a de lui: Huit 
Panégyriques , Venise , 1766. 

FRANCESCHIÎfl (Marc- Antoine) , 
peint. tPhist. , né ii Bologne en 1648, où 
il in. en 1719. Scs ouvrages sont estimés 
dans les principales villes d’Italie. 

FRANCESCHINI (Balthasar) , sur- 
nommé P~cllerrano , delà ville de Vol- 
terre , où il était né en tSi i , a gravé ù 
l’eau-forte un des tableaux de Rosselli re- 
présentant le Sauveur en croix, k qui 
un soldat , du fer de sa lance , ouvre le 
cAté. II m. .b Florence en 1(189. 

FRANCHKV ILLE (Joseph duFresne 
de), né en 1704 b Doulens , m. b Ber- 
lin en 1781 , membre del’acad. de cette 
Tille , a donné : (Observateur hollan- 

dais , Leuwarde , 1745 , in-8° ; /al 
Consolation philosophique de lioëcc , 
Berlin , i744> «n 2 vol. in-ia ; Essai 
de conversations sur toutes sortes dema- 
tières, Amsterd., 1741 , in-ia ; Histoire 
des premières expéditions de Charle- 
m.igne avant son rèsne , Amsterdam , 
*74t , mMS“. 
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FRANCHI (Vincent), jurisc. , m. en 
160 1 , b 70 ans , a donné : Decisiones saci i 
regii concilii JVeapolitani , in-fol. 

' FRANCHIMONT de Fsarkeupeit 
(N icolas), méd. allem. , m. b Prague 
en 1684 , b 43 ans, a publ. ; Lithotomia 
medica, etc . , Pragæ, i683, in-8“. 

FRANCHINI (François), de Co- 
zence , év. de Massa , 'puis de Popu- 
lonia, m. en i554. On lui doit quelques 
Dialogues'. Poemata et Epigrammata,, 
l554 , in-8". 

FRANCHINI (Jean) , néb Modène 
en i663, de l’ordre des mineurs conven- 
tuels. On a de lui : De antiquitate fran- 
ciscand conventualibus adjudicandd , 
Roncilionc, i685 ; Status religionis 
Jranciscanœ minorum conventualium , 
Roms, i(58a; Bibliosojia e memorie let- 
terarie dp scriitori francescani conven- 
tuali, etc., Modena, 1693. 

FRANCIA (Frartbois), né b Bo- 
logne en 1450 , devint un des plus cé- 
lèbres peintres d’iulie. Raphaël ayant 
fait pour une chapelle de Bologue nu 
tableau de sainte Cécile , il l’adressa b 
Francia , en le priant de le placer et 
même de corriger les défauts qu’il pour- 
rait y remarquer. Frância s'empresse de 
tirer le tableau de la caisse pour le bien 
examiner • mais b la vue d’un des pins 
beaux cbefs-d’ceuvre du grand peintre , 
il se dégoûta de ses propres ouvr. , et 
désespérant de pouvoir b son âge porter 
plus loin un art dont il croyait avoir at- 
teint la perfection, il m. de mélancolie 
et de chagrin, en 1S18. 

francia (François-Marie) , grav. 
au burin et b l’eau-forte , né b Uolngno 
en 1657 , où il m . en 1 735. Le nombre 
des cuivres qu’il a graves s’élève an des- 
sus de i5oo , on y remarque dans tons 
une excellente taille. 

FRANCIA (Dominique), peintre et 
archit. , fils du precéd. , né b Bologne 
«n 1702 , où il m. en 1788. En 172Î il 
fut employé b Prague aux travaux qui 
devaient avoir lieu pour le couronnement 
de Charles VI , roi des Romains. De 
Prague il alla ù V ienne , où il séjourna 
l4 ans; on voit dans cette ville plu- 
sieurs églises , salles et cabinets qu'il a 
peints. Franciaexcell. danslapers(>ective. 
Après avoir travaillé succeasiveinent b 
Vienne, Stockholm, LivoiSTnc et Rome, 
il revint dans sa patrie. 

FRANCIONU3 (Saovenr), de Pa- 
lerrae, où il m. en 1627. On lui attribue ; 
Discorsi nelli quati s’insegna con dili- 
g'ema l’arle délia spetieriu , Palrrme , 
i6»5,in-4“. 
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FRANCIS ( Philippe ) , théol. irlan- 
dais, m. à Balh en 177Î, a laissé une 
Traduction cT Horace et de Démosthènes 
en angl. , deux tragéd. Constance et 
Jüugt nie. 

FRANCISCHELLO delle Muba , 

peintre napolitain , floriss. dans le i8* 
s. Il a peint V Annonciation dans une 
église de Mantoue. On voit le chocolat 
de ta yierge qui chauffe dans une ca- 
fetière d’argent ; elle a un chat , un 
perroquet et une belle chaise de velours 
à crépines d’or. 

FRANCISCI (Jean), méd. , né en 
i 53 q h Ripcu dans le Jutland , m. en 
l584 , a composé nu poème sous ce titre: 
Ve oculorum fabricd et coloribus Car- 
men, Wittemberg, i 556 . 

FRANCICS (Pierre )j prof, d’éloq., 
d’hist. et de grec à Amst. , où il naquit 
en 1645 , et ou il m. en 1704, voyagea 
en Angl., en Fr. et en Italie. On a de 
lui un Recueil de Poésies en grec et en 
latin, 1683, in-ia; des Harangues, 
1693 , in-8‘>; des OEuvres posthumes, 
1706 , in-8“, et une trad. en hollandais 
du Discours de Grégoire de Naziame 
sur la bien j (Usance , 1699. 

FRANCK DEFaAKCEEirAtr fGeorpe), 
méd., néùNaumbourgen 1643, et m. 
en 1704. 11 a publié : Plora jrancica, 
Lipsiæ, 1698, in-iaj Satyrœ medi- 
cœ XX , ibid., 1733, in-8“ ; Uona 
noua nnatoniica , Heidelbergæ, i68o , 
in- 4 " ; Ve cntwmniis in mcdicos et me- 
dicinam, ibiil., 1686, in-fol. 5 ile me- 
dicis philologis. , Wittebergæ , l6gi , 
in-4° ; Institutionum medicarum sy- 
nopsis , Heidelberg*, 1673, in-ia; 
Pa : va bibliotheca zootomica , ibid. , 
1680 , in- 4 ° i De Patingenesia, sive, res- 
suscitaiione arlificiali plantarum , ho- 
minum et animalium è suis cineribus , 
liber singnluris , Halæ Saxonum, 1717, 
in-4°, eic. , etc. 

FRANCK (Jérôme, François, et Am- 
broise), peint, ilani. du i6‘ s. , étaient 
frères , cl tous les trois naquirent à Hé- 
rcstals. Jérôme fut employé i Paris , où 
il Gt , en i 58,5 , un gr. tableau repré- 
sentant une Nativité , qui se voyait an 
maître-autel des eordeliers. Il retourna ù 
Anvers, ou il ni. vers i 6 i 4 > ôgé de 80 
ans. François, dit le yieujr, a fait plus, 
tableaux estimés. Il m. Anvers en 1666. 
On regaide comme son chef-iroeuvre un 
tableau de Notre-Dame d’Anvers, repré- 
sentant Jésus-Christ nu milieu des doc- 
teurs. Il y a sept beaux tableaux de lui 
dans la galerie de Dresde.. Ambroise 
Surpassa, ses frères dans l’hist. , commç 
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le prouve le Martyr des. saint* Crespist 
et Crespinien, qui émit dans Notre- 
Dame d’Anvers. — Franck (Sébastien), 
Gis de François dit le Vieux, né è An-, 
vers en 167^ , réussissait è peindre des 
batailles, et surtout â représenter des 
chevaux. On voit dans la galerie de Mu- 
nich deux tableaux de loi. — Franck , 
(François), dit le Jeune , frère du pré- 
cédent , né à Anvers en iS8e , où il m. 
en 1643. On voit de lui, an Musée Na- 
poléon , un tableau représentant Laban 
qui cherche ses idoles. — Franck (Cono- 
tantin ) , peintre de batailles , né à An- 
vers eu 16^ , de la famille des précéd. 
Son plus beau tableau représente Te A'iéÿe 
de Namur par Guillaume III', roi 
d’Angleterre. é 

FRANCK (Simon), né près de Liège 
en 174', °h il m. en 1773 , est aut. 
de diverses pièces latines , insérées dans 
les Musae Leodienses, 1761 et 1763, 
3 vol. in- 8 °. 

FRANCKE ( Auguste - Herman) , 
théol. protest, allem. , né è Lubeck en 
i 663 , m. en 1737 , fut prof, de grec 
et des langues orientées a Hall , puis 
de théologie en 1698/ C’est dans cette 
ville qu’il Gt la fondation de la Maison 
des Orphelins. On a de lui : Des Ser- 
mons , des Livres de dévotion , en alle- 
mand , et des Livres de théologie. 

FRANCKEN (Christian) , théol. 
allem. , ni. h la 6n du s. , d’aborc( 
jésuite, quitta son ordre pour embras- 
ser la secte des Sociniens, et se réfugia 
eu Pologne, où il se réunit aux Uni- 
taires j mais ensuite il rentradansl’Eglise 
catholique. Il a écrit une satire viru- 
lente contre les Jésuites , intit. : Breve 
colloquium Jesuiticunf, et un autre 
ouvr. intitule : Ve honore Christs. 

FRANCKENBERG (Abraham de) 

seigneur de Ludwigsdorff, où il naquit 
en iSgJ, m. en iGSa. On a de lui un 
gr. nomb. de Livres mystiques, en latin 
et en allem. : une Vie du fameux Jacob 
Boehm 5 Vita vetr.rum sapientium ; 
Nosce teipsum , etc. 

FRANCKENST^N ( Christian-Go- 

defroi), néà Léipsick en 1661 , ni.en 
1717, Sesprincip. oiiv.sont : Continua- 
tion de C introduction a l’Histoire de 
Puffendorff ; Vie de la reine Christine, 
Histoire des seizième et dix-septième 
siècles. — Franckenstein ( Jacques-Au- 
guste) , fils du précéd. , m. à Leipsick en 
1733, a laissé: Ve collutione bonorun 
lie Juribus Judoeorum singularibut i^ 
Germanid ; Vé Thesaurit ,' tve. ' 

FRANCO , de Bologne^ péinueeit 
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fniniat., flor on i 3 o 3 . Appelé à Rome, 
pour travailler au Vatican, il y surpassa 
Lo (tÎuUo et Oldeiigi «le Gobbio. 

FRANCO ( ^gneUo) , peintre napo- 
litain , Üor. en i 4 oo. On voit quelques- 
unes «le se» peintures À SaiiU-Domiinqne 
majeur , dans la chapelle de* Riuncacci 
et dan» celle de la famille Galeiita, dcui* 
le d«)iiic 

FR ANCO (Niccolo) , poète sat’ri«inc, 
caqiiit h Rent-vont en i 5 lo , fut contiam- 
ne , (iii-on , mort , en iSlio, par ordre 
du pape Pie V. (Jomme rArctin , il 
censura les vivansetles morts. On a «le lui 
plus. Sonrt 9 ts sur rAritin, inipr. avec 
sa Prlapcin ^ i 54 t « et Turin, i 548 , 
in -8°; Dinlof^hi pi/tre^oii ^ Vinogia , 
l 54 ^ î in-S'^. Gabriel Chappuy» en a tra- 
duit q iclqu*’s nns en français, Lyon, 
1579, in- 16. U a paru en 1777^^8118, 
în-ri, choî Debnre, un livre intitulo 
Vie «le Nicc«>lo Franco , ou les Dangers 
de la satire. 

FRANCO (Pierre), né k Turrière en 
Provence dans le , cliirurg. 5 Reine, 
est ant. d\m 'J raità contenant une des 
parties principale* de chin*rgie^ Laqitef'e 
les chitu>‘siens herniaires exercent , 
Ly«m , tSSfi» in-fio; Traité des Her~ 
mes , contenant une ampfe d claratinn 
de toutes leurs espèces . et autres p”rties 
de la chiruvÿicf Cyoïi, l '-ôi , in-8®. 

FRANCO ( Baptiste ) , de Venise, a 
ftrave plus. ouv. de Raphaël et do Julos- 
Roin .in , et beaur. de sujets de Piincicn 
Testàmeni et des Actes des Apôtres. Il a 
fait aussi plus, dessins pour lesvases que 
le duc Urbain f^tisail fabriquer à Castel 
D urante. 11 m. à Venise en i‘S6t. 

FRANCO (François), nrf & Serabl 
en Fspattne , mcd. de J«>an III. roi de 
Portugal , publia : Ltbr^ de enfermeda 
des contagtosas y de la pres'erwncio , de 
ellns , avec ce Traité : De ta Nie\^e y 
delu'O de e/la y Scvillc, iSGq, in- 4 ®. — 
Franco ( Jacques )^ graveur j f«cre do 
preccd. , ne a Venisb en 1570, a grave 
Tine partie des figures qui se trouvrutt 
dans l'édition de la Jérusalem du Tasse , 
faite h Gènes en ifiQO , d'après Bernàr«lo 
Castelli. 

FRANÇOIS d’ A ssise (St.), né à As- 
sise en Oinbrle Pan 1 i8i, alla servir dan» 
la Pouilie^ mais bientôt après , il quitta 
la inais«>n paternelle , vendit le peu qiPil 
avait . se revetit d'une tunique cl se cei- 
gnit d'une ceinture de corde. Son eicmple 
trouva dt^s imitateurs, et il avait déjà un 
grand nombre de disciples, lorsque le 
pape Innocent III approuva sa règle en 
laio ; l'année d'après il obÛDt de» oénC' 

Tom. L 
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dictin» l’éplise de Notre -T)«me de l<t 
Porti meule. Ce fut le berceau de l’onlre 
lies frère» oiineur» , rép. indus bieaiAt en 
Italie, en Espagne, en France, veia 
laig. il pa»»a dans la Terre -Sainte. Re- 
venu en Italie , il irutitua le iier»-<irdre, 

CI ni. h As»i»e en laafi. La meilleum 
iditinn de. deur Uèg'cf de 1 rancoi. 
d' Assise et de »e. O/iusiu'ft , c.l celle 
lin P. Jean, de la Haye, en l6Jl , 
reinipr en I7'!9, a vul iii-f»l. 

FR.\Nr 01 S nE Pacce (St ), fondât, 
de l’o.drc de» iiiiiiiiue>, ne J> Paule en 
Calabre l’an i ji ) , pre.c:i»it .^ »e« reli- 
gieux un cai«ine |)eipetuel , et leui il.mna 
une règle approuvée par le pape Al. lan- 
dre VI, it cimiirniée par Jiil- . 11 . Le 
noui lle ccfond -l.»e lépand t en Europe. 
Louis M , iluogereiiseiuent m„la'le, le 
lit venir en France du fond de la Ca- 
lalne , e.pérant d’étre pnéri par »es 
piières. Dè» que ce prince le vit , il le 
)çta i tes pied», et lui dit ; n .Saint homme, . 
»i vous voulei. von» p iuvez ni • giieiii.» 

runcois pioniit le recours de »es prièrésj 
mai. elle» ne foienl point exaucées. Frau- 
'•oi., appuyé du roi Charles VIll, éta- 
b.il qiielipies maison» en France, et m^ 
dan. celle du Ple.-sis-dn-Païc en iSo^. 11 
fut canonisé en i 5 ig par Leon X. 

FR,\NÇOlS Xavier (St. ) , surnnmm» 
r Ipfit'e des Indes , né au cliütean de 
Xavier, au pied d'S Pyrénées en if>o6, 
l’unit i troitementavec Ignace de Loyola, 
fondât, des jeni. , et lit vœu , en t 
d’aller travaillei II la conversion destn- 
lidèles. li s’emhanjnu À T.iabonne en i ^t 
pour les indes-Oriemales. alla au Japon, 
passa ^ .Méaco , et dans d’auirev pays r 
on le prit pour un insensé, et il devint 
la risee de* hahitans. Ce miss, cooent le 
dessein de s’embarquer p.inr la Chine : il 
tomba malade , cl mourut , en iô5u , 
dans line lie â la vue du royaume île ta 
Chine. Grégoire XV le mit au nombre 
de. saints en iGï i. On a de Ini cinq li- 
vres d’ Ppttres , Paris , ifi't t , in-8» ; un 
Cirti chisnte : des Opuseulet. 
IRANÇOIS BE BoRoia (St.), duc 

de f.andie et vice-, -d de Catalogue, ar- 
rière pelit-KIs du paiie-Vleniidré"' 1 , fut 
le 3* gén. île» jésuite». Il in. i Rome ett 
157a, b 6a ans. Clément X le ranonisa 
en 1671. Plnsieur» de ses onv. ont été 
traduit' de l’espagnol en latin par le P,, 
Alfonsc Oeia , jes. , Ri iiXellcs , i<i-5 
in-fql. Sa \'ie fut pnbl. en f.anc. , par le 
1*. Verjus, in>ia. 

FR.VNfJ'HS DE .Sues (St. ;, né au.' 
ch-ltean de .Sides , diocèse de Genève, en 
t567 , fut »v. de Genève, Son lèle •« »i- 
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enalapourla conversion des zuinglient et 
des c^vinisles* U institua j i an 1610 j 
l’ordre de la Visitation , dont la baronne 
de Chantal fut la première snpiiricuie. 
Cette congrégation fut érigée en tilic 
d’ordre et de religion , l’an 1C18 , Jiai le 
pape Paul V. Le fondateur fut obligé, eu 
i6i8 , de se rendre h Paris pour couclni e 
le mariage du prince de PiémoBt avec 
Christine de France. Cette princesse le 
choisit pour son aumônier. Il lu. i Lvon 
eu i6aa. Alexandre VU le canonisa eu 
i 665 . Ses Œuvres ont été recueillies h 
Paris en a vol. kir-fol. , i(> 4 1 • 

FRAKÇOIS DE LoRHAiaE, emper. 
d’Allemagne , ne’ eu 1708, de Léopold , 
duc de Lorraine , fut marié en 1786 avec 
Marie-'Phérise , fille de l’empcr. Charles 
VI. Après la mort de ce prince eu 174° > 
Marie^Thérèse associa sou epoux h l’ad- 
ministration de ses éluts. François ayant 
disputé la couronne imper. !r Charles VII, 
qui m. à Munich en janvier 174s, lot élu 
empereur le i 3 sept, suivant. Le fléan de 
la guerre désolait alors toute PF-urope. 
La paix conclue en 1747 h Aix-la-Cua- 
elle, rendit le tranquillité à l’empire 
'Allemagne. Lue nouvelle guerre , allii- 
mee en 1786 , fut terminée par le traité 
d’Huberlsbourg en Saxe le i 5 février 
1763. L’empereur François m. en içGS 
à inspruck. 

FRANÇOIS I"', roi de France, sur- 
nommé le Père des Lettres , né i Cognac 
le la sept. i 4 g 4 . de Charles d’Orléans , 
comte d’Angoidcme, et de Louise de 
Savoie f succéda h Louis XJI , son beau- 
père , mort sans enfans niAles en i 5 i J. 
Aussitôt après son sacre, il prit le titre 
de duc de Milan , et se mit k la tête 
d’une puissante armée , pour faire valoir 
les droits qu’il avait sur ce duché. Les 
puisses, qui le défciulaicnt, S’opposèrent 
à jon entreprise , et lui livrèrent bataille 
auprès de Marignan , mais ils furent 
taillés en pièces dans un sanglant com- 
bat, où environ i5,ooo des leurs resté-- 
rent sur la place. Eu i 5 i 6 , fiharles- 
Quint et Franço'is l'r signèro’.it le traité 
de Nôyôii , dont un des princip. articles 
futîa restitution de la Navarre. Après la 
mort de l’emperj Maximilien, François 
fit briguer la couronne impériale. Charles 
l’emporta sur lui. Iai guerre fut allumée 
dès lors, et pour longtems. Les Fran- 
çais , commandés par Lautrcc , furent 
défaits le ay avril i 5 aa, 4 la Bicoque. 
Trop faible pour résister aux Impc- 
ciaux, François fut battu près de Pavie 
le o4 * 5 ii 5 , après avoir eu deux che- 
v.rux tués sous lui , et fait prisonnier. 
Stun courage ne l’abaudouiia pumt.uit 
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par-, et ce fut alors qu’il écrivit^i sa' 
mère ; « 'l'out est perdu , fors l’hon- 
nenr », Il ne recouvra sa liberté que par 
nu traité onéreux, signé 4 Madrid le 14 
janvier iSafi. La paix fut enfin conclue 
à Cambrai en i5’ii). Le roi de France 
renonça 4 une partie de ses prétentions , 
et épousa Eléonore, veuve du roi de 
Portugal, et sœur de l’empcieur. En 
1534 , F'rancois envoya en Amérique 
Jacques Cartier, hahile'iiavigatetir de St.- 
Malo, pool faite des déeotivcrics ; et en 
effet, ce iiiariu découvrit le Canada. 11 
fonda le collège roy.ctia bibliot. royale. 
La passion malheureuse de vouloir tou- 
jours être duc de Milan. fit tort 4 sa 
gloire. Il passe encore en Italie , et s’em- 
pare de la Savoie en i535. Fiufiu, fati- 
ué de la guerre , il conclut une ttève de 
ix ans avec Chailes, 4 Nice, en i538. 
L’emperenr avant passe quelque tems 
après par la France pour aller chütier 
les Gantois révoltés, lui promit l’inves- 
titure du Milanais pour un de sesenfaos. 
il n’eut pas plutôt quitté la France, qu'il 
refusa ce qu’il avait promis. La guerre 
se ralluma. Le luthéranisme fut utile 4 
la France. Les princes luiliériens d’Al- 
lemagne s’unissent contre l'empereur. 
Charles , pressant la France , cl pressé 
dans l’empire , fait la paix .4 Crespy en 
Valois, le 18 sept. i544- François 1*’ , 
délivre de l’emper. , s’accommoda bien- 
tôt avec le roi d’Angleterre Henri Vlll p 
ce fut le 7 sept. i 54 fi- R ni. l’année sui- 
vante , 4 Rambouillet , deux mois après 
Heuri VIH. L’histoire de François l'r , 
été écrite avec impartialité par Gaillard, 
8 vol. in- 13 . 

FRANÇUIS H , roi de France , né 4 
.Foiitaipebieau le lo janv. i 544 > de Henri 
Il et ^ Catlierine de Médiois, monta sut 
-le trône' après la mort de son père le 10 
qtliilet iSSg. Ilavait épousé, l’année d’au- 
paravatil, Marie Stuart , fille tinique de 
'Jacqties y J rci d’Ecosse. Quoique son 
' règne h’ait, duré que 1 7 mois, il ht éclore 
.tous les inaux qui depuis désolèrent la 
France. François , duc de .Guise , cl le 
'cardinal de Lorraine, oncles de la femme 
de ce jeune roi , furent mis 4 la tête du 
.gouvemcin. L’iinsc vil maître du clcigé 
et des finances, et l’autre de tout ce qui 
regardait la guerre : ils se sci-viienldc leur 
pouvoir pour satisfaire leur ambition. 
Antoine de Bourbon ,_roi de Navarre, et 
Louis , son frèro , prince de Condé , se 
joignirent aux calvinistes pour détruira 
le pouvoir des Guise, prolcct, des catho- 
diques. L’ambition fut la cause rie celle 
giiene , la religion le prétexte , et la 
couspiialiuii d’.Vuiboiseeu fut le premier 
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tignal. Cette conspiration éclata an mois 
de mars i56o. La conspiration decoa- 
Ferle et punie , le pou»oir desGuise n’en 
fut que plus gruna. Ondcfemtil aux cal- 
vioistes de tenir des assemblées. On créa 
dans chaque parlement une chambre qui 
ne connaissait que de ct s cas là » et qu’on 
appelait la chambre ardente. Le prince 
de Condc , chef du parti calviniste, fut 
arrête, condamné à pcidre la tète, ce 
qui ne fut pas exécute, parce nue Fran- 
çois il mourut le 5 décembre i56o, lais- 
sant un royaume endetté de quarante- 
trois millions, et en proie aux fureurs des 
guerres civiles. 

FHANCOIS DE France, duc d’A- 
lencon , d’Anjou et de Boiri , et frère 
de François 11 , de Charles IX et de 
Henri 111, né en i554f sc mil à la tête 
desmécontens , lorsque son frère Hen- 
ri 111 monta sur le tn^ne. Catherine 


de -Médicis , sa mère , le Ct arrêter j 
mais le roi le remit en llbrrté. 11 ex- 
cita de nouveaux troubles. En 1675 on 
le vit à la tête des Rcilres, et quelque 
tems après ay<mt été appelé par les con- 
fédérés des Pajs-Bas , il alfa les com- 
mander malgi'e son frère , et se rendit 
maître de quelques places, il revint en 
France , et repassa ensuite dans les Pays- 
Bas , dont il fut reconnu prince. 11 si- 
gnala son courage contre le duc de 
Parme qui assiégeait Cambrai , et se 
rendit maître de Càteau-Cambresis en 
l56t. 11 passa la même année en An- 
gleterre pour conclure son mariage avec 
Ëlizabein , qui ne voulut pas s’unir i 
lui. De retour dans les Pays-Bas, il 
fut couronné duc de Brabant à Anvers, 
et comte de Flandre à Gand en i58a * 
mais, l’année suivante, ayant voulu as- 
servir le pays dont il n’était que le 
défenseur, et sc vendre maître d’Anvers, 
il fut obligé de retourner en France, 
oii il m. en i584' 

FRANÇOIS DE Bocrbow , comte de 
Saint-Pol et de Chaumont, né en 1 ^ 91 , 
de François , comte de Vendôme , si- 
gnala son courage à la bal. de Marignan 
en i5i5. Ce gcn. secourut Mézicrcs as 
siégé par les troupes imper, eu l'iai 
prit Mouxon , Bapaimic , et battit les 
Anglais au combat de Pas. A U bat. 
de Pavie , vn i5a5 , il fut du nombre 
des gén. prisonniers , se sauva , et fut 
repris en i5a8 , par Antoine de Lèvre 
<Tui le surprit h Landriaoo. 11 ni. 
Cotignan en i545> 

F'ftANÇOIS DE Bourbon , comte 
d’Kngbien , gouv. de Hainaut, de Pié- 
mont et de Languedoc , frère d’An- 
toine de Bourbon , roi de Ffavarre , né 
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au*cliateati de La Fèrc en iSiQ , de 
Charles de Bourbon, <luc de Venddme. 
.Son courage se développa de bouiie 
heure. Fiatiçois !**■ lui confia, en i54'3, 
la conduite d’une armée , avec laquelle 
il se rendit maître de Nice. H s’avança 
dans le Piémont, prit (Æcsccntin , Dé- 
zunce , et remporta lu fam. victoire de 
Céiisoles, le 14 avril l54}* Après cette 
victoire signalée , il s’empara de tout le 
Montferrat , à l’exception de Casa). 
L’année suivante , ce piince jouant avre 
de jeunes seigneurs à défendre un fort 
de neige , y fut tué en 

FRANÇOIS DE Bourbon , duc de 
Monipensicr , de Châtelleraut , prince 
de Dombes , dauphin d’Auvergne , Bis 
de Louis de Bourbon II du nom , donna 
des preuves de sa valeur au siège de 
Rouen en i 563 , aux bat. de Jarnac et 
de Montcontour en 1569 , et au mas- 
sacre d’Anvers en licnri iil le tît 

cher, de ses ordres. Après la mort de 
ce monarqiic , il fut un des plus fidèles 
sujets de llemi IV, et un ue ses plus 
braves gén. Il se distingua à Arques et 
à Ivry en iSqo , et m. à Lisieux en 
1593 , à 5o ans. 

FRANÇOIS ou Fràncisccs de Vic- 
toria , ainsi nommé du lieu de sa nais- 
sance, prof, de théol. k Salamanque, 
m. en i54q , est aui. des 'J heoiogicca 
prœlecliones f i vol. in-S’^. 

FRANÇOIS DE Jésus-Marie, carme, 
prof, de théol. h Salamanque, ni. en 1677 , 
a publ. un Cours de thootogie morale f 
iinpr. à Salamanque, et rcimp. à Ma- 
drid et i Lyon , en 6 vol. in-foj. 

FRANÇOIS Romain, dit U Frère 
Romain , de l’ordre de St. -Dominique, 
né h Gand en travailla , en id84, 

à ta construction d’uue arche du pont 
de Maestricht. Louis XIV l’appela ea 
France, pour achever le Pont -Royal. 
Le succès de cet ouv. le fit nommer 
inspect. dès ponts et chaussées, et archiu 
du roi 11 m. à Paris en 1735 . 

FRANÇOIS ( Jarq. -Charles ) , grav, 
(les dessins du cabinet du roi , né k 
Nanci en 1717 , m. h Pari» en » 769 . 
Ses princip. ouvr. sont ; un Liwre h 
dessiner ; Recueil des Chdteaux que 
te roi de Pologne occupait en Lor- 
raine ; les Portraits qui accompagnent 
l’Histoire des philosophes modernes de 
Savérien. • 

FRANÇOIS f Pabbé Laurent ) , né 
à Arinthod , en F'ranchc-Couité , en 
1698 , m. h Pans en 178 a. Scs princip. 
ouvr. sont : la Géogriuihie , io-i 3 , 
conuue sous le nom de Crozai; Preuves 
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(te. la religion Je J. C., 4 
JMense de la religion , ^ » 

O Nervations sur la philosophie de 

l’histoire, in-S". ,, 

FRANÇOIS (Gtrard), l’an des mid. 
de Henri ÎV. a publ. les trois premiers 
livres d’un Poëme de la santé , raiis, 
i 5 S 3 , in-i6; une espèce d’allt'g. polir, 
iulit. Ve la maladie du grand corps 
de la France , des causes et première 
origine de son mal, et des remedes 
pour le recouvrement de sa santé , 

^aris, i 5 g 5 , in-8". , . . . , 

FRANÇOIS ( tlom Jran ) , buncd. 
de la conRrcg. de Saint-Vannes, ne au 
TillaKcd’Antremont, près de Bouillon , 
en ie«, où il m. en ,791. On a de 
)ni ; Histoire generale de Metz , impr 
dans cette ville, de 1769 k 1770 1 

3 v in-8“- Vocabulaire austrasien, etc. 

Metz, 1773, in-8», cet ouvi. est rare; 
/Jictionnaire roman , walon , celtique 
et tudesque , Bouillon, 1777» m-^»- 
FRANÇOISE (Ste.), dame romaine, 
mariée des l’Sce de u ans , m. en 1440 , 
il 5 « ans , fonîla eu i 4 a 5 le ruonast. des 
Olilates , appelées aussi Collatines , a 
cause du quartier de Rome on elles 
Furent transférées en i 433 . Faul V la ca- 
nonîsu en 1608. 

FRANCOLINI (Balthasar), jés. , ne 
ù Fernio, dans la Manche d’Ancône, 
en i 65 o, m. an coll. rom. en 1709 
■a écrit ; Clericus Romanus contra ni 
.■niinm rigorem munitus , Rome, 1707. 

FRANCOWITZ (Mathias), né à 
Alhano en lllyrie l’an i 5 ao , disciple 
de Luther. Ses princip. ouvr. sont : 
jicelesiastica Ustoria inugram ecdesiæ 
’Chrisii ideam t etc., , iDvii 

i 56 q, I» vol. in- fol.; Catalogus tes 
tiunt veritotis , BiUe , i y in^foi. 
Francfort . r 67 a , a vol. in-^» ; une 
Clef de l’Ecriture sainte ; Rlissa la- 
tina antiqua , StrasBourg, iSSn, i*^»* 
Francowiti a donné une etlit. des Poe- 
mata de corrupto Ëcclesice statu , i 557 , 
in-S» ; et une foule de Traites contre 
l’Église rom. , parmi lestpicls on re- 
marque Contra papalum Romanum à 
diabolo inventum, i 545 , io-S°. 11 m. 

h Francforl-sur-le-Mcin en 1575. 

FRANCUS (Sébastien), anabapt. 
du 16* ». » publia des écrits qui furent 
réfutés par Melanehthon , et un livre 
Irès-satiriqiie contre les femmes, 

FRANDAT ( N. Colinan du ) , fils 
du greffier de la chambre des comptes 
de Nérac, lieut.-gén. des armées sous 
Louis XIV, proposa, on 1670 , l’etablis- 
tement des uatfuiutcs pour les woupes , 
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et en dirigea l’exécution. Les troupe*- 
étrang. suivirent cet exemple. 

FRANGIMORE ( François ) , poêla 
cl jurisc. de Mussomeli en Sicile, _iu. 
en 1666 , a donné : Antichissima Far- 
salia Jidminata , en ocuves , cl des 
Chansons siciliennes, 

FRANGIFANI (Cornelio), jurisc., 
m. vers l’an i 63 o , âgé de 97 ans , a 
publié des Dissertations sur les lois ; 
quelques Ecrits sur l’arrivée du pape 
Alexandre III a Venise ; nn Traité 
de l’amour , en ital. , etc. 

FRANGIFANI ( François -Christ., 
comte de), beau-frère du comte de 
Serin , conspira avec lui contre l’emp. 
Léopold l«r , et fut un des princip. 
chefs de la révolte des Hongiois , qui 
commença en i 665 . H fut condam. F 
avoir le poing droit coupé et la tête 
tranchée. L’exécution te fit dans la ville 
de Neustadt, le 3 o avril 1671. 


FR ANKEN BERG ( J. H., corn te de ), 
card. et archev. de Malines, né à Gros 
Glovaw, en Silésie, en 17x6, s’opposa 
vivement en 1787 aux iunovations que 
l’emp. Joseph II voulut faire en Bra- 
bant. L’emp. lui relira ses ordres et di- 
gnités en 1789, lors de la révolte des 
Brabançons. If resta h Malines en 179^» 
lors de' l’invasion de Dumonriex ; ce- 
pendant il refusa en 1797 le serment 
ordonné aux ecclésiast. du BraMoi , 
condam. â la déportât. H se réfugia en 
Westphalie, où il m. en 1804. 

FR-ANRENIUS (Jean), méd. suédois, 
m. en 1G61 , âgé de 71 ans, a donne 
de V Influence des astres sur les corps 
sublunaires ; Commentaires sur 
cond Uvre de Pline, Copenhague i6jt , 
in- 4 °, et Spéculum botanicum, Lpsal, 
iGSo, in-4’. 

IRANELIN (Benjamin), né à Bos- 
ton , dans la nouvelle Anglet. en 1706; 
il entra en apprentissage chei un conte- 
licr; puis chet un imprimeur, et parut 
pour Londres, où il dirigea bientôt, ches 
l’imprimeur Palmer, les édit, de pins, 
ouvr. De retour en Amérique , i l âge de 
aa ans , il s’établit à Philadelphie , où il 
se maria, acbeU des presses, fondit lui- 
méme set caractères , et grava la pj^upari 
de ses vignettes. Il rcdigea une feuille 
périodique. Kn i^ 3 i| Ü fonda U pre- 
mière bibliothèque publique que 1 Amé- 
rique ait eue. L’année suivaulc il com- 
mença la publication de son Almanach 
du Êan nomme Richard, r.n > 738 , 
Franklin forma ù Philadelphie la pte- 
mière compagnie pour éteindre Ict lo- 
cendicf, Eu 1747 . >1 
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Collinson sesdccoaverte»sur IVIeciricite. 
C’est h lui qu’on est redcvabif des para- 
tonnerres. Le cerf roUnt tUcctriqne est 
encore une de scs ingénieuses inventions. 
Il introduisit dans sa patrie et ensuite 
en France l’usage de la cheminée êcono^ 
m^ue , et perfectionna enfin Vharmo- 
nica , tjne 1 Irlandais Puckeridge venait 
d’inventer. La guerre déclarée entre les 
Ftats-Unis et les Anglais, Franklin fut 
envoyé' en France pour engager le gou- 
vernement h s’armer en faveur de la li- 
berté' de son pays , il débarqua k Kaiites 
te 17 sept. 177Ô. Scs lalens pour la né- 
gociation déterminèrent, en 1778,1e 
gauvern. fr. à soutenir lenr imlèpen- 
dance. On sait qu’elle fut reconnue par 
les Anglais eux-raèmes , après la prise 
tle lord Cornwallis et de son armée , et 
le traite' de paiifut signé, le 3 sept. 1783, 

f iar Franklin , au nom des Ktats-Unis, 
1 retourna dans sa patrie en 1785, et fut 
nommé gouveraciir de Pensylvanie. Il m. 
le 17 avril 1790, à !’kilu( 1 éfi>bie. M. Le- 
cuy a trad. eu fr. scs Œuvres de physi- 
que,. Paris 1773, a vol. in - 4 *. Elles l’ont 
été dans toutes les langues , et même en 
latin. La science dabon homme Richard, 
snivic de ^'interrogatoire de l’auteur de- 
vant la chambre des communes d’Angle- 
terre , a clé réimpr. à Paris en 170}. En 
1701 , on a publié, en a vol. in-o“, des 
Rlémoires sur la vie privée de Benja- 
min Franklin , écrits par lui-méme , et 
suivis de plusieurs de ses Opuscules. 

FRANKLIN ('Phoraas), tliéol. angL, 
ne K Lond. en ijao , m. en 1784 , • tra- 
«luit en angl. Phalaris , Sophocle et 
Lucien- Il est auteur de IFarwick et 
Mathilde , tragéd. ; du Contrat , co- 
médie et d'un vol. de Sermons sur les 
devoirs respectifs. 

FRANQUAÊRT (Jactincs ), peint. , 
architecte et poète , né h Bruxelles dans 
le 16' s. L’église des jésuites de Bruxelles 
est un de scs plus beaux morceaux. 

FRANQUE (Lucile IVlessageot). pein- 
tre d’histoire , née k Lons-le-Sauluier en 
1780, épouse de Pierre Franque , aussi 
peint, d’nist. , m. k Chaillot près Paris 
en i8oa. Il reste d’elle : Un Essai sur 
les harmonies de la mélancolie et des 
arts , et le Tombeau d’Eléonore. 

FRANS (le frère), récoIlcC et peint. , 
né k Malines en iSfo, a peint une Fuite 
en Egypte, dans l’église de Notre-Dame 
de Malines et k Notre-Dame d’Anwick , 
près do cette ville, V Annonciation et la 
Fisitation de la Fterge. 

FRAN'l Z.IUS (Wolfgang) , théolog. 
luihériea, oé en l 564 , k Piaveo dans le 
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Woîgilantî , m. à Wittemberg en iGao. 
On a de lui : yfnimalium hUloria sacra, 

i 665 , in-iai Oresde, 1687 , a toI. iu-8® ; 
Tractalus de interpretatione sacrarum 
iScripturarum , i 634 ÿio' 4 ®, et beaucoup 
d’autres ourrages. 

FHANAÈSK (Claude), habile peint, 
•ur terre du 16® s. , peignit avec Guill* 
de Marzilla , les vitraux du Vatican. 
Lors du sac de Rome ils furent biisct 

ouraruirleplombet en former de balles 

e fusil. 

FKAPORTA(Doiuinique) , de Rotc- 
redo , prêtre et cban. de F rîsinga , m. en 
1753, âge de pins de 80 ans , a publié : 
La verith suelala contra l'idea délia 
logica di Selk*aggio Dodoneo (Giro> 
lamo Tar taro tli); ïiisposta ad una lettera 
di Lilio Ghinsutni , che propone 19 
dubbj snpra la verità suelata, etc. 

FRASCA'l’A (Gabriel) , mcd., né à 
Brescia, ni. h Pavic en i 58 i , publia de# 
•iivrages de poésie et d’astrologie , etc. 
Un traité en fat. des bains de RetorbiO| 
près de Pavie, 1570 et i 58 o , in- 4 °. 

FRASSEN (Glande), originaire d# 
Vire, dcHniieur général de l’observance 
de saint François , docteur de Sorbonne 
et gardien â Paris , ou il m. en 171 1. Sc» 
princip. ouvr. sont : Une Philosophie 
impr. plus, fois en a vol.; Une Theoth- 
^ie en 4 vol. in-folio, Paris 1673; Lj» 
Traduction en fr. des Lettres de saini 
Paulin , Paris , 1 toI. in-ia Disqaisi-* 
liones BilUicas , Paris, 168a , en a toI* 
in^®. 

FRATREL (Joseph) , peintre , né à 
Epinal en 1780 , n*a peint qii’nn petit 
nombre da grands tableaux , parmi les- 
quels oa distingue Cornèlie , ùx P'estale, 
Vora , la Fuite en Egypte. 8a famille 
possède le Fils du A/eduier, qui était 
son morceau favori. Ce peintre mourut 
en t^ 3 . 

FRATTA (Jean) , poète italien , né 
â Véronne, a laissé des Eglogues , une 
Pastorale t et un nocine, luiit* la Mab» 
téide , Venise, i 5 ^, in- 4 ®* 

FRa\UDE (mythol. ) , divinité qn’on 
représentait avec une tête bumainc d’une 
physionomie agréable , et le reste du 
corps en forme de serpent, avec la queue 
d’un scorpion. 

FRAVENDORFFER (Philippe), mé- 
decin , né à Konigswisseit , dans la haute 
Autriche , m. en 170a, laissa : Opus- 
culum de morbis mulierum , Noribergz, 
1696, in-ia ; Tabula smnragdinn me- 
dico - pharmaceutica f ibid- , 1699 cl 
1713, in-ia. 

FREARD DV CiSTEL (Raoul-Adrien), 
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ne à Baveux, m. co i ^66 , a donne : 
mens ae la géométrie tC EucUde ^ Paris, 
1 ^ 4 ° ) in-ia 9 Vécole du jardinier fleu- 
riste ^ ibid., 176}, tn-ia. 

FRKDEGAIRE, un des pins anciens 
bisioriens fiançais depuis Gre'poire de 
Tours, composa une Chronique jusau'en 
041 I qu'on trouTe dans le Recueil des 
historiens de Duchesne et de D. Bou« 
qoet , continuée nar quatre auteurs dif- 
ferens jusqu’enjToS- On lui attribue aussi 
un Abrégé, de Grégoire de Tours. 

FRÉDÉGISE , philos, et poète , m. 
en 833 , était chancelier de Louis- lc-Dé> 
bonnaire.On a de lui une Réfutation de 
quelques sentimens erronés a Abogard^ 
évêque de Lyon \ un traité philos, du 
Néant et des Ténèbres. 

FRÉDÉGONDE, femme de Chilpé- 
ric 1 ®*“ , roi de France , né à Avancourt 
en Picardie, d'une famille obscure, entra 
d'abord au service d'Audouaire , prem. 
femme de ce prince, qu'tlle eut le cré> 
dit de Inl faire répudier. Chilprric piJt 
une seconde femme ; Frédégonde la fit 
assassiner , et obtint le lit et le trône 
qu'elle occupait. Celte femme adroite 
et politique subjngua son mari, et lui 
fit commettre une foule de crimes. En« 
fin , Chilpéric est assassiné en revenant 
de la chasse , en 584 i soupçons se 
réunirent presque tous sur Fréuegonde. 
Après la mort tragique de son époux , 
elle arma contre CbUdebert , défît scs 
troupes en 591 , ravagea la (Champagne, 
et reprit Paris avec les villes voisines 
u'oD lui avait enlevées. Elle mourut 
ans son lit en 597. 

FRÉDÉRIC , dit Barherousse ^ 
fils de Frédéric , duc de Souabe , duc de 
Soiiabe lui- même en 1147» après la mort 
de son père, était né en i lai , et obtint 
la couronne impériale en 1 1 5 'i , è 3 r ans, 
après Conrad lil, son oncle. Il fut sacré 
le 1 1 juin , après bien des difRcultés sur 
le cérémonial. En 1 156 , il répudia Adé> 
laide , pour épouser Beatrix , fille de 
Renaud , comte de Bourgogne ; et par ce 
mariage, il réunit le comté de Bourgogne 
5 ses états. En 1160, ses querelles se re* 
nouvelèrent avec la cour de Rome \ Fré- 
déric fut excommunié. Mais enfin la paix 
fut jurée sur l’cvangile le i**" août M77 1 
et tout fui à l'avantage de l'église. Fré- 
déric te croisa en 1189; oblige' de com- 
battre les Grecs, il força les pa>snges, 
remporta deux rictoiies sur les Turcs, 
prit Icône, pénétra en Syrie, et alla 
mourir l'année suivante, 1190, après un 
règne de 38 ans ,'prè« de Tarse en Cilicic, 
pour sVu« baigné dons le Cidous. 
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FRÉDÉRIC II, petii-fîls de Frédé- 
ric 1 ***, et fils de l’empereur Henri VI , 
né en 1 iqi , fut élu roi des Romains en 
1 19Ü. Olhun IV excommunié par le pape 
Innocent UI, l'arcbcv, de IVIayence ut 
élire Frédéric empereur, le i 3 déc. laioj 
mais ce prince ne fnt paisible possesseur 
de l'empire qu'après la mort d'Othon^ 
en iai8., Son règne commença par U 
diète d'Egra en 1319. Après avoir mit 
or<Ire à tout en Allemagne, il alla se 
faire couronner è Rome le as nov. laao. 
11 signala son couronnement par Je ser- 
ment d'aller se battre dans la Terre- 
Sainte, et ne se pressa pas de se rendre 
à Jérusalem. Grégoire lA l'ezcommuuie 
en 1317 et iaa8< Frédéric part pour la 
Terre-Sainte et y arrive en sept. iaa8. 
Mélédin , sultan de Rabylone , conclut, 
le 18 fév. la*^, une trêve de dix ans avec 
l'empereur. Par ce traité, Mélédin remit 
è Frédéric Jérusalem , Bethléem , ^'aza- 
reth , Sidon , et les prisouniers chrétiens. 
Pendant son absence,* Grégoire l'anatlux 
matisa, et s'empara de quelques unes de 
ses possessions d'Italie. Frédéric, ins- 
truit de ces événement, repasse en Eu- 
rope J il se rend maître de la Romaine, 
de la Marche d'Ancône, des duchés de 
Spolctte et de Bénévent. Les ioldats de 
la croisade papule, appelés Guelfes ^ 
avaient le signe de deux clefs sur l'é- 
paule. Les croisés de l'empereur s'ap- 
pelaient Gibelins y et portaient la croix ; 
iL furent toujours vainqueurs. Le pape 
se réconcilie avec l'eiiiperenr en lajo, 
moyenant la somme de i 3 o,ooo marcs 
d'argent> et la reslitntion des villes qu'il 
lui avait prises. Le fils de Ffédéric s'était 
révolté en Allemagne ; il va assembler 
uue diète à Mayence \ et il condamne, 
en ia 35 , le rebelle è une prison perpé- 
tuelle, et fait élire, peu après, son se- 
cond fils , Conrad I V , roi nés Romains. 
L'Allemagne paeifiée, il repasse en Lom- 
bardie l'an 114^9 triomphe des Milanais 
et s'empare de plus, autres provinces d'I- 
talie. Grégoire IX l'avait excommunié de 
nouveau en ia 3 (). Le pape Innocent IV 
exigea qu'il rendit, av.mtd'étre absous , 
les places qu’il avait prises , l'empereur 
voulut que l'absolution ptécediU la res- 
titution. Après bien des négociations 
inutiles, Innocent le déposa dans le con- 
cije de Lyon en P^unlesligués 

de Lombardie battirent Frcdtric ^ les 
princes ne le regardèrent plus que comme 
un impie. Les Allemands lui oppos<-ieut, 
«n 1x46 ï Henri de Thnringe, qu’ils élu- 
rent empereur ; puis Guillaume , comte 
de Hollande, en Frédéric, tou- 

)ours occupé 9 depuis les excommunica- 
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tion» lanct'cü contre lui , à f^rirc la paerre 
à des sujets rebelles , h Naples , à Parme 
ensuite , ne retourna pas en Allemagne. 
Accable de soucis et dMnquietudcs , il 
m. à Fiovenzuola , dans la Pouille, le i3 
dec. i'j5o. Il comp. un Traite De arte 
vanandi cum avibus ; imprime avec jII- 
bertus 3Iagnits de Fal<'onihti$ , k Auga- 
bonrg , 1 5i)6 , in- 8 ® . dont Joan. Gotll. 
Schneider a donne une bonne <fdiiton 
avec des notes, àLeipsieV, 1788 , * 789 , 
«$i 3 part. l'* irad. de grec en 

(atiii dirers livres, co particulier ceux 
d’Aristote. 

FRÉDÉRIC III, au U Beau, fils 
d’Albert l^' d’Autriche, fat cio emp.par 
quelques élect. en i3t4i mais le plus gr. 
nombre avait déjà donné la cotironne à 
Louis de Bavière. Cependant il sc fit 
couronner l’année suivante à Bonn, taii> 
di? que son compétiteur en faisait autant 
h Aix-l.'t'Cbapelle. Ensuite ils courarent 
aux aimes : Louis vainquit Fréde'ric et 
le fit prisonnier dans la bataille décisive 
de .Michelsdorff en iSai. Dès ce jour 
il ii’y eut pins qu’un empereur. Freaéric 
demeura en prison penoaut trois mois, 
et mourut en i33o- 

FRÉDÉRIC IV, cmp. 1 dit ie Pa~ 
eifique , né en i4i5 , d’Ërnest , duc 
d’Autriche, monta sur le trône impé> 
rial on i4-4^ ’ couronné à Rome en 

<4^2* C’4îstle dernier couronnement qui 
ait été fa.it à Rome. De Rome, ce prince 
SC rendit à Naples. L’emp. , de retour 
en Allem. , s’abandonna à son indolence, 
qui produisit des guerres civiles. La 
Hongrie se donna en i458, à Mathias, 
fils d’Haniade , son défenseur. Mathias 
envahit l’Autriche;,» prend Vienne , et 
en chasse l’emp. Frcat!ric finit la guerre 
par nn traite' de paix honteux, en 1487 » 
et m. en i49^- 

FRÉDÉRIC dit le Pacifique , 
roi de Danemarck en i5a3, se maintint 
sur le trône par une sage politique et par 
les armes. Il fit alliance avec GustarcI®*', 
et se ligua avec les villes anse'aiiqnes. 
Après avoir pris Copcohtqîae , il gagna 
la noblesse par scs b bérali tés , etiana- 
tion en introdu'santleluthérianismedaas 
ses états, l’an r5o6. llm* en i533. 

FRÉDÉRIC U , roi de Daaemarck , 
fils et soccess. de Cbii.iicm III , aDgmeo- 
t a ses ë tats de la proT ÎDce de Die tlim a rsi e, 
en 1559 , fit fleurir les lettres. Sonrèf;^ 
ne fut troublé que par uue guerre passa- 
gère avec la Suède , terminée eu iS^o. 
Il m. en i588 , Agé do 54 ans. 

FRÉDÉRIC III , d’abord areber. de 
Brème , «usuite toi de Dancmaick en 
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1648 , après la mort de Christiern IV, 
sonpere , perdit plus, places, que Char- 
les-Gustave , roi de Suède , lui enleva. 
Il m. en 16^0 , à 61 ans , après avoir 
obtenu que la couronne , auparavant 
élective, serait héréditaire. 

FRÉDÉRIC IV , roi de Danemarck, 
fis de Christicm V, monté sur le trftn'e 
de son père en 1699 , se ligna avec le 
czar Pierre et le roi de Pologne contre 
Charles XII , qui le contraignit k faire 
la paix. Après une guerre désavantageuse, 
le roi de Suède ayant été réduit k te re- 
tirer en Turquie par le czar, Frédéric 
se dédommagea de ses pertes et lui en- 
leva plus, places. Il m. en 1780, h 89 
ans. — Fkédékic V , sou petit-fils , 
monta en 1^4^ trdne , qn’U occu- 
pa jusqu'en 1766, .année de sa ilioit. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE !•' , loi de 

Pologne, nékDrcsdcen 1670, de Jean- 
George III , éiccc. de Saxe,' après la 
moi g <lc Jean-George IV , son frère , 
en fit scs^ premières campagnes 

conii clés Français , en i68ü. Choisi, en 
i 6<)5 , pour commander l’^armée chré- 
tienne contre les Tores, il gagna snr eux 
b hiit. d’OItach en 1696, Ayanterabras- 
sé la relig. catfaol. , il tut élu roi de Po- 
logne le aj juin , et couronné k Cra- 
covie le ib sept. , k la tête d’une armés 
saxonne, dirigée contre Charles XII. 
Il se jeta d’abord sur la Livonie. Frédé- 
ric , obligé de lever le siège de Riga , per- 
dit la bat. de Clissow et celle de Fraw- 
stadt , et il signa la paix en, 1706. Par 
ce traité , il futdrôouilléÿ la coàronne 
de Pologne , que Charles Xll. avait fait 
donner a Stanislas Leezinski en 1704. 
Après la bataille de Pqltawa , Frédéric 
remonta sur le trdne , et s’y sontint jus- 
qu’k sa mort, arrivée en lySJ. 

FRÉDÉHIC-AUGUSTé II , roi de 
Pologne, fils du précéd. , ml en 1696, 
paiyiotaa trdne en 1734. Les dernières 
années deson règne furent mallieureuset. 
En 17S6 , le roi de Prusse l’ayant soup- 
çonné d’étre entré dans les projets hos- 
tiles mi se formaient contre loi, marcha 
vers Dresde. Auguste. Ini abandonna sa 
capitale , et se renferma avec 17,000 
hommes dans le camp de Pyrna , qui fn e 
hientdt forcé. Son armée se rendit pri- 
sonnière de guerre , et fut incorporée 
dans les tronpes prnksietines. D fil en 
vain des propositions de paix, en de- 
mandant au vainqueur de prescrire lui- 
méme les condilious. Toutes les réponses 
duroidePmsse furent des insultes ou 
des marques de mépris. Enfin , le mal- 
heureux prince ohunt pour tome grâce 
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des passe-port* poor se retirer en Po- 
lo|;iie. La ^':■xr resta entre les mains du 
Tainqiii'tir jusqu'h la paixctmclue li Hu- 
Lersboiirg te iB fcxiier Fre’deric- 

^ngusteiii. le 5 oct. suivant. 

FRÉDÉRIC. Diince de Hcssc-Cassel, 
«ipoiifa, le 4 avril iji 5 , Dlriqne-Eléo- 
noic, sfeui de Charles XII, roideSuWe. 
Cette princesse, après la mort de son 
frère , succéda à la couronne le 5 févr. 
i^ig. File abdiqua l’an’'ée sniranie en 
favi'iir de Frédéric , qui frrt e'Iu roi de 
Suède le 4 anil i-ao. Il lit la guerre aux 
Russes , qui battirent scs troupes en | lu- 
aieurs rencontres, etm. en i^Si , h ^5 
ans . sans postérité. 11 eut pour succes- 
seur Adolphe • Frédéric II , lilt de 
Christian-Auguste, ^prince de Uolstein- 
Gotturp. 

FRÉDÉRIC - GUILLAL'ME - ie- 
Grahd , elect. de Rrandebourg , né i 
Coliigne-sur-la-Sprée en iban , Gt la 
^erre aux Polonais avec avantage! File 
finit par le traité de Reaünsbergen iGS^. 
Dans la guerre de 1674 • contre Louis 
XIV , il s’unit avec le roi d’Fspagne et 
les Hollandais , vint dans l’Alsace , et 
fat hieatAt contraini de se retirer, pour 
s’opposer aux Suédois , qui s’etaient 
emparés des meilleures places dit Bran- 
debourg. F'rédéric les mit en fuite, Gt 
une descente dans l’tle de Rngen, prit 
Ferschantz, Stralsund, Grispwald, et 
fit une paix avantageuse. Il Gt crenser 
un canal pnnr joindre la Sprëe 1 l’Oder , 
ctm. eniGSS, il ü 8 ans. 

FRÉDÉRIC I“r , élect. de Brande • 
bonrg, Gis du precéd. , ne i K.onigshcrg 
en 1657 , 61 négocier , en 1700, auprès 
de Léopold, l’érection dit liuché de 
Prusse eu rojaume. L’emp. avait refusé, 
en iGg 5 , de le reconnaître même pour 
un duché séculier ; mais en 1700 , Fré- 
déric lui ayant promis du secours contre 
la Fr. , il ne Gt aucune diiücuhéde le 
reconnaître pour nn royanme. L’Angl. 
et la Hollande furent gagncespaVlc même 
motif I.es differens entre la Suède et le 
roi de Pologne assurèrent li consente- 
IUC1U de ces deux couronnes. F.nGn , i 
la paix d'Dlrecht, il fut généralement 
reconnu pour roi. On lui conûrma en 
même teuis la possession de la ville de 
Guehires, et cie quelques autres de ce 
'duché, dont il s’était emparé en 1703. 
11 augmenta encore scs états dri comtéde 
"Feclienhourg , de la prinetp. de Nenf- 
châtel et de Valengin. Il ni. en 1713. 

FRÉDÉRIC-GüILLAUMK P *■ , roi 

rfc Prusse et électeur «le Brandebourg, ne 
i Ocrlia en x66Ôp commença à reguer en 
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T^iS. La 'bonne adininintration d« set 
finances le mit on ct.*itdViitret.rnir 5 i',ooo. 
Iionimes sous 1 rs armes. La Frunce et 
rFspag.araieiit rnün reconnu sa rryanlc, 
et la souveraineté de !a principauté de 
Neuchâtel. Le nord était en fen par Jet 
querelles de Charles XII. Fiidciicfut 
olilipë de prendre paît 5 cette guerre. 
Ses armes ement un heureux sm c^s j il 
chassa les Sued' is de Stralsund en 
Kn 1717, il aboJiten partie lis fiefs efuns 
SOS états, et les rendit allodiaux j ii borna 
la durée des procès criuiiuels à iiois mois, 
il repeupla la Prusse et la Lithuanie, 

3 ue la peste avait ilcvasiées , lit venir 
es colonies de la Suisse « de la Sou.'ibe , 
du Palatinat, et les y établit â grands 
frais. Dès l'on 1718, son aimec montait 
â près de 6 ,000 hommes , qu'il distii> 
biia dans toutes ses provinces. Frédéric 
avait établi sa rtsidence h Postdam, maU 
son de plaisance , dont il fit une belle 
et grande ville où fleurirent tous les arts. 
Il signa, en 1707, avec l'empereur , le 
traité de Wusteibausen , qui consistait 
dans des garanties réciproques. L'année 
1730 est remarquable parles brouilleriee 
de Frédéric avoc son fils. Le mariage da 
prince avec la princesse de Bmnswick- 
WolfFcmhiUel , en 173.3 , n'ecaru pat 
tous les noagi s entre le père elle ûls ; maît 
il ramena la paixdansu familleroyale.il 
m. en 1740. O prince avait épousé , en 
loo 5 , Sopliie-Dorrïlïiee , fille de Geo^e 
d^flanovre , depuis Voi d’Angleterre. Oa 
a publié la Vie de FVédéric I*** , eu a vol. 
in-ra, 1741. 

FRÉDÉRIC II (nommé Cftar/c5-i**rc- 
dén'c ), fils du précédent, né en 171a , 
monta sur le trAue de Prusse le 3 i mai 
1740. Son goût pour les lettres et les arts 
s’opposait aux idées et aux vues de son 
èn* Traité en piisonnier d’état ù l’.^ge 
c 18 ans, Frédéric voulut se procurer 
la liberté. Il lut arreté, gardé pins rigon* 
rensement qu’anparavant. A peine F're- 
déric avait'il commence de régner, qu’il 
eut l'occasion de développer ses talent 
I militaires. Charles VI, emper.d’AIleni., 

! m. le ao oct. ijjo, ne lais^iaDt qu’une 
fille unique, Marie •Thérèse , aicbidu* 
chesse d^Antriche, et reine de Hongrie, 
dont l’héritage fut envié par bcaiic' upde 
princes. Frédéric fit vafoii d'anciennea 
prétentions sur la Silésie, et entra k main 
armée dans cette province, unmoisaprèa 
la mort de l'empereur. Le comte doNeu* 
nerc, chargé par la reine de Hongrie de 
la défendre, fut battu par les PnissUna 
à Moiwii* le 10 avril 174*. F^réiU-ric se 
rendit maître de la basse Silésie en T 741 9 
et en t;4^ > ^ remporta uae grande via* 
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toire snr 1« prince Charlei, à CzasUw. 
Frédéric vau fuit. sa (jaixavec la reine de 
Hongrie , et il reuait en fvisseskion de la 
Stlé»ie et du contré de Glalz. De nou- 
veaux intérêt» le lièrent avec la France. 
En il se déclara une second*' fois | 

contre Marie - Tlieiès** , et s’avança en 
Boliéme avec ioo. 04 »n hom. , marclia sur 
Pr.tgtedoniil s’empara, il fut cependant 
oblige d’abandonner cette place ^ mais 
«n I7|5 il rcnj;>oi la .îFrièdberg une vic- 
toire sur le prince Charles de l orraine. 
Ses siiccè> prodoisirent un noirveau traité 
conclu Dresde le décembre , par le- 
quchacour de Vienne Ini cédait la haute 
et busse Süésîe, ^ condition que Frédé- 
ric reconnaîtrait François I*'*neLorîaine 
en qualité d’empcrctiv. Cette paix fut 
troublée , en , par la enerre que se 
firent les Anglais et l*s rrmenis sur les 
limites de l’Acadie. L’Angleterre s’allia 
avec 1 a Prusse , et la France avec l’.Au- ! 
triche. Frédéric , soupçonnant qu’il sc 
tramait contre lui des projets hostiles 
entre la maison d’Autriche, l’électeur de 
Saxe et la Russie, il pénétra en Saxe avec 
une armée noinJiienÀC ; les états de l’em- 
pire , lui déclarèrent la guerre. En 17^7 
il vit réunir contre lui la Russie, l’em- 
pire d’Allemagne, la maison d’Autriche, 
la Saxe , 1 a Suède et la France. Les trou- 
pes de celte dernière puissance prirent 
les états de Frédéric . depuis la ville de 
Gueldres jusqu’il Mi iden sur le Weser. 
L’armée de l’iuipérati icc de Russie s’em- 
para de toute la Prusse . tandis que les 
troupes de l’empereur Jiénétrairm dans 
la basse Silésie. Les ntalheorsdc Frédéric 
avaient beaucoup diminué son aruice. 
Battu d'abord parlesRiisai's , il batlillcs 
Autrichiens , et en fut battu i son tour 
dans la Rohé ne le 18 juin i*! 57 . Frédé- 
ric mit le comble h la gloire acquise à 
Rosbach le ô nov. de la meme année , en 
reiupoi tant une vîcioi.e sur i’iirmécd’ Au* 
triche , è Tos^a, prè> de Rreslaw. Il re- 
prit cette dernièic x ill-, Parle traité de 

Î iaix , signé le i 5 fw. 7^*1 . l’^-i triche 
ui connima la ces to i de la Silcsic. La 
Prusse et l’Autriche s’unirent en X'j^i 
pour partager une partie de la Pologne; 
mais la mort du duc d<* Bavière , en déc. 
^777, qni ne laissait point d’enfans, mit 
entre Frédéric et Joseph 11 une niesiu- 
Ulligence passagèr''. Cette petite guerre, 
ou les armées se liment presque ttnjours 
sur la défensive, Guilbient t par le traité 
de Tcschen . signé le i 3 mai t 77(). Enfin 
Frédéric conclut, en t^ 85 , une alliance 
Temarqnablc avec plusieurs électeurs et 
princes de l’empire. Ayant ainsi terminé 
toüslesdiiFéreob qui pouvaient Tiaquic- 
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ter , affermi les cnmjaétes et agrandi ses 
états, il ne s’occupait plus (jn’i y faire 
fleurir la justice . le commerce et fes arts, 
lorsqu’une complication de maux l’en- 
leva à la Prusse le 17 août 1786. On a 
imprimé ses 1 Euvres en 4 vol. in-ta. Les 
deux I®*"* renferment ses Poésies , et les 
deux derniers les Mémoires de Brande^ 
bourg. On a encore de lui Vjdnti^Mw 
rhiauel, impr. séparément à la Haye , 
T7{o,in-8”; Eloge de Poltaire k 
l’académie de Berlin le x6 juin 1778. On 
remarque encore son Code , inapnraé en 
X vol. in-12 et 3 vol. in 8®. Frédéric a 
laissé des (Eiivres posthumes, impr. k 
Berlin et Bîlle , en ix vol. in-S**. Ce re- 
cueil a été réuni à ses OEiwres com^ 
plèleSf avec sa Vie , 1790 , x 5 vol. in-8®, 
rcimpr. à Postdam, i 8 o 5 , x 4 v. in-8*^. 

FRÉDÉRIC , surnomme le Sage , 
électeur de Saxe , né en i 463 , chef sou- 
verain du conseil de l’cmp. Maximilien. 
On prétend qu'onlui offrit l’empire après 
la mort de ce prince , en iSrQ, et qu’il 
le refusa. Cependant il fut elii empereur 
h certaines conditions , pour ménager la 
! liberté de l’Allemagne. Ce prince, un 
des premiers protecteurs de Luther , 
mourut en i 5 x 6 . 

FRÉDÉRIC (Jean) , surnommé la 
Magnanime, un des principaux soutiens 
de la religion protestante, devint le chef 
delà ligue de Smalkaldc, en i 536 .Chnrle&- 
Quint lui déclara la guerre. A^rès divers 
combats, Charles atteignit 1 électeur k 
Muhiberg en Saxe le avril t5.|7, et 
lui livra bataille. La victoire se (iécid.i 
pour rciujMîreur , et Jean - Frédéric fut 
fait prisonnier. Charles lui fit faire son 
procès , et il fut condamné, par le con- 
seil de gnerre , à perdre la tétc. Charles 
accorda la vie h l’clccteur , à condition 
qu’il renoncerait , pour lut et ses enfans, 
:'i la dignité électorale |lkn faveur de Mau« 
rice. On lui laissa la ville de Gotha et ses 
dépendances ; c’est de lui que descen- 
dent les ducs de Gotha et de Weimar... 
Jean-Frédéric m. en i 554 *'— Son exem- 
ple ne corrigea point son fils , Jean-Fré- 
déric II du nom, duc de Saxe-Gotha. La 

f irotection qu’il accorda aux assassins de 
’évéqaede VVirtzbonrg lui attira l’indi- 
gnationde l’empereur. 11 fut mis au banc 
de l’empire. On le poursuivit les armes 
h la main ; et ayant été battu et fait pn- 
sonnier dans un combat, on le conduisit 
en Stirie , oii U m. , après xS ans de pri- 
son , en iSpS. 

FRÉDÉRIC V, électeur palatin , fils 
dcFrédéric IV, et gendre de Jacques I", 
roi d’Angleterre, parvint à l’cleclorat cis 
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ifiio. Lcparli protcsianl le fit élire rot 
«le Boliémc en i6ip. Ce trAne availdc)à 
été dt-ecmé S Fctamand d’AiUnclie , qm 
ariria rontre Frédéric , et le poursuivit 
il.Tis son nouveau royaume de Bohenie 
et d.ins son électoral. Ce prince fut en- 
tièrement défait, le ip nov. i6ao, an- 
rirês de Piattne et obligé de fuir en Si- 
aesie avec sa femme et de deux de ses en- 
fana. U m. il Mayence en i 6 . 3 a. 


l 


F RKDERIC (Henri) , prince d’Orange, 
né .1 Oelft en i 584 , l’année que Guil- 
laume de Nassau , son père , fut assas. 
aillé dans la meme ville oar un nommé 
Céiurd , se signala dans la carrière des 
armes. Son frère étant mort en ifiaS , 

1 rédéric Hcnri fut revêtu de la dignité 
de statlionder , et de celle de maréchal 
liiTedi taire de Hollande. La conijuête de 
Bois-le-Duc, celles de Venio , etc., vin- 
rent incltrc le comble è sa réputation , 
et as.surcr l’indépendance de la nouvelle 
ri pnbliqne. Sous son Eouvernement la 
mariivc liollandaise obtint de brillaus 
.succès. La mort vint arrêter Fréd.-Hcnri 
dans sa carrièic en i6|^. 

FRÉDÉRIC - G L ILLAUME IL , roi 
de Prnsse , neveu du giand Frédéric , né 
er» i-/4|,ctraonté sur le trône le tyaoùt 
1-^, se livra à la secte des illuminés. 
1,'a 1787, il engagea les Turcs à déclarer 
la guerre aux Russes , Icnr promit de te- 
ni. Fcmpcrenr en échec , et ne tint pas 
sa ptomesse. En 178.8, il fomenta 1 in- 
surrection des Polonais, les excita à pren- 
dre les armes contre la Russie. Il conHut, 
en 1790, «n traité d’alliance avec Sta- 
«isla's-Auguste , uonvean roi de Pologne 
En i'f)a , il ‘e mit li la tête de la coa- 
lition contre la France , prit Longwy et 
Verdun, entra en Champagne avec 3 o,ooo 
hommes. Après une bataille peu impor- 
tante h Valrai , il renonça tout à coup a 
ses projets, et né||fcia avec les répnbli- 
cam.s. U resta alors avec son armee en 
observation sur le Haut-Rhin, et reprit 
Mavencc , dont Custincs s’éwit enaparc. 
En'i 7 o 3 , Frédéric se ligua avec Cathe- 
rine pour le partage entier de la Pologne 
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coalition contre la France oa,ooo nom.^, 
moyennant 5o, 000, 000 qne lui promit 
l’Angleterre. U battit Koscinsko i bxci- 
checin , s’emp.ira de Cracovic , et fut 
forcé , après deux mois , de lever le siege 
de Varsovie. 11 fit sa paü particulière 
avec la république franc, le 5 avril 179®» 
1 1 mourut en 1797- 

FRÉDÉRIC-HESRl-LOUIS, connu 
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sons le nom de prince Henri de Pnuse, 
frère de hVédéric II , dit le Grand , né H 
Berlin en i7a6,deF'rédérie GnillaumeI"’ 
du nom , u* roi de Pinssc, et dcSopbie- 
Dorothéc de Bninswick-Hanovrc , sœur 
de George II, roi d’Angleterre. 11 fit, en 
174a , sa première campagne, et se trouva 
h la fameuse bataille de Cbolnsiiz on de 
Czaslan, gagnée le 17 mai de la même 
année par les Prussiens. F'.n I 7 ( 4 ,> d dé- 
fendit avec succès la ville deTaboren 
Bohême; il se distingua encore plus par- 
ticulièrement 1 la bat. de Hobenfried— 
berg ou de Striegau , donnée le 4 juin 
1"4'5. Après la paix de Dresde, Henri 
mit à profit ce teins de repos, et s adon- 
na h l’étude avec une sorte de passion. 

Il passa ainsi les sept premières années 
qui suivirent la p.aix de Dresde, et en 
i-5a, son frère le maria à la princesse 
Guillclminc de Hesse-Cassel. La guetgre 
de sept ans, qui commença en 175G, de- 
vint pour le prince Henri l’occasion de 
déployer scs miens , et de réaliser ces 
savantes tlicorics militaires qii il ^ avait 
étudiées pendant la paix. A la balailledc 
Prague , le 6 mai 17.87 , sa valeur froide 
et intrépide décida <lu^ succès ; celle de 
Rosbacb vint encore ajouter aux nou- 
veaux litres de gloire que ce prince ac- 
quit dans celle journée. H ouvrit, Mr 
Poffensive , la campagne de 1759. En 
1760, le roi de Prusse donna à ce prince 
le commandem. d’une armée de qo.uoo 
hommes, destinée à être opposée aux 
Rus.ses. 11 fit lever le siège de Bieslaw. 
Il ouvrit la campagne de 176X par plu- 
sicnrs atlaqnes sagement dirigées , rÇ* 
poussa les Autrichiens an delh de Wci- 
seritï : l’attaque et la prise dn camp de 
Frcyhcrg , la victoire que ce prince y 
remporta , eurent les suites les plus im- 
portantes. Enfin la paix fut conclue ay<^ 
l’empire è Htiherubouig le i 5 fév. icti.F, 
et la Silésie assurée sans retour an roule 
Prusse. Le partage de la Poloçne occu- 
pait la Russie , PAutriebe et la Prusse. 
Le prince Henri fut encore charge c es 
négociations an sujet de ce démembre- 
ment , et Frédéric H lui dut des avan- 
tages auxquels il ne poOTit s attendre. 
La mort de Maximilien-Joseph, électeur 
de Bavière , arrivée le 3 o 
troubla subilcm. U iraiiquillite de 1 Eu- 
rope. Le roi de Prusse entra en carapace 
contre l’Autriche, et le prince Henri fut 
charge du commandement d une armee , 
qui arriva le 7 ’ 

se réunit à celle des Saxona , «I C‘ ««o 
invasion en Bohême; mais il fut obligé 
de faire sa retraite. La piux.sigiiee le la 
mai 1779, mit fin à cette guerre, tm 
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t^ 84 , il vint & Paris ponr proposer une 
xennion d’efforts qui pût arrêter l’ambi- 
tion de la maison d’Autriche. L’incerti- 
tude du cabinet de Versailles ayant fait 
e'choner son projet, il retourna en Prnsse, 
où la mort du grand Frwlêric, arrivée le 
17 août 1786, changea la face des affaires j 
son successenr ne tarda pas h e'Ioigner son 
oncle des affaires , qui projeta alors de se 
retirer en France -, mais la rtfvolution le 
détourna bientôt de sa résolution ; il se 
fixa de nouveau il Reinsberg. La guerre 
entreprise par la Prusse contre la France 
ne reçut point l’approbation du prince 
Henri , dont l’expérience ne fut pas ton- 
jours écoutée. U m. k Reinsberg en 1803. 
On a publié la Vie privée , politique et 
militaire de ce prince, Paris, 1809, un 
vol. in-8°. 

FRÉDÉRIC (le colonel) , m. en 1796, 
fils de Théodore l’Infortuné , commu- 
nément appelé Roi de Corse , fut , en 
Angleterre , comme l’agent du duc de 
Wurtemberg. 11 se tua d’un coup de pis- 
tolet, sous le portail de l’abbayede West- 
minster. On a de lui : des Mémoires pour 
servir à l'histoire de la Corse, 1768, 
in-8° ; Description de la Corse, 1798 , 
in-8». 

FREDOU (Bérenger), card., né il 
Bcnpe en Languedoc , m. b Avignon en 
133 . 1 , fut choisi , en 1398, par Boniface 
Vlll, ponr faire la compilation du Sexte, 
c’cst-à-dire du 6* livre des Décrétales , 
avec Guillaume de Mandagot, etRichard 
de Sienne. Clément V l'honora du cha- 
,>eati de cardinal en 1 3 o 5 . 

FR£GQ) 9 E (Baptiste), élu doge de 
Genes en 1478. Déposé la même année , 
il fut exilé ^ Tregui ; on ignore quand 
il ni. (1 y a de lui un ouvrage italien en 
9 livres , mais qui n’a paru qu’ea latin. 
Milan , i5o 9, in-fol. , sur fer actions 
mémorables , dans le goût de Valire- 
Maxime ; les meilleures édit, sont celles 
de J liste gaillard , avocat ù Paris; la ^ie 
du pape^Uartin K -, un Traité latin sur 
les femmes savantes )xca autre en italien, 
contre P amour , Milan, 1498, •“- 4 '’» 
irad. en franc., i 58 i , in- 4 °. 

FREGOSÈ (Frédéric), archev. de 
.Salci ne, défendit la côte de Gênes contre 
Cortogli , corsaire de Barbarie, qui la 
ravageait. Les Espagnols ayant surpris 
Gênes en tSa 3 , Frracric chercha un asile 
en France. François lui donua l’ab- 
Jiaye de St.-Bénitpie de Dijon. De retour 
en Italie , il fut mit cardinal et évêq. de 
Gubbio, on il m. en 1541. Les langues 
grecque et hébraïque lui étaient fami- 
lières. II a écrit ; Traité de Poraison , 
en italien, Venise, | 54 >, in- 8 °. 
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FREGOSE ( Antonio -Philcremo) , 
poète italien nu i 6 * s. , a écrit : Cerva 
bianca , riso de Democrito e pianti 
d'Uei aclito ; Lamenlo d'amore mendia 
cante , dialogo de musira , et autres 
prodnetions qui ont été réunies à Milan 
en 3 vol. ■n-.'j*’, i 3 i 5 et iSuS. 

F’REIG (Jean-Thomas), Preigius, 
né i Fribourg , oit il professa le ornit , 
ainsi qu’à Bàle et a Altorf, m. de la pesta 
vers i 583 . On a de lui des- Paratitles sur 
le Digeste , in- 8 ° j la f^ie de Ramus , 
en latin, Bâle , i 58 i , in- 4 ° ; et en i 56 q, 
il fit imprimer le Poème de la guerre de 
Troie , par (luintus Calaber : ce n’est 
que l’édition d'Alde Manuce, reproduite 
sans date. 

F'REIND ( Jean ) , médecin , né en 
1675 à Croton, dans le comté de Kor- 
thainpton , d’un père ministre, voyagea 
en Espagne , en Italie; de retour en Angl., 
il fut enfermé à la Tour de Londres pour 
avoir combattu un projetque le ministère 
avait fait proposer au parlem. Sorti delà 
Tour , Freind obtint ensuite la place de 
remier méd. de la prlucesse de Galles, 
epuis reine d’Angleterre. II m. à Lond. 
en T 738. Les principaux ouvrages qu'il 
a laissé sont : Histoire delà médecine, 
depuis Galien jusqu'au 16° siècle , 
trad. de l’angl. en fr. , en 3 vol. in-j», 
1738 ; U Emmenologie on Traité de 
l'évacuationordinairedes jemmes , trad. 
enfr. par Devaux, 1780, in-i3 ; Tectio- 
neschimicæ, Amst. 1710, in-8®; Traité 
de. l'i Plèvre ; Plus. Lettres adressées i 
différenaméd. Tous les écrits de F'reind , 

f iréci dés de sa vie , ont été recueillis à 
.ond , in-fnl., 1733, et à Paris, 1735, 
in-. 4 “ , sous le titre d Opéra omnia me- 
dica. 

FREINSHEMIUS (Jean) , néen 1608, 
h L’Im en Sooabe , après avoir professé 
l’éloquence pendant cinq ans à Upsal , 
devint bibliothcc. et hisioriog. de Chris- 
tine , reine de Suède; l’électeur palatin 
lui donna , en i 656 , une place de prof- 
dans l’univ. de Heidelberg , et une charge 
de conteill. elect. ; il m. en 1660. Ce sa- 
vant possédait les langues mortes , et 

S resque toutes les langues vivantes. Il fit 
CS Supplémens h Tite-Lïve, à Quintc- 
Curce et à Tacite; Des Commentaires 
sur Quinte-Curce, Tacite, FIcrus , et 
quelques autres auteurs latins , qu’il a 
ornés de savantes tables. 

FRF.IRE DB AnuasoA (Hyacinthe), 
abbé de Sainte-Marie de Chans , iié à 
Béja en Portugal l’an iSgy , et m. à Lis- 
bonne en tfiSy , a publié : La Pie de don 
Jean de Castro, tn-fol. , trad. en lattQ 
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par Rouo , i<!5. italien ; U^t poésiet por- 
tugaises , etc. 

FREITAG ( Arnould) , médecin , né 
Finmcric , duché de Clèvca, l’an looo, 
et m. en i6i4, a laissé : Mytho^gia 
etliica , Antverpiae , iSjg , in- 4 ° ; De es- 

eit/cntorum , potulentorumquejttruUa- 
tibuSj liberunuSf Generse, i6ao,in-i6, 
Onasbrogx, 1677, in-ia. 

FREITAG. ( Jean ) , médecin , né 
en 1687 , i Perlcberg, dans la marche 
de Brandebourg ; il pratiqua son art 
avec succès h Ratisbonne, ou il m. en 
1654. 11 a laissé quelques ouv. en allem. 
sur la Mélancolie hypocondriaque', sur 
VAnaù^ie entre l'homme et le monde; 

sur la Pierre philosophale , etc. 

FREITAG (Jean) , médecin , né à 
■Wéscl en 1 58 i , m. h Groninguc en 1641 . 
a donné : JYoctes medica , Francfort , 
iGiG, m- 4 “ j durera medicorum, i 63 o, 
in-40 ; Detectio et refatatio novœ sectœ 
Sennerto-Paracelsicee, i 636 , in-ia. 

FREITAG (Jean-Henri ) , i^. du 
1 7® B- , à Quedlinbourg en Saxe. On a de 

lui : CaMogi testium veritalis chymia- 

tricce prodromus, hoc est, obseraationum, 
seu curationum medico-chirurgicarum, 
centuria prima , Quedlinburgi , i 635 , 
in-4° ; I ia-ia. 

FRELLONS(Jcan ctFranç.), frères, 
imprimeurs ii Lyon , sont célébrés dans 
leur art parla correction des édit, qui 
sont sorties de leurs presses. Parmi les 
livres qu’ils ont imprimés , on 
que principalement le nouveau Testa- 
ment. Ce livre est rare et recberché » 
cause des estampes burlesques qui s’y 
trouvent. 

FREMENTEL (Jacques du), av. au 
présid. de Tours, ne dans cette ville en 
jGg8, m. en 17771*1 laissé : Commen- 
taires sur la coutume de Tours , publies 
par son fils, 178G, 4 ’^nl* in- 4 *’- 

FREMETTFEL (Jacques du), chan. 
de Tours , où il naq. en 17x8. On a de 
lui : Almanach historique et géogra- 
phique de Touraine , 1788 , et années 
suivantes ; Tableau général et histori- 
que de la maison de Brassard, 1765, 
10-4° : L'architecte bourgeois , ou éco- 
nomies du bâtiment ; Plus. Mémoires 
sur les curiosités de la province de Tou- 
raine, il m.aiicommenc. de ce s. 

FREMIN (René), sculpt. , néàParis 
en 1677 . m. en 1744 , futprcmicr sculpt. 
du roi d’Espagne , et. direct, de 1 acad. 
de Madrid. Ünvoit plusieurs de scs ouv. 
au Musée des monumens français. 

FRÉMINET (Martin), peinU, né b 
ïaris, en i567 , où il m. en 1619, fut un 
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granddessinatenr , et Ton remarque beau- 
conp d’invention dans ses tableaux j ses 
dessins sont finis j Henri IV le ^fit son 
premier peint. , et Louis XIU 1 honora 
du cordon de Saint-Michel. Fréimnet 
peignit le Plafond de la chapelle de Fon- 
tainebleau. 

FRÊMINVILLE (Edme de la Poix 
de ) , né en 1680 , è Verdun , bailli d* 
la Palisse , est ant. de la Pratique des 
terriers, en 5 vol. in- 4 “. H a extrait U 
Traité de la police dit commissaire La 
Marre , sous le titre de Dictionnaire </• 
la police, en i vol. in- 4 ®. R est m. à 
Lyon en 1778. 

FREMIOT (André) , archevêque de 
Bourges , né h Dijon , versé dans le droit 
canon et civil , et dans la théologie , fut 
chaegé d’afFairesimportantes sous les rois 
Henri IV et LouisXIlI. Ha écrit '.Dis- 
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cours des marques de l'EgUse contre les 
hérésies , 1610 , in-8® , et d’autres ouvr. 
Ce prélat est m. il Paris en 1G41. 

FREMONT D’ABLAHConaT (Wic.) , 
écriv. fr. , protestant, neveu et clève de 
Perrot d’Ablancourt , m. en it^. A la 
révocation de l’édit de Nantes , ïremoni 
passa en Hollande, et fut nomme histo- 
riographe du prince d’Orange. On a 
lui une Traduction des Dialogues du 
Lucien , et\e Supplément à lavérUabU 
histoire. Il a fait aussi contre La Hou^ 
saye une Défense de la traductfon de 
Tacite par son oncle. Enfin , apres sa 
mort , on a imprimé ses Mémoires sur 
l’histoire de Portugal 

FRENCH (Jean) , raéd. , n^n iGtO 
à Brougton dans la province d Gxlord en 
Angleterre, ro. à Boulogne-sur-Mer en 
iGsV II a écrit en anglais plus. ouv. sur 
la distillation , sur les eaux minérales 
de la province d'Yorh. 

FRENICLE (Nicolas) , né aParis en 
1600, conseiller général en la cour des 
monnaies en 1661. Ses diffère» rec. et 
ouvr. en vers sont : Premières ceuvr^ 
poétiques, Vexis, ' 6 a 5 i i»oéii« 
Frénlcle , etc. , Paris , iBag, m-;8 ; Pr^ 
Umo, fable bocagire , etc. Pans, i 63 a, 
in-8“ ; Niobé , tragédie , etc. , Pans , 
i 63 a in-8°.— FrénicleoE Besst (Ber- 
nard , frère du préecd. , m. en iGyS, 
fut un des plut grands ariAmcticiens de 
son tema. On voit de lut dans le cin- 
quième tome des Mémoires de lacad. 
3es scienc. dont il éuit membre, entre 
autres : Traité des triangUs rectangles 
en nombre; Abrégé des combinaisons 
des carrés ou tables magiflues avec des 
tables , etc. On a encore 
Lettres en Uûn , et une Méthode pouf 
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trouver la solutiondes problèmes parles 
exclusions. 

FRENTZEL on Frebceiitis (Joa- 
chim), mcd., oé en i6ii 4 Camentz , 
TÜle de la haute Lnsace , m. 4 Groningue 
en 1669 , a publié : Exercitaliones ana- 
tnmicai ad historiam Mesenterii, Franc- 
kcræ, 1660 , in-4° , etc. , etc. 

FRÈRE(N. ), poitedu 1 5 * a., a com- 
posé un petit nombre de Chansons ga- 
lantes , enserelies dans de vieux m.ss. 
dont la rareté fait aujourd’hui le seul 
mérite. 

FRÈRE ( Jean le ) , de Laval , versé 
dans la connaissance des langues grecque 
et latine , fut principal du collège de 
Rayeux 4 Paris vers le milien du 16* s. 
Il a laissé ungr. nombre d’ouvr. en prose 
et des traduct. dont Lacroix , du Maine, 
et Uuverdier ont donné la notice. 

FRÈRES (’rhéodore), peint, hollan- 
dais , ne’ en 16.^ k Enkuysen , étudia son 
art à Rome. On Toit plus, de ses ourr. 
dans la grand'salle d'Amsterdam. 

FRÉRET (Nicolas), né k Paris en 
1688 (Tun procur. au parlem. , se lirra à 
Phist. et k la chronol. L'acad. des ins- 
criptions lui ouTrit ses portes dès l'âge 
de ans. 11 signala son entrée par un 
Discours sur l'origine des Français , 
•aTant , mais hardi , <{ui le tic renfermer 
k la Bastille. La lecture de Bayle lui ût 
adopter ses opinions cju’il développadans 
scs Lettres de ITtrasybule a Leucippe , 
oii l'athéisme est réduit en principes ^ et 
sur VExamen des apologistes du chris^ 
tianisme , 1767 , in-8° , qui l'occupa dans 
sa prison. Fre'ret, ayant obtenu sa li- 
berté, s’adonna entièrent. â ses anciennes 
études. On lui doit plusieurs Alémoires 
letns d'une érncliciun profonde, rtÿan- 
us dans les dilFérens vol. de la collect. 
acadéin. des b.-lctt. La Préface , les 
jyotes et la Traduction du roman espa- 
gnol intitulé : Tyran-le- Blanc , Loud. 
(Paris), 1775,3 vol. in-ia. Fréret avait 
une vaste littér. Il m. en 1749. M. Bas- 
tien a donné une édit, de scs OEuùres 
philosophiques seulement, 4 ▼ol* in-8® , 
et toutes .ses OEuvres ont été recueillies 
«n 20 petits vol. iu-ia , Paris. 

L FRÉRÜN (Elie-Caiberine) , né k 
Qiiiniper en 17191 entra cbes les jés. , 
et professa quelque tems avec succès au 
cofl. de Louis-le-Graud. Ayant quitté les 
jés. en 1739, il donna im petit journal, 
sous le titre de Lettres de madame la 
c0mlesse y 1746, in-ia. Cette comtesse 
était l’inierprète de la raison et du bon 
goût. Ses feuilles supprimées reparurent 
4n 1749 ^ Freron pa- 
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blia ses Lettres sur quehjues écrits de 
ce tems f qui renferment une critique 
aussi vive que piquante. Après avoir pu- 
blié i 3 vol. de son Journal , Fréron le (it 
paraître en 1754 , sous le titre iVannee 
Ulléraire y et il en a publie' régulièrement 
8 vol. par année, h rexception de 1754 , 
qu'il n'en donna <pic 7 , jusqu'à sa mort 
arrivée le 10 mars 1776. Ses antres ouvr. 
sont ; Un recnetl d' Opuscules y en 3 vnl. 
in-i2. 5 Fie de Thomas Koulikan; Les 
F rais utaisirs ou les Amours de Fenus 
et d*Adonis , 174^» in-i2, traduit de 
l'italien du cavalier Marini, etc. 

FRÉRON ( Stanislas ) , fils du pré- 
cédent , après la mort de son père , tra- 
I vailia Umçtems h V Année littéraire. En 
178g, il Commença à rédiger VOratcur 
’ du peuple, Nomrné député de Paris à la 
convent. nationale, fit cause cotmimno 
avec Robespierre. Envoyé en mission 
dans le Midi, oii lui reprocho d'avoir 
laissé à Toulon et à Marseille de tristes 
souvenirs. De retourde son proconsulac, 
Fréron devint bientôt suspect à Robes- 
pierre. Après le 9 thermidor, Fréron 
se déclara contre les tcrrorisires, et reprit 
son journal de VOrateur du peuple. Lors 
de l'expédition de Saint-Domingue, en 
1802 , Fréron fut nommé sous-préfet du 
Sud, et partit avec le général Leclerc : 
U succomba au bout de deux mois à fin- 
flucncc du climat. 

FRESNAIS (Joseph - Pierre), né à 
Fiettcval, prèsde Vendôme, a irad. d« 
ralleiii. V Histoire d'Agathon et la Sjrm~- 
pathie des âmes de iFieland , 1766, 
in-ï2 } et de l'angl.; Histoire d’Emile 
MontaguCf 1770, 5 vol. in-i2j le F oy âge 
sentimental y a vol. în-ia, et la yie 
et les Opinions de Tristram Shandy y 
4 vol. in-ia , l'un et l'autre de Sterne j 
le Guide du Fermier, in- ta 5 {'Abbaye 
de Bafford. On a encore de lui V Histoire 
d’Agathe de Saint^Bohaire y 1769, a 
vol. in-ia ; il m. à Parisen 1788. 

^ FRESNAYE(Jean VirQUELisde la) , 
présid, au prcsidi.1l de Caen, j m. en 
;i6o6,à 7a ans. C'est le premier poète 
fr. qui ait fait des Aa/rres, qui n'ont ni 
l'énergie de Rcgnicrnile piquant de Boi- 
leauj mais elles ofirent delà vérité, du 
naturel , et quelquefois des détails agréa- 
bles. Toutes ses poésies ont été rcc. par 
lui-méme à Caen, in-8®, i 6 o 5 . 

FRÉTEAU deSaint-Just, (Emm.i- 
nuel-Maric*Michcl-Philîppc ) , cons. an 
parlem. de Paris , se jeta , en 1 788 , dans 
le parti contraire à la cour , et fut arrêté 
pour s'étre oppose' aux mnovations pro- 
posées par les ministres. Relâché après 
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la disgrâce du card. de Brienue , il fut 
nomme dep. de U noblesse aux dt.>gën. 
•*y montra ami des nouvelles idées , en 
cherchant cependant ^ flatter les diffc> 
rens partis et à les concilier, fl avait de 
grandes connaissances en hist. et en 
droit positif Lorsque Robespierre fut 
place k la tète oes tyrans de sa patrie , il 
ne tarda pas à envoyer Freteau à la 
mort. Il la subit le i 5 juin 17939 de 
quaraoic>ncuf ans. 

FREüDENBERGER(Uricl), pas- 
teur de IVglise rcf. de Glercsse, cant. de 
Berne, m. en 1768, estant, di^diis. oui^., 
en II Autres de Guillaume Tell, fable 
danoise, Berne , 1760, in-8®. 

FREUDENBERGER , peint. , né h 
Berne en 1745, fui très-reenerché poui 

S eindre le» jnortrail», et sur-tout ceui 
c femmes. Il peignait aussi des paysag<'» 
avec des scènes champêtres, et des iîg. 
dans le costume bernois. 

FRÊVIER ( Charles-Joseph ) , je's. , né 
à Rouen en 1689, m. en Normandie vers 
1776, adonné la Vuleatt authentique 
dans toot son texte, 1753, in-ia. 

FRKULER (Gaspard ), da canton de 
Glaris-Caüipliqne , colonel du régiment 
des Gardes-Snisses en i 635 , ni. a Paris 
en i 65 i , servit le roi avec nne grande 
fidélité dans la guerre de la Fronde, (f' 
hist. milit. de la Snisse , par le baron de 
Zur-Lauben). Il était, par sa mère, 
petit fils de Gaspard Gallatin , qui 
avait été le premier colonel du régiment 
des Gardes-Suisses. 

FREY (Gaspard) , natif de Baden 
en Suisse, chanc. de Zurich en i 5 i 8 , 
puis sénateur^ a écrit: De situ Uelveliœ, 
qui n’a pas été imp. — Un autre Frey 
( Jac. Christ.), de Bâle, est auteur d’une 
thète en lat. sur l’abus de la liberté dans 
sa pallie , 1709. 

FREY ( Jean -Louis ) , savant prof, 
de théolog. , né à Bile en i68a , oh il 
m. en i':59. Il a laissé des dissertations , 
dont : be sententid Mohammedis de 
Jesu Christo , 1708. De conjungendo 
linguarum orientalium et Imguœ grœ- 
cœ studio , 1708. Frey donna T’édit. gr. 
des épitres de St. Cfémenl , Ignace et 
Poly carpe , BÂle, 1741 > in- 8 °. , etc. 

FREY (James-Cécile), né à Keisers- 
Inhi en Suisse , prof, la philos, au coll. 
de Montaigu àPaiis, où il m. de la peste 
l’an i 63 i , Ses Ouvrages latins de phi- 
losophie j furent impr. en i 645 et 1646, 
a vol. in-8°. 

FREY (Jean-Jacques ) , graveur , né •’i 
Lucerne en Suisse en i68ÎS, m. h Rome 
en 17C11 SC rendit célèbre par la manière 
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avec laquelle il sut conserver dans set 
estampes l’esprit , le caractère etla touche 
particulière de chaque auteur. Le rec. de 
ses gi av. forme a vol. in-fol. 

FREYTAG ( Frédéric - Gotthclb ) , 
bourgmestre de Nuremberg, né en I7a3, 
m. en 1776, aot. de Rhinocéros veterum 
scriptorum monumentis descriptus , 
I 747 - Oratorum et rethorum grœcorum 
quitus statua honoris causa posilajue- 
runt, 175a. Uhe iVorice des livres rares 
et précieux, 1776. 

FREZIER ( Amédée-François ) , né ù 
Chambéi i en 168a, m. k Brest en 1773, 
parvint au grade de lient.-colon. Oa a de 
lui : Traité des feux d’artifice pour le 
spectacle, Paris, 1747, in- 8 °; KWaga 
de la mer du Sud, 1716, •n-q") théo- 
rie et pratique de la coupe des pierres 
et des bois , Paris, 1764 , Strasb. 1738 , 
et 1769 , 3 vol in- 4 ". Relation duvoyage 
de la mer du Sud aux côtes du Chili et 
du Pérou , fait en 171a i3 et i 4 , Paris, 
1716 , in- 4 u, fig. J Amst. , 1717 , en a 
vol. in. la. On lui doit en France la fraise 
dn Chili (fragaria Chiloensis)) il l’ap- 
porta du Chili en 1711. 

FREZZA (Jean-Jérôme) , né k 
Ostie en lôSg , a laissé la Galerie Ve- 
rospi , en 1 7 pièces , y compris le titre , 
d’apres l’ Albani ; le Jugement de Péris, 
d’après Carie Maratte j diverses autres 
Estampes , d’après le Dominiquin , Ru- 
bens, etc. 

FREZZA (Fabio), napolitain, duc 
de Castro, du 17' siècle. Il a écrit Mas- 
sime , regnle e precetti di stato, e di 
guerra, etc. ; Discursus animastici de 
externes sensibus in commune et parti- 
culari. 

FREZZA ( Jérôme ) , grav. de Cane- 
morto , en Italie. Il a gravé beaucoup 
d' Estampes au burin et k l'eau-forte j on 
distingne, dans les Funérailles de la 
reine Clémentine d' Angleterre , le Por- 
trait de cette reine, grav. en forme de 
médaille j l'es Fables de Diane , qui 
ont été pciôtes par te Dominiquin j les 
Fameux centaures et les Célèbres co. 
fomier du caid. Furietti. Ce grav. m. k 
Rome en 1 750. 

FREZZI (Frédéric), év. de Foligno sa 
patrie , m. en ^ Cortstanec ; il est 

antenr dn poème Quadriregio del de- 
cursu délia vita umana , ou les Quatre 
règnes de la vie de l’homme , qui a eu 
un grand nombre d’éditions. 

FRICCrUS (Melchior) , méd. k Ulm, 
vers la fin dn 17® siècle -, est autenr du 
Traetatus medieus de inrtute veneno- 
rum medied, Ulm*, 1693, 1701 , in-8®; 
Aogust* Venddic , 1710, in-8®. 
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FRIÉDEL ( N. ) , nrof, dèi'{}ages du 
roi , m. en 1786 à Versailles, a trad. 
plus, pièces du thcAtre allcm., 4 
8° , (les auteurs Leasing , Vcicl , Vcîsse, 
Klopstoek , Goethe , Leixwitz , Gebler, 
Brandes cl LcippcI. 

FRIES ( Jean-Gaspard ) , capit. de 
caval., ne à Zurich, y a pubj. en allem. : 
l^^olutions de cauaterie ^ 1696, in-8®j 
Traité d'ariihmét. f 1702, in-8®j /dea 
arithmeticœ mercalorum f i^od, iii-S'*. 

FRIES (Jean ), de Zurich, est aut. 
d’un Discours en allem. sur la disparité 
de relie, en Sui«c, Bâle, , in-A®. 

FRITES (Leonard), aussi de Zurich, 
bailli de Wedcnschwcil en 1710, a écrit 
en allem. Je Manuel hisior. des éuéne~ 
mens de la ville de Zurich, 1701. 

FRIGERIO ( Ambroise ) , august. , 
né à Bassauo en i537 , m. i Ferrare 
en iSqS. On a de lui : p*ita e miracoli 
di S. jyicola da Tofenlino , dont il y 
a eu trois édit., in-4°, en 1878, i 58’8 
et i 6 o 3 . 

FRIGIAIELICA (François), méd-, 
ne & Padoue eu 1^91 , et*m. en iSSg. 
Ses princip. oiit. sont: Variarum re- I 
r.um medicinalium tractatus triginla ; 
De Balneis metallicis arle parandis , 
PaUïii, ifiSg, in-S». 

FRISHIE ( Lcri ) , ministi'c d’Yps- 
wich, Massachussetts, né en 1748 i 
Brandford, Connetieut, m. en 1806, a 
laissé des Sermons et des Discours. 

FRISCHE ( dom Jacques ) , bénéd. , 
natif de Séez , m. à Paris en i6g( , 
doom en 1686 et 1690 , arec dora ^i- 
<»laa Le Moncry , une nour, édit, de 
S. Ambeoiae , 3 Tol. in-fol. D a tra- 
«ünélaVéc dom Vâillant, à la yie de 
S. Augustin. . ■ 

FRISCHING < Samuel ) , cel. dans I 

les fastes helrét. , embrassa la carrière 
militaire , et devint gén. des troupes 
de la républ. de Berne. Ce fut en celte 
Qualité qu’il se distingua et vendît en 
1712 , des services- e'CÎatans & sa patrie, 
k la seconde bat. de Vilmergen. On 
ignore l’époque précise de la mort de 
cet illustre gnerriér.- ( P^'ùjrez Histoire 
miiitairp des Suisses , par le baron de 
Zur-LaUbeh. ) 

FRISGHLIn (Nicodéme né k Ba- 
lingen, düis fo' duché de "Wurtemberg, 

*n ï^7 , se tna en i 5 oo , à 43 a'os- Il 
■« laissé seize livres Ssiégies , sept 
Comédies, deux Tragédies, etc., etc. 
Scs OEtu^res poétiques sont en 4 ^ol. 
in-8®, 1898 ^ 1607. 

* FRISCHMüTH (Jean), né à W^rv- 

theim , dans la Franconic , en 1619, 

/ 
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prof, des lang. h léne , où il ui. ca 
1687. ® ‘ï®* Explications de 

V Ecriture sainte; plus de 6o Disser- 
tations pkilolog. et thé<dog., in-4®. 

F'RISI ( Paul), bamabite, cél. luatb. 
et pbilos. , né 11 Milan en 1737. Ses 
princip. our. sont : DisquUitio ma- 
thematica in causam physicamfigurœ 
et magnitudinis teirœ, Mcdiolanî, 1761^ 
Saggio délia tnorale Jîlosofia , etc. , 
Lugano, 1753; iVoi'u eteclricilatis th^- 
ria , etc., .Mediolani , 1755; De mniu 
diurno terne dissertatio , etc. , Pisis , 
1758; un gr. nombre de Dissertations, 
Lucques , 1769 et 1761 , a roi.; De 
gravitale universali libri très, Medio- 
lani , 1 768 ; Cosmographiœ phrsicæ et 
malhematicce , etc., Mcdiobrai, 1774, 
a vol. , les corrections qn’y fit Newton 
prouvent le génie cl les talens de Frisi j 
Opusco/i Jitosojici, Milano, 1781 ; plu», 
autres Ouvrages et Mémoires scienti- 
! fiques et littéraires , etc. Fiisi ra. ù 
' Milan en 1781. 

- b RISINGHELLI (François-Joseph ), 
prêtre, né près de Roveredo, où il m. 
en 1758 , âgé de 67 ans, sav. anliq. au 
service du marquis de Maflci. On con- 
serve dans les archives des Agiali de 
Roveredo quelques Eragmens en prose 
de lui, 

FRISIUS (Jean) , théol. , né au can- 
ton de Zurich en i 5 o 5 , m. en i 565 , 
a traduit de l’hébreu en allemand plus, 
livrea de l’Ecriture. Il a publ. on Dic- 
tionnaire latin-allemand. 

FRISIUS ( Laurent ), méd. , né dans 
la Frise, flor. dans le 16® s. On a de 
lui : Sudoris Anglici exitialis , pesti- 
ferique morbi ratio , præservatio et cu- 
ratio , Argenlorati , iSag , iii- 4 “; De- 
Jensio Avicennœ medicorum principis 
ad Oermanio! medicos , ibid. , i53o, 
in- 4 °; Lugd. , i 533 , iii-8°, etc. 

FRISIUS (Simon), grav. holl. dn 
17* s. , fut le premier qui donna plus 
de saillie aux estampes à l’eau-forte. 

Il a fait les estampes de plus, livres , 
et a gravé des exercices luililalres c( 
des batailles au nombre de dix. 

FRltH ( Jean ) , xnartjr protest. , 
né à Serenoaks , au comté de Kent , 
m. en i 533 , embrassa les principes de 
la réforniation et fut emprisonné , et 
ensuite brûlé û Sraithficla. Ce martyr 
de sa foi a laissé contre le papisme 
plus. ouv. , rcc. en i vol. in-fol. 

FRÏZON ( Pierre ) , du diocèse de 
Reims, d’abotd jcs., ensuite gr.-matire 
au coll. de Navarre, et doct. de 8or- 
bonuc , m. à Paris eu i6Si , a laissé 
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line hist. des cuid. tr. , sons le titre 
de Gallia puiyurala , i 63 s , in-fol. ; 
une cdit. de la Bible de Louvain , 
i5at , in-fol. 

FR 17 -ON ( Nicolas ), jcs., eçaletnent 
ne à heims , et aiit. d’nno L'ie de la 
mère Blizaheik de BamJ'aing . insti- 
tutrice du Rejuge de Kancy, Avignon, 
i>-35, in-8°; il a donne une cdit. des 
L'oyages d’un missionnaire de la Com- 
pagnie de Jésus ( le P. Motte ) , en 
Turquie , en Perse , en Arménie , en 
Arabie et en Barbarie, Paris, i^Bo, 
in-ia. 

FRIZON ( Nicolas ) , de Lorraine , 
jcs. , m. au conimenc. du iS' s. , a 
pnbl. la P'ie du cardinal Bellarmin , 
Kanci, 1708, in-4°; ce\le du vénérable 
Jean Berchmans , in-8“ j un Abrégé 
des méditations du P. Louis daj’onte , 

4 vol. in-^“. , irad. de Pespag. 

FROBEN ( Jean ) , imprimeur très- 
disting. , vivait h B.^le au commenc. du 
1-e 8 ., né il HarocIl'Ui-glr en Franconie, 
oii il étudia d’abord ; il se perfectionna 
il l’univ. de BAle dans la lang. grecque, 
et se livra il l’étude de l’art typogr. , 
où il excella. Les ouv. qui restent de 
lui , depuis 1491 jusqu’en i 5 oo, sont: 
une Bible latine, 1491 , io- 8 ": une au- 
tre Bible en lettres gotli,, i 4 g 5 , in- 8 ”; 
Concordance de la BBtle, i 49 ^ * in-fol. ; 
Speculumdecem prœceptorum, de Henri 
Harp., etc. 

FROBEN (Jérôme et Jean ), fils du 
préccd. , inipr. et bommes de lettres, 
ont donné plus. édit, in-fol. très-esti- 
niées des Pères grecs et latins , depuis 
i 5 ao jusqu’en I S 40. St-Augnstin, St.- 
Jéromect St.-Chrysostôme furent im- 
primés en plus. vol. in-fol. On leur doit 
aussi une édit, des CEuvres d Erasme , 
en g vol. in-fol. 

FROBISHER (Martin), né dans le 
yortshire , fut l’un des premiers navi- 
gatenrs de l’Angl. , qui , sous le règne 
d’Eliaabcth, se soit rendu fameux par 
des voyages et des découvertes. Persuadé 
qu’il existait an nord-ouest un passage 
par lequel on pouvait communiquer di- 
rectement d’Occidenteu Orient , il par- 
tit de Depiford en i 5 j 6 avec trois bâti- 
inens , s’éleva an nord , découvrit plus, 
îles , et pénétra dans le détroit qui porte 
son nom. En i 585 , il fut de l’expédi- 
tion que Drake fit aux Indes occidentales. 
F.n lago il commanda avec Raleigb une 
escad re chargée d’i II quié ter 1 es Esp a gnol s. 
Enfin, en i 5 g 5 , envoyé avec 6 vaisseaux 
de guerre pour secourir Henri IV , il dé- 
barqua près de Brest , et prit d'assaut le 
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fort de (yTpdon occupi- par les lignenn. 
Blessé dangrieusement pendai t le com- 
bat, il m. a Piynioutli en i 5 ^ 4 ' 

F'RCELICH ^Gnillaunie) . né à So- 
lenrc en Suisse, servit avec gloiie lea 
rois François I»'" , Hcnii 11 et (.'harles 
IX. Ce fut en grande paitie h la fermeté 
et h la valeur de son légiinent que Fran- 
çois l'r dnt la iictoire de f-iri.soles. Ce 
brave guerrier, créé cliev. par Henri U, 
m. è Paris en i 56 a. 

FRiE': IC H ( Erasme) , jés. , né h 
Graizen Stirie l’an 1700 , niofessa les 
b. -leur, et les matbem. .’i Vienne, où 
il s’occupa de la connaissance des mé- 
dailles. 11 m. en 1788. On a de lui : Qua- 
tuor lent, mina in re r ummaridi eleri. 
Vienne, i7’)7 , in-8®, et 1780, in- 4 “ ; De 
^jigw d leitwis, Pa.ssaw , 1787, in- 4 “ ; 
Annales rerum et regum Syiiee, 1751 , 
in-fol ÿ Dissertations sur des médaillés 
parlicu'ières , 176a, in-4“ , etc. 

IROES (Jeun^, né à Co'imbre en 
Portugal vers l'an ik 5 , chan. rie Saint- 
Augustin, se fit à Paris une lépntalion 
dans la prédication. Le au févr. ixao il 
fut sacre archev. de Besancon , et k la 
fin de 1 337 il obtint le chapeau de car- 
dinal. L’année suivante , il fut envové ca 
Portugal, et an laJoen Allem., en qua- 
lité de légat. Il ni. en la.lfi , et laissa des 
Sermons qui n’ont pas été impr. 

EROES ( Pierre ; , jes. , né k Beja , 
alla aux Indes dès l’an i 548 et en i 5 3 , 


et fut ensuite emoyé au Japon, jus- 
qu’i l’année 1897, qu’il m. k Nanga- 
sachi. Don Theotonio de Bragance, aii- 
chevéque d’Evora , fit inipr. , en lSg8„ 
in-fol. ,1 toutes les leittes que ce mis- 
sionnaire avait écrites du Japon. 

FROIDMONT ou FROMOND (Li- 

bcrl), Promoudus, né k Huckoèr-sur- 
la-Mcuse en 1887 , ioterpn te royal de 
l’Ecriiure sainte k Louvain, où il m. 
doyen de la colUgiale de baint-Pierre , 
en i 683 , publia Augustinus de Jan- 
sénius. Ou a de lui : Comm. ntaire latin 
sur les Epllies de S Paul, 1870, a vol. 
iii-fol. j Pincentii J.enis theriatU , et 
plus, autres ouvrages dont les titres sont 
aussi bizarres que 'lidictiles. 

F'ROILA , prem. de ce nom , toi d’Es- 
pagne, k Ovivdo , k Léon et dans les 
Asturies, fils d’Alfonie l"', commença 
k régner l’an 787, et s’opjioaa aux incur- 
sions def Maures. 11 reiupoi ta en 760 une 
victoire sur Omar, prince des Sarrasins , 
en Galice, et tua S 4 ioo« de res baibares. 
Froila souilla sa gloire pai le meurtre de 
son frère Vimazan; roerutre vengé bien- 
lôl après par Aurèle son autre frète, qui 
lui 6u le uône et la vie en 768. 
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f’W)ILA II , frère il’Ordogno , roî j 
fle Leon en Ffipagne, lui|^ucccdn Tan 
gi 3 . A rexeniple de son pre<lecc$ieur , 
n tu niourir les ctifans d'un grand sci' 
uuur de Castille. Cette action acheva 
cicvoher les Casiiilnns , «^ut le chas- 
•èrent du trùne. Il m. en gaS. 

FKOlSSARDouFROISSART(Jcan), 
vW □ Valenciemiescn i 33 y , aima toute 
s&vic la oliassc, la musique, les fêtes, 
la panire, la tahlc , le vin , les femmes. 

Il voyagea en Angl. , en F'cosse, c(# 
Italie. Kniin tint un canonicatet 

la trésorerie de Chimai , où U tn. vers 
l’an 1410. Il cUait poète et historien , | 
et plus connu sous cette dernière qua- 
lité. Sa Chronique acte impr. plus. fois. 
La meill. êdit. est celle de Lyon , en 4 
▼ol. iîi-fol. , iSSg. Fdle s’étend depuis 

• 3 ^ jusqu’en 140O. Monstrelet l’a con- 

tinuée jusqu’en i4^« trad. en anglais, 
•n î 5 a 3 -a 5 , en i vol. in-fol. M. T. Jones 
®n publia une nouv. trad. en 4 in«4®> 

Lond. , i 8 o 5 . £n 1806 il en a paru une j 
Botiv. edit. en la vol. îu-8® , avec atlas 

On a encore de lui plus. Pièces 
de poésies, 

FROLAND (Louis), av. au pari, de 
Rouen, m. en 174R» » public î ^/c- 
tftoires concernant la prohibition d'é- 
Poquer les décrets tVimmeubles situés en 
Iformandiey 173a, in» 4 ® ; Mémoires 
concernant les statuts y * 7 ^» * 
in» 4 ®j Mémoires sur le sénatus-con- 
iulle P'eUèien , , ln- 4 ® > sur le \ 

comté-pairie d'Eu , in-4®* 

FROMAGE ^Pierre) , jés. , m. en 
t7 JO , est aul. d'un gr, nomb. d’ouv. eu 
Brabe , et presque tous sont des tiad. 

FROMAGEAU (Germain), Parisien, 
doci. et ihcol. de Sorb. , m. en i^oS , 

• laissé un gr. nomb. de décisions do cas 
de conscience, rec. avec celles do son 
t>rcdéc. Lamet, en 3 vol. in-fol. , sous 
IC titre de Dictionnaire descasde co/m- 
cienccy Paris, I 733 ctl 74 ^« 

F'ROMAGET (N. ) » m» en î^Sq , a 
donné quelques romans : Kara-Mus- 
topha , Pans, 1750, in-ia^ Le cousin 
de Mahomet y a vol. Alirima , 

impératrice du Japon , Paris , 1745 , 

in-ia. Il mit aussi plus, pièces au théâtre 
de l’opéra comique, en société tantôt 
avec Le Sage , tantôt avec Pannard. 

FROMEFiT ( Am. ) , né h Tries près 
tic Grenoble , concourut avec Fnrel à la 
réformation de Genève. On a deluidcua: 
pièces préparatoires aux histoires et nc- 
<«# de Genèi^e y Genève, i 554 » 
et quelques m.ss. liistor. cooscrvci 4 la 
^bllothèque de celle vHU« 
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FROMKNTHAL ^ (Gabriel DcrihuB 
du Puy-«jn-Vclay , m. 
vers i7(ia , adoniiédes Décisions lie droit 
ciVi 7 , canon^ et franco y > 74 o» 

FROMEW'ITeRES (Jean-Louis de ), 
év. d’Aire, né au Mans, prêcha devatiC 
Louis XTV en 16G2 et en 1680. ScaSeni 
monsy PanéuYriifues , Alystèrcs et auir. 
Discours et Ot'luvres mêlées furent pub.« 
en 1684 1 6 ^o). in-ia* 

FROMONO (P.D. Claude), phi-, 
losophe , né 4 Crémone en 1703 , et m, 
àPiseeni^GS, est aut.de plus. onvr. 
dont ic plus estimé est intitulé : Hiposttt 
apologctica ad una lettera JUosoJîifS 
sopra il commercio degU ogU navtgali. 
procedenti da luoghi appestati, LucqueS| * 

1745, in-4'^. 

FRONSPERG (George , comte de), 
d’une famille illustre du Tirol, servie 
sous Charles V dans ses guerres d’Italie • 
principalciucnt 4 la bat. de Pavie. 11 
était luthérien , et sélé contre le pape. 
Ouant il eut appris que le connétanlede 
Bourbon allait faire le siège de Rome • 
il partit pour le joindre avec i8,or<(jii^ 
hommes que l’espérance du sac de Runi^^ 
avait rassemblés sous son drapeau. Il por- 
tait au bras un cordon d'or et de sois 
dont il prétendait étrangler le pape j 
mais il m. à Ferrare avant d’arriver 4 
Rome, en 1537. 

FRONTEAU (Jean) , chan. nreulier 
genovéfain et chanc* de Punir, de Paris , 
né 4 Angers en iGi 4 > na* 4 Montargii, 
dont il étaitcuré, en t66a, a laissé eotio 
antres onvr. : De diehus feslivis , inséré 
dans le Kalendarium Homanumy Paris « 
i 65 a , in-8° ^ Antithèses Augustini et 
Cahnniy iGSi, în-iG ^ Tip/sfo/iF, Liège, 
x674)in-i6) des Dissertations pour 
prouver que l’Imitation de J. C. est < 1 ^ 
Thomas 4 Kempis , et non de Gerson ou 
de Geraen. 

FHONTIN ( Sextns-Jnlius Fboxti- 
iros), brkve guerrier et sav. jiiiiscui>s. 
romain , fut préteur Pan 70 ae JG., 
et ensnite consul. Il a laissé 4 livres da 
Stratagèmes , imprimés avec les autres 
anteor^qui ont traité de Part militaire , 
Wesel, 1G70 , a vol. in-8“ , et séparée 
ment 4 Leyde , 1731 et *779, în-8® , 
et Paris, sans notes, 1763, in-i3,traiL 
en fr. avec Polyen , 1770 , 3 vol. in-n , 
611773, I vol. in-8'*. H composa uiv 
Ouv<% sous ce titre : De Aqueeductilus 
urbis Jiomœ , Padoue , 1733 , in- 4 '^ , 
et d’Altona, 1793, in-8*. Son traité 
De qunlhttte aarorum parut 4 Paris. 

FKONTO (Matetu Coniehu»), oél# 
orat. romain , enseigna Pcloquenec 4 L» 
Ycrus Si Majrç-Attrèl* , et ai. en 164. 

6a 
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FRONTO (^Marcus Julius), consul 
l’an 96 < 3 c J. fc. , osa s’ccrier c-n plein 
«c'nal: « 11 est dangereux d’être gouverné 
par un prince sous qui tout est détendu 
é il roulait parler de Néron ) , et encore 
plus dangereux de l’être par un prince 
•ous qui tout est permis. » 

FROTHAIRE, évêque de Tool sous 
l<ouis-le-DélH)nnaii'c , dont U fut le pre- 
mier arcliitccte. Ses Lettres , au noinbre 
de trente, renfermeiu quelques détails 
întéressans. , 

FROLLLE (Jacques-François), li- 
braire i Paris , où il naquit, très-attaché 
ù la monarchie , fut condamné U mort 
par le trib. révolutionn. en içgj , h l’Sge 
, de 60 ans , pour avoir imprimé la Liste 
comparative des cinq Appels nominaux 
dans le jugement de Louis .ÏF”/, Paris, 
içgS, in-8® j précédée de la Relation 
des f^ingt- quatre Heures d’angoisses 
qui ont précédé la mort du roi, 

FHOUMENTEAU (Nicolas) est 
connu par deux ouv. concernant le réta- 
blissenient des finances sons le règne de 
Henri III. Le i'”’ est int. : Secret des 
jinances de R r, descouvert , et des~ 
parti en 3 liv. , par JV . R'roumcnteau , 
etc. , i 58 i , gros in.fi® j le second ; Le 
Cabinet du roi de France , dans lequel 
il y a trois perles précieuses , d’ines- 
timable valeur, par le moyen desquelles 
sa majesté s’enva le premier monarque 
du monde , et ses sujets du tout sou- 
lagés , i 58 a, a vol. in-8“. 

FROWDE (Philipp e ) , poète angl. , 
m. en 1788 , est aut. d’un Poëme latin, 
qui se trouve dans le JHusre anglicante , 
et de deux tragédies : La Chute de Sa- 
vante ; Philotas, 

FRUELA ou FaoiLi , usurpateur du 
xoyaume de Léon , vers le mihen du 9* 
a., était fils du roi Véréraond , et comte 
de Galice. L’ambition le perdit. Il ne 
put voir, sans envie , la couronne snr la 
tête d’Alfonse III , son neveu , qui avait 
succédé è Ordogno : il se fit proclamer 
roi dans cette prov. Alfonse n’apprit 
cette révolte que par la marche de 
Fruela, qui venait se présenter- devant 
Oviédo , avec une armée ; mais bientôt 
■près, Alfonse trouva le moyen de faire 
poignarder l’osurpalcur, et de se rétablir 
sur le irûne vers l’an 866. 

■ FRUGONI ( Charles-Innocent) , 
d’abord rclig. sommasque" devenn en- 
suite ecclésiast. séculier , néi Gênes en 
iGou , m. K Parme en I768 , enseigna les 
humanités h Brescia , à Rome, i Gênes, 
h Bologne , ù Panne. Scs Œuvres , en 
1^9 v»b P«e»«« >3Î9« 
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des Sonnets , des UendécasyUahes , des 
Elégies , des Eglogues , des CupitoU , 
des Eptlres , tics Odes , des Cantates. 

FRUITIERS (Philippe), peintre 
d’Anvers, dans le milieu du 10'’ s. , des- 
sinait supérieurement , et composait 
bien. Ses ouv. sont estimés. 

FRUSIUS ( André ) ,^de Chartres, 
jés. , vivait dans le iGe s, , a traduit d» 
l'espagnol en lat. les Exercices spirituels 
d’Ignace de Loyola j P Echo, et quelques 
Epigrammes , Anvers , iSSa , in - 8“ } 
Cologne, 1641, in - 11. U mourut i 
Rome en i.'ilki. * 

FRETER, ou plutôt FauiTiEss» 
(Lnc ), Frutenus, critique, né eu iSql 
h Bruges, in. à Paris en i 56 C, a pu- 
blié à Francfort, en i 6 o 5 , scs Ferisi- 
milia, in-8®j tontes ses IJisscrlations 
se trouvent dans le Lampas crilira , 
seui'ax arlium de Giutcr. La a* édit, 
de Jani Dousae poëmata , offre versiones 
aliquot C, Fruterii ürugensis, 

FRÏE ( Thomas ) , peintre irlandais, 
né ù Dublin en 1710, m. en 1761, fit, 
en 1736, le Portrait du prince de Gal- 
les pour Fadicrs-Hall. S’étant exercé à 
graver i la manière noire, il exécuta le» 
Portraits du roi et de la reine, 

FUCHSIUS ( Samuel ) , né en Pomé- 
ranie en i 588 , prof, d’éloquence i K.o- 
nisberg , m. en i 63 o , a donné : 3 /eto- 
poscopiu et Ophthalmoscopia , Arge*- 
tinæ , 161 5 , in-8“. 

FLCIUS , archit. et sculp., bôtit A 
Florence, sa patrie, l’e^/ise de Saiole- 
Marie-sur-l’Arno , et finit à Naples la 
Palais de la vicairerie et le CtuUeau 
de l’OEuJ, commencé par Ruono. 11 
fit encore à Padouc la Porte qui donne 
sur le V nltnme. 

FUENTES ( N. , comte de) , célèbr* 
géii. es(iagool. En 164J enmmandait , 
quoiqu’ octogénaire, celte fameuse infanU 
espagnole , regardée comme invincible 
jusqu’au moment où le grand Condé eu 
triompha i> la bat. de Rocroi. U y périt, 
et Condé , en apprenant cette perte, s’é- 
cria qu’il voudrait être mort comme lui 
s’il iPavail pas r-aincu. 

FUESSLI ( Mathias ) , peintre , né h 
Zurich eu iSpS , où il m. en ifîtiS. II 
aimait ù représenter les scènes pathéti- 
ques , et celles qui portent dans l’ara* 
l’effroi et la terreur, telles que des ba- 
tailles , des surprises , des sacs et des 
pillages de ville, des incendies, etc. Pour 
augmenter encore l’effet de ses sujet» 
terribles, il les ncigitait se passant la 
nuit, tel» que ùédéon surprenant /* 
camp des JUiadianUts , etc. 
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.•TUKSSLIN nii l'iiEssir f n«nr! ) , ] 
^Tof . trhist. à l’at'ad. de Zurich , ail il 
naquit an commenc. du i8' s., est un 
des meilleurs êcriv. de la Suisse, Ou a 
de lui , en allemand : Les lUi’oirs du ci~ 
tnyen, t'G 5 , in-8“; Lettre de L.ucius , 
de Zurich , sur le luxe et ta temerité , 
* 77 ” > >n-8° ; Sur la recherche dn beau 
*n peinture, 1771, in-8“ j L'Obole portée 
à l’autel de la patrie, 1779. in-8°j 
f'^ia de Jean W atdmanu , bourgue- 
niestro de Zurich , 1780, in-12. 

FUESSLIN ou Fdessli (Jean Con- 
rad ) , ne' h Zurich en 1704, ni. en 1778 
à Vcllheim, dont il était cure. Scs prin- 
cipaux ouv, sont : dbrègé de l’histoire 
heluétique , en lilin, Zurich, 1734,’ 
in - 8° j Thésaurus historiœ helvelicœ 
Tiguri , Zurich , 1738 , in-fol. ; -dpo- 
togie du roi fJuuid , contre Bayle, Zu- 
rich , 1740 i collection de /retires des 
rdforinatenrs de la Suisse, Zurich, 174a, 
in-S" ; HJatrriaiix pour servir de supplé- 
ment k l’hist. de la rcformaliou de la 
Suisse, Zurich, 1711 , 5 vol. iu-8'>, en 
allem. ; Description topographique de 
la Suisse, SchafFhausen , 1770, 4 »ol. 
in-"8°, en allem. : Histoire du l’eglise et 
des lie're'tiqucs du moyen âge, Franc- 
fort , 1770, 3 vol. in-8“, en allem. lia 
aussi écrit un gr. nombre de yies pri- 
vées , et de Dissertations histor. 

FUFSSLIN ( Jean -Gaspard ) , ne ü 
Zurich en loofi, m. en 178a, a publie 
une bonne Histoire des artistes de la 
Suisse. 

F U ET (Lonis), avocat an pari, de 
Paris , m. en 1739, beé de 80 ans , est 
aiit. d’un Traité sur les matières héné- 
Jiciales , 1733 , 01 - 4 “. 

FGG.\(cav. don Ferdinando), ar- 
chitecte , nil h Florence en 1699. Après 
avoir successivement travaille i Borne , 
où il s’était établi , k Naples et i Pa- 
Icrtnc , revint îi Rome , oit il tTéploya 
son génie dans la conslmction chi pa- 
lais de la Consulte sur la place de Msn- 
tecavallo , et dans la nonv. façade de; la ■ 
basilique de Ste-Maric majeure. Plus, égli- 
ses, et quelq. palais, attestent le génie de : 
Fuga , dont la réputation If lit appeler .8 
Naples par le roi Charles , qiiile nomma 
sou architecte. Il y demna une nouvelle 
preuvede son intellig. dans leCTandhdp, 
destine' pour 8000 pauvres. C’est l’hô- 
pilal le plus vaste qui soit en Europe ; 
on employa trçpte ans ii le construire. 

Il mniuut il Nâples.en 1783. 

F'UGCER (Jacques) , est arrt. d’nne 
Histoire d’Autriche, Nuremberg, 166S, 
!n-ful. La b'rbliothèqne die Munich eu . ; 


ruLï 97ft 


'poisMtf nn ra.s». de la maiu d« Fugger^ 
fait en r 555 . 

, t’UlRElV (George) , niM. , ne 6 
penh.en j58i, voyagea dans une gr. pat lie 
ne rKM9ope. Ason retoar dant> sa pairie» 
le roi le cLargea de parcour ir se» états » 
d’y chercher les plantes qui y croissent , 
et d’en publier la description. Fuiren en 
donna le résultat dans les /J/tmotrej dc^ 
ses vqyûj^es en Danvmarck, Ce sarant 
mourut h Copenhague en i6-i8> 


FULBERT, c'v. de Chartres , chanc. 
de Fiance , avaiteCc disciple de Geibert, 
depuis pape sous le nom de Silvestre II. 
il passa d’Italie en France , et donna des 
leçons de théologie dans les ecoles da 
l’oglise de (àharh'cs. Il m. en 1009. Ses 
Œuvres ont etc puhl. en i 5 o 8 , in-8^. Ses. 
autres ouvrages sont des Sermons , de» 
Hymnes i des Proies. 

FÜLHA (Charlcs-Fre'dcric) , theolog. 
Imhthien , ne à Wimpfen en Souabe ei| 

, m. k Einzigeu eu 1^88 , a publie' : 
Oictionnaire des racines ^Umamles ; 
Recherches sur le l ingnge ^ sur Vvriginm 
des Goths , sur les Cimbres , sur les 
.dikfinités de V Allemagne , et sur 
charte historique 

FLLGKTÏCE (saint) , ne \ Leptd 
dans la Bizacène vers moine et en^ 
suite cV. de Auspe en Afrique, est aut». 
de plus. ouvr. dont le principal est im 
7 'raité de la prédestination et de la 
grâce , en tioie livres : il m. le i*' jan- 
vier 533 . 


FULGENTtUS-PLANaADES 

(Fabius ) , ev. de Carthage au !$^ s. , est 
aut. de trois Hures de Jifytholngie 
blies d’abord k~ Milan , io-folio ^ 

ensuite à Amst. , en 1681 , a vol. in- 8 ^. 
sous ce titre: Jifythngraphi latini ; et 
un irai le' curieun; De priscis vocabulis^ 
latinisj Paris, i586, 
t'ULGIÜÎAS r SigUmond) , rferiv. du> 
i5* siècle, attacDe au pape Jules II, est 
antetir de VHistoim de son temsu 
FULGINATE (Gentile), mtd. d«- 
FoHgno cil U mtkCf. eu ia3o , m. h Ro* 
logneen Ses pcincip. onvr. sont r 

JSrpositiones eum ttxlu Auicennm , Ve- 
nctiis^ Consilia 

peregregia ad queeuis morborum totius 
c*or/?o«s^ener»,*.cic., Venctiis, i5o3 ^ 
in-ioL 7 C^nsuliath de sarmatUd lue ^ 
Ferrario?, >Gi-o, io-folio. 


FIJLIGATTI (Jules je's. de Ctfsènu- 
dans la Romagne , fit impr. h Ferrare eu. 
i6t7 , in- 4 ®» ouvr. mütolc' : Degli 
oriuoli a sale. Mnzio Oddi d’Ufbiu , 
archit. de Lorette , qui avait publié un 
Traité sur ce svt\et, À MiUn > eu i<Si 4 s 
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în- 4 ® J cï 2 * Venise en i 638 , prétemlii 
qu'une partie de son ouvrage avait lite' 
copUe par Fnligatti. 

FULIGATTI ( Jacq. ) , jrfi. romain , 
ftiU.de la y'ie de Robert, cardinal de 
Bellurmin , tiad. en lat. et en français , 
FariSj i 635 » Il a donne anssi une édit, des 
lettres de ce savant cardinal , dont tous 
Ks ouvr. impr. h Venise en ijai , for- 
fiieni ^ vol. in-folio. 

FGLKE (Guillituaic)^ tliéolog. angl. , 
né h Londres, m. en iSBg. Le plus cé- 
lébré de ses ouvr. est son Commentaire I 
jur le nouveau Teatament , imprime' 
en iSiSe. 

FULLER (Nicolas ) , philologue an- | 
^lais, ne en i 55 ; à Southamptnn , fut i 
successiveni. secret, de Rohert Horn , i 
ev. de Winclièstcr, pasteur de l’e'glisc 
d’Aldington , ckun. de Salishury , rect. 
de 'Waltham , et m. h Aldington en 
i(îai. On a de lui : lUisceltanea theo- 
logica et sacra , Oxford, i6i6 , m- 4 “; 
On Appendix i cet ouvr. , à Leyde , 
i6aa , in-8®. 

FOLLER ('Phomas] , thcolog. angl. 
il hi.storicn , ne' à Aldwincle au comté de 
Northampton en 1608, m.cn i66i , resta 
attaché au parti royaliste. A la restan- 
ration, il fut rect. doWaltham et cha- 
pelain extraordinaire du roi. Ses prin- 
cipaux ouvr. sont ; Histoire d'Angle- 
terre , in-fol. ; Histoire de la guerre sa- 
crée y in-fol. 5 Abel redivivus ou p'ies 
des célèbres théologiens , Des Sermons 
et des Traités. 

FOLLER ( Isaac ) peintre angl. , sous 
le régné de Charles il , m. en iG;G,a 
fait plus, beaux tableaux, entre autres. 
Un pour le collège de toute., les anies, à 
Oxford ; un pour le coll. de la Magde- 
leine de la même ville, et un ({ui surpasse 
les deux premiers, pour le collège de 
AVadham : cet artiste avait étudié en 
France sous Perrier ■ 

FL'LLER ( Thomas ) , né en Afrimie, 
et résidant ■’i quatre milles d’Alexandrie 
en A'irginie , ne sachant ni lire ni écrire, 
•’est fait admirer par sa prodigieuse fa- 
cilité pour les calculs les plus dilTiciles. 
Voici nn des traits par lesquels on a mis 
son talent à l’épreuve. Un jour on lui 
demande coinhicn de secondes avait vécu 
nn homme âgé de 70 ans , tant de mois 
et de jours ; il répondit dans une minute 
et demie. L'un des interrogateurs prend 
la plume, etaprès avoirlonguem. chiffré, 
prétend que h uller s’est trompé en plus, 
îiou , lui dit le nègre, l’crr. est de votre 
cAtè , carveusavez oublié les bissextiles; 
U câkul se trouva jastc. On doit ces dé- 
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tails an doct. Rush, dont la lettre esit 
citée dans le v^age de Stedman ( voyez 
loin. 3 , ch. 36, et la traduc. fr. de cet 
ouvr, tom. 3 , p. 61 et suiv. ); ils sont 
consignésdans le cinquième tpm. del’A- 
mcrican Muséum imprimé il y a quel- 
ques années. Thomas Fuller avait alors 
”oans. Brissot, qui l’avait connu en Vir- 
ginie , rend le même témoignage de sois 
habileté. 

FULLO (Pierre) , c'v. d’Antioche au 
5 ® s. , embrassa l’hérésie des eutychiens, 
et y ajouta ses propres idées sur les trois 
personnes delà 'Trinité , qu’il prétendait 
avoir tontes trois souffert sur la croix. 
Cet hérésiarque usurpa le siège d’Antio- 
che snr Martyrius, et fut ensuitedéposé; 
mais l’empereur Zénon le rétablit. 

FULRADE , abbé de Saint-Denis en 
France , m. l’an ^84 , fut chargé de né- 
gociât. importantes. Ce fut lui qui fit 
achever l’église de St. -Denis, et qui y fit 
élever une tour pour les cloches. On y 
conservait encore l’original du Testa- 
ment de Fulrade, daté d’Héristale, la g* 
ann. du règne de Charlemagne cnFrance, 
c’est à-dire , l’an ~ - 

FULVIE , T'u/mVi , dame rom, , ma- 
riée d’abord au séditieux Clodius, en- 
suite à Curius, enfin à Marc- Antoine. 

' Le Triumvir eut part à tontes les exécu- 
tions barbares du triumvirat. Aussi vin- 
dicative que son mari , lorsqu’on lui ap- 
lorta la tête de Cicéron, elle perça sa 
anguc avec un poinçon d’or, et joignit 
à cet outrage toutesles indignités qn’une 
femme en fureur peut imaginer. Antoine 
l’avait quittée pour Cléopâtre, dont il 
était éperdument amoureux: elle voulut 
qu’Auguste vengeât cet affront , mais 
n’ayant pu l’obtenir, elle prit les arme* 
contre lui , et les fit prendre à Lucius- 
Antoiiie , frère de son mari. Auguste 
avant été vainqueur , elle se retira eu 
Orient , et m. ihm 4 ° avant J. C. 

FULVIUS-NOBILIOR (Servins),de 
l’illustre fam. Fulvia, fut élevé au con.4 
sulat l’an aSo avant J. C. avec Emilins 
Paulus. Us signalèrent leur administ. par 
des victoires et des malheurs. Ayant ap- 
pris l’infortune deRégulus, fait prison- 
nier en Afrique , ils y allèrent pour sou- 
tenir la réputation des armes rom. Us 
chassèrent les Carthagin. qui assiégeaient 
Clupea ; et après avoir fait un grand bu- 
tin , ils périrent dans un naufrage , avec 
près de 300 navires. 

FULVIÜS-MARCUS NOBILIOR , 
etit-fils du consul , envoyé , l’an i 8 g av. 
. C. ,.en Espagne, y rendit de grands 
setviccs à la répuU. fl fut aussi honoid 


WJLV 


<ï« eonsnîat l’a» io 3 . II se dislingna par 
la prise d’Ambracic , près dn golfe de 
Larta, et obligea les Éudieasde dcuian« 
fier la paix. 

FULVlUS-URSmUS ou Fülvio- 
X!)iistiYi , cel. critique romain , bâtard, ! 
dit'On , de la maison des Ursins. Un 1 
clian. Latran l’cleva et lui donna son | 
canouicat : il en employa les revenus h ! 
ramasser des livres, et m. à Rome en 
i6ou , à ans , laissant des /Votes sur , 
CietTon , Varron, Coluniellc , Fesius- 
Pompfcius, etc., et plus. ouvr. sur l’anti- 
quité. On distingue scs traits, De fa- 
miliis Romanorum f 1 665 , in-folio. jDe 
2'ficlinio liomannrum , 1689, 

FULVIUS ( André ) , a de'crît en 
▼ers latins hexamètres les antiquités die 
la ville de Rome, sons le titre de Ari’- 
liquaria urhis y Rome, i 5 l 5 , in- 4 ° J 
CCI ouv. a è<é confondu avec un d’An» 
dre Fulvius, sous le titre de Antiquitas 
zxrbis , Rome, in-fol. , et 

in>8^, trad. en italien, Venise , > 543 ) 
in-8°. 

FÜMATVI (Adam), chan. de V<?- 
rone sa 2>atrie, oà il m. en secret, 

du conc. de Trente. On a de lui un 
Poème latin , divise en 5 livres , dans 
lequel il explique et développé toutes 
les règles de la logique qu’on enseignait 
alors. Ce poeme parut en 1739 dans 
la seconde edit. faite par Commine des 
ouv. de Fracastor, à laquelle on ajonta 
encore des poésies grecques , latines et 
italiennes de ce même chanoine. * 

FUMARS ( Étienne ) , littêr. fr. , 
m. â Copenhague en i8o6 , prof, h 
l’unir, de cette ville, a donne des Fables 
et poésies dw., Paris, 1807, in-8®. 

FUMÉE (Adam), mèd. de Char- 
les Vil, de Louis XI et de Charles VIII, 
eut les sceaux en 149^ jusqu’h sa mort 
arrivée en i494* ^ math. , méd. , 

poète , bistor. 

FUMEL.( Jcan-Fclix-Hcnri de), né 
k Toulouse en 1717 , év. de Lodève, 
m. en 1790, a publ. les Oraisons fu’- 
nèbres de Louis XV" et dé son épouse 
Marie Leezinska. 

FUNCH, Fükeccius, ou Fükcciüs 
(Jean), minitre lutliér. , né h Werden 
en i 5 i 8 , convaiucii de donner à Albert, 
duc de Prusse, des cons. désavantageux 
Il l’état de Pologne , il eut la lêie tran- 
chée à Xonigsberg en 1S66. On a de lui 
line Chronique depuis Adam jusqu*en 
i 56 o, Wittemberg, 1670, in-fol., et 
quelques autres ouvrages. 

FUNCK (Mathias), d’Hanovre, oral., 
philos, et poète, des i 5 « et lô'* s. Ou 
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Cite de lui : on Poeme sur Us louanges 
de Ste, Anne', Genesis Mariana, en 
Vers héroïques j une >Satire contre Us 
vices des hommes ; De gemino vitœ 
humanœ cnlle ex pythagoried tradi-^ 
lione , et la Fie de 'Ste. Fdwige, en 
vers héroïques. 

FURETiÈRE (Antoine), né â Paris 
en où U ni. en 1688, abbé de 

Chalivoy dans le diocèse de Bourges. 
Quoiqu’un des merab. les plus laborieux 
de l’acad., il fut exclus ne cette com- 
pagnie en i 685 . L’acad. l’accusait d’a- 
voir profité de son travail pour com- 
poser le Dictionnaire français qui port# 
son nom. 11 se justifia dans des Factums, 
Son Dictionnaire ne vit le jour que 
a ans après sa mort, 1690, x vul. in-fol., 
ou 3 vol. in- 4 °« Basnage de Beaoval en 
publia une édit, en 1701 , 3 vol. in-fol. ; 
rélmpr. À Amst. , 17x5, 4 inToI, 
Fuiciière avait puhl. en vers: Foyage 
de Mercure , Paris , i66x , in-ix , et 
des Paraboles év>angéliques , 167X , 

iu-ix) Roman bourgeois y Paris, 1666} 
Amst., 1704, in-ixj ce livre, dédié 
au bourreau , ne contient guère que 
de la satire personnelle ; Relation des 
troubles arrivés au royaume d'Elo^ 
qttence y Utrechl , 170^ , in-ix, allé- 
gorie forcée j des Fables en vers , Paris , 
1671 , in-ix. 

FURGAULT (Nicolas), prof, au 
coll. des Quatre-Nations i Paris , ne 
près de Chàlons-sur-Marne en 1706 , 
m. dans nn âge très-avancé. Scs piin— 
cipaux ouv. sont : nonvel Abrégé d9 
ta Grammaire giecque y 1746, in-8® j 
Recueil d*antiqmtés grecques et ro- 
maines , en forme de dictionnaire, 1768 
et 1787, in-8° ^ Dictionnaire géogra^ 
phique, historique et mythologique por- 
J ^777 > in-80 j idiotismes de la 
langue grecque , in-8°. 

FURGOLE f Jcan-Baptisle ) , ne h 
Castel Férus en 1690, avoc. au pari, 
de Toulouse, où il fut capitoul en 1745, 
in. en 1761 , a donné un Commentaire 
sur I Ordonnance concernant Us do^ 
nations, du mois dejéurier 1731 , Tou- 
louse, 1 vol. in-4®j 1761, a vol. in*4°J 
Traité des curés primitifs y etc., 1706, 
i vol. in- 4 ®j Traité des 'l 'est aniens y etc. y 
1745, 4 in- 4 ®. Ses OEui»res corn- 

nlètes y 1775 et 1776 , forment huit vo- 
liiines in-8'^. 

FURIETTI ( Joseph -Alexandre ) f. 
cnrd. , né à Bcrgame en i(^ 5 , ro. k 
Rome en 1764. En 1759, Clément Xlll 
lui donua le chapeau de card. Il a publ. 
à Rome les ouv. du céï. Gasparino Barr 
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ziza et de Guimfort son fils , &tcc la 
Vie du premier sous le litre de G/75- 
parini Jinrzizi Bergomntis , et Gui- 
nijorli ejus filii opéra , etc. y Rom», 
17^.3, »n- 4*5 toutes les poésies de Fou- 
fana sous ce litre: Publii Fonlana 

Jiergomatis j>o€mnta omnWy elc,f nunc 
éemum aucta et iUuslrala in /ucem 
pmileunt y efn. , Bergame, ; Ve 

Jllusit^is f vcl Pictoriœ mosaicœ nrtis 
origine , progressa , etc , , ad sanctis^ 
simum patrent ïlenedictum XlVy Ro- 
«use , y in- 4 ®. 

FÜRIN E (my ibol.), dresse des eolcurs, 
«tait aussi aeessc dU hasard chez les 
U'oscans. 

FURIÜS, csclarc romain , ayant ob- 
tenn sa liberté, acheta un petit terrain, 
et le enUiva de manière qu’il devint le 
^>Ins fertile <lu canton. Un tel succès lui 
attira la jaloasie de ses voisins, qulTaC' 
rasèrent de magie devant le juge. Furins 
amena sa (ille, jeuncetvigoureusepaysan- 
ne,fit apporter ses instrument de labour, 
qni e'inient en fort bon état , fit venir scs 
bœnfs gros et gras, et montrant tont 
cela am juges : n Pères conscrits , voilé , 
dit'ii, mes sortilèges. Que mes voisins 
soient sorciers comme moi , je ne leur en 
voudrai aucun mal. » 11 fut absousd’unc 
voix nnanime. 

FURlUS-dlBACULUS, (Marcus) , 
|loctc latin de Crémone , vers Tan io 3 ar. 
J. C. , écriv. des Annules en vers. Sué- 
tone enfait mention eu parlant de Valère 
Caton, dans le livre des illustres graium, 
CVst de lui qnc parle Horace. 

FURIUS (Frcdciic), surnomme' Coe- ' 
rolinnus y né à Valence en i 5 o 8 , m. 5 
ValIa<loHd en Cliarlcs - Quint le 

i»it auprès de Philippe , son fils , en qua- 
lité d'hittor. 11 a écrit un Traité du con- 
ici/lcry trad. en latin* 

FURMÉRUJS ouFcMÉnius (Bcrn.), 
ociLenwaarde cnFrise, alaisséunebist. 
de cette province, sous le titre à’An-- 
raies Phrixici. Francker, 16095 Pro 
nntiquitate /Visio? apolngia adt^ersüs 
V, Pmmieem J Fianeker, i 6 i 3 , in 4 ®» 
et des notes sur la chron. de Beka. 

FLIRNEAUX (Philippe), théol. non- 
conformistc , né en 17^6 , h Toiness am 
comttf de Devon, m. en 1783. 11 est aut. 
des Lettres au ptge BlachstonCy sur son 
exposition de Vactc de tolérance , et 
<Piin lissai sur la tolérance. 

FURST (Walter), Furstius ^ ne k 
AllorIf, dans le caîvton d'Uri, fut un 
«les fonda leurs de la liberté helv., en 1807 
il fit démolir les citadelles; ce fut le pre- 
mier signal de la liberté. Il vivait encore 
•il i3i7. f^ojréz Mclchlal. 
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FURSTEMBERG (F«d. de), éri 

de Paderborn , puis de Mtinslcr, ne 
Bilsteio en i 6 a 6 , m. en iG 83 , a pulilid 
de sav. descriptions dans scs it'Ionuwenta 
Paderhornensia , Amst. , , in-40 ; 

Francfort et Leipsiek, 1713, in- 4 ° , cl 
des Poésies latines iiup. au Louvre eu 
16S } , in-fol- 

FURSTENEAU ( Jean - Herman ) , 
me'd., ne' k Herfotden , en Westphalie 
en 1688, in. à Rintirn en l’jSG -, il .1 
donne' : Desiderata medica , etc. , in-8“ , 
De fatis mcdicorum , oratio inniifjiiralis , 
Rintclii, l'jto , in- 4 “ ; De MoHns juri- 

consultorumepistola fŸsancofütlif , 

in- 8 ® ; De dysenieria Athd in puerpera, 
diiiertrrtio, Rintclii , 1733,10-4°. 

FUSCH on Foschiüs (Leonard), 
appelel’Æ'fftnè/ed’Allem. , ne'.’i Wemb- 
dingen cnBavitrc , l’an i 5 oi , m. h Fu- 
binge en iSfK), prof, la médecine à 
Munich, k Ingolstadt, et ailleurs. H 
s’attacha surtout la botanique. De 
tous se» otivr. on ne citera que son Dis- 
toria stirpium , Bdlc , t 54 a , in-fol. , 
j avec fig. Il a trad. aussi en lat. qiiclquea 
; traites de Galien , qu’il a acconquignc» 

[ de notes et de remarques. Il a mis en 
1 latin et enrichi de notes le Traité de» 
médicamens de Nicolas Mirepse d’A- 
Icxandric. 

FUSCHIIJS (Renâcle), médecin S 
Limbourg , ra. chan. de Liège eu 1587. 
On a de lui une Histoire des Plantes , 
Anvers, i 544 i \es l^ies des Médecins^ 
Paris , 1543; diffc'cens Traités rapnortés' 
par Valére André', dans sa Bibliothèque 
des écrivains des Pays-Bas. 

FL’SCONI (Pierre-Paul) , de Gênes, 
qni vivait dans le 17® s. Ses principaux 
oiivr. sont: Del ber caldo e freddo ; 
Trattnlo sopra la quadripartita di To- 
lomeo; Tratlato deventi i Cento dis- 
corsi sopra l’etica <r Arislotile , etc,— 
Fusconi (Augustin) , de Gênes , cban. 
de Saint-Jean de Latran , et fil» dre 
préccd. , üor. dans le 1^' s. On a de lui : 
Poésie; Discorsi accajeniici ; Il ten^io 
d^Tsculapio; ISovelle amorose ; jjîori 
etici , politici , econotnici ; Isali cor- 
tegianesrhi , etc. 

FU.SCGS (Pallatlc) , dit U JVoi> , 
de Padoue, prof. àCapo d’Istria , où il 
mourut vers l’an 1470. H a laisse 
Commentaires sur Catulle ^ un J raite 
des lits i une Relation de la guerre des 

3 '«rc», et d’autres ouvrages. 

FllSI ( Ant. ), docteur de Sorb. , et 
curé de St.-Lcu , fut privé de scs béné- 
fices par un jugement rendu sur île» 
accusattoos de aiaglc et d’inconuneoce* 
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Il se relira h Genève en 1619, s’r maûa , 
Cl y in. 11 avait donne , sous le nom de 
Juvain Solo/ticmie , une satire contre 
Vivwn, niarpuülicr de St.-Lcn , îmit.: 
Le Mjjstiÿfiphore y 1609, in*8® ^ Franc 
archer de lu véritable Fgliscy Genève, 
1619 , in-8®. 

FUSTH ou Fatst (Jean), orîgin. 
d’AscliafFenbontÇen Allem. , orfèvre 5 
IVlavencc , est im des trois artistes rni’on 
associe ordinairement , pour l’invention 
de rimpr., h Gulleuibcig et Sclicffer. 
Il n’est cependant pas bien certain qu’il 
ait eu part h la découverte , autrement 
qu’en faurnissaiu des fonds à Guttciii- 
1 qoi en avait déj.’t fait les ptciaicrs 
essais h Strasbourg, avec des caractères 
sculptes et mobile» , avant que devenir 
Il Mayence. A JVgard de SebefTer , on 
ne peut lui disputer la gloire d’avoir î 
imagine* les poinçons et les matrices, 6 
l’aide desquels crt art fut porte à ta 
perfection. Le premier fruit de ce nou- 
veau procedtf, qui constitue l’origine du 
véritable art typographique , fut deux 
étHt. du Psiiuiiert 1 p>7 cl i 4 ^» 9 » 
randi rû/ton<i/e dUùnorum o^cinrum; 
CathcHmn Joannis Jannensis, Parut 
ensuite la Bible de t 4C‘2 , si recherciue 
des amateurs typograpliiques* 

FUZELIER ( Louis ) , ne i Paris en 
ï 6 ;a, fut rèdact. du Alercurey depuis 
nov. 1745 jusqu’il «a m., arrivée en 175a. 
Cet aut. a donné un gr. nonib. de pièces 
de ibéAtre, il l’Opéra , au ihéAtrerraii- 
çais, A celui des Italiens, à l’Opéra co* 
inique et au jeu des uianouncites. 

FYOT DE LA Marche (Franqois), 
baron de Montponl, né à Dijon en 16(19, 
cons. au pari, de Paris, où il m. en 
1^16. Scs ouvr. sont : Qualités néces- 
saires au juee y Paris, 1700, 1 vol. 
în-iQ^ Tableau de Vancien sénat ro- 
main , Paris, 1718 , I vol. in-ia 5 
JJtloge et les devoirs de la profession 
d'avocat y Paris, 1713, in-ia. 

FYOT DELA Marche (Claude, comte 
de Bosjam) , prêtre, né ii Dijon en i 633 , 
où il ni. en 1721 , fiU cons. d’état et 
prieur de Notre-Dame. On a de lui une 
Jiistoire de l'abbaye de St>-Ft!enne y 
in-foL , et quelques livres de piété. 

FYROUKH-/AD (Jcmal-od-<lyne); 
ItU dcMas’oùd-le-Gasnéry , etfrèûe du 
ctl. Togrol-Bey , on , selon quelques 
auteurs , de l’emp. Rasebyd , monta 
sur le trAne de Gazneb l’un 444 
gtre , io 52 de l’èrc vulgaire , et régna 
ans. 

FYROUZ !**■ , roi de Perse , de la 
if® lacc f dite des ^tchhdnjrens , fUsde 
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Bélascli I*r J monta sur le trAnc après 
lu monde sou père, et lègna 19 nos, 
.Si l’on manque do renscigneincrus sur 
les faits Iiiscor. des premiers teins de la 
Perse , les écrivains mictuam s’en s<int 
dcdoiiiiuagcs par des faldes absurdes. 

FYROlJZ, fils du j)rcci'(I. , ne uioiita 
sm- le tinuc que i-j ans après la mort 
rie son père, tl siicccda è son ourla 
Karsy , «font nous avons fait Norsès. Ja- 
mais fils n’a moins resscmlrlc à son pè;ej 
il avait tons les rlvfams. Aucun <>cne- 
incijt célèbre n’iiuinoi talisa son lèjme , 
niMS une foule de desordies l’ont caiac- 
lérisé. 11 {Wrdit la vie avec la cou!iiua« 
après un règne d* i ; ans. Hi I \.sch 11 , 
sou fils , fut uiis à la place par les con- 
jurés. 

l' YROUZ III , 16* roi de la Tara, dea 
Sassanides , ou mieuic SAss.'my , ,J' race 
des sonv. de la Perse avant l’islaniisiue, 
monta sur le trône, vers l’an de J. tl., 
après avoir vaincu , pris et fait périr .v>n 
frère Horinoui. Il attaqua plus, années 
après Klioschncoiiaz , son vo!.sin , <pii 
l’avait aidé puissamment dans s.in usur- 
pation ; mais il fut pris par stratagème, 
et n’obtint sa liberté qu'en joiaut de no 

S oint trouliler i l’avenir la paix des états 
e Kbosebnéonas. Il régna ay ou Jo ans. 
Ingrat, perfide, violent, il vérifia, par 
line série de crimes et de vtx.itions , les 
justes craintes que son premier forfait 
avait inspii'ées aux Persans. 

FYROUZ I'*', pas.sa du gonv. de Ua- 
bore nu tiône de Delby , Il la mort 
d’Allemch , son frère aîné , dont il dé- 
posséda les enfans l’an 63 J de riiégirc, 
13.35 de l’èrc ebrétienne. Pénétié de c« 
principe de l’Orient , que tout e,st per- 
mis aux rois , il s’abandonna h Ions les 
excès de l’ivresse et de la débauche la 
plus effrénée , et laissa les renés de fciu- 
pire 4 sa mère , esclave turque , feuimo 
violente , vindicative et sanguinaire. Ua 
événement arrive 4 Kelgovy, le i8 da 
mois de reby’ l-aônel 334 i •'"> a» 
règne du fils et de la mère , qui avnit 
duré 6 mois et 38 jours. Ils finirent peu 
après l’un et l’autre leur abominable exis- 
tence dans le fond d’un cachot. 

FYROUZ II (JéliU-ed-dyne) , goov. 
de .Samniôna , ayant fait assassiner la 
sultan Halyne son maître, monta .sur lu 
trône , âgé de yo ans , en 687 de Itic- 
gire , et de notre «ne 1388. Quelques 
mois après, il fit périr aussi le fils de 
Balyiie : ce fut son dernier erime. Son 
règne de y ans et quelques mois finit Pau 
de l’bégirc 6 t) 5 . 

FYROUZ III, monta ou feiguit d» 
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monter malf;rc lai sur le tr&ne , après la 
mort de Mohammed II , qui l’arait dé- 
signe pour son succcss. , et fut proclamé 

S ar les Omrahsl’an j 5 a del’hcgirc , i 35 t 
e J. C. Il était grand guerrier, bon roi , 
ïuste, libéral , heureux ; mais trop de 
sérérité ternit quelquefois scs plus belles 
qualités. 11 aimait les arts, jirotégcait 
les lettres. Fyrour. abditpia eu faveur de 
sou iils , et acheva paisiblement sa car- 
rière en 790 ( 1398) , à 90 ans , dont il 
en avait régné 3 S. 

FYROUZABADY (Imâm-Mejjed^d- 
dyne-Mohammed-ben-YacoiMj) , célèhre 
lexique oriental , né è Fyroiizabad en 
ÿersc, l’an 739 de rbégiie , i 3 a 8 «le 
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J. C. , m. i Zéhyd , près de la MeLke , 
l’an de niégire8i7 , a donné un Iteciieil 
de facéties ; V Histoire de la Uleklie ; 
Vnislolre de Merou. ; l'Art d’étre heu~ 
ceux; Dictionnaire arabe , qu’il com- 
ila sons ce titre ; El-cnmous el-Mouk- 
yt oua- t-cabous , el-oudssylh ( L'o- 
céan qui environne et le modèle par- 
lait ) , etc. 

FYT (Jean) , né eu iC 3 .*> , peintre 
d’Anvers, représentait avec la dernière 
perfection les animaux morts ou vivans , 
les fleurs, les fruits, toutes sortes de 
va.ses et de bas-reliefs en pierre 011 en 
marbre. On voit de lui au Musée Kapoléon 
deux Tableau* de gibier niorf. 


rj^ ou XOU13 FREUIER* 
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